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AVERTISSEMENT. 

\^  E  fîxièmc  Volume  êtoit  à  peu  près  au  tiers  de  l'im- 
preiTion,  lorfque  M.  de  Saint-Marc  mourut.  Il 
eft  divifé  en  deux  Parties^  dont  la  féconde  préfcntc 
les  matières  des  petites  Colonnes,  qui  font  comme  les 
Notes  de  TOuvrage^  plus  en  abrégé  que  ce  ^ui  pré- 
cède. En  cchj  on  a  cru  fnivre  Tintentibn  du  favant 
Auteur  dont  nous  rcgretons  fîncèrement  la  perte  ;  car 
il  avoit  deflein  de  travailler  fur  un  plan  nouveau,  8c 
d'une  manière  plus  ferrée*  après  la  mort  de  l'Empe- 
reur RoDOLFE  DE  Hab^s BOURG,  qui  eft  arivée 
Tan    1291.  -' 

La  première  Partie  de  ce  Volume  achève  donc  TE- 
poque  comencée  dans  le  Volume  précèdent,  &  qui 
devoir  finir,  félon  M.  de  Saint-Marc,  en  1254. 
Elle  montre  V Italie  fous  la  Domination  des  Empereurs  y 
ou  Rois  de  Germanie ,  qui  depuis  un  certain  tems  per- 
doient  beaucoup  de  leur  autorité  dans  ce  Pays,  par 
une  fuite  de  leurs  divifions  avec  les  Papes. 

La  féconde  Partie  fait  voir  V Italie  partagée  en  divers  Etats 
&  Republiques ,  qui  furent  d'abord  en  grand  nombre  dans 
la  partie  Septentrionale  ;  prcfquc  chaque  Ville  ou  Ter- 
ritoire ayant  fon  Seigneur,  ou  fe  gouvernant  en  forme 
de  République.  L'état  de  cète  belle  Région  fut  long- 
tems  des  plus  triftes,  à  caufc  des  guerres  continuelles 
que  ces  petites  Souverainetés  fe  failbicnt  les  unes  aux 
autres.  Le  défordre  n'a  celTé  que  quand  le  nombre  des 
Souverains  a  été  diminué,  &  que,  devenus  plus  puif- 
fans ,  ils  fc  font  en  quelque  forte  refpeflé  les  uns  les 
autres. 
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Qn  a  achevé  la  première  Partie  fur  le  plan  c^uç  M.  bb 
Çaint-Màrc  avoit  fuivi  jufqu'alors  y  excepté  cju'pn  a 
été  moins  long  que  lui  fur    les  Princes   Contemporains 
étrangers  à  ITtalie.  Pour  finir  plutôt  cet  Abrtgé  Chro- 
nologique,  on  a  jugé  à  propos,  dans  \i  féconde  Partie ^ 
de  fe  contenter  d'indiquer  au  comencement  {pag.  544 )jj 
la  Chronologie  des  Princes  Etrangers  Contemporains^ 
çotnc  Pa  fait  le  célèbre  Préfident  H  É  N  a  u  l  T. 
'     M.  DE  Saint-Marc  a  laiffé  en  bon  état  une  partie 
affez  confidérablç  du  Texte,  pu  de  la  Suite  des  Evé- 
nement,  tirée   de^  Annales  de  Muratori,  dont  on- 
Z'  réfcrvé  ce  qui    convenoit  à  l'Epoquç    que    Pon   ^ 
choifie  pour  comencer  le  Tome  VJI ,  qui  fera  fuivi  de 
<kux  autres.  Ainfi,  il  y  aura  encore  trois  VojumeSj, 
dont  le  dernier  coniprendra  la  Table  générale. 

Le-  Lecteur  ne  trouvera  point  dans  cète  Suite  des 
difcuflîons  fembîables  à  celles  que  M.  de  Saint^ 
Marc  a  répandues  dans  fpji  Ouvrage,  &  auxquelles 
il  êtoit  prêt  de  renoncer,  mais  un  récit  fimple  & 
çxad  des  chofes  qui  fe  font  paffées  jufqu'à  nos  jours. 
On  croit  enfin  devoir  avertir,  que  les  endroits  où 
font  marqués  des  points,  font  ceux  où  notre  favant 
Autetîr  en  eft  refté ,  dans  les  petites  Colonnes,  pa^^, 
llf  des  Princes  Contemporains  ;  pag.  233  des  Savans  &*■ 
Jllttpres;  pag.  141  dti  Rois  6*  Souv£rains  d^ Italie. 

Des  Amis  de  M.  de  Saint-Marc  nous  ayant 
çomuniqué  fon  Eloge  Hiftoriquc,  nous  avqns  cru  cju  4 
^roit  bien  placé  ici- 
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ÉLOGE  HISTORIQUE 

DE  M.  DE  SAINT-MARC. 

ILharles-Hugues  Lefebvre  de  Saint-Marc 
naquit  à  Paris  le  22  Juin   1698$  Ton  Père  fe  nomoit 
Jean  Lefebvre,  &  fa  Mère  Bernarde-Françoise^ 
Brulard.  li  fut  tenu  fur  les  fonts  de  Bitême  par' 
M.  le  Marquis  de  Lyonne ,  dont  fon  Père  êtoit  Secré- 
taire ,  &  par  Damoifelle  de  Rémond.  Sa  famille  êtolf 
originaire  de  Picardie,  où  elle  avoir  polTédé  la  Terre' 
de  Saint-Marc,  près  de  Moreuil,  dont  il  a  toujours- 
confervé  le  Nom.  Il  êtoit  Neveu  par  les  femmes  du- 
favant  Abbé  Capperonnier^  ProfeflTcur  Royal  en  Langue 
Crecqae,   &   Coufîn  de   M.  Capperonnier,  qui  occupe' 
a^eUement  la  même  Place  avec  tant  de  diftindion. 

M.  DE  Saint-Maac  fit  fes  premières  Etudes  au 
Collège  du  PlefTis ,  avec  un  fuccès  dont  fes  Maîtres" 
t-  eux-mçmes  furent  étonés  ^  &  qui  êtoicnt  dus  en  par- 
tie aux  foins  que  M.  PAbbé  Capperonler  prenoit  de 
fon  éducation.  Il  quita  le  Pleflis ,  pour  venir  au  Col- 
lège Mazarin  prendre  les  Leçons  de  MM.  Afori/i  & 
Gib c rt ,  c]ui  pour  lors  y  enfeignoient  la  Rhétorique 
avec  la  plus  grande  célébrité.  On  a  fduvent  entendu 
M.  BE  SainX'Marc  fe  ranter  avec  complaifancc , 
é'avoir  furtout  été  le  Difciple  de  M,  Gibert ,  eu 
avouant  qu'il  avoit  à  cet  illuftre  Maître  les  plus 
grandes  obligations. 

Ce  fut  à  cète  Ecole  que  fe  développa  fon  goût 
pour  la  faine  Littérature,  &:  pour  toutes  les  belles 
conoiffances  ;  goût  dont  le  germe  fe  trouvoit  en  lui, 
&:  qui  êtoit  une  fuite  de  cète  juftelTe  d'efprit  qu'il 
dcvoit  à  la  Nature,  &  qui  Ta  toujours  diftingué» 
Avec  de  telles  difp(;{îtions_,  la  Philofophic  de  ce  tems-li 
pe  devoit  pas  avoir  beaucoup  d'atraits  pour  le  jeune 
de  Saint-Marc  5  aufTi  le  voyoit-on  plus  aflidu  dans 
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la   Bibliothèque   du  Collège  à  faire  des  Extraits   & 
des  recherches  fur  les  meilleurs  Auteurs,  quà  écrire,' 
fous  la  didtée  de  fes  Profefleurs ,  des  cahiers  peu  capa- 
bles de  fatisfaire  un  Génie  naturellement   ami  de   la 
clarté  &  de  la  précifîon. 

Il  n'eft  point  indiférent  d'obferver  ici,  que  fes  études 
particulières  embraffoient  dès -lors  tous  les  genres, 
&  que  la  vivacité  de  Con  efprit  le  rendoit  également 
propre  à  cultiver  toutes  les  Sciences  relatives  aux 
diferens  états  par  lefquels  il  devoir  paflfer.  En  effet, 
fes  Parens  &:  fes  Proteéleurs  Tavoient  d'abord  deiHné 
à  la  profeffion  des  Armes.  Ils  aroient  obtenu  pour  lui, 
dès  Tannée  1705,  un  Brevet  de  Maréchal  des  Logis 
âu  Régiment  d^Aunis  ;  &  depuis,  en  1707,  un  autre 
Brevet  de  Sous-Lieutenant  dans  la  Compagnie  de  Fil- 
Udon  au  même  Régiment  >  dont  M.  de  Lyonne  êtoit 
Colonel.  C'eil  ce  qui  eil  conftaté  par  les  pièces  au- 
thentiques que  nous  avons  entre  les  mains.  On  n*a 
jamais  bien  fu,  pourquoi  il  n'avoir  point  fuivi  cète 
première  deftination. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  le  vit,  en  1718,  engagé 
dans  un  ét«t  bien  diférent  de  celui-ci,  c'eft-à-dire, 
dans  TEtat  Ecclélîaftique ,  &  en  remplir  tous  les  de- 
voirs à  la  fatisfa6tion  de  fes  Supérieurs.  C'eft  vrai- 
fcmblablement  aux  liaifons  qu'il  eut  alors  avec  le 
P.  Defmolcts  de  l'Oratoire,  &  M.  l'Abbé  Gow/cf,  qu'il 
faut  atribuer  l'étude  qu'il  fît  de  l'Hiftoire  Eccléfiaili- 
que  du  fiécle dernier.  Les  matériaux  qu'il  ramaffa  alors, 
lui  donèrent  lieu  de  débuter  dans  la  Littérature  par 
le  Suplément  au  Nécrologe  de  Port-Royal ,  qui  parut 
en  1735",  avec  une  Préface  qu'il  a  toujours  défavouée, 
parceque  l'on  ajouta  beaucoup  de  chofes  à  fon  Ma- 
nufcrit.  Il  travailla  encore  à  THifloire  de  M.  Pavillon, 
Evêque  d'AIet,  corne  on  le  dit  dans  la  nouvelle  Bihlh^ 
tkcque  de  France.  Cependant  il  êtoit  également  ami  de 
ceux  qui  penfoient  diférem.ment  l^ur  les  afaires  de 
rEglife;les  uns  &  les  autres  l'eflimoient ,  quoiqu'ils 
furient  bien  qu'il  n'ètoic  véritablement  attaché  à 
aucun  parti. 
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Son  commerce  avec  TAbbé  Goujet  ne  fut  point 
interrompu  par  le  nouveau  changement  qui  furvint  dans 
rétat  du  jeune  de  Saint-Marc.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  un  fait  raporté  par  TAbbé  Goujet  lui- 
même  ,  quoiqu'aflez  incQiftf)létement  dans  les  Mémoi- 
res de  fa  Vie.  En  quitant  rhabitEccléfiaftique,  M.  DE 
Saint-Marc  avoit  tourne  fes  vues  du  côté  des 
Affaires  Etrangères;  il  fut  à  cète  occafîon  préfenté  au 
Cardinal  Dubois,  alors  premier  Minillre,  qui  goûta 
beaucoup  la  trempe  de  fon  efprit ,  &  le  trouva  propre 
aux  Négociations.  Il  eut  plufîeurs  conférences  avec 
ce  MiniflrCj  qui  le  chargea  même,  pour  cfTayer  fa 
capacité,  de  quelque  travail  relatif  à  cet  objet.  Les 
occupations  politiques  de  M.  de  Saint-Marc  Tem- 
pcchèrent  de  fe  livrer  entièrement  à  un  autre  genre 
d'ouvrage  dont  le  Cardinal  lui  avoit  propofé  Tcntre- 
prife  come  avantageufe  aux  Sciences,  c'ètoit  un  Jour- 
nal Littéraire  dont  ce  Miniftre  lui-même  avoit  conçu 
ridée,  &  dont  il  lui  avoit  confié  l'exécution.  L'Abbé 
Goujet  fut  celui  fur  lequel  M.  de  Saint-Marc  jeta 
les  yeux  pour  le  féconder  dans  le  plan  &  dans  les 
détails  de  cet  ouvrage. 

Cet  Abbé  ne  parle  dans  fes  Mémoires,  que  d'un 
antre  projet  du  Cardinal  Dubois  touchant  une  Aca- 
démie de  Politique  qu'il  vouloit  établir;  ce  Miniftre 
l'avoit  comuniqué  à  M.  de  Saint-Marc  qui  fans, 
doute  5^  dans  les  mêmes  vues,  en  avoit  fait  confidence 
à  fon  Ami  pour  lequel  il  n'avoit  rien  de  caché  dans 
ce  genre.  La  mort  précipitée  de  ce  Miniftre  fut  aufïi 
fatale  à  ces  divers  Projets,  qu'aux  cfpérances  de  for- 
tune conçues  par  M.  de  Saint-Marc,  en  les  em- 
pêchant de  fe  réalifer.  11  eft  vrai  que  M.  le  Régent, 
en  voyant  le  nom  de  M.  de  Saint-MaPvC  fur  la  lifte 
des  Perfonnes  que  le  Cardinal  devoir  employer,  ne 
parut  pas  s'éloigner  des  vues  du  Cardinal  Dubois  fur 
le  jeune  de  Saint-Map^c.  Mais  un  accident  pareil  à 
celui  qui  lui  avoit  enlevé  fon  premier  Bienfaiteur, 
lui  enleva  bientôt  le  fécond. 
M.  DE  Saint-Marc  trouva  le  même  accès  auprès 


î£     .  E  L p  GrE^  Hj  ,S  T  O  R  I  Q  U  E 


deM.-IeDuc  de  Bourbon^  qui  fuccéda  à  M.  le  Duc  d'Or-  ' 
léàns;  &  vraifemblablement  il  eût  eu  cète  fois  plus  dç 
faccès,  û  une  caufe  diférente  n'eût  produit  le  même  effet , 
c'éftà  dire  Tcloigriçment  du  terme  heureuxaucjuel  il  afpi- 
roit  depuis  fî  longtems.  Après  la  difgrace  ae  M.  le  Duc* 
peut-être  M.  de  Saint-Marc  ne  fe  feroit-il  pas  en- 
core lafTé  de  courir  la  même  carrière  ^  fî  des  raifons 
4e  prudence  &  dç  difcrétion  n'euffent  élevé  une  bar- 
rièrç  infurmontable  entre  lui  &  le  nouveau  Miniftre, 
lequel ,  avant  Ton  élévation ,  avoit  en  vain  cherché  à 
ébranler  fon  atachement  pour  le  Cardinal  Dubois. 

Tous  ces  contrçtems  rendirent  enfin  M.  DE  Saint-' 
Marc  à  lui-même,  en  lui  laifTant  la  liberté  de  fe  livrer 
à  Tes  goûts  favoris.  Rebuté  de  la  Cour,  il  s'embarqua, 
fiir  une  mer  auflî  orageufe  où  il  ne  rencontra  pas  moins 
d'écueils ,  mais  où  fa  Philofophie  fut .  le  préferver  des 
naufrages  fi  ordinaires  à  ceux  qui  s*y  embarquent  fans 
aucune  préparation.  Il  y  porta  ctKC  tranquilîté  4*amç 
&  ce  défintérelTement  plus  propre  à  rendre  heureux , 
qu'à  enrichir  ceux  qui  les  ont  en  partage.  U  ne  fonge* 
plus  qu'à  rendre  utile  aux  autres  des  talens  &  des 
cbnoinances  qu'il  n'avQït  d'abord  cultivé  que  pour  f* 
propre  iniîrudlion  &  pour  fon  amufçment. 

Il  fit  fucceffivement  diverfes  éducations  diftinguées, 
qui  ne  contribuèrent  pas  plus  à  augmenter  fon  modi- 
que patrimoine,  que  les  diférens  ouvrages  qu'il  publia 
dans  le  même  tems.  Les  foins  qu'il  fe  donna  pour 
Tinflrufèion  de  fès  Elèves,  &  pour  leur  infpirer  plus 
encore  le  goût  des  vertus  que  celui  des  Sciences ,  eu- 
rent tout  le  fucccs  qu'il  pouvoit  en  atendre  ;  il  s'en 
fit  des  Amis  plutôt  que  des  Protecteurs  ^  &  fe  les  con- 
ferva  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie. 

En  compofant  des  Livres,,  il  eut  toujours  pour  objet 
de  s'en, faire  des  titres  de  confidération ,  8c  non  des 
inftrumens  pour  fe  procurer  une  fortune,  qu'il  mépri- 
foit  trop  pour  Tacheter  par  des  baffelfes.  M.  de  Saint- 
Marc  avoir  ççte  noble  fierté  qui  aprend  en  fe  refpec- 
tant  foi-même,  à  faire  refpeCler  la  profeflîon  qu'ori 
exerce.  Sa  modeflic  lui  faifoit  fertn^r  ks  yeux  fur  fan 
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fropre  mérite,  &:  ne  rempêchoit' point  de  fentirtoutç 
la  Nob'eire  de  l'Etat  d'Home  de  Lètres,  dégradée  pai: 
tant  d'Ho  «es  indignes  dç  ce  Nom  ; 

«  Malheur,  difoit-il  fouvent,  malheur  à  ceux  oui 
r>.  ofent  abufer  d«  ce  Titre  au  mépris  des  Loix  &  dej 
»'  Mœurs  :i5.  Audi  M.  de  Saint-Marc  n'eût-ilja' 
mais  à  rqugir  de  l'uf^ge  qu  il  fit  de  fcs  talens.  C'eft 
un  témoignage  que  peuvent  lui  rendre  tous  ceux  qui 
ont  lu  fes  divers  ouvrages  çn  diférçns  genres.  Ôîi 
çonoit  les  Editions  qu'il  flous  a  donçes  de  plu- 
fieurs  Auteurs  enrichis  de  notes  &  de  réflexions, 
qui  font  hqneur  foit  à  la  folidité  de  foq  efprit,  foiÇ- 
à  la  juftefle  de  Ton  goût.  Telles  que  la  première  Edi-, 
tion  des  Màinoims  du  Marquis  de  Feuquiere^  ,  en  1754  > 
h  dernic-re  édition  ''1749)  de  VHifloire  d'Jni^laerre 
par  Rapin-Thoyrasi  la  nouvelle  Edition  des  Œuvres  de 
Deffréaux'y  la  Litre  fur  la  Tragédie  de  Mahomet  11^  en 
1759  ;  la  Fit'  de  Philippe  Hccquft,  célèbre  Médiicin;  les  Edi-» 
tion  s  à' Etienne  Pavilba;  de  Chaulieu;  de  Chapelle  8c  de 
fachaumopj  ;  de  Malherbe  ;  de  St^inp-Pç^vln  8j  dç  Charleval^ 
de  Lalane  &  de  Montplaifîr. 

Vers  1754,  il  fut  chargé  par  un  Home  en  Place 
de  continuer  le  Pour  &  Contre ,  ouvrage  périodique 
comencé  par  TAbbé  Prévôt,  &  interrompu  par  l'ab^ 
{cnce  de  l'Auteur,  ou  par  quelqu'autre  raifon.  M.  DH 
Saint-Map  c  en  compofa  les  dix-fept  &  dix-huitièmo 
volumes  S,:  partie  du  dix-neuvième ,  dans  lefquels  01^ 
prouve  une  critique  plus  faine  &  plus  convenable  à 
un  ouvrage  de  cète  efpèce ,  que  Jes  orncmens  frivoles 
dont  TAbbe  Prévôt  avoit  furchargé  les  premiers  tomes. 
L'étude  particulière  qu'il  avqit  faite  de  la  Langue 
ItaliènCj  en  le  familiarifant  avec  les  beautés  de  cet 
idiome  j  lui  avoit  ouvert  les  fourccs  où  il  devoit  puifer 
un  jour  pour  compofer  cet  Abrégé  Chronologique ,  qui 
mit  le  fceau  à  fa  réputation.  Dès  1710 ,  il  avoit  formé 
le  deffein  de  travailler  à  une  Hiftoirc  plus  étendue 
^e  ce  Pays,  fi  mal  ou  fi  peu  connue  parmi  nous.  Il 
en  avoit  dès-lors  conçu  le  plan_,  &  depuis  il  s'êtoit 
fîÇÇU.pé  prçrc[ue   continucllçment   à  en  accueillir  1^5 
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matériaux  épars  dans  les  Livres  compofés  en  diférentes 
Langues.  Il  avoir  donné  fa  principale  atention  aux  An- 
nales Se  aux  autres  ouvrages  de  Mumton,  dont  il  a 
fait^la  baze  de  Ton  Abrégé  Chonv logique.        - 

Ce  fut  en  1761  que  parut  le  premier  tome  de  cet 
Abrégé,  qui  reçut  de  tout  le  monde  favant  l'accueil  le 
plus  favorable.  On  y  remarque,  ainfî  que  dans  les 
tomes  fuivans ,  ce  choix  exquis  dans  les  recherches, 
cète  diale(5lique  fure  dans  les  difcuffions  ,  cète  modé- 
ration &  cète  impartialité  dans  les  jugemens ,  cète 
précifion  dans  les  récits,  cète  pureté,  cète  noblefiTe  &: 
ccte  {implicite  dans  le  ilile,  qui  cara6térifent  û  bien 
le  véritable  Hiftorien. 

L'Italien  n'êtoit  pas  la  feule  Langue  (indépendam- 
ment de  la  fiène),que  M.  de  Saint-Marc  poffé- 
dat  à    un  degré  fupérieur.  Outre   la  Latine,  dont  il 
connoifToit  parfciitement   toutes   les    fineffes ,  il  avoit 
aufTi    cultivé    la    Langue    Grecque    avec    fuccès.     Il 
cil  vrai  que  dans  Tétude  des  Langues ,  il  s'ètoit  fait 
une  Méthode  particulière,   &r  qu  il  y  procédoit  plus 
encore  en  Logicien  qu'en  Grammairien,  C*eft  ce  qui, 
dans  cète  partie,  lui  donoit  cète  fupériorité  que  nous 
n'avons  pas  fait  difficulté  de  lui  accorder  plus  haut. 
Pour  en  convaincre  nos  Ledeurs,  nous  nous  conten- 
terons de  les  renvoyer  aux  Notes  critiques  Sz  gram- 
maticales que  M.   DE  Saint-Marc   a   faites  fur  le 
Traité  du  Sublime  de  Longin  y  &  qui  font  partie  de  la 
nouvelle  Edition  de  Defpréaux.  La  foiblefïe  de  fa  vue 
le  fit.  renoncer  *  à  l'ctudc  du  Grec,  qui  feule  auroit 
fuffi  pour  lui  faire  un  Nom   dans  la  Littérature,  s'il 
eut  continué  à   s'y  livrer. 

Tant  de  talens  &c  de  conoifTances  tî'avoient  point 
ëchapé    aux    recherches    des    perfoncs    chargées    de 

*  cète  efpcce  de  divorce  avec  le  Grec  peut  bien  dans  la  fuite  avoir 
mis  M.  t>£  Saint-Marc  dans  le  cas,  oii  fe  trouvoir  ce  Doclcur 
/.llemand. ,  donc  parle  le  do£tQ  Méibomius  dans  fa  Diatribe  contre  les 
PfeudomaThes.  Confultc  &:  même  prelfc  par  un  jeune  Hébraïfant  fur  le 
fens  lit:cral  de  quelques  IMcamnes  ,  je  me  rapelle  à  la  vérité  (  lui  re- 
partit le  Profeilcur) ,  d'avoir  autrefois  fti  riiébreu,  mais  c'dl  auffi 
tout  le  fouvenir  qui  m'en  reflc. 
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veiller  à  TEducation  d'un  de  nos  plus  grands  l  rin- 
ces. Elles  cherchoient  un  Home  capable  de  les 
féconder  dans  cet  important  Emploi  ;  elles  comtoient 
l'avoir  trouvé  dans  M.  de  Saint-Marc,  &  fixoiejit 
déjà  fur  lui  leurs  vues ,  lorsqu'elles  furent  dérangées 
par  un  de  ces  coups  du  hazard  auquel  M.  de  Saint- 
AIarc  êtoit  accoutumé  depuis  longtems.  Pour  Je  dé- 
domager  en  Quelque  forte  de  cête  Place,  on  lui  ;^n 
propofa  bientôt  une  autre  auprès  d'un  jeune  Seigneur 
qui  donoit  alors  les  plus  grandes  efpérances,  &:  qui 
ccpuis  les  a  remplies  fi  glorieufement.  Mais  ce  fut  Ton 
atachement  pour  une  Mère  refpedtable  qui-Tempêcha 
cète  fois  de  profiter  d'une  occafîon  qui  auroit  pu  lui 
procurer  les  plus  grands  avantages.  -.':....  "-. 

Tant  de  tentatives  infru<5;ueufes.  le  confirmercht^de 
plus  en  plus  dans  cète  indiference  philofopbique  ^& 
dans  cet  efprit. d'indépendance,  qui  cara^ftcrife  FHome 
de  Lctres ,  &  qui  l'éloigné  cfeltout. engagement  étran- 
ger à  l'objet  de  fes  études.  Ce  :  fut  ce  même  efprit 
qui  lui  fit  toujours  redouter  l'état  du  mariage  ,  & 
refufer  plufieurs  partis  capables  de  tenter  un  Home 
moins  défintérefifé  que  lui.  Toutes  ces  vicifTitudes  ne 
jrenoient  pas  plus  fur  l'humeur  de  M.  de  Saint- 
"  Marc  ,  que  fes  occupations  les  plus  férieufes  î  il  fc 
confoloit  des  unes  &  fc  délafifoit  des  autres  dans  le 
commcrcc'des  Mufes.       "    "'  -- ^^ 

Il  ^voit  trouver  partout  ^'en  tout  tems^'dés' heures 
de  loifir  pour  cultiver  la  Poéfie  5  qu'il  aimoit  avec 
paffioji.  II  a  compofé  dans  ce  genre  plufîeurs  Effais 
dont  fes  Amis  ont  été  les  feuîs  Confidens  :  ces  petits 
ouvrages  refpiroient  le  fentiment ,  &  anonçoient-en 
général  plus  de  goût  que  de  certains  Critiques  ne 
lui  en  ont  accordé.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Saint- Marc 
n'admiroit  pas  tout  indiftindement  dans  les  (Euvres 
du  grand  Roufleau ,  &  qu'il  s'étoit  déclaré  hautement 
fur  cet  article.  C'eft  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  (î 
gratuitement  à  fes  Critiques,  qu'il  n'êtoit  pas  in(îruu 
dçs  loix  6»  des  Privilèges  de  la  Poéfîc.  M.  DE  Saint- 
Marc  trouvoit  fincèremetit  tr^s  beaux  les  Vers  :qui  If 
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font  réellement  dans  les  Odes ,  les  Cantates  St  les  Allé* 
gories  de  ce  grand  Poète  j  rraii  il  avouoit  avec  la  inêrhé 
bone-foi  qu'il  ne  pouvoit  goûter  la  plupart  de  céu  qui 
xempliflent  f*es  EpîtréS  Màrotique?  ,  tels  que  ceux-ci: 

Petits  Abbés ,  qu'une  verve  infipidc 
.    '     '  '  Fait  barboter  dans  l'onde  Agânippidc 

Ëntffeti  il  faut  convenir  que  de  pareils.  Vers  peuvent 
ëchapeir  quelquefois  au  meilleur  Ecrivain  j  mais  qu  il  eft 
Indécent'ad'aiitreS  de  les  citer  exprès  pour!  Ui  faire  horieuri 

Tel  en  petit  par  haiarcl  faire  d'auffi  méchans.,    • 
'  Mais  on  fe  garde  bien  de  les  citer  aux  genà* 

Mi  DE  Saint-Marc  né  fé  borna  pas  toujours  à 
des  Pièces  fugitives;  il  avoit  conçu  le  plan  de  plu- 
iîeurs  Pièces  dramatiques }  il  en  avoit  même  cbmpôré 
quelques-unes  dont  une  feule  a  été  jouée ,  c'cil  lé  PoiiKotr 
de  l'Amour,  qui  parut,  en  ^J^U  fur  le  Théâtre  de  rOpéra* 

M.  DE  Saint-Marc  n'etoit , pas  riche'  *  3.  il  ne  .l'a 
même  jamais  été  fi^  poilr  être  cehle  riche  ,  il.  failt  pof- 
féder,  corne  quelques  Littérateurs  privilég-iés ,  Une 
maifon  de  plaifance  aux  environs  de  Paris  ^  d'où  Kon 
puilfe  contempler  à  fon  aife  Mefjieùrs  les  Sots  dé  la  Ca- 
pitale. M.  DE  Saint-Marc  plaignôit  les  Sots  &  Jei 
fixyoit  d'autant  plus  que,  félon  lui ^  de  tous  les  Sbts 
les  plus  Sots  font  ksméçhans'^'*^. 

*- . — — — — ^  '    ■  '"  ■•^-  '  '■     -• — •  •••';  • — ^ ; ! — 

*  Oh,  que  Juveual  avoir  bien  jaifon  de  dire  dans  fa  IIF  Satire  î 
i\il   habet  inféiix  Paupenas  durius  in  Je  i 
Qudm  quoi  fidicUlos  homims  facit. 
Pauvreté,  de  tcs-maux  le  pire  eft ,,  à  nvort  fent. 
Ce  ridicule  afreux  dont  tu  charges  IcS  gpns.  •  ;. 

^*  îl  ne  tiendroit  qu'à  nous  d'invoquer  à  ce  fujcç  les  Yers  fuixattS 
4^  même  RouiTeau,  dans 'fon  Epîtrc  à  Clément  Mar'ot, 
Car  qui  dit  Sots  ',  dit  à  malice  enclins , 
Et  cherchez  bien  de  Paris  jufqu'à  is.omc  , 
Ouc  ne  verrez  Sot  qui  foit  honnête-homci 
Je  le  Ibutiens  : ,  juftice  &.  vérité 
M'habiteni^  po'iiit  en  cerveau  mal  monte.- 
Du  vieux  Zenon  l'antique  Confrérie 
Diloit  tout  vice  êt'*i  illu  d'Aneric.         , 
Mais,  nous  n'avons;  garde  de  fuivre  Uiic  Méthode  que  nous  conJlamnons; 
te  ,  li  nous  tranfcriyons  ici  ces  Vcrr,  e'cft  bien  moins  pbUt  les,ck«f  ^ 
«j|ue  pour  «onHtmfft  cc.^juc'AoïU  ar^m-  dit  pli»-  inm* 
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Les  feialadies  longues  ^  fréquentes  qu'avoit  efluyées 
M»  t>E  Saint-Màrc/  âvoient  diminué  le  peu  de  bieù 
dont  il  jouiflbit,  foit  par  droit  de  fiicceflion,  foit  autre- 
ment. Il  s'êcoit  vu,  fuirtdut  dans  les  derniers  tetns,  obligé 
de  recourir  à  la  refTourcp  des  Gens  de  Lètres:  il  vivoit 
delà  plume  &  n'en  rougiflbit  point.  Il  favoit  que  toutes 
les  profefTions  font  tributaires  ^  qu'elles  font  même  aux 
gages  les  unes  des  autres  ,*  &  que  tous  les   horaeS  font 
fujets  à  cctè  Loi  comune  ,  excepte  ces  frelons  de  la  So^ 
ciété  ,  qui  dévorent  fa'fubftatice  fans  contribuer  à  fon 
bien-être.  11  croyoit  que  Thome  qui  éclaite  fes  fembïa- 
bles ,  avoit  autant  de  droit  à  leur  reconoiffance ,  que 
celui  qui  cultive  leur  terre ,  ou  celui  qui  défend  leurs 
intérêts ,  leur  honeur  ou  leur  vie^  foît  dans  la  paix^  fois 
dans  la  guerre.  - 

,  Tels^font  les  travaux  &  lesTentimens  dans  lèfcjueîs 
M.  DE  Saint-Marc  fut  furpris  par  la  mort,  lo  20 
de  Novembre   17695  dans  la  71e  année  de  fon  âge. 

M.  DE  Saint-marc  êtoit  aflbcié  à  FAcadémie  des 
Sciences  &  Belles-Lêtres  de  la  Rochelle,   qui  Tavoit 
clu  vers  1761 ,  fur  la  feule  rècomandation  de  fes  Titres 
Littéraires.  Le  nouvel  Académicien,  pour  fon  tribut 
de  réception,  avoir  envoyé  à  cette   illuftre   Coçnpa^ 
gnie    une   Differtation   Çur  U^ Pat nciat  de    Pome,    Ce 
morceau  curieux,  dans  lequel  l'érudition,  fobrement 
employée,  s*àlié  à  là  critique  la  plus  fage  &  la  plui 
lumineufc,  peut  être  confidéré  corne  une  partie  déta- 
chée du  grand  Ouvrage  qui  Ta  principalement  occupé. 
Se  qu'une  mort  imprévue  ne  lui  a  pas  permis  d'achever. 
C'ert:  cet  Abrégé  de  CHiJjoire  d^ Italie ,  qui  vient  de  lui 
atirer  dans  la  nouvelle  Édition  de  Y  Art  de  vérifier  les 
Dates ,  pag,  865  ,  l'Eloge  d'avoir  été  «  l'un  des  plus 
»•  profonds  Se  des  plus  judicieux  Critiques  de  notre 
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APPROBATIO  N 

De  M.  Albert-François  FLONCEL, 

Avocat  en  Parlement  ^  Cenfeur  Roïal,  Mem- 
bre de  vingt^quatré  Académies  d'Italie;  en  IJ}!  9 
Secrétaire  d'Etat  dz  la  Principauté  de  Monaco  , 
alors  Minifcre  auprès  du  Roi  de  Sardaigne ,  & 
Envolé  à  t Infant  Dom  Carlos;  en  1739, 
Premier  Secrétaire  des  Affaires  Etrangères  fous 
le  Minifi^e  de  M,  Amelot  &  de  M.  le  Marquis 
d'Argemon. 

J'ai  LU,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celi^,  le  Jixième  Volume  de  t  Abrégé  Chrono^ 
logique  de  CHifloire  générale  d'Italie,  Je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher  Tlmpreflion , 
&  je  crois  que  le  Public  le  recevra  avec  autant 
d'empreffement  que  les  précédens.  A  Paris  le 
:  ^7 -Septembre  1770. 

FLONCEL. 
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ABREGE 

CHRONOLOGIQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  D'ITALIE. 
L'ITALIE 

sous  LA  DOMINATION 

<Ic   Ciz  Princes  de  la   Maison  dm  Sou  a  se,  dont 

trois  Empereurs  ;  &  d'un  Empereur  de  la  Maison 

DE   Welf-Este,  c'cft  à  dire  d^  Brunsjf'ick^ 

NEUVIÈME  ÉPOQUE, 

Depuis  tan  ii^% ,  jufqu  a  Van  11Ç4. 

SUITE 

Depuis  II  10  jufqucn   11^4. 


SUITE  des  EFÈNEMENS  fous   U   règne   de 
/'Empereur  FRÉDÉRIC   II. 


AmiiB   iizo. 
Le  Paî>e  Honorjus  III  c^m,  mécontent  des  Romains,  contU 
nuoic  de  fcjourncr  à  Vïterhe ,  reitère  fes  inftances  SiU^û%àc  FRÉDÉ- 
RIC II ,  pour    lui    faire  acomplir  fon  voeu  d'aler   au   fecours  dsi 
Tome  VL  A 


Abrégé  chronologique 


ETE  NE  MENS 

fous  le  règne  de  l'^m^c- 
ttat  FREDERIC  il. 

Chrétiens  Latins  dans 
le  Levant  -,  ôc  Frédéric 
lui  répond  par  des  Lè- 
txeJ    refpedtueiifes    Se 
tendres,  en  s'txcufant 
fur  les  Afaires  ,  qui  le 
retenoiL-nc  en  Allema- 
gne. Il  en  écrit  en  mê- 
me tems  de  très  flateu- 
fes  au  sénat  &.  au  Peu 
pie  Romain    qu'il  ex- 
horte à  renciFe  au  Pa- 
pe l'obéillance  ,  qu'ils 
lui  dévoient.  Quelque 
prefTe  qu'il  fut  de  re- 
cevoir a  Rome  la  Cou- 
fone  Impériale ,  le  def- 
fein  de  faire  élire  Roi 
de  Germanie  &  des  Ro- 
mains ,  fon  fils  FJEJsr- 
RI  y   l'arêtoit   en   Al- 
lemagne plus  qu'il  n'- 
auroit  voulu.    C'eft  ce 
qu'il  cachoit  au  Pape 
avec  raifoivi  &  ce  n'ê- 
toit  que  rrès   fecrète- 
ment ,  qu'il  travailloit 
à*  faire  réuffîr  fon  def- 
fein.  L'éledtion  faire  -, 
Frédéric  ne  manc^ue  pas 
de    raifons    aparenteis- 
poui    s'excufer  auprès 
àiHonorius  de  ce  qu'il 
ne  l'en  avoir  pas  in- 
ftruit  auparavant.Libre 
enfin  des  foins  ,    qui 
l'cmpéclioiciK  devenir 
en  Italie ,  il  y  padc  à 
la  tête  d'une  belle  Ar- 
mée i  &  ,  le  I  j  de  Sep- 
tembre ,  il  écrit  de  Vé- 
rone au  Pape ,  pour  lui 
faire  part  de  fon  ari- 
vée.  Les  Génois  lui  dé- 
putent plufieuis  Nobles 
•vcc  leutPodefiàiJanr- 


E  MP  E  R  EU  R  S 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS   DES  ROMAINS. 


SUITE  'es  ROli  & 
autres  SOUVERAINS 
en  ITALIE. 


FREDERIC-ROGERy 

dit   FRÉDÉRIC  Ili 

unique  finie  du  mariage 
de  VEmocreur  Htnri  V &i 
de   Confiance,   Reine    de 
Sicile ,    naît ,    le   26    de 
Décembre    i  1 04 ,  à  Jéfi 
dans  la  Marche   d^Anco- 
ne.  Il  n'avoic  pas  2  ans 
&   n'étoic  pas  encore  ba- 
cifé,  lorfqu'en  1  19C,  une 
Diète  générale  d'Allema- 
gne  relie,  par  les  foins 
de  fon  Père,  Roi  de  Ger- 
manie &  deiRomains.D^ns 
les  derniers  jours  de  Sep- 
tembre, ou  dans  les  pre- 
miers d'Odobre    i  197  , 
il  fuccède  à  cous  les  £- 
tati  de  fon  Père;  &  l'hn 
pératriee- Reine ^  fa  Mcre, 
l'alfocie  à  fa  Courone  de 
Sicile  ,  avant  la  fin  de  la 
même  année,  en  le  fai- 
fant  couroner  Roi.  Il  rè- 
gne avec  elle  Jjfqu'au  27 
de  Novembre  1198, qu'ai- 
le meurt ,  en  le  laiirant  r 
pour  ce  Roiàume ,  foas  la 
tutcle   du  Pape    Innocent 
III.  A  l'égard  de9£faf5  de 
fon  Père  ,  il  en  jouit  fous 
la  Tutele  &  Régence  de 
fon  oncjp,  paterne)    Phi- 
lippe r    ^'JC     de     Souabe 
de   de   Tofcane ,  jufquVn 
I  iS'Pî  qu'à  caitfc?  de  fon 
bas-age ,  une  Diète  d'Al- 
lemagne eï\t  ce  même  On- 
cle Roi  de  Germanie  &  des 
Romains  ,  &  le  fait  cou- 
roner Roi  de  Grrmanie. 
Les    intrj&ues   A'Inncecnt 
III  font  opofer  à  ce  Prin- 
ce Ottort  de  Welf-  Efie , 
qui  fut  VEmpereur  Otton 
IV,  auquel  cependant  ce 
Pape  ne  dona  la  Courone 
Impériale  qu'en  1 109,  en- 
vii  on  un  an  après  la  mort 
du  Roi  Philippe.  Mécon- 
tent de  ['Empereur  yinno- 
'■.cent  noue  de  nouvèlcsiii- 
crieues  en  Allemagne  ;  & 
Frédérit  11^  éïaée  nou- 


M  A  R  au  1  S 

DE    MONTFERRAT. 

BONÎFACE   I, 

fuccerfeur,  vers  1060 ,  de 
fon  père  le  Marqais  Guil- 
ttume  1  y  meurt  ,  on  ne 
fait  pas  en  qucle  années' 
mais  certainement  vers- 
ITOO,  conie  Ludotico 
Chiefa  lé  maroiie  d.nis 
fon  Hiftoire  de  riimont  y 
à  la  Lifte  des  Marquis  d€ 
Pfiontferrat ,  p.  Ci). 

GUILLAUME   II, 

n!s  de  Boniface  I,  Se  de 
Marie ,  fa  première  Fem- 
me ,  que  l'on  ne  conoic 
point ,  luccède  à  fon  Pè- 
re, on  ne  fait  pas  en  quèle, 
année:  mais  ce  doit  être 
vers  1 100.11  meurt  jeune; 
&  l'année  n'ett  pasconue. 
Benevenutoda  San-Gior- 
gio  le  dit  né  l*an  1070, 
&  letraite  de  Prince  Ca- 
tholique. Il  prouve  par  u- 
ne  Charte  ,  donc  je  parle- 
rai d.Tns  l'Art,  fuivanc, 
que  Guillaume  II  eue  1 
frères  ,  Ardicion  &  Henri, 
C'êtoit  aparemment  2  au- 
ttei  Fils  ,  que  Bonifaee  T 
avoir  eu  de  fa  femme 
Marie, 

C^iielques  Ecrivains  do- 
nent  à  Guillaume  pour 
femme,  Marie,  fille  de 
l'fimpereur  Lothaire  U  : 
mais  il  n'eft  parlé  d'elle 
ppr  aucim  ancien  Hi/io» 
rien  -,  &  nous  avons  vu 
que  cet  Empereur  n'eut 
qu'une  fille,  apellée  Gcr. 

frud'r,  qu'il  fit  épOufer  ^ 
Henri  de  U'elfEfie,fytno- 
mé  le  Superbe  ,  Duc  de 
Bavière  ,  qui  par  ce  ma- 
riage devint  Duc  de  Saxe, 
'&  tic  palfer  dans  fa  Mai- 
fon  tous  les  biens  de  l'an  • 
ciène  Mai/on  de  Saxe , 
dont  fa  Femme  héritmc 
par  l'Impératrice  Richeii- 
^a  ,  fa  mère,  relKe  feule 
liéritière  de  cère  Maifon. 
On  ne  fait  rien  de  pIu» 
dâ  Guillaumt  II. 


DE  l'Histoire  d'Italie, 


PAPES. 


INNOCENT  ///, 

précédemment  Lothtir<  , 
Viaere-Cariinsl  du  Titre 
<les  SaifUs~Serge-&-B(ie- 
cke  ,  rils  de  Tranfwond  , 
çu  Tkrafimond  de  i  *  Mai- 
fon  dci  Comtes  d'Anagnit 
O  de  Ségni  ,  &  de  Clarice., 
lioble  Romaine ,  élu  Papt 
le  S  de  Janvier  1 19S  ,  & 
lacré  le  ix  de  Février 
Àjiv.inc  ,  roeart  à  Péroufe 
le  6  vie  Juillet  laiC. 

î!  avoir  fait  une  partie 
de  fes  Etudes  à  Paris  (bus 
pierre  de  Corbeil ,  Cha- 
àoine  dé  Is  Cathédrale  , 
dont  il  tenoic  l'Eco'e. 

EONORIUS  IIlj 

ffotle  Romain  ^  lequel  ê- 
toic  Cencio  ,  Prctre-Car- 
itinal  des  Sarnts-Jean-6r- 
Jaul ,  eft  élu  ,  le  7  de 
Jfutllet  1 2 1 8  ;  &  meurt,  le 
18  Je  Mars  1 227,aiaat  C*- 
gé  10  ans,  8  m.,  &  12]'. 

GRÉGOIRE  IX, 

iloPapey]e  19  de  Mars 
1117  >  8C  facré  le  21  du 
jréme  moJs,fiége  14  ans, 
J  moi*&  3  ioutSi&  meurt, 
éiat  un  âge  très  avancé, 
le  »I  d'Août  1241.  Vi- 
rent d''Innoeeni  III,  il  ê- 
toit,  corne  lui,  de  la  Mai- 
/on  des  Comtes  d'Anagnie 
&  de  Signi ,  &  fe  noraoit 
Hugolin.  Il  éroir  Cardinal- 
l^é^ut  d'Ofiie  t  lorfqu'on 
le  Ht  Pape. 

CÈLESTIN  IV, 

KohU  Milanais  ,  apellé 
Çtofroi ,  ou  Godefroi  de 
Cafiiglione ,  choiû  pour 
éemplacer  Grégoire  /X, 
ila  tin  d'Octobre  1141  , 
D'occupé  la  Cha.re  (ie  S. 
Pierre  que  1  7  ou  I  a  jours; 
&  meurt  dpns  le  mois  de 
ïîovembre  de  la  même 
innée.  li  avoii  été  Moine 
it  VOrdre  de  CUtaux , 
pot*  Prêtre- Cardinal  de 
Saint-Mare,  enHn  Evi^ue 
ie  Sabine.  Après  fa  mort, 
les  diâentions  des  Cardi- 
rtiux  !aif»crent  vaquer  le 
Ptntifiéat  environ  1 9  dao'u. 


SUITE  des  PRINCES 
contemporains. 


SOUVERAINS 
EN  ESPAGNE, 

Sut    T  M. 

ROIS  DE  LÉON 

&  DES  ASfURIES. 

AlFONSE-RAlMOND  j 

ou  ALFONSE  VIII  eome 

Roi   de  Léon  , 

&  ALFONSE  II  corne 

Roi  de  Caftille. 

Comte  propriétaire  de  Ga- 
lice en  1 1  oS  ,•  Roi  de,  Ga- 
lice en  1 1  1 4  ;  proclamé 
Roi  dans  VEJlrémadure 
en  II 16,  &  if  Tolède  en 

I  1 1 7  j  fucccde,eu  1 126, 
à  tous  les  Etats  de  la  Rei- 
ne Urraque,fa.  mère;  eft 
proclamé  £/nfjer«ur  par  fcs 
Sujets  ,  en  1 1  j  )  5  décla- 
re, en  I  !  49  ,  à  ce  que 
l'on  croit,  fes  2  ^ilsRois; 
D.Sanche  l'aine,  de  Ca- 
finie  y  des  Montagnes  de 
Burjos  ,  de  la  Bifcaie  ,  & 
de  ToUde  ;  D.  Ferdinand 
lep'as  ^eune,  <f^  Léon, des 
Afiuries  ,  Sa  de  Galice  ;  & 
meurt  ,    le    ii    d'Août 

I I  f6. 

Votés  fon  Art.  dans  le 
Vol.  précld.,  au  comen- 
cement  des  Souverains  en 
Efpagne. 

FERDINAND  II, 

Roi  titulaire  dès  1149, 
fucccde,  en  iifC,  au 
RoiauTjie  de  Léon  &  des 
Afiuries  à  fon  pcre  Al- 
fonfe  VlIJi  &  meurt  le 
2!  de  Janvier  1  188. 

Sanehe  III,  Roi  de  Ca- 
finie,  frère  aîné  de  Ferdi- 
Mcnd  y  ftant  mort  à  la  nn 
d'A'>ût  I  !  5?  ,&  n'aiant 
lailÏÏ-  qu'un  Fils  âgé  de 
}  ins^ Ferdinand  yrèten- 
dit  devoir  étrç  Régent  de 
Cafiille,  6c  T  vu  ur  de  fon 
Neveo.  Ce  fut,  dans  ce 
Roiaume  y  une  fource  de 
troubles,  dont  je  parlerai 
dan»  rArt.  d^Alfonft  ///, 
Roi  d,  Cafiille. 


SUTTE  des  S  A  VAN  S 
Ù   ILLUSTRÉS. 

HENRI  V  DE  WELF^ 
ESTE,    dit  LE   LION 

lils  aîné  d'Henri  IV  de 
Welf-Efte,  Duc  de  Saxe 
&  de  Bavilre  ,  &  Due  &. 
Marquis  df  Tofcant  ,  dit 
par  quelques-uns  le  Super- 
be ,  Bcds  Gertrude  ,  fille 
unique  de  l'Empereur  Lo- 
thaire  II,  meurt  en  1 1^^» 

On  a  vu  dans  cet  Ou^ 
vrage  cornent  &  pourquoi 
\''Empereur  Conrad  111  dé- 
pouilla le  Duc  Henri  U 
Superbe  des  Duchés  </f 
Saxe  &  de  Baviire  f  ,qoe 
les  Saxons  acachés  à  ce. 
Prince,ne  voulurent  poine 
reconoître  le  nouveia 
Duc,c]u\  leur  avoit  été  do-, 
né  par  l'Empereur  ;  qu'il»^ 
prirent  cnfuite  la  défenfê 
d'Henri  V,  relié  Mineur 
à  la  mort  de  fon  Père  j 
&  qu'ils  lui  coufervèrent 
la  poffeffiou  du  Duthi  dt, 
SaxcyCmon  tout  entier,  au 
moinsprefque entier.  J'ai 
dit  auffi  ce  que  le  Dus. 
Welf  VI  rit  pour  la  dé- 
fenle  ,  tant  des  droits  d'f, 
Henri  V ,  fon  neveu,  quC^ 
des  fiens  propres  fur  lé 
Duché  de  Bavière  ,  qu'il 
avoit  quelque  raifon  dtf 
prérendre  au  Bien  patri* 
monia!.  Eni^n  on  a  vu  que- 
l'Empereur  Frédéric  I  ren-. 
dit  le  Duché  de  Bdvièrt 
au  Duc  Henri  V ^  &  qu'- 
en fuite  il  l'»n  dépouilla. 
Ces  objets  m'«réterouC 
peu  dans  cet  Article. 

Henri  le  Lion  eut  X 
Femmes  :  i**.  Clémence  j^' 
fille  de  Conrad  t  Duc  dé 
Zcringhen ,  qu'il  répudia 
pour  caufe  de  Parenté  r 
m^iis  après  en  avoir  eu  % 
Filles}  l'une  promife  à 
Canut  y  Roi  de  Danemarcy 
mais  morte  en  bas- âge;, 
l'autre  apcllée  Riehen^a  ,' 
qui  fut  femtne.  de  Frédé- 
ric y  Due  de  Souabt ,  & 
puis  de  Canut,  Roi  d* 
Daneiparc  .-  2».  Mathildtf 
hWed'HenrllLRoîd'An. 
gleierre,  qui  fut  mère  «tt 

Ay 


Abrégé  chronologique 


Z  FENEMEN  s 
fou!>  le  rè^ne  de  /'Empe- 
teur  FREDERIC  II. 


bertino  dt'Bonarelli  de 
Bologne,  dans  l'efpé- 
rance  d'en  obtenir  de 
grands  avantages,  qu'il 
leur  avoit  promis  par 
fes  Lètres.  Ces  Députés 
le  rencontrent  hors  de 
Modènc,  8c  le  fuivent  à 
Caftel-San-Piétro.  C'clfc 
là  qu'il  confirme,  quoi- 
qu'avec  peine,  une  par- 
tie de  ceux  de  leurs  Pri- 
vilèges ,  qui  concer- 
noient  l'Empire  ;  mais, 
à.  l'égard  de  ceux  qui 
concernoient  la  Sicile , 
il  remet  à  les  confirmer 
quand  il  fera  dans  ce 
Roïaume  ,  en  promè- 
tant  de  les  combler  a- 
lors  de  faveurs.  Il  veut 
cnfuitc  engager  ces  Dé- 
putés à  l'acompagner 
â  fon  Couronement  à 
Rome  :  mais  ils  s'en 
excufent  fur  ce  qu'ils 
n'y  êtoient  pas  autori- 
les  par  leur  Comiflîon, 
&  fur  ce  que  les  Gé- 
nois n'avoieut  pas  cou- 
tume de  députer  à  cète 
Cérémonie  ;  &c  s'en  re- 
tournent fort  mécon- 
tens.  Frédéric  écrit  en- 
core de  Bologne,  le  5 
d'Oclobre  ,  au  Pape 
d'autres  Lètres  pleines 
de  fes  proteltations  or- 
dinaires d'obéifTance  fi- 
liale,&  de  zèle  pour  i'a- 
grandiflement  tempo- 
rel de  l'EglifcRomaine. 
Avant  toute  cîiofe ,  le 
Pape  veut  s'afTurer  que 
le  Roïaume  de  Sicile  ne 
fera   point  uni    pour  ^ 


E  M  P  E  R  E  V  R  S 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS   DES  ROMAINS. 


veau  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains,  reçoit  la 
Courant  de  Germanie,poui: 
la  premicie  tois  à  Maien- 
ee  le  i  de  Décembre  1212. 
&  pour  la  féconde  ,  d'une 
manière  plus  Iblemncle  , 
à  Aix-la-Chapelle  en 
I  2  I  )■ .  Dans  cccf  dernière 
année,  il  fait  proclamer 
Henri ,  fon  lils  aîné  ,  Roi 
de  Sicile  ;  &  ne  le  fait 
point  conroner.  11  rede- 
vient enfuite  feul  Roi  de 
ce  Roïaume  f  en  1242, 
par  la  mort  de  ce  jeune 
Prince.  Corne  Roi  de  Ger- 
manie &■  de}  Romains  ,  il 
règne  en  concurrence  d' 
Otton  11^  jufqu'à  la  mort 
de  cet  Empereur  arivée  le 
19  de  Mai  121  S.  En 
1220  j  près  d'aler  pren- 
dre en  Italie  la  Courone 
Impériale,  il  fait  élire  Roi 
de  Germanie  &  des  Ro- 
mains Ion  fils  Henri, c\a''on 
a  vu  ci-delfus  proclamé 
Roi  de  Sicile.  Le  2  s  de 
Novembre  de  la  même 
année,  il  eft  couronè  Em- 
pereur à  Rome  par  le  Pa- 
pe Honorius  III;  Si  \?.  Rei- 
ne Confiance  d'Aragon,  fj 
femme,  eft  couronée  en 
iT'éme  tems.  Il  fait  con- 
roner, en  \nii.  Roi  de 
Germanie  ,  fon  Hls  Henri, 
qui  fut,  dans  cète  qualité, 
le  VII  de  ce  nom  j  le  fait 
dépofer  ,  en  12;  2  5  pour 
caufe  de  rébellion  ;  & 
l'enferme  dans  un  Châ- 
teau de  la  Pouille  ,  où  ce 
Prince  meurt  en  i  242  : 
mais,  f  ans  auparavaiic , 
il  avoit  fait  élire  en  (a 
place,  Roi  deGermanie&L 
des  Romains  fon  fils  Con- 
rad, qu'il  avoit  eu  d'/u- 
landede  Briene,  Héritière 
du  Roïaume  de  Je ruf aient, 
fa  féconde  femme ,  en 
vertu  des  droits  de  la- 
qucle  il  avoit  pris  Je  titre 
de  Roi  de  Jérufalem  dès 
1 2 1  j  ,  c'eft  à  dire  en  l'é- 


ROIS,  &  zmres SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


REINIER   7, 

rils  du  précédent,  !é  rem- 
place ,  on  ignore  en  quels 
année  5  &  meure ,  fuivans 
quelques-uns,  en  i  ^40: 
mais  cète  date  cli  incer- 
taine. 

Benvcnuto  dit,  «c  Que  ce 
»)  Marquis  fut  vaillant  à 
î)  la  guerre,  très  pieux,  a- 
•)i  mnteur  des  P;  uvres ,  & 
">}  bienfaiteur  des  Reli- 
i>  gieux  :  qu'il  mit  (es  E- 
î)  tats  dans  une  grande 
ï»  réputation  ;  &  qu'aianc 
)»  beaucoup  de  prudence, 
ï>  il  fut  très  aimé  de  fe» 
î)  Peuples  ty. 

Si  l'on  en  croit  Guiehe- 
non,  Reinier  époufa  Guil- 
le  de  Bourgogne ,  veuve 
alors  d''Humbert  II ,  Corn-- 
te  de  Mauriene ,  de  Sa- 
voie &  de  Piémont  y  & 
mère  du  Comte  Amédée  II. 
Il  eil  certain, par  le  témoi- 
gnage d'Ctton  de  Frifin- 
gken  ,  que  cet  Amédée,  & 
Guillaume  III  ,  Marquiê 
de  Montferrat  ,  êtoient 
frères.  Voies  aux  Souve- 
rains'en  Italie,  dans  le 
III^.  vol.  l'Art,  d' Amé- 
dée II. 

Reinier  eut  de  fa  Fem- 
me Guillaume  III,  fon 
fuccelffur  &  une  Fille  , 
-lui  fur  mariée  à  Gui  , 
Comte  de  Biandrate  ,  fils 
du  Comte  Albert, 

Benvenuto  i  aporte  un 
Diplôme  dor  é:  L?An  mille 
cent  vingt-&-Jix  ,  le  qua- 
trième jour  de  Janvier,  In- 
didion  cinquième.  Il  fau- 
droit  quatrième  ;  ou  Vln- 
diflion  comence  ici  le  i 
de  Janvier.  Pur  ce  Diplô- 
me ,  Reinier  &  fes  deux 
confins-germains ,  Ardi- 
^io  ,  fils  A'^Ardicion  ,  & 
Bernard,  fils  A^Henri,toas 
trois  qualifiés  Marquis., 
donent  à  VEglife  de  Sain- 
te-Marie du  Monafitre  de 
Locédio  ,  pour  la  merci  de 
leurs  âmes  &  de  celles  de 
leurs  Parens  nomément ,  z 
Pièces  de  Terre  fituées. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


PAPES. 


PRINCES  eottumporaim.    S AVANS  &  ILLUSTRES 


INNOCENT   IV. 

Je  ne  répéterai  rien 
de  ce  que  j 'en  ai  dit  dans 
le  Volume  précèdent  : 
mais  je  traduirai  le  V 
Chap.  du  m»  Liv.  de  1'- 
Hiftoirt  des  célèbres  Inter- 
prètes du  Droit,  par  le 
Jurijeonfulte  Gui  Pan^i- 
roli  j  qui ,  corne  on  le  va 
voir  ,  adopte  les  Maximes 
&  les  Pietentions  de  la 
Cour    de    Rome. 

Innocent  IV  ,  aupara- 
vant apelU  Siniba!d,éfo/r 
Génois,  de  la  Maifon  de 
Fic-fque  ^&  de  la  Branche 
des  Comtes  de  Lnvagne. 
On  dit  qu^il  étudia  le 
Droit  à  Bologne/ott5  Aton 
dcja  vieux  ,  Accurfe  ,  & 
JàqUv»  Bald::ini.  Lorf^uHl 
l'enfeiçina  lui-même^  il  eut 
pour  Difciple  Jean  Fa- 
ber  (  a  ).  Devenu  Cardinal 
à  caufe  de  fa  grande  éru- 
dition ,  il  prit  le  furnom 
de  Saint-Laorent-in-Lu- 
cina  de  /'Eelife  qui  lui  fut 
confiée.  Enfin  ^  à  la  mort 
de  CéleftinlV,  on  l'élut  à 

(  «  )  Je  laiffe  ce  nom 
en  Latin ,  ne  Tachant  pas 
de  qui  l'Auteur  veut  par- 
ler ici.  Ce  ne  peut  pas  c- 
tre  le  Joannes  Faber  ,  au- 
quel il  a  confacré  le  Ch. 
fM  de  fon  II«  Liv.;  & 
dont  il  dit,  «c  Q_u'j1  étoit 
j>  François  ,  &  du  Diocè- 
•  »  fe  d^Angouléme  :  Qu'a- 
ï)  près  avoir  reçu  le  Bo- 
3»  net  de  Doéleuren  Droit^ 
I»  i!  fuivit  n  ans  le  Bar- 
9>  reau  :  Qu'enfuite  il  en- 
»»  feigna  le  Droit  Civil, 
*i  écrivit  de  très  bones 
»i  chofes  fur  les  Inflitutes^ 
î»  &  Ht  quelques  courtes 
»  Scholies  fur  le  Code  de 
jj  Juftinien  :  Q^ue  la  nata- 
»  re  de  fon  efprit  le  rit 
»»  furnomer  le  Subtil  : 
î»  <iuM  vivoit  ilu  tems  de 
î»  5iirfo/e,qu'il  citf:  Qu'il 
ï)  eut  pour  Difopie  Bar- 
il thelmi  de  Novare  ,  Au- 
s»  teur  d'un  Comentaire 
ï»  fur  les  InflUutes,  que  la 
»  rcffenablâQce  du  nom  a 


1 1  Sj  5  de  Richen^a;  puis 
d'autres  Enfans.  Apres  f^n 
retourid' Henri  de  la  Terre- 
Sainte  )  elle  eut  de  lui^  die 
Arnold  de  Lubec^  Liv.  II, 
Ch.  2  de  fa  Chroniq.  ,  pour 
fils  Henri,  Luder,  (c'elt 
à  dire  Lotkaire)^  Octon  6r 
Vfillelme  (  c'eft  à  dire 
Guillaume  )  auxquels,  ain^ 
fi.  qu'il  efî  écrit  du  faint 
Home  Toh'xe ,  elle  aprit 
dis  Penfance  à  craindre 
Dieu.  Je  riniraî  cet  Art» 
par  faire  conoltre  Henri, 
Luder  mourut  enfant  en 
iipo.  Otton  fut  VEmpt' 
reur  Otton  IV;  &  c'eft  de 
Guillaume  que  la  Maifon 
de  Brunfwick  dêcend. 

Henri  F  fut  furnomé  Le 
Lion  à  caufe  de  fon  cou- 
rage. C'eft  ce  que  fem- 
b!e  vouloir  faire  entendre 
Helmold  dans  fa  Chroni- 
que des  Slaves  ,  en  difanc 
de  ce  Duc  ,  encore  très 
jeune,  par  qui  le  Prince 
des  Slaves  avoit  été  faic 
prifonier  :  Les  forces  des 
Slaves  en  furent  humiliées, 
afin  qu^ils  reconûfjent  que 
le  Lion,  le  plus  courageux' 
des  Animaux,  n''efi  épou- 
vanté de  la  rencontre  de 
qui  que  ce  (oit.  Quelques 
Ecrivains  donent  au  Duc 
Henri  IV  le  furnom  de 
Lion  5  &  d'autres  à  ce  Due 
Henri  V  celui  de  Superbe, 
par  lequel  on  défigne  co- 
munément  (on  Père. 

Frédéric  /,  Duc  de  Soua- 
be  ,  iils  de  Judith  ,  tante 
paternelle  (^L'Henri  leLion^ 
n'eut  pas  pluftôt  été 
choifi  pour  fuccèder  à 
fon  oncle  Conrad  III  aux 
Roiaumes  de  Germanie  Sr 
des  Romains  ,  qu^Henri 
réclama  le  Duché  de  Ba- 
vière alors  po/scdé  par 
Henri ,  ri'ls  du  faint  Mar- 
quis Léopold  ,  ou  Léopald 
Se  oncle  du  Roi  Frédéric. 
Henri  le  Lion  aîant  dé- 
claré la  guerre  à  ce  Duc; 
route  la  Germanie  aloic 
fe  partager  entre  les  % 
Concurrens,  f:  Fréiérie 
ne  les  eut  pas  fait  con- 


L'année  iiCi   eft  une 
époque  remarquable  dans 
le  règne  de  Ferdinand  II, 
par  la  fondation  de  l'Or- 
dre  de  Saint-Jaque,  rapor- 
tée  ainfi  par  Ferreras  ,  T. 
III  de  la  Traducflion,  p. 
^67.  Il  y  avoit  alors  dans 
le  Rotaume  de  Léon  quel- 
ques Gentilshomes  ,  qui , 
femblables   à   de   parfaits 
Bandits  ,     menoient     une 
vie  extrêmement  dérangée. 
Dieu  leur  toucha  le  coeur; 
&  leur  fit  naître  l'envie  , 
pour  cfacer  l'énormité  de 
leurs  crimes,  de  s''unir  en 
forme  de   Congrégation, 
afin  de  défendre  par  les  ar 
mes    les     Domaines     des 
Chrétiens  contre    les   in- 
fultes  des  Inhdèles  ,  dans 
ce  tems-là  ,  ou  ils  avaient 
tant  befoin  de  Défenfeurs, 
à   caufe   de  la  mijintelli- 
gence  qui  régnait  entre  les 
Princes  Chrétiens.  Un  no- 
mé  D.  rèdre  Fernande^  , 
natif  de  Fuente-Encala- 
dd.,dans  l'Evêché  d'Aftor- 
ça  ,   d''oà  je  fuis ,  fut  le 
principal  Auteur  de  cet  Or- 
dre. Confiiérant  que  cela 
ne    pouvait   pas    fubfifler 
fans  un  Supérieur  &  fans 
une  Règle,  il  engagea  fes 
Confrères  à  adopter  la  Rè- 
gle   de  Saint- Auguftin  , 
mitigée  fuivant  la  Profef- 
fion  Miiicaire.  Ses  Compa- 
gnons l'aiant ,    en    même 
tems  ,  élu  pour  Chef,   il 
dona  avis   de   Vétabliffe- 
ment  du  nouvel  Ordre  Mi- 
litaire  à  D.  Ferdinand , 
Roi  de  Léon,  avec  le  eon- 
ffntement  duquel  les  nou- 
veaux Chevaliers  prirent 
pour  Patron  Z'Apotre  S. 
Jaque  5   6»  choifirent  pour 
marque  de   leur  Etat  fon 
Epée  enfanglantée,  mife 
en  forme    de    Croix.    Tèle 
fut  ^origine    de   /'Ordre 
Militaire  de  Saint-Jâque, 
qui  comtnça  dès-lors  à  fai- 
re éclater  Ja  valeur  contre 
les  Mahométans  dans  di- 
férentes  octfions.  Les  pre- 
mières  Terres  ,  qu''il  eut  , 
en  confidération  de  fes  ra-l 
resferviees ,  par  donatioal [entiv  k  s'ea  raporier  i 
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toujours  à  l'Empire,  ce 
qui  fans  doute  n'eût  pu 
fc  faire  qu'au  préjudice 
de   l'Eglife  Romaine, 
à  caufe  des  grands  fiefs 
de  la  Fouille  6c  de  la 
Calabre,  qui  relevoient 
-  d'elle  i  &  que  Fridérïc 
emploiera  fes  armes  à 
iccourir   les  Chrétiens 
en  Egïpte  ôc  en  Sirie. 
FrèUrïc  donc  au  Pape, 
fur  ces  deux  arricles , 
toutes  les   alTurances , 
iqu'il  pouvoit  fouhaiter , 
&  continue  fa  marche. 
Il  jqint  Honorius  à  Vi- 
terbej  &,  le  iz  de  No- 
vembre, il  eft  couroné 
Empereur  par  le  Pape , 
avec  la  Reine  Confian- 
ce ,  fa  femme,  à  Rome, 
dans   la  Bafilique    de 
Saint-Pierre,  en  préfen  • 
ce    de  tout  le   Peuple 
Rqniain.   Dès  le  jour 
même,  il  publie  au  Va- 
tican un  Edit  contre  les 
Hérétiques    Patérins  , 
que    Von    vpïoit    en 
grand    nombre    dans 
toutes  les  Villes  d'Ita- 
lie i  &  confirme  ,  par 
iin  autre  Edit ,  toutes 
les  Immunités  des  £c- 
cléfiaftiques.  Ilfairaulfi 
préfent  à  l'Eglife  Ro- 
maine    de    quelques 
Fiefs  ,    &:  lui  rend  les 
Èiens  de   la    Comtejje 
WATHituE.  A  l'égard 
de  la  Terre-Sainte,  il 
prçnd  de  nouveau   la 
Croix   des    mains   dii 
Cardinal  HugoUn\  E- 
yêqu«  d'Oftie  j  &  pro- 
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poufant.  Il  eftexcomuniéj 
ians  ftijet  &  fans  l'obfer- 
vacion  d'aucune  forrtie,en 
122  7  ,  par  le  Pape  Gre 
goire  IX.  Il  l'feft  une  fé- 
conde fols  par  le  m^me 
Pape  y  aullî  peu  légitime- 
menc  en  1228  }  &  de- 
puis erlcore- en  1259.  Il 
eft  enfuite  très  folemnè- 
lemenc,  quoiqu'tiyec  au- 
tant d'iojuftice,  excomu- 
nié  &  dépole  par  Inno- 
cent IV  dans  le  Concile 
de  Lion  en  1 14j.Il  meurt 
de  diffenterle,  n'aiant  pas 
encore  tout-à-fait  f  6  ans, 
le  1 5  de  Décembre  I2îo, 
au  Château  de  Fiorenti- 
no  dans  la  Pouille. 

CONRAD^ 

IV  corne  Roi  de  Ger- 
manie, 6*  come  Roi 
dMtalie,  ou  des  Ro- 
mains. 

fils  de  V Empereur  Frédé- 
ric-Roger^  dit  Frédéric  11^ 
&  t\'lolande  de  Briène , 
Reine  de  Jérufalem  ,  né 
dans  la  Pouiile  à  Andrie 
en  1228,  élu  Roi  de  Ger- 
manie &  des  Romains  ,  & 
couroné  /îot  de  Germanie.^ 
par  les  foins  de  (on  Père , 
en  i25  7,luifuccède  dans 
tous  {c$  Etats  en  1250; 
eft  excomunié,  l'année 
fuivante,  &  déclaré  dé- 
chu de  Ces  Courants  par  \e 
Pape  Innocent  IV f  vient 
dans  la  Poutlle  en  1  H  ',  ; 
follicite  inutilement  1'//;- 
vtftiture  du  Roiaume  de 
Sicile  ,  qu'/nnoc^nf  IV  \m 
refufe,  loin  de  lui  vou- 
loir acorder  la  Courone 
Impériale  ;  &,  fans  même 
avoir  reçu  la.  Courone  du 
Roiaume  d'Italie  ,  meiirr 
près  de  Lavello,  la  nuit  de 
l'Afcenfion,  21  de  Mai 
12  j4,  dans  fa  26*  année, 
ne  biffant  qu'un  fèul  fils  , 
qui  fut  l'hifoin:uni  Conrad^ 
dit  comùnétnenc  Conra- 
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l'une  à  Locédio  même  , 
Se  l'autre  à  Montariolo, 

GUILLAUME  III ^ 
dit   LE    VIEUX, 

fils  de  Reinierif  lui  fuc- 
cède  vers  i  140  ;  &  même 
vrairemblabîenient     en 

I  I  S  3 .    ■ 

Dans  IMrr.    A^Amédée 

II  t  cité  Vol.  V^  ,  par- 
lant de  ce  Guillaume  y  )e 
l'ai  nomé  Guillaume  l'An- 
cien. CVfl  une  faute.  (I 
faut,  corne  on  leva  voir  j 
Guillaume  le  Vieux. 

Otton  Moréna  le  dé- 
peint ainfi  ,  dans  fon  Hi- 
fioire:  Guillaume,  Mar- 
quis de  Montfenat,  le- 
quel  était  Lombard,  étoii 
d''unt  taille  médiocre.,  bien 
fait ,  6*  gras.  Son  teint  ê- 
toit  rouge  ,  tirant  un  peu 
fur  le  roux.  Ses  cheveux 
e'toient  prefque  blancs.  Il 
avait  le  talent  de  laparoie; 
de  L'habile téy  delafageffe^ 
de  la  gaîté  dans  l'efprit  i 
6r  deTagrément  dans  l'hu^ 
meur.  Enfin  il  étoit  libéral, 
fans  être  prodigue. 

Un  Auteur  inconu,  ci- 
té par  Benvtnuio  ,  dit  de 
lui  qu'il  éloit  vieux  par  le 
vifage  ,  quoique  jeune  par 
le  corps  :  mais  ,  dit  Ben~ 
venutd  lui-même,  ee  Prin- 
ce fut  furnomé  le  Vieux  , 
non  parceque,dansfajeu- 
rejje ,  il  avoit  le  vifagé 
ride  y  corne  s'il  eût  été  dans, 
la  vieilleffe  :  mais  parce' 
que  ■)  dès  fon  jeune  âge^  il 
fit  voir  une  prudence  de 
Vieillard. 

Quelques  Auteurs  l'ont 
dit  Fils  de  la  Princeffe 
même,  qui  fut  fa  fenime  ; 
&  d'autres  qui  ne  fç  trom- 
pent point  à  cet  égard,  fe 
trompent  tant  aux  noms 
qu'au  nombre  de  fes  En-^ 
fins.  Il  faut  s'en  tenir 
à  ce  qu'en  dit  la  Chro- 
nique de  Sicardy  Evéque 
de  Crémone ,  Auteur  ron- 
temporain.  J'en  ai  déjà 
traduit  le  paff^ge  dat^te 
ni«  Vol.  à  l'Art.  d'.^«- 
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PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


Anaiçnie,</i  iz4-3>  P""^ 
lui  fuecèder.  Tout  Le  mon- 
de aplaudit  à  fon  elcftiom 
(f ,  le  Peuple  de  Rome  a- 
courani  à  fa  rencontre  , 
il  fe  mit  en  rhemin  pour  fe 
rendre  en  cite  Ville. 

Ce  Pape  ,  aiant  inutile- 
ment averti  Fiéiléric  JI  , 
qui  perfécutoit Ci.%\\(e^de 
renoncer  à  fe*  entrcprifes 
témérairei  ,    finit    par    le  | 
priver,  dam  le  Concile  de' 
Lion  ,  defes  Roiaumes  & 
del'E'^^p\Te.  Ce  Prince^  de 
fon  côtéjy  dévafia^dans  le 
Territoire  de  Parme,  Ut 
Terres  &  Itf  Châteaux  des 
Farens  du  Pape  \  força  les 
Peuples  d'Italie  <i«/'<i^tfn- 
doner  ;  &  ne  eeffa  de  vexer 
les    Natioas,  que   quand 
fon   fils    Manfred,    qu''il 
cvoît  eu  d'une  Concubine 
Jîotle  ,  U  fil  éioufer  (  a  ). 
Le  Concile  de  Lion  tirant 
e,T  longueur^  Innocent  pu- 
tUa  de  lumineux  Comen- 
taiies  fur  les  CécrétsLes 
^fS  Papes  :  mait  il  ne  vou- 
lut pas  qu^ils  eùjftnt  force 
de  Canons,  ainji  tju'Ho- 
ftienfis  (  Hi  liri,  Cardioal- 
Evêqucd'Oûie  )  affure  le 
lui   avoir  fouvent  entendu 
^ire.  Il  la  a  cjmpofés  avec 
tant    d'^exaHitude  ,   qu''oa 
lui  donc  le  titre  illufUe  de 
rcre   &  i'Orpane   de  !a 
Vérité.   Toutefois   on   lui 
reproche  d'être  trop  fub- 
til,  O  confus  par  confé- 
quent  \    Cr    i^étre    obfcur 
dans  fes  exprefflons  à  for- 
ce de  vouloir  être  concis. 


SAVANS  &■  ILLUSTRES, 


»»  faitatriboerfauflTement 
>»  à  Bartole-n.  Mais  il  ne 
•dit  point  où  Joannes  Faber 
avoit  ctuiié  \e  Droit  s  ni 
dans  quèle  Ville  il  jfà- 
wott  enfei^né.  D'ailleurs 
il  eft  impoilîble  qu'im 
contemporain  de  BartoU, 
t\ui  naquit  en  1 3  i  ;  ,  ait 
«té  Difciple  d'Innocent  IV, 
qui  n'enfeipna  le  Droit 
que  dan»  fa  jeuneffe. 

{a)  Ce  fait  eft  faux; 
«0  du  moins  n'eft  -  il  •- 
puïé  d'aucune  preprc  re- 
ccrailc. 


de  S.  Ferdinand,  Roi  de 
Léon  ,  furent  Valduerne, 
fituée  à  une  petite  lieue  de 
Lubianeze,  ma.  patrie  ^  & 
apellée  depuis  le  Palais  de 
la  Valduerne  ,  &  Diftria- 
ne ,  qui  n'en  efi.  prefque 
qu'à  2  lieues.  Tout  te  pais 
a  eompofé  juf qu'à  préféra 
une  Comanderie  de  l'Or- 
dre de  Saint-Jaque. 

Ferdinand  &  le  Roi  de 
Cafiille  ,  fon  neveu,  dans 
une  entrevue  ,  qu'ils  eurent 
à  5oria  (en  1163  )  ,  dit  le 
même  Hiflorien,  p.  472, 
afin  d'affurer  le  Roiaume 
de  Tolède  contre  les  in- 
curfions  des  Infidcles,  do- 
nèrenty  d'un  comun  acord, 
la  Ville  i'UcIès  aux  Che- 
valiers de  Saint-Jean  de 
Jérufalem,  parceque  l'on 
avoit  déjà  acordé  quelques 
étahyifjémens  aux  Cheva- 
liers de  Calacrava  du  cô- 
té de  /'Andalouiie. 

En  ;  1 64  j  Ferdinand  è- 
poufaDoria  l/rra^u«,  h  lie 
d'Alfonfe  /,  Roi  de  Por- 
tugal. Il  rétablit  &  re- 
peupla, la  même  année, 
Mirobriga  &  Blétifa ,  i 
Places  du  Territoire  de 
Salaman^ue.  Lapiemière 
fut  nonice  Ciudad-Rodri- 
go  du  nom  d'un  Seigneur 
de  Léon p  qui  fut  chargé 
de  la  faire  rebâtir  ;  &  la 
féconde  reprit  le  nom  de 
Lédtfma,  qu'elle  portoic 
avant  fa  ruine.  Cète  ac- 
tion louable  déplue  aux 
Salamanquois.  Ils  fe  foù- 
levèrent.  Le  6  de  Juin, 
Ferdinandy  avec  Ces  Trou- 
pes &  celles  de  Zamora  , 
de  Léon,  &  d'Aflorga  ,  les 
barit,  &  leur  iit  beaucoup 
de  prifoniers  près  de  Bal- 
^ama  ;  &  ,  fe  tranfportant 


tout  de  fuite  à  Salaman 
que  ,  il  punit  féveremene 
les  Auteurs  de  la  révolte. 
Il  fe  îiçua  ,  l'année  fui- 
vante,  avec  le  Roi  de  Na- 
varre, parctqu'ils  avoient 
à  craindre  que  la  Fac- 
tion des  Lara  ,  qui  domi- 
noic  en  Cafiille  ,  n'en 
emploiat  les  armes  con- 
tre eux  ;    fie  ,  dans    le 


la  décifion  de  la  Diett 
générale  ,  qui  fe  tenoit  à 
Wuirt^bourg.  Henri  ,  Duc 
de  Bavière  ,  y  fut  en  vaia 
cité  pour  expofer  fes  rai- 
fons;  &  les  Princes  aifem^ 
blés,après  avoir  lon^temt 
débatu  l'Afaire ,  décidè- 
rent <i  Que  le  Due  Henri  le 
»  Lion  rentreroit  en  pof- 
1»  (eflîon  du  Duché 4e  Ba- 
tt  viire;    6c  que  l'on   en 
M  detacheroit,  pourl'au- 
«  tre  Henri i   V Autriche  , 
ï»  apellée  auMî  Marche  O. 
î>  rientale  ,  laquéle  feroic 
•>}  érigée  en  £>wtAe  «.Mais 
laiffons  parler  Muratoriy 
qui  ,  dans  fes  Antiquités 
d'Ejie  3  Cb.  31  ,  die  ,   p. 
3  00  :   O"  voit ,  à  l'année 
I  j  f  2  ,  dans  la    Chroniq. 
d'Ausbourg,    que    Mar- 
quard  Fréher  a  publiée  , 
&  dont  l'Auteur  efi  peut- 
être  Henri  Stéron ,    que 
Us  Marquis  d'Autriche  , 
de  Stirie,  d'Iftrie ,  6*  de 
Vohbourg    étaient    précé- 
demment   Sujets   du   Duc 
de  Bavière.  Otron  de  Fri- 
finghen  ,  wonrher  ,  /'Ab- 
bé d'.Oriperg,  &  d'autres 
Ecrivains  raportent  le<  par- 
ticularités   de    cet    événe- 
ment^  arivé   l'an    ilSAi 
mais  il  nous  fufira  de  r&m 
porter  feulement  les  paro- 
les d'Cfcton  de  Saint- Blai- 
fe ,   qui   rend  comte  de  ce 
Jugementjà  l'année  1154. 
11  fut  décidé  ,  par  l'avi» 
des  Princes  ,  que  la  Mar- 
the Orientale  ,  qui  ci-de- 
vant  étoit   foûmife    par 
Droit  de  Bénéûee  \Fief)y 
au  Duché  de  Norique  (Ba- 
vière), féparécdu  Duché, 
fubfiftanc  par  elle-même^ 
&  ne  dépendant,  par  au- 
cun égard  de  Droit ,  drt 
Duc  de   Bavière  ,    aurnic 
le  droit  &  le  nom  de  Du- 
ché ;  qu'//r/irj,  fils  de  Lio- 
pold  ,  relevé  par  le  droit 
de  Prince  &  par  le  nom 
Se  riioneur  de  Duc  ,  s'en 
coiuentcroic;    &    que   le 
Duché  de  Norique  retour» 
neroit  à   Henri  ,   Duc   d* 
Saxe.    L'un  6c  l'autre  f 
confèntani,  fit  le  Procèi 
A  iT 
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lîict  d'cnvoïcr,  au  mois 
<^te  Mars  fuivant ,  un 
puiflant  fecoiirs  aux 
Croifcs ,  ôc  de  pafler 
lui-mcme  en  Palcftine 
quelques  mois  après  , 
alléguant  qu'il  ne  le 
poura  pas  plutôt , 
parcequ'il  a  les  Rebel- 
les de  la  Fouille  & 
les  Sarafins  révoltés  en 
Sicile  à  ranger  à  leur  devoir.  Il 
fait  enfuite  rentrer  le  Pape  dans 
Rome ,  dont  il  êtoit  abfent  depuis 
7  mois  j  le  reconcilie  avec  les  Ro- 
mains 5  &  lui-même  quite  les  en- 
virons de  Rome  pour  paifer  dans 
la  Fouille  ,  où  fon  premier  foin  elt 


£  MP  E  R E  URS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


din  ,  qiril  avoit  ea  d'E/j- 
fabeth^  iille  A'Otton  VU- 
lufire  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  &  Due  de  Bavière, 
tk.  (l'une  Fille  d^Henri  de 
IVelf-EJle,  Comte  Palatin 
du  Rhin  ,  frère  de  VEm- 
pereur  OctonIV.  II  Pavoit 
époufée  en  J24S.  Elle  lui 
fiiivécuc  ;  &  moHi'tic  en 
1270,  s'ét.int  remariée  , 
en  i:isp,àMainardfCom. 
te  de  Tirol. 
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dée  11^  Comte  de  Manriè. 
ne.  L'Auteur,  parlant  de 
Conrad  III ,  Roi  de  Ger~ 
manie  6"  des  Romcins  y 
dit:  Sa  faur  ^  apeilie  ]u- 
!icce  ,/k/  unie  par  mur; a' 
ge  à  Guillaume,  Marquis 
de  Montferra: ,  qui  d^lle 
eut  )  Fils  5  gerti  de  beau- 
coup de  mérite  f  qu'il  faut 
nomcr  dans  cet  orir«, Guil- 
laume ,  Conrad ,  Bonifa- 
ce  5  Frédéric  &  Reinier  , 
qui  furent  divtrfcment  fii~ 
vorifés  par  la  Fortune  [a). 
Quelques  modernes  no- 
meuc  cote  "rt;nceire  Julie,  d'autres 
ùutta  y  &  d'autres  Judith.  Elle  êcoic 
fœur  utérine  de  Frédéric  II ,  Duc  de 
Souahcy  &  du  Roi  Conrad  UI.,  père,  & 
oncle  de  VEmpereur  Frédéric  I ,  &  fille 
de  Léopold ,  Marquis  d'Autriche  ,  fé- 
cond mari  de  leur  mère  Agnès  de  Fran- 
conie  ,  fil'e  de  l'Empereur  Henri  JII.  Ju' 


litte  ("ut  mère  auflî  de  1  Filles  ;  Agnes  , 
d'unir  à  fon  Domaine  SuefTa,  Téa-  '  qui  f-tit  femme  d'un  Comte  Guido-Cuer- 

ra  ,  &  Jaurdaine  ,  que  l'on  a  di:  fV-uf- 
femenc  femme  du  jeune  Empereur  Aie 


no,  ôc  Rocca-di-Dragone ,  qu'il 
ôte  à  Roger  de  l'Aigle.  Il  tient  en- 
fuite  à  Capoue  un  Parlement  gé- 
néral ,  dans  lequel  il  établit  la  Cour 
de  Capoue,  ôc  publie  fes  Ajjifcs.  Ce 
font  lo  Conjtitutions  pour  le  Gou- 
vernement du  Roïaume. 

Les  Mantouans ,  les  Véronois  , 
les  Ferrarois  ôc  les  Modénois  s'em- 
parent ,  le  16  de  Juin  ,  du  Ci^àteau 
de  Buondéno  ,  qui  vraifemblable- 
itient  apartenoit  aux  Reggians,  dont 
le  DiftriA  s'étendoit  autrefois  juf- 
que-Ià.  Les  Reggians ,  fecourus  des 
Parméfans  ôc  des  Crêmonois ,  vont 
enfuite  affiéger  le  Château  de  Gon- 
zague  dans  le  Territoire  des  Man- 
touans •■,  ôc  les  Modénois  volent  au 
fecours  de  ces  derniers.  L'Arche- 
vêque de  Magdebourg  ,  Comiifaire 
de  l'Empereur ,  aiant  mandé  des 
Députés  de  Mantoue  ôc  de  Reg^io , 
force  ,  par  fon  autorité ,  ces  deux 
Villes  à  faire  la  paix. 

Le  Peuple  de  Plaifance  va,  de 
l'autre  côté  de  la  Trébbia ,  brûler 


xts ,  fils  de  VEmpereur  Manuel    Com- 
nène. 

Muratoriy  T.  Vil  de  fes  Annales  y 
Année  1179^  P-  î*»  aiant  parlé  d'a- 
près la  Relation  du  Siège  d'Ancone  par 
Buohcoinpagno  ,  de  Conrad ,  rils  du  Mar- 
quis de  Montferrat ,  lequel  rie  prifonier 
de  guerre  CkrlJIian  ,  Archevêque  de 
Maience  y  ajoute:  Mais,  puifque  j'ai 
fait  mention  d''un  Fils  du  Marquis  de 
Montferrat ,  cite  tris  noble  Maifon  Ita- 
liène  exige  que  je  parle  ici  de  quelques- 
unes  de  fes  Aliar.ces  ,  qui  la  rendirent 
tris  célèbre  dans  l'OcclAçnt  &  dans  l'Q- 
rient.  Le  Marquis  de  Montferrat,  que 
j'ai  nomé  pluficurs  fois  ci  deffus  ,  Parti- 
fan  très  con72(z«fi« /'Empereur  Frédéric, 
êtoit  Guillaume  (  le  Vieux  )  ,  Prince  de 
grand  fens  &  de  beaucoup  de  valeur.  Sui- 
vant le  témoignage  de  Sicard  ,  il  était 
proche  parent  du  mînic  Frédéric  ,  en  ce 
qu'il  eut  pour  femme  Julitte>   /au;-  d.e 

{a.)  Cujus  Soror  Marchioni  Guilieî- 
mo  de  Monre  Ferrato  ,  nomine  Julitta  , 
fuit  matrimonio  copulata  ,  ex  çuo  quin- 
que  Filios  genuit  cximiis  meritisy  kac 
fcrie  rcfcribendos  ,  fcllicet  Guilitlmum, 
Conradum  ,  Bonifacunn  ,  Frcdericum  , 
&  Ràynerium  ,  quorum  diverfa  futit 
dona  fonunx. 
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Au  Tcjie  fon  autorité  fut 
fi.  grande  que  l'on  difoit 
comuncvient  des  Plaideurs 
li.Q^u'^aiant  pour  eux  In- 
>»  nocent,  ili  gagneraient 
j»  leur  procès  ;  &  plus  fu- 
î)  rement  encore  quand  ils 
5»  trouvaient  quelque  G\o- 
»»  fe  ,  qui  Us  favorifât  i). 
On  dit  même  que^  dans  les 
Confeils  du  Pape,  les  O- 
piiîif  ns  d'Innocenc  cru 
autant  de  force  'que  i'E- 
vnr.fçile  ,  s''il  eft  permis  de 
parler  ainfi.  De  là  vient  le 
Tioverbe  ;  Innocenta  Fi- 
des  (Foi  d'Innocent  ).  ii 
tft  encore  Auteur  d''un  au- 
tre Comentaire,  qui  fut 
reçu  dans  le  mime  Con- 
cile, &  çK'Hoftieufis  qua- 
lifie Autentique  ,  &  d^un 
petit  Livre  apologétique 
Des  Exceptions.  Il  a  fait 
de  j>lus  un  Traité  De  la 
Jurifdiclion  de  PEmpire 
&  de  l'Autorité  du  Pape 
contre  Pierre  delle  Vigne 
(des  Vignes),  de  Capoue. 
Ce  dernier,  né  de  bas 
lieu:  mais  tris  habile  dans 
le  Droit,  &  doué  de  beau- 
coup d'éloquence,  avait  é- 
crit  des  Lctres  affés  élé- 
gantes pour  le  tems'y  & 
féclat  de  fon  mérite  l''a. 
voit  fait  choifir  par  Fré- 
déric II  pour  un  de  fes 
Confeillers  :  &  pour  Se- 
crétaire de  fes  Lètres.  // 
t''aquit  auprès  de  lui  tant 
de  crédit ,  qu'il  gouvernoit 
/'Empire  a  fa  fantaifie. 
On  lui  fix  élever  une  Sta- 
tue à  Naplc  a  côté  de  celle 
de  /'Empereur  ,  fur  laquè- 
ICf  en  feignant  que  beau- 
toup  de  gens  falUd'oient 
/'En.pereur  de  leur  rer.dre 
juflice  ,  on  avait  écrit  , 
i(  Çu'i/j  s'>adreffà(fent  à 
J)  Pierre  ».  Cet  Home  mit 
au  jour,  en  faveur  du  Prin- 
tt  ,  un  petit  Traité  De  la 
Jorifdietion  de  l'Empire. 
dans  lequel  il  atribuoit  a 
TEmpereur  le  droit  de  dif- 
fofer  de  toutes  les  chafes 
divines  &  humaines  ,  &  qui 
fut  favamment  réfuté  par 
Innocent.  Enfin  des  Cour- 
{ir«Bi  l'ûfuiirtnt  à  San. 
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même  tems  ,  il  tic  tranf- 
porter  à^Diflriane  à  Léon 
le  corps  de  Ramire  II ,  un 
de  fes  prédècelfeurs.  La 
même  année  ,  ou  la  fui- 
vante,  il  repeupla  Villal- 
pland,  Benavente  ,  &  Ma- 
jorque. 

En  1  1(^65  il  prit  fur  le:; 
Mahométans  les  S'iiles  d'- 
Alcantara,d'Albuquerquey 
&  d'f/vaj  ;  &  ces  con- 
quêtes furent  fuivies  de  la 
nailTance  de  VInfant  D. 
Alfonfe  à  Zamora. 

Aben-  Jacob  ,  Gouver- 
neur de  l'Efpagne  Maho- 
métant  pour  le  Roi  de  Ma- 
roc ,  s'étant,  en  1173, 
emparé  d'alfaut  de  Torres- 
novas  en  Portugal  ,  &  , 
voiant  que  le  Roi  de  ce 
païs  garnilToit  fes  autres 
Places  ,  tourna  tout  à 
coup  vers  le  Roiaume 
de  Léon.  Le  Roi  Ferdi- 
nand,  avec  très  peu  de 
Troupes  raffemblées  en 
hâte,  s'enferma  dans  Ciu 
dad-Rodrigo.  Dès  que  le 
Général  Aben-Jacob  parut 
à  la  vue  de  ccte  Ville  , 
Ferdinand  en  fortit  ;  &  , 
quoique  très  inférieur  en 
forces,  fondit  fur  les  Ma- 
homitans,  donc  il  tailla 
en  pièces  &  diflîpa  VAv- 
mée. Ferreras,  fur  la  foi  de 
fes  guides  ,  embellitcctc 
vidoire  d'un  peu  de  mer- 
veilleux très  furanné.Lorf- 
que  les  Troupes  Mahomé- 
tanes  aprochèreut,  le  Roi 
D.  Ferdinand,  qui  n'avoir 
avec  lui  que  peu  de  Trou- 
pes ,  tlit-il ,  p.  490  ,  ne 
put  pas  fe  garantir  de  quel- 
ques mouvemens  de  crain- 
te ,  que  cète  difproportion 
lui  fit  naître.  Pour  le  raf- 
furer  ,  S.  Iftdore  ,  le  glo.. 
rieux  Do<5leur  de  l'Efpa- 
gne ,  aparut  à  un  vertueux 
Chanoine  de  l'Eglife  ou 
efl  fon  Corps;  &  lui  dit 
((  d'avertir  le  Roi  de  ne 
î)  point  hifiter  a  combatre 
î>  les  Ennemis  ,  parceque 
»  Dieu  luidûneroit  la  vie- 
»)  taire  »».  Le  Chanoine 
rendit  comte  au  Roi  de  ce 
qu'il  ayou  vu;  ^  le  Mo- 


êcant  décidé)  celui  qui 
précédemment  êtoic  Mar- 
quis,fut  a^eWè  Duc  Orien- 
tal id'Autrichel.CeH:  c.inft 
qu'Henri ,  fils  du  Frcre  de 
Welf,  iouilTanc  des  Du- 
chés dcBaviïre  &  de  Sa^ 
xe  ,  obtint  la  fuccellîon 
de  fon  Père.  Toutefois  l'- 
exécution de  ce  Jug-'Hieni", 
&  la  pleine  reconciliation 
de  ces  1  trïs  nobles  Pnn- 
ces  furent  diférées  jufqu''cn 
11^6  ,  qu'il  fe  fit  entre 
eux  ,  eome  Otton  de  Fri- 
linghen  i'attjîe,une  Tranf- 
ailion  à  l'amiable, qui  n'al- 
téra cependant  point  la 
fubjlance  de  cète  Décifion 
Impériale.  Henri  le  Lion 
refta  donc  alors  en  poffef- 
fion  du  Duché  de  Baviè- 
re ■■)  &  Vun  des  2  HenriS  y 
aiant  renoncé  pour  Vautre 
à  fes  droits,  ou  prétentions^ 
il  en  réfulta  pour  lors  , 
fuivant  le  même  Octon  , 
une  paix  admirable  qui 
mit  en  joie  toute  la  Ger- 
manie. Il  faut  voir  aujji 
ce  que  Gontherc/i  dit  dans 
fon  Vt  Livre. 

Notre  Duc  Henri  vint 
en  Italie  avec  /'Empereur 
Frédéric  ,  en  1 1  j  f ,  pour 
Vaider  à  faire  la  conquête, 
de  Tortotie  ;  &  Von  peut 
aprendre  quelles  étaient 
fes  forces  de  l'Ecrivaitt 
contemporain  Oiton  Mo- 
réna,  qui,  dans  fon  Hi- 
ftoire  ,  dit  :  C'eft  pour- 
quoi le  Roi  Frédéric  ,  ac- 
compagné d'Henri,  Due 
de  Saxe,  venu  en  Lom- 
bardie  avec  prefque  au- 
tant de  Cavalerie  que  le 
Roi  lui-même,  marcha 
vers  Tortone^ëcc.  Ce  Prin- 
ce étoit  au  Camp  de  Mo- 
dcne  ,  <n  1 1  f  T  ,  came  il 
paraît  par  un  Diplôme  de 
Frédéric  ,  doné  cète  année^ 
&  raporté  par  Margnrino 
dans  le  Bullnire  du  Monc- 
Caffin  ,  T.  II ,  CoulL  I  y?. 
Henri  n'y  eft  qualifié  que 
Duc  de  Saxe.  Mais,  Van- 
née fuivante  ,  après  là. 
Tranfadion  menfrortc'e  ci- 
dejjus  ,  il  prit  auJJi  le  ti- 
tre de  Dkc  de  Bavièr».  Oh 
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le  bas  Château  de  Campo-Maldo , 
qui  dépendoit  des  Nobles  ,  qu'il 
avoir  chafles  ,  l'année  précédente. 
Ceux-ci  s'aflemblent ,  joignent  le 
Peuple  fur  le  bord  de  la  rivière  & 
le  mètent  ea  déroute.  Il  s'en  noie 
beaucoup  j  &  les  Nobles  font  600 
Prifpnitrs,  qu'ils  enferment,  les  uns 
à  Fiorcnzuola  ,  les  autres  dan5  le 
Château  d'Arquato. 

Le  Peuple  de  Trévife  fait  le  dégât 
dans  les  Territoires  de  Cénéda ,  de 
Feltre  &  de  Belluno  *,  Se  tue  les  Evê- 
quer  de  ces  i  dernières  Villes  ^  4o"t 
ils  êtoient  les  Seigneurs.   Le  Pape 
excomunie  les  Trévifans  ;  &.  les  me- 
nace de  pis ,  fi  ,  dans  un  mois,  ils 
ne  réparent  pas  tout  le  domage  , 
&  ne  reftituent  pas  ce  qu'ils  ont  pris 
injullemcnc.  Les  Vénitiens  font  une 
ligue  ayec  eux  ,  pour  les  empêcher 
de  s'alier  aux  Padouans ,  avec  qui , 
malgré  la  paix  de  1118  ,  ils  n'ê- 
toient  pas  encore  reconciliés.  Ber- 
thold ,  Patriarche  d- Aquilée  ,  dont 
les   Trévifans  ne  refpeûoient  pas 
les  Do  mairies, s' apuie  des  Padouans,  : 
en  fe  faifant  recevoir  Citoïen  de 
Padoue;  jure  de  faire  ce  que  les 
Padouans  feront  j  6c ,  fur  le  champ, 
envoie  bâtir  quelques  Palais  dans 
leur  Ville.  Les  Evêques  de  Feltre  & 
de  Belluno  fe  font  de  même  Ci- 
toïcns  de   Padoue.    Les  Trévifans 
aiant  enfuite  porté  la  guerre  dans 
les  Etats  du  Patriarche^  les  Padouans 
vont  auditôt  camper  fous  Caftel- 
franco  dans  le  Territoire  de  Tré- 
vife j  ce  qui  fufir  pour  rapellerprom- 
tement  les  Trévifans  chés  eux. 

iiii.  Une  très  grande  Armée 
de  Croifés  palTe,  de  diférens  en- 
droits de  l'Europe, en  Egipte.  L'Em- 
pereur favorife  en  particulier  le 
palTagc  des  Allemans  ,  en  leur  prê- 
tant des  Galères.  Il  y  envoie  lui- 
hiême  une  Flore  de  40  Galères  bien 


Conrad  III,  Roi  de  Cermanie  &  d'I- 
talie, laquïle  lui  dona   f  Fils,  /avoir 
Guillautne,   Conrad,  Boniface,   Fré- 
déric, &  Reinier.  L'afné  (Guillaume , 
furnomi  Longue -Epée  5  aiant  fait  le 
voïag€  de  la  Terre-Sainte;  Baudouin  le 
Lépreujc,  Roi    de  Jérufalem  , /j/f  <«- 
chante  de  la  forée  ,  de  la  bravoure  ,   6r 
de  la  bone  mine,  qui  relevaient  la  gran- 
de nobUffi  de  ce  Prinee  ;  &  lui  fit  cpoU' 
fer  fa  fccur  Sibille,  à   laquèle  il  dona, 
pour  dot  le  Comté  de  Joppé.  Bernard 
le  Tréforier,  dans  fon  Hiiloire  de  l'A- 
quifuion  de  la  Terre-Sainte,  Ch.  13g  , 
le  dit  :  mais    en  fe   trompant ,  Fils  de 
Boniface  ,  illuftre  Marquis    de  Mont- 
ferrât.  Sicard  étpit  mieux   informé  que 
lui.   .'îibille    ne    vécut    guire   plus  d'un 
an  dans  le  mariage  ;    &   mourut ,  aiant 
mis   au   monde   un   Fils  ,  qui  fut   nomé 
Baudouin.    Ce   jeune  Prince  ,    après   la 
mort   du  Roi  Baudouin ,   [on  oncle  ma- 
ternel ,  fut  déclaré  Roi  de  Jérufalem  : 
mais  il  mouri^t  dans  un  âge  tendre.  Mar 
miel  Comncne,  Empereur  de  Conftan- 
tinople  ,  en  eonfidération  du  grand  cré- 
dit où  la  Maifon  de  Montferrat  était 
alors  ,  fit  dire  à  Guillaume  le  Vieux  de 
lui  envoier  un  de  fes  Fils ^  parcequ''il  d«' 
(ireroit  d'en  faire  f  époux   d^une  de  fe$ 
Fiik's  ,  favoir  de  Kyria  Marie,  c'eji  à 
dire  de  Madame  Marie, /a  même  qu'il 
avoit  précédemment  promife  à  Cjuillau- 
me  II,   Roi  de  Sicile,  auquel  il  l'avoit 
enfuiie  refufée  ,  ^  que  TEmpeieur  Fré- 
déric (I)   avoit  en  vain  demandée  pour 
Henri,  fon  fils  aîné.  Dans  ce  tems-là^ 
1  des  Fils  du  Marquis  Guillaume, /a- 
voir  Conrad  &  Boniface,  étaient  mariis\ 
5*  Frédéric  avoit  embraffé  l'Etat  Ecclé- 
fiafiique.   Il  fut  depuis  Evêque  d'Albe 
de  Montferrat.  Guillaume  envola  dont 
à  Conftantinople  Reinier  le  dernier  de 
fes  fils  ,  jeune  home  d''une  tris   belle  fi- 
gure. L'Empereur  Grec  lui  fit  époufer 
Marie  ,  qu''il  lui  deflinoit  ,•  6*  cite  Prin- 
ceffe  altiire  ,  aiant  proteflé  ,  corne  Ro- 
bert du  xMont  le  dit ,  qti'ellt  ne  voulait 
point  de   Mari  ,   qui  ne  fût  Roi ,  fon 
Pire  lui  dona  pour  dot  la  Courone  A\i 
Roïaume  de  Theffalonique,  ou  de  S*.- 
lonichi  ,  la  portion    la  plus  noble    de 
/'Empire   Grec    après   Conftantinople. 
Les  noces  ,  ainfî  qu'on  Vaprend  de  Guil- 
laume de  Tir,  Liv.  ai,  ch.  j^,^  furent 
célébrées  avec    beaucoup   de  folemnité. 
Bien  que  Robert  du  Mont  ne  parle  de 
ce  fait  qu^à  l'année  1 1  S  o  ,  on  voit  pour- 
tant qu'il  apartient  à  la  préfente  Année 
1  (  1 1 75  )*  pttifqu'il  ejL  de  la  mâne  année 
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M  -;iaco  ((  ifavoir  réviU 
5>  les  fecreti  de  /'Empe- 
»>  reur  au  Pape  ,  fon  En- 
ï»  ntmi  •)•).  Frédéric  en  crut 
de  faujj'es  Litres  fabri' 
quées  par  les  Envieux  de 
Pierie  ,-  6r  ,  par  un  jufie 
jugement  de  Dieu  ,  ce  Fa- 
vori fut  dépouillé  de  tou- 
tes fes  Dignités  ,  &  privé 
de  la  vue  au  moien  d'une 
lame  d'airain  ardente.  Il 
fe  retira ,  le  plus  rniféra- 
ble  de  tfius  les  fiâmes  .  à 
Pife.  Là  ,  réduit  au  dé- 
fefpoir^  il  fe  fit  conduire  à 
Saint  Paul;rr^5<f</'Arno; 
s'y  frapa  rudement  la  tête 
contre  la  muraille  ;  fr,/« 
Vêtant  brifée  ,  il  en  mou- 
rut. D''autres  difent  que  , 
fupOTtant  fes  douleurs  a- 
Vee  trop  d'' impatience^  il 
fe  tua  dans  la  prifon  (  a  ). 
Innocent  publia  dans  le 
Concile  Général  de  Lion 
beaucoup  de  Conftitutions, 
aiant  force  de  Loi,  lefqui- 
les  fe  liftni  aujourd'hui 
dans  le  fixiimt  Livre  des 
Décréta.les. Après  avoir  en- 

fagé  Louis  (IX)  ,  Roi  de 
rance  ,  à  pajfer  en  Afie 
pour  faire  la  guerre  aux 
Turcs  &  aux  Sarafins  ,  il 
canonifa  Edmond,  Arche- 
vêque de  CantorbérijPier- 
re  de  Vérone  ,  Domini- 
cain ,  tué  par  des  Héréti- 
ques entre  Come  &  Milan; 
&  Staniflas ,  Evéque  de 
Cracovie;  tous  trois  céli- 
brespar  des  miracles. Aiant 
auffi  rempli  le  nombre  des 
Cardinaux,   réduit  alors 


{a)  Ce  qui  poura  fe 
trouver  n'être  pas  affés 
exa<fl  dans  ce  que  TAu- 
teur  vient  de  dire  de  Pié- 
tro  délie  Vigne,  que  nous 
apellons  ordinairement 
Pierre  des  Vignes  ,  fera 
rc&'iinc  par  VArtiele  que 
je  donerai  de  cet  Home 
iJluftre. 
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narque  ,  fe  repofunt  fur  la 
protedion  du  Saint  ,  fortit 
de  la  Place.  Dans  l'Armée 
vaincue  étoit  Ferdinand 
Rui\  de  Cafiro ,  Grand- 
Seigneur  Cafîillan,  qui, 
s'êtant  emparé  précédem- 
ment de  Tolède  ,  en  avoir 
été  chaffé  par  le  Roi  Al- 
fonfeîll ,  &  s'ètoit  retiré 
chés  les  Mahométans  a- 
vec  beaucoup  de  gens 
de  Ton  Parti.  Ferdinand 
Rui{  aiant  pris  la  fuite 
après  la  bataille  }  le  Roi 
Ferdinand  lui  rit  ofrir  de 
fi  grands  avantages  ,  s'il 
vouioit  fe  détacher  des 
Mahométans,  que  ce  Sei- 
gneur, avec  tous  ceux  qui 
le  fuivoienc,  vint  dans  l.:-s 
Etats  de  Léon  ,  où  le  Roi 
le  combla  d'honeurs  & 
de  biens. 
Ferdinand  vivoit ,  depuis 
1 1  an%  ,  en  bone  intelli- 
gence avec  fa  femme  Do- 
ria  Urraque ,  Infante  de 
Portugal ,  qui  l'avoit  fait 
père  de  l'Infant  D.  Alfon- 
fe  ,  qui  fut  fon  fucceffeur  ; 
lorfqu'en  1 17  j,  il  plut  au 
Légat,  c\\i> Alexandre  III 
avoit  alors  en  Efpagne, 
de  déclarer  leur  mariage 
nul  ,  parce  qu'ils  étoient 
coufins  iffus  de  germain  , 
aiant  l'un  &  l'autre  pour 
Aieules  t  Filles  d'Alfonfe 
VI,  Roi  de  Léon  &  de 
Caflille.  L'' Infant  D, Al fon- 
fe  fut  reconu  pour  légiti. 
me,  come  né  d'un  maria- 
ge conrraflé  de  bone-foi. 
La  même  année,  Pèdre 
Femandez  de  Fuente-En- 
calada,  Grand-Maître  des 
Chevaliers  de  Saint- Jâquc, 
aiant  fait  le  voïage  de 
Rome,  obtint  A'Alexan 
dre  III  une  Bulle  d'apro- 
bation  &  de  confirmation 
de  fon  Ordre ,  &  de  tons 
Jes  biens  dont  il  jouiffoic. 
Il  faut  obferver  que  les 
Chevaliers  de  Saint- Jaque, 


trouve  dans  Ugheîli ,  T. 
IV,  p.  66)-  de  Z'îtal.  Sa- 
crée, MH  Diplôme  Impé- 
rial doné  à  Wuirtzbourg, 
le  l-j  de  Juin  I  i  y6,  où ^ 
parmi  les  Témoins,  on  voit 
Henri ,  Duc  de  Saxe  &  de 
Bavière ,  5-  Vt'elf,  Doc  de 
Spolcte.  Frédéric  I  revint 
en  It.ilie  en  i  I  f  S  ,  ^'  fit 
le  fiége  de  Mil^n.  V An- 
née fuiyanti,  irrité  contre 
les  Crèmafques,  il  affié- 
gea  leur  Ville  \  ù,eome  il 
avoit  mandé  Plmpératri- 
cè  Béatrix  ,fa  femme  ,  a- 
vec  toutes  les  Troupes  que 
Von  pouroit  rafjembler  ^ 
elle  parut  à  ce  fiége  aveè 
fon  Armée,  dit  Z'Hillo- 
rien  ,  que  je  viens  de  ci- 
ter,  &  en  même  tems  a« 
vec  Henri ,  Duc  de  Saxe, 
qui  condiiifoit  une  très 
grande  Armée  au  même 
î'iége  de  Crème.  Gonther, 
au  comencement  duXe  Liv. 
de  fon  Ligurinus  parle  ' 
ainjfi  d'Henvi  le  Lion  ,  a- 
près  avoir  parlé  de  /'Em- 
pereur. Outré  les  autres 
Princes  j  &  les  Nobles  de 
Germanie  moins  confidé- 
ral.les,  ce  jeune  5<ixo»i  ^ 
ilTu  des  Rois  &  prochti 
Parent  du  Roi ,  portant 
les  Enfeignes  de  la  Saxe 
&  de  la  Norique  qui  lut 
venoic  d'être  rendue  ,  a- 
voit  joint  aux  Troupes  dti 
iîoi,  celles  de  ces  2  Na- 
tions (  b\. 

P.  30Z.  l'Empereur /«e 
alors  fi  bien  fervi  par  le 
Duc  Henri ,  qu'aiant  dé- 
figné  ifuccejjéurs  à  /'Em- 
pire ,  au  cas  qu'il  vint  k 
mourir  ,  le  premier  dévoie 
être  Frédéric  ,  fils  de  Con- 
rad ,  fon  prédèceffeur  ,  Ô» 
le  fécond  Henri  le  Lion  , 
ainfi  qu' Albér'iC  de  Trois- 
Fontaines  décrit  à  l'an- 
née I  iCo.  Mais,  Frédéric 
I  aiant  eu  des  Enfans  ,  ce. 
deffein  n'eut  point  de  fui- 


<*)  Nuic  (prater  Proceres  alios  ,  famxqut  minoris 

Germana  de  gentt  Viras)  fidijftma  Saxon 
Jlle  puer  ,   Regum^ue  nepes  ,  Regisau*  propinquus  ^ 
Saxonas,  ^  Norice  nuper  fibi  reddita  Terra: 
Signa  gtrtni  >  gtmina.  fociaverat  agmina  gtntis. 
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armées  fous  les  ordres  d'HENRi  le 
Pêcheur,  Comte  de  Malte,  &:  de 
Gautier  de  Paléar^  Evéque  de  Ca- 
tane  &:  Grand  -  Chancelier  de  Si- 
cile. Cète  Flote  n'y  fcrt  à  rien  ,  & 
vraifemblablement  par  la  faute  des 
Comandans,  puifqu'au  retour  l'E- 
vèque  fe  retire  à  Venife,où,queIqnes 
années  après,  il  mourut,  fans  avoir 
ofé  retourner  en  Sicile  5  &  que  le 
Comte  de  Malte  ,  en  arivant  en  Si- 
cile ,  eft  mis  en  prifon  :  Il  y  refte 
peu  :  mais ,  l'année  fuivante ,  il  fut 
foupçoné  d'intelligence  avec  les  Sa- 
raiîns  révoltés*,  ôc  Frédéric  le  priva 
du  Comté  de  Malte  ,  qui  lui  fut 
rendu  fans  doute  en  iizy  ,  q^u'on 
le  retrouve  en  faveur  auprès  de  ce 
Prince.  L'Empereur  s'ocupe  ,  cète 
année,  de  la  punition  des  Rebelles 
&  du  foin  de  recouvrer  les  Terres, 
qu'il  croïoit  mal-à-propos  diftraites 
de  fon  Domaine.  Il  ôte  à  Richard , 
frère  du  Pape  Innocent  III ,  Sora 
&  d'autres  Places,  prétendant,  avec 
quelque  raifon ,  que  ce  Pape  avoir  a- 
bufé  de  fon  autorité  de  Tuteur,  pour 
lui  faire  tore.  Il  oblige  Etiène,Czxài- 
nal  de  Saint> Adrien  ,  à  lui  remette 
le  Châtean  d'Arce.  Il  dépofsède  de 
leurs  Terres  Thomas ,  Comte  de 
Célano,  &;  le  Comte  de  Molife.  Il 
recouvre  de  même  Boiano.  Prié  par 
les  Allemans ,  il  remet  en  liberté  le 
Comte  Dièpold  :  mais  il  le  prive  de 
Caiazzo ,  d'Alife  ,  &  d'Acerra.  Il 
punit  févèrement ,  &.  fait  bien  ,  les 
tvêques,  qui  s'êtoient  révoltés  j  &: 
même  ,  fi  l'on  en  croit  quelques  Hi- 
floriens ,  il  en  fait  mourir  quelques- 
uns.  Il  invertit  de  la  Ville  d'Acerra 
Thomas,  Comte  d'Aquin,  qu'il  ve- 
noit  de  créer  Grand- Jujlicier  de  la 
Fouille.  L'ordre  étant  rétabli  par 
tout  dans  ce  païs  ;  il  pafTe  en  Sicile, 
&c  tient  à  Meiline  un  Parlement  gé- 
néral ,  dans  lequel  il  fait  quelques 
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que  U  troifième  Concile  de  Latran.  Ben- 
venuto  de  San-Giorgio  dit  que  Jour- 
dainc,/œ«r  de  Keinïery fut  donée pour 
femme  à  /'Empereur  Alexis,  fils  de  /'Em- 
pereur Manuel  Comnène:  mais  U  ejl 
en  cela  contredit  par  /'Hiftoire  ;  puif~ 
qu'Alexis  ,  âgé  de  1 5  ans ,  époufa  ,  cite 
même  année  ,  Vunique  femme  ,  qu'il  ait 
eue.  Ce  fut  Agnès, yî//«  de  Louis  VII, 
Roi  de  France ,  laquèle  furvécut  à  fon 
Epoux.  Au  refte  ,  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  deMontferratyîrenr  <fejî  grands  ex- 
ploits dans  le  Levant,  que  la  gloire  de 
leur  nom  pénétra  par  tout.  AviiCiffons 
que  ce  fur  Guillaume  Longue-Epée,  & 
non  Sibille,  qui  mourut  un  peu  plus  d'un 
an  après  fon  mariage. 

Apics  avoir,  par  la  traducflion  de  ce 
paiTage ,  doné  quelque  idée  de  Guil- 
laume U  Vieux  &  de  les  Fils  ,  faifons 
conokre  ce  Prince  plus  en  détail. 

L'on  a  vu,  dans  le  III^  Vol.à  P^rr. 
A^Amédée  11^  qu^Amédée  &  Guillaume 
furent  de  la  Croifade  de  1147  ,  donc 
tes  'principaux  Chefs  écoient  notre 
Roi  Loui$  VIF  &  le  Roi  Conrad  III. 
Guillaume  le  Vieux  fuivi:  à  cète  Ex- 
pédition d'outremer  le  Roi  Conrad  III 
avec  Gui,  Comte  de  Biandrate^  fon 
beaufrère,  &  beaucoup  A'Evêques,  &  de 
Princes  de  Germanie.  Benvenuto  nome 
les  principaux  d'après  une  vieille  Hif- 
toire Françoife  de  la  Conquête  de  Jéru- 
falem ,  donc  il  copie  même  le  Texte 
paicequ'elle  êcoic  très  rare.  Ceux  qui 
font  només  dans  cète  Hiftoire  fonc 
VHiftorien  Otton,  Evéque  de  Frifinghen, 
frère  ucérm  de  Conrad  III;  Etiine  ,  E- 
véque  de  Mets  ;  Henri  ,  Eviauc  de  Toul , 
frère  de  Thierri ,  Comte  de  Flandre  ; 
Théodin,  neveu  de  Tefture  ,  Evêque-Car- 
dinal  de  Sainte-Marie  de  Porto,  Légat 
du  Pape  ;  Henri  ,  Duc  d'' Autriche  (  a  )  , 
frère  urérin  de  Conrad  III;  le  Duc 
Welf  VI}  Frédéric,  Duc  de  Souabe  , 
neveu  de  Conrad,  après  lequel,  élu 
Roi  de  Germanie  &  des  Romains  ,  il 
devint  VEmpereur  Frédéric  I  ;  Herman  , 
Marquis  de  Vérone,  Berthold  de  Andes  , 
qui  fut  depuis  Duc  de  Bavière  (/>),& 
beaucoup  de  Barons  de  Lombardie  (c). 

(  a  )  Il  n'êtoit  encore  que  Marquis. 
Il  fut  fait  Duc  d'' Autriche  par  Frédé- 
ric I. 

(  b  )  L'ancien  Niftorîen  François.)  d'a- 
près qui  cète  énuméracion  eft  faîte, 
s'eft  trompé.  Ce  Berthold  ne  fe  trouve 
point  dans  la  fuite  des  Ducs  de  Ba^ 
^^^'■'-  .  j  n- 

(  c  J  Voici  le  texte  mcnie  de  cet  Hi- 
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à  peu  de  ptrfoneSf  &  vou- 
lant en  décorer  le  Collège^ 
il  ordona  que  ,  quand  ils 
paroîtroient  à  Cheval  en 
publie  ,  ili  porteraient  un 
Chapeau  rouge. 

Quelques  Auteurs  difent 
qu'il  priva  Bologne  de  la 
faculté  d''enfeignery&^  qu''il 
tranfporta  ce  droit  k  Pa- 
doue  ;  mais  j'ai  fait  voir 
ailleurs  que  ce  changement 
fut  l'ouvrage  de  Frédéric. 
Ce  qu'ail  y  a  de  certain, 
c'^efl  qu'il  rétablit  les  Eco- 
les de  Rome  ,  qui  depuis 
longtems  étaient  fans  exer- 
cice ;  6*  qu''il  voulut  qu'on 
y  er.feignât  /««Droit  Cano- 
niciue  &  le  Droic  Civil. 
EnfiK  ,  invité  par  les  Ba- 
rons du  Roiaume  de  Si- 
cile, il  fe  rendit  à  Naple  ; 
mais  »  tandis  qu'il  travail- 
lait afoùmetre  ce  Roiau- 
me k  /'Eglife  ,  il  en  per- 
dit Vefpérance  ;  &  mourut^ 
le  1"^  de  Décembre  1154, 
après  1 1  ans  ^  6  mois  ,  & 
1 1  jours  de  Pontificac.  // 
fut  inhumé  dans  /'Eglife  de 
•Saine- Laurent,  &  jonfue- 
eeffeur  fut  Alexandre  IV. 

Sanche  ,  Infant  de  Portugal ,  qu'il  ren- 
contra près  A^Arganal  peu  loin  de  Ciu- 
dad-Rodrigo.  Sur  le  champ  ,  on  en  vint 
aux  mains  ,  &  les  Portugais  furent  ba- 
tus.  C'eft  tout  ce  que  l'on  fait  de  cète 
guerre ,  qui  fut  terminée  fans  doute 
par  quelque  acomodement. 

La  Reint  Dorîa  Thérèfe  de  Lara  mou- 
rut ,  le  7  de  Février  i  i  80  ;  &  fut  in- 
humée à  Saint-Ifidore  de  Léon.Ldi  même 
année,  les  Rois  de  Léon  &  de  Caftille 
fe  virent  à  Tordefillas  ;  &  finirent  à 
J'amiable  des  diférens  ,  qu'ils  avoieni 
au  fujec  de  quelques  Places,  pofscdées 
par  Doiîa  Sanche  ,  Infante  de  Léon  &  de 
Caflille  ,  fœur   d'Alfonfe  VIII. 

Ferdinand  prit,  en  i  ;  8  i  ,  pour  troi- 
ficme  femme  Dona  Urraque  Lope\ , 
fîlie  du  Comte  Loup  .^  l'un  des  princi- 
paux Seigneurs  de  Bifcaie.  Le  30  de 
Mars  de  la  même  année ,  voulant  que 
l'Ordre  de  Saint-Jâque  eût  fon  Chef- 
lieu  dans  le  Roiaume  de  Léon  ^Y'^\\((\\i^\\ 
y  avoit  pris  nniffance  ,  il  Jui  dona  pour 
cet  efTet  Difiriane ,  Caftrarotafe  ,  Pena- 
gufer.de  ,  Loyo  ,  Q^uintanille  ,  &  Puente- 
de-Mino.  Le  3  de  Mai  fuivant,i!  fie  en 
core  préfent  h  cet  Ordre  de  ralduerne 
Ce  de  VillafafLa, 


par  leur  inftitution  ,  dé- 
voient non  feulement 
combacre  les  Infidèles  en 
Efpagne  :  mais  encore  e- 
xercer  l'Hofpitalité  pour 
les  Pèlerins  de  Saint-Jâ- 
que de  Compofielle  ,  & 
pourvoir  à  la  fureté  des 
chemins.  C'eft  ce  que 
prouvent  beaucoup  de  Do- 
nations, qui  leur  ont  été 
fiaites  en  vue  de  ces  2  der- 
niers obiecs. 

Ferdinand  fe  remaria, 
vers  la  fin  de  Novembre, 
I  I  76,  avec  Doria  Thérèfe^ 
fille  du  Comte  Nufic  de 
Lara  ,  Seigneur  Caftïllan. 
Lorfqu'en  i  i-j-j^Alfon- 
fe  III  y  Roi  de  Cafiille , 
affiégenit  Cuença  ,  le  Roi 
de'Léon  fie,  fans  que  l'on 
en  voie  le  mocif ,  une  ir- 
ropcion  fur  les  Terres  de 
ce  Prince ,  &  s'empara  de 
Caflro-XéTi\  &  de  Due- 
nas\  ce  quifutcaufe  qu'- 
Alfonfe  fit  une  ligue  avec 
le  Roi  de  Portugal.  L'an- 
née fuivante,  Ferdinand 
garnit  de  Troupes  les 
Frontières  de  Cafiille  ;  & 
marcha  pour  combatte  D. 


te.  Avec  la  permiffwn  de 
/'  Empereur,  Le  Duc  retour- 
na ,  cèts  année  i  i6û  ,   en 
Allemagne  ,    com:    Hcl- 
mod  <y  ivlorèoa  l'atefienc  ; 
&  l'on  peut  aprendre  de  la 
très    efiimable  Chronique 
du  premier   les  autjis  vr- 
âoires  &  les  glorieuj'es  ex- 
péditions de  ce  Prince.  . '- 
près    avoir    fubjugué    les 
Slaves  &  réduit   fous    [on 
obéiffance  beaucoup  d''tiu- 
tres  Peuples,  qui  font  vers 
la  Mer  Baltique,  il  dona 
fes  foins  à  l'établijjeme/u 
de  la  Religion  Chieciène 
chés  eux  ;  fonda  les  Evc- 
chés  de  Lubec  ,  deSwé- 
rin  ,  &  de  Ratzeboiu-^  ; 
fit  confiruire  &  dota  divt^  s 
Monaftères;  fe  vit  hono- 
ré d''une  Amha.ffa.Ae  foie  m' 
nèlepar  /'Empereur  Gi,ifc, 
&  fe  rendit  enfin  un  âis 
plus  formidables    &    des 
plus   célèbres    Princes  de 
fonjîècle.  C'efl  ce  qui  faiz 
çi/'Helmod  dit  de  lui  :  La 
puilfance  du  Duc  s'acriit 
au-deffus  de  tous  ceux  qui 
l'avoient  précédé;  &  il  de- 
vint Prince  des  Princes  de 
la  Terre.   Il   mit  le  pied  fur  la  gorge 
aux  Rebelles^  ii  renverfa  leurs  Forte- 
reffes;  il  extermina  les  Déferteursi  il  mie 
la  paix  dans  le  pais;  il  bâtit  des  Châ- 
teaux très  forts  ;  &  fut  polTeiîeur  d'un 
Domaine  très  étendu.  Outre  la  fuccef- 
fion  de  fes  illuflres  aieux  ,   VEmpercur 
Lothaire  &  fa  fenmie  Richen\a  ,   &  de 
beaucoup  de  Ducs  de  Bavière  é.  de  Sax.:^ 
il   eut   encore   les  Biens  de  beauctini» 
d'autres    Princes  ,    tels   qu^Hermar.  de 
Wiccburg  (ou  Vittinburg]  Sifredde  Jiw 
menburg  ,  Octon  de  Alfe  ,  &   d'autn  s  , 
que  je  ne  me  rapelle  pas.    Cet  Hifto- 
nen  fait  Vcnumiration  des  autres  Etats 
du  Duc  Henri ,  parmi  lef quels  il  nefiLt 
pas  oublier  le  Pais  de  Brunfwick  ur  de 
Luneboirig  ,/on  patrimoine  héréditaire^ 
que  fa  SéréniJJime  Pofférité  pofsède  en- 
core ;  Lubec  ^   Mecklenbourg  ;  Brème; 
Aldenbourg  ,  &  d'autres  Villes  des  Sla- 
ves ,    des    Frif'ons ,    des   Obotrices ,   de 
/'Holface,  </e /«  Weftphalie  ,  6-  d'au- 
tres parties  de  la  Germanie  Septentrio- 
nale.// avoit  en  outre  ■)  dans  la  Souabe 
&  dans  d'autres  contrées  de  la  Germa- 
nie Méridionale,  /ei  Etats  pr^trimoniaux 
des  ^iic'iensXi^eh's.  Il  y  faut  ajouter  ceiix 
qu'il  pofièdoit  en  Italie  ;  en  forte  que  l-.i 


i4       Abrège   chronologique 


EFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  IL 


règlemens  pour  le  Gouvernemenr  de 
Ce  Roïaumc.  Trois  Défîtes  de  Gène 
y  viènent  lui  demander  l'exécution 
des  promefTes,  qu'il  avoir  faites  à 
leur  Républitjue  :  mais ,  loin  de 
s'en  aquiter ,  il  prive  les  Génois ," 
&  le  Comte  Alt;manno,\eut  S/ afTnl, 
du  Gouvernement  de  Siracule  ,  & 
du  Palais  du  Grand- Amiral  Mar- 
garitone  i  c^i  leuî  avoir  été  cède 
depuis  longtems  j  &  les  oblige  de 
païer  tous  les  Droits  de  Douane 
j'our  l'entrée  oc  la  fortie  des  Mar- 
(Chandifes.  Cependant  les  Barons  de 
ïa  Fouille,  qu'il  avoir  chafles  de 
leurs  Terres ,  fe  réfugient  à  Rome  , 
êc  fe  plaignent  au  Pape  des  inju- 
fliccs  pi'éiendues  qu'ils  foufroient. 
Frtdéric  en  prend  ocafion  de  fe 
plaindre  de  ce  qu '//onoriuj  donoir 
rctraire  à  tous  ceux  qui  l'avoient 
ofenfé.  Le  Pape ,  de  fon  côté ,  co- 
mence  alors,  ou  continue  de  mon- 
trer des  difpofitions  peu  favorables 
pour  l'Empereur  i  l'acufc  trèsinju- 
îtemenr  d'être  la  caufe  de  tout  le 
ifial  arivé  dans  le  Levant  \  &:  le 
menace  de  l'excomunier,  s'il  n'a- 
complit  pas  fon  vœu  d'aler  à  la 
Terre- SaiYare. 

La  difcorde  comence  à  fe  gUÏÏer 
*ntre  les  Nobles  &  les  Populaires 
de  Milan'.  Ces  fortes  de  divifions 
croient  alors  fréquentes  dans  les 
Villes  libres  d'Italie  ,  &.  nailToient 
de  l'avidité  de  pofsèder  les  Char- 
ges &  les  Honeurs.  Le  Peuple , 
aiaut  part  au  Gouvernement ,  ne 
pouvoit  pas  foufrir  que  la  No- 
blelfe  remplît  feule  les  premières 
Charges ,  les  AmbalFades ,  les  Portes 
les  plus  honorables  6c  les  plus  lu- 
cratifs \  &  des  qutrèles  fréquentes 
faifoient  courir  aux  armes.  Les  No- 
bles de  Milan ,  ne  fe  trouvant  pas 
les  plus  forts ,  font  obligés  d'aban- 
«louer  la  Vilie.- 
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Guillaume  renouvela  la  même  an- 
née I  !  47  ,  à  VAbbaïe  de  Sainte-Marit 
de  Loeidio  ,  Vlnyefiiture  du  fond  fur 
lequel  le  Monàfiirt  ècoi:  bâti  ;  &  con- 
iîrma  \es  Donations  c\ae  Con  aiçul  Bo" 
niface  /  avoic  faites  à  ccte  Abbaie. 

On  a  vu  qu'en  1 1  ^  2  ,  les  LodigianSy 
perfécutés  par  les  Milanais ,  eurent  re- 
cours à  l'entremife  de  Guillaume  pour 
le  procurer  la  protecflion  particulière 
de  VEmpereur ,  auquel  ils  envolèrent 
par  ce  Marquis  une  Clef  d'or.' 

Dans  la  Diète  générale  que  Frédérit  t 
tint,  en  îT;4,à  Roncaglia y  Guillau- 
me lui  porta  îès  plaintes  contre  les 
Habitant  de  Cairo,  qui  refufoient  de  le 

ftorien  ,  tel  qu'il  eft  raporté  par  Een- 
venuto.  Cor?az /i  Emperrere  delEmain-, 
gne  doit  ejire  premerains  nome^  afuajié 
parlement  y  &  Meffire  Othes  ,  fes  frères^ 
qui  ejloit  prinniers  ciers  Evefques  de. 
Frifingue  (il,  Stienne  le  Vefquez  de" 
Mezcn  Lohçrainne  ,  Henris  le  Vefquei 
de  Tonl ,  frères  de  Conte  Thierri  de 
Flandres  ,  Théodins  qui  efioit  ne\  \  z  ) 
de  Threfchetene  &  Vefquez  de  Portz  , 
qui  par  la  commandamant  de  Z'Apoftoi- 
le  efioit  Légat  en  lofi  ^Empereeur.  D'-t 
Princes  de  l'Empire,  fu  Henris  Duc 
d'Ofteriche  frère  /'Eiupereeur,  unus  au- 
tres Duc  qui  avait  nom  Guelphes  riehes 
hom  ,  &  poiffan\  efioit  avec  eus  ,  &  Fe- 
drichs  li  Duc  de  Soave ,  Nies  /'Empé- 
reeur  de  fon  frère  ent^^  qui  fut  Empe« 
leeres  après  fon  oncle  )  &  bien  governa^ 
/'Empire  parsen  &  vigueur  (  J  ).  Et 
Hermans  le  Marchis  de  Vérone ,  Cr 
Berthoulz  de  Andes  ^ui  puis  fut  Duc' 
de  Baiviere,  Guillaulme  le  Marquis  de 
Montferra /erorf «  (4)  Z'Empereeur, /i^^ 
Conts  de  Blandras.,^:^»  avait  la  feur 
au  Marquis  Guiltaulme:  amdiu  tftoient, 
ault  homes  de  Lombardie  ,  tuit  afi, 
efioient  avec  /'Empereure,  &  des  autres 
Barons  jat  affe:^.  Dé  Vautre  part  fu  lé 
Roy  s  Loois  de  France,,  &c.  &  fut  iti 
l'an  de  PAncamàt.  MCXLVIl. 

(  I  )  Il  faut  faire  atention  à  l'expref- 
fion  de  l'Auteur  par  laquèle  on  voie 
qu'en  honie  inftruit  &  de  bon  fcns,  il 
penfoit  qu'un  Evéque  n'êtoit  que  le  pre^ 
mier  Eecléfiajlique  d'un  Dtocèfe. 

(  2  )  C'eft  a  dire  Neveu. 

(  3  )  Cet  Ecrivain  fait  foi  qu'en' 
France ,  on  avoit  de  fr^iér/«/ une  toute^ 
autre  idée,  que  ce! le  que  la  Cour  àd 
Rome  vouloir  qu'on  en  eût," 

(4)  Sororiust  Beaufrère.j 


DÉ  l'Histoire  D'ïtAUÉ. 
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PRINCES    eonumporainf. 

Pidrc  Femandet  de  Fuente-EncaUda^ 
premier  Grand-Maître  de  Saint-Jâqut , 
'étant  mort  le  2  de  Juin  1  i  8  3  ,  fut  en- 
terré  dans  VEglife  deSainu-Marit^nou- 
Tèlement  fondée  poar  un  établufement 
de  VOrdre. 

En  \  I  S4,  Ferdinand  fecourutpaiffam- 
ment  Je  Roi  de  Portugal  contre  une 
jfruption  des  Makométans. 

Il  rit,  dans  l'automne  de  iiS??"'^ 
pèlerinage  à  Saint-Jaque  ;   &  ,  tombé 


malade  enfuite  à  Benavente  .  il  y  mou- 
rut, le  îi   de  Janvier  II  8S  ;&  fut  in 


Fiuniè  dans  VEglife  de  Saint-Jâque  près 
de  la  Reine  Doria  Eérengire  de  Barce 
lone  ,  fa  mère  ,  &  du  Comte  Raimond 
de  Bourgogne^  fon  aieul  paternel. 

Outre  Vlnfant  D.  Alfonfe  ,  qu'il  avoit 
eu  de  fa  première  femme  Doriji  Vrra- 
que  de  Portugal,  &  oui  fut  fon  fuc- 
ceffeur  j  il  laitTa  de  Doria  Vrraque  Lo- 
pei ,  fa  troifième  femuie  ,  les  Infans  D. 
Santhe  &  D.  Carde. 

ALFO NS E    JX 
focccde  à  fon  père  Ferdinand  lit  le  ^i 
de  Janvier   1188  j  &  rneurt  le  1}  de 
Septembre   121  o  ,  âgé    d'environ  44 
ans. 

Son  premier  foin  ,  après  les  obsèques 
de  fon  rère  ,  fût  d'aler  à  Fermofella 
voir  la  Reine  Doria  Vrraque  d«  Portu- 
gal ,  fa  mère.  Enfuite  ,  dit  Ferreras  ,  T. 
III  de  la  Tradu^ion  ,  p.  yi?»  voulant 
entretenir  une  bone  intelligence  avec  le 
Roi  deCaftille  ,  fon  cou/in-germain  ,  & 
être  armé  Chevajier  par  ie  Prince ,  il 
ala  en  perfone  à  Carrion,  où  le  Monar- 

Îue  Caftillan  tenait  les  Etats-Généraux. 
À  j  il  baifa  la  main  du  Roi  de  Caltilte, 
apris  que  eelui-ei  Veut  armé  Chevalier  '■> 
(f  ^  quoiqu'il  ne  fît  cite  démarche  qu'en 
confidérotion  de  et  que  le  Caflillan  £- 
loii  de  ta  Branche  aînée  ,  il  s'en  repen- 
tit beaucoup  dans  la  fuite  ,  pareequ^elle 
empêcha  que  cet  z  Princes  ne  vecûjjent 
dans  la  parfaite  union  ,  qu'exigeait  une 
Ji  étroite  parenté.  Durant  le  cours  de 
fon  règne  ,  Alfottje  eût  bien  des  afaires 
avec  la  CaJliUe.  Je  les  renvoie  aux  Ani- 
elet  des  Rois  ,  qui  de  (on  tems  régnè- 
rent dans  ce  pais. 

Je  parlerai  d'abord  de  fes  Mariages, 
qui  lui  causèrent  beaucoup  de  chagrins 
&  d'embaras. 

En  1 1 R  3  ,  il  éponfa  ,  fans  difpenfe  , 
Vlnfante  Doria  Thircfe  )  fille  de  Sanehe 
/,  Roi  de  Portugal ,  fôn  oncle  mater- 
nel. Le  Pape  Clément  III  défaprouvant 
ce   mariage,  le   voulut  diffbudte  co 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

Etats  de  fa  Maifon  formoient  une  Puif- 
fanée  prefqne  fans  bornes  en  Italie  fi^ 
dans  toute  Z'AUemaene. 

Vers  1 J  67  ,  c'ert  a  dire  vers  !e  tems 
de  la  mort  de  Wtlf  Vil,  fils  du  Due 
Welf  t^I -y  oncle  paternel  de  notre 
:  Henriy  laqoèle,  corne  je  l'ai  dit  ^illeurs,^ 
tvt  en  Italie  d'une  rrès  grainle  confè- 
quence  pour  la  Branche  de  Welf-Efie^ 
îe  Duc  Henri  ^  â\t  Muratpri  y  p.  joj  y 
fut  agité  de  violentes  tempêtes  en  Alle- 
magne.; 6r  vit  y  dans  un  même  tems^  plK~ 
fieurs  Princes  de  la  Saxe  &  des  pais  voî~ 
fins  conjurés  centre  /a/.  .L'Archevêque 
de  Miig.lebouig,  Louis,  Comte  de  Thu- 
ringe, "Renaud,  Archevêque  de  Colo- 
gne y  bien  que  èé  Prélat  fut  alors  en 
iKilie,  &  .i* autres  Seigneurs  puiffant 
lui  déclarèrent  la  guerre.  Cite  guerre 
cruile  caufa  ta  ruine  de  beaucoup  de  Vil- 
les &  de  divers  Pais  :  mais  elle  ne  fer- 
vit  enfin  qu''à  Vaugmentatien  de  ta  gloirt 
du  Duc  ,  qui  batic  ,  ou  réduifit  au  de- 


voir tous  fes  Ennemis.  Elit  fut  fuivte  de 
la  paix  ;  a  quoi  ne  contribua  peu  t'Em- 
pereur ,  qui  revint  dans  ces  cantons  ,  en 
Ii6s,  après  la  célèbre  viSoire  ,   rem- 
portée fur  lui  par  lès  Milanois  &  les  au- 
tres Lombards.  A  la  faveur  de  eétepéiixy 
Henri  /îr  ,  «n  1 1 72  ,  om  117}  corne  Go- 
defroi ,  Moine  de  Saint-Pantaléoa,l« 
veut ,  le  voiage  de  la  Terre-Sainte  pour 
fatisfaire  fa  dévotion  tn  vifitant  le  Se- 
pulchre  du  Seienear  ,  ù  les  autres  Aie* 
numens  de  la  Rédemption  des  Homes. 
Arnold  de  Lubec,  Continuateur  <i*He!- 
mod  J  lequel  écrivait  dans  ce  tems-Là  ,    • 
rend  cftmte  au  long  de  ce   voiage ,  d» 
fomptueux  cortérre  du  Duc,  &  des  Ao- 
neurs  ,  qui  lui  fur:nt  rendus  ,  en  cète  o- 
iafion,  par  diférens  Princes.  Il  fembte 
pourtant  que  le  Duc  ala  dans  ce  pais  en' 
intention  d'>y  faire    la    guerre  .y   puifque 
Robert  du  Wont  dit  ,  a  l'année  1 17  J  , 
dans  fa  Continuation  de  Sigebert:  Hen- 
ri ^  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière  ,  gen- 
dre d'Henri  y  Roi  d^Angletetre  ,   aja  à' 
Jéfufalem  avec  une  grande  fuite  d'Ho- 
mes d'armes;  &  peut-être  y  eùr-il  en- 
trepris &  fait  de  grandes  chôfes  ,  fi  le 
Roi  &  les  Templiers  rie  s'y  fûtTenr  pas' 
opofés.  Il  diftribua  cependant  à  pleines^ 
mains,  tant  aux  Pauvres  <\v''z\.\\  Eglifes 
de   la   Terre-Sainte ,    les   tréfors    qu'il 
avoir  aportès.  Mais  ,  les  années  fuivaif 
tes  )  le  Duc  courut  de  plus  grandi  dan- 
gers &  foufrit  de  plus  grandes  difgraceSy 
lorfque  /'Empereur  Frédéric  lui-mime  , 
très  indifpofé  contre  lui ,  s'unit  avec  le 
refle  ,  pour  ainji  dire  ,  de  la  Germanie  > 


nre  co-  1  ri 
rrie  inceftueux  5  &  fon  Légat  en  Efpa-  Ipour   abatre  et  Pri.'ice  trvp  redouté  lie 
fie  ea  âc  la  propofuion  aux  Rtit  de\ft 


chacun. 
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Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  l'Empercnr  FUEDERIC  II. 


Les  foins  du  Cardinal  Hugolin , 
îvêqiie  d'Oftie ,  i-établillent,  au 
mois  de  Septembre  ,  l'union  encre 
le  Peuple  Se  la  Nobîelfe  de  Plaifan- 
ce  .'  mais  ces  fortes  de  paix ,  qu'on 
ne  vcnoit  à  bout  de  conclure  qu'a- 
vec de  grandes  dificultés ,  fe  rom- 
poienc  avec  une  facilité  fîngulière. 
Dès  le  mois  d'Odobrej  le  Peuple, 
ne  s'acomodant  pas  à'Otton  de 
Mandello ,  Milanois ,  que  le  Car- 
dinal avoit  fait  Podeftà  de  leur 
Ville  ,  élit ,  pour  Podeftà  particu- 
lier, Guillaume  deW Andito ,  de  la 
Pamille  d'où  forcent  les  Marquis 
Landi  d'aujourd'hui.  Dans  le  mois 
de  Novembre  ,  Otton ,  acompagné 
des  Nobles ,  veut ,  pendant  la  mut_, 
av'êter  Guillaume  dans  fa  maifoa. 
Le  Peuple  acourc  au  bruit.  On  fe 
bat.  Otton  eft  pris  avec  coût  fon 
monde,  &  loo  Nobles  ;  mais  on 
les  relâche  quelques  jours  après. 

AzzoN  VII,  Marquis  d'Efte , 
Chef  de  la  Fadîion  Guelfe  à  Fer- 
rare  ,  y  faifoit  fouvent  fa  demeure 
depuis  la  mort  du  Marquis  Aldo- 
brandin  ,  fon  frère.  Ses  Partifans , 
qui  trouvoienc  mauvais  que  Salin- 
guerra  ,  Chef  des  Ghibellins  de  cèce 
Ville  ,  pofèdâc  les  meilleures  Pla- 
ces de  la  République  ,  prènent  les 
armes,  au  mois  d'Août  j  chalFent 
la  Faûion  Ghibelline  i  &;  brûlent 
le  Palais  de  Salinguerra:  mais,  par 
la  médiation  de  gens  fages ,  les  Ba- 
nis  font  rapellés  quelques  jours 
après. 

Lesimolèfes,  que  le  Château  de 
leur  Ville  incomodoit,  l'aiant  dé- 
truit, en  reçoivent  les  Habitans 
dans  la  Ville  ,  come  leurs  Conci- 
toïens. 

Hugolin  ,  fils  de  Julien  ,  Comte 
de  la  Romagne  &  Podeftà  de  Ra- 
venne  ,  cft  mis  en  pièces  dans  cète 
Ville ,  fans  que  l'on  fâche  par  qui , 


ROISi  &  aucres   SOUVERAINS  en 
ITALIE, 

reconoîcre  pour  kur  Souverain;  &  J'£- 
veque  d^Afii  fe  plaignit  de  ceux  de  fa 
Ville  qui  l'en  avoienc  chalfé.  Lfis  uns 
&  les  autres  aiaiit  été  cités  à  la  Dièty 
&  ne  s'êtant  pas  prcft'ntés,  Frédéric 
les  mit  au  Ban  de  L'Empire.  Au  comcn- 
cernent  de  l\innée  fuivante,  &  non  cèce 
même  année  come  le  dit  Benvenuto  , 
Frédéric  ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  ,  punie  les 
Afiigians  &  ceux  de  Cairo  de  leur  ré- 
bellion &  de  k'ur  défobéiffance.  Guil- 
laume  l'acompagna  dans  ccte  Expédi- 
tion. Voici  ce  "qu'Offo/z  de  Filfinrhen 
en  dit.  Le  Vvince ,  pojfant  par  Verceil  , 
fe  rendit  à  Turin  ;  &  ,  traverfant  le  To, 
marcha  par  la  plaine  vers  Pavie.  Les 
Habitans  de  Cairo  6"  d'Afti,  déclarés 
coupables  de  rébellion  parcequ''ils  n'a- 
voicnt  pas  exécuté  les  ordres  5  que  le 
Prince  leur  avoit  fait  doner  ^  de  rendre 
la  jufie  obéijjance  qu'ils  devaient  à  leur 
iMarquis  Guillaume  de  Montferrnt , 
furent  mis  au  Ban  de  l'Empire  ;  &  le  Rot 
coniuifit  fon  Armée  pour  les  châtier  de 
leur  opiniâtreté.  Ces  Peuples  ,  come  fe 
méfiant  de  leurs  forces  ,  abandonèrtnt 
leurs  fortifications  ,  &  s"" enfuirent  fur  les 
hauteurs  voifines.  Le  Roi  ,  venu  d'abord 
à  Cairo,  &  trouvant  fufifamment  de  vi~ 
vres  ^  y  féjou-ntl  quelques  jours;  dé- 
truifit  1er.  Tours ,  lefquiles  étaient  en 
affés  grand  nombre  ;  &  mit  le  feu  à  la 
Place.  S''aprochant  enfuite  <i'Afti  ,  il 
trouva  cète  Ville  vuide  ,  non  de  richef- 
fes  :  mais  d'^Habitans.  Après  y  être  refti 
beaucoup  de  jours  ,  il  l'abandnna  aux 
fiâmes  &  au  pillage.  Ce  même  fait  eft 
raporté  par  Gunther  dans  fon  Liguri- 
nus  :  &  cet  Hiftorien  Verfificateur  ,  qui 
s'étend  davantage,  dit ,  <t  Que  Fiédé- 
1)  rie  ,  aimt  patfé  Verceil  &  Turin  ,  & 
1)  fait  traverfer  à  fon  Armée  le  Pô  près 
11  de  fa  fource  ,  tourna  vers  les  agréa- 
«  blés  Campagnes  de  Pavie  .^  bien-aife 
î>  de  voir  cète  Ville  fidèle  :  Qu'il  y 
11  avoit  dans  le  voifinage  une  Ville, 
1)  anciènement  apellée  Afli  .^  laquèle 
)>  avoit  dans  fon  Territoire  une  Place 
i>  grande  &  très  peuplée  ,  que  les  Gens 
tf  du  pais  apelloient  Kaira  :  Que  Guil- 
•»  laume  ,  Marquis  de  Montferrat ,  s'é- 
î)  toit  plaint  liumblement  au  Roi.^  lorf- 
5J  qu'il  traitoit  des  Afaires  publi»Tues  à 
•>■>  Roncaglia^y  du  refus  que  les  Habi- 
»  tans  de  ces  lieux  luifaifoient  de  l'o- 
■>}  béiffance  &  de  tout  ce  qu'ils  lui  de- 
î7  voient,  de  leur  fafte  orgueilleux  & 
î)  de  leur  opiniâtre  confiance  à  mal 
•»  agir  à  fon  égard;  qu'il  avoit  raporté 
i)  lès  preuves  de  leur  mépris  pour  lui , 
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PRINCES    contemporains. 


Léon  &  de  Portugal  ,  qui  refusèienc 
tous  deux  d'y  confenrir,  en  diianr , 
ic  Qae  l'Empêchement  êcanc  puremenc 
î)  civil  ,  ils  pouvoienc  eiix-méme  en 
î)  difpenfetj  &  que  d'ailleurs  il  ne  de- 
j)  voir  pas  avoir  lieu  pour  les  Rois  ». 
La  première  partie  de  leur  réponfe  mé- 
rite qu'on  y  faffe  atention.  Elle  con- 
tient une  raifon  bien  plus  (blide,  qu-on 
ne  veut  ordinairement  le  penfer.  Ce  ne 
put  être  que  fur  ccre  raifon  ,  que  Con- 
rad /,  Roi  de  Germanie  y  prie  fur  !ni, 
corne  on  l'a  va  dans  le  H^  Vol.,  d'a- 
corder  une  Difpenfe  de  Mariage,  que 
les  Evêfues  avoieni  refufée.  Quant  à  la 
féconde  partie  de  la  réponfe  des  2  Rois, 
elle  eft  fauffe.  L'Empêchement^  une  fois 
établi ,  ne  regarde  pas  moins  les  Rois  ^ 
que  \syit>.  Sujets  :  mais,conie  ce  n'eft 
au  fond  qu'une  inltitution  purement 
humaine  &  politique  >  il  n'eft  pas  dou- 
teux qu'on  ne  doive  en  diP,>enfer  les 
Rois ,  toutes  les  fois  que  la  Raifon  d^E- 
tat ,  ou  Vintérit  de  leur  Dignité  le  de- 
mande. L'allégation  des  Rois  de  Léon 
te  de  Portugal  portoic  une  vive  ateinte 
au  Droit ,  que  les  Papes  travail !oient  à 
s'aquérir  de  décider  prefqoe  feuls,  & 
fouverainement  en  quelque  forte  ,  des 
Empêehemens  du  Mariage.  Ç'avoit  été 
l'unique  but  de  tunt  de  Décrets  ,  qu'ils 
avoient  faits  à  ce  fujet  dans  leurs  Con- 
eilet,  Auflî  Clément  ///s'en  alarma-t-il 
fortement  5  ce  qui  fut  caufe  qu'au  co- 
mencement  de  1190,  il  noma  Légat 
en  Efpagne  pour  cète  Afaitehiacinthe  , 
Diacre -Cardinal  de  Sainte  -  Marie  in- 
Cofmedin ,  Prélat  rompu  de  longue- 
main  dam  le  maniement  des  Afaires 
les  plus  importantes  6c  les  plus  déli- 
cates :  mais  Clément  étant  mort  avant 
qu'il  partit ,  il  fut  lui-même  élu  ,  le  "Xj 
de  Mai,  pour  lui  fucccder,  fous  le  nom 
de  Cilejlin  III.  Ce  nouveau  Pape  vou- 
lut achever  ce  que  fon  prédc-ct-ffi-ur 
?.voit  entamé.  Vers  !a  fin  de  l'autom- 
ne ,  on  vit  ariver  en  Efpagne  un  nou- 
veau Légat  ^  qui  fut  Grégoire  ,  D  acre- 
Cardinal  de  Saint-Ange.,  lequel,  aprèf 
avoir  rétabli  ^  dit  Ferreras,  p.  519, 
Arm.  I  191  ,  la  paix  entre  les  Punces 
Chretit'ns  ,  travailla  à  faire  feniir  aux 
Monarques  de  Léon  &  de  Portugal  la 
nullité  du  Mariage  du  Roi  Aifonle  a- 
vec  /'Infante  Dolia  Thércfe.  Afin  que 
Cite  A/aire  fût  traitée  t/ examinée  avec 
une  mure  réflexion  ^  on  affcmbla  à  Saia- 
m.-'nque  un  Concile  des  Prélats  des  i 
Roiaumes.  La  plufpart  des  Vcres  furent 
d'avi'.  que  le  Mariage  itoit  nul^a  caufe 
de  la  Confanguinité  au  deuxilme  dcgié. 
Cependant  Us  Pr.-lats  de  Léon,  d'Altor- 
TomeVL 
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Il  n^cji  pas  poJlbU  de  Ce  bien  effarer 
de  et  qui  produijit  ce  changement  des 
difpofitions  de  ^'Empereur,  à  cavfe  dt 
la  diverfité  des  paffions  auxquèles  fc 
font  livrés  les  Ecrivains,  qui  parlent  de 
cète  Afaire.  Ces  caufes  cependant  méri~ 
teroitnt  d'être  éclaircies.  L'Abbé  d'Ur* 
fperg,  décrivant,  à  Pan  ï  ij)  ^  le  fiége 
que  Frédéric  fit  inutilement  de  la  Vide 
^'Alexandrie  ,  raporte  ainfi  l'>origine  de 
la  colère  de  ce  Prince.  VEmpereur  ne 
réuflît  point  à  ce  fiége,  parcequ'/?«/iri. 
Duc  de  Saxe,  fon  neveu  ,  fe  fépara  de 
lui  peiHdement  fous  prétexte  de  l'ex- 
comunicacion  ,  &  peut-être  aiant  reça 
de  l'argent.  Ou  dit  <\\.\e  VEmpereur  "le 
fuivit;  &  que  l'ccant  aie  trouver  près 
du  Lac  de  Corne,  il  le  pria  d'une  ma- 
nière très  humble  de  ne  le  point  aban- 
doner;  en  forte  qu'il  parut  même,pouc 
doner  plus  d'éricace  à  fa  prière  ,  prêt  à 
fe  jeter  aux  pieds  du  Duc  ;  ce  que  ce; 
Prince  eut  la  difcrétion  de  ne  pas 
foufrir.  Mais  on  dit  qu'un  certain  Ofi~ 
cier  du  Duc,  lequel  s'apelIoit/o«r^a/n, 
dit  orgueilleufc;nient  à  fon  Maître  : 
((  Laiffés  venir,  Seigneur,  la  Couron* 
t)  Impériale  à  vos  pieds,  parcequ'e!l« 
î»  viendra  fur  votre  têt««.  //  ajoute, 
u  Q^ue  Frédéric  ,  défait  par  les  Lom- 
î»  bards,  regagna  T  Allemagne  en  habit 
)»  de  Domejliquci  &  qu'il  cita  le  Duc, 
j)  qu''il  traitoit  de  Criminel  de  lèze- 
)>  Majefté  ».  Mais  ces  ehofes  &  d'autres, 
que  /'Abbé  d'Urfperg  raporte  tout  d'>un* 
halène  y  font  en  partie  vraies,  en  par- 
tie fauffes.  Il  y  a  même  dans  le  récit  en- 
tier tant  de  eonfufion  pour  les  faits  & 
pour  les  tems  qu^on  ferait  tenté  de  croire 
que  cet  Abbé  n'f/j  eji  pas  V Auteur.  Ls 
fuite  de  Frédéric,  fous  l'habit  d'un  Do- 
meftique  ,  eft  antérieure  de  quelques  an- 
nées au  fiége  </' Alexandrie,  oii  ron  ne 
voit  point  que  le  Duc  Hem]  fe  fait  trou* 
vé.  Ce  Prince  d'ailleurs  êtoit ,  non  pas 
Neveu  :  mais  Coufin-germain  de  l'Em- 
pereur  j  bien  que  cet  Ecrivain  ne  fait 
pas  le  feul  qui  Ven  dife  Neveu.  Je  na 
dis  rien  d'^autres  circonftances  de  ce  ré- 
cit,  lefquèles  font  fans  fondement ,  ou 
mal  concertées.  Otton  de  Saint-  Blaife 
écrit,  dans  le  Chap.  i\  de  la  Continua- 
tion de  la  Chronique  </'Otton  de  Fri- 
fmghen  ,  que  /'Empereur  ,  fe  votant  à 
l'étroit  en  Lombardie  ,  envoia  deman. 
der  dts  fecours  en  Allemagne;  &  qu'il 
fit  dire  en  même  tems  z.u  Duc  de  Saxe 
Cf  de  Bavière  ,  Henri,  filg  de  liin  On- 
cle maternel,  de  venir,  à  Chiavenne  ^ 
conférer  avec  lui;  &  que,  s'avançant  à  fa 
rencontre,  il  \c  pria  plus  humoiemeni, 
qu'il  ne  convenoit  à  la  Majefii  Impi'. 
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bi  pourquoi,  fr^dericiai  donc  pour 
fuccelfeur  C/ odef roi, Comte  deBian- 
drate  ,  auquel  il  cède  la  jouiirance 
des  Gabelles  6c  des  Porcs  de  l'Em- 
pire dans  cècc  Province. 

iizx.  Le  Pape  ôc  l'Empereur  fe 
voient  à  Véroli  pendant  15  jours  j 
&  prènent  des  meiures  pour  fecou- 
ric  la  Terre-Sainte,  oxirrédcric  s'en- 
gage de  paircr  ,  en  Empereur ,  dans 
un  certain  tems. 

Thomas  ,  Comte  de  Célano  ,  fe 
iTiaintenant  en  armes  dans  la  Forte- 
relfe  de  Magénul  en  Pouille ,  l'Em- 
pereur l'y  tait  aiiicger  par  Thomas , 
Comte  d'Aquin.  Les  Saralîns,  aca- 
l?lés  de  tailles  ôc  maltraites  par  les 
Chrétiens ,  s'ctoicnt  révoltés  fous 
la  conduite  d'un  Chef  apellé.M/ra- 
bett  i  ôc  leurs  courfes  continuèles 
avoient  défolé  toute  la  VaJlée  de 
Mazzara.  Frédéric ,  de  retour  en  Si- 
cile ,  marche  contre  eux  ;  &  ,  pen- 
dant ce  tems ,  il  perd  l'Impératrice 
Confiance  j  qui  meurt  à  Catane  le 
1 }  de  Juin ,  &  dont  la  mort  l'a- 
flige  extrêmement.  Thomas ,  Comte 
ie  célano,  trouve  cependant  moïcn 
«le  fortir  de  Magénul  i  &  de  fe  re- 
mètre en  pofTeliion  du  Château  de 
Célano  ,  qu'il  pourvoit  de  muni- 
tions &  de  vivres  aux  dépens  du 
Comté  de  Marù  ,  qu'il  ravage  à 
cet  elFcC.  Le  Comte  d'Aquin  lailîe 
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ï»  &  du  peu  de  cas  qu'ils  avoient  fou- 
ï)  venc  faic  des  Editi  Impériaux  j  fit 
1»  qu'en  pailanc  benicoup  &  longtems 
li  de  ces  chofes  au  Roi ,  il  avoir  ra- 
t)  lumé  la  noble  colère  de  ee  Prince 
i>  Invincible:  Q.u"outie  cela  ,  Guillaume 
•»  écoic  joinc  a  Frédéric  par  une  étroite 
1)  aliance  ;  celle  qui  l'avoitpour  Marij 
>>  s'aplaudiffant  d'avoir  {e  Roi  pour 
>»  Neveu:  Qu'en  coiiféiiuence  Frédéric 
î>  réfoluc  de  punir  ces  Peuples ,  cou- 
))  pables  depuis  longrems  de  Icze-Ma- 
1)  jefté,  &  tant  de  fois  cités  inutile- 
))  ment  ;&  qu'il  s'aprothapronuement 
îi  de  Cairo:  Que  les  Peuples,  éfraïés  de 
»  la  venue  d'un  nouvel  Ennemi:  mais 
»»  non  corrigés  j  s'étoient  retirés,  touc 
î)  tremblans',  fur  les  hauteurs  :  Qpe 
»  l'Armée  Impériale  fe  jeta  lar  la  Pla- 
»»  ce,  qu'elle  fe  réjouit  de  trouver  pleine 
«  de  toutes  fortes  de  biens  ,  les  Celliers 
«  devins,  les  Greniers  de  Bleds,  &  des 
•))  Cruches  d'excèlente  huile  ;  qu'elle  y 
i>  paffa  plnficurs  jours  à  remplir  de  Bled 
if  des  Sacs,  &  d'Huile  &  de  V;n  des 
)»  Outres, des  Tontaujc  &  des  Cruches 
«  à  large  ventre;  qu'après  avoir  pillé 
î)  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  ,  elle  li- 
M  vra  la  Place  aux  fiâmes,  &  renverla 
1»  de  fond  en  comble  les  fortifications  : 
•>}  Qiie  les  Troupes  marchèrent  enfuite 
»  vers  Afii  ,  coupable  non  feulement 
i>  envers  le  Roi  de  la  Terre  :  mais  en- 
»  core  envers  le  Roi  du  Ciel  par  le 
ti  mépris  qu'elle  avoit  fait  de  fon  Evê- 
•>}  que  •■,  qu'elles  la  trouvèrent  abando- 
•>}  née  de  fes  Habitans  :  mais  remplie 
■>}  de  toutes  fortes  de  provifions  ,  qui 
•»  fournirentjiiurant  beaucoup  de  jours, 
17  des  vivres  en  abondance  aux  Sol- 
»)  dars;  &  que  l'aiaut  dépouillée  de 
>»  tout ,  ils  la  punirent  par  le  feu  de 
I  »  fon  double  forfait  (  a  j  «. 


(a)  Po/Zeà  Vercelias,  Taurina^ue  mœnia  Princeps 

Pneterit  ,  iitgue   Padi  ,  gux  plui  accedit  ad  ortum i 
Coritigit  oppofiram   traduRo  Miliic   1  ipam  , 
Protinus   ad  pulchrx  fines  &   rura   P>  pix" 
Vertit  iter  ,  fidam  gauder:s  invij'ere    terram. 
Urbs  erat^  antiquo  quam  ngmiTie  dixerac  Aflana 
Vfus  :  habens  propriis    in  finibus   cppida   Z.!/d, 
Ac  populofa  nimis  ;  Kairam  gens  illa  vocabat. 
Hxc  /oca  Fcrrati   Gulielmus  Marciiio  Mentis, 
Débita    cunfta  fibi  ^   dignumque    negare  timorem  g 
{Pubiica    Roiichaiia:  /raiî<jn;*  ntgoiia  Rege  ) 
Supflicitcr  conque/lus   erat  ,  fafiumque  fuperba. 
Geritis  ,    &  ada  gemens    inirnobUis  improba  vulgiy 
Conteir.ptusque  fttos ,   Eiida^ue   Regia  fecpè 
Parvipenfa  ferens  ,   muUumque  diùquc  loqutndo 
Moverat  ingenuas  iiuriSi  Piincipis  iras. 
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gs  ,  de  Salaraai)que  ,  6"  de  Zamora  , 
oui  n'tffi^crent  point  au  Concile  ,  pe- 
fiflirent  a  foùtenir  la  validité  du  Mj- 
tîagt -,  faniii  n  fur  ce  que  /'Empêche- 
1>  ment  de  hi  Conranguinité  n'étoit  ni 
ï»  de  Droit  divin  ,  ni  de  Droit  Scclé- 
î)  fiAftiqiie  :  mais  purement  civil  &  po- 
»  litique  ,  établi  par  les  Princes  ,  qui 
>»  pouvaient  en  difpenfer  »I.  Us  s''apu:- 
ioient  de  quelques  Eerivains^  qui  avaient 
dit ,  it  ^u«  les  Princes  Séculiers  pou- 
î»  voient  former  empêchement  à  la  can- 
if clufion  du  Mariage  ,  fi"  par  confî- 
y.  quent  en  difpenfer  1».  Les  i  kois  s'a- 
tachèrent  i  leur  opinion  :  mais  ,  après 
que  le  Conçue  fut  dijfous  ,  le  Légat  ex- 
eomunia  les  4  Evéc]ucs  }  £r  menaça  de 
mitre  en  Interdit  les  Roiaumes  de  Léon 
&  de  Portugal  ,yî  le  Roi  D.  Alfonlc  ne 
fe  Jéparoit  pas  de  la  Reinç  Do€a  Tlié- 
tkie.  (Quoique  tous  les  Prélats  fîffent  en- 
fuite  tous  leurs  éforts  pour  engager  les 
2  Rois  a  eonfentir  à  ce  Divorce,  toutes 
leurs  inflancet  furent  inutiles  ^  pâte  f  que 
Vintérêt  étoit  ce  qui  liait  le  plus  les  ï 
Wonarques.  Ferreras  sVft  bien  cardé 
de  faire  obferver  l'irrégularité  du  pro- 
céda du  Légat.  Il  affeniMe  un  Concile 
pour  difcuter  l'Afaire.  Quatre  Evèques 
abfens,  &  que  fan»  doute  on  n'avoïc 
paf  invités  de  s'y  trouver  ,  perfiftent 
dans  un  a»is  ,  qui  n'étoit  pas  celui  de 
la  Cour  de  Rome^  auquel  les  Evèques 
préfens  veulent  bien  fe  conformer.  Si 
l'avis  de  ces  4  Evèques  êtoit  cotitraire 
à  la  Dodrine  de  fÉglife  ^  corne  il  l'ê- 
coïc  à  celle  de  Rome  5  c'étoit  au  Con- 
eilt  à  les  en  punir.  Mais  !e  Légat  étoit 
trop  habile  pour  en  faire  la  propoficion. 
C'eut  été  reconolcre  dans  ce  Concile 
plus  d'âotonté)  que  le  Pape  ne  v>ou- 
voit  vouloir  qu'il  en  eût.  On  a  vu  que 
ces  Cortts  de  Conciles^  affemblés  par  les 
Légats ,  n'étoient  que  dtsPhantômes  de 
Conciles  ,  où  les  Evèquei  n'.ifliiloient , 
<îue  pour  entendre  les  Légats  réciter 
de  mémoire,  ou  lire  des  Décifîom  ,  de-- 
Jugemens  ■)  qu'ils  avoient  aportèsjou 
reçus  de  Rome  tout  faits.  Mais  cepen- 
dant la  Cour  du  Pape  dut  trouver  que 
le  Légat  a  voit  très  bien  fait  dVxcomn- 
nier  4  Evèques.^  affés  hardis  pour  étrt- 
p!us  inflruits  qUll  ne  convcno'.t  à  ièf 
jiitércts  ,  Se  pour  raifoner  julle  fur  un 
Principe  vrai.  Le  même  i^ja^  tint  pp- 
rol"  aux  2  Rois  en  iis;?.  Came  D. 
Alfoiife  ,  Roi  de  Léon  ,  continuoit ,  dit 
rerréras ,  p.  )  3 1  ^  <f«  vivre  avec  la  Rcine 
Doria  Thcrcfe,/*  Légat  Grégoire  ;cf<» 
/'Interdit  fur  les  Ronumes  de  Léoiifi' 
«le  Portugal.  Cïtt  Cenfure  Eccléfiiflii- 
i|U«  tauja  uni  émotion   giairalt  parmi 
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taie,  de  fecourir  l'empire  en  danger. 
Le  Due  Henti-f  qui  /eu!  y  par  fa  puif- 
rai  ce  &  fês  richc-ffes  ,  êtoir  alors  en 
érat  de  fecourir  l'£/n/)/re .  demanda 
r-'^ur  cet  effet  en  préfent,'à  titre  de 
Fiefi  Goflar,  la  plus  riche  dts  Villes  de 
Saxe.  L'Empereur,,  trouvant  qB';!  ctoie 
ignominieux  pour  lui  de  fe  laifler  ex- 
torquer un  Fieffi  confidérable ,  ne  vou- 
lut point  y  eonfentir.  C'ell  pourquoi  le 
Due  Henri  j  fe  retirant  en  colère  ,  le 
laiffa  dans  le  danger.  Je  ne  fais  fe  eet 
Auteur  a  pris  dans  de  bons  mémoires  eé 
qu'ail  dit  de  la   demahde  du  Duc. 

Ecoutons  préfentement  Arnold,  Abbé 
de  Lu  bec  ,  témoin  préftnt  à  toutes  ces 
A  f  aires.  Après  avoir  reporté  ,  dans  fd 
Chronique  des  Slaves,  que  Frédéric  re- 
vint en  Allemagne  chercher  des  fecours, 
il  ajoute  :  11  fit  auffî  tous  fes  éforts 
pour  engager  le  Due  Henri  dans  eète 
Expédition  ;  &,come  il  l'avoit  éprouvé 
formidable  aux  Lombards)  il  lui  difoit, 
«t  Que,  fans  <a  préfence  ,  il  ne  pou- 
>»  voit  en  aucune  manière  avoir  fur  eux 
•>}  l'avantage  «.  Le  Due  au  contraire 
difoit ,  n  Que  ,  par  les  grandes  fatigues 
>»  qu'il  avoit  effuïées  ,  tant  dans  les 
»i  Expéditions  d^Italie ,  que  dans  une 
■)}  infinité  d'autres  ,  il  fe  trouvoit,  déjà 
1»  vieux  ,  hors  d'état  d'en  foùtenir  de 
i»  nouvèles,"  &  promètoit  de  fervir  r£/w- 
ï»  vereur^  avec  tout  le  lèle  qu''jl  devoiC 
1»  a  Sa  Majeûé  >  de  fon  or  ,  de  fon  ar- 
tj  gent ,  6c  de  toutes  les  autres  dépen- 
ï»  fes  néceffaires  polir  alfembler  une 
t}  Armée  :  mais  if  nioit  abfolument  j 
i>  fauf  le  lefpecfl  qu'il  lui  devoir^  qu'il 
»  lui  fut  poflîble  de  marcher  en  per- 
1)  fonCî).  Sur  cela  l'Empereur  lui  dit  : 
Le  Dieu  du  Ciel  vous  a  élevé  entre  les 
Princes  ,  &  Vous  a  donné  plus  de  richef- 
fes  &  d'honeurs  qu''à  tous  les  autres  \ 
toute  la  force  de  /'Empire  e(l  eh  vous  f 
il  tfl  donc  jufie  que  ,  pour  fortifier  les 
mains  des  autres  ,  vous  vous  montriés  ta 
plus  intérejjè  dans  ctte  Afaire.  Arnold 
raporte  tout  le  Difcours  que  i'Empereut 
tint  au  Duc  ,,j}Our  Rengager  à  cètr  Ex- 
pédition ;  &  dit  enfin  :  Le  Duc  refufant 
encore  ,  &  faifant  ofre  de  toute  efpcce 
.le  fervices  ,  iiors  d'aler  en  perfonej 
\''Emi>ereur  fit  lève  de  fon  Trône  {  &  , 
pielfé  par  la  néceffité  dans  laquèle  il 
fe  trouvoit,  fe  jète  aux  pieds  du  Due. 
Le  Due,  extrêmement  troublé  d'une 
chofe  Inouie  ,  de  voir  homblemenr  pro- 
fterné  par  terre  celui  devant  <.|ui  tout 
l'Univers  fe  courbait ,  le  relève  de  terre 
au  pluftôt;  &  pcrfifte  cependant  à  ne 
lui  point  acorder  fa  demande.  L'Hi- 
ftorien  continue  à  rreonttr  les  malheur» 
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bloqué  Magénuly  qui  fc  rend  bien 
tôt  après  j  ôc  va  faire  le  fic^c  de 
Célano.  Frédcnc ,  de  fon  côté ,  bat 
plulîeurs  fois  les  Sarafins  rebelles  j 
ic  Mirabett  eft  tué  dans  un  combat. 
Au  mois  d'Aoïit ,  les  Bolonois  & 
les  Facntins  alliégent  Imola.  Dio- 
tifalvi  de  Pavie ,  envoie  par  l'Ar- 
chevêque de  Magdebourg ,  Lieute- 
nant de  l'Empereur  en  Lombardie, 
les  Podeftà  de  Parme  &  de  Crémo- 
ne ,  &  des  Députés  de  Brcfcia ,  de 
Vérone  ,  de  Mautoue ,  de  Modène 
Se  de  Reggio  viènent  pour  empê- 
cher la  continuation  du  Siège ,  & 
traiter  de  la  paix,  Diotifalvi  co- 
mande,  de  la  part  de  l'Archevêque, 
«  Qu'on  ait  à  lallFer  cète  Ville , 
y>  fous  peine  d'une  Amande  de  mille 
3î  marcs  «  •,  ôc  les  autres  joignent 
à  cet  ordre  les  prières  les  plus  pref- 
fantes.  Ni  l'ordre,  ni  les  prières 
n'obtiènent  rien  des  Aflîégeans.  Les 
Députés  s'en  retournent  j  &  les  Af- 
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Le  Jeudi  5  de  Septembre  de  la  mê- 
me année  ,  par  AHe  dretfé  par  Albert^ 
Notaire  du  Sacré  PaUis  ,  Vi\on  ,  ou 
pluftôc  V^uccion-i  Evcque  de  Verceil^ 
en  leconoilfnnce  des  fervices  que  fon 
EgUfc  avoic  reçus  de  Guillaume  & 
de  ceux  qu'elle  en  atendoit  encore , 
lui  dona  en  Fief  le  Château  Se  le  Tcr~ 
ritoire  de  Trino  ,  avec  les  Eglifei  ^  les 
Décimes  &  toutes  Ces  dépendances, 
à  l'exception  du  Fourage  (  Fodrum  ) 
du  Roi,  &  le  Fief  de  Vallone-di-Eu- 
Jlachio.  Cète  nouvcle  Infcodcition  fut 
en'iiice  confirmée ,  à  la  prière  de  l'£- 
vêque  ,  par  un  Diplôme  de  "^Empereur 
Frédéric^  que  Benvenuto  raporce.  Ce  Di- 
plôme  expédié  par  le  Chancelier  Re- 
naud ,  à  la  place  é'' Arnold  ,  Archevêque 
de  Maience  ^  Archichancelier  ^  à  Vin- 
lebuTch,  le  XVdes  Calendes  de  Juillet 
{  ij  de  Juin  i  ,  PAn  de  l'Incarnation  du 
Seigntur  MCLVI^  Régnant  le  très  glo- 
rieux- Empt- rcur  le  Seigneur  Frédéric  , 
VAn  de  fon  R  gne  V^  6-  de  fon  Empire 
77,  eft  foufcrit  de  ccte  manière  par  les 
Témoins  dont  voici  les  noms.  Hillin. Ar- 
chevêque de  Trêve  ;  Wichman  ,  Archevê- 
que de  Magdebourg  ]  Humbert  ^  Atehe- 
vique  de  Btfançon  ;  Gébehard^  Evique 
de  Wuir\bourg  ;  Everhard  ^  Evêque  de 
Bamberg  ;  Henri ,  Evêque  de  Liège  j  Hen- 


Acetdebat  ai  hoc  foctatum  fanguîne  mixto 

Inttr  utrumque  genus  :  nom  quct  foriita  maritum 

Hune  erat  ,  hetc  Regem  gaudebat  habere  nepotem, 

Hos   igitur  Populos   longo  j'im  tempore  Ixfa 

Majeftate  reos  ,   toties  ,  fruflraque  ciiatos 

Legibus    invîHa  jam   tandem  pleHere   pcrna 

Conflituit  :  rapidoque  gradu  petit    oppida    f  I  )  Princeps* 

Territus    hofte  novo  :  fed  non    eorrcélus  ,  in  altos 

Exierat  Fopuîus   trépida  formtdine  colles, 

Irruit ,  &  gaudens   Exercitus  invenit  omni 

Oppida   plena  bono  ^  fpumantes   neélare  cellaSy 

Hoirea  frumentis  ,   oleo  fpirante  lagxnas. 

Hic  paucos  egcre  dies  dum  plurima  j.'.ccis 

Infundunt  frumenta  fuis  ,  utrcsque,  cadosque, 

Ventrofa^que    mpleni  oleo  ,  baccboquc  lagitnas* 

Nec  mora.  direptis  potioribus  oppida  fiammis 

Tradunt  ;  &  validas  evertunt  funditus  arecs. 

Inde  recedentes  non  tantum  criminis    hujus 

Terrcno  fub  Reç;e  ream^  fed  Reire  Superno 

Damnatam  proprii  contemptu  Prarfuîis  Aftam 

Hofiili   tcrrore  petunt  ,  qua.  Cive    fugato 

Omni  plena  bono    Vi^ares  ubere  Ixio 

Excepit  ^  muliisque    Viris  alimenta    diebus 

Uberiora    dcdir  ^  tandem  fpoliata  ,  rogisque 

Tradiia  perverfL  fctle'is  geminique  recrus 

Pertulit  &  mtritam  fedes  hctc  noxia  poenam. 


(îj 


Ceft  Cdîro  que  l'Auteur  entend  par  ce  mot  opp 
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les  reuples  des  2  Monarchies,  Itfqueh.^  '  arivés  en  Lombardie  à  Frédéric  ,  Us 
0u  défefpoir  de  fe  voir  privés  du  faint  «  éclats  de  fa  colore  contre  Hei  i\  fomen- 
Sachtice  de  la  Melfe  6r  des  Sacremens  l  tée  par  un  très  grand  nombre  deVtinces 
<ie  l'Eglife,  élevèrent  la  voiX'i  &■  murmu-  '  Eccléfia [tiques  &  Séculiers  ,  6*  les  guer- 
rirent  "hautement  contre  Vobfiination  de  \  res.,  que  fon  fit  à  ce  Prince  ,  jufqu'à  et 

que  Frédéric  vint  à  bout^  en  i  1  S  O,  d''a- 
complir  fes  dej}éms.y  en  le  micaat  tu 
Ban  de  l'Empire  ,  &  le  déclarant  ■>  foas 
prétexiede  divers  crimes^  déeliu  des  Du- 
chés de  Saxe  &  de  Bavière,^«'iZ  conféra 
fur  le  champ  à  d'autres.  Henri  fe  dé- 
fendit ,  tant  qu'il  le  put  j  contre  fes  En~ 
nemis  ;  &  les  bâtit  même  dans  une  gran- 
de bataille ,  où  le  Landgrave  de  Thu- 
tinçe/ut  fait  prifonier.'Mais  ,  /'Empe- 
reur aiant  enfin  uni  contre  lui  fes  armes 
à  celles  des  aurrei  Princes  de  l'Empire, 
il  fut  .^  après  une  vigourcufe  réfifiance  y 
obligé  de  s'humilier  devant  TEaipereur 
viRorieux^  &  de  fe  remètre  entièrement  i 


Uurs  Souverains.  Il  par  oit  qu''à  cite  oca-  , 
^on  D.  Altonfe,  Roi  de  Léon  ,  envoie  a. 
Jl.oaie2?,Guillaume,Evcque  de  Zamora, 
fouT  follicitcr  le  Pape  de  lever  /''Empê- 
chement, qui  rendoic  nul  le  Mariage. 
D.  Guillaume,  arivé  à  Rome,  fit  de 
fortes   infiances   auprès  du  Por.tife  Cé- 
leftin  :  mais  il  le  trouva  inflexible.  Tout 
ee  qu'il  put  obtenir  ,  fut  d'être  abfous  de 
Vexcomunication  ,    que    le   Léeat  avait 
prononcée  contre   lui.  J'ignore   combien 
de  tems  dura  cet  Interdit  avec  tant  de 
rigueur  ;  parceque  ,  la  plufpart  des  Pré- 
lats s''êrant  plaints  au  Pape  (t  de  ce  que 
yt  leurs  Ouailles  éioient  privées  des  con- 
ai  f alitions  ctlefies,fans  que  cela  fervît 
»)  à  faire  changer  de  réjolution  au  Roi 
3)  D.  Albonfe  )>  ,   le  Saiiic-Père   leva 
i'Interdit  ;  &  fe  contenta  de  défendre  de 
célébrer  les  Ôhces  divins  6*  les  Saints 
M  frères  en  préfence  du  Roi  â"  de  la  Rei- 
ne, p.  516,  Ann.   1195.  Au  comeace- 
ment  de  cète  année,  les  Rois  D,  Aiforfe 
de    Léon    &    D.  Sanche  de  Portugal , 
vaincus  par  Us  infiances  de  Uurs  Sujets, 
tonfentiient  k  la  ea[Jation  du  Mariage,] 
^ue  le  Léunoia  avait  contraaé  avec  l'ln-\ 
fance   Dona   Thérèfe ,  fille  du   l'ortu  1 
gais  ,  de  laquèlc  il  avait  eu  3  Enfans , 
Ferdinand,  incrt  jeune  ,  Doiia  Sanche  , 
&  Dota  Oulce.  Ainfi ,  Dona,  Thèrèfe 
fu.t  rcmroiée  en  Portugai  avec  toute  la 
4icen:e  tonvenaeUf  &  le  Légat  du  Pape 
leva  /'Interdit,    qui  avait  été    fulminé 
«yntre  U  Roi  6"  la  Reine. 

Les  Rois  de  Léon  Sc  de  CaftilU  y  fe 
feifanc  la  guerre  en  i  197  »  &  les  Ar- 
mées étant  fur  le  point  d'en  venir  aux 
«nains  ;  les  Prélats ,  &  les  Seigneurs 
4ies  1  Roiaumes  s'entremirent  pour  a- 
comoder  lei  z  Rois.  Celui  dt  Léon 
jV  prêta  volontiers  :  mais  ceJui  dt  Ca 
fiille  tut  pins  dificile  a  perfuader  ;  ce 
<}ui  fut  caufe  oue  plusieurs  Evéques  6c  | 
^Seigneurs  s'êtant  aifembléj  à  Vallado- 
iidf  chés  la  Reine  fa  feranie,  aprii  une 

Imure  délibération  y  ait  Ferrcrasyp.  j  }>» 
Jl  fut  décidé  ,  <(  Q^ue  le  moien  le  plus 
91  fur  dt  mitre  Us  2  Rois  d'aeord  était 
^  dt.doner  en  mariage  eu  Roi  de  Léon 
«  /'infante  Doiia  R«renRére  ,  fi'Ac  de 
0t  celui  de  C-ûile  »>.  Toute  U  d'ficulté., 
i^ui  fe  préfenioit  ,  ncrouloit  que  fur  la 
far  enté  qu''il  y  avait  entre  les  Parties  : 
mais  Us  Prélats  &  les  Seigneurs  la  le- 
vèrent ,  jugeant   (i  ^u<  dans  U   degré  , 


fa  difcrétion.,  en  i''alant  jeter  h  fes  pieds. 
Frédéric  le  relève  de  terre  5  l'embraffe  , 
en  verfant  des  larmes  ;  6*  témoigne  du 
déplaifir  de  leurs  qucriles  paffées  ^  &  du 
trifie  état  auquel  il  le  voit  réduit.  Il  tjk 
vrai  que  l'on  peut  avec  Arno'd  ,  douter 
fi  Us  larmes  de  ['Empereur  ecoientfinci- 
rés  y  ou  feintes  .^  en  volant  qu'il  ne  fit 
aucun  éfort  pour  remetre  le  Duc  enpof- 
feffion  de  tant  <i 'Etats,  dont  on  Vavoic 
privé.  D'autres  Ecrivains  en  donent  pour 
caufe  le  ferment^  aue  Frédéric  avait  fait 
aux  Princes  confédérés,  de  ne  point  a- 
corder  grâce  au  Duc  y  fans  leur  confen- 
tement.  Tout  ce  <yu'Henri  put  obtenir 
fut  uniquement  la  permiffion  de  retenir 
fes  Etats  patrimoniaux  deBrunfvt^ick  6f 
de  Lunebourg  ,  qui  lui  venaient  de  la. 
fucceffian  de  fa  Mhre  ,  Sr  d'autres  fitués 
dans  d'autres  Provinces  ,  à  condition 
cependant  de  s''abfenter  de  la  Germanie 
durant  quelques  années  ;  6*  le  Duc  ,  ne 
pouvant  pas  faire  mieux  ,  y  confentit. 

Q^u''il  ,  me  foit  permis  d'ajouter  ici 
qu'autre  les  raifons  (f  les  prétextes  da 
rabaifj'ement  «/'Henri  le  Lion  ,  foit  in^ 
ventés  alors ,  foit  imaginés  depuis ,  ott 
ne  fe  trompera  pas  beaucoup  fi  Pon  en 
atribuela  principale  ocafion  à  la  feeritt 
jaloufie  de*  autres  Princes  Alicmans. 
//  était  trop  puijjdnt  &  trop  élevé  ,  putf- 
quCy  pour  me  fervir  des  parolet  de  Jent> 
Ifaac  Poncanus  ,  dans  fon  Hift.  deDa- 
nem.,  Liv.  K/,/>.  2s;o  ,  potintiifimua 
omnium  Europa. ,  (ecundum  Citfarem  np. 
lièges  y  Princeps  ert  habitus  ,  ut  potp 
qui  à  Jiiau  potiue  Hadriatico  ad  ufque 
Ccdanum  Mure  ,  Oceanumque  Germani- 
cum  ,  Hoiis  ,  Suevis  ,  Rhetis,  Vindclicis, 
Norlcis  ,  Chauds  ,  torique  Saxonix  im- 
peiitaret.  J'ajoute  qu'il  y  ayoit  bien  peu 


»  doat  il  s'ap£bit  alors  y  U  Mariage    de  Rois  i^aux  alors  en  puif^anea  à  ce 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRtDÈRIC  IL 

fiégés  fe  rendent  à  des  conditions 
très  dures.  Ils  font  obligés  de  fe  mè- 
tre fous  la  garde  des  Bolonois  & 
des  Faëntins  \  de  combler  leurs  fof- 
fés  j  ôc  de  livrer  leurs  portes  ,  qui 
font  portées  en  triomphe  à  Bologne. 
L'Empereur  n'aprend  ccte  nouvèle 
qu'avec  colère.  Il  cite  à  fon  1  ribu- 
iial  Geofrol  de  Pirovano ,  Podeità 
de  Bologne  •,  Se  depuis  il  ne  voulut 
jamais  de  bien  aux  Bolonois. 

Salinguerra  reprend  le  deJfus  à 
Fçrrare,  Le  Marquis  d'EfVe  &  fa  Fac- 
tion en  font  chafles.  Le  Marquis 
raflemble  promtement  des  Troupes 
en  Lombardie  &:  dans  la  Marche 
de  Vérone,  &  fe  préfente  pour 
alfiéger  Ferrarc.  Salinguerra ^  crai- 
gnant que  le  Peuple  ne  fe  foiilèvc , 
invite  A:^:!^on  d'entrer  dans  la  Ville 
pour  y  traiter  enfemble  A  l'amiable 
des  moVens  de  rétablir  l'union.  Le 
Marquis  Se  loo  Nobles  font  à  peine 
entrés  que,  fous  prétexte  de  vio- 
lences qu'on  leur  atribue ,  Salin- 
guerra fait  crier  aux  armes.  A-^'^on 
fe  fauve  avec  une  partie  de  fa  fuite. 
Les  autres  font  tués. 

Les  Nobles ,  forti:  de  Milan  avec 
Henri  de  Settala^  leur  Archevêque, 
aiant  pris  pour  Chef  Otton  de  Man- 
âeUo„  font  la  guerre  aux  Populaires, 
reAés  maîtres  de  la  Ville  ,  &  gou- 
vernés par  Ardigetto  Jifarcelllno. 
Tout  le  Territoire  eft  ravagé:  mais, 
corne  les  Armées  êtoient  en  préfen- 
ce  Se  prêres  à  fe  livrer  bataille,  det 
perfones  zélées  pour  le  bien  public, 
fufpendent  les  coups.  Se  viènent  à 
bout  de  rétablir  la  paix. 

Au  mois  de  Mars ,  Saii^ro  ,  ou 
Ca7:^o  de'Coléoni  ,  de  Bergame  , 
Podeftà  de  Crémone  ,  réconcilie  la 
Noblefte  OC  le  Peuple  de  Plaifance -, 
5c  lui-même  publie  ,:daps  la  j;,rahde 
pUfc  de  çète  Ville,  l'Acomodement, 
^af  lequel  la  NoblcfTc  devoir  rem- 


ROIS,   &  autre»   SOUVERAINS   cB 
ITALIE. 

ri  {Le  Lion)  ,  Duc  de  Saxe  &  dt  Ba- 
vière; Frédéric,  Duc  de  Souabe  ;  Con- 
rad ,  frère  de  PEmpereur  ;  Mathieu  , 
Duc  de  Lorraine  ,•  le  Duc  Welf  (  F/  )  ; 
Otran  ,  Contre  Palatin  de  Wittelfpach  f 
Marchiard  |  Marquard)  de  Grombachy. 
Gui,  Comte  de  Biandrate  ■,  Rodolfc , 
t'omte  de  Bullend. 

Ce  Diplôme  eft  précédé  dan/s  Bmv*- 
nuto  d'un  autre  fait  au  Chàieau  de  Gra\' 
:[ano  ,  &  d.nté  :  L'An  de  l'Incarnation  da 
A'.  5.  Jt'Cus  t  hrifi  miUe  cent  cin^juante- 
fix  ^  le  quatrtérne  jour  du  mois  de  Maiy 
IndiHion  quatrième  ,  par  leciui'l  Guil-m 
laume  &  fil  femme  Julitte  contirnienc 
nu  Monafiere  de  Grai\ttno  touies  lea 
Donations  faites  par  Alédram ,  pre- 
mier Marquis,  Ù.  p«r  tous  leurs  autres 
predècc  Ifeurs  décendus  de  ce  Marquis  ; 
6i  fe  dèpnuiiienc,  en  faveur  de  l'Abbé 
6c  des  Moines  préfens  &  à  venir  ,  de 
tous  les  droits  ,  qu'ils  -jouvoienc  a- 
vou-  fur  tous  les  Biens  compris  dans 
ces  Donations  ,  &  même  de  toure  la 
Juftice  ,  à  Vexetption  de  f  cas  qu^ils  fe 
réfervent  )  pareequ'ils  ne  paroifjoient 
pas  convenir  à  la  Religion  de  2'Abbé  , 
ou  n''éire  pas  honétes  ;  *'e/2  à  dire  ^  le 
Duel ,  l'Adultère^  Plncendte,  la  Trahi. 
fon  ,  6"  PHomicide  (  exceptis  quinqua 
Placitis  ,  quct  quia  Religioni  Abbatis 
congrua  ,  feu  honcfla  non  viderentur  ,  i« 
noftra  refervamus  poteflate,  id  eflj  Duel, 
lum  ,  AduUerium  ,  Inçendium  ,  Prodi" 
tionem  ,  &  Homicidium  ) .  Ils  donent  dç 
plus  tout  yApartement  peint  {fiHum)^ 
qu'ils  avoient,  ou  dévoient  avoir  dam 
le  Château  de  Lugo-y  &  la  Dîme  des  re^ 
venue  ,  qu'ils  riroient  du  Port  de  Feli~ 
riano  fuv  le  Tanaro,  laquèle  ils  veuletit 
être  fpécialemcnc  emploïée  à  la  nou- 
riture  des  Malades.  Les  Donateurs  a- 
l'outent  :  Nou^  faifons  ces  difpofitiont 
&  celles  ci-deffus  dites  pour  la  merci  dt 
nos  Ames  ,  de  celles  de  nos  pridecefjtwiy 
&  de  celles  de  nos  fuccefjeurs.  Les  fou- 
fcriptions  des  Donateurs  font  fuivies  de 
celles  de  12  Témoins  y  &  l'on  a}Oure  , 
<t  Qii'un  grand  nombre  d'autres  furent 
î)  prefens  i>.  VAfte  comence  ainfi  d'une 
manière  très  pieufe.  Pareequ'il  eji  très 
falutaire  à  ceux  qui  demeurent  dans  cètt 
vie  fragile  y  caduque  Ù  courte  f  de  pen- 
fer  d''avance  à  la  vie  iternele  &  très  heu- 
reufe^Nous  Guillaume,  Marquis  ,  jfZ* 
de  feu  Reinier,  aujfi  Marquis,  &  Ju- 
litte, épQufcy  fille  de  feu  Léopold,  Mar- 
c\u:s  d'Autriche,  avons  penfé  de  bone- 
heure  ,  autant  qu'il  çfl  <n  rious  ,  cornent 
nous  mériterions  de  participer  en  q^uei- 
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j»  n'était  point  àtftnàu  entre  aei  Terlb- 
«  nés  Roiales  ;  v  que  d'ailleurs  le  Ta- 
>j  pe  en  mcorieroit  faeilement  la  difpen- 
»»/«  ,  ea  eonfidéraiion  du  motif 'ii.  Ainfi, 
lu.  Paix  (t  le  Mariage  furent  règles   au 
grand   <9ntentement  de  la  Nobleffe    6- 
du  Peuple  des  z   Monarchies,  à  la  ré- 
ferye  du  Père  de  Doia  Bérengère,  çui 
se  eonfentit  à  ce  Mariage  ,  que  par  dé- 
férence pour  fa  Femme  ,  &  par  eomplai- 
fance  pour  fes  Sujets.  L'Infnnre  Dotia 
Bèrengcre  êio'tt  la  PrincefJ'e  la  plus  a- 
eomplie  ,  que  Von  eonût ,  par  toutes  le! 
yertus  &  les  qualités  admirables  ,  qu''elle 
réuniffoit  en  fn  perfone  ;  de  forte  que  D. 
Altb'.fe  de  Léon  ,  impatient  de  l'avoir 
pour  Ffmme  ,  fe  retid't  aujjttôt  à  Va'Ia- 
cioHd  ,  acompagné    des    Trélats    &  des 
Seigneurs  de  fon  Rontim.-.  Il  y  fut  très 
Heu  reçu  de  la  Reine  DoSa  Eléonor  ,  6 
de  toute  la  Nnbleffe  dt-  Caltille  ;  &  le 
Mariage    j   fut  célébré  avec   beaucoup 
i?éelat  .  le  Monarque  Caftillan  donant 
à  Doia  Bérenfbre,  fa  file  f  une  dot  très 
etnfiiirahle.  Peu  de  jours  après  ,  il  re 
tourna,  avec  fa  nouvel  e  Epouje^k  Léon, 
«ù  l'on  fit  toutes  les  réjouifjanees  alors 
en  ufage ,  oour   témoigner  combien   l'on 
était   faits/ait  de  ce  que  la  guerre  avait 
€té  a'rnfi  terminée.   On  célébra  le  Maria- 
ge fur  la  fin  d''Gflobre   ou  au  comtnce- 
vtent  de  Novembre.  Le  Pape  Céleflin  Ul^ 
«lui  monrat,   le    S   de  Janvier   iipS, 
ent  Innocent  III  pour  CsccetTeor.  Ferre- 
ras va  continuer  de  nous  faire  l'Hiftoire 
de  ce  fécond  mariage  A''Aîfonfe  IX.  V. 
5  î }-  Dis  qu'Innocent  eut  apris  le  ma- 
riage contraHé  entre  D.  Altonfe  ,   Roi 
<1«  Léon  ,  &  Dona  Bérengcre  de  Caf- 
ctlle  ,  parens  au  fécond  6f  troifièmt  de- 
gré ^    il  écrivît  a  fon  Légat,  le  (  ttdi- 
nal  R.3inîet...,tt  de  le  dijfoudre  a  caufe 
V)  de  fa  rTtdlhé  ■»}.    Il  lui    marqua  aufji 
tx  de  mitre  en  iTiterdit  les  Roïaumes  de 
*»  Léon  St  de  Caft:lle;  6r  d^exeomunicr 
■ïT  les  Soorerains  en  cas  que  les  t  Rois 
tt  refûfàffent  de  cçvfentir  a  la  fépara- 
5J  tion  M.  Le  Cardinal  Légat  traita  de 
eète  Afiire  ave<  les  i  Monarques;  mais 
il  trouva  de  grandes  dîficultéi  dans  fa 
Comiffion.  Outre  que  D.  Alfonfe  de  Léon 
cher  iff oit  fi  tendrement  Dotia  Bcrenzcre 
i  caufe  de  fes  aimables  qualités  ,  &  etoit 
fi.  prévenu  en  faveur  dt  fa  grande  dou 
eeur  ,  qu'il  ne  faifoit  tien   que  par  fes 
eonfeils^    dvnt  H  s''étoit    toujours    bien 
trouvé  ;  ce  trincf  fentoit  la  néctjftié  in 
difpenfatle  y  oit  il  ferait  de  rtaire,  avec 
tlle  .^  beaucoup  de   Plates  ,  qii'il   avait 
reçues  en  d>>t .,  s'il  fe  foumètalt  à  lafé- 
paration.  H  par/ttt  encore  que  Von  inftfla 
de  nçureau  fur  le  droit  y  ju«  Itt  Roii 
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DllC  ;  &  que  l'on  doit  dire  que  fon  ©n- 
cle  le  Duc    XC^elf  VI    6*  lui  régnaient  , 
non  feulement  depuis  la    Mer  Baltique 
prefque  jufqu''à  la  Mer  Adriatique  :  mais 
même  depuis   la    Mer  B.iltique   juÇifu^à 
la  Mer  de   Tofcane    ô-  de  Sardaigne. 
Certainement  un  fi.   grand  nombre   d'E^ 
t.ts  dévoient  bleffér  les  ieux  tie  beau- 
coup de  gens.   O'' ailleurs  ,  à  mon  avis  , 
ce  qui  ne  contribua  pas  peu  fans   doute, 
à  faire  prendre   h  Z''Ems''efeur  Frédéric 
des  réfolutions  fâcheufes  contre  fon  Cou- 
fin-germiin  ,  ce  fut  la  liaine  invétérée  & 
jamais  bien  affoupit  de  fa   Maison   con- 
tre les  VCelfs,  &  la  confiance  des \Ce-\fs- 
Efte  à  favorifer  ouvertement ,    ou  fouS' 
main  le  Parti  des   Papes  dans   les  que- 
rèlcs  de  /''Empire  avec  le  Siéîre  Apofto- 
lique.    Cefl  un    des  points   les  plus   im- 
portans  de  VHifloire  de  ces  tenu  ,5-  des 
plus  confidérables  de  celle  de  la  Maifoft 
d'Efte,  parceque   de  fa  cunoiffanàe  dé- 
pend celle  de  l'origine  en  Italij^   des   t 
Faéhons,  non  moins  f une  fia  que  fameu- 
[es-i  des  tjuelfes  &  des  Chite'lins  ,  ou 
Gibellins  5  jyeu  conue  ■,   ou  mal  raportc'e 
par  beaucoup  de  nos  Hiftoriens  Italiens^ 
Cr  les  Lefleurs  ne  trouveront  pas   mavr 
vais  que  je  difftpe  ici  les  ténèbres  ,   qui 
couvrent    cète   matière   fi    confidérable. 
(Quelques-uns  ont  voulu  que  ces   i   Fac- 
tions eûffent  pris  leur  nom  de  a  Frère^ 
Allemans,  io«r  l'un  nomé  (  Welf  ou) 
Guelfe  feeourut  le  Parti  des  Souverair^'S 
Pontifes,  Cf  l'autre  apetlé  Gibel  ,  fa.- 
verifa  celui  des  Empereurs.    D'>autr'if 
ont   penfé  que  2  CaiHC.iiues  ,    pareilie- 
ment  Allimans  ,  ou  même  -i  Femmes., 
vues  dans  Vair ,   avaient  4oné  Vitre   Çr 
le  nom  en  Tofcane  ,  à  ces  Fa<5llons,'tf- 
pellées  autrefois  dans  ce  pais  Us  SeaâC 
des   Blancs   Cr  des  Noirs.  Mais  Vopî- 
nion  la  plus  eurieufe  à  ce  fujet  efi  celle 
de  Bartole  ,   grand  Jurifconfulte  à  f« 
vérité:  mais  t.ÙTX\o\6^t9x  malhtureitx , 
qui  fait  venir  de  l'Hébteu  la  dénomina- 
tion de  Guc'.'f,  Quelques-uns  font  naître, 
cite  divifio'n  en  Italie  du  tems  dt  /'Ettl- 
perecr  ïrédèric  II  ;  fi*  d''autres  plujl6t\ 
&  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  difent/auxi 
parceque  ,  bien  qu''il  foit  certain  que  Is 
naiffance  de  ces  Parlions  précédât  le  ri- 
gne  de   Frédéric  II ,    ee   ne  fut  cepen- 
dant ^  que  vers  ce  tems-là  qu'elles  pri- 
rent une  firme  particulière  ,    6r   qu'eliet 
fe  difiinguèrent  en  Italie  par  leurs  noms 
Cr  leur  fureur,  /linfi.,  l'on  peut  tenir  pour 
certaine  Vapinion  dt  Jean   Villani,  q'ui 
d''ailUurt  ne  conte  que  des  fables ,  auand 
il  veut  nous   aprenire  l'origine    ae  ces 
Fat'lions.  On  lit  dans  fon  Hifboirc,  Liy. 
Vy  Ch.  \f   6r  Uv.  VI y  Ch.  j4:  Ctfux 
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JETENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC II, 

plir  la  moitié  des  Charges  Se  les  deux 
tiers  des  Ambaffades  5  &  le  refte  de- 
voir être  rempli  par  le  Peuple. 

Il  y  avoir  quelques  années ,  que 
la  Ville  de  Vintimiglia  s'êtoit  ré- 
voltée contre  les  Génois  5  &c ,  l'an- 
née précédente  ,  l'Armée  Génoifc 
s'en  étant  aprochée  pour  la  Ibûmè- 
trc  par  la  force ,  le  Peuple  êtoit  fur 
le  champ  rentré  dans  le  devoir  ; 
mais  il  s'êtoit  révolté  dès  le  len- 
demain j  ÔC  les  Généraux  Génois , 
aianc  entouré  la  Ville  d'une  circom- 
vallation  fîngulicrement  fortifiée, 
qui  la  bloquoit  exademeut  de  tou 
tes  parts,  avoient  remmené  l'Ar- 
mée. Cète  année ,  cète  Ville ,  ne 
pouvant  plus  fuporter  les  iacomo- 
dités  du  blocus,  fe  foumet  de  bo- 
ue-foi. Les  brouilleries  des  Génois 
&c  des  Pifans  fe  renouvèlent.  Ces 
Peuples  avoient ,  chacun  au  Levant, 
"un  Quartier  dans  la  Ville  d'Acre. 
Ceux  des  leurs,  qui  les  occupoient, 
y  prènent  qucrèle ,  &  courent  anx 
armes.  Les  Pifans  font  batus j  Se  s'en 
vangent,  eiî  mètant  le  feu  aux  mai- 
fons  des  Génois.  L'incendie  con- 
fume  une  partie  de  la  Ville  j  &,  le 
Roi  Jean  de£nenneèiAm£a.voi:iible 
aux  Pifans,  les  Génois  ne  peuvent 
obtenir  aucun  dédomagement.  Ils 
éprouvent  encore  ,  cète  année  ,  un 
plus  grand  malheur  en  Italie.  Un 
tremblement  de  terre,  qui  fe  fair 
fentir  dans  la  Liguùic  ,  dans  i'E-< 
milic  ,  ÔC  dans  la  Marche  de  Vé- 
rone ,  le  jour  de  Noèl,  &.  z  fois 
chaque  jour  des  1  Semaines  fuivan- 
tes,  endomage  beaucoup  la  Ville 
de  Gène ,  dont  iUenverfe  plufieurs 
Maifons  ôcpluiîeursEglifes.  Ileneft 
de  même  dans  pluficurs  autres  en- 
droits. Il  y  périt  beaucoup  de  monde 
èc  de  beftiaux  :  mais  le  défaftre 
ji'elt  nulle  part  aullî  confidérable 
^u'à  Btcfcia.  La  plus  grande  partie 
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que  ekofe  avec  ceux  qui  ^  par  la  miféri- 
corde  de  Dieu  ,  vivent  tr.femble  dam 
cète  vie  heurcufe.  Oefi  pourquoi  Nous 
Epoux  ci-dejjus  dits  ,  qui  faifons  pro- 
fejjion  de  vivre  par  notre  Nation  fuivani 
la  Loi  Salique:  mais  moi  Jiilirte  par 
ma  Nation  je  parois  vivre  fuivant  la  Loi 
ilt'S  Allemans  ,  defirant  rejeter  loin  dt 
nous  Us  péchés  mortels  ,  &  recevoir  de 
Dieu  ,  Créateur  de  toutes  chofeSy  les  ri- 
compenfes  de  la  fclicité  ^  avons  dit  .y 
&c.  Si  quelqu'un  porte  quelque  chofe 
dti  fes  Biens  dans  ics  Lieux  Sainrs,  ou 
Vcnéraliles  ,  il  polsèdera  ,  fuivanc  la 
panile  de  l'Auctur,  le  centuple  dans 
ce  liècle,  &  de  plus,  ce  qui  vaut  niitux, 
la  vie  écerncie  (  a]  Et^  pour  cète  raifon^ 
Nous  qui  ci  dejjus^&c.  La  Plnaff  que  j'ai 
fait  aictre  en  cai:?.d>èies  Romains  ,  peut 
ccie  regardée  comme  la  fource  la  plus 
féconde  des  richelfes  des  EglifesScdes 
Monafières.  C'eft  le  motif,  exprimé 
toujours  dans  les  mêmes  termes  ,  de 
toutts  les  Donations  pieufes  ,  qui  m'ont 
palfé  (bus  les  ieux  depuis  que  je  tra- 
vaille à  cet  Ouvrage.  C'eil  ce  que  les 
Prêtres  &  les  Moines  donoient,  dans 
les  cems  de  barbarie  &  d'ijinorance , 
pour  un  Précepte  &  pour  une  Proinejje 
Evangéiique;  Sc  c'eil  un  Evangile  ,  que 
beaucoup  d'entre  eux  ne  rougiroiene 
pas  de  prêcher  encore  ouvertement 
dans  nos  iîecles  éclairés  &  polis  ,  fi  la 
ruitfance  Temporèle  n'étoit  pas  conti- 
nuèlemenc  atentive  à  mètre  un  frein 
à  leur  avidité.  Le  Diplôme  ofre ,  tout 
à  la  Hn  ,  une  forte  de  piété  ,  qui  nous 
parole  à  préfent  &  qui  dans  tous  les 
te  m  "s  a  du  paroître  à  tous  les  gens 
fènfés  fort  étrange  &  très  peu  confor- 
me à  la  Charité.  Si  quelqu'un  i  ce  que 
nous  croions  qui  ne  fera  pas  )  fi  nous- 
mêrne  Epoux  eidejfus  {ce  qui  ne  foit 
pas  !  \  ou  quelqu'un  de  nos  Héritiers^  ou 
de  'leurs  Aians  caufe,  ou  quelque  Perfone 
que  ce  foit  i  tente  jamais  de  contrevenir 
à  eète  Charte  d'ofrande  &  de  renou- 
ciation  ,  ok  ,  s'i/  chercke  à  l'enfraiadre 
par  quelque  invention  que  ce  foit,  nous 
promitons  qu'alors  Nous  Epoux  ei-def- 
fuSf  (f  nos  fuccejfeurs ,  donerons  par 
compofition  joo  livres 'd''or,  très  fin;  Cr 
que  de  plus  que  cete  nôtre  Charte  d'o- 
frande  demeurera  ferme  (/  fiable  dans 

{a)  Si  quis  in  SanSis ^  feu  Venerabi- 
libus  Locis  aliquid  de  fuis  intulerit  bo- 
nis )  juxta  Aukoris  vocem  eentuplum  in, 
hoc  fctculo  j  atque  infupèr  ,  quod  meliui 
eji  j  vitam  «ternam  poJfidcbU. 


DE  lUistoire  d'Italie. 


iî 


PRINCES    contemporains. 

fiittndoient  avoir  ic  difpenfer  dam   le 
degré  de  parente  ,  dont  il  s'agijfoit  ,   & 
qui  était  plus  éloigr.é  que  celui  de  Da- 
na Thercfe  de  Portugal.  Toutes  ces  con- 
fidérutions  firent  que  fan    convint  d'a- 
voir recours  au  P.tpe;  &  que  le  Cardi- 
nal Légat  fujpendit  P exécution  désor- 
dre qu'il  avait  reçu  (^'Innocent  III.  P. 
î  J  y  ,  Ann.  (  199.  £n  venu  de  la  réfo- 
iution  f  qui  avait  été  prife  ,  l'année  pré- 
tèdente  ,  au  fujet  du  mariage  de  Doua 
Bérengère,  /<5  Rois  de  Léon  &  de  Ca- 
ftille  envolèrent  à  Rome  vers  le  Pontife 
Innocent  III  leurs  Ambaffadeiirs  pour 
tâcher  d'obtenir  la  Difpenfë.  Q^uoique  ce 
ne  fût  point  alors  une  chofe  dificile,  pour 
des  perfones  même  d''un  état  inférieur  Ijj  j 
ceux-ci  ,  étant  arivés  à  la  Cour  du  Pa 
pC')  firent  en  vain   tous  leurs  èfarts  pour 
l'engager   à    confirmer   ce    Mariage ,    & 
pour  lui    faire   entendre   que  de  là   dé- 
fendaient la  paix  entre  les  Princes  Chré- 
riens  ,   &  la  defirudian   du   Mahomé- 
Cifme  en  Efpagne.  Rien  ne  put  ébran- 
ler Innocent  III,  qui  perfifta  confiam- 
ment  à  exiger  ,  k  Que  le  Roi  de  Léon 
j»  fe  féparât  de  Dojia  Bérengcre  î».  On 
trait  que  le  principal  motif  de  fan  in- 
flexibilité    fut    d'établir   en    Efpagne , 
une  fais  pour  toutes^  que  les  Souveraiiis 
jj'onr  aucun  droit  d'^acarder  des  Oifpen- 
{es  pour  les  Empccheniens  du  Mariage,- 
6e   de  faire  conoiire   que  ,  quoique    ces 
Siripéchemens  fùfjent  purement  civils, 
/'EgUfe  s'en  était  lèlement  emparée,  que 
que  cet  ufage  était  devenu   abfolument 
une  Loi  Eccléfiaitique.  Ainfi ,  les  Am- 
baâadeurs  i'«»  retoumirent  fans    avoir 
pu  fléchir  t'obflination  du  Pontife  ,  qui 
écrivit  même  plus   expreffément  fur  cite 
Afaire  au  Légat  &  à  ^Archevêque  de 
Saint-Jàqus.  P.   n7*  Ann.  izoo.Cète 
année  fut    une  des  plus  heureufes  pour 
/'Efpagne,  parceque  du  prétendu   ma- 
riage entre  J?.  Alfonfe,  Roi  de  Léon  , 
&   Dona  Ijtrengcre  naquit  le  fameux 
S.  Ferdinand  ,  la  Gloire  de  l'E/pagne , 
la  Terreur  des  Mahoniétans,  /'Honeur 
des  Rois,  le  Relief  de  la  Ville  de  Léon, 
qui  a   eu    le   bonheur    d'être  le  berceau 
d'un  jifire  fi.  brillant,   ii  fa  naigance 

(  a  )  L'Auteur  n'êtoit  pas  affés  inflruit 
de  VNifiaire  des  Papes  de»  XI"  &  Xll'^ 
ijccles.  lli  n'ctoient  rien  moins  que 
faciles  à  l'égard  des  Difpenfes  ,  dont  il 
s'agir.  Il  importoit  mcme  a  leur»  vuei 
de  fe  rcudre  trcs  ditjcile*  fur  ce  point. 
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qui  s'apelloient  Guelfes  aimoient  !♦£- 
tat  de  L'Eglife  &  du  Pape  ;  &  ceux  qui 
s'apelloient  Ghibellins ,  aimoient  VEtat 
de  L'Empire  .^  &  tavorifoient  l'Empereur 
&  fes  Adhèrans.  Je  ne  laijje  cependant^ 
pas  de  croire  que  l'on  donoit  à  la  vérité 
le  nom  de  Ghibellins  à  ceux  du  Parti 
des    Empereurs  :  mais  qu'au  contraire^ 
on   noma  Guelfes  tous  les  autres  ,    qui 
ne  voulaient  point  en  Italie  <i<r  Seigneur 
au-deJDus  d'eux  ,  fait  qu'ils  fùjjent  ,  fait 
qu'ils  ne  fùjfent  pas  aiachis  aux  Papes. 
Il   e(l  prifcr.temer.t  à   propos   de  dire 
qu'il  faut  chercher  l'origine  de  cef  Fac- 
tions dans  les  très  nobles  Maiibns  des 
Empereurs  Heniis,  &  des  V/elfs  ,  ^«e 
j'ai  només  tant   défais,   &  principale- 
ment   de    ceux  de    la   Maifon    d'Elte , 
entée    fur  celle  des  Welis.  Ces   2   Mai- 
{bns  étaient  ancienement  puisantes  ,    Cf 
/«un  Etats  fe  touchaient  \   deux  caufes 
de  dijfentions  fréquentes  ,    de  queùles  , 
Û"  de  haines  ,  qui  fe   contiimèrent  dans 
leurs  Déccndans  ,  îf  dont  la  fiinefte  in- 
feàion  fe  répandit  même  parmi  les  Peu- 
ples, &  fpécialement  parmi  ceux  d'Us.\\e. 
Conrad  II,  <i££  le  Saliquc  (^fe),  «tu  Roi 
de  Germanie  en    1024.,  était,   ou  na- 
tif, ou  Seigneur  du  Château  de  Wei- 
blingcn  (  Vfuibeiinghen)  ,  ou,  corne  les 
Italiens  difoient  ■,  de  Guibchnga   fitul 
dans  la   Fraiîconie   fur    les    confins    de 
la  Souabe.  C'efl  pourquoi  Godefroi  de 
Viterbe ,  dans  fa  Chronique,  parlant  de 
ce  Conrad,  i/f  :  Il  les  avoir  amenés  du 
Château.,  c\u'nu  z^eWe  Guebelinga.  L'il- 
lurtre    Nobltlfe  des   Rois  en   tire   fon 
origine  (  c  ).  On  trouve  dans  la  Chroni- 
que   du    Monallcre    de   Lanresheim, 
qui  fut  écrite  du  tems  de  l-rédéric  1,  ô* 
que  Freherus  a  publiée  :  le  Roi  Conrad, 
que   l'on  nome   de  Weibelingen.  C'eft 
pourquoi  ,  dans   les  ancienes   Hilloires  , 
ifj  Empereurs  Henri  III,  IV  ô*  V  (II, 
"  le  Pe- 

rncrf-retitnis  de  ce  Con- 
rad font  dits  de  Race  Ghibtlline.  Hen- 
ri /F (III),  \Stxd\iSangGhibellin  (i), 
dit  le  même  Godifroide  Viietbe.  C'eji 
ce  que  Galvano  Fiamma  dit  aufji  dans 
fes  Chroniques.  D'autre  part  la  Maifon 
des  Welfs  pofsèdoit  ««Seigneurie,  dans 
la  Souabe  ,  Àicorf  fi*  les  pais  circonvoi- 
Jins  ,  come  je  l'ai  dit  ailleurs  ;  &  j'ai 
dit  aujjt  d'après  la  Chronique  de  Wein- 

fb)   II,  come  Roi  de  Ctrmanie;  Ic 
/  ,  come  Empereur. 


III  ,  Ô-  IV),  c'efl  à  dire  le  Fils, 
titrils  ,  &  i'Arricre-PetitHls  de  c 


|c)  Duxefat  ex  Villa  ,  quam  rite  vocat  Guebelingam. 

Inclita  Tiobiliias  Rcgum  generaïur  ab    illa. 
i<i)  iienricus  Q^uatcus  Gucbehngo  de  ^cvcï'um:  fur^ttu* 
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en  e.i  rocalemcnc  ctcrnirre.Ptuuears 
miîîers  cfe  pei'foncs  fbnc  écrafcsfous 
les  ruines  ;  &  le  rcite ,  votant  la 
conrtauafton  du  nretuMcment ,  £c 
iàiivf  clans  le  campagne. 

Ce  Qéivt.  fiit  caufe  tjue  ,  Tannée 
faivante ,  il  fe  fît ,  dans  beaticoup 
de  Vitîes»  cîes  réconciliations  entre 
Je  Peuple  &  la  Noblcife.  Maîgrc  l'a- 
comoacment  <îe  cète  année,  les  No- 
bles ,  banis  de  Pîaifance  ,  a'j  ren- 
trèrent ^u'au  comencement  de  la 
faisante;  &  le  Peuple,  éfiraïé  dç 
ce  <ja'ii  croïoit  uti  etiet  de  ia  colère 
de  Dieu,  fortit  â  leur  rencontre, 
&  les  reçut  avec  de  grandjt  témoi- 
gnages de  joie. 

i-LX%.  Jeak  de  Bmenne,  Roi 
de  Jénifalem ,  accompagne  des 
Grands- Maîtres  du  Te^nple  »  des 
Hofpitaliers,  &  c{es  Chevaliers  Teu 
tons ,  arive  à  Rome  au  comence- 
ment de  ccrc  ann'^e ,  s'il  vlj  êtoit 
pas  arivé  pluiiot.  Honorius  III  de- 
mande alors  à  l'Empereur  une  en- 
trevue à  San  -  Gcrmano.  Frédéric 
Y  vient  de  Sicile:  mais  le  Pape,  tou- 
jours incomodé  d'une  jambe  ,  ne 
peut  être  rranlporté  que  jufquà  Fe- 
rentino.  L'Empereur  na  fait  pas 
dificulté  de  s'y  rendre;  &  le  Roi  de 
Jérufalem  s^y  trouve  avec  plufîenrs 
Seigneurs ,  invités  par  le  Pape.  On 
y  convient  que  ,  puin|ue  l'on  avoit 
trêve  avec  les  Sarafins ,  &:  qu'il  fa- 
loit  du  tems  pour  les  préparatifs 
néceiïaircs,  l'Empereur  ne  partira 
pour  le  Levant  qu'en  i  ziç  ,  le  jour 
de  S.Jean^Sat.-Jie.  Il  le  promet, 
par  un  ferment  folemnel ,  &  fous 
peine  d'excom'inication.  On  arête 
encore ,  dans  cète  enrrcvue ,  fon 
ïnariage  avec  loLande  ,  fille  unique 
du  Roi  de  Jérufalem ,  pour  être  cé- 
lébré dans  fon  lems.  Le  Pape  fe 
jflatott  que  l'efpérancc  d'aquérir  un 
Rpïaume  dont  cète  Princcffc  héri- 


tout  te  tems  à  venir  y  En  otttr^  ,  nous 
prions  que  la  bêntdiilion  de  Uieu  &  ÎS 
m  féricorde  y  s'il  en  efi  quelqu'une  (  fi 
<Tii»  tft>  des  bienheureux  Martirs  (S. 
Pierre  ,  Apôtre  ,  &  Tes  5a rets  &  Sainccs 
Viffery  Ccronay  Chriftinç  &  antres) 
furviéne  fur  tous  nasfueeejjearsyqui  nw- 
ferveront  ferme  6r  fans  éteinte  eite  nèm 
tre  Charte  d'ofrsnde,  faite  pour  la 
merci  de  nos  Ames  &  de  celles  de  not 
prédccefjecrrs  &■  de  ntrs  fuceeffeurs.  Quant 
à  ceux  qui  mltèrercnt  09  viola  ont  cite 
Charte  d'ofrantie  6"  cte  renonchrion  , 
que  la  malédiSion  de  Dieo  ,  des  bien- 
heureux Martrrs,  &■  de  tous  les  Saints 
&  lit  notre  ftnviint  fur  eux  6*  fur  les 
Iirrjries. 

En  ï  ï  r7,  Guillatimt  fecoorot  les  Fa- 
véfans  contre  les  Milanois  ;  &  con- 
joincemettt  avec  le  Marquis  Ohi^^on 
Malafpina  ,  <]m  ,  cëre  année  ,  êto-t  da 
partr"  de  VEmperettr  ,  défendit  contre 
fes  Milanois  l'important  Château  de  Vi- 
gevano. 

Le  î   Ae3  Nones  fie  T  J  d'0<Sobre 
1 164.,  Frédirie  I ,  for  Ift  demande  de 
l'Impératrice  Béaitîx  y   fa  femme  ,   a- 
corda  ,  dans  îe  Château  de  Belforte,  par 
on    Diplôme   adcenrtqne>   aa   Marquis 
Guillaume  &  k  Tes  Héritiers  VInvefiiture 
en  Fiefdirefl  .ivec  tontes  les  RégaJes, 
Droits,  Ho'ieOTs,  Jaftice ,  &  Uciliiés 
des  Châteattx  y  Bottrgs  &  Terres  y   no- 
mes Geneiano  y  Mirabello  y  Sarma^ia  , 
Gttiborroney  la  Terre  des  Nobles  de  Cel^ 
la  ,  San  Giorgio  ,  ToreetlOy  Munifen^o  , 
Seenielucia  ,  Rinco  ,  Coleav<zgno  ,  Cu- 
nieo ,  Monteglio  ,  BrofalOy  Roverbella, 
Marcorengo  ,  Coeonato  y  Coconile  ,  TVr- 
rengo  ^AramengOt  Schirano,  Rivalba  , 
Mainile  ,  la  Moirfé  de  Ripa  n'aparte- 
nanc  pas  an  Comte  de  Bikndrate  ,  Rt~ 
crofoy  Baldrffe  y   Pavarello ,  Monbetl» 
de  la  Frafea,  Cinytno  ,  Merenrino  ,  San- 
Sebafliarroy  &  Montenario.  Par  nn  an- 
tre Diplôme  y  àonè  dans  le  même  îien, 
le  même  jottr  &  la  même  année,  VEm- 
perettr  prit    fbcrs  la  proteBion    ëc    di~ 
fenfe   impériale  le  Marquis  GuillatiTtte 
8c  (es  Fils  ,  avec  tons  fenrs  Biens,  mea- 
bles  &  immenbîes  ,  préfens  &  à  venir  ; 
6c   leur  confirma  contes  tenrs  Poffef- 
fions  y   Châteaux  «t  Villes  ftvçc  tonte* 
les  apartenances.   En  voici  les  nom^  : 
Cafiellettoy  Rocea  y  Rondanaria  ,  Ta- 
gloreyCoehigle,  Cafalegîo  y  Mon t alto  , 
les   2  Terres    dp   nom   de    Car  pan  et  o  , 
Sta^ano  ,  I^one  ,  Retort  o  ,  Cafielnuavo, 
Se\adioy  Moxtebarueio  y  Vifone  y  Bel- 
THQnte  ,  la.  M^tié  de  Cttfftrte  ,  Bri^ke  , 
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eaufa.  une  joit  univtrsile  dans  les  Etars 
4e  Léon  £r  de  Caftille  ,  fa.  régénération 
ne  fut  pas  moins  eclèbrie  dans  la  Cour 
Célelle.  On  ignore  le  jour  qui  le  vit 
rfaître  :  mais  puifque  te  Prince  avait  I  S 
0ns  ,  lorfque  fa  Mère  lui  remit  à  Val- 
ladolid  la  Couronede  Caftille, /uivanf 
le  témoignage  de  P Archevêque  die  To- 
lède )  D.  Roderic  y  fui  lui  a  été  fi  ata- 
<ki  ir  qui  l'a  tant  çotiu  ,  il  faut  qu'il 
fait  né  cite  année^  avant  le  mois  d^Aoùt^ 
quoiqu'on  ne  puijje  point  marquer  préci- 
fément  en  quel  ttms.  Tout  ce  que  l''on 
tient  pour  fur  ,  r'</2  qu'il  fut  baeifé  dans 
/'Eglife  Cathédrale  de  Léon  avec  toute 
lafolemnité^que  demandaient  la  gran- 
dtur  ,  la  joie  y  &  la  fatisfvSion  de  fes 
fire  &  Mère.  On  U  noma  D.  Ferdinand 
en  mémoire  de  fon  Aieul  paternel.  T.  IV, 
p.  î  ,  Ann.  12QZ.  I«  Pontife  Innocent 
faifoit  cependant  de  jour  en  jour  de 
plut  vives  inflanees ,  pour  engager  le 
Hoi  de  Lcon  6r  Dofia  Bérengcre,/^ 
prétendue  femme,  à  fe  féparer:  mais  eeux- 
(i. .  .  perjtfloient  à  vouloir  vivre  enfem- 
ble  dans  le  Mariage  ^  jugeant  qu''iïs  le 
fouvoient  faire  pour  Us  mimes  raifons  , 

Îui  les  avaient  unis.  Le  Pape,  rebuté  de 
eur  refus  ,  crut  devoir  emploier  contre 
eux  des  moiens  violent,  (-"efi  pourquoi 
U  les  excomunia  ,  &  mit  le  Roïaiirne  en 
Interdit.  Ces  Ceufures  Hccléfiaftiqnes 
eausèrent  de  grands  troubles  &  de  grands 
feandalet  par  la  divifion.,  qui  fe  mit  en- 
tre les  Prélats  du  Roiaume  de  Léon, 
Çuelquet-uns  d'entre  eux  ne  voulurent 
pas  garder  /'Interdit  ,  dans  la  penfée 
qu'il  étoit  injufte.  Les  autres  ,  au  eon- 
l/aire  ,  prirent  le  parti  de  fe  foùmitre 
aux  ordres  du  Pape.  Du  nombre  des  der- 
miers  fut  D.  Jean  ,  Evcque  d'Oviédo , 
fui  fe  montra  fi  ^è/é,  que  D.  Alfonfe 
#'«/!  ofenfa  ,  &  voulut  le  faire  arêter  ;  ce 
qui  pt  que  le  Prélat,  pour  fc  mètre  à 
Pa^ri  de  la  colère  du  Roi ,  fortit  du 
RoUume.On  foUicitoit  aufftD.  Alfonfe 
de  Caftille  de  eonfemir  à  la  cafj'ation  du 
Mariage  ;  mais ,  eome  ee  Monarque  àé- 
elara  qu''il  étoit  prêt  à  recevoir  fa  Fille, 
fit  Etats  furent  exemts  de  i'fnterdit.  // 
paroit  par  une  Letre  de  c*  Pontiftr  a  D, 
Pèdre  m  ,  Archevêque  de  Saint-Jaqi'e, 
ftu  ee  Prélat  fut  chargé  de  c'ete  Afaire  : 
mais  la  date  de  la  Lecre  efi  défcdueufe. 
On  voit  en  effet  que,  la  meilleure  par- 
tie de  cite  année  6r  toutes  les  précèdentet.^ 
tous  les  Prélats  ,  6r  mime  celui  d'Ov\^- 
<lo  ,  eomuniquérent  avec  le  Roi  D.  Al- 
fonfe, /*ttr  Souverain  ,•  (t  Ht  ne  l'au- 
roient  pas  fait  -ffiee  Prince  eût  été  dija 
excomunié.  T.  iV,  ^.  s  *  Ann,  iio;. 
JU  iLotaumf  d«  Léon  itoit  extrêmement 
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earten  &  Z'Abbé  d'Urfperg  ,  que  Welf 
II  fe  révolta  contre  le  mime  Coiwndll^ 
Roi  de  Germanie.  Mais  la  haine  réci- 
proque de  ces  z  Mflifons  éclata  furtout 
lorfque  V/elf,  fils  de  notre  Marquia 
Albert- A zion  II,  dit  le  (Jiiatricme 
dans  la  Généalogie  des  Welfs  ,  hérit* 
de  la  hsine  ,  ainfi  que  des  Etats  de  cète 
dlufire  Maifon.y/  n'eft  pas  befoin  de  ré- 
péter combien  il  tut  de  guerres  à  foùte- 
nir  en  faveur  de  /'Eglife  Romaine  con~ 
tre  Henri  IV  (  Jlls  ^  combien  fon  fili 
^€\{  V,  Mari  de  la  Con-telTe  Mathil- 
de  ,  en  foûrint.  De  la  même  manière 
que  Vhérédné  des  Welfs  êtoït  parvenue 
a  la  Maifon  d'Elèe,  celle  des  Henris  de 
\f  uibelinehen  parvint  aux  r  frères  Vré- 
déric  &  Conrad,  Ducs  de  Souabe,  par /e 
moiendeleur  mire  Asrnès,  fœur  de  Hen- 
ri V  (IV), /<  dernier  de  fa  raee-,mort fans 
Enfant.  Henri  IV  àc  Vt'elf  -  Elte  ,  Duc 
de  Bavière  &  de  Saxe  ,  aiant  réfolu  de 
concert  avec  /'Empereur  Lochaire  , /o» 
Beaupère ,  d''abaiffer  cet  î  Princes  , 
leur  fit  une  cruèle  guerre.  Mais  ^  dès  que 
Conrad  fut  Roi  de  Gernumie,  il  lui 
rendit  la  pareille  ;  puifque  ,  corne  nous 
l'avons  dit,  il  Iç  dépouilla  do.  Duché 
de  Bavière,  &  lui  fit  d'autres  torts.,  à 
rocafion  dejquels  le  Duc  Vf^elf  VI  &  le 
Duc  Henri  le  Lion  fut  eut  prefquc  tou~ 
jours  en  armes  contre  lui.  Conrnd  étant 
mort  ;  on  lui  dona  pour  fuccefféur  fon 
neveu  Frédéric  Barberoulfe.  Ici  Mura- 
tori  raporte  ce  grand  paffage  d'Otton 
de  Frifi.nghen,<iant  t'ai  faitufage  dans  le 
Volume  précèdent ,  &  dans  leouel  cec 
Ecrivjiin  rend  conue  de  la  haine  des 
X  Maifons  de  Wuibelinglien  &  de  Wtlf , 
du  deHfein  que  les  Princes  Germaniques 
eurent  de  les  reconcilier  en  donanc  là 
Courone  X  Frédéric  ,  &  lui  faifanc  épou- 
fer  une  Sœur  du  Duc  IVelfVI;  &  con- 
tinue ,  p.  T07.  Je  n'ofer ois  affartr qu'un 
Prince  ,  f«Z^u«  Frédéric  ,  quifuivoitdes 
maximes  héroïques^  &  dont  lesfentimens 
n'ctoient  pas  vulgaires  ,  ait  nouri  dan% 
fon  eor.ur  Vanciine  haine  de  fes  Pères 
contre  les  Vt'elfs-Efte  ,  en  forte  qu'elle 
ait  enfin  fervi  de  renfort  à  la  perfécu~ 
tion.,  qu'il  fit  au  Duc  Henri  le  Lion. 
Come  eependatu  il  ne  paffoîl  pat  pour 
être  exemt  des  pafftons  des  Homes ,  lef- 
quelf  ont  cour  urne  d'être  plut  vives  dans 
les  plus,  grands  Héros  ,  &  corne  il  efi  ce r-^ 
tain  que  les  femences  de  haine  favent 
germer  tôt  ou  tard  dms  le  coeur  des  mal- 
heureux Mortels  y  il  y  a  lieu  déformer 
quelque  foupçon  ;  0  furiout  re  Prince 
aiant  itt  trtt  politique  pour  diffimuler  y 
fi»  trlf  eruel  pour  fatitfaire  fa  colère. 
Q^uoi  quHl  tn  foit  ,   il   efi  fur  que  eot 
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toit  feule  du  chef  de  fa  Mère,  ani- 
iTicroii  de  plus  en  plus  l'Empereur  à 
l'entreprife  projetée.  Après  cèce  con- 
férence, le  Koi  de  Jérufalem  va  de- 
mander des  Ibcours  en  France  ,  &: 
dans  les  Roïaumesd'Efpagnej  ôc,par 
desLètres  vives ôcpreflances, le  Pape 
continue  d'exhorter  iesPrinces  Chré- 
tiens à  fecourir  la  Terre -Sainte. 

Après  cèce  Conférence  ,  Frédéric 
vaprefTer  le  lîége  de  Célano ,  que  fes 
Troupes  avoienr  comencé  l'année 
précédente y&:  que  le  ConieTnomas, 
ancien  Seigneur  de  cète  Place,  qui  la 
dérendoitj  prend  enfin,  par  Tentre- 
mife  du  Pape,  la  réfolution  de  ren- 
dre _,  avec  toutes  fes  auires  Terres  èc 
Châteaux  -,  à  condition  que  l'Empe- 
reur-le  lailTcra  librement  fortir  du 
Roïaume  avec  fes  eftets  mobiliers,  oc 
tous  fes  Parti  fans ,  &  que  fa  Femme 
continuera  de  pofsèder  le  Comté  de 
Molife.  L'Empereur  aiant  fait  dé- 
rruire  entièrement  le  Château  ,  dont 
il  envoie  les  liabitans  peupler  l'Ile 
de  Malte  ,  repalTe  en  Sicile  pour  a- 
chever  de  foûmctre  les  Sarafîns  ré- 
voltés. Pendant  qu'il  ccoit  au  Siège 
de  Célano  ,  dan.";  le  mois  d'Avril , 
il  donc  quelques  Châteaux  à  6'«i/- 
izunîf.  Marquis  de  Montfcrrat (a) . 

(tf  )  Le  Diplôme  de  ccce  Donation  eft 
dans  VHiftoire  de  Montftrrat  de  Bcn- 
Vtnuto  de  San-Giorsio.  Muratori ,  T. 
VU,  p.  176,  dit:  On  lit  parmi  les  Té- 
moins (  cjv\  l'ont  foufcrit  j  Raynald  Km 
Renaud)  Duc  de  Spolète  Je  trouve  ce 
piime  Duc  de  Spolète  dans  un  auti  e  Di 
plôttie  de  Frédéi'ic  de  t£20,  que  pai 
fait  imprimer  dans  les  Anriquit.  d'Efte, 
P.  I  -y  p.  I  76  ,  &  dans  d^autres  de  1224 
&  de  izzC^  raportisy  les  premiers  par 
le  même  Bt'nvtnuto,  la  féconds  par  le 
Margpiino  dans  le  Bullaire  du  Mont- 
Cn.fT.  T.  //,  Conracut.  246.  Oejl  ce 
^u'il  efi  h  propos  de  remarquer  ^  parce- 
^ue   le  Pape  êtoit  alors  en  poÇfejJion  du 

Duché  de  Spnlcte.  Ce  Rainald  devait  juo  v^uimtc  inauneiji  \  i'iuuricnnmji.  i^ 
feulement  tr.  porter  le  titre  corne  Fils  de  1  par  avec  le  Comte  de  Mauriène  fom 
■quelqu'un,  que  l'^mpevcuty  en  avoit  au-  l  beaufrhe.  Il  eft  queftion  là  de  ce  que 
Udt/oii,  invf/li.  |  CuUlaiimt  Ul  iit  pour  engager  le  Comf 


Cortefelle  ,  Foro  ,  Gamondio^  Po\olio  , 
Frigarolio  ,  Marengo  ,   Dorfaria  ,    Na~ 
cavo  ,    Valen\ia  ,  Bremide  ,   Pomario  , 
San-Salvatore  ,    Lugo ,  Camagna  ,    Ki- 
gnale  ,  Montemagno>  Cafiignole^  Santa- 
Maria-in-Grava  ,   Cartacumeno  ,  Feli- 
\ia.no  ,  Cttliano  ,  Tonco  ,  Moncalvo  ,  Cct- 
furi^io  ,    Tibio  ■)  Odalengo  ^  Cajlelletto  ^ 
autre  fans    doute  que   le    précèdent , 
Montebello^    Solonghello  ,    Malvento  .^ 
Ponte  ^  Camino  ,  0\ano  ,  Gabiano  ,  Mo- 
ra^engo^  Trebeja^  Cafiigneto  ,  Suii-Raf- 
faello  )  Clavafio  ,  Cafceno  ,  Leinico^  Ca-   . 
felle  ,  Settimo  ,  Q^uaradoro  ,   Brufafco  , 
Lardalona  f  Durbecco,  Rocca  autre  que 
la    précédente  ,     Morano  ,   Grafagno  , 
Trino ,  Montebuono  ^  Pon\ano-,   Rofin- 
go  ,  Alfiano  •,  Burgaro  ,  Montecapello  , 
Labriano  ,  Montemaggiore  ,  CavagnoUo  , 
Rajale  ,  Ber\ano -^  Bu\olino  ,  CaftignoU 
autre  que  le  précèdent,  Cordua,  iolo- 
c«,    &    Tondelino.     Ces    z    Diplômes^ 
expédiés    Pan    ij   du    Règne,  &  non 
I  ?.  corne  dit  Benvenuto^  &  l'an    ro   de 
l'Empire  de  Frédéric,  furent  friufcrits 
par  Gui,  Comte  de  Biandrate}  Gévéhard 
de  Lukemberch;  Marquard  de  Grombach; 
Uben  { Albert  [  ,  lils  du  Comte  de  Bian- 
drate  5  Henri ,  Maréchal  i  de  la  Cour  de 
l'Empereur);  Arnauld  Barbavaria'-,  Con- 
rad ^  Echanfon  ;  &  Roger  y  Chambélan. 
Guillaume    (  le  Vieux  ) ,  non  content  , 
dit  Muratori,  T.  VI,  p.    j7i  »   Ann. 
!  I  66  ,  de  tant   de    Terres  &  de  Châ- 
reaux,  ^«e /'Enipereur  Frédéric    avoit 
fournis  à  fa  JurifdiUion  ,  fit   la  guerre 
aux  Génois  ,  &  leur  enleva  les  Châteaux 
de  Talodi  &  i'Otaggio.  Les  Génois  e«- 
voicrent  des  Députés  à  /'Empereur  pour 
lui  rcpréfenter  le  tort  ,  que  le   Marquis 
leur  avoit  fait  :  mais   ils   n'^en  reçurent 
que  des  paroles  peu  favorables. 

En  1 1 67,  le  Marquis ,  avec  le  Comte 
de  Biandrate ,  fon  beaufrère ,  &  le 
Marquis  Obi:^ion  Malafpina  ,  fuivit  Fré- 
déric I  dans  le  ravage,  qu'il  fit  du  Ter- 
ritoire de  Milan  ,•  &  ,  l'année  fuivantej 
il  aida  ce  Prince  à  fe  retirer  fecrète- 
ment  d'/faiù,  en  obtenant  du  Comte 
de  Mauriïne y  fon  neveu,  qu'il  laifsàc 
par  (es  Etats  le  paffage  libre  à  l'Empe- 
reur. Dans  le  Vol.  précèdent ,  CoZ.  des 
Emper.&c.  p.  90  ,  traduifant  un  mor- 
ceau de  Muratori ,  qui  cite  un  palfage 
d'une  Lètre  de  S.  Thomas  de  Cantorbé- 
ri  ,  i^'ai  rendu  ces  mots  cum  cognât» 
fuo  Comité  Maurier.fi  iMauriennenfi), 
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trouble  à  PotM/ion  de  i'Incer.lit.  Les  Pré- 
lats les  plus  lèlés    i'tfijloient  fortement 
auprès   du  Roi  Alfonfe,  pour  l'engager 
à   confentir  à  la  eaffation  de  fon   !^Ia- 
riage  :  mais  le  Monarque  v  trouvait  i 
grandes  iificultés.  La  première  regardait 
le.  légitimité  des  F.nfans  ,  qu^il  avait  eus 
de  Do^a  Béreneèrt" ,  pendant  qu''il  Pa- 
vait tenue  pour  fa  Femme  y  6f  qui  étaient 
S.  Ferdinand  ;  i'Infiant  D.  Alfonfe;  Do- 
ua Elèonor,  Paînîe  des  Filles^  laquèle 
dut  mourir  jeune  j  Dona  Confiance  5  «S" 
l>o»a    Bérengcre.    La  féconde    roulait 
fur  les   avantat^es    &  les   Plaça  ,  qu'il 
étroit  jffignées  pour  Douaire  à  la  Viin- 
ceîfe  de  Caftille.  C«>  î  points  retardaient 
fon  eonfentement  à  la  féparation  ;  5"  il 
paraît  que  Pon    confulta  le   Pnpe  à  ce 
fujet.  P.  6.  Ann.   1204.  X>.  Alfonfe, 
Roi  de  Léon  ,  &  la  Reine  Dana  Bé- 
rengcre, votant  que   U    Pape  refufait 
toiflammeat  de  leur  acorder  une  Difpenfe 
pour  la  Parenté  ,  &  qu'il  avait  feulement 
déclaré   la   légitimité  de  leurs   Enfans  , 
en  confidération    de    la   bone  foi^  avec 
laquèle  ils  avaient  contracté  leur  maria- 
ge ,  convinrent  de  fe  féparer,  La  Prin- 
ceffe  coiifentit  mime   de  renoncer  k  fes 
prétentions  fur  les  biens  ,  que  le  Roi  de 
Léon  lui  avait  ajffignés  pour  Douaire  en 
Vépaufantt  perfuadée  que  ,  fon  mariage 
étant  nul  ,    elle  ne  pouvoit  rien   exiger 
de  ce  qui  lui  avait  été  acordé  en  con- 
féquence.  On  a  vu,  dans  le  Vol.  précèd,, 
à  VArt.  à^lnnocent  IIJ  ,   que  VHiftorien 
de  fa  f/le  dit  qu'il  menaça  d'excomu- 
nier  D.  Bérengère^  en  cas  quVIIe  vou- 
lût retenir  les  Places  &  Jet  autres  Biens, 
qui  dévoient  lui  fervir  de  Douaire.  C'eit 
donc  à  tort  que  Ferreras  dit  quVlle  y 
renonça ,  parcequ'elle  étoit  perfuadée 
que,  foci  mariage  étart  nul ,  elle  n'en 
devnic  pas  jouir.  Q_uant  à  la  menace 
c,u''Innocent  lui  ht;  c'écoit  un  trait  de 
hauteur  &  d'inconféquence.  La  même 
raifr.n.qui  !ui  faifoit  déclarer  légitimes 
les  Entan»  ne»  du  mariage  qu'il  cafToit, 
lui   dévoie   faire  prononcer    que   leur 
Mère  devoit  retenir  fon  douaire.  Ne 
Jr  mcritojr-elle  p;i8  ,  après  avoir   mis 
j  Enfans  au  monde;  Bc   n'avoit-elle 
pas  pour  elle  Je  Droit  Naturel,  contre 
lequel,  quand  on  le  réclame,  ?ucun 
Èocre  Droit  ne  peut  prefcnre.  Doria  Bé- 
rengère  confentit  â  perdre  fon  douiire, 
uniquement  dans  la  crainte  d'être  ex- 
comunice.  D'ailleurs  il  ne  faut  p.u  dou- 
ter ,  quoiq-is  VHifloire  ne  le  dife  pas  , 
qa'il  n'v  ait  eu  d^-s  araneemens  ,  faits 
par  Dona  Birengère  &  le  Roi^  fon  père, 
pour  aîfurer  la  jonitfance  de  ce  Douaire 
aux  fioÙBS ,  qu*ell«  ayoic  eut.  Ftrnrat 
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dijfentions  réveillèrent  dors   les   quere- 
les   &   l'anciène   difcorde  des    Maifons 
des  Welfs  &  des  Ghibeiiugu;  s  ,  e'e/Z  à 
dire  Ghibelljns,  6r  de   leurs  Adhérons. 
Je  penfe  de  plus   qu'Henri    le  Lion  , 
foit  en   feeret ,    foie  ouvertement  ^  em- 
hrajjoit  les   intérêts    des    Tapes    contre 
Frédéric  ,  &  que  ce  fut  une  des  princi- 
pales   caufes  de  la  colère  de  cet  Empe- 
reur ,  quoiqu''il  couvrît  jon  rejfenrim<rt 
d^autres  prétextes  ,  parcequ'^il  étoit  re- 
concilié pour  lors  avfc /e  l'ape.  Et  pre~ 
mièrement  nous  favons  que  le  Duc  Hen- 
ri  fit    toujours  profefjion  d'une  vinèra» 
tion  particulière  6"  d'un  amour  difiingué 
pour   le  Siège    Apoftolique.    Lorfqu'en 
I  1  t  S,  2  Cardinaux,  Légats  du  Pape  , 
payant   en   AÎIemaçne,   eurent   été  dê- 
pouidés^mis  en  prifon  ,  &  forcés  de  do- 
ntr  des  fur  étés  5    le  très  nobîe  Duc  dt 
Bavière  &   de  Saxe  »  Henri  y  pour  l'a- 
mour l'e  la  Sainte   Eglife  Romaine  €c 
pour  l'honturde   l'Empire^   tira  va'n- 
geance  de  ce  forfait  énorme  (hancim- 
manitatcm]  5  &  par  tout  le  mal  qu'il  t?t 
aux  Comtes  (qui  l'avoient comis),  il  les 
contraignit  de  fe   rendre    &   de  faire 
fatisfadion.  Oeji  ce  que  dit  Rade-wi*.!:, 
Liv,  /,  Ch.  ïi.Le  même  Dvc  s'entTemit.y 
la  même  année  ,  pour  acomoder  des  can- 
teflations  importantes  ,  furvenues  entre 
le  Pape  Adrien  (  IV)  fi* /'Empereur  Fré- 
déric ,    came  on  le  voit  par  une  Lcire 
de  ce  Pontife  ,  dans  laquèle  il  Jit  qu^à 
la  réquifition  à'Hcnri  ,  Duc  de  Bavière 
tX  de  Saxe  ,  fon  cher  Fils,  il  envoie  z 
Cardinaux  à  I-rèdcric  en  qualité  de  Lé- 
gats. Mais  je   crois  principalement  qu'^- 
Henri  le  Lion  foâtint  U  Pape  AIex<To- 
dre  III  contre  les  Antipapes,  que  Fré- 
déric favarijoit  alors.  Renaud,  Arche- 
vêque de  Cologne,  le  plus  ardent  des 
Schi^nr^ti^ues    &    des  Perfécuteurs    du 
véritable  Vfpe-t  fut  aujjl  Pun  des  Enne- 
mis les  plus  acharnés  du  Duc  Henri. Bi^o- 
que  ce  Duc  ne  fervît  pas  Alexandre  III 
à  vifage  découvert ,    pour  ne  pas  s'ati- 
rer  trop  grojfttrement  Pinim  tié  de  Fré- 
déric ,   &  n'en  pas  faire  tomber  Us  for- 
ces fur  fes  Erats  ;  il  ne  voulut  pas   ce- 
pendant,  corne  nous  Pavons  vu.,  fe  laif- 
fer  engager  davantage  à    fecourir   lui- 
même  en  perfone  cet  F.mpercur  contre  les 
Lombards,  tfui  favorifoient   le    Papr. 
C'efl  pourquoi  Frédéric,  par  mi  fes  griefs, 
mit  eelui-ci ,  (t  Q^ue  le   Duc  favori  foit 
t»  /f«  Ennemis  d'.c".lieï>  ,  indiquant  par 
là  tacitement  le  Souverain  Tor)Cife^  qu'il 
eroioit  alors  ne  devoir  p^-snomer.  Qiiotl 
Iialicis-,  Hoftibus  Reipublic(Z  ,  contm 
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£  KÈNEMEmWS  fous  U  règne 
de  Z'Empeadr  FREDERIC  II. 

11x4.  PAJt  des  Lècresàc  Frédé- 
ric ,  on  voir  qu'il  fe  difpofoic  fé- 
ricufement  à  l'expédition  de  la  Ter- 
re-SaintCé  II  avoic ,  dans  les  Porcs 
des  Deux- Siciles,  environ  ido  Ga- 
lères prcfqiie  prêtes  à  mètre  en  mer  j 
Se  faifoic  conllruire  100  Ufciers,  ou 
gros  Bâciitiens  de  tranfporc ,  donc  5 c 
pouvoicnc  porcer  1  mille  Cavaliers 
avec  leurs  chevaux  &  10  mille  Fan- 
taflins.  Il  atendoii  de  divers  en- 
droics  d'Italie  alTcs  d'autres  Bâti- 
mens  pour  franlporter  une  autre 
Armée.  Ses  Ofiiciers  faifoicnc  des 
levées  en  Allemagne ,  &  prelToicnt 
les  Princes  Germaniques  de  prendre 
part  à  cète  Expédition.  Il  leur  o- 
f Voit  à  tous  le  palFage  par  fon  Roïau- 
tne  ,  6c  l'argent ,  dont  ils  auroient 
belbin.  Il  n'oublioic  rien  non  plus 
pour  engager  le  Roi  de  Hongrie  à 
fe  joindre  à  cèce  Croifade.  Il  i'on- 
geoit  donc  à  tenir  les  promefTes  j 
qu'il  avoic  faites  au  Pape.  Il  fou- 
met  enfin,  cète  année  ,  la  plus  gran- 
de partie  des  Sarafîns  révoltés  de 
Sicile,  qui  jufque-là,  retirés  dans 
les  montagnes ,  avoient  rendu  tous 
les  éforts  des  Chrétiens  inuciles.  A- 
près  leur  avoir  acordé  le  pardon  , 
qu'ils  demandoienc ,  il  les  taie  for- 
tir  de  Sicile  pour  les  mècre  hors  de 
portée  de  recevoir  des  fecours  d'A- 
frique ',  8c  leur  donc  pour  habita- 
tion dans  la  Capicanatc  ,  Province 
de  la  Pouille,  Nocéra,  Ville  déferre 
depuis  longtems,  que  l'on  a  diftin- 
guce  depuis  des  autres  du  même 
nom  par  le  furnom  cfe'Po^ani, qu'el- 
le a  pris  de  Seigneurs  ainli  només , 
ilfus  d'une  Famille  anciène  6c  no- 
ble ,  de  laquèle  êtoic  notre  célèbre 
Comte  de  Pagan.  Ces  Saraiîns ,  t- 
tant,  à  ce  que  l'on  dit ,  au  nombre 
de  10  mille  en  êtac  de  porter  les 
armes  y  8c  la  Ville  ne  pouvant  par. 
les  contenir  avec  leuii  I^iiiiilki,  il 
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de  Maur'ùne  à  fravorifer  la  retraite  de 
Frédéric,  Au  lieu  de  fon  beaufrère ,  ]• 
devois  d.re  fon  parent,  le  terme  Co- 
gnatus  étant  fouvent  pris  par  les  Ecri- 
vains de  ce  tems  là  dans  un  fens  va- 
nue  pour  lignifier  Parent,  ou  Allé,  je 
lie  Hs  pas  rcriexion  nlors,  qu'il  s'agif- 
("oit  là  du  tiis  du  Comte  Amédée  11  y 
frère  ucerin  du  Marquis  Guillaume  , 
Je  qui  parconféquent  \e  Comte  de  Maw 
riènc  donc  on  veut  parler,  ccoit  le  ne- 
veu. Dans  la  même  Col,  Not.  Wj:,.  dern. 
au  lii-ù  drt  Maurinnenfi y  fautt  d'im* 
preflion  qui  ni'eâ  échapée  j  il  faut  lire 
Mauriennenjl, 

Frédéric  /,  étant  à  Briançon  le  14  de 
Juillet  1 17S  ,  conhrma  tous  leS  Privi'* 
lêges  acordés  ^iiti:  V Empereur  Henri  lll 
6c  par  le  Roi  Conrad  IV  au  Marquis 
Guillaume  ;  &  conlirma,  parle  même 
Diplôme  aux  Fils  du  Marquis  Ardicio^ 
ne,  coufins  germains  de  Guillaume^ 
cous  les  Biens,  Honenrs  &  Dignités  , 
viu'ils  po  sèi.loient. 

Ce  fut  cète  même  année  qne  Bau- 
douin IV,  furnbnié  te  Lépreux,  monta 
fur  le  Tiône   de  Jérufalcm. 

L'année  fuivante  ,  ainfi  qu''on  l'a  vu 
plus  haut ,  &  non  la  même  année  ^ 
corne  Benvenuto  le  dit ,  ce  Roi  dona 
Sibillc  ,  rpînée  de  fes  Soeurs  ,  en  ma- 
riage à  Guillaume  Longue-  Epée  ,  fils 
aîné  de  Guillaume  U  Vieux.  La  cad^te, 
qui  fe  nomoic  Ifabelle ,  avoit  été  ma- 
riée précédemment  avec  un  Seignetit 
Français.  Benvenuto  dit  qu'alors  Gull' 
laume  Longue  -  Epie  &  fon  frère  jRaf* 
nier  fe  fignaloient  à  la  Terre  Sainte  par 
leurs  exploits.  Il  ajoute  enfuite,  (t  (lue 
1)  le  Roi  Baudouin  IV,  conoilfant  la 
1)  prudv-nce  &  le  courage  de  Guillau- 
5»  me,  dont  il  avoit  vu  des  preuves  danS 
")■)  plufieurs  A(fuons  de  guerre,  &  con- 
î)  fidérant  quels  avantages  &  quels  fe- 
1}  cours  il  en  pouvoit  tirer  contre  les 
t)  Infidèles  ,  qui  ne  lui  laiiroient  point 
tt  de  repos,  en  lit  fon  beaufrère,  & 
ty  que  Sibille  ,  qu'il  lui  fit  époufer,  mit 
)>  au  monde,  dans  l'année,  un  Fils, 
1»  qui  fut  apellé  Baudouin  ».  Peu  die 
tems  après  ce  mariage  ,  on  vit  arîver 
à  Jérufalcm  Julitte ,  Femme  de  Guit^ 
laume  le  Vieux  ,  laquèle  venoit  vifitc'it 
les  Lieux  Sr.ints,  &  voir  fes  Fils.  Ce 
fut  pendant  qu'elle  êtoit  à  Jérufalcm  , 
que  fé  conclut  le  mariage  de  fon  fils 
Reinitr,  avec  Kyria  Marie,  fille  de  VEm- 
pereur  Manuel  Comnène  ,  qui  loi  dona 
pour  dot  le  Roiaume  de  Theffalonique  , 
,  ou  Saionichi.  Julitit  fut  ptéfcnce  aux 
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continue.  Le  Pontiré  de  Rome-,  in/r  .ii 
ê€  Uun  difpofiticns  y  tkarfuiVAtchc- 
»«-jue  de  Tolède  &  les  Evoques  de  Bur- 
gos  ér  de  Zamora  de  Uv<r  i'Iutcriic, 
^«(  avoir  c/e  ;</<  fur  It  Roiaume  de 
Léon  ^  &  d<  Ui  abfoudi*  d*i  Oriilures  , 
qu'ils  avoitnt  encourues.  Paur  tffurer 
dtVAMtAgc  la.  Ugiiimiié  det  Ejiftns  ,  D. 
Alfoafe  le  CaJtillan  &  Dhàm.  Bé-.en- 
gère,  f^fil^t  t  demandèrent.^  ii. Q^ue  Vin- 
)>  fane  S.  FerdidTi  !  fùi  re^ouu  légitime 
il  bcntier  d*  fou  Pèr<y  fupcfe  que  le 
Vt  cas  y  échut  i>.  A  leur  réquifUion  ,  la 
Ecau  furent  aJ^emiUs  à  Léon  -,0  5.  Ver 
<linand/icr  déclaré  U  fuceeffeur  dt  fon 
FIt€  k  la  Courone,  Lorfqu^on  «ut  ain/î 
a^uré  la  Sceptre  à  ce  frinee ,  Don,i 
Berengèrcr  fe  retira  en  Ciiiille  ,  laijfant 
fcs  Enfams  aufrïi  da  Uttr  Pire, 

On  verra  2a  Rein*  Dona  Bérenglrc 
reparoîcre  Jans  1rs  Rms  d*  CafiilU. 

Aifonfe  IX,  R«i  de  Lcm,  fignala  con- 
tre iej  Mahométant  y  fiaoïi  foo  zèle 
pour  la  Religion  Ckruièac  ^  aa  moiiis 
ibi)  ambicion.  Il  !ear  lîc  3a  guerre  ,  en 
I  189,  conjointement  avec  le  R^i  d< 
CaJidU.  En  1214,  fécondé  de  Coo  Cbe- 
vauK,  que  le  niciTie  Roi  lui  jfceoit,  il 
£c  le  ûége  d'' Aleantara  ,  qu'il  prit  après 
pïa&eur»  atfauu.  £1  ûiiie  il  nflîê^ea  C«< 
€ere{  :  raaii  la  v/gooreufc  rèiiftance  des 
Makomiiaas  tc  les  grao  ies  chaleurs 
l'obli  --«renc  de  lever  \c  fiége.  Aoiaié 
par  one  Lût*  d'' /ionorùit  /i/,qQi  l'ex- 
horta dt  ne  point  fau-e  de  trcTC  avec  les 
infdiliif  Alfwifc^  arec  fes  Troapes  & 
celles  deî  Ordre*  Militaires  de  Léoa  &. 
de  CafiUlcy  afliége*  Ca^er*i  une  fé- 
conde fiws,  en  in  S.  El  e  étoitplutdi- 
£ciJe  à  prendre-  Les  Mahométans  y  a- 
»oient  ajouté  Je  nonvèle*  fortihcatioos. 
Une  iiorafcieu/eGarniron  la  défendit  a- 
vec  beaucoui»  de  valeur;  &  des  pluies 
continucles  ,  qu.  furviijtent,  forcèrent 
Alfoafe  de  fe  retirer  au  mots  de  Ko- 
vcnibre  fàt.^  a.voir  rien  fait.  Il  vint» 
en  iizt,  avec  le»  mêmes  Troupes, 
faire  une  rroi/L-me  fois  le  iicee.  La  ré- 
fiftauce  des  AHîé^cs  fut  alors  prcfque 
inutile.  Les  Machines  de  gutrre  firent 
une  larçc  brèche i  &  Cactre\  ccoit  à  la 
veille  d'être  pr:f«r,  lorfqv' Al fonfe  re^-ut 
un  Aaibaffadtur  dm  Roi  de  Marocyoui 
lui  tit  oh-c,  s'il  vouioit  abandonner  (on 
•ntrepriie  ,  d'une  foname  conûderabK, 
dont  11  aportoit  unr  grande  partie  a- 
vcc  promerie  de-  {Wiier  le  relie  dans  un 
certaia  ten.s.  D.  Alfonf<r  ,  «'*/o«i  ,  dit 
Ferrerai  ,  T.  IV,  p.  90,  par  rarçeni  (r 
far  la  promené  ,  leva  le  fiége  (f  retour- 
ru  dans  fon  Royaume,  avec  uti  grand 
ntmbrt  dt  iÀiUiiiS^miqu*il  Avoitjëit 
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Saint- Blaifr  k  l'aoaie  î  I7t  .  ««  ptu-iàtit 
de  Frédéric  ccur9ueî  e-ontr^  U  Oac.  Lt 
Pape  Luce  Ili  ^  fucce^nur d^Alexand^-e^ 
ne  manqua  pat  de  favrifer  le  Oac  Henri 
dans  fes  adverfua  :  mais  ce  fut  iauti~ 
iemetti  ,  parcequ*  Fiévlci'ic  «'<a  prenait 
à  ce  Onc  feul  de  tous  {es  mauvais  fu^" 
ces.  Car,  .àfif  Arnold  de  LuLw^,  LtV.i2/ 
de  fa  Chronique,  Ck,  li  ,  qiiek|ue  ad- 
vcrfiré  qu^il  eflinat  alors  de-  la  pacr^od 
de  VApofiolique^  OU  de  PldUppe^  Ar~ 
chtvlque  dt  Cologne^  kmj  i^  Roi  de  Dm~ 
mtxarc y  mari  d'une  Fille  dul?îw,  î! 
eu  fonpçonoïr  le  /?««  Henri  j  coine  & 
la  choie' eût  êcé  faite  par  lui-mcnae, 
ou  pour  2ai,  Par  cèts  raifiin,  «1  n^tt- 
geoic  de  prendre  canoi&iooe  de  fon 
Afa4re,  L'Hiftorien  Angljîs,  îlocerdc 
Hovéden  dit,  à  Vannée  1180,  iiQ^ae 
>i  f  rédéric  ^  à  ia  prii-re  du  Souverain 
«  Poncife  Alexandre  if  xLes  Rois  de 
«  France  &  d'Angl-tt-rre  ^t  grac*  Mt 
y.  Duc  de  4  années  de  I'^aU^  auquel 
«  il  l'avoit  condamné  j». 

Cè.ie  grande  difcorde  entre  l'Empe- 
reur Frédéric  à-  le  0«c  He'uri  8e  Lioa« 
contribua  depuis  pour  beaucoup  ^f^it  à 
faire  Miahre^  (oit  à  mieux  enraciner  em 
Italie  cet  diféreecet  d^i>piaioas  &  d^ef- 
pries  ,  ^ue  Ô^a  remarque  emcare  ai^mur- 
d''kui  dans  uu  tris  grand  ti&uiire  de  Vil- 
les à''U3lïs,l»rf qu'il  y  a  des  dîffeniiam* 
aluméts  entre  ia  pLut  jrriacipauxVtia- 
ces  de  la  Chrétienté-  Les  ssi  itoieat  «- 
lor*  four  VtèderiCyc'efià  dirept>arlM 
Maiion  de  Ghibcliogh-ni  ,  &lei  mmxrts 
pour  la.  Maifon  des  GUv*lfes,  6r  coafi- 
qutmmcttt  pour  les  Pa(>es.  Cite  diférenee 
d'efpritt  t'établit  encore  plut  dans  les 
Provinces,  dont  le  Duc  Welf  Vi  & 
Wclf  VII  fon  fils  ,  inneat  Seigoeor*- 
Ces  Princes  t'aqutrent  ,  par  leur  iUiéra~ 
lité  ^  par  leur  piété  ^  par  la  doucevr  de 
leur  gouvernement ,  Vafeélioa  dei  Peu- 
ples ,  &  furtout  des  Tofcaris,  qui  %*•- 
toient  préeidemmeut  afeâioais  k  cite 
Maifon  foui  U  Duc  Wclf  V,  mari  dt  U 
Comtiîtfe  Mrthilde,  Éf  faut  U  Ouc  Hen- 
ri ,  pire  <f 'Henri  le  Lion,  lef^uelt  a- 
voitni  été  Seigneurs  de  Tolcaoe  &  des 
E:att  de  M.uhilde.  Velf  VI,  oacU  da 
ce  dernier  Duc .  avait  fait  profejfiou 
d'un  extrême  dévoutnent  pour  le  fuiat 
Siège  Apolloîique  ;  en  forte  que  le  Pap« 
Adrien  IV  ,  \oulani  recotnandcr  à  anti- 
que Prince  ami  ^  digat  dt  fa  confiante, 
les  Biens  du  Monalttre  de  S  linr-Sixre 
de  Plaifance,  €f  nomcmeat  CiiiAÛ.:(l^Si  £r 
Luzznra  ,  fit  choix  de  Welf,  qui  d'ail' 
leurt  en  éioit  voifin  1  ar  les  Teri  ^  de 
la  Comteffe  M.niv.lU-  ^  qu'il  je fildo^:, 
:  Il  ttjlt  une  prtuve  nul  mU^Mt  dt  ^c  fait 
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cft  à  croire  que  Frédéric  en  agran- 
dir le  Territoire  aux  dépens  des 
Villes  voiiines.  En  plaçant  là  ces  Sa- 
rafîns ,  il  comtoit  qu'ils  contien- 
droient  toute  la  Pouille  dans  le  de- 
voir -,  &  ce  furent  en  effet  les  Sujets 
du  Roïaume  des  DeuxSiciles  les 
plus  fidèles  à  la  Maifon  de  Souabe  -, 
&,  par  cète  railbn,  on  verra  la 
Cour  de  Rome  fe  plaindre  qu'on  les 
eût  transfères  dans  ce  païs.  La  guerre 
cependant  continue  en  Sicile  contre 
le  refte  des  Rebelles  ;  &  l'Empereur, 
aiant  mandé  Roger  de  V Aigle  ,  Ja- 
que de  Saint-Severin  ,  Ôc  le  Fils  du 
Comte  de  Tricarico  ,  fous  prétexte 
de  les  emploïer  contre  eux ,  les  fait 
arêter  à  leur  arivée  ,  6c  confifque 
toutes  leurs  Terres,  fans  que  l'on 
trouve  pour  qucle  raifon.  La  Fem- 
me du  Comte  Ttiomas  de  Célano  , 
rertée  ,  come  on  l'a  vu  fous  l'an- 
née précédente ,  en  poficflîon  du 
Comte  de  Molife,  en  eft  dépouillée, 
&  les  Peuples  font  chargés  de  nou- 
veaux Impôts.  Peut-être  êtoit-ce  pour 
prêter  à  Guillaume^  Marquis  de 
Montferrat ,  une  fomme  confid éra- 
ble ,  dont  il  avoit  bcfoin  pour  re- 
couvrer le  Roïaume  de  Theilaloni- 
que  ,  d'où  fon  frère  Démétrius  a- 
voit  été  chaifépar  Théodore  Lafcc- 
ris.  Pour  fureté  de  la  fomme  ,  qu'il 
empruncoit,  Guillaume  engage  tous 
fes  Domaires  à  l'Empereur.  Il  con- 
duit une  Armée  très  confîdérable 
en  Grèce  j  Ôc  rétablit  fon  Frère  dans 
le  Roïaume  de  Theffalonique;  mais 
il  y  mourut  lui-même  l'année  fui- 
vanrei  &  les  Grecs  ne  tardèrent 
pas  longtems  à  s'en  emparer  de 
nouveau.  Boniface  ^  fils  de  Guil- 
laume ,  aiant  perdu  toute  fon  Ar- 
mée ,  ramena  fon  oncle  Démétrius 
en  Italie  ■■,  &c  l'on  ignore  cornent  il 
f.t  pour  dégager  fes  Domaines,  dont 
on  le  trouve  en  pai-ibk- poffeiîlon. 


noces  de  Ton  Fils  ;  &  lorfqu'elle  vou- 
lue partir  de  Conftantinople  pour  revenir 
en  Italie,  VEmpereur  Manuel  lui  rit 
ç>réfenc  de  beaucoup  de  Reliques,  en- 
tre autres  d'une  Cro-x,  faite  du  Bois 
de  la  vraie  Croix,  &  richement  ornée. 
Elle  doua  ces  Reliques  à  VAbbaie  de 
Locédio  :  Aîj/s  ,  die  Benvenuto  de  qui 
j'emprunte  ce  fait  ,  come  elles  étoient 
placées  dans  un  endroit^  où  l'on  ne  leur 
rendait  pas  tout  le  refpeA  &  tout  l'ho- 
neur  qu'^elles  miritoient ,  elles  furent 
tranfportées^  en  I471  j  dans  Is  Chapcle 
de  la  Forterelfe  de  Cafal.  On  les  y 
conferve  avec  la.  vénération  &  le  culte 
qui  leur   ejl  du. 

Guillaume  le  Vieux  eut ,  en  i  i  S  2  , 
quercle  &  guerre  avec  les  Vercelllois 
pour  les  Châteaux  de  T/ino,  &  de  A/o- 
rano.  Les  Vereeillois  rirent  le  ravage 
dans  tout  le  Territoire  du  premier  de 
ces  Châteaux,  détruifirent  celui  AWguc- 
cion  ,  &  causèrent  beaucoup  de  do- 
mnge  à  celui  de  Morano.  Cète  guerre 
fut  fuivie  d'un  AHe  dreifé  par  Scopolo, 
Notaire  du  Sacré  Palais  ^]e  11  d'AoîiC 
de  )a  même  année.  Voici  la  Traduc- 
tion de  cet  /4iîi,  raporté  p&r  Benvenuto. 
Nous  les  Homes  iHahitaus)  de  la  Cké 
de  Verceil ,  d''aujourd''hui  en  avant  laif- 
fons  à  vous  Marquis  de  Montferrat  & 
à  vos  Héritiers,  Trino,  Morano  &  leur 
Cour  (  JurlfJiclion  )  libres  &  francs  de 
tout  en  tout  ,  excepté  que  dans  les  z 
dits  endroits  vous  Marquis,  &  vos  Hé- 
riciers,  ou  vos  Homes  (  Vaffaux  )  ne 
déviés  faire  aucune  Fortereffe  (  forciam  ) 
fam.  la  permiffion  de  tous  les  Confulsde 
!a  Ville  de  Verceil  ;  &  nous  lefdits  Ho- 
mes de  Vercsil  nous  ne  devions  point 
faire  ou  aqucrir  Château  ou  Fortereffe 
au-delà  de  la  Dorée  ,  ou  au-delà  du  Po, 
fans  votre  permifjion  ,  ou  celle  de  vos 
Héritiers.  Et  nous  devons  permètre  à 
tous  les  Homes  (Habitans)  de  Trino 
de  lo^er  dans  le  Faubourg  neuf.  Et  nous^ 
Confuls  de  Verceil,  jurons  en  pleine 
ajjemblée^  &  ferons  jurer  un  home  pour 
la  Comune  de  toute  la  Cité,  en  aiant 
reçu  décile  le  pouvoir^  de  vous  dider  , 
vo«5  Marquis  Guillaume  ,  &  vos  Héri- 
tiers cerne  nos  propres  Citoiens  ■,  contre 
tout  Home  ,  qui  voudrait  vous  faire 
çiuerre  ou  domage ,  ou  tort  à  vous  &  à  vos 
Héritiers,  &  qui  ne  voudrait  pas  fe  cor- 
riger fuivant  le  confeil  &■  l'avertiffement 
des  Confuls  de  Verceil  ,  pourvu  que  le 
Marquis  ,  ou  fes  Héritieri  en  aient  d'a- 
bord porté  leurs  plaintes  aux  Confuls  de 
Verceil;  6*  nous  devvns  obferver  toutes 
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eaptip  en  courant  le  paît  avant  de  faire 
le  fii^e.  Alartin  Sanche^  ,  Premier  Por- 
ic-Enfeigne  dn  Roi  de  Léon  ,  mis  p?.r 
ce  Prince,  en  1225,  à  îa  téce  de  fcs 
Troupes  &  de  quelques-unes,  qu'il  a- 
•voic  empruncées  au  Roi  de  Cafiille,  fon 
fils,  ala  porter  le  fer  &  le  feu  jui- 
qu'aux  porrcs  de  Sévillt.  Les  Mahomé- 
taas  a  Ife  m  bière  ne  beaucoup  de  Trou- 
pes ,  &  marchérenc  contre  Martin  San- 
chei^  qu'ils  joignirent  près  de  Téjadc. 
La  bataille  dura  peu.  Les  Chrétiens  c!é- 
lîrent  prefque  au  premier  choc  les  In- 
fidèles ;  &  ,  la  faifon  étant  avancée  , 
ils  s'en  retournèrent  avec  de  riches  dé- 
pouilles. En    1224,  fuivant  une  con- 

ion  faite  avec  le  Roi  de  Portugal , 
-lis  que  ce  Prince  fe  jetoit  fur  le 
:  :'riioire  d'Elvas ,  Alfonfe  ala  ravager 
ks  environs  de  Bada)o\.  Ces  Places^c- 
eoient  du  Domaine  A''Atin-But,  Roi 
de  Siville  ,  qui  fe  hâta  de  venir  à  la 
rencontre  de  VArmée  Léonoife.  On  en 
vint  aux  mains.  La  bataille  fut  fan- 
E.?.nte  &  lonatcms  douteufe  :  nuis  les 
~  :pes  de  Zamora  tirent  de  fi  grands 

ts,  qu'elles  comencèrent  À  faire 
,  ..r  les  Mahométans  }  &  le  Roi  de  Si- 
rille  ne  vit  pas  pluftôt  que  le  défordre 
aloit  fe  mètre  dans  fon  Armée,  qu'il 
abandona  le  champ  de  bataille.  Alfon- 
/«,  content  de  cète  vidoire,  s'en  re- 
couma  chargé  de  dépouilles.  En  1229  , 
il  vint  enfin  à  bout  de  prendre  Caee- 
rei  y  qu'il  affiègeoit  pour  la  quatrième 
fois;  &  qui  tint  quelque  lems  contre 
tous  fts  éforts.En  1 2  J  o,  aiant  raffemblé^ 
dit  Ferrerai,  p.  i  i  ',,fes  Troupes^quifu- 
rent  groffies  de  celles  des  Ordres  Militai- 
res (  il  )  aie  continuer  la  guerre  contre  Us 
Mahométans.  //  entra  dans.  .  .  /'Eftré- 
madure  ,  y  ejjiégea  Mérida  ,  6r  la  prit , 
quoique  l'on  is^nore  fi  ce  fur,  ou  d^ajfaut^ 
ou  par  capitulation.  Sur  la  nouvcle  de 
la  ridudion  de  ceie  P/fl«,  Aben-Hut  , 
Roi  d^  Seville ,  de  qui  dépendait  ce 
Territoire  .^  forma  une  Armée  de  Co 
»u//<  Fantaflîiis  6f  de  20  mille  Maai\s, 
&  marcha  à  la  recherche  du  Roi  D.  Al- 
fbnfe,  qui  était  dont  Mérida.  Le  Roi  de 
Léon  ,  corfidirant  combien  il  fer  oit  hon 
leux  de  fe  laifftr  affuger  dans  la  Plaie^ 
ou  de  fuir  devant  l'Ennemi  ,  au  rif:/ue 
de  perdre  tout  ce  qu'ail  avoir  conquis^  ré 
folut  de  faire  face  aux  Mahométans  , 
malgré  la  fuptriorité  de  leurs  forées. 
Tout  ce  qu^il  crut  devoir  faire  ,  avant 
ifue  de  s'^expofer  au  fort  d'un  combat^ 
ce  fut  d^n  recomander  le  fucc'et  au  glo- 
rieux Apôtre  S.  Jaque  &  au  grand  S,  Ifi- 
dore,  Archevjr.ue  de  Siviile  ,  dans  Itf- 
iutls  il  mit  toute  fâ  tonfatitt.  Après  «. 
Tome  ri. 


SAVANS   &  ILLUSTRES. 


dans  un  Bref,  écrit  par  ce  Pape  à  et 
Prince  ,  que  'fai  tiré  d''un  ancien  Re~ 
gifirc  de  la  Comune  de  Crémone,  (  qui 
pouvoic  étrf  environ  de  1 1 59  J)  6^  dont 
voici  la  teneur. 

Adrien^  tvêque  y  Serviteur  des  Servi- 
teurs de  DivU,  <iu  cher  Fiis  en  JéfuS' 
Chrijl ,  Noblt  Home  le  Due  W  \  Welf) 
Sr.luc  &  Bènédidion  Apoftolique.  Le 
Monjfière  de  Saint  Sixte  de  Pluifance, 
corne  des  Privilèges  autentiques  de» 
Rois,  ornés  de  Sceaux  d'or,  le  font 
voir  ,  a  été  fore  cher  aux  Empereurs  Ca- 
tholiques des  Romains  ,  qui  l'ont  doté 
d'anipKs  donations  de  leurs  propres 
Biens  ,  furiout  à  X"* Empereur  Louis  [II] y 
Se  à  fon  èpoufe  ingelbergey  Fondatrice 
de  ce  Litu.  Corne  nous  l'avons  apri» 
des  Privilèges  ,  ils  ont  acordè  les  Courts 
de  Cuajlalla  &  de  Lu\{ara  &  d'autres 
Potreflions  à  ce  Mona/ière  pour  en 
jouir  à  perpétuité  librement,  &  fans 
ateinte  [inconeuffe  ).  Et  parcequ'il  ell 
fpf cialement ,  avec  toutes  l'es  aparte- 
nauces,  du  Droit  de  S.  Pierre  &  fous 
notre  pi-otedion ,  nous  fomes  obligés 
de  pourvoir  falutairemenc  à  ce  qui  lui 
convient  (  in  fuis  oportunitatibus  ),  tanc 
pnr  nous  même,  que  par  les  fidèles  Fils 
de  VEglife.  C'eft  pourquoi ,  nous  con- 
tîanc  beaucoup  en  votre  Noblelfe,  nous 
lecomandons  très  foigneufement  à  vo- 
tre défenfe  ce  Monajlère ,  &  fes  Pof- 
feflîons ,  vous  priant  de  les  maintenir 
&  défendre  en  confidération  de  S. 
Pierre  &  de  nous,  &  de  ne  faire  par 
vous  même  &  de  ne  pas  permette  qu'au- 
cun de  vos  Sujets  ùifft'  aucun  tort  à  ce 
Monafùre  &  à  (en  PoHeffions  ,  Doné 
à  Latran  le  III  des  Ides  (U  13)  de 
Mai. 

Le  Volume  précèdent  ofre  en  divers 
endroits  des  preuves  du  dévoument  du 
Duc  IVelf  VI  pour  les  Papes.  A  la 
fuite  du  Bref ,  que  je  viens  de  tra- 
duire ,  Muratori  raporte  quelques  au- 
tres preuves,  dont  je  n'ai  point  parlé. 
Ce  ne  font  pas  là  ,  d't-il  tout  de  fuite» 
p.  509,  les  feuls  témoignages  deVata^ 
ehement  du  Duc  Welf  VI  pour  le  Saint- 
Siége.  Q^uelque  tems  après  ^  Alexandre 
III  ,  fucccffeur  «^'Adrien  ,  aiant  envoie 
2  Légats  à  /'Empereur  Frédéric,  ce 
Prince  les  eût  fait  mourir  ,  fi  le  Duc 
Welf  fi' Ze  Duc  Henri,  fon  neveu,  ne 
*'y  /"If""  opofés.  Les  Acles  de  ce  même 
Pape  Alexandre  (fi  pourtant  il  faut  les 
en  croire  )  portent  :  Corne  hors  de  lui- 
même  ,  il  vouloir  méchamment  faire 
pendre  les  Légats  eux-même,  fi  le  Due 
Welf  &  le  Due  de  Saxe  ne  lui  avoient 
pas  rcfifté.  £/i  1 1C7  ,  V/ elf ,  dt  rttituT 
C 


34 


Abrégé  chronologique 


ErÈNEMËNS  fous  le  règne 
ifeTEmpereur  FREDERIC II. 


Un  meurtre  brouille  de  nouveau 
les  Nobles  &  les  PopuLires  de  iHai- 
fance  y  &  les  premiers  forcent  de 
la  Ville. 

Le  Marquis  d'Efte  revient  aflfîéger 
Fcrrarc.  baUnguerra  ne  fe  défend 
encore  que  par  la  rufe.  Il  engage  le 
Coxntt  Richard  de  San-BonifaT^io  ^ 
Collègue  du  Marquis  dans  le  Gou- 
vernement de  Vérone  ,  à  venir ,  a- 
vec  un  certain  nombre  d'Homes  à 
cheval ,  dans  la  Ville  ^  fous  prétexte 
de  traiter  enfemble  d'acOmode- 
ment.  Ils  y  font  à  peine  ,  qu'il  les 
fait  tous  mètre  en  prifon.  Le  Mar- 
quis ,  obligé  par  cet  accident  de  le- 
ver le  ficge  ,  va  décharger  fa  colère 
fur  la  Fratta ,  celui  des  Châteaux 
de  Salinguerra  ,  qu'il  aimoit  le 
mieux  i  &c,  l'aiantpris  par  famine, 
il  en  traite  la  Garnifon  ôc  les  Habi- 
tans  dans  toute  la  rigueur  du  Droit 
de  la  Guerre. 

Les  Alexandrins,  avec  des  fe- 
cours  de  Tortone ,  de  Verceil  ^  & 
de  Milan  ,  afiiégent  Capriata,  Châ- 
teau de  leur  Dillrid  dont  les  Gé- 
nois s'êtoient  emparés.  L'aproche 
des  Troupes  de  Gène  leur  fait  lever 
le  lîége  ;  mais,  après  avoir  pris  &c 
brûlé  fur  le  Territoire  de  Gène,  le 
Château  de  Teifaruolo.  Les  Génois 
-  traitent  de  même  celui  de  Monta- 
dcllo  dans  l'Alexandrin. 

Modcne  comence ,  cète  année  , 
à  fe  partager  en  Fadtions ,  qui  prè- 
lîenc  les  armes.  L'une  d'elle  s'em- 
pare de  la  grande  Tour  de  San- 
Geniiniano,  &  sy  fortifie j  ce  qui 
fait  que  le  Podellà  prononce  des 
Jugemens  contre  beaucoup  de  Fac- 
tieux. 

111^.  H0NOB.1US,  perfécuté  par 
le  Sénat  de  Rome,  fe  retire  à  Tivoli. 
Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jéiufalem, 
revenu  d'Efpagne  avec  Btrengèrey 
iaur  du  Roi  de  CalUlle,  qu'il  y  a- 
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ces  chofes  f  fauf  le  ferment  fait  à  la. 
Société  comune  (  Ligue  j  de  Lonibar- 
die.  Et  nous  Homes  de  Verceii  vous 
aiderons ,  vous  &  vos  Héritiers,  auprès 
de  la  Comune  de  Lombardic  ,  en  inter- 
cédant fans  fraude  pour  vous  &  vos  Hé- 
ritiers )  fauf  la  fidélité  due  à  i'Empe- 
leiir  y  &  le  ferment  fait  aux  Homes  de 
la  Cité  d'Alli.  Et  nous  vous  faifons fn^ 
à.  Vous ,  ci  devant  dit  Marquis,  6"  a  vos 
Héritiers  de  tous  les  méfaits  ;  maleii- 
ciis  )  paffés,  El  fi.  par  la  fuite  il  furve- 
noit  quelque  difcorde  entre  Nous  &  Vous 
6"  vos  Héritiers  ,  elle  doit  être  corrigét 
&  finie  dans  l'cfpace  de  40  jours  ,  fui- 
vant  l'arbitrage  &  la  volonté  de  2  //o- 
mes,  dont  un  fera  de  notre  part.)  &  l'au~ 
tre  de  la  vôtre.  Cet  Acle  a  été  comend 
à  Morano  ,  6r  fini  dans  la  pleine  AJJem- 
blée  de  la.  Cité  de  Verceil,  en  préfeneCy 
&c. 

Après  cet  Ade  ,  Benvenuto  dit  tojc 
de  fuite  :  L'An  mille  cent  quatre-vingt' 
trois.,  Guillaume  IV  (III)  fumomé  le 
Vieux,  fort  de  cète  vie;  &  Julie  (  Ju- 
licte  )  d''Aurr!clie,  fa  femme  ,  meurt  peu 
de  jours  après.  La  moit  de  Guillaume 
m  eil  marquée  de  même  en  i  j  S3  par 
Ludovico  Chiefa  d<ins  fon  Hifloire  de 
Piémont ,  &  par  d'autres  Ecrivains  .• 
mais  tous  fe  font  trompés.  Guillaume 
vjvoit  encore  en  iiSS.  Benvenuto  dit 
aufli  que  le  Marquis  Guillaume  Longue- 
Epie  mourut  la  même  année  que  fon 
rère  ,  très  peu  de  tems  après  lui.  Mais 
il  eft  très  certain  que  Guillaume  le  Vieux 
furvècut  à  fon  Fils  ahié.  D'ailleurs  on 
a  vu  plus  haut  Muratori  dire  que  la 
Trinceffe  Sibilie  ,  femme  de  Guillaume 
Longue  Epée  ne  vécut  guère  plus  d'un 
an  en  maria!;;t  ,  &  mourut  après  avoir 
mis  au  monde  ru  Fils,  qui  fut  le  Roi 
Baudouin  V.  C'eft  «ne  erreur.  Sibille, 
qui  furvècut  be.'^ucoup  à  fon  Mari  ,  fut 
Reine  de  Jérufalem  après  la  mort  de 
fon   Fils. 

Donons  !à  deflus  le  peu  d'éclaircif- 
femens  qu'il  eft  pofl'ble  de  doner. 

Cï  fut,  corne  on  l'a  vu  plus  haut, 
en  I  175)  ,  que  le  Roi  Baudouin  IV  fîc 
époufer  fa  Sœur  aînée  Sibilie  à  Guil- 
laume LongueEpîe.  Bernard  ,  le  Tréfo- 
rier  y  ancien  Auteur  d'une  Hifioire  des 
Croifades  fous  le  titre  De  PAquifitioa 
de  la  Terre-Sainie  ,  imprimée  dans  le 
T.  VII  des  Hifioriens  d'Italie  ,  dit  dans 
fon  Chap.  158:  Vers  ce  tems  ,  illujlre 
Home<3U]llnumv^furrioméLon^ue-Epéey 
fils  de  Boiuface  (Guillaume)  ,  illuflre 
Marquis  de  Moncferiacj  Province  d» 
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rcir  prti  cite  précji  ion  .^  u  Roi  D.  Al- 
fb  ft  fortit  de  Mtridâ  à  la  tête  de  Jet 
Trcupei  i  &  ala  fièrement  à  la  rencontre 
WA.v-n-Hut.  Dèi  que  Us  i  Armées  fu 
r*»t  en  préfcnce  ^  elles  fe  heurtèrent  a- 
f««  une  furie  inexprimable.  Les  Habi- 
tans  de  Z..n>ora  furent  les  premicts  à 
engager  l'AS  cn^  dans  laquèle  ils  aqui- 
rent  beaucoup  de  gloire.  On  combatit 
de  part  &  d'autre  avee  autant  d'achar- 
nement &  d'opiniâtreté  que  de  valeur. 
Le  carnage  fut  terrible  ;  &  la  vifloire 
fut  quelque  tems  douteufe  ,  jufqu''à  ce 
qu'' enfin  fil  fauc  être  bien  Efpagnol 
pour  écrire  de  fang  Froid  ce  qu'on  va 
lire)  TApotre  S.  Jaque,  acompagné 
d'une  Troupe  <f'Anges  ,  étant  venu  vi- 
fibiement  féconder  les  Chrétiens  j  fui- 
rant  le  récit  mime  des  M.^homécans  qui 
futent  faits  prifoniers  ,  /'Armée  des  In- 
tidcles,  quoique  beaucoup  plus  nom- 
breufe  que  celle  de  D.  AIronre,/«f  en- 
foncée de  tous  côtés  &  taillée  e»  puces. 
Aben-Hot  >  tout  confiemé,  prit  la  fuite j 
abandonant  le  champ  de  bataille  aux 
Chrétiens  ,  qui  firent  un  butin  tris  eon- 
Jidérable  &  beaucoup  de  Prifoniers.  Le 
Roi  D.  Aîfonfe  &  toute  fon  Armée  ren- 
dirent à  Dieu  de  très  humbles  aflions  de 
grâces  ,  reconoiffant  que  toute  la  gloire 
de  et  triomphe  lui  aparienoit  &  à  fes 
Saints.  Vne  viHoire  Ji  complète  jeta  tant 
de  terreur  ehéi  les  Inridcles ,  que  le 
Vainqueur  aiant  été  enfuit  e  fe  pré  fenter 
devant  Montanches  &  Badajoz,  ces  z 
Places  lui  ouvrirent  leurs  portes  dès 
qu'il  parut.  Les  Mahométans  d'Yelves 
mbandonèrent  aujfi  cète  Ville  ^y  &  les  Por- 
tugais alèrent  s'en  emparer.  D.  Alfon- 
fe  y  pour  s^affurer  fes  nouvèles  aquifi- 
tiont ,  fit  alors  repeupler  Sauveterre  Sr 
Sabugal  ;  &  ,  après  avoir  mis  partout 
de  bones  Carnifons  ,  il  fe  retira  dans 
la  Capitale  de  fes  Etat$.  Alfonfe  furvé- 
c«  c^cs  pea  de  terni  k  cèt«  vidoire, 
qui  fut  fon  dernier  exploic. 

Aiant  renvoie  ci-devant  aux  Arti- 
cles de»  Rois  de  Cafillle  ce  cw'Alfonfe 
«Ht  à  démêler  avec  eux  ,  il  me  refte 
ki  peu   de  chofes  à  dire  de  lui. 

Le  Roi  Ferdinand  ,  père  de  ce  Prin- 
ce^ avoit  laiffé  diferentes  Places  for- 
tihéej  à  la  Reine  Doria  Vrraque  Lope^ 
dt  Haro  fu  féconde  femme.  Alfonfe^ 
jugeant  leur  aliénation  préjudiciable  a 
.fe»  int;-rcr»  ,  les  voulut  ret-rer  en  12CO. 
Dona  Urraque  refufa  de  »'fn  deffa^fir  j 
&  recourut  à  Ton  frère  Die^iu  Lapt^^ 
«joi  mit  en  mrilleor  Ctit  le»  fortihca- 
^on<  Je  ces  Place»  j  &  pria  k-  Roi  de 
CaJlilU  d'eneaiçer  le  Roi  de  Léor ^  a- 
lors  fon  gendre ,  à  lai£cr  Doda  l/tra- 
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de  la  Terre-S.'ïince  ,  vint  à  Rome,  oà 
/'Empereur  emplaioit  les  plus  grandes 
violences  pour  oprimer  le  légitime  Pape» 
Il  en  fut  fi  fort  indigné ,  qu''il  n'y  eut 
pa'.  moien  de  Varéter  dans  ces  Cantortf. 
Ainnc  vu  ,  dit  la  Chronique  de  \3k^tin- 
garten,  avec  laquèle  /'ALbé  d'Urfperg 
'efi.  d'acord  ,  les  dételtables  facrilégt$ 
de  l'Empereur  ,  il  retouina,  par  Ui  Val' 
lée  de  Trente  ,  dans  As  Etats.  Il  s'*itoit  * 
même  ouvertement  diclc.ré  pour  le  Pape 
Alexandre  III  contre  /'Antipape  Vic- 
tor (iVI,  corne  il  paraît  clairement  par 
la  Lètre  fuivante  ,  que  Duchcliie  a  pU" 
bliéedar.s  le  T.  IV  des  Hiilor.  de  Fraii- 
ce  ,  p.  7  o  z .  A  loa"  ,  très  glorieux  Rt)i 
des  François  ,  fon  cher  Coufin  (  Confan- 
guineo)  \V.  (Weit'j  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Duc  de  Spolèce,  Marquis  de  Tof- 
cane^  Prince  de  Sardaigne  6r  de  Corft^ 
&  Seigneur  de  la  Maifon  de  la  Corn" 
tefj'e  Mathilde  ,  fervice  du  &  dile«flion 
pcrpétuèie.  Nous  rendons  de  très  abon* 
dp.ntes  a<fHons  de  grâces  à  Votre  M«» 
giiificenccy  pour  le  itrp.:dt  &  les  foins, 
que  vous  avés  rendus  à  notre  Seigneur 
6c  Père  le  Pape  Alexandre.  Jufqu'à  Ce 
que  le  tems  de  l'iniquité  foit  paffé,  con- 
tinués ,  à  notre  prière,  a?  faire  ,  pour 
nons  rendre  fervice  ,  ce  que  l'amour  de 
D'eu  &  votre  habileté  vous  ont  infpirè. 
Nous  efpérons  que  la  paix  de  VEglife 
de  Dieu  fera  bientôt  rétablie  ,  &  que 
votre  dévoument  &  vos  peines  pour  pro- 
curer ce  bien,  feront  técompenfes  de 
Dieu  dans  l'éternité  >  &c.  On  trouve 
ehés  le  même  Auteur  ,  p.  7  10  ,  une  Lè- 
tre du  Duc  Henri  le  Lion  au  même  Roi» 
laqueiefert  à  conoltre,  qu'il  fe  faifoit  y 
avec  beaucoup  de  confiance  ,  des  ma- 
nœuvres fecrètes  entre  ces  Princes.  Mais 
pour  bien  entendre  ce  qui  fit  enraciner  St 
croître  VafeHion  des  Peuples  dc  Tofca- 
iie  ,  de  Spolète,  &  d'autres  Villes  d'I- 
talie pour  la  Maifon  de  WelfElle,  ^«f 
/'on  life  ce  que  /'Auteur  de  la  Chrorvî- 
que  dc  VP'cing.irten,  parlant  du  Duc 
V/clf  VI  ,  en  dit.  Reçu  &  traité  hono- 
rablement de  toutes  leb  Villa ,  dans 
.'efquèles  if  aîoit,  s'apliquant  efficace- 
ment aux  Afairesdes  lieux,  8c  laiffanc 
lies  fien»  dan»  tous  les  Châteaux  6C 
Terres  de  la  dépendance  du  Fifc  ,  il 
continua  fon  vofagc  jufqu'ru  Z?McA^<i* 
Spolite.  Y  aiant  de  même  mis  tout  eu 
bon  ordre ,  il  confia  ce  Duehi  (c  tou- 
tes le»  partiîi  ^'It^ii,  ùo.it  ii«to»tiît- 
ffteur,  à  fon  fils  iVelf  (  VII,  Jui  l.iiffanc 
tout  ce  qu'il  avoir  de  plus  braves  g^'ns, 
&  J'en  r.Touriia  par  la  Vallée  de  Trtn. 
te.  Or  le  jt-unc  IVelf^  étant  en  poffef- 
Ifion  dc  tout  Ci  paf,  fc  rendit  agréa- 
Cil 
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voie  époufée  ,  l'année  précédente  , 
vient  faire  foa  féjour  à  Capoue  , 
où  ,  par  ordre  de  l'Empereur,  il  elt 
très  bien  reçu.  La  Reine  ,  fa  fem- 
me y  met  une  Fille  ati  n\oadc.  Il 
fe  rend  enfuice  à  Melfi  pour  atendre 
l'Empereur,  qui,  dans  ce  tems-là 
même  ,  apelle  en  Sicile  cous  fes 
VafTaux  de  la  Fouille  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Saraiîns. 
Le  terme  qu'il  avoir  fixé  lui-même 
pour  paffer  à  la  Terre-Sainte  s'a- 
prochaut ,  corne  il  ne  pouvoir  pas 
rifqucr  de  faire  ce  voïage  ,  qu'il 
n'eût  rétabli  le  calme  dans  fon 
Roïaume  ,  il  envoie  le  Roi  de  Jé- 
rufalem  à  Riéti  demander  au  Pape 
un  nouveau  délai.  Sa  demande  ôc 
fes  excufes  font  bien  reçues  à.^Ho- 
nonus  ,  qui  députe  à  Saii-Germano 
Pelage  ,  Evêque-Cardinal  d'Alba 
no  ,  &  Guala ,  Cardinal  de  Saint- 
Martin  ,  pour  faire  une  nouvèle 
convention  avec  l'Empereur  lui- 
même.  Ils  arêtent ,  «  Qu'il  partira 
«  dans  le  mois  d'Août  iiiy  ,  qu'il 
3)  fera  la  guerre  pendant  i  ans 
3î  dans  le  Levant  avec  mille  Homes 
3>  d'Armes  à  3  chevaux  chacun , 
3>  100  Vaifleaux  de  tranfport ,  & 
a>  50  Galères  bien  armées  j  &:  que  , 
3)  par  ce  moïen  ,  il  donera  paiiage 
3î  à  1  mille  Homes  d'Armes  avec 
5>  leurs  iKarUts,  c'eft  à  dire  leurs 
»  Ecuïers  5).  S'il  n'exécute  pas  cète 
convention  ,  ils  lui  déclarent  que 
le  Pape  l'excomuniera.  L'Empe- 
reur en  fait  )urer  l'exécution  fur 
le  falut  de  fon  ame  ,  par  Renaud  , 
Duc  de  Spolête.  Peu  de  tems  après, 
le  Pape  &:  l'Empereur  fe  brouil- 
lent par  la  faute  du  premier.  U 
pourvoit  aux  Eglifes  vacantes  de 
Çoxiz». ,  W'Avçrie ,  Hc  Salerue  ôi.  de 
Capoue  ,  fans  en  avertir  Frédéric. 
Celui  -  ci  ,  pour  le  maintien  des 
Droits  de  fa  Courooç ,  empêche  les  j 
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Lombardie  ,  étant  venu  à  Jéiufalem;  U 
Roi  liaudoum,  charmé  de  fa  réputation^ 
car  il  était  tiès  vaillant  à  la  guerre  ,  Sf 
de  fes  moeurs  très  douces  ,  lui  dona  pour 
femme  fa  fxur  Sibille,  avec  le  Comté 
de  Joppé  pour  dot  ;  &  c^efi  ainfi  que 
Guillaume  fut  fait  Comte  de  Joppépar 
le  Roi  Baudouin.  Sa  femme  Sibille,  <ie 
laquïle  il  eut  un  Fils  de  même  nom  que 
lui  ,  mourut  peu  de  tems  aprïs.  Voila  la 
fource  de  Perieur  de  Muratori  ,  qui  , 
lorfqu'il  écrivoit  ce  que  j'^i  traduit 
plus  liauc,  nes'eftpas  fouveuu  que  Si- 
bille  avoit  été  couronée  Reine  après 
la  mort  de  fon  Fils,  &  qu'elle  avoic 
partagé  fa  Courone  avec  Gui  de  Lufi- 
gnan  ,  fon  fécond  Mari.  Bernard.,  le  Tré- 
forier  ,  qui  fe  contredit,  nous  l'aprend 
lui  -  même  corne  on  ïj  va  bientoc 
voir.  Remarquons  en  palfant  que  cec 
Hiflorien  done  aux  Fils  de  Guillaume 
&  de  Sibille  le  nom  de  Guillaume.  C'eft 
ce  qu'il  répète  dans  le  Chap.  146,  en 
ajoutant ,  tt  Que  fuivant  d'autres , 
1»  Baudouin  fut  fon  nom».  Erat  autcm 
Puer  Patri  Vfillelmo  ttquivocus  y  vel 
fecundiim  alios  diélus  efl  Balduinus.  Ber- 
nard ,  dans  ce  même  Chap.  ,  dit  u  Qiie 
)>  le  Roi  Baudouin  IV,  ataqué  de  la 
1»  Lèprc,en  étant  malade  au  point  qu'il 
»  perdit  les  oreilles,  les  narines,  & 
))  les  doigts  ,  afFembla  les  Princes  du 
î»  Roitiume  à  Jérufalem  ;  &  que,  de  leur 
■>}  corifentement ,  il  inftitua  fon  héritier 
•)i  &  fucceffeur  au  Roiaumt  fon  Neveu  } 
î>  qui  n'avoit  que  7  ans  ,  lils  de  Si- 
ty  bille  ,  fa  foL'ur  ,  ComtefJ'e  de  Joppi  , 
î)  veuve  de  feu  Guillaume, Longue-Epécy 
»  Marquis  dt  Montferrat;  &  que  Juf- 
»»  qu'à  ce  que  ce  jeune  Prince  eût  a- 
»  teint  l'âge  prefcric  par  les  Loix  ,  il 
li  IniJfa  la  Régence  du  Roiaume  à  Rai- 
•>i  mond ,  C»mte  de  Tripoli  i).  Idem 
Balduinus  quum  validam  adeà  agritu- 
dincm  i/icurrijfet ,  ut  aures,  nares  ^  Cf 
digitoi  amifijjet  (  erat  enim  lepnt  morbo 
ii.ft8.us  )  convocans  Resni  Principes  in 
Hieruf  lem  ,  de  confenfu  eorum  Nepo- 
tcm  feptennem  fjrSibilia  forore  fua  Co- 
mitilfn  Jnphet  (Joppe)  relicia  quondam 
Willelmi  Longa-Spea,  Marchionis  Men- 
tis Ferrati,  hxr  dem  fuccefforemque 
Regni  inftituit  reURo  etiam  fibi  tutort 
viro  fpeéîabili  Raymundo  Comité  Tri- 
politnno  ,  cujus  confilio  ac  prudenti* 
Regni  difponeremur  negotia ,  effetque 
Regni  ejufdtm  Balivus,  quoufque  puer 
adatatcm  legitimam  peivenij'ec.  La, 
Princetre  Sibille.,  veuve  de  Guillaume 
Lon£ue-Efée  f  vivoic  donc  alors.  Le  md- 
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q*e  jouir  de  la  libéralité  de  fon  Ma- 
'ti:  mais  le  Roi  de  CcftilU  ne  voulut 
pas  fe  mêler  de  cète  A  faire.  Alfonfe 
«'empara  donc  de  ces  Places  ;  Se  Diè- 
fue  Lofft  dona ,  dans  (a.  colère ,  les 
Polies  &  us  Gouvernemensj  qu'il  avoir 
dans  le  Roiaumt  de  Lion  ,  pour  fe  re- 
tirer en  Navarre  avec  les  Amis  &  quel 
qoes  Soldat».  5on  deffem  étoic  de  fe 
▼anecr  égalemenc  des  z  Rois.  Dès  l'an- 
céeVcivânte  iioi  ,  aianc  taffemblé  de 
p!as  grandes  forces,  il  lit  des  courfes 
for  les  fronricrt's  de  Cafiille,  mècant 
tout  à  feu  &  à  r?.ng  dans  les  lieux  de 
fon  paffage.  Les  2  Rois  unirent  leurs 
Troupes  pour  le  réduire  j  &  l'anîégcrenr 
dans  EficU*  ,  qu'il  avoir  eu  foin  de  for- 
titaer,  &  de  pourvoir  abondamment  de 
tout  ce  qu'il  lui  faloit  pour  s'y  défen- 
dre longtems  &  vieoureufement.  La 
Place  fin  batae  en  brèche;  &  foufrit 
quelques  alfauts  ,  que  Diigue  repoutfa 
i  bien  ,  qu'aiant  tué  beaucoup  de  mon- 
de aux  1  Rois ,  il  les  força  de  lever 
le  fiéçe.  En  s'en  retournant,  ils  faca- 
jtcrrnt  toures  les  Places  qu'ils  trouvè- 
rent dans  leur  marche.  Quelque  cems 
après,  &   dans  la  même  année,    la 

Îiaix  fe  fit  entre  le  Roi  de  CaftilU  & 
e  Roi  de  Navarre  ;  &  vraifemblable- 
inent  !a  reconciliation  de  Diègue  Loj>t\ 
avec  le  premier  fe  fît  alors ,  fous  la 
promelîe  que  ce  Monarque   fit  d'enga- 

Îer  le  Roi  de  Lien  à  tiaicer  mieux  la 
leire  Dori^  Urraque. 
U Infant  D.  Santhe  Ftrnanie^y  frère 
é* Alfonfe  /X,  aiant  reçu  des  méconten- 
temens,  ou  pent-écre  aiant  encouru  l'in- 
ditnation  de  fon  Frère,  prit,  en  liio, 
la'réfo.'ution  de  paiFer  à  Maroc.  Pour  cet 
effet,  il  fe  rendit  à  Tolède,  publiant  , 
dit  ferrlras  ,  T.  IV,  p.  80  ,  ^a<  /f  Mi- 
ramolin  lui  avoit  promis  de  grandes  ri- 
thtffes ,  tf  combltroit  de  bienfaits  tous 
aeux  qui  le  fuivroient.  Plus  de  40  mille 
Homes  ,  éblouis  var  ees  difcours  ,  fe 
feignirent  à  lui  ^  a  Paeompagnirent  juf- 
^u'i  Scville,/ur  <«  qu'il  leur  avoit  fait 
tntendre  que  e''itoit  dans  ette  Ville  , 
qu'ils  dévoient  recevoir  leurs  montres,  D. 
Sanche  cependant  ^faifant  réflexion  que 
fon  impoflure  feroii  bientôt  découverte^ 
•  la  fe  fortifier  à  Cagnamero  ,  qui  itoit 
un  Château  abandoné  fur  Us  confins,  de 
U  S  erra-Moiéna.  Ainfi ,  ta  plufpart  de 
eeux  qui  s'iioient  atachés  à  cet  Infant, 
«'«/i  retournèrent  aprif  avoir  été  détrom- 
pés. Les  autres  refirent  avec  lui  dans  le 
Fort,  d'oii  il  fat  fait  également  beaucoup 
de  mal  aux  Chrétiens  Cr  aux  Maho- 
métans.  Le  13  d^Àoût^  /'Infant  D.  San- 
•bc  al*  i  la  ehafft  y  €r  t'^engagea  im^ 
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ble  à  tout  le  monde  par  la  confiance 
de  fon  efprit,  par  l'exacflicude  [difirî- 
aione)  de  fon  jugement,  &  par  fa  li- 
béralité &  fon  affabilité  ineftimables. 
Il  s'opofa  de  toutes  manières  aux  O- 
ficiers  de  PEmpereur ,  chargés  alors  dtt 
gouvernement  des  Villes  ^  toutes  lea 
tois  qu'ils  ciraïèrent  d'envahir  0:8 Etats 
par  une  injufte  opreflïon  ,  &  pour  cela 
même  il  encourut  quelquefois  l'indi- 
gnation de  VEmpereur  :  mais  s'aquéranc 
par  là  de  plus  en  plus  la  faveur  popu- 
laire ,  il  gagna  l'afedion  de  routes  le» 
Villes. 

On  peut  eonoître  par  tout  ce  que  j'ai 
dit  la  véritable    origine    des    Faiflion» 
des  Guelfes  &  des  Ghibellins  en  Italie, 
que  je  raporte  à  la   Branche  de  Welf- 
Efte,  de   laquile  l'Abbé    d'Urfperg  a 
dit,  il  y  a  tant  déficelés  :  L'illuftrè  & 
très  noble  Maifon  d'Henri  (  le  Superbe  ) 
Duc    des    Bavarois  ,   &   de  fon   fière 
Welf  IVI  )  toujours  dévouée  à  Dieu, 
fecouranc  coujonrs  VEglife  Romaine^  & 
réfiftant  fouvent  aux  Empereurs  ,  &c. 
C'ejî  pourquoi  Sigonius   &   d'autres   ont 
fagement  penfé  que  ces  Fadions  naqui' 
rent  du  fe/ni  <f<  Frédéric  I  ;   €r  Naucle- 
rus  &  George  Merula  n'ont  pas  eu  tort 
de  les  faire  plus  anciines.  Elles  fe  ré- 
veilloient  de  tems  en  tems  en  Italie  /«f- 
vant  Us  diférentes  ocajions ,  &  les  que-- 
r'eles ,  qui  s'élevoient.  Enfin,  dans   les 
premières  années  du  régne  de  Frédéric  II, 
c'efl  à  dire  vers  1212,    tems  où  eomen- 
cèrent  les  querèles  de  ce  même  Frédéric 
de  Guibelinghcn  avec  /'Empereur  Ot- 
ton  IV,  de  la  Maifon  de  Welf-Bfte,  «j 
faûionsproduifirenidetrès  cruèles  Guer» 
res  Civiles  ;  V  fe  montrèrent  principa- 
lement dans  la  Tofcane,  do/it  les  Welf» 
avaient  été  Seigneurs  ,  &  dans  quelques 
Villes  de  Lombardie.  La  Branche  Ita- 
liène  d'Efte /ut  toujours  ataehée  au  parti 
desGaelfes;  en  forte  que,dans  la  Marche 
Trévifane,  /«  Faélion  Guelfe  fut,  dans 
un  certain   tems  ,  apellée    le   Tarti  det 
Marquis,  c'«y2à  dire  des  Marquis  d'Efte. 
Nicolas  Saurégo  ,  Notaire  de  Vicenze, 
dont  Us  ancienes  Hiftoires  ont  été  mifes 
au  jour  par  Félice  Ofio ,   dit  a  fannét 
mC\  :  Le    Sgr  Nicolas    de*Bagalcrj  , 
lequel  êtoit  un  des  Chefs  du  Parti  de» 
Marquis  (  Partis  Marchefantt  ),  où  Guel' 
fe,  fut  Pcde/ià.  de  Vicenre.  Saurégo  dit 
auffi  des  Padouans,  à  rannée  ii6f  : 
Ils  aimèrent  toujours  le  Parti  des  Mar» 
I  quis  (  Partem  Marche fanam). 

Il  y  a  dans  ce  que  Muratorî  dit  en- 
fuite  des  chofes.,   dnr.r  j'ai  déjà  fais 
l  ufage  ailleurs  :  mais  qu'il  me  foit  per- 
I  mit  de  les  répéter  ici ,  pour  ofric  eti* 


38 


Abrégé  chronologique 


EKENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  IL 


Evêques,  qu'  Honorius  avoit  només, 
de  premire  pofTeffion  de  leurs  Siè- 
ges. Jufqu'ici  les  MiUnois  ne  l'a- 
Voient  leconu  ni  pour  Roi  d'Icalie, 
ni  pour  Empereur,  parce  que  leurs 
malheurs  palFcs  leur  avoienc  rendu 
la  Maifon  de  Souabe  odieufe.  Leur 
procédé  i'inquiècanc  ,  il  indique 
par  Aqs  Lètres  circulaires  aux  Prin- 
ces de  Germanie  ôc  de  Lombar- 
Ait  ôc  aux  Podeflà  des  Villes  li- 
bres ,  une  Diète  générale  à  Crémo- 
ne ,  pour  le  jour  de  Pâque  de  l'an- 
ïice  fuivante.  Ces  Lètres  font  caufe 
vraifemblablement  que  Milan  & 
les  autres  Villes  de  Lombardie 
renouvèlent  leur  ligue,  8c  peut-être  à 
rinftigationdelaCourdeRome  (i). 
La  manière ,  dont  Frédéric  II  en 
ufoic  avec  les  Peuples  &  les  Barons 
de  fon  Roïaume  de  Sicile ,  &  le 
ton  abfolu  ,  que  fcs  Oficiers  vou- 
loient  prendre  en  Lombardie  ,  leur 
iaifoit  craindre  qu'on  ne  voulût  a- 
tenter  à  leur  liberté.  Le  Pape  ,  à  la 
prière  de  l'Empereur ,  écrit  en  vain, 
quelque  tems  après  ,  difércntes  Lè- 
tres aux  Villes  confédérées  ,  pour 
les  exhorter  à  relier  dans  les  bornes 
clu  devoir.  Elles  font  peu  de  cas  de 
Lètres  ,  qu'elles  ne  doutoient  pas 
ep^^ Honorius  n'eût  écrites  que  par 
complaifance.  Au  mois  de  Novem 
bre  ,  lolande  ,  fille  du  Roi  de  Jéru- 
falem  ,  êtaut  arivée  heiireufement 
â  Brinde ,  fon  mariage  avec  Fré- 
déric fe  célèbre  dans  cèce  Ville. 
Jean  de  Brienne  a  bientôt  fujet  d'ê- 
tre peu  content  de  cète  aliance.  Il 
êtoit  devenu  Roi  de  Jérnfalem ,  en 
époufant  la  PrincefTe  Marie  ,  héri- 
tière de  ce  Roïaume.  Il  n'en  avoit 

(  I  )  Godefroî  ,  Moine  dt  Saint-P an- 
talion  ,  dit  •  xprelfémenc  ((  Qn^Hono- 
ii  riui  y  fe  mi^tianc  de  F«</^ric  ,  procura 
»>  Je  renouvelemens  de  Ja  Ligut  de 
SI  hambardU  -iu 
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me  hifiorîen  raporte  ,  dans  les  2  Chap, 
fuivans,  de  qucle  manicie ,  apiès  la 
mort  de  fon  fils  Baudouin  V ,  la  Com- 
te ffe  Sibille^  par  les  confeils  du  Comte 
JoJifeliny  fon  oncle,  parvint,  contre 
les  dirpofuions  que  le  iîoi,  fon  frèie, 
avoit  faices  ,  à  fe  faire  élire  &  coiiro- 
ner  Reine  de  Jérufaltm  ,  &  cornent  elle 
affocia  fon  fécond  Man  ,  Gui  de  Lufi~ 
grian  ,^u  Trône,  en  lui  mctant  elle-mê- 
me la  Courone  fur  la  tête. 

Revenons  à  Guillaume  Longue-Epée, 
Nous  aprenons  de  la  Chrotàqut  de  Si- 
card  ,  (i  Que,  lorfqu^^  \i  Roi  Baudouin 
ij  IV  lui  dona  la  Princelfe  Sibilie  en 
»»  mariage,  il  voulue ,  en  conlidèration 
1)  de  ce  qu'ilêtoit  iui-même  iniirme  & 
î)  lépreux,  le  couroncr  Roi:  mais  que 
•>}  GuilLaumt\.e  vei'vi'n  ,  content  d'avoir 
•)}  le  Comté  de  Joppé  par  Droit  de  fuc- 
>»  ceffiop  •>•>.  !1  le  regardoit  corne  apar- 
tenant  à  ce  titre  à  la  Princelfe  fa  fem- 
me. Cui ,  dit  Sieard,  T.  VU  des  Hidor. 
d''ltal.  col.  601  ,  quum  Rex  infirmas  â* 
cUphantiofus  Coronam  vellet  imponercy 
Guilielmus  renuit  ^  Jopper.fem  tencns 
jure  fuccf.ffano  Comitatum.  L'Hiflorien 
ajoute  a  Que  Gui/Zaume  fut  chargé  pnr 
>)  Baudouin  des  foins  du  Gouverne- 
>»  menti».  Sed  in  cuftodia  Regnum  te- 
nuic  univerfum,  A  la  p.  Ci  2,  il  parle 
encore  du  m.iriage  de  Guillaume  &  de 
Sibilie  i  &  dit  «cQu'il  fe  lit  par  le  con- 
M  feil  du  Patriarche  de  Jcrufulem  Sc  des 
i>  Princes  du  Roïaume  ■>}  ;  &  repète  ce 
qu'il  avoit  dit  du  refus  que  Guillaume 
lit  d'être  Roi.  Et  Patriarcha,  &  Rex 
Hierofolvmitanus,  &  ejus  Regni  Pnn- 
cipes  adftrucrunt  ut  Régis  Sororem  «f- 
ciperet  in  uxorem.  Et  cùm  Rex  infirmai 
no/nj/ie  Baldoinus  ti  coronam  vellet  im'» 
ponere  Guilielmus  coronam  renuit  \  fed 
in  cujlodia  Regnum  tenait  univerfum. 
Ajoutons  que  divers  Auteurs  difenc  que 
Guillaume  fe  rendit  tiès  célèbre  dans 
1*_  Levant  par  un  grand  nombre  d'ex- 
p'oits.  C'ïïft  tour  ce  que  l'on  fait  de  lui. 
Je  ne  trouve  nulle  part  en  quèle  an- 
née il  mourut  :  mais  il  nous  doit  fuHre 
de  favoir ,  que  ce  fut  avant  le  Roi  foa 
beaufrère  ,  dont  il  faut  fixer  la  mort  en 
1 1  S  f  ou  1 1  S 6  ;  &  donc  le  neveu  Baum 
douin  V  ne  lui  furvécut  que  très  peu 
de  cems.  Nous  alons  voir,  contre  ce 
que  Benvenuto  prétend  ,  que  Guillaume 
Longue-Epée  mourut  avant  Guillaume  le 
Vieux  Ion  père. 

Murttiori,  T.  VII,  p,  f5,-comence 
ainfi  l'Année  11  87.  La  préfente  «unie 
fut  tret  malheurcufe  j  â"  coûta  des  lat- 
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frudeinmen:  à  la  pourfuite  d''un  Oun  , 
qui  le  tua  ,•  récompenfe  ordinaire  de  la 
témérité.  Deux  jours  après  ,  /'Alcaïde 
de  Eadaioz  parut  devant  le  Château  de 
Cagnaméro,  aree  un  nombre  eonfidé- 
rable  de  Mdhomécans;  emporta  d''em- 
blU  cite  Place  ;  &  égorgea  tous  les 
Chrétiens  qui  y  étaient. 

Le   même  Ar.nalifie ,  dit,   p.   JJI  jà 
l'année   iii}  ;  Le  Roi  de  Léon,  qui 
roulçit  procurer  à  fes  Sujets  les  moiens 
de  s'infiruire   &  de  cultiver  les  Belles- 
Lècres  dans  fon  Roiaiime  fonda  à  Sa- 
lamnnqae  une  Univerfué  ,  6*  y  mit  des 
Maîtres  tris  favans  dans  /'Ecriture  pour 
enfei^ner  la  Théologie,  corne  une  Science 
trti  nécejjaire  à  ceux  qui  fe  defiinent  à 
TEtâc  Ecc'.cliartique.  (.'ejl  ce  que  l'on  a- 
prtr.d  de  D.  Luc  de  Tuy ,  témoin  d''au- 
tant  plut   digne  de  foi  ,  qu'il  ttoit  ton- 
temporain  &  favori  du  Roi  i?.  Alfoufe. 
Avec  fon  autorité  ,  il  eft  facile  de  juger 
du  peu  de  fondement  que  Von  doit  faire 
fw  quelques  Ecrivains  ,  qui  affurent^  les 
hns  ,  que  rUnivôrfjtc  de  Paîence  avoir 
ité  transférée  à  Saiamanque,  les  autres^ 
que  S.  Ferdinand  en  avait  ité  le  Fonda- 
teur^  &    pluficurs^  qu'elle  fut  fondée 
avant  ce  tims.  Par  la  généralité  des  Sou- 
verains Pont  fes,  &  des  Rois  de  Caf- 
tîKe  &  de  Léon  ,  c'e-e  Univerfité  ,  dont 
la    mémoire    m'eji   chère    pour  y   avoir 
fait  mon  Cours ,  efl  une  des  plus  célèbres 
du  Monde  ,  tant  par  fes  Revenus  S*  par 
fes  rrivi!é"ef  ,   que  par  fes   Chaires  & 
fes  rrofeflVurs. 

Je  parlerai  des  Araires  c^u''Atfonfe 
IX  eut  avec  les  Ro  s  de  Portugal  , 
quand  fe  ferai  les  Art.  de  ces  Princes. 
Il  ne  me  refte  plus  qu'à  raporterici 
fe  mort ,  qui  fuivic  de  prc-.  la  grande 
vi^oire ,  quM  remporta  fur  les  Ma- 
hométans  en  izjo.  Aprïs  dvoir ,  dit 
Ferreras  ,  p.  1 1  f  ,  vifiié  le  Corps  de 
S.  Ifidore  (  il  J,  voulut  auffi  honorer  ec 
lui  de  5.  Jaque,  Apôtre  de  l'Efpagne, 
«n  aSions  de  grâces  de  la  viSoire  ,  qu'il 
cvolt  gagnée  fur  Aben-Hut  devant  Mé- 
rid'..  Pour  exécuter  un  fi  pieux  projet , 
il  fe  mit  en  chemin  :  mais^  s''êtant  arété 
à  Viîleneuue  de  Sarria,  il  lui  furvint 
une  maladie  dont  il  mourut  le  1\  de 
Septembre.  Il  avait  demandé  ,  par  fon 
Tefiament  y  d^ître  inhumé  dans  /'Ê^'.ifc 
Mctropoîiraiof  de  Saint-Jàqut- ,  pr'ei  de 
Vendrait  oit  repofoit  déjà  FerdiiianJ  II, 
fom  père.  Il  avait  auffi  inflitué  Héritiè- 
res de  fes  Ezfti  Dana  Sanclie  &  Dofia 
Du!ce  ,  fet  1  Filles  ,  qu'il  avait  eues  de 
la  fainie  Reine  Doiia  ThiLrci'e  de  Por- 
tugal ;  &  il  avait  chargé  quelques  Pré- 
lats <f  SeigiKKrs  de  tenir  U  main  à  Pexé' 
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emble  tout  ce  qu'il  a  .lit  fur  les  FaHions 
des  Guelfes  &  des  Ghibellins  !  U  con- 
tinue donc  ainfi,   p.  310.   Il  efi  temt 
à  préfent  de  remarquer  que  /eDuc\3t^e!f 
VII  étant  mort  jeune  en  1 167,  Vl/eif  F7, 
fon  pire  ,  fe  votant  fans  héritier  ,  fw/Zi- 
tua  t  corne  Octon  de  Saini  Blaife /<<f/>, 
fan  neveu  le  Duc  Henri  le  Lion,  héri- 
tier de  tous  fes  Biens  ,  à  condition  qu'Ali 
lui  paierait  une  certaine  fommè.  Mais  , 
Henri  n'aquitant  point    cète  dite    dans 
l'efpérance  d''aquérir  bientôt  le  tout  avec 
moins  de  déperife  ,  atendu  Vâge  trei  a- 
vancé  de  fon  Oncle,  Welf,  en  colère -^ 
engagea  fes  Principautés  ,  fes  Biens  pa- 
trimoniaux, &  fit  autres  Etats  à /'Em- 
pereur Frédéric  I ,  fils  de  fa  Saur  ,  où 
même  il    y    renonça   moiïnant  une  très 
grofjé  fomme  ,  qu'il  eut ,  &  reçut  de  lui 
/'Invelliture  de  quelques-uns  des  mêmes 
Etats.  Imperatori  Friderîco  ,  recepca  aïs 
to  priùs  pro  libito  fuo  pecunia,  primo 
Beneficiis ,  fcilic^c  Ducatu  Spoleti,  Mar* 
chix   Tufcia.^  Principatu   Sardinict   ipfi 
refignatis,  oninia  Precdia  fua  iyCi  ton- 
didit,  eaque  ufque  ad  terrainuni  vitâ 
pluribusaliis  abditis  ipeut.-étre  addicis^ 
recepit.  L'Abbe  d'Ur/perg  paroît  dire  , 
à  Vannée  Tl7f  ,  que  ce  ne  fut  qu'après 
la  mort  de  Welf,  que  Frédéric  prit  pofj- 
feffion  de  ces  biens  ,  foit  par  fucceflîon 
héréditaire ,  foit  par  fucceflîon  féodal» 
ffive  hajreditaria  fucceflione  ,  îive  rifT 
cali  ).  Mais   il    avoit   dit  clairement  ,tf 
Vannée    i  î68  ,  K  Que  Frédéric  dona  tf 
ï»  gouvernement  du  Dachè  de  Spolcte 
■»  df  des  autres  Principautés  à  quelquetf 
»  uns  de  fes  Capitaines  »>.  £' Auteur  d^ 
la  Chroriqtie  de  Weingartcn  ,  après  a- 
'joir  parlé  de  la  ceffton  de  Wtlf  à  Fré- 
déric ,  <J/o«r«  ,    «t    Q«<    le  dernier   prit 
î)  pojJéjTion  de  ^hérédité  que  le  premier 


1)  lui  donoit  ,  qu'il  retint  quelque  ehojo 
1)  en  figne  de  fa  pofj'effion ,  &  qu^il  in- 
ï»  féoda  tout  le  rejie  à  V/elf  ï).  Tradi- 
tam  fibi  hxreditatem  pofledit ,  &  qui- 
dam in  fjgnum  pofreffioiiis  fibi  rctinuit, 
reiiquis  vero  ipfum  Guelfonem  imbene- 
ficiavit.  On  eonfcrve  ,  dans  les  Archives 
d'Efti; ,  l'original  d''une  Sentence  ren^- 
due  ^  en  11S7,  à  Carpinéto  ,  lorfqu» 
Welf  vivait  encore  ,  laquèle  comence 
ainfi.  Je  Roger,  Juge  de  Guaflalla  ^ 
par  comiflîon  &  de  l'ordre  du  Seigneur 
Henri  de  Luira  ,  Maréchal  de  là  Cour 
Impériale.)  6c  Lieutenant  dans  les  Picuf 
de  la  Comteffe  Mathllde ,  charpc  de 
conoître  de  cète  Caufe,  &c.  Voit  l'a» 
peut  conclure  qu'alors  Frédéric  gouver- 
nait tn  plein  Us  Etats  4'  cète  ComtcffjL*» 
à  propos  defquels  il  ii'efi  pas  nécef- 
fair*  de  dire  ici  qu'il  y  eut  diverfes  etn» 
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eu  <\vCIolande  ,  qui  ncceirairemeiit 
devoit  fuccèder  à  fa  Mère.  Prefque 
auffitôt  après  fes  noces ,  Frédéric 
ajoute  fur  fei  Sceaux  &:  dans  fes 
Diplômes  le  Titre  de  Roi  de  Jéru- 
falem  à  fes  autres  Titres,  &  fait 
partir  quelques-uns  de  fes  Oficiers 
pour  aler  prendre  pofTelîîon  de  ce 
Roïaumc,  tant  au  nom  de  fa  Femme, 
qu'au  fien  propre.  Cèce  démarche, 
quoique  julte,  eut  peu  d'aprobateurs. 
Jean  de  Brienne ,  Prince  de  grand 
fens ,  &c  de  beaucoup  de  valeur,  n'a- 
voitprisaucuneprécaution  pour  pa- 
rer ce  coup ,  fe  flatantque  fa  Fille  & 
fon  Gendre  le  laifleroient  jouir 
jufqu'à  fa  mort  des  miférables  ref- 
tes  d'un  Roïaume ,  dont  les  Sara- 
fins  pofscdoient  la  plus  grande  par- 
tie. Il  rompit,  l'année  fuivante,  avec 
l'Empereur  ,  auquel  il  fufcita  con- 
tinuellement de  nouveaux  Ennemis. 
Les  RtUeurs  de  Lomhardie  ,  c'eft 
à  dire  les  Diredeurs  de  la  Ligue , 
obligent  Salinguerra  de  relâcher  le 
Comte  Richard  de  San-Sonifa^^io] 
&  les  autres ,  qu'il  avoir  fraudu- 
leufement  arêtes  ,  l'année  précèden 
te  ,  à  Ferrare.  Richard  retourne  à 
Vérone  :  mais  il  en  cft  chafTé 
quelques  mois  après ,  par  beaucoup 
de  Nobles  &  par  une  partie  du  Peu- 
ple de  fa  Fadtion ,  qui ,  gagnés  par 
l'argent  de  Salinguerra  ,  s'êtoient 
unis  à  la  Faûion  des  MonncoU.  Le 
jeune  Eccelin ,  par  qui  toute  l'intri- 
gue avoir  été  conduire,  acourt  à  Vé- 
rone au  fecours  des  Ghibellins  ;  & 
comence  à  prendre  quelque  autorité 
dans  cète  Ville.  Richard  fe  retire  à 
Manroue  ,  doni  tout  le  Peuple  Tef- 
limoit ,  &  prit  toujours  fa  défenfe. 
Les  Rcdeurs  de  Lombard ic  ,  à  qui 
ces  difcordes  civiles  ne  pouvoient 
pas  manquer  de  déplaire  dans  un 
rems  où  l'union  feule  des  Villes 
confédérées  pouvoit  mètre  la  Lom- 
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mes  à  toute  la  Chrétienté.  La  fainte 
Ville  de  Jérufalem,  laquHc  devoit  in- 
fpirer  à  tous  les  Chrétiens  ,  qui  rhabî- 
toîetit  ^  la.  dévotion  &  la.  crainte  de 
Dieu  ,  fe  trouvait  depuis  long'.erni  deve- 
nue le  théâtre  de  l'Anibitio.iyde  L'incon- 
tinence ,  €'  des  autres  Vices,  que  le  Li- 
bertinage produit  ^  &  que  l'on  voioit  i''y 
montrer  la  tête  haute.  Oefl  pourquoi 
Dieu  la  voulut  punir.  Il  s'éleva,  des 
queriles  entre  les  Princes  à  Pockfiort 
de  la  fucceffion  au  Trône  ,  &  parce- 
qu''on  manquait  de  paroi:  à  Sala- 
Hin  très  puijj'anz  Sultan  de  Babilone 
6r  d'Egipce,  Cr  à  d'autres  Voifins, 
Saladin  marcha  vers  la  l'aleftine  a- 
vec  ure  Armée  innombrable.  Les  Chré- 
tiens /«re«f  mis  en  déroute;  &  l'on 
crut  que  ce  fut  par  la  trahifon  de  Re- 
naud f  de  Chàtillon  ),  Trince  de  Mont- 
'('*al  (OH  Krach  ),  &  de  Raimond,  Com- 
te de  Tùy^oVi.  Le  carnage  fut  grand.  Le 
Roi  Gui  (  <le  Lufignan  )  fut  fait  prifo- 
nier  avec  un  fès  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs, parmi  le/quels  fut  Giiiîlanme 
le  Vieux,  Marqnis  de  Montferrat,  re- 
riu  pour  v'/iter  les  Lieux  Saints^  &  pour 
être  utile  au  Roi  ,  fon  Petitrils  (  !e  Roi 
Baudouin  V\.,  encore  enfant.  Cet  échec 
fut  fuivi  de  la  perte  de  beaucoup  de 
Villes.  Apres  ««/a,  SaJadin  conduifitfon 
Armée  de  terre  &  de  mer  à  l'importante 
Ville  de  Tir  ,  dont  il  forma  le  Jiége. 
Oêtoit  fait  de  cite  illuftre  Ville  ,fi^  par 
hasard  ,  Conrad  ffils  du  Marquis  Guil- 
laume (de  Montferrat),  lequel  venait 
de  Conftantinople  pour  aler  aux  Lieux- 
Saints,  aiant  apris  la  perte  de  Tibé- 
riade  &  <i'Acre,  &  changé  de  route, 
ne  fût  pas  venu  quelque  tems  aupara- 
vant débarquer  à  Tir.  Le  Peuple  de  cète 
Ville  Valant  reçu  corne  un  Ange  de  Dieu, 
l'élut  pour  Seigneur.  Saladin  fit  con- 
duire le  Marquis  Guillaume  le  Vieux, 
fon  prifonier^  fous  les  murs  de  cite  X^H- 
/«,  en  oftantie  lui  rendre  la  liberté^fi 
Conrad  lui  remètoit  la  Place;  &  me- 
naçant de  le  faire  mourir,  fi.  fon  ofrc 
n''ûoit  pas  acceptée.  Le  Marquis  Con- 
rad, fans  être  ému  ni  de  l'ofre ,  ni  de 
la  menace^  répondit^  ((  Q^u'il  ferait  le 
1>  premier  à  tirer  fur  fon  Père  ,  fi  S&- 
1>  iadin  nefe  préfentoit  là  que  pour  Pem- 
)>  pécher  de  défendre  la  Ville  >».  La  con- 
fiance de  ce  Prince  I  fondée  lans  doute 
fur  la  conoiflance  qu'il  avoit  que  Sala- 
ain  étoit  le  plus  humain  de  tous  les 
Homes)  fit  changer  d'idée  à  Saiadin  , 
qui ,  par  cète  raifon  ,  ne  fit  aucun  mal 
au  Vieux  Marquis.  Enfuite^  m  voulant 
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€itrion  de  fts  dijpofitions  tefiamentaïres. 
Ce  fut  un  Prince  également  recomanda 
bit  ftr  fa  piété  ^  /a  jufiice  &  fa  valeur  : 
Mûis  malheureux  dans  les  z  Mariages 
^v''il  contraRa  j  &  qui  furent  annuités 
pour  caufe  de  parente^  le  premier  avec 
Dona  Therèfe  de  Portugal,  &  le  fécond 
mree  Dorin  Ecreneère,  Reine  de  Caf 
tille3  quoique  eète  infortune  fut  compen- 
fée  var  t'avantage  d^avoir  eu  de  Doua 
Therèfe  la  fainte  lofante  Dotia  San- 
che  ,  .  .  .  &  de  la  Reine  DoHa  Béren- 
gère  le  glorieux  S.  Ferdinand. 

F  E  R  D  I  NA  N  D, 

I  î  I    eome    Roi    de   Léon  , 

&    1 1  corne    Roi    de  Caftille  , 

fnccèdant  à  fon  Père  Alfonfe  IX  en 
1250,  réunit  pour  toujours  les  Roiau- 
mes  de  Léon  &  de  Caflille  j  &  meure  en 
1242. 

Il  étoit  Roi  de  Caftille  depuis  1217. 

Voies  fon  ^rr.  dans  la  Lifte  ftjivante. 


ROIS    DE    CASTILLE. 
SANCHE    III, 

fils  aîné  du  Roi  Alfonfe  II,  qui  fut 
Alfonfe  Vin  corne  Roi  de  Léon,  & 
de  la  Reine  Doria  Bérengère^  fille  de 
Raimond  IV ^  Comte  de  Barcelone ,  dé- 
claré très  vraifemblablement  en  1 149, 
Roi  de  Cafiille  ,  des  Montagnes  de  Sur- 
gos  j  de  Éiftaie  ,  (C  de  Tolède  ,  règne 
conjointement  avec  le  Roi  fon  père, 
jafqa'à  la  mort  de  ce  Prince,  arivét- 
le  II  d^Aoûc  iif?  J  meurt  à  Tolède 
le  31  d'Août  I  158  ;  &  fon  corps  eft 
dépofê  dans  la  Cathédrale  de  cète  Mé 
tropole  auprès  de  celui  de  fon  Père. 

Par  le  Traité  de  pa.x  c\v^ Alfonfe  VIII 
lît  ,  en  I  140  ,  arec  Garde  VII y  Roi  de 
Navarre^  il  fut  convenu  que  S  anche  ^ 
infant  de  Léon  &  de  Caflille  ,  époufc- 
roit  Doria  Blanche^  Infante  de  Navarre^ 
&  hlle  de  Careie  VU.  Le  Mariage  ne 
fut  cilèbré  <]u\ii  i  i  p  , environ  2  ans 
après  nue  Sanche  eut  été  déclaré  Roi 
de.  Caflille  ,  &  plus  de  2  mois  apiès 
la  mort  du  Roi  Garde.  Ferreras.,  T. 
JII,  p.  44f  ,  dit  fous  IVinné  iin: 
l'Empereur  D.  Alfonfe  penfa  à  exécu- 
ter ,  cète  année  ,  le  mariage  qui  avoit 
déjà  été  traité  entre  D.  Sanche  ,  fon 
fis  aîné,  (/  Do^a  Blanche,  Infante  dt 
Kavarre,///^  du  feu  Roi  D.  Ciarcie, 
O  fctur  du  Roi  £>.  Sanche. /f  fit  pour  \ 
aet  effet  de  grands  préparatifs  :  Dona 
Blanche,  accompagnée  des  Prélats  &\ 
Sei|nears  Kavarrois ,  fut  tçnduite  par  \ 
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te/lations  entre  ce  Prince  &  quelques  Pa- 
pes. Ce  fut  furtout  en  liSî  j  <?«<  ««' 
Empereur  étant  à  Vérone  avec  le  Pape 
Luce  III  ,  il  fut  dif pute  fur  ce  point', 
mais  fans  rien  conclure  ,  puifqu^Aïnoldy 
Abbé  de  Lu  bec  ,  dit,  Liv.  III  de  fa 
Chronique,  Ch.  10:  Le  Seigneur  Pa- 
pe &  [^Empereur  traitoient  entre  eux  du 
Patrimoine  de  la  Dame  Mathilde,  Fem- 
me très  noble  ,  duquel  VEmpereur  étoit 
en  polTeflîon  ,  en  (iifanc  ,  u  Que  cète 
«  Dime  l'avoit  doné  à  l'Empire t^.  Au 
contraire  ,  le  Seieneur  Pape  foùtenoit 
qu'elle  l'avoit  doné  an  Siège  Apoftoli^ 
que.  Et  corne  on  produifoic  de  part  & 
d''autre  des  Privilèges  en  preuve  du 
Teftament ,  la  conteftation  ne  put  pas 
être  terminée.  Quoi  qu^il  en  fait  ,  il 
eft  certain  ça'Henri  !e  Lion  ,  Duc  de 
Saxe  5  réclama  toujours  contre  la  cejfiott 
de  ces  Biens  &  Etats  faite  par  fon  on- 
cle Welf  à  /'Empereur  ;  O  ,  malgré  fes 
adverfités  fr  toutes  les  manoeuvres  de 
Frédéric  fi*  de  /'Empereur  Henri  VI 
(V)  auprès  de  Richard,  Roi  d'Angle- 
terre ,  beaufrere  du  Duc  ,  pour  Renga- 
ger à  renoncer  à  fes  prétentions  ,  Henri  , 
toujours  confiant,  aima  mieux  confer- 
ver  fans  aieir.te  fes  droits  fur  ces  Riens 
&  Principautés  ,que  de  rentrer  en  grâce 
auprès  de  /'Empereur ,  en  y  renonçant, 
6"  recevant  mime  d''jutres  avantages  en 
compenfation.  Je  crois  qu'il  ariva  de-lèt 
que  fafefiion  de  la  plus  grande  partie 
des  Tofcans  ,  6"  d'autres  Peuples  d'I- 
talie, pour  la  Maifon  de  VVelf-Efte,  «'«« 
tut  que  plus  de  forte  &  d^aflivité ,  parce 
que  ,  a^un  côté  ,  le  gouvernement  de 
i-rédéric  6-  dejes  hls  Henri  VI  (V» 
&  Philippe  ,  iffus  de  la  Maifon  de  Gui- 
belin^hen  ,  leur  déplaifoit  ,  &  qu'ils 
fouhaitoient  d'' ailleurs  d'être  fournis  ait 
gouvernement  doux  des  Princçs  de  Welf- 
Efte.  Il  y  a  ,  dans  les  Archives  du  Mo» 
naftère  de  Polirone,  un  Aéle  de  i  ipf, 
par  lequel  le  Sgr  Berthold  ,  ComiflTalre 
du  Duc  Philippe  { filt  de  Frédéric  Bar- 
berouffe  ),  dans  les  Biens  de  la  ComteflTe 
Mathiîde,  confirme  à  /'Abbé  Alberc 
tout  les  fonds  ,  ï^affaux  ,  fir.  Ce  même 
Philippe  iioit  alors  Duc  ds  Tofcav.-  , 
corne  il  paraît  par  la  Coiiftit.  izS  du  /i* 
Tome  du  Pu;]  i'.e  du  Mont-Caffin  ,  où 
ce  Prince  confirme  au  Monaûbre  ,  dont 
il  vient  d'être  parlé,  tout  ce  que  les 
Moines  tenoient  des  Donatious  de  la 
Comteffe.Mathilde,  &  des  Marquis  Bo- 
niface,  fon  pète,  ThJdald  ,  (on  aieul  , 
(f  Albcrt-Azion,  0  du  Duc  V/elf.  Les 
Empereurs  ,  ainji  que  les  Papes,  O  ceux 
qu'ils  avaient  inveflis  ,  ecntinuèrent  en- 
fuite  i^agir  en  maitret  dan»  lu  Tcrret 
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hardie  en  état  de  s'opofer  aux  en- 
treprifes  de  l'Empereur  ,  rétablif- 
fcnc  promtement  la  paix  dans  Vé- 
rone y  &  le  Comce  Richard  y  re- 
tourne. 

Corne  les  divifions  continuoient 
à  Modène  ,  le  Marquis  Cavalcabo  , 
Podeftà  de  cète  Ville ,  fait  abatre 
toutes  les  Tours  des  Nobles ,  afin 
de  leur  ôter  le  moïcn  de  fe  faire 
la  guerre  les  uns  aux  autres.  La  mê- 
me chofe  fe  fit ,  en  diférens  tems, 
dans  d'autres  Villes. 

Les  Nobles  &.  les  Populaires  de 
Milan  ,  par  les  foins  d'AvÉNO  de 
Jilantoue  leur  PodeAà  ,  fe  racomo- 
dent  pour  unir  leurs  forces  contre 
l'Empereur. 

Les  Alexandrins  j  foùtcnus  des  fe- 
cours  de  Milan  ,  de  Verceil ,  6c  de 
Tortone,  continuent  la  guerre  con- 
tre les  Génois ,  à  qui  la  Ville  d'AlH 
fournit  des  Troupes  à  prix  d'argent-, 
&  qui  d'ailleurs,  moïènant  une  très 
groUe  fommc  ,  engagent  Thomas  , 
Comte  de  Savoie ,  à  mètre  fur  pied, 
pour  leur  fervice,ioo  Homes  d'Ar- 
mes ,  aiant  chacun  i  Ecuïers  avec 
1  Valet  armé.  Les  Aftigians  entrent 
en  campagne  vers  la  mi-Juin  ,  & 
combatent ,  près  de  Quartoda  ,  les 
Alexandrins,  qui  les  mètent  en  fui- 
té  ;  ôc  leur  font  loo  prifoniers.  Ils 
retournent,  le  7  de  Septembre,  leur 
livrer  bataille  près  de  Calamandro- 
na  :  mais  leur  défaite  eft  plus  hon- 
teufe  que  la  première.  Ils  laifTent 
entre  les  mains  des  Ennemis  800 
des  leurs  qui,  conduits  dans  les  pri- 
fons    d'Alexandrie  ,  y    foufrirent 
beaucoup  durant  ^  ans  &  demi.  Il 
en  mourut  même  une  grande  par- 
ie (i). 

(  r  1  Les  Annales  de  Bologne  fTom. 
XV  m  des  Hijlor.  dUtal.],  raportent  à 


pas  emploïer  pourlors   fan  tems  devant 
une  Ville  fi  dijteile  à  prendre  ,  &  per- 
dre le  fruit  de  fa  viHoire^  il  tourna  fes 
armes    vers  les    Villes  des  environs    de 
Jérufaleinj  &  ,  s'en  étant  emparé,  il  for- 
ça   cète  fainte   Ville  à  fe  rendre  le  t 
d'Oclobre  ;  ce  qui  remplit  tous  Z«5  Fidè- 
les   d'une   douleur    incroiable.    Saladin 
vainqueur  revint    enfuite  ,  au  mois    de 
Novembre  ,  ajjiéger  Tir.  Q^uelques  jours 
auparavant  ,  le  vaillant  Marquis  Con- 
rad ,  avec  Ufeeours  des  Pifani,   avoit 
batu  2  fois  la  Flote  des  Ennemis  ;  leur 
avoit  pris  auffi  quelques  Galères  &  d'au- 
tres   Bâtimeni   dans    le    Port    <i'Acre; 
&  pourvu   Tir  de  vivres  &  d'une  forte 
Barbacnne   (  eCpèce   de    Fortification  J. 
La  veille  du  retour  de  Saladin  ,  il  tom- 
ba 40  brajfes  des  murailles  de  cète  Vil- 
le; Q  les  Chrétiens  en  furent  extrême^ 
ment  èfraiés  :  mais  non  l'intrépide  Mar- 
quis Conrad,  qui  ,faifant  travailler  les 
Homes  &  les  Frmmes  ,  répara  eète  brèche 
en  un  jour.  Enfuite  ,  aiant  fait  prendre 
aux  Femmes  des  habits  d'Homes  ,  &  les 
aiant  diflribuées    fur  les  murailles  ,  il 
envola  de    nouveau  les   Pifans  à  Acre. 
Ils    en    amenèrent  z    Vaiffeaux  chargés 
de  vivres;  fi-,   quelque   tems  après  .^  ils 
prirent  aux  Ennemis    f    autres  Galères 
remplies  de  vivres  &  d'Homes.  Sz\cid\n  y 
outré  de  ces  pertes  ,  fit  des  éforts    éto- 
nans  contre  la  Barl^acane ,  «n  emploiant. 
les    afl'autSf  &  toutes    les  Machines  de 
guerre  alors  en  ufage.  Il   eut    bien  des 
Homes  tués  ,  &  les  AJJiégés  en  eurent  peu. 
Les  Pifans  aiant  enfuite  donné  la  chajje  fi 
vivement  à  'j  Galères  de  la  Flote Ennemift 
qu^ils  avoient  forcé  les  Barbares  <i'y  mètre 
eux-mcme  le  feu;  Saladin  }  qui  vit  qu'ail 
avoit  perdu  beaucoup  de  monde  ,  &  qu''il 
êtoit  dépourvu  defecours  du  côté  de  la  mer^ 
brûla  toutes  fes  Machines  ;  leva  le  SiégCy 
le  dernier  de  Décembre  ,  ou  le  premier  de 
Janvier  fuivant  •-,  &  fe  retira  ^  plein  de 
dépit ,  contre  la  Ville  de  Tir.  Pour  do- 
ner  un  témoignage  public  de  fa  douleur  , 
Çr  pour  exciter  les  fiens  a  la  vangeance  , 
il  fit  couper  la  queue  de  fon  cheval.  Cefi 
de  là  probablement  que  prit  naiffance  la. 
coutume  que  les  Turcs  ont   d''atacher  y 
enfigne  de  guerre  ,  une  queue  de  cheval 
à  leur  étendart.  De  tant  de  Villes,  qua 
les   Latins  avoient   conquifes  dans  le 
Levant  ,    il  ne  leur  rertoit   plus   alors 
c^yi^Antioche  ,  Tir  &  Tripoli. 

L'année  fuivante,  l'£»n;><r«ur  Frédé- 
1,  beaucoup  de  Princes  &  des  Croi- 
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le  Roi,  for. frire,  aux  confins  du  Roi- 
iaume  ,  où  i'Empei'eur  ft  rendit  avec 
D.  Sar.cbe  ,  fon  fils  ,  fuivi  pareillement 
dx  pUficLrs  Trélats  &■  de  beaucoup  de 
Nobleficf  dt  la  premilre  dijlinflion.  En- 
fin ,  on  ciVibra  les  rtôees  à  Najéra  ,  le 
4  de  Février^  avec  de  grandes  réjouijfan- 
ccs  publique i  ^  &  une  égale  fatisfaSion 
dé  part  &  d^autre. 

Ce  Prince,  à  qui  fon  Tère,  après 0 
dernière  victoire  remportée  fur  les  Ma- 
hométans  avoic  confié  la  garde  de  la 
frontière  ,  n'eut  pas  pluftôt  apris  que 
ce  Prince  ,  en  retournant  en  Caftille  , 
étoit  mort  à  Frtfneda  près  du  Port  de 
Muradal  f  qa*il  fe  rendit  à  Tolède, 
pour  lui  rendre  les  tlerniers  devoirs , 
6c  pour  prendre  en  main  les  rênes  du 
Gouvernement;  ce  qn'i!  lit  en  pnfTani 
Ae  Tolède  ï  Burgos  après  les  funérail- 
les de  fon  Père ,  dont  la  mort  chan- 
gea la  fuuation  des  Afaires. 

Les  Mnhometans  n^turcnt  pas  pluftôt 
mpris  ,  dit  Ferreras  ,  p.  4J7  ,  la  perte  .^ 
que  les  Chrétiens  yenoient  de  faire , 
que  Dotant  les  Etats  du  feu  Empereur 
di*ifés  (entre  Ces  i  Fils),  ils  reprirent 
courage  ,  &  f émirent  renaître  leurs  efpé- 
Tentes.  Ils  fe  hâtèrent  de  raffembltr  de 
Mouvlles  Troupes  ,  avec  lefquilcs  ils  re- 
eouvrirent  Pedrochès,  Andujar,  Baczn, 
&  tout  le  refie  qu''ili  avaient  perdu  en 
Andaloufie ,  d'oii  lei  Géréraux  Chre- 
tisiil,  fut  l'on  aroit  laiffls  fur  (es  fron- 
li'ertt  ,  s''itoier.t  retirés.  Fiers  de  ces  con- 
quêtes y  ils  en  donirent  avis  au  Roi  Ab- 
dalménon  ;  6r  demandèrent  des  Troupes 
à    ee    Prince ,   pour  réparer   toutes   Us 

Îrtes ,  qu'ils  avaient  faites  dans  le 
oïaume  de  Tolède.  Abdulménon  en 
promit  ;  &  eèie  nouvèle  jeta  dans  une 
fi  grande  eonfternation  les  Templiers , 
qui  tenaient  Calatrava  au  nom  du  Roi, 
qu'ils  remirent  cite  Place  à  fon  Sou- 
verain ,  ne  fe  eroiant  pas  ajfés  forts 
pour  la  défendre.  Dis  qu'ils  eurent  fait 
tet  abandon  y  le  Roi  D.  Sanche  tff  pu- 
blier  un  Edit,  par  lequel  il  déclarait 
«t  Que,  s'il  y  avait  quelque  Riche-Ho- 
>J  me  ,  qui  voulût  fe  charger  de  la  dé- 
^y  ftnje  de  eete  Ville  y  il  la  Lui  done- 
»»  rott  avec  toutes  fes  prérogatives  & 
>»  toutes  fes  dépendances  1».  Il  y  avait 
mtors  à  Toî'jde  /*  glorieux  S.  Raimond, 
Abbé  du  Monaftère  de  Fitéro,  avec  un 
Autre  Moine  de  fon  Ordre,  apellé  Frère 
Dicpoe  Vélafqui-i,  leauel  avait  parti 
les  armes  avant  que  d''entrer  en  Reli- 
gion. Vél?.fqvci  y  votant  qu''il  ne  fe  vre- 
fentoit  perfone  pour  prendre  la  défenfe 
d*  Calatrava,  confeilla  à  fon  Abbé  de 
i«  demander  i  fr  lui  promit  de  lui  four- 
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de  la  Comteffe  Machilde;  ce  qui  fut  trit 
harge  aux  Eglifes  d'alors.  Ce  fut 
pourquoi  /'Abbé  ^Albert ,  nomé  ci-def- 
fusyfit  mitrcydans  un  Contrat  de  i  197> 
ces  paroles  :  De  plus,  û  le  MouaftcTe 
eft  grevé  pour  le  Seigneur  Pape  ,  pour 
le  Seigneur  Empereur^  &  pour  les  Car' 
dinaux  ,  le  Duc ,  le  Marquis  ,  &  leurs 
Comiffaires ,  que  chacun  foie  tenu  de 
'ui  doner  confeil  &  aide  pour  caufe 
d'Hofpitaliré  f  Hofpitii  ) ,  corne  fes  au- 
tres Vafjaux  font.  Oue  ce  que  j'ai  dit 
jufqu'ici  fufife  touchant  ces  a  très  fa» 
meufei  F?clions  ,  qui  font  au{ft  glorieu- 
fes  pour  avoir  du  leur  origine  a  la  Mai- 
fon  d'Efte  par  Us  raifons  ,  que  /'ai  ra- 
portces  ,  qu'elles  furent  pernicitufes  a. 
/'Italie  dans  leurs  progrès, 

Henri  le  Lion  ,  ban;  de  toure  la  Ger- 
manie,  emmena  fa  femme  MathiLde 
Se  Ces  enfans  en  Normaridie  près  de  on 
beaupère  Henri  II ,  Roi  d''Angletcrre, 
Ce  Roi,  que  des  raifons  politiques  o- 
bligeoient  de  vivre  en  paix  avec  [^Em- 
pereur Frédéric  y  ne  fournit  à  fon  Gen- 
dre aucun  autre  fecours  ,  que  celui  de 
fes  Négociations  qui  ,  focoudées  des 
démarches  du  Pnpe  Luee  111 ,  ol  tin- 
rent, en  I  T  8  )  ,  au  Duc  la  pern^ilion 
de  retourner  d-^ns  fa  patrie,  c'eft  à 
dire  dans  (es  Etats  de  Brunfwiçk.  En 
118S  Frédéric  y  voulant  paffer  à  la 
Terre-Sainte  avec  le.v  Croifés  qui  fe  pré- 
paroient  à  s'y  tranfporter,  dans  le 
dcffein  de  reprendre /<?rw/<iZ<m,  donc 
Saladin  vcnoit  de  fe  rtndre  maître , 
tint  une  Dicte  à  Goflar  y  à  laqucle 
il  invjta  le  Duc  Henri  ,  qui ,  de  retour 
dans  fes  Etats  ,  n'avoit  eu  rien  de  plus 
pretfé  que  de  difputer,  les  armes  à  la 
main,  la  Saxe  au  Due  Bernard.  VEm- 
pereur  ycv-<.%i\z.r\ty  pour  cète  railbn, 
de  le  lailfer  en  Germanie  durant  fon 
abfence,  lui  propofa  dans  la  Diète, 
((  ou  de  fè  contenter,  en  renonçant 
1)  à  toutes  (ts  autres  prétentions,  qu'on 
1)  lui  rendît  une  partie  des  Etats  ^ 
»»  qu'il  avoit  perdus  ,  ou  de  les  rccou- 
>>  vrer  tous  ,  à  condition  de  le  fuivre 
>i  en  AfieyOM  de  s'çxiler  encore  de  la 
»  Germanie  pour  \  ans  ?v<?c  Henri  fon 
ï>  h!s  aînén.  Le  Duc  aima  /vieux  y  dit 
Arnold  de  Lubec ,  Liv.  IH,  Ch.  7S, 
fortir  du  paii ,  que  dealer  oà  il  ne  vou- 
lait point  aler  y  ou  de  foufrir  aucune 
diminution  dans  fes  anciens  Honeurs. 
L'Empereur  partit  pour  la  Terre  Saintt 
en  I  I  89  ;  6cla  Duchrfje  Mathilde  étant 
morte  à  peu  près  dans  le  même  tem«, 
le  Due  Henri  ne  t.irda  pas  beaucoup 
i  retourner  en  Allemagne.  Gérard  d* 
Siiderburgh  nous  en  aprend  la  raifon^ 
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\rx6.  FrÉdkric  afpiranr  à  gou- 
verner V Italie  de  la  même  maniè- 
re que  les  Ortons  l'avoient  gouver- 
née ,  deftine  à  faire  la  guerre  aux 
Lombards  tous  les  deniers ,  qu'il 
levoit,  depuis  4  ou  5  ans,  fur  les 
Iccléfialliques  &  fur  les  Peuples  de 
fes  Etats  de  Sicile  &  de  Fouille. 
//  ordone  aux  Barons  &  Chevaliers 
po^ffejfeurs  de  fiefs  &  aux  autres  de 
Je  préparer  tous  à  le  fuivre  enLom- 
hardie  y  &  de  s'ajfembler  tous  à 
Pefcara  ,  où  lui-même  fe  difpofe  à 
fe  rendre  le  8  de  Mars  (  i  ).  En- 
fuite  il  pajfe  de  la  Fouille  dans  la 
Terre  de  Labour;  &  laijfant  V Im- 
pératrice ,  fa  Femme ,  dans  le  Châ- 
teau, de  Terracine  à  Salerne  ,  il  re- 
tourne dans  la  Fouille.  Il  y  établit 
Capitaine  (c'eft  à  dire  Gouverneur 
Général  )  de  fon  Roïaume  le  Maî- 
tre Jufticier  (  nome  depuis  Grand 
Jujlicier)  Henri  de  Morra  ;  &  fe 
tranfporte  à  Fefcara.  Puis  ,  mar- 
chant vers  le  Duché  de  Spolète  ,  il 
ordone ,  par  fes  Lètres ,  aux  Sujets 

«jue  les  Etudians  alaffent  à  celle  deNa- 
plc  f  qu'il  avoic  ceicainemenc ,  corne 
Richard  de  S  an -Germano  le  die,  infti- 
tiiée,  l'année  précédente,  en  y  ajiellanc 
d'habiles  Profejfeurs  des  Ans  &  des 
Sciences.  Il  eft  plus  probable  que  Bo- 
logne n'effuïa  cète  difgrace  que  l'année 
Suivante  ,  difgrace  très  confidérable, 
fi  la  durée  en  eût  été  longue  ,  parce- 
que  les  Ecoles  de  toutes  Us  Sciences  fai- 
foient  couler  dans  cète  Ville  des  richef- 
ies  immenfes,  qui  la  rendant  enfHite 
très  orgueilleufe  ,  la  rendoient  en  mê- 
me tems  fi  facheufe  à  tous  fes  voifins. 
Il  y  avoir  des  années  ,  que  l'on  y  com- 
toit  10  mille  Ecoliers;  &  tous  v  por- 
toient  de  groffes  forumes.  Ce  peut  être 
vers  ce  tems-là  que  PUniverfité  de  Pa- 
doue  corne nqa  de  s'établir  ,  à  l'ocafion 
ée  la  déft'iife  d'enfeigner  à.  Bologne  y 
faite  par  {""Empereur  Frédéric  ,  cète  an- 
née ,  ou,  pour  mieux  dire  ,  l'année  fui- 
vante.  Muratori^  T.  VII,  p.  182. 
(i)  Richard  de  San-GermanOy  Ânn. 
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des  Efpagnols  aiïés  occupés  chés  eux  p 
volèrent  au  fecours  de  la  Terre-Sainte. 
Les  premiers  ,  qui  partirent  f  dit  Mura- 
tori ,    p.  62,    Anp.  JI88  5  furent   les 
Italiens  ,   que  i'Abbé  d'Urfperg  quali- 
fie Homes  belliqueux  ,  difcrets,  modef- 
tes  &  fuivant  les  règles  de  la  fobriété, 
ex.mts  de  prodigalké  ,  refervés  furies 
dcpenfcs  quand  la  nécellîtè  ne  les  exi- 
ge pas ,  &  de  tous  les  Peuples  les  fenls, 
qui  fe  gouvernent  par  des  Loix  folem- 
nèlement  établies.  Sous  le  nom  d'it»- 
liens,   font  ici  compris  les  Vénitiens, 
les    Lombards  ,  les  Tofcans,  &  les  au- 
tres Peuples  en  deçà  du  Roïaume  de 
Naple.  A  l'égard  de  Guillaume  II ,  Roi 
de  Sicile  &  de  Fouille,  il  envola  pour 
fecourir  Tir  une  Flote  de  100  voiles  , 
^«/,  jointe  à  celle  de  Conrad  ,  Marquis 
de   Moiuferrat  ,   délivra   Tripoli,  que 
SaKidin  ajftégeoit  :  mais  Sicard  ne  parle 
pas   avantageufement  des   Siciliens.   Ce- 
pendant Gui,  Roi  de  Jérufalem  ,  aiant 
été  remis    en   liberté   par  Saladin  avec 
ptufieurs  Nobles  cujft  faits  prifoniers  , 
fe  difpofit  courageufement  à  de  nouviles 
entreprifes  ,  parcequ''il  fe  vit  foûtenu  d''U' 
ne  nombreufe  Flote  de   Venife  ,  fur  la- 
qucli  étaient  venus  Ghérard,  Archevê- 
que de  Ravenne,  ô-  /'Evêque  de  Faen- 
ze.  A  cite  Flore /e  joignit  celle  des  Pi- 
fans  ,  conduite  par  Ubald  ,  leur  Arche- 
vêque. Le  tris  rilé  Pape  Clément  III, 
étoit  parvenu  .y  cite  année  ,  par  le  moien 
de  1  Cardinaux  ,  qu'ail  avoit  envoies ,  à. 
remètre  la  paix   entre  les  Pifans   6*  les 
Génois,  come  il  eft  atejîé  par  «ne  Bulle 
de  ce  Pontife  ,  publiée  par  le   TroncL 
dans  fes  Annales  de  Pife.  Avec  ce  puif- 
fant  renfort^  le  Roi  Gui  réfolut  défaire 
le  fiége  de  Ptolémaïde,  ou  Acre,  Ville 
maritime    très    importante.    Suivant  Si- 
card,  cité  ci-deffus ,  la  Flote   de  Pife 
n'ariva  que  l'année  fuivant e  à  Tir.  Dans 
ce  tems-la  même  ^  cète  Ville  fe  trouvant 
fans  vivres ,  l'infatigable  Marquis  Con- 
rad envola  fa  Flote  ataquer  Aiote.  La 
Ville  fut  prife  par  les  Chrétiens  ,  /'A- 
miral  de  Saladin  &  )-oo  Soldats  faits 
prifoniers   de    guerre  ;    &    beaucoup   de 
Chrétiens  délivrés  de  Vefclavage.  Cite 
Flote   vidorieufe   revint  h  Tir   avec  un, 
riche  butin  &  des  vivres  en  abondance  \ 
&  Conrad  obtint  la  liberté  du  Marquis 
Guilfiume  ,  fon  pire  ,  en  donant  TAmi- 
ral  en  échange. 

La  Chronique  de  5ic<iri,  afféscomu- 
nément  peu  favorable  aux  Siciliens  , 
ell  imprimée  dans  le  T.  VII  des  Hiflo- 
riens  d^Itélie,  Aux   Col.  60  j -6  eft  ua 
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nir  Us  moiens  dt  fe  tirer  d''afaire  avtc 
koneur.  Cite  propofition  parut  impru- 
dente &  timéraire  au  faint  Abbé  ,  qui 
la  rejeta  à  la  première  ouverture  qui 
lui  en  fut  faite  :  mais  Vclafquez  ,  mu 
de  Dieu  intérieurement  ^  fit  de  nouvcles 
infiances  auprès  de  S.  Riimond;  &  lui 
expliqua  fes  vues  pour  la  réuQite  de  ce 

Îrojet ,  qui  lui paroijfoit  fi  extravagant. 
.e  S.  Abbé,   convaincu  par  fes  follici- 
tations ,  implora  les   lumières   du  Ciel; 
fr  ,  après  avoir  eonu  que  cète  entreprife 
était  agréable  à  la  Majefié  fupréme  ,  il 
retourna  en  Cdftille  s'ofrir  au  Roi  pour 
la   déferje    de    Calacrava  ,  come  on  le 
rerra  Vannée  fuivante.   Les   Lerteurs  , 
fans  que  je  les  aide  d'aucune  rertexion, 
feuront   réduire  à    fa   jufte   valeur  ce 
récic  tiré  principalemenc  des  Aéles  de 
Is  Vie  de  cet  Abbé  Raimond.  Ferreras 
continue  ,  p.  460.  A  cète  »cafion  (  de 
Tentrevue  de  Sanche  III  avec  Raimond, 
Prince  d^ Aragon  &  Comte  de  Barcelone^ 
fon  oncle  maternel  )  S.  Raimond.  Ab- 
bé de   Fitèro  ,   propofa  à  /?.  Sanche, 
de  fe  charger  de  ta  défenfe  de  Calacra- 
va, &  /<  Monarque  ,  édifié  du  récit  que 
plufieurs  des  Seigneurs  de  fa  fuite  lui 
firent  des  vertus   &   de  la  fair.teté  de  ce 
digne  Abbé  ,    accepta    avec  plaifir    fa 
propofition  ,   comtant  que  fes  prières  fu- 
fifoitnt  feules^  pour  empêcher  que  la  Pla- 
ce ne  tombâtentrt  Us  mains  des  Mahomé- 
tans.  P.  46 1 . 5. Raimond,  Abbé  de  Fitè- 
ro, fui  avait  pris  fur  luiladéfenfe  deC^- 
latrara  ,  fit  tant  par  fes  fermons^  qu^H 
ajfembla  plus   de  20  mille  Homes  ,  qui 
prirent  Us  armes   avec  plaifir  ,  pour  ml- 
tre  cète  importante  Place  à  l'abri   des 
infultes  des  Mahomccans.    Il  les   con- 
duifit  à  Calatrava  avec  plufieurs  Moi- 
nes de  fon  Monaftère  ,   &  beaucoup  de 
befiiaux  de  toute  efpice  pour  les  nou- 
rir  ;    &  tous  fe  difposèrent  à  une  vigou- 
reufe  réfifiance.   Prévenu  que  jamais  ils 
n'au'oicnt  plus  de  valeur  ,  que  quand  ils 
feraient   unis   par   les  liens  de  la  Reli- 
gion ^  il  jeta  les  fondimens   d''un  Ordre 
Militaire,  qui  a  pris  le  nom  de  Cala- 
trava du  lieu  où  il  fut  infiitué,  faifant 
obfervtr  a  tout  fon  monde  la  Règle  de 
Citcnux  ,  rédigée  fuivant  l'Inflitut   Mi- 
litaire. La  fondation  de  cet  Ordre  cft 
lîxée  en  cère  année  1  1  y3   par  Maria- 
na  ,  qui   prétend  ,  fans  aucun  fonde- 
ment ,   que  VOrdre  de  Saint  J uUen-du- 
Poirier  f  qui  prit,  en    H20,   le  nom 
A^Alcantara  ,  lui  doit  fon  origme.  Il  cft 
certain  que  cet  autre  Ordre  Militaire 
fut  fondé  par  les  Chevaliers   Suéro  Se 
Come^,  &  par   VHermite  Renaud  .y  en 
1  !  j6  ,  dans  le  Diocèfe  de  Selamanque, 
4oai  VEréfuc  D.  Ordôno  lai  dona  la 
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en  difant,  dans  le  Recueil  des  Hifto- 
riens  d"* Allemagne  par  Meibomius  ,  T. 
III ,  p.  45  I  :  Le  Duc  Henri ,  pendant 
qu'il  fut  abfent ,  ne  jouit  point  de  l* 
paix  ,  que  /'Empereur  lui  avoit  promi- 
fe  :  mais  fes  biens  furent  expofés  au  pil- 
lage de  tout  le  monde.  Il  s'empara  pour 
lors  de  Lubec  &  de  quelques  autres 
riaces  ;  &  fes  conquêtes  euffent  été 
poulTées  plus  loin  ,  fi  le  Roi  Henri  ^  his 
le  VEmpereur  ,  ne  fût  pas  venu  s'opo- 
fer  à  fes  progrès  avec  une  très  piiilfante 
Armée.  Le  Duc  fut  obligé  de  faire  la 
paix  de  la  manière  la  moins  défavaa- 
cageufe  qu'il  le  pttc. 

Depuis,  il  ne  s'occupa  plus,  étant 
déjà  d'un  âge  avancé  ,  qu'à  fe  prépa- 
rer à  la  mort  par  la  fondation  de  di- 
fèrentes  EgUfes  &  Manaflères  ,  &  par 
i'aucres  bones  otuvres  plus  méritoires 
en  elle-même.  Il  ne  furvécut  que  4 
ans  à  fon  oucle  le  Due  Wtlf  VI, 

Je  finirai  ce  que  je  me  fuis  pro- 
pofè  de  dire  ici  de  ce  Prince  par  l'é- 
loge que  Raievick^  dans  (on  II  Liv. 
cil.  5  8  >  foie  de  l'Oncle  &  du  Neveu. 
Cet  Hiftorien  parle  des  fecours  ,  que 
Frédéric  ,  voulant  châtier  les  Milanais  , 
fit  venir  d'Allemagne  en  i  i  J9  ;  &  dit; 
Cependant  /'Impératrice  Béatrix  ,  Hen- 
ri ,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière,  &  Con- 
rad ,  Evêque  d'Ausbourg  ,  fuivant  le* 
ordres  qu^ils  avaient  reçus  y  levèrent  des 
Troupes  &  raffemblèrtnt  de  L'argent ,  de» 
vivres  ,  des  armes  fi"  tout  le  refte  de  ce 
qui  fert  a  faire  la  guerre  i  6",  s'itant 
mis  en  marche  avec  une  grande  Armée  ^ 
ils  ariverent  bientôt  en  Italie  ,  &  rem- 
plirent les  nôtres  de  joie  ,  &  les  Enne- 
mis de  crainte.  Or  ce  ?rince  (le  Duc  de 
Saxe  Se  de  Bavière  )  itoit  fils  ,  come  il 
efi  dit  plus  haut.,  du  Duc  Henri  &  dt 
Gerrrudo,  Fille  de  /'Empereur  Lothai- 
re  f  II  ).  Privé  dès  la  première  enfance 
de  fon  Père  &  de  fa  Mère,  il  ne  fut  pat 
plu/lôt  dans  fadolefcençe  ,quef  pourvu 
de  force  ,  d'un  beau  vifage  ,  6*  bien  plus 
encore  d^une  grande  fermeté  d'efprit  , 
il  ne  fe  laiffa  pas  corrompre  var  le  luxe 
&  la  moleJTe  ;  mais  il  monioit  à  cheval 
corne  c'eyZ  Pufage  des  Saxons  ,  «7  lançoit 
le  javelot,  &  t'exerçoit  à  la  viteffe  de 
la  eourfe  avec  ceux  de  fon  âge;  ù,  quoi- 
qu''il  eut  la  gloire  d'' avoir  fur  eux  tout 
l'avantage  .^  il  fe  fit  cependant  aimer  de 
tous.  Il  itoit  naiurèlement  modefie  ■)  ho- 
nite  ,  &  furiout  févère.  IL  difputoit  de 
courage   avec   le    Vaillant  ,  de   pudeur 

avec  le  Modefle  ,  &  de  tempérance  i 
tous  égards  avec  celui  qui  réprimoit  fet 
pafftons.  Il  aimait  mieux  être  vertueux^ 

que  de  U  furûitc,  Aiiifi  ^  inoi/ii  il  ri- 
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de  ce  Duché  de  fe  tenir  prêts  à 
partir  avec  lui  pour  la  Lombardie. 
Comz  ils  refusèrent  de  marcher  Jans 
l'ordre  du  Pape^  dont  ils  étaient  Su- 
jets,  il  Uùr  écrit  dts  Lètres  plus 
fortes,  qu'ils  renvoient  au  Pape.  Le 
Pape  oftnfé  de  ces  LètreSy  où  l'Em- 
pereur apelloit  à  fon  expédition , 
avec  menace  d'une  certaine  peine , 
les  Homes  de  fEglife  ,  lui  écrit  à 
ce  fujet.  L'Empereur^  trouvant  la 
Lètre  dure,  récrit  au  Pape  corne  d'é- 
gal à  égali  &,  corne  il  déclarait 
ajfés  ouvertement ,  dans  fa  Lètre  , 
quèles  êtoicnt  fes  intentions,  le  Pape 
crut  lui  devoir  répondre  plus  dure- 
ment. Cejl  pourquoi  V Empereur  lui 
récrivit  avec  toute  forte  de  foumif- 
flon    (i).    C'en  à  peu  près  alors 

(  1  )  Le  même  au  même  endroit ,  a- 
près  avoir  parlé  de  Ja  qiterèle  de  l'£m- 
pereur  avec  le  Roi  de  Jérufalem  ,  fon 
benupère. 

On  trouve-fdit  le  Rtnaldi  ,  Continua- 
teur de  Uaronîus^  à  l'année  iizôjN. 
a,  dans  U  Regiftre  d'Honorius,  une 
Lètre  tris  forte  de  ce  Pape^/^ar  laquile 
il  réprime  l'infoltnee  de  Frédéric,  qu' 
fro'jhoit  de  s'ajfiijéiir  /«$  Clitns  de  PE 
glife,  &  qui  vantait  les  bienfaits  qu'' elle 
tvoit  reçus  de  lui.  Il  efi  non  feulement 
admirable  ■^  mais  étonant  que  d'heureux 
fuccls  euffent  tèlement  corrompu  Vtfp 
de  Frédéric  ,  &  fi  fort  ébloui  les  ieux 
de  fon  ame  ,  que  ,  tenant  le  Roi'aunie  de 
Sicile  des  bienfaits  du  Sainc-Siége  dont 
la  proteHion  l'avait  défendu  contre  la 
fuiffance  &  la  méchanceté  de  fes  Enne- 
mis^ qu''aiant  aquis  i'Enipiie  Romain 
par  l'auicrité des  Papes,  &  nouvilement 
obtenu,  de  VafeHion  des  Cardinaux, Ze 
Roïanme  de  Jérufalem  ,  eome  étant  la 
dot  de  fa  Femme  ^  il  oubliât  tant  de 
bienfaits  ;  &  que,  pour  avoir  rejlitué  quel 

?ues  Terres  au  Sainc-Siége  ,  il  vantât 
es  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  Z'Eglife  ; 
que  non  feulement  il  égalât  fa  magnifi- 
cence à  la  libéralité  des  anciens  Empe- 
reurs :  mais  qu'il  Pexaltât  en  termes 
faflueux  ;  O  que  ,  pour  cite  raifon  ,  il 
fe  crût  permit  d'envahir  impunément  les 
Droits  de  rE;',!ire  Romaine.  Mais  il 
vaut  mieux  écouter  rApcJo^ie  d'Hono- 
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Article  aiant  pour  titre  :  Du  Siège  d''A- 
lote  i  &  voici  ce  qu'il  contient.  L''An 
du  Seigneur  me LXXXVllI ,  les  Tirions 
réduits  à  Pextrimiié  par  une  grande  di» 
sète  de  vivres  ,  &  n'^ofant  pas  fortir  pour 
aler  chercher  du  bois  ou  du  fourage 
parceque  les  Sarafms  les  repouffoieat , 
vont ,  par  ordre  du  Marquis  (  Conrad  ), 
avec  leur  Armée  navale  ,  i/u'Hugne  de 
Tibériade  (ou  Tabarie^comc  difent  nos 
anciens  Hifloriens  François]  ,  ataquer 
Azoce;  où  ils  prinent  rÂniiral ,  par  ^u/ 
le  Roi  Gui  (  de  Lufignan  )  avoit  été  pris, 
délivrent  de  prifon  40  Chrétiens ,  & 
(  font  )  f  00  Cavaliers  prifoniers.  Ils  s''en 
retournent  enfuite  à  Tir  avec  un  butin 
immenfe  &  des  vivres  en  grande  quan- 
tité. Le  Marquis  recouvra  fon  Père  en 
échange ^  de  cet  Amiral.  Vers  ce  tems  , 
les  Navires  des  Pèlerins  comencirent  d''a- 
river;&  Margarit,Amiral  duRoi  des  Sici- 
liens ,  vint  aborder  à  Tir  avec  fa  tlote  ; 
6*  ,  come  fes  Pirates  maltraitoient  les 
Tiriens  ,  ils  furent  obligés  de  fortir  de 
Tir,  &  alirent  aborder  à  Tripoli  ,  où  , 
périffant  de  faim  ,  ils  reçurent  le  châti- 
ment qu'ails  méritoient.  L'Evique  Sicard 
n'êtoit  pas  alors  en  Sirie;  &  ne  parle 
ici  que  d'après  un  bruit  populaire-  Il 
eft  certain  ,  par  les  Hifloriens  des  Croi- 
fades  ,  que  la  Flote  Siciliène  eut  parc 
à  la  levée  du  Siège  de  Tripoli ,  donc 
Sieard  va  parler.  Les  Siciliens  reliè- 
rent fans  doute  enfuite  dans  le  Port  de 
cète  Ville,  pour  Ce  pourvoir  de  vivres, 
dont  apareniment  il  leur  reftoit  peu  ï 
mais,  dans  une  Ville,  qui  venoit  de 
foùtenir  un  fiége ,  &  dans  un  pais 
ruiné  par  les  Sarafins ,  ils  ne  durent 
pas  en  trouver  beaucoup.  C'eft  là  fans 
doute  le  fondement  de  ce  que  vient 
de  dire  Sicard  ,  qui  continue.  La  m«me 
année,  Saladin  s''aprocha  de  Tripoli} 
6"  ,  volant  qu'il  n'avançait  point  dans 
Vataque  de  cète  Ville  ,  il  tourna  bride 
vers  la  Principauté  d'Ancioche  ;  &  foû- 
mif  Gabul,  &  Laodicée,  Saône,  &■  Guar- 
dia,  Trapelfac,  &  Guafcon,  &  plufieurs 
autres  Places.  Enfuite  ,  revenu  dans  la. 
Galilée,  il  força  par  famine  à  fe  rendre 
le  Château  de  Belvédère ,  qui  couvrait 
les  bords  du  Jourdain ,  &  gênoit  le  che- 
min de  Tibériade  ,  de  Napoli  &  de  Na- 
zareth. De  plus  42  Comtes  de  Guil- 
laume ,  Roi  de  Sicile  ,  abordèrent  à  Tir 
avec  <,oo  Homes  d'Armes  &  îO  Galères, 
Il  ariva  encore  beaucoup  d''autres  Pèle- 
rins avec  le  vénérable  G  (Ghér^rd), 
Archevêque  de  Ravenne  ,  Légat  du 
Siège  de  Rome.  Le  Marquis  bâtit  avec 


DE   l'Histoire  d'Italie. 


47 


r  RI  !f  C  E  5    contemporains. 

Rl^le  de  Saint  Benoît  accomodée  à  la 
vie  militaire. 

La  première  a<flion  ,  pour  ainfi  dire , 
do  règne  de  Sanche  JII.,  fut  une  ac- 
tion extrêmement  louable.  Son  frère 
Ferdinand ,  Roi  de  Léon  ^  qui  prétoit 
volontiers  l'oreilie  aux  faux  raports  , 
difjîracia  prefqne  auflitôc  ,  apr<-s  la 
mort  du  Roi  leur  père,  le  Comte  Ponce 
de  Minerra ,  &  d'autres  Geatilshomes 
quaiihés  j  qu'il  dépouilîa  des  Gouver- 
nemeas  &  des  Dignités  dont  ils  a- 
voienc  été  revécus  par  Aifon/e  f^'III  en 
tècompetife  de-  leurs  fervices.  Ils  alc- 
rent  tous  implorer  la  protection  du  Roi 
Sanche  ,  qui,  croianc  que  foa  Frère  ne 
pouroïc  être  ramené  que  par  la  force 
à  la  iuftice  ,  marcha  vers  Léon  à  la 
tête  de  Tes  Troupes.  Le  Roi  Ferdinand  , 
qui  ne  vouioic  point  de  guerre  avec  fon 
Frère ,  ala  fans  Troupes  à  fa  rencon- 
ue  ,  &  le  joignit  au  Monafiirt  de  Sa- 
kagutt  ,  lorCqu'i!  s'aioic  mètre  à  table. 
Les  2  i?o/s ,  s'êtanc  embraffésj  dinè- 
recc  en  émble.  Sanche  <lit  enfuite  à 
Ferdinand,  a  Qu'il  n'ctoit  venu  que 
w  pour  lui  demander  le  rétabliffemenc 
»  da  Comte  Ponce  &  des  autres  Sei- 
»»  gmeurs  ,  parce  qu'il  êtoit  de  leur  de- 
»l  voir  de  refpecler  les  fages  difpoû- 
)l  cions  du  Roi  leur  père  ,  &  de  n'y 
»»  rien  changer  fur  des  médifances  & 
M  des  calomnies  ,  qui  ne  fervoienc  qu'à 
>»  rendre  odieux  les  Princes,  qui  s'en 
9t  laiflbien:  prévenir  il.  Ferdinand  con- 
fentit  i  ce  que  fon  Frère  vouloit  ;  & 
Sstche  reprit  le  chemin  de  Cafiille. 

Outre  que  le  refpecl  pour  la  mémoire 
de  fon  rère  l'avoic  engagé  de  faire  pour 
te».  Seigneurs  ce  qu'i'l  venoit  de  faire  , 
one  ràifon  parricuiicrc  de  reconnoif- 
fânce  l'avoir  do  faire  agir  en  faveur  du 
Comte  Ponee.  La  nouvèle  de  la  mort 
û'Atfonfe  VIII  n'avoit  pas  fi-tot  été  re- 
perdue que  Sanche  le  Fort ,  Roi  de 
liatarre  ,  dont  Sanche  III  avoiC  époufé 
la  Sctur,  crut  que  c'cioit  le  véritable 
B>oment  de  recouvrer  la  Rio;a  fur  la- 
qoèle  il  prétendoit  fes  droit»  incon- 
tefiables  ;  &  fe  jeta  fur  cete  Province 
■vec  toutes  fes  Troupes.  Le  Comte  Pon- 
te ic  les  autres  Seigneun  difgraciés  à 
la  Cour  de  Lion  êtoient  déjà  réfugiés 
è  la  Cour  de  Caflille  ,  &  Sanehe  ///,  qui 
tonoiTToit  la  valeur  Se  l'hatileté  du 
Comte  Poncef'c  mit  à.  la  tête  d'un  Corps 
4e Troupes,  Se  l'envoia  s'opofcr  à  l'm- 
trafion  du  Roi  de  Na*arre.  Le  Comte  , 
âiant  batti  ce  Roi ,  le  força  de  fe  con- 
leoir  datM  les  limites  >le  Ion  Roiaume. 
Cbte  guerre  n'ala  pas  plus  )oiii,5*»i- 
€k€  lUy  joforiaâ  du  projeu  que  lei 
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cherchoit  de  gloire  ,  plus  il  en  aquéroit. 
Dans  tout  ce  qu^il  y  avait  de  glorieux 
à  faire  ,  il  egijjbit  beaucoup  ,  &  parloit 
tris  peu  de  lui  même.  Remis  ,  corne  on 
Pa  dit  plus  haut ,  par  /'Empereur  ea 
pojftjjion  du  Duché  de  Bavière,  il  n'eut 
pas  ptujlôt  pris  conoijjunce  du  naturel  ù 
des  moeurs  des  habitans,qu'à  force  de  foins 
Cf  de  prudence  ,  il  fe  fit  bientôt  une  fi 
grande  réputation  ,  qu^aiant  rétabli  ia, 
Trive  (c'eft  à  dire  l'oufervarion  de  la 
Paix  de  Ditu  )  dans  toute  la  Bavière  , 
il  fut  extrêmement  aimé  des  Bons  ,  4» 
tris  redouté  des  Méchans  :,  en  forte  que^ 
corne  il  n''êioit  pas  moins  craint  en  ab~ 
fence  qu^en  prifence  ,  quiconque  violoit 
les  loix  de  la  paix  qu^il  avait  prefcri- 
tes  t  êtoit  puni  de  mort.  Q^uand  il  eut 
joint  fes  Troupes  à  celles  du  Roi ,  les 
nouveaux  &  les  anciens  Soldats,  s^uni- 
rem  fi  bien  entre  eux  ,  que  le  courage 
des  uns  &  des  autres  fut  cgaU  Tris  peu 
de  tems  apris  ,  Welf ,  Prince  de  Sardai- 
gne ,  Duc  de  Spolète ,  &  Marquis  de 
Tof^cane  ,  oncle  maternel  du  Roi  (  iic 
paternel  du  Duc  Henri  J  ,  vint  avec  un 
très  grand  epareil  de  guerre  &  eondui- 
fant  une  nouvelle  Armée  j  tf  fon  arivée-^ 
qui  dona  l'efpérance  du  triomphe  aux 
nôtres  ,  priva  les  Ennemis  de  celle  de 
faire  un  acomodement  {a).  Ainfi  ,  % 
Princes  ,  tris  étroitement  unis  par  le 
fang  ,  Vun  étant  fils  du  Frère  de  Vautre^ 
joutaient  ,  pour  ainfi  dire  ,  l'un  contre 
Vautre  par  des  vertus  diférentes.  Us  aqui- 
rent  de  ta  gloire  }  Velf  en  donaat ,  «n 

(  <i  )  Le  Texte  de  la  fin  de  cète  Phra- 
fe  ne  peut  pas  n'écre  point  dcfe<îlueux. 
Suoque  adventu  noflris  fpem  triumphi  , 
adverfariis  fiduciam pacifcendi  donavit. 
Ces  paroles  préfcntent  un  fens  très 
net  :  mais  elles  ne  font  point  d'acord 
avec  ce  qui  fe  fit  alors.  Frédéric  ati-n- 
doit  la  joiiélion  des  Troupes  des  z 
Princes  de  Welf-Ejie  pour  faire  la  guerre 
aux  Milancis  ,  qu'il  venoit  de  mètre  au 
Ean  de  [''Empire  j  &  comença  par  af- 
riéger  Cr/me,  Ville  qui  leur  croit  aliée. 
On  peut  voir  à  l'année  1 1  »  9  ,  que,  de- 
puis l*arivée  des  nouvèles  Troupes  ,  il 
ne  fut  queftion  que  du  Siège  de  Crétnt^ 
qui  dura  jufques  dans  l'année  fuivan- 
te  ;  &  qu'il  ne  s'agit,  durant  tout  ce 
tems- là,  d'aucune  forte  d'acomode- 
mcnt.  J'ai  donc  dit,  en  traduifant ce 
qu'il  m'a  paru  que  l'Auteur  avoit  du 
dite.  Il  avoit  fans  doure  écrit:5Ko^fc:<  ad- 
ventu nofiris  fpem  triumphi  donavit  » 
adverfariis  fiduciam  potijcendi  ademit  , 
ou  quelque  autre  Veib:*  de  roèrae  fr» 
j^iiiticatiun. 
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Ef^ÈNE  MENS  fous   h  règne 
de  l'im^cteur FREDERIC  11. 

qu'il  fuprime  l'Univerfité  de  Bolo- 
gne i  &:  que,  par  fou  Eàït ,  il  or- 

riiis  ,  faitt  par  ce  Pape  ,  que  de  la  faire 
nous  ■même. 

Ce  n'eft  là  qu'une  vainc  déclamation 
d'un  Ecrivain  aux  gages  de  la  Cour  de 
jRome,  Bitu  que  foicé  de  me  reltrain- 
dre  ,  j'en  ai  die  alfés  pour  que  les  Lee* 
leurs  prononcent  d'eux-inême  fi  réèle 
jnenc  Frédéric  avoic  de  fi  grandes  obli- 
gations au  Saint-Siège^  &  ïi  c'ccoic  pour 
lui ,  non  pour  elle-même  ,  que  la  Cour 
de  Rome  avoit  tant  fait  en  fa  faveur. 
Si  les  Lctres ,  que  Frédéric  écrivit  en 
céte  ocafion  au  Pape  ,  (e  font  confer- 
vèes,  corne  il  y  a  lieu  de  le  croire, 
dans  les  Archives  du  Vatican,  on  eft 
en  droit  de  penfer  qu'elles  articulant 
des  faits  ,  dont  on  a  cru  qu'il  iVroit 
imprudent  de  nous  inllruire.  C'eftdonc 
à  Ja  Réponfc  d''HonoriuSf  raportéepar 
Je  Rinaldi  UN.  J-iî  ,  à  nous  doner 
«quelque  idée  de  ce  que  Frédéric  avoit 
écrit.  Je  vais  traduire  le  plus  littérale 
ment  qu'il  me  fera  poffible  cère  der- 
nière Réponfe  d''Honorius^  où  l'on  ren- 
contre quelquefois  un  galimatias  de 
Tuots  peu  faits  pour  aler  ènfemble ,  que 
je  m'éforcerai  de  rendre  clairement , 
fans  être  bien  certain  d'y  réuflîr.  Cètc- 
JVo/«  fera  longue:  mais  j'ofe  efpérer 
<jue  les  Ledeurs  ne  m'en  fauronc  pas 
mauvais  gré. 

A  Frédéric,  Empereur  des  Romains, 
toujours  Auçiifte  ,  &  Roi  de  Sicile. 

Notre  Lètre  a  paru ,  corne  vous  Pa- 
vés écrie,  étonante  à  votre  efprit  :  mais 
la  votre  paroît  plus  étonante  au  no- 
tre. Certainement  fi  vous  aviés  pefe 
les  termes  de  notre  Litre  dans  la  ba- 
lance d'un  jufte  examen,  &  fi,  rejetant 
le  fens  auquel  la  Lètre- fe  marie  ,  vous 
ne  l'aviès  pas  traînée  vers  un  fens  ri- 
val ,  vous  y  auriés  trouvé  ,  par  le  juge- 
ment d'un  Interprète  non  fuCpeifl:  , 
quelles  obligations  vous  avés  à  votre 
Tère  &  à  votre  Mère  Spirituels.  Votre 
X^rre  porte,  <c  Que  ,  contre  l'opinion 
»>  de  tout  le  monde  &  les  confeiis  des 
S)  Princes  (  pour  nous  fervir  de  vos  ter- 
»»  mes)  nous  vous  avons  trouvé  fi  prêt 
»»  à  faire  nos  volontés ,  qu'on  ne  fe 
»)  fouvient  pas  que  ,  dans  lestems  paf- 
jj  fès,  aucun  de  vos  prédèceifeurs  ait 
9»  eu  pour  ['Eglife  autant  de  dévou 
ï»  mentî».  Mais  ces  paroles  ne  porte 
ront  pas  notre  efprit  à  penfer  des  Prln 
ces  autre  chofe  que  ce  qu'une  expé- 
tiencc  fcndjc  fur  Us  t\\ks  t.ous  en  fait 
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eux  une  grande  multitude  de  Sarafins 
de  Sidon.  Dans  la  même  année ,  le  ma» 
gnanime  Empereur  (Frédéric  I),  fui- 
vant  la  coutume  impériale  ^  envoia  le 
Comte  Henri  de  Deti  à  Salndin  pour 
l'avertir  (f  le  fommer  d'ahandoner  la 
Terre  de  Jèfus-Chrid  ,  qu'il  avoit  en- 
vahie. Car  c''ejî  la  coutume  de  Z'Empire 
de  déclarer  la  Guerre  à  fes  Ennemis^ 
parcequ'il  n''efi  pas  dans  Pufage  d''alcr 
ataquer  qui  que   ce  fait  a  La  fourdine. 

Apres  le  recouvrement  de  la  Liberté 
du  Marquis  Guillaume  U  Vieux  ,  je  ne 
trouve  plus  rien  qui  le  concerne;  &, 
corne  il  étoii  alors  d'un  âge  très  avan- 
cé, l'on  ne  riique  rien  de  le  croire 
mort  cète  même  année  iiS8-  J'avois 
à  faire  voir  que  Benvenuto  de  San  Géor- 
gio ,  qui  l'a  dit  mort  en  u  8  3  ,  &  ceux 
qui  l'ont  fuivi,fefont  trompés.  Mais 
s'il  eft  vrai  que  Julitte  ,  Femme  de 
Guillaume  ne  lui  furvécut,  corne  le  mê- 
me Benvenuto  le  dit,  que  peu  de  jours,^ 
elle  dut  mourir  en    i  188. 

La  même  année  '1183)  dit  cet  Hifio- 
riert.)  col.  547-S  ,  Guillaume  Longue- 
Epée  ,  après  avoir  remporté  ,  en  Sirie  , 
beaucoup  de  glorieufes  viâoires  pour  la 
défenfe  du  Roiaume  de  Jérufalem,  étant 
mort  par  la  malignité  de  l'air  ,  fut  en- 
terré dans  Z'Egiife  du  Temple  à  Jérufa- 
lem  ,  laiffant  Baudouin  ,  Marquis  de 
Montferrat,  çu'/i  avoit  eu  de  Sibille, 
lequel  refta  fous  l'éducation  &  les  foins 
de  Baudouin  le  lépi'eux  ,  frère  de  fa 
Mire  ,  6-  de  Rainier  ,/rère  de  fon  Père. 
Et^  ladite  année,  ce  Rainier  mourut 
auffi  fans  Enfans  ,  (f  laiffa  fon  frire  Ro- 
niface  héritier  du  Roïaume  deThefra- 
lie.  Et  ,  peu  de  mois  après  ,  Kyria  Ma- 
rie ,  fa  femme  ,  pajfa  de  même  de  vie 
à  mort,  Q^uelquei-uns  veulent  que  ledit 
Rainier  ait  laijfé  le  Roiaume  de  Tbef- 
falie  à  fa  fceur  Jourdainej  qu''il  ait 
été  laijfé  par  Joui  daine  à  Boniface  5  & 
qu'il  ait  été  doné  depuis  en  dot  à  /'Em- 
pereur Andronic  par  Guillaume  VI.  On 
verra,  lorfquHl  fera  quefti»n  de  Démè» 
trius  ce  qu^il  y  a  de  vrai  fur  ce  point. 

Benvenuto  parle  d'après  les  Hifloriens 
&  lesMonumens,  qu'il  avoit  fous  les 
ieux  ,  &  qu'il  n'a  pas  toujours  pris  foin 
de  nous  faire  conoitte.  Mais  les  Gui- 
des, qu'il  a  fuivis,  ne  paroiffent  pas  a- 
voir  été  bien  informés.  Le  Marquis 
Rainier,  devenu  Roi  de  Theffalonique 
par  fon  mariage  avec  Kyria  Marie ,  & 
déclaré  Céfar  par  l'Empereur  Manuel, 
fon  beaupère,  fit  fon  féjour  à  Confian- 
tifiopu;  &  l'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  êié 
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Maures  formoient ,  avoic  befoin  d'écre  \fouUgeant ,  en  pardonant  ;  le  Duc  ,  en 


en  paix  avec  fes  voifins;  ce  qui  lui  tic 
rechercher  l'aliance  du  Roi  de  Navarre^ 
fba  beaoftère,  &  du  Prince  d^ Aragon  y 
fon  oncle  paternel.  Il  eut  une  entre- 
Tui  avec  le  premier  à  Alma^an,  Les  i 
Rois  ,  iraitanr  cujt-méme ,  cinientèrenc 
une  paix  folide;  &  fe  liguèrent  contre 
Je»  MahonUtans.  Dans  l'entrevue,  que 
Saache  eut  enfuice  ,  vraifemblsblenienc 
à  Ofma  avec  \e  Prince  Raimond  ,  celui- 
ci  lui  promis  de  fe  joindre  à  lui  contre 
les  Ennemis  du  Nom  Chrétien.  L'Oncle 
&  le  Neveu  convinrent  enfuite  que 
toat  ce  qui  fe  trouvoit  à  la  droite  de 
r£*re,  appartiecdroit  au  Prince  &  à  Ces 
fucceffeurs  à  condition  d'en  faire  bo- 
rnage au  Roi  de  Cajlille  ,  au  facre  du- 
quel ils  aflîîleroient  l'épée  nue. 

Dans  ce  tems  ,  Aben-Jacob  ,  Hls  d'^- 
hulminon^  Roi  de  Maroc  .y  ariva  à'A- 
frique  avec  une  nombreufe  Armée,  à 
dcffem  de  porter  la  guerre  dans  les 
Itats  Chretiens.A\iT\-i:àt  les  Habitans  de 
rEJlrimadure  &  d'Arila  rirent ,  par 
ordre  de  Sanehe  III .y  une  vicoureufe  & 
rapide  incurûon  dan»  le  Territoire  de 
Sirillt  ,  y  métant  tout  à  feu  &  à  fang. 
Aben-Jacob ,  Aben-Gamar  &  Dalégen 
réunirent  aufli  -  tôt  leurs  forces  pour 
aler  ataquer  les  Chrétiens ,  qui  les  a- 
tendirenc  de  pied  ferme.  Les  Mahomé- 
t»ni  furent  mi»  en  ftiite  ,  après  avoir 
perdu  beauconp  de  monde,  entre  au- 
tre Aben-Gamar  &  Dalégen,  leur»  prin- 
cipaux Généraux. 

Ce»  préiudc»  anonçoient,  de  la  part 
u  Roi  de  Cajlille  ,  un  règne 
déshonori-roic  point  celui  de  fon  il- 
loftre  Pcre  :  mais  le»  Décrets  cterne!» 
B'êtoient  pas  d'acord  avec  le»  vœux 
de»  Peuple».  Le  3  i  d'Août  {  1 1 5?  ),  dit 
f  errer at  ,  p.  462  ,  U  Roïaume  de  Caf- 
t  lie  fut  plor.gé  dans  l'afliélion  par  la 
mort  de  î>.  Sjnche,/o/j  Souverain.  Ce 
MoiMtaue  mourut  à  Tolède,  où.  o/i  l'in- 
kuma  dans  TEglife  Cathédrale  proche 
dt  l'endroit  où  repofoii  déjà  /'Empereur, 
fon  père.  Il  fut  extrêmement  regrèté^ 
gant  à  eaufe  de  fes  aimablet  qualités  ^ 


faifant  ufage  de  la  fcvérité  ,  en  exter- 
minant les  Mcchans.  On  louait  la  fa~ 
cilité  de  l^un  ,  &  la  fermeté  de  Vautre. 
Welf,  ocupé  des  Af air  es  de  fes  Amis  ^ 
ncgligeoit  les  Jîènes.  Il  ne  refufoit  rien, 
de  ce  qui  mériioit  d'hêtre  don.é.  Il  ai- 
moit  à  paraître  grandement  riche.,  &  puif' 
fant.  Il  voulait  toujours  avoir  une  Ar- 
mée ;  6"  fouhaitoit  quelque  nouvèle  guer- 
re ,  où  fon  courage  fe  pût  JîgnaUr.  Mais 
le  Duc  Henri  ,  dont  la  modejlie  O  la 
bienféance  étaient  le  principal  goût  ,  ne 
difputoit^  ni  d'opulence  avec  le  Riche^  ni 
d'intrigue  avec  le  Fadieux  :  mais  ^  ab~ 
fent ,  ou  préfent ,  il  ne  faifoit  la  guerre 
que  pour  avoir  la  paix.  Ainfi.  ,  notre 
tems  a  vu  ces  1  Princes  ,  le  Duc  Welf 
&  le  Duc  Henri ,  fe  fignaler  par  de 
grandes  vertus  &  des  mvurs  diférentefi, 
L'ocajion  s''êtant  oferte  de  parler  d'euxy 
je  n'ai  pas  voulu  manquer  de  faire  co- 
noître ,  autant  que  mon  efprit  en  efl  ca- 
pable ,  le  caradère  &"  les  mœurs  de  Vun 
&  de  l'autre;  &  ce  doit  être  une  ehofc 
très  agréable  à  notre  Jîècle  de  trouver 
dans  P un  fon  Caton,  &  dans  l'autre 
fon  Cèfar. 

Le  Continuateur  de  VHifiaire  de  Lo- 
di  à'Otton  &  (ï'Acerbo  Moréna  ,  Père 
&  Fils  ,  imprimée  dans  le  VI*  T.  des 
Hiftor.  d'Ital. ,  fait  ainfi  le  Portrait  du 
Due  Henri ,  col.  i  i  1  7.  Henri ,  Duc  de 
Saxe  &  de  Bavière,  étoit  médiocrement 
grand  ,  &  tris  bien  fait.  Il  était  pourvu 
des  forces  du  corps.  Il  avait  le  vifage 
grand  ;  les  ieux  grands  &  noirs  }  les  che- 
v<, 

Il  étoit  très  riche.,  tris  jaulffant.,  très 
noble  .y  &  fils  de  la  Fille  de  /'Empereur 
Lothaire. 

Ce  Prince  mourut  le  jour  de  S.  Sixtty 
c'eft  à  dire  le  6  d'Août  1 195.  U  fuc 
enterré  à  Brunf-wiek  dans  VEglife  de 
Saint-Blaife  ^  qu'il  avoir  fait  bâtir.  On 
y  voir  fon  Tombeau  ,  qui  renferme  auffi 
le  corp»  de  la  Ducheffe  Mathilde  ,  fa 
féconde  Femme;  &  leurs  Statues,  affés 


bien  faites  pour  le  tems  ,  font  couchées 

fur  ce  Tombeau.  Auprès  fe  lit  en  Lctres 

que    pareeque  ,  nUtant   encore' qu^ à    la  \  d'or  :  Ci  gît  Henri ,  autrefois  Duc  ,  fon- 

fleur  de  fon  âge  y  on  vil  tout  À  coup  i'«-     dateur  de  cite  Sglife,  illuflre  par  fa  nO' 

bltffe  &  par  fa  piété.  Villuflre  MathW- 
de  ,  fa  femme  ,  fille  du  Roi  des  An- 
glois  ,  laquile  fut  ornée  de  mœurs  efli- 
mables  .,  libérale  envers  les  Pauvres .,  ^ 
bont    avec  fimplicité ,    lui    efl  ajfociée, 

?ue  Dieu  lui-mime  les  nourrifj'e  des  meit 
es   Anges  (  «). 

(  a  }  Hu  jacet   Henricui  ,  quondam  Dux  ,  eondUor  hujut 

Ecclefix  f  dig/mt  nobilitate  ,  piui. 
Tome  ri.  D 


vanour  toutes  les  hautes  efpérances,  que 
ton  avait  conçues  de  fon  fage  Gouver- 
mtment. 

ALFONSE    m, 
■'aiant  pa»  encore   î    ans  accompli», 
fiKccde  à  fon  père  Sanehe  III.,  le    ji 
I  <  ;8  ;  &  meurt  en  1114. 
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£FENEMENSfou5  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  IL 


donc  aux  Ecoliers  d'aler  étudier 
dans  celle  que  ,  i  ans  auparavant , 

penfer  avec  juftice.  C'eft  pourquoi  les 
inftances  d'une  luggeftion  maligne  n'en- 
gageront pas  la  conltance  du  Siège  A- 
poJloUgue  à  révoquer  le  jugement  d'une 
opinion  faine,  parceque  les  faits  font 
préférables  aux  paroles,  &  que  !e  ter- 
rain l'emporte  fur  le  fupoféfa).  Des 
Monumeni  publics  tirés  des  Archiva  de 
VEglife  ,  &  munis  des  f ce  aux  de  pref- 
que  tous  les  Princes,  détruifent  l'opi- 
nion ,  que  vous  pviroiffès  avoir  peut- 
être  envie  de  faire  concevoir  d'eux  , 
parcequ'il  n'eil  pas  vraifemblable  que 
tant  d'Homes  de  ce  rang  aient  donè 
à  Votre  Excellence  un  confeil  contraire 
à  votre  Ecrit  (*),  auquel  ils  ont  apofé 
leurs  fceaux.  A  l'égard  de  vos  prédè- 
ceifeurs,  fi  vos  expreflîons  plus  éten- 
dues en  difoient  quelque  chofe  de  plus 
certain  ,  nous  nous  en  fervinons  à  me- 
furer  ce  que  nous  pourions  efpérer  de 
vous;  parceque,  iï  votre  intention  fe 
raporte  à  ceux  qui  vous  font  proches 
f>ar  le  fai^  (c) ,  un  peu  de  dévoument 
futira  pour  que  vous  l'emportiés  fur  eux 
par  la  comparaifon  5  fi  pourtant  le  De- 
Çré  de  comparaifon  fe  trouve,  où  le  Po- 
Wif  a  même  à  peine  atcint.  Mais,  fi 
vous  fouffrés  que  l'on  étende  le  lens 
de  vos  expreflîons  à  ces  prédèceffeurs, 
ilUiftres  par  la  foi ,  brûlans  du  feu  de 
la  charité ,  fincères  dans  leur  dévou 
ment  ,  faifant  leur  profit  &  celui  de 
leurs  Sujets  ,  lefquels  ,  par  leurs  paro- 
les &  leurs  exemples  ,  ont  muni  VEgli- 
fe  de  beaucoup  de  Privilèges  de  Liber- 
té ,  &  l'ont  enrichie  par  la  libéralitc 
d'un  grand  nombre  de  largc'ffts  ,  que 
Votre  Magnificence^  s'il  lui  plaît,   ne 

(  a  )  Sed  de  Principibus  non  aliter  ex 
his  verbis  informabimus  animum  ,  guam 
frobabilii  credulitas  habeat  facli  expe- 
rimento  probata^  de  quibus  Apoftolicœ 
Sedis  eonfiantia  relia,  opinionis  judicium 
finijira.  fusgefiionis  infianiia  non  muta- 
kit  y  cum  fada prxferenda  fini  diUis  ,  6* 
certa  prcejudicent  pofitivis. 

(  b  )  Honorius  veut  parler  aparemment 
de  l'Ecrit,  qui  contenoit  les  conditions, 
qu'il  avoit  exigées  de  Frédéric  pour  lui 
doner  la  Couroue  Impériale. 

(c)  Le  Père  &  VAieul de  Frédéric  IJ, 
Ce  les  deux  derniers  Empereurs  de  la 
Maifon  de  Francanie  ,  Henri  III  fie 
Henri  IV. 


ROIS,  &   autres   SOUVERAINS  en 
ITALIE, 


prendre  poffeffîon  de  fon  Roïaume.  Au 
refte  ,  Manuel  ne  furvécut  qu'environ 
7  mois  au  mariage  de  fa  fille  Marte  , 
célébré  dans  le  mois  de  Février  i  i  Se 
Il  mourut  à  la  fin  de  Septembre  de  la 
même  année.  liainier  &  Marie  conti- 
nuèrent de  refter  à  Confiantinople  pen- 
dant la  minorité  d'Alexis  Comnène^  qui 
n'avoic  qu'onze  à  douze  ans  lorfqu'il 
monta  fur  le  Troue.  Manuel,  en  mou- 
rant ,  avoit  laiH"é  la  Tutile  de  (on  Fils 
&  la  Régence  de  VEtat  à  Théodofe  , 
Patriarche  de  Confiantinople:  mais  I'/ot- 
pératrice  Marie  d^Antioche ,  mère  du 
jeune  Empereur,  étant  parvenue  à  s'em- 
parer de  toute  l'autorité ,  fe  remit  de 
tous  [ss  foins  du  Gouvernement  fur^- 
lexis  Comnkne  ,  Protovefiiaire  ,  c'eft  à 
dire  Grand  Maître  de  la  Garderobe,  & 
Protofébafie  y  v.evea  de  PEmpercur  Ma- 
nuel. La  confiance  aveugle  de  Vlmpé- 
ratrice  pour  ce  Prince  fut  réputée  cri- 
minèle.  w4Z«;tii  fe  rendit  maître  abfolu, 
fans  qu'elle  s'oposâc  à  rien  de  ce  qu'il 
ofoit  entreprendre.  Les  Mécontens  fu- 
rent en  grand  nombre  j  &  la  Princeffe 
Mam,  qui  foufroit  impatiemment  l'au- 
dace de  fon  Coufm  ,  ameuta  contre 
lui  les  plus  grands  Seigneurs  de  l'Em- 
pire ;  &  prit  des  mefures  pour  le  faire 
alfalîîner,  le  feptiènie  jour  de  la  pre- 
mière femaine  de  Carême  de  l'année 
iib'2.  Le  complot  fut  découvert;  & 
ceux  qui  dévoient  tuer  le  Prince  Mi- 
nifire  ,  furent  arétés.  Marie  &  Rainier 
n'eurent  que  le  tems  de  fe  fauver  à 
Sainte  -  Sophie  ^  &  la  PrinceJJe  cria  , 
a  Qu'ils  ne  s''y  réfugioient  que  pour 
))  fe  mètre  i  J'abri  des  atentats  du 
yy  Protofébafie  ,  qui  déshonoroit  VEm- 
1)  pire  par  la  manière  dont  il  vivoic 
»»  avec  Vlnipèrarrice  >J.  Le  Peuple  s'in- 
téreffa  pour  elle  ,  &  courut  aux  armes. 
Le  Céfar  Rainier  fe  mit  à  la  tête  des 
Révoltes.  Le  Protofébafie  envoia  quel- 
ques Troupes  pour  les  écarter  ,  &  for- 
cer la  Princeffe  à  fortir  de  Sainte-So- 
phie. On  en  vint  aux  mains  5  &  les 
Troupes  Impériales  n'eurent  pas  de  pei- 
ne à  mètre  en  fuite  les  Rebelles.  E\\e% 
êtoient  prêtes  à  fe  faifir  de  la  Princej]e, 
quand  le  Patriarche  Théodofe  interpofa 
fa  médiation  pour  rétablir  le  calme. 
Les  chofes  s'arangèrent,come  il  le  crut 
le  plus  convenable  5  &  la  Priiicelfe  & 
fon  Mari  retournèrent  au  Palais.  C'eft 
ce  que  l'on  aprend  de  Nieétas  Choniate 
dans  la  Vie  d'' Alexis  Comnhte.  On  voit, 
dans  le  même /i'!V?orJ«n  ,  que,  prefquc 
dans  le  mtrac  leim ,  Andronic  Comnèney 


DE  l'Histoire  d'Itaiie. 


n 


PRINCES   contemporains. 

Par  fon  Tefiament ,  dit  Ferreras  ,  p. 
461  ,  il  (  le  Roi  Sanche  III  \  noma  Ré- 
fcnt  du  Roïanrae,  &  Tuteur  du  jeune 
PîiDce ,  D.  Guttiere  de  Ciftro  j  Sei- 
geeur  de  Ij  première  iifiinSion  ,  lequel 
mroit  été  fon  Gouverneur  ;  &  défendit 
de  dépouiller  .y  fans  de  puifftrs  motifs^ 
tous  les  Seigneurs  &  Riches- Homes  des 
fcfies  ^  qu'ils  otupoient  en  C.tAUÏe ,  j uf- 

Îu'à  la  Majorité  du  Roi  D.  Aifonfe. 
ite  difpofition  eàufa  de  grands  trou- 
bles en  Caftille  par  la  jaloujie  ,  que  les 
Seigneurs  de  ]a  Maifon  de  Lara,  dont 
le  Comte  D.  Manrique  était  le  Chef  ^ 
€0ncurent  contre  ceux  de  la  Maifon  de 
Ca^ro.  Les  premiers  furent  fi  mécontens 
de  voir  que  le  feu  Roi  leur  avoit  pré- 
féré les  derniers  pour  la  Tutèle  du  Roi 
ACireur  &  pour  la  Régence  de  la  Mo- 
narchie,  ^u'/ti  ne  lardèrent  pas  à  faire 
eoooîtrt  combien  ils  étaient  peu  difpo- 
fit  a  iVn  tenir  à  cet  arangement.  Fu- 
rieux de  voir  D.  Guttiere  feul  maitre  du 
Ruinume,  ils  prirent  cite  afairefifort  à 
t«eur,que  la  CzAiWe  fut  fur  le  point  dUtre 
toute  emhrafée  par  une  Guerre  Civile. 
Mais  D.  Guttiere ,  qui  était  déjà  dans 
un  âge  avancé,  6r  qui  joignoic  à  beau- 
coup de  défintérefftment  un  lèle  ardent 
fOur  le  bien  public,  facrifia  tout  fon 
crédit  i  la  tranquilité  de  l'Etat.  Il  fe 
déchargea  de  Vtducation  du  jeune  Roi 
an  faveur  de  D.  Garcie  d'Aza,  fils  du 
Comte  D.  Garcie  de  Cabra  ,  tué  a  la 
journée  d*X}c\'ct  avec  /'Infant  D.  San- 
che ,  Cf  frère  utérin  du  Comte  D.  Man- 
rique de  Lara.  D.  Garcie  d'Aza ,  qui 
iicit  un  home  peu  éclairé^  fut  bitniôt 
fagné  par  le  Comte  D.  Manrique,  au- 

Î'uel  il  remit  le  jeune  Roi  ;  de  forte  que 
Ci  Lata  eurent  tout  lieu  d'être  contens. 
Cependant  D.  Gutritrre  reconut  la  faute 
^tî'il  a\oxt  faite  ,  en  je  deffaififfant  de  ce 
précieux  dépôt;  0  fit  tout  ee  qu^il  put 
four  le  ravoir  :  mais  les  Lara  >  bien 
loin  de  tenir  comte  de  fes  jufies  deman- 
des .y  fe  raidirent  contre  lui;  ce  qui  fit 
que  ces  z  puiffantes  Familles  eurent  re- 
court  aux   armes. 

Ltor  mèfintelligence  duroit  encore 
l'année  fuivante  ti^y,  lorfijuc  G«f- 
licre  de  Caflro  mourut.  Le  Comte  Man- 
rique &  les  Lara  fe  crurent  par  là  maî- 
tre» du  Gouvernement  de  la  Cajlille  : 
ta»'is  Ferdinand  Rui\  de  Caflro  6i  fes 
frétât  y  neveux  de  Cuitiere^  entrepri- 
-  .:    de   foûtenir  ce  que  leur    Oncle 


SAVAN5  6-  ILLUSTRES. 

■^ ,.....-■  I     r 

Henri  Vide  Welf-Ejîe^Duc  de  Brunf-> 
wic  ,  fils  aîné  A^Hcnri  le  Lion  ,  acom- 
pagna  fon  père  dans  fes  exils.  L'Em- 
pereur Frédéric  I  l'avoir  defîiné  dan« 
fon  enfance  pour  être  l'époux  à^Agnet 
fa  nièce  ,  rille  de  fon  fière  Conrad , 
Comte  Palatin  du  Rhin  :  mais,  quand  il 
eue  dépouillé  fon  coufin  Henri  le  Lion 
des  Duchés  dt  Saxe  &  de  Bavière ,  il 
ne  fut  plus  queftjon  de  ce  mariaee.  Ba 

1153,  notre  ^o'  Philippe  Au^ufie\  aianc 
répudié  fa  femme  Ingeburge  de  Dane» 
marc ,  tir  demander  la  Princeffe  Agnes^ 
&  Conrad .,  du  consentement  de  l'£m- 
pereur  Henri  V ,  fon  ik-vc-u  ,  conclut 
fans  peine  ce  mariage  ,  le  plus  avan- 
tageux que  fa  fille  pur  faire  :  maisiVftf- 
riede  Brabant^  femme  de  Conrad  .^  à 
qi;i  le  Ibrc  à^Ingéburge  caufoit  de  l'in- 
quiétude pour  le  fort  A''Agnis  ,  qui  pa- 
roitfoic  elle  -  même  fe  foucier  peu  de 
l'honeur  d'être  Reint  de  France  ,  mit  un 
obllacJe  infprmontable  au  projet  arété 
par  le  Comte  fon  époux,  à  l'infu  duquel 
elle  maria  fa  Fille  avec  le  jeune  Hen- 
ri ,  fils  d''Henrt  le  Lion.  Elle  s'êroit  af- 
furée  qu'Agnès  ne  vouloir  point  d'au- 
tre Mari  ,  que  le  jeune  Prince  auquel 
elle  avoit  été  promife  dans  fou  en- 
fance. Dans  ce  même  tems,  le  Duc 
Henri  le  Lion  faifbic  des  démarches 
auprès  de  l^Empereur  Henri  V-^  pOUC 
recouvrer  Ces  anciènes  poffeilions  au- 
delà  de  VElbe  ;  c'eft  à  dire  la  Scormam 
tie  ,  \'Hol\ace  ,  la  Wagrie ,  &  toute 
V Efclavonie  ,  païs  qu'il  avoit  pofsèdés 
en  toute  Souveraineté.  Le  Duc  Henri, 
die  Arnold  de  Lubec  ,  Liv.  IV  ,  Ch.  20, 
qui  recherchait  encore  la  faveur  du  Roi 
{l'Empereur  Henri  V)yenvoiade  Brunf^ 
wig  fon  Fils  ,  qui  portait  fon  nom  ,  au- 
près de  ce  Prince  ,  pour  qu''il  ne  le  quitât 
point  jufqu'à  ce  qu^il  en  eut  obtenu  ton- 
tes  les  Terres  d'au-delà  de  l'Elbe  (  Ter^ 
ram  Tranfalbinam  ).  Véritablement  le 
Roi  l'avait  mis  à  portée  d'avoir  bone 
efpéranct:  mais  ce  n^êtoit  pas  cète  efpé- 
ranee,  qui  ne  trompe  point.  Came  ell* 
s"* évanoui fjoit  de  jour  en  jour  ,  /«  Fils  du 
Duc  prefque  défefpéré  ,  fe  retirant  (d'au- 
près de  \'' Empereur  qui  fejourncit  alors 
àStakel)  parvint^  par  une  autre  route, 
à  mériter  les  bones  grâces  de  /'Empe- 
reur. Corne  il  était  illuflre  par  fon  ori- 
gine ,  eflimable  par  fon  courage  ,  beau 
de  figure  ,  pourvu  des  forces  du  corps  , 
<f  conu  par  une   bone  répuûtion  (  notUI 


Moribut  ornata  fîbi  conjux  tfl  foeiata, 

Pauperibus  larga  ,  fimplicitate  bona  y 

Intlyta   W.ithiMu   Anflorom    filia   Repis  : 
riutriat  Angelicit  hot  Dcut  ipfe  (ibis. 


Dil 
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EJ^ÈNEMENS  feus  le  règne 
de  l'Lmçctcm FREDERIC  IL 

il  avoit  fondée  à  Naple ,  en  y  fai- 
fant  venir  de  coûtes  parts  d'habiles 

fe  préfère  point  à  eux  à  ces  égards  ; 
mais  qu'elle  examine  ft ,  par  l'alfluence 
<  àt  fet  bienfaits  ] ,  elle  ateinc  aux  bor- 
res  (  de  ceux  ]  de  ces  Empereurs.  De 
grâce  ,  que  l'efprit  d'un  Home  prudent 
difcute  f;  c'eft  avec  raifon ,  que  vous 
vous  atribués  !e  titre  d'un  grand  dé- 
voument,  tandis  que  vous  tachés  de 
révoquer  en  doute  les  bienfaits  de  l'ii- 
glife  ,  votre  mère  ,  corne  ii  ce  défaveiî 
d'un  feul  pouvoit  cacher  ce  que  la  co- 
noiîïance  de  beaucoup  de  gv-ns  rend  pu- 
blic ,  6c  come  W  une  affirmation  par- 
ticulière rendoit  douteux  ce  qu'une  co 
noiiTance  générale  a  manifefté.  Au  refte, 
ccte  efpèce  d'ingratitude,  qui  nie  d'avoir 
reçu  des  bienfaits,  a  coutume  de  caufer 
quelque  trouble  (  dans  l'efprit  )  :  mais 
celle  dont  les  aiguillons  font  une  plus 
vive  douleur  ,  e'ft  celle  qui  fait  préfu- 
mer le  mal  dans  le  bien  ,  &  qui  prête  à 
l'afFedion  les  caradères  de  la  haine. 

40  A  l'égard  de  votre  Turèle  laif- 
iëe  à  VEglife  Romaine  par  Confiance 
d'illuftre  mémoire,  Impératrice  &  Reint 
de  Sicile  ,  (t  avoir  fatisfait  au  devoir  de 
9)  la  Tutèle  eft  à  quoi  vous  retranchés 
I)  la  grâce  du  bienfait  («),parcequec'ê- 
•>  toi't  ce  que  la  Juftice  obligeoic  de 
»)  faire,  &  ce  qui  ,s'il  n'avoir  pas  été 
î)  fait ,  auroit  été  taxé  d'injullicei». 
Wais  ,  come,  alors  que  vous  ctiés  dcfti- 
tué  de  tout  apui ,  nul  motif  de  néceffi- 
té  ne  forçoit  VEglife  d'accepter ,  à 
votre  égard,  le  pefant  fardeau  d'ti- 
ne  Tutïle ,  l'acceptation  ,  qu'elle  en  a 
faite j  étant  une  grâce  dans  fon  oti 
gine,  n'a  pas  du  vous  trouver  higrat 
de  ce  qu'elle  s'en  eft  aquitée  come'elle 
le  devoir  {b),  afin  qu'au  moins  vous 
ne  fifliés  point  vos  éforrs  pour  imprimer 
à  votre  Tutrice  la  note  d'une  geftion  , 
non  feulement  fufpecfle ,  mais  même 
frauduleufe  ,  en  difant,  a  Que  \''Eglife 
»»  avoir  introduit  dans  la  Fouille  des 
j»  Ennemis  fous  le  nom  de  Drftnfeurs  >>, 
Vous  ajoutés  à  cète  diffamation,  d  Q^iie 
%f  VEglife  a  déprimé  celui  que  ,  come  fa 
I)  Tutrice  ,  elle  devoir  élever  ;  lorfqu'elle 
»»  a  placé  fur  le  Trône  de  (on  Pèie  un 

{a)  A  benefieiorum  gratia  excipis  ,  Ji 
Tucela;  fit  débita  fatisfaiium. 

{b  )  Sufceptio  ,  qucc  à  gratia  fumpfit 
exordium  ,  habere  te  dtbuit  de  profecu 
tionis  debito  non  ingratum. 


ROIS  ,   &  autres  SOUVERAINS  en 
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coufin-germain  de  ^Empereur  Manuil^ 
lequel  t-ft  très  ct-lcbre  dans  PHifioirc 
fi'ifantine  par  la  fingularitè  ue  ks  avan- 
turcs ,  forma  le  projet  de  s'élever  fur 
les  ruines  du  Protojibafie  ,  &  même 
de  s'emparer  de  ['Empire.  Il  fe  fut  bien- 
tôt fait  un  parti  conlidérable  ;  &  mar- 
cha vers  Confiantinople  à  la  rêce  d'une 
Armée  capable  de  faire  la  loi.  Le  Pro- 
tofibafie  voulut  entrer  en  négociation  : 
mais  Andronîc  parla fi  haut,  que  l'/m- 
pérattice  elle-même  fut  obligée  de  faire 
empnfoner  fon  Minifire  ,  que  bientôt 
après  on  remit  encre  les  mains  d'Ân~ 
dronic  ,  qui  lui  Ht  crever  les  ieux.  Co«« 
ftaniinople  reçut  Andronic  avec  joie 
come  le  Sauveur  de  VEmpire.  1!  s'em- 
para de  toute  l'autorité.  V Impératrice 
étoit  odieul'e  au  Ve\i^\e.  Andronic\7L  Ht 
d'abord  enfermer.  Enfiiite,  l'aiant  faic 
condamner  à  mort ,  il  la  Ht  étrangler. 
Cet  excès  de  cruauté  mécontenta  beau- 
coup de  gens.  Un  de  fes  premiers  foins 
fut  de  taire  couroner  folemnjlemenc 
le  jeune  £/nper«ur,  le  1  <>  de  Mai  de  la 
même  année  1  iSa  j  puis  il  arangea  les 
chofes  de  manière  que,  vers  le  mois  de 
Septembre  i  183  ,  il  fut  couroné  lui- 
même  Empereur  ^  &  proclamé  conjoin- 
tement  avec  Alexis  :  mais  nomé  le  pre- 
mier. Environ  2  mois  après,  il  rit  é- 
trangler  fon  jeune  Collègue,  <iui  n'a- 
voir pas  encore  i  j  ans  faits  5  &  fe  ren- 
dit ainfi  feul  maître  de  VEmpire.  La 
Princeffe  Marie  mourut  peu  de  tems 
nprès  l'nffatîînat  de  fon  Frère  ;  &  le 
Marquis  Rainier  la  fuivit  de  très  près. 
£or/ç«'Andronic  afpiroit  à  /'Empire  , 
on  ne  favoit  pas  ,  dit  Nieétas  ,  dans  A- 
Uxis  ^  N.  T4,  qu'ail  étoit  un  tris  cruel 
Fmpoifoncur  ,  &  favant  à  compofer  de% 
breuvages  mortels  :  mais  ,  quelques  jours 
apris  y  tout  le  monde  U  difoit,  j'ignore  fi 
c^efi  av'.c  raifon;  6f  le  bruit  étoit  que  la 
Céfariffi  Marie,  ^/Z«  de  ^Empereur  Ma- 
nuel ,  qui  ,  la  première  &  plus  que  tous 
les  autres,  avoit  defiré  le  retour  <f 'An- 
dronic, avoit  fait  le  premier  tjfdï  de 
cet  Art  abominable  ;  car  on  difoit  que 
/'Eunuque  Ptérigionire  ,  qu''elle  avoit  eu 
de  fon  Père,  aiant  été  corrompu  par  An- 
Avon\c^  avoit  fait  prendre  à  cète  Prin- 
ceffe un  poifon  lent,  La  mort  du  Cé- 
far  (Rainier]  fuivit  de  très  près  celle 
de  fa  Femme  ,  &  l'on  crut  qu'elle  n'i' 
toit  pas  r.aturèle  :  mais  que  par  les  embû» 
cAej  i'Andronic,  un  tr:éme  breuvage  a- 
voit  expédié  ces  2  illufires  perfone'.L'Hif. 
lorien  ,  que  ''e  viens  de  traduire,  vj. 
vanc   à  Confiantinople -,  étant  tuciuc  , 
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*voit  comencé.  Le  Comte  Manri  que  ■i\  oç'xmone)-^  il  obtint  pour  femme  la  f'iWe 
pour  fe  debaraffer  d'eux,  tenca,con-j  du  Palatin  du  Rhin.  Ce  Prince  étant 
trc  les  difpoficions  du  feu  Roi  y  de  oncle  patemtl  de  /'Empereur,  i'Em- 
Icurôcer  les  Emplois. qu'ils  pofsèdoient.  I  pereur  le  tança  vivement  à  Poeafiondê 
Les  Cafiro  recoururenc  à  Ferdinand  ,  i  ce  mariage.  Conrad  ajfura  que  tout  s'é- 
M.oi  de  Léon  ,  qui  ,  touché  des  calami-  !  toit  fait  fans  qu'il  U  fut;  &  s''éforça, 
tés  qui  menaçoienc  la  Caflille^  rèfoluc  par  une  adreffe  fiateufe  ,  d'adoucir  l'ef- 
d'y  rétablir  le  calme  &  le  bon  ordre,!  prit  de  /'Empereur.  Corne  un  Contrat 
en  fe  chargeant  lui-même  de  la  Ré-  !  légitime  ne  fe  pouvait  pas  rompre  ,  pe~ 
ftaee  du  Roiaume  &  du  foin  de  l'é-  !  lit  à  petit  le  Jeune  Palatin ,  par  l'en- 
dacarioii  du  Roi  ,  fon  neveu.  Pour  cet  !  tnmife  de  fon  Beaupcre  ,  s'infinu» 
effet ,  il  vient  à  la  tête  de  (es  Trou-  \  dans  les  boucs  grâces  de  /'Empereur. 
pes  ,  dans  les  Etats  de  la  Courone  de  \  Enfin  ,  ce  Prince ,  préparant  alors  une 
Cafiille.  L^Eflrémadure  &  le  Roiaume]  féconde  Expédition  dam  la  Touille,  & 
de  Tolède  le  reconoiffent  fur  le  champ  |  le  même  Fils  du  Duc  ,  fervant  /'Empe- 
pour  Tuteur  du  Roi.  Ferdinand  laiffe  ;  reur  à  fon  gré  dans  tout  ce  qui  concer- 
î  Tolède  Ferdinand  Rui^  de  Cafiro  ;  &  ,  noit  fon  départ ,  non  feulement  il  obtint 
porte  f^s  armes  dans  les  Gouverne- 1  entièrement  les  bones  grâces  de  /'Em- 
mens  àis  Lara,  qai  ^'enfuient  avec  le,  pereur:  mais  encore  il  reçut  de  la  main 
jeune  Roi  à  Soria.  Dani  l'intention  de  ■  de  /'Empereur  la  Dignité  de  fon  Beau- 
tromper  le  R»i  de  Léon,  ils  lui  font|  père  par  Dv oie  Bénéticiaire  (c'eftàdire 
propofer  de  venir  prendre  poffeaîon,j  en  Fief). 

en  cète  Vi:ie,  de  Iz  Régence  &  de  laj  Gerhard,  Prévôt  de  Stederbourgyhicn 
Tutile  ,  après  avoir  affuré  la  reftitu- :  informé  de  ce  qu'il  raporre,  puifviu'il 
tien  des  Etats  de  fon  Pupille  ,  lorfqo'il  ;  fi!t  préfent  à  tout  ce  qui  fe  fie,  6C 
ftra  Majeur.  On  s'aHemble  donc  à  So-'  qu'il  y  eut  même  quelqur*  part,  dit  : 
ria.  Il  paroilfoit  que  l'on  aloit  conve-  !  La  haine  de  /'Empereur  fubfifiant  en- 
nir  de  tout,  lorfque  Pèdre  Nunei  de\  eore  ;  plus  le  Jeune  Duc  imitnii  dans 
Puer.te  Almégir  enleva  le  jeyne  Koi-,\  toutes  fes  aHions  la  vertu  de  fon  Pète  y 
ijo'i!  conduifit  promtement  à  Saint  E-^  plus  /'EmpereHir  s''enflamoit  contre  lui 


tiine  de  Cormas.  Le  Roi  Ferdinand  \ 
douta  d'autant  moins  que  le  Ravllfeurj 
n'eut  agi  que  par  l'ordre  des  Lara , 
qu'il»  ne  tardèrent  pas  de  le  fuivre.  Il 
les  poorfuivit  :  mais  ils  l'évitèrent  fi 
bien  ,  qu'ils  fe  mirent ,  avec  le  jeune 


de  colère  ,  6*  sUforçoit  d'empêcher  fon 
mariage  avec  la  Fille  du  Palatin  du 
Rhin  :  mais  elle  ,  quoique  harcelée  par 
beaucoup  de  perfones  à  qui  /'Empereur 
en  avoit  donc  la  comiffion^  perfifioii  im- 
muablement   dans  l'>u.mour    du  (jeune) 


Prince  en  fureté  dans  Avila.  Ferdinand,  '  Duc  ,  qu'elle  avoit  ehoifi.  Enfin  ,  le  Duc 

qui  fe  laffoit  de  les  pourfuivre  ,  &  qui'  mandé  par  la  Mire .^   à  l'>infu   du   Pa- 

""'""  '"    latin  ,  s'êtanr,  par  la  proteHion  de  Dieu, 


ne  vooloit  point  faire  de  la  Cafiille  \e 
théâtre  d'une  crucle  guerre,  s'empara 
de  la  piofpart  des  viiles  à  titre  de  Ré- 
gent &  de  Tuteur  de  fon  Neveu,  dont 
il  confentit  que  l'éducation  reftat  aux 
Léra.  Si  l'on  en  croit  Mariana,  fuivi  par 
le  ?.  d^Orlians  fon  Abbréviateur ,  le 
Roi  de  Léon  ne  vint  alors  en  Cafiille 
avec  fes  Troupes  qu'à  deffein  d'ufur- 
per  les  Etats  à'Alfonfe  III.  Mais  il  n'eft 
parié  ,  dans  aucun  ancien  Hiflorien ,  de 
l'intention  ,  que  Mariana  prête  de  fon 
chef  au  Roi  Ferdinand.  Ce  Prince  ne 
peut  pas  éviter  la  guerre.  Les  Lara 
veulent  reprendre  de  force  les  Villes  , 
qu'il  avoit  mifes  en  fa  main  ;  ce  qui  l'o- 
tl:j:e  de  revenir,  l'année  fuivante,en 
Cafiille.  Jl  îeur  livre  bataille ,  au  mois 
de  Mais  ,  dans  la  Tierra-de-Cfampot ,  & 
les  met  en  déroute:  ce  qui  déconcerte 
leurs  projets.  Sanehe  ,  Roi  de  Navarre, 
proHte  cependant  de  ce»  tioubles,  pour 
recouvrer  une  partie  de  la  Rioja.  Lo- 
froioy  Entrent»  Zére^o  ,  Driyiefca ,  Cr»- 


miraculeufement  échapi  des  pais  de  fes 
Ennemis  ,  qu''il  avoit  traverfes,  O  de  di- 
férentes  embûches,  lorfque  fa  future  n'a- 
voit  aucune  conoiffance  de  qui  ee  fepaf- 
foit,  entra  dans  le  Palais  au  erépnfcule 
dufoir;  6r ,  cite  nuit  même,  fans  l'afftf- 
tance  de  ceux  qui  dévoient  célïbrer  le 
mariage:  mais  non  fans  la  bénédiSiom 
nuptiale  ,  il  furent  placés  Vun  Cf  VaU" 
tre  dans   le  même  lit  ;   &  ce  fut    ainfi 

Îu'ils  contraHirent  un  heureux  mariage, 
e  Palatin,  qui  pour  lors  étoit  auprès  de 
/'Empereur ,  mandé  le  lendemain,  aprit 
ce  qui  s'' (toit  fait }  &  It  mariage  fut 
enfin  alors  rendu  Jolemnllement  public 
avec  joie  fy  raviffement,  Enfuite  le  Pa- 
latin va  trouver  /'Empereur;  l'afj'ure 
par  ferment  qu^il  n''avoit  point  eu  de  co- 
noiffance de  ce  qui  s"* étoit  fait  ;  ù  met 
tout  en  oeuvre  pour  remhre  dans  les  bor 
nés  grâces  de  /'Empereur  le  Fils  ,  qu'il 
avoit  adopté  par  le  moien  de  Ça  fille 
\  Il  n'y  tue  pas  pluftôc  parvenu  ,  qu'il 
Piii 
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EVÈNEMENS  fous  h  règne 
de  /'Emperrur  FREDERIC II. 


ProfefTeurs  pour  les  Sciences  6c  les 
Arcs.  Les  Lombards,  prévoïant  ce 

9)  Etranger  (  a  )  ,  qui  ,  non  content  de 
»)  VEmpiriy  afpira  de  plus  à  s'emparer 
j)  du  Roiaume  (de  Sicile  )  i).  Certe  ce 
n'eft  pas  ce  que  vous  aviés  avoué  juf 
qu'à  préfent  j  ce  n'efi  pas  ce  qu'a  con- 
tenu  jufqu'à  ce  jour  la   fuite  de  vos 
JLèrrei,  dans  lefquèles  vous    imputiez 
tout,   après  Dieu,  aux  foins  de  l'£- 
flife-i  votre  mère,  vous  atribuïés  aux 
travaux  de  cète  même  Nourice  tout  ce 
que  vous   étiés ,  &  même  de  ce   que 
vous  viviés  ib).  D'oii  donc  eft  venue 
une  idée  fi  contraire  à  ces  aveux,  îi 
nouvèle?    D'où   s'eft   impétiieufement 
échapée  cète  préfomption  fi  répugnan- 
te ,  il  foudaine  ?  Car,  fi  le  fréquent  en- 
voi de  Lètres  étolt  acompagné  de  la 
confcience  de  celui  qui  les  envoïoit , 
pourquoi ,  lorfqu'il  ne  s'eft  enfuivi  nulle 
caufe  de  nouvèle  conollfance  ,  nulle  co- 
noilfance  de  nouvèJe  caufe,  reproche 
t-on  calomnieufement  ce  que  l'évidcn 
ce  du  fait  réfute  ?  Pourquoi ,  fous  une 
forte  d'envelope  de  duplicité  ,  avancer 
ce  que  la  fimplicité  de  la  vérité  n'ad 
met  pas  ?  Si  les  Ecrits  envoies  ci-de- 
vant êtoient   de/titués  de   la   perfua- 
fion  (c)  de  l'Ecrivain  ,  que  votre  pru- 
dence {d)  conclue  quèle  confequence 
j]  en  fuit  !  Sont-ce  là  les  fecours  ,  que 
vous  promètiés  à  VEglife  ,  fi  la  nécef- 
fité  s'en  prefentoit  ?  Eft-ce  là  ce  defir 
de  rendre  la  pareille  que  vous   mon- 
triés ,  s'il  fè  rencontroit  quelque  em- 
baras  (<)?Ce  n'eft  pas  ce  qu'une  xVIère 
atendoit  d'un  Fils  ,  ce  qu'une  Nourice 
devoir efpérer  d'un  Nourilfon.  Ah  Dieu  ; 
Que  refte-t-il  aux  autres  à  efpcrer  d'un 
pareil    Fils,    quand   une   Mère  fi  foi 
gneufe   (/)  eft  forcée   de  Jéfefpérer  f 
Ah  Dieu  î  C^uèlcs  minces  faveurs  { g  ) 
les  autres  recueiîleronr-ils  d'un  pareil 
Kouriffon  ,  quand  une  Nourice  fi  utile 

(a)   L'Empereur  Otton  IV. 

ib)  Le  Rinaldi  raporte  ,  fous  les  an- 
nées prccèdentes  ,  quelques  Litres  de 
Frédéric ,  où  cet  Empereur  tient  e:i  effet 
ce  langage  ,  que  les  circonftances  exi- 
geoient  qu'il  tînt. 

(  c  \  Credulitas. 

(d)  Circumfpedîo. 

(  «  )  Efi  hic  retributionts  affeUuSy  qxum 
cfferebas  ,  fi  gravamtn  oecurreret, 

if]  Tarn  diligens. 

1$  )  Fragmenta  favoris. 


ROIS»  &   autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


come  Grand  Logothete  ,  un  des  pre- 
miers Minijlres  des  Empereurs  ,  dévoie 
être  mieux  informé  de  ce  qui  fe  pnifoic 
dans  cote  Coin-,  que  les  Auteurs,  que 
Benvenuto  peut  avoir  fuivjs.  L'Hifiorien 
du  Montferrat  fe  trompe  donc,  en  fai- 
fane  furvivre  la  Femme  au  Mari.Alais 
une  faute  plus  confidérable  eft  qu'il 
prétend  que  Rainier  laiffa  le  Roiaume 
de  Thejfalonique  à  fon  frère  Boniface. 
La  faute  de  ceux  qui  veulent  qu'il  en 
ait  fait  héritière  fa  (œar  Jourduine  y  eft 
toute  auflt  grande.  Si  tous  iupofent , 
come  Benvenuto.)  que  Kyria  Marie  fur- 
vécut  à  Rainier ,  ils  difent  tous  une 
abfurdité.  Le  Roiaume  de  ThejJ'aloniquc 
êtoit  la  dot  de  Marie '^  &  ,  tant  qu'elle 
vivoit  ,  Rainier  ne  pouvoit  pas  en  dit- 
pofer.  Je  parle  ainii  dans  la  fupofition 
que ,  par  les  Conventions  matrimonia- 
les ,  ce  Roiaume  dut  refter  à  Rainier  , 
après  la  mort  de  la  Princeffe  ,  fa 
femme,  en  cas  même  qu'il  n'en  eîic 
point  d'Enfans.  Mais,  fans  recourir  à 
ces  Conventions  matrimoniales  ,  qui 
ne  nous  font  pas  conues ,  il  nous  furie 
du  fait  même  pour  être  certain  que 
Rainier  ne  lailfa  pas  ce  Roiaume  à 
fon  frète  Boniface  ,  que  nous  avons  vu, 
dans  le  Volume  précèdent ,  devenir 
Roi  de  TheJJalonique  par  un  tout  autre 
Droit  y  que  celui  de  Légataire  de  fon 
Frère  ,  c'eft  à  dire  par  le  Droit  de  Con- 
quête. L'erreur  de  Benvenuto  vient  de 
ce  qu'il  a  vu  de  ce  qu'en  effet  dans  la 
fuite  Boniface  fut  Roi  de  TheJJalonique. 
Mais  peut-être  quand  il  s'agira  de  ce 
Prince  ,   le  verrons-nous  fe  contredire. 

II  fuit  de  ce  qui  précède ,  que  le  pré- 
tendu Legs,  fait  à  Jourdaine  ^  efi.  en- 
core plus  abfurde  ,  que  celui  fait  à.  Bo- 
niface. 

Agoflino  Chiefa ,  qui  croit  Guillaume 

III  mort  en  1185,  lui  fait  furvivre  iîai- 
nier  ,  qu'il  prérend  mort  en  1 1  S4  ;  & 
dit  qu'il  refta  de  Kyria  Marie  &  de  lui 
im  Fils,  qui  fe  nomoit  O/fo/i ,  &  qui 
ne  leur  furvécut  que  peu  de  mois.  Je 
ne  fais  pas  d'.iprès  quel  Auteur  ou  quel 
Monument  il  parle  :  mais  il  n'eft  fait 
aucune  mention  de  ce  Fils  par  les  Ecri- 
vains du  rems.  Chiefa  fe  trompe  encore 
en  faifant  furvivre  Rainier  à  fon  père 
Guillaume  le  Vieux  ^  qui  mourut  envi- 
ron ;  ans  après  ;  &  de  plus  ,  en  le  do- 
nant  pour  le  fucceffeur  immédiat  de 
Guillaume.  Cet  Hifiorien^  ignorant  l'or- 
dre de  la  nailfance  des  Fils  de  ce  M.:r~ 
qtiis  ,  n'a  pas  fu  que  Rainier  étoir  le 
cinquième  ,&  Conrad  le  fécond.  Il  ne 
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âeuf  &  prefque  tout  le;  refte  jufqu'nux 
Moiuagncs  d''Occa  fe  foumec  à  lui,  fans 
faire  deréCftaoce.- mais,  dès  l'année luU 
vance  ii6j  ,  il  perdit  le  coût  auffi  fa- 
cilement qu'il  l 'avoit  aquis  ;  &  les  Lara 
reprirent  tont.  La  CaftilU  n'avoit  pas  eu 
le  mêrae  bonheur.au  mois  de  Décembre 

I  i6o.  Lci  MnhoTrMansy  voulant  aofli  ci- 
rer parti  des  troubles  de  ce  Roiaume  , 
comirent  de  grandes  hoftilirés  dans  les 
cantons  de  leur  voifinage.  Les  Couver. 
aturs  des  fron/ièrei  unirent  leurs  Trou- 
pes, marchèrent  au-devanc  des  Infidl- 
Us,  éc  K'rent  barus.  Le  fucccs  des  Ar- 
mes des  L<ra  dans  la  Rioja  les  enhnr- 
«lic  à  faire  quelqce  t«7racive  fur  Tolè- 
d€.  Le  Roi  de  Lion  s'y  rendit  le  9 
d'Aoii:,  &  diSîpa  fans  peine  les  pro- 
jeu  des  Facliei'x.  Il  y  eut,  en  i  165  , 

Çrès  de  Libritlla^  dans  le  voifinage  de 
olide^  une  bataille,  donc  les  ^nna- 
l*s  de  ccte  Ville  parlent  ;  mais  dont 
elles  ne  font  point  conoître  les  A(f>eurs. 

II  eft  à  prèfuiv.er  que  ce  fut  entre  les 
Cmftillans  &  les  //?yf</èiej,*  &  qu'elle  pro- 
duifit  Tacoroodement,  qui  le  Ht  à  So- 
ri*.  Le  Roi  de  Lion  d'une  part,  &  le 
jetine  Rot  de  Ccflillc  ,  avec  les  Lara  , 
de  l'autre,  s'abouchèrent.  La  bone  in- 
telligence y  fiit  parfaitement  rétablie 
entre  le»  deux  Rois  ;  &  ,  peur  couvrir 
le  Roiaumt'de  Tolède  contre  les  incur- 
fions  des  Mahomet  uns  y  on  dona,d'un 
commun  confenrcrment ,  par  un  Privi- 
lège que  les  a  Rois  figncrent  le  2  de 
Septembre,  la  Ville  d't/c/^j  aux  Cheva- 
lUrs  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  ;  corne 
on  avoir  précédemment  doné  du  coté 
àe  VArjdaloufie ,  quelques  Places  aux 
Chevaliers  i*.  la  Calairava.  L'acomode- 
Bient  faic,  céte  année,  entre  les  i 
Souverains,  ne  reconcilia  point  les  Lara 
&  les  Caflro.  D.  Manrique,  toujours 
inquiet ,  turbulent.^  &  ambitieux,  dit  Fer- 
reras,  p.  474,  ann.  ii6a,  ajjembla 
Us  Troupes  de  Caftille  à  dejfein  d^ôter 
m  D.  Ferdinand  Ruii  de  Caftro  &  à 
Jes  Parti/ans  les  Gouvernemens  ,  qu'ils 
avaient  dont  le  Roiaume ,  £r  s'>avança 
vers  Hubte  pour  s'' emparer  de  cete  Ville. 
Son  dcQtin  étant  parvenu  à  la  conoijjan- 
ee  de  D.  Ferdinand  Ruii  de  Caftro  , 
aai  itoit  Gouverneur  de  Tolède  ,  ce- 
lui-ci 0  fes  Partisans  mirent  de  bones 
Troupes  fur  pied  ,  avec  lefquiles  ils  mar 
crûrent  a  l'Ennemi.  L^aiant  rencontré 
entre  QzrC'.r.irxo  £r  Hucte,  ils  lui  pré- 
fentèrent  la  bataille.  On  combatit  de  part 
(f  d^autre  avec  beaucoup  d^ardeur  Cr 
d'acharntmeni  :  mais  te  Comte  D.  M.m- 
rique  aiant  été  tué  dans  l^Aliion  ,  fon 
Ârmic  plia,  Cr  abandona  la  viHoire  aux 
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voulue  faire  la  réconciliation  du  rère, 
corne  on  l'aprend  du  mcme  Hifiorien, 
qui  dit  encore  :  Il  ala  trouver  le  vieux 
Duc  à  Brunfvrig,  &  Vinvita  de  venir 
fe  préfenter  à  /'Empereur  ,  lui  promè- 
tant  d^heureux  fuccis  ,  s'il  pliait  fa  vo- 
lonté  à  ce  que  /'Empereur  fouhaitoit  y 
&  s'il  fe  foûmètoit  à  ce  qu^il  ordone^- 
Toit  pour  lui  rendre  fa  bones  grâces. 
C'e/i  pourquoi  le  vieux  Duc  ,  bien  qu'il 
n'ignorât  pas  qu'il  lui  ferait  très  dificilc 
d''adoucir  la  colère  de' l'Smpersur, pour 
fe  conformer  cependant  à  ce  que  les  Prin- 
ces luiprefcrivoientf  fe  rendit  au  confeiL 
du  Palatin;  &  la  Cour  lui  fut  afftgnée  à 
Salveldcn.  Corne  /'Empereur  en  apro- 
choit ,  6"  que  le  Duc  étoit  en  chemin 
pour  s'y  rendre ,  étant  près  d:  Boch- 
•w^eld  ,  il  tomba  de.  cheval  ,  en  fran~ 
chiffant  un  endroit  efcarpé  dans  un  Bois; 
&  le  mal  qu'ail  fe  fit  à  une  cuifje^  fem- 
pécha  de  continuer  fon  vo'iage.  S'étant 
fait  porter  le  lendemain  à  V/alkenred, 
il  envoie  des  Députés  a  /'Empereur  j  & 
refie  lui-même  en  ce  lieu ,  grandement 
incomodé  de  la  contufion  ,  qu^il  s^êtoit 
faite.  Q^uand  /'Empereur  en  fut  informé  , 
bien  qu'il  foupçonât  que  c'était  un  arti- 
fice de  fubterfuge ,  il  retint  les  Princes  , 
qui  s'étaient  afjémblés  }  &  réfolut  d'aten- 
dre  l'arivée  du  Duc.  Mais ,  quand  il  fat 
que  la  maladie  du  Duc  n^étoit  point 
feinte  ,  il  raprocha  le  lieu  ,  &  recula  le 
terme  .y  en  ajjîgnant  Duilithen  ,  après 
avoir  reçu  de  Gérard  ,  Prevot  de  Scé- 
derbourg  ,  Député  du  Duc ,  l'afjuranee 
que  ee  Prince  y  viendrait.  Le  Duc  ,  aiane 
donc  un  peu  repris  fes  forces ,  fe  rendit 
au  jour  V  au  lieu  marqués.  Il  y  fut  en- 
tièrement  rétabli  dans  les  bones  grâce» 
de  /'Empereur  i  &  fon  Fils  fut  folemne- 
Umtnt  invefli  des  Fieft  ,  que  le  Palatin 
tenait  de  /'Empereur.  L'Empereur  fou- 
haitant  que  le  jeune  Prince  Vacompa- 
gnât  en  Pouille  ;  le  Duc  i'««  retourn» 
a  fa  réfidence  ;  £*,  parceque,  flaté  d'une 
vaine  efpérance  ,  il  s'a  tendait  à  voir  l'ef- 
fet de  quelques-unes  des  promeffes  qu''on 
lui  avoit  Jaites  ,  il  aida  de  toute  ma- 
nière fon  Fils  à  faire  ce  que  /'Empereuç 
voulait.  L^Hiflorien  ,  con.e  on  le  voit, 
fi  l'on  veut  y  faire  la  moindre  aten- 
tion  ,  fait  entendre  en  finirtant  que  Ica 
promeffes  d'Henri  V  ne  furent  pas  tou- 
tes remplies.  Ce  qu'on  vient  de  lire 
apartient  à  l'année  i  194.  Lç%  Arche- 
vêques ,  Conrad  de  Maience  ,  &  Ludclf 
de  Magdebourg  }  les  Evéques  ,  Bemoa 
d'Hil(iesheim,  &  Gardulf  d'Halberfiad  ; 
Conrad^  Prévôt  d'' Aix-la-Chapelle  ;  Con- 
rad ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ;  Bernard  ^ 
Dut    de    Saxfy   Conrad  .^  Marquis  de 
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qu'ils  avolenc  à  craindre  de  la 
part  de  l'Empereur ,  cimentent  de 

eftfrapée des  traits  de  la  calomnie  (a  )? 
Ah  Dieu!  Combien  &  quels  travaux 
VEglift  a-t-elle  perdus  ,  fi  le  Sarment , 
qu'avec  tant  de  fueur  elle  a  planté  & 
cultivé  ,  déeénère  dans  l'amertume  d'u- 
ne Vigne  fauvage,  puifqu'il  eft  moins 
préjudiciable  de  ne  point  produire  de 
fruits,  que  d'en  produire  de  nuifibles? 
Oh  !  Combien  de  larmes  amères  notre 
prédcceffeur  Innocent  d'heureufe  mé- 
moire n'a-t-il  pas  verfées  pour  vous  1  A- 
vec  quèle  grande  follicitude  n'a-t-il  pas 
travaillé  pour  vous  (auver  des  mains  des 
Wéchans,  pour  vous  garantir  des  pièges 
de  ceux  qui  vous  tendoient  des  embû- 
ches ,  pour  vous  aracher  par  force  co- 
rne de  la  gueule  de  la  mort  !  Et  voici 
quèlè  eft  la  récompenfe  que  la  Libéra- 
lité Impériale  lui  donc  ;  voici  cornent 
la  Magnificence  Roialt  reconnoît  fes 
fervices  :  On  dit  que  ce  Pape  a  fecrc- 
tement  tendu  des  embûches  à  la  vie 
de  Ton  Pupille;  on  dit  qu'il  a  feciè':e- 
meiit  dépouillé  les  Bons.  Réfiécbiffés, 
réflechiffés,  très  cher  Filsj  &  qu'une 
fréquente  méditation  vous  falfe  confi- 
dérer  en  vous-même  dans  quel  état 
de  petiteffe  &  d'abaiirement  vous  é- 
tiés  après  la  mort  de  votre  Mère, 
lorfque  ce  Pape  Ce  chargea  de  vous,  & 
combien  ,  à  fa  mort,  il  vous  a  lailfé 
grand  &:  élevé. 

f .  Au  refte  ,  vous  n'aviés  pas  ,  corne 
nous  le  créions,  ateint  la  iin  de  votre 
tendre  enfance ,  lorfque  l'impie  Mar- 
eualde  {Marquard),  détradeur  de  vo- 
tre nom,  perfide,  avide  de  vos  biers, 
invafeur  de  votre  Roïanme  ,  aiant  ata- 
qué  les  confins  de  la  Sicilt  (b)  ,  éten- 
dit par-de-là  les  mains  de  l'invafion  ; 

{ a  )  Jaculis  detraflionis.  Ce  fêroit 
mot  à  mot  da  train  de  la  diminution , 
du  retranchement  ,  fi  ,  dans  ce  fiède  , 
on  eût  emploie  les  Termes  Latins  dans 
leur  véritable  figmfication.  Mais,  en 
traduirai  t  ainf),je  n'aurois  pu  faire  en- 
tendit- le  Texte  que  par  un  long  co- 
nientaire.  Tout  ce  qui  précède  m'a  du 
faire  per.fer  qvedetraHio  ne  peut  ligr.i- 
iier  ici  que  calomnie. 

(bj  S'cilia:  nietas.  Cela  doit  s'enten- 
dre de  ce  que  A?arçu<»r<f,  pofsédant  la 
f/Jarche  d'Ancont  ,  comença  par  ata- 
quer  les  Tlaces  de  la  Pouille^  qui  con- 
iinoient  ^  cèpe  fdareht. 
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comte  que  quatre  Vils  de  Guillaume , 
&  les  range  dans  cet  ordre  Guillaume 
Longue-Epée  y  Rainier^  Conrad  Se  Bo~ 
niface.  Il  n'a  point  conu  Frédéric  yC\\.n 
fut  Evcque  d'Albe  de  Montftirat. 

Un  Auteur  ^  dont  je  ne  fais  pas  le 
nom  ^  Ait  Benvenuto  ,  col.  î^^S,  parlant 
de  Rninitv  ,  fils  de  Guillaume  III  ,/a/f 
le  récit  fuivant ,  que ,  pour  ne  rien  né- 
gliger de  ce  qui  peut  avoir  rapport  h  ce 
dont  il  s'agit,  fai  voulu  joindre  iciy 
bien  que  je  fâche  qu''il  ri'efl  'nullement 
d'acord  avec  ce  que  les  Anv.alcs  difent. 
Du  tems  d^Emanuel,  Empereur  de  Con- 
ftantinopU^  fleurilfoit  chés  les  Sara- 
fins  un  Soudan  f  apellé  Saladin^  qui* 
parmi  les  Sarafins ,  étoit  un  Home  de 
la  plus  grande  induftrie  ,  &  qui  fubju- 
gua  puiffamment  toute  la  Terre  des 
Chrétiens  d'outre-mer. Alovs  les  Chrétiens 
d^Orient  atirèrent  à  leur  fecours,  moïè- 
nant  le  prix  d'une  très  grande  quan- 
tité d'or  ,  Rainier  ,  Marquis  de  Mont- 
ferrat^  &  Une  très  nombreufe  liiite  de 
Génois  &  de  Vénitiens  avec  des  Vaif- 
feaux  &  des  Galères.  Ils  marchent  tous 
avec  grand  courage;  &  combatent  long- 
tems  contre 5a/tf<iirt,  avec  le.iuel  ilscon- 
vicnent  enfuite  que  toute  la  Terre,  donc 
les  Chrétiens  avoient  été  nncicnemenc 
&  jufqu'.-.lors  en  poffeflion  ,  leur  feroic 
rendue  ;  que  cous  les  Chrétiens^  Efclaves 
chés  les  Sarafins ,  fe  retireroient  libres  ; 
que  les  Sarafins  Efclaves  feroient  auilî 
rendus  ;  &  qu'ainfi  chacun  joiiiroit  de 
(on  droit.  Lailfant  là  les  Sarafins^  le 
Marquis  Rainier  &  fes  Aflbiiés  s'en 
alèrent  courant  toute  la  Grèce j  &  iirenc 
la  conquête  du  Ro'iautnt  de  Salonich 
(  Theffalonique  ).  Ils  y  trouvèrent  un  très 
grand  crélbr  apartenant  à  VEmpereur 
Grec  y  &  la  précieufe  Ecuele  (  Seultel- 
lam  ]  d^Emeraudes ,  dans  laquèle  Jéfus- 
Chrifi  foupa  avec  Ces  Difciples  dans  la 
famte  Sale,  laquèle  Ecuele  eft  apellée 
Sangréal.  Toute  la  Terre  de  Salonich 
aiant  été  conquife,-  ils  coiviènent  tous, 
c'eft  à  dire  le  Marquis^  les  Génois  Sc 
les  Vénitiens  de  partager  ce  qu'ils  a- 
voient  conquis;  &  tirent  au  fort  trots 
chofes,  favoir  tout  le  Roiaume  de  Sa- 
lonich-, tout  le  Tréfor  qn'ils  avotenc 
pris  ,  &  ladite  Ecuele  de  Jéfus-Chrijl 
(èule.  Le  Cort  Aoueza  Marquis  \e  Roï- 
iaume  de  Salonich.  Il  le  reçoit,  &  fe  fait 
Roi  de  ce  Roiaume.  Le  fort  done  aux 
Vénitiens  le  Trèfor  j  &  le  fort  donc  aux 
Génois  \zà\te  Ecuele.  Les  Vénitiens  n'' é- 
tant  pascontens,  veulent  que  Ton  tire 
nne  féconde  fois  le  ibtc  entre  eax  £c 
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o.   Quoique  (p.  47^) 
fefù 


le   Roi  de 
ut  arangc  avec  le  Roi  de  Cil" 
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Caftro, 
LèoD, 

ti:]e«'/on  neveu^èf  avec  let   Lam,X>. 
Ferdinand  Ruii  d»;  Callro  £r  fes  Adhé- 
rans  ne  voulaient  pas  remitre  les  i  Ijces, 
dq,nt  ils  aroient  le  comnndement  ,    que 
le   Roi    D.  Alfonfe   n'eût  aient    Vàge 
frtfcrit  par  le  Ttflament  du  Roi  D.  S.'  n- 
che,/o«  pire.  Sur  leur  refus ,  I?.Nurie, 
frère  du  feu  Comre  D.  Manrique,  qui 
dirigeait  toutes  les  aSions  du  jeune  Roi, 
forma  une  Armée  nombreufe  ,  pour  enle- 
ver aux  Caftro  tous  les  Châteaux  ,  qu'ils 
^voient  dans   le    Roiaume  de  ToIciJe. 
Dis  qu''elle  fut  en    état ,   //   fc   mit  en 
oMnpagne ,    emmenant    avec  lui    le   Roi 
Mineur;  &  il  ala  aJJiigcrZMx'iKZ  ,  Châ 
teau  Jitui  fur  le  bord  du  Tage  ,  &  qui 
étoit  bien  fortifié.  Cite  Place  était  bien 
défendue  par  LouD  d'Arénas  ,  créature 
des  Caitro,  lequel  fit  une  Ji  vigoureufe 
réfifiance  ,  ou'il  rendit  vains  tous  les  é- 
forts  des  Ajfiégeanf.  A  cete  vue,  D.  Nii- 
Àe  )   défefpérant  d<  réufjir  dans  fon  en- 
treprife  ,  trouva  moien  de  corrompre  un 
Domefiique  de  Loup  d'Arénas  >  qui  fut 
*Oés  fcélérat  pour  ajjafftner  fon  Maître. 
Après  la  mort  de  ce  brave  Oficier  ,  l'on 
n'eut  plut  de  peine  à  foùmetre  le  Château. 
Les  entreprifcs  des  Lara  causèrent  quel- 
que inqu.-étude  aux  Rois  de   Léon  ,   & 
de  Navarre  ,  qui  ,  pour  fe  mèirt  à  l'abri 
de  ce  qu'ils  croïoienc  avoir  à  craindre, 
fe  îigaèrenc  étroicemenc  enfemble.  En 
1 : 66,  le  Roi  Alfonfe.^  alors  àpé  de  l'i 
ans  ,  tcmoienant  une  grande  ei  vie  d'é 
tre  maître  de  Tolède .^  les  Seigneurs  dt 
fa  Cour  ,  perfuadés  ,  dit  Ferreras  ,  p. 
4-11  ,  que   la  réduHion  en  ferait  dificile 
par  la   voie    da    armes ,   furent    d'avis 
4fue  l'on  emploiât  lejiraragème.  Le  Ro', 
^ui  avoit  affemblé  les  Troupes  d'Avi  a 
Cr  celles  de  plufieurs  Villes  ,  fe  rendit 
mvec  elles  à  Maquéda.  De  là  ■,  il  éta- 
blit une  intelligence  avec   D.  Ericne  11- 
lan.  Chevalier  Tolédain  ,  qui   promit 
de  doner  entrée  au  Roi  dans  la  Plate 
En  effet  te  Seigneur  prit  fi.  bien  fes  me- 
fures  ,  yi/«  ,  le   i6  d'*Aoùt  ^  le  Roi  fut 
int'oduit  dans  To'iède  ■)  fans  que  D.Vcr- 
dir.a    d   Ruiz  de   Caftro  en  eut  aucune 
€onoi{fance.  On  courut  aujft-tôt  à  la  Pa- 
roifîe  de  Saint-  Romain  ,  où  ron  arbora 
fur  la  tour  .^  à  la  pointe  du  jour,  l'E- 
\    tendart  Roial  ,  autour  duquel ,  tout  Us 
habitant ,  informés  que  leur   Roi   itoit 
dans  la   Ville,  s'' emprefsèrePt  de  fe  ran- 
ger ,  pour  rendre  honusge  a  leur  légitime 
Souverain.  D.  Ferdinand  Roii  de  Caf- 
tro fe  crut  perdu  au  bruit  des  acla'na- 


ic  à  cheval 


de  forte  qu'étant  promtemmt  mon- 
il  ft  fauva  en  toute  dili- 


Landiberg  ;  Albert  ,  Trlarquîs  de  Mifnie^ 
Adolf ,  Comte  de  Schwarticrr.bourg  ;  les 
Burgravcs,  Frédéric  de  Nuremberg  ^  Sc 
Gebhard  dt  Magdebouig  ,  &  d'autre» 
Princes  ,  la  plui'p.irc  ennemis  à'Henri 
le  Lion.,  furent  préfens  à  fa  reconcilia- 
tion avec  \'£mpereur.  Mélbomius  l'atfu- 
re ;  &  fans  doute  c'eit  d'apiès  les  fou- 
fcnptions  de  quelque  Diplôme  faic 
alors. 

En   iipf  ,  environ  z  mois  après  ia 
mort  de  fon  Tcre  ,    le   Duc  Henri   VI 
foufcrivic  un  Diplôme  ,  par  lequel  Hen- 
ri V  confirmoit  une  Donrtion  ,  que  les 
Marquis  de  Brandebourg  Albert  Se  Otton 
avoicnt  faite  à.  VEgdfe  de  Magdcbourg\ 
&  ,  dans  fa  foufcriprion  ,  ii  prie  \i  ti- 
tre de    Duc  de  Brunfwick    (  Henricus  , 
Dux  Brunfwick).  Dans  des  Chartes  pof- 
térieures  à  ce  Diplôme  ,   il  (e  qualifie 
Duc  de  Saxe  5    &  l'on  trouve  en   effet 
qu'il  prit   ce   titre  tonte  fa  vie  qunnd 
l'ocafion  s'en  préfenta.  M.Scheid,  Hif~ 
toriographe  de  laMaifon  de  Piunfwickf 
embaraifé,  je  ne  fais  pas  pourquoi,  de 
cèce   diférence   de  qualihcations  ,   en 
conclut,  dans  une  Note  fur  un  Ouvra- 
ge que  je  ferai  conoître  plus  bas,  que 
Duc  de  Brunfwick  cil  la  mcme  chofe 
que  Duc  de  Saxe.  Bien  moins  au  faic 
de  ce  qui  concerne  V Allemagne  que  ce 
favant  Home  ne  doit  l'être  ,  j'ofe  lui 
répondre  que  Duc  de  Brunfwick  n'eft 
pas  la  même  choie  que  Duc  de  Saxe. 
La  plus  légère  atcncion  à  !a  fituacion 
du  Duc  Henri  VI  t  i'auroit  tiré  d'em- 
baras.    i  •  Henri  r7prcnoit  le  Titre  de 
Duc  corne  héréditaire  dans    fa    Mai- 
fan.  1"  Q^uoiqu'en  l  ipf  Henri  le  Lion  y 
peu  de  tems  avant  fa  mort,  eut,  co- 
rne VEmpereur  le  defnoit ,  fait  un  aco- 
raodement  avec  Bernard  III  d''Anhalt^ 
rils    puifné   à^Albert  l'Ours  ,    premier 
Margrave  Princier  de  Brandebourg  ,  au- 
quel Frédéric  /  avoit  donè  k'  Duché  dt 
Saxe  ,  aurcs  en  avoir  dépouillé  le  Dut 
fon  coufin  jçermain  ,  &  que  ,    par  cec 
acomoHement,  Bernard  fut  refté  paifi- 
ble  poffelfeur,  Henri  le  Lion  ne  renon- 
ça pas  abfblumenc  à  ks  dioits  fur  ce 
Duché.  La  preuve  en  eft  que  fon  Fils 
continua  d'en  prendre  le  titre.   >  "    Le 
Duc  Henri  VI  x\t  ponvoit  pas  fe  parer 
de  ce  titre,  en  fignanc  un  Diplôme  de 
VEmpereur  Henri  V.,  qui    ne  recoiioif- 
foit    pour    Duc  de    Saxe    que   Bernard 
d'Anhalt  :  mais  qui  ne  conteftoit  point 
à  fon  Coufin  ilfu  de  Rtrmaiii  ,  au  Mari 
de  fa  Coufine  germnjne,  la  qualité  de 
Duc  ,  que  l'ufage  lï* Allemagne  lui  dé- 
fcroit.  4«»  Ce  Prince^  f*!^\ni'  du  Palati- 
ntt  du  Rhin  par  une  Invcfiiiurc  évtn- 
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plus  en  plus  les  engagemens  de 
leur  Confédération.  Le  i  de  Mars, 

&:  fie  le  fit\se  du  Moni-CaJJin  ,  auquel 
il  livra  beaucoup  d'à Ifaiits  ,  cniploianc 
coûte  la  vigueur  de  fon  Armée  à  parve- 
nir à  )a  prifè,  qu'il  efpéroic  en  faire 
pour  le  détruire  (a).  Maisla  follitiriide 
de  VE^lift  ne  fe  démentit  point  àctt 
égard.  Elle  tendit  une  main  feconra- 
ble  aux  Afîîégés  par  le  moùn  de  2  Cai- 
dinnux  ,  d'un  ^trand  nombre  de  Trou- 
pes, «&  de  dépenffs  non  modi-iues  ,  di- 
minuantainfi  les  forces  de  l'Invafeur  , 
&  rendant  inutiles  les  éforts  de  l'Af- 
liégeanr.  Corne  le  iuccis  du  fiége  ne 
répundoic  point  aux  defirs  de  celui  qui 
s'uplaudilfoit  de  l'avoir  entrs,'pris  ,  & 
corne, reftîérance  de  fe  défendre  s'étant 
étendue  à  d'autres  ,  ctvx  du  voifinage 
reprenoicnt  Je  courage  deréfifter,  ce 
Méchant  fe  tranfportà  en  Sicile ,  afin 
d'y  pouvoir ,  s'il  parvenoic  au  but  de 
ibn  dcfir  touchant  la  perfone  du  Roi , 
ariver  au  Trône  de  ce  Roiaume  fans 
Tob/tacle  d'aucune  dificulté.  Mais  ,  en 
cère  ocafion  ,  VEçHfe  ne  retira  point 
la  main  de  prote<flion  ,  qu'elle  avoit 
ccûcume  d'étendre.  Elle  envoia  ,  pour 
vous  fecoutir  C,..,  de  bone  mémoire, 
Prctre-Cardînal  de  Saint  Laurent  ,  au- 
quel elle  joignit  le  Noble  Comte  Ja- 
que ,  coufm  de  notre  dit  prédèceffeur, 
avec  un  nombre  d'Homes  d'Armes.  Un 
autre  Cardinal  vous  fut  enfuite  dépu- 
té ,  lequel ,  foigneufement  ocupé  de  vos 
intérêts,  finit  fes  jours  dans  ce  pais; 
&  conféquemment  il  fut  remplacé  par 
un  autre,  pour  Cadsfaire  en  plein  à  ia 
follicitude,  que  l'on  devoit  à  la  garde 
de  votre  Perfone. 

6.  Tendant  ce  tems,  la  méchanceté 
de  Diopuld  {Diépold)  ^  k  répandant 
de  toutes  parts  ,  s'ctoit  fi  fort  étendue 
dans  la  Pouille  &  dans  la  Terre  de  La- 
bour ,  &  s'êtoit  fi  bien  acrue ,  qu'aiant 
obtenu  la  vi<5lo  re  fur  feu  P....  Corr.te 
de  Célano ,  il  difpofoit  à  fon  gré  de  la 
plus  grande  partie  des  Habitans  du 
païs  ;  en  foumcroit  à  fa  puiffancequel 
ques-uns,  qui  lui  réfi/loient  come  ils 
le  pouvoienc;  £<  féviffoic  avec  d'autant 
plus  de  cruauté  ,  qu'aiahc  triomphé  des 
force*  de  beaucoup  de  Grands  Sei- 
gneurs ,  il  ne  craignoit  rien  de  la  réfif- 
tance  d'un  petit  nornbre  de  gens  de 

\a\  Ad.  fperatum  exterminium  cap- 
t'tonîs. 
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les  Génois  :  mais  les  Génois  n'y  veulent 
point  confentir.  Ils  prènent  VEculle  Se 
la  portent  à  Gène ,  où  elle  eft  encore 
dans  le  Tréfor  de  la  Comune.  Il  y  a- 
voit  alors  en  Montfertat  trois  Frères, 
qiii  êtoient  Marquis,  defquels  2  en  for» 
tirent  &  devinrent  iîojj,  l'un  du  Roiau- 
me de  Salonieh  ,  l'autre  de  Jérufalem^ 
6i  le  plus  jeune  refta  Marquis  dans  le 
Montferrat.  Enfuite,  pour  la  chofe  ci- 
deffus  dite  ,  les  Génois  &  les  Vénitiens 
fé  livrèrent,  pendant  longtems,  fur  mer 
beaucoup  de  combats;  &  tantôt  les  uns, 
tantôt  les  autres  furent  battis  ;  après 
quoi  ils  reftèrenc  en  paix  durant  beau- 
coup d'années.  Au  refte,  que  les  chofts 
fe  foitnt  pajjces  come  on  voudra  ,  foit 
ainfi  que  la  précédente  Autorité  le  ra- 
conte ,  foie  autrement  ;  ce  que  l'on  ne 
peut  favoir  ni  comprendre  en  total,  à 
caufe  de  l'éloignement  du  tems  !  ()t\ 
voit  par  ces  paroles  que  Benvenuto^quol- 
cue  deftitué  de  Critique  ,  a  fenti  toute 
l'abfurdité  du  récit,  qu'il  vient  de  ra- 
porter.  Il  continue  ,  col.  348-9  :  George 
Mérula  ,  d'Alexandrie  ,  Home  d'une 
grande  éloquence  ,  lequel,  à  caufe  du 
voifinage  de  fa  Ville  natale,  a  pris  là 
plus  de  foin  de  s'infiruire  de  l'anciirictê 
de  la  Mai  fon  des  Princes  de  Montfer- 
rat,  ^rtr/a^r  de  Rainier,  &  de  fes  Suc- 
ceffeurs  jufqu''à  Théodore,  dit:  Qiiel- 
ques-uns  le  difpuioient  auflî  dans  la 
Grèce  ,  l'Empire  de  Conftantinople.  Car, 
VEmpereur  Emanuel ,  qui  ,  come  difenc 
quelques-uns,  avoit  doné  de  grandes 
fommes  aux  Milanais  pour  rebâtir  leur 
patrie  ,  &  ia  fille  en  mariage  à  Rai' 
'l'cr ,  fils  du  Marquis  de  Montferrat  ^ 
avec  le  Roiaume  de  Theffalonique  ,  è- 
tant  mort,  le  Tiran  Alexis ,  aiant  dé- 
trôné par  fraude  &  par  embûchesjl'fw- 
pcreur  Ifaae  le  retint  en  prifon  avec 
fon  fils  Alexis,  qui  n'avoit  pas  encore 
ateint  l'âge  de  puberté.  Mais  ce  Jeune- 
Home  rompit  fes  fersj  &  s'enfuit  en 
Allemagne  ,  pour  demander  du  fecours 
à  Philippe  ,  fils  de  Frédéric  (  /  )  ,  en 
vertu  de  leur  aliance.  Par  l'ordre  de 
ce  Prince  ,  le  Comte  de  Flandre  &  So- 
niface ,  Marquis  de  Montferrat,  aiant 
rnlfemblé  leurs  Troupes  ,  &  s'êtani 
joints  à  la  Flote  des  Vénitiens  ,\!Lq\3e\e 
faifoit  alors  en  lllirie  {Dalmatie)  le 
fiége  de  Zara,  qui  s'étoit  révoltée, 
rétablilfent  le  jeune  Prince  &  fon  Père 
fur  le  Trône.  Le  vieux  Alexis ,  fait 
prifonier  avec  fa  Femme  &  fes  Fils,  eft 
amené  dans  le  Montferrat,  &  mis  a- 
vec  eux  dans  une  prifon.  Mais  //*a«  Se 
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-:i  ,  fuivi  de  quelques-uns  de  fes  A- 
.i.  TOiCde  reeonut  aujjitôt  le  Koi  £>. 
Atonie  ;  &  toutes  les  autres  Villes  ,  ou 
Places  de  cite  Province  en  firent  autant , 
pendant  que  D.  Ferdinand  Riiiz  de  Caf- 
tro  s^enfuU  avec  plujieurs  de  fes  Parti- 
fans  chés  les  Inridc'les;  a^ile  ordinaire 
dans  ce  tems  pour  ceux  qui  r.t  fe  croî- 
ioient  pas  en  fureté  dans  Us  Ecars  des 
Chreriens. 

Itlihomet-Aben-Lop  ,  Roi  de  Valence^ 
étant  ccnrinuclement  en  cuerre  avec 
les  Almohades ,  s'affure  ,  en  1 1 64  ,  la 
croce<flion  de  la  Ca/lille ,  en  rendant 
bornage  au  Roi  Alfonfe  III.  Les  Peu- 
ples des  Frop.ti-Tes  de  Caflille  &  de 
Navarre  faifant  fréquemment  les  uns 
for  les  autres  des  hoftiliiés  ^  quoi- 
qu'il n'y  eût  point  de  guerre  décla- 
rée entre  lei  2  Courones  ;  les  2  Rois 
coDvièneot  d'une  Trêve  de  10  ans, 
toutes  chofes  reftant  cône  elles  é- 
toient  alors.  Les  Etats  de  Caflille  af- 
fèmblés  à  Burgos  ,  en  1 1 69  ,  preffent 
leur  Roi  de  fe  hâter  de  fe  marier  ,  Se 
convicnent  avec  iui  d'er.tretenir  la  paix 
avec  Alfonfe  II y  Roi  d'Aragon.  En  con- 
iëquence  les  2  Monarques  eurent  une 
entrevue  ,  l'année  fuivante,  fur  les 
contins  de  leurs  Etats  ,  &  firent  en- 
femble  une  Ligce  ofenfive  &  défenfive, 
qu'ils  coniirmcrent  dans  une  autre  en- 
trevue, qu'ils  eurent  en  i  172.  J'en  ai 
parlé  dans  ]'Art.  d' Alfonfe  Ily  Roi  d^A- 
ragon,zn  Vol.  précèdent.  Le  Roi  de 
Caflille  epoufa  ,  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre ,  Elionor  d^ Angleterre  ,  Fille 
d^Henri  II  &  à' Elionor  d'' Aquitaine.  Lr 
Mariage  fe  Ht  à  Tarra^one,  où  l'on  a- 
Toit  amené  la  Princeffe ,  qu'on  avoir 
été  chercher  en  Guiine.  Le  Roi  de  Caf- 
tilU,  qui  n'êtoit  pas  en  bone  intelii- 

Sence  avec  le  Roi  de  Navarre  à  caufe 
e  leurs  prétentions  réciproques  fur  la 
Rioja  ,  n'avoit  pas  voulu  qu'elle  vînt 
par  let  Etats  de  ce  Prince j  &  le  Roi  d''A- 
ragon  avoie  acordé  le  paffage  par  les 
fi<ns.  II  fut  préfcnt  avec  toute  fa  Cour 
i  la  célébration  du  mariage. 

Au  mois  d'Août  j  17  i  ,  la  nouvcle 
Rein*  mît  au  monde  VInfantt  Doria 
Thirefe ,  Princeffe  très  célèbre  dans 
VRiftoire  d'Efpagne. 

Au  printems  de  l'année  fuivante, 
Jucef,  Roi  de  Maroc  ,  fi\s  &  fuccef- 
fcur  d''Abdulménon  ,  étant  en  Efpagne  , 
fit  le  dé?at  dan»  Je  Roiaume  de  Tolè- 
de ^  &  forma  le  fiLge  de  Hueicy  à  la- 
qoèle  après  l'avoir  batue  en  brèche,  il 
livra  fort  inutilement  plusieurs  aflauts; 
ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  cou- 
l'CÂu  aux  Affiégci.  lU  furent  bien. 
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fu JvV, ne  poLivoit  peuc-êrre  pas  en  prendre 
;e  titre  tant  que  .'"on  Beaupcre  vivroic.  Il 
ne  lui  reftoit  donc  à  fe  qiialifiar  que 
Due  i  Se  ,  corne  par  déférence  pour 
l'Empereur ,  il  ne  pouvoic  pas  ajouter 
de  5ax<,  il  ajouta  de  Brunfwick.  Il  eft 
d'ailleurs  très  vraifemblabie  ,  jedirois 
volontiers  certain  ,  puif  jue  k-  Diplômcy 
dont  il  s'agit ,  en  fournie  la  preuve 
qu'Henri  Vl  portoit  à  la  Cour  de  l'Em^ 
pcreur  le  titre  de  Duc  de  Brunfwick,  En 
conféquence,  il  ne  duc  pas  en  prends  e 
d'auc.e  en  fignant  avsc {^Empereur.  La 
chofe  pue  être  diférenre  quand  fon  frè- 
re Otton  hic  Roi  de  Germa.de.  Rien 
n'e-upcchoit  qu'alors  en  fouùrivanc  des 
Diplômes  de  ce  Prince  ,  il  prît  le  Ticre 
de  Duc  de  Saxe.  Otton  ne  dévoie  pas 
empêcher  fon  frère  aîné  de  conferver  , 
par  cece  qualification,  des  droits,  qu'ils 
dévoient  croire  l'un  &  l'autre  légitime- 
ment aquis  à  leur  Maifon.  En  efFcc, 
dans  un  Diplôme  à'Otton  IV,  concer- 
nant le  partage  des  Biens  pacrimoniaux 
que  les  ;  Frères  Henri ,  Otton  &  Guil- 
laume hrenc  en  \to\  ,  Onon  done  à 
fon  frère  Henri  le  titre  du  Duc  de  Saxe; 
&  l'on  en  peut  conclure  qu'/^ewri  liii- 
mé:r.e  prit  ce  titre  durant  tout  le  rè- 
gne de  fon  Frère.  Au  relie,  corne,  dès 
la  fin  de  1 19  >  ,  il  fut  en  polfedion  du 
Palatinat  du  Rhin  par  la  ninrc  de  fon 
Beaupère  ,  il  eft  à  préfunicr  que  la  Cour 
6:  les  Princes  Germaniques  ne  le  quali- 
fièrent ordin.iirement  que  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  f  &  c'eft  en  eHVc  fous  cète 
qualification  ,  que  les  Hifloricns  con- 
temporains parlent  de  lui. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  qu'//<n» 
ri  VI  .y  au  moïen  de  fon  mariage  avec 
la  Princeffe  Agnès ,  aquit  (ur  le  Rhin, 
beaucoup  de  grandes  Terres. 

Il  fut  de  la.  Croifade  de  i  197  ,  dont 
V Empereur  Henri  V.,  qui  mourut  cète 
année,  ne  pue  pas  être,  alant-iffés  d'a- 
f.iires  dans  fon  Roiaume  de  Sicile.  A- 
v.-nt  que  de  partir,  le  Duc  Henri  fit  la 
paix  avec  Adolf,  Comte  de  Lawembourgy 
auquel  il  faifoic  la  guerre;  &  cliargea 
fon  frère  Guillaume'  de  gouverner  fes 
Etat*  en  fon  abfênce.  Il  "fL*  procura  de 
l'argent  pour  ce  voiage,  en  engageant 
diférens  Aîlodiaux  ,  ce  divers  Droirs. 
Son  fejour  en  Afie  lui  fie  honeur  par 
la  prife  du  Château  de  Karut ,  biti  fur 
on  Roc.  II  fit  faire  d/s  ouvertures  dans 
le  Roc  ;  &  du  bois  cntaffé  ,  qu'il  fai- 
foit  aiumer,  calcinoit  le  deffus  de  ce» 
ouvertures.  Les  Sarafint  vofanc  leur 
Château  menacé  d'être  renverfé  par 
cète  efpèce  de  Mine,  fe  rendirent  au 
Duc,  Ce  comenceiuctit  anonçoic  d'au-» 
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les  Députés  de  Milan  ,  de  Bologne, 
de  Plaifance  ,  de  Vérone ,  de  Bref- 
baffe  condition.  VEglife,  qni  n'.Tvoit 
de  ce  côté  perfone  qu'elle  pùi  opoftr  à 
Diopuldy  &  qui  venoit  de  perdre  pki- 
Jîeui  s  milliers  d'Onces  d'or  (  a  }  qu'elle 
avoit  dépenfées  pour  fecouiir  les  Hi- 
bitans  de  ce  païs  ,  reçut  le  ferment  de 
iîdé.'ité  de  feu  G....  {Gautur)  ^  Comie 
de  Briintf^c  l'envofa  dans  le  Roiau 
ine[b]f  pour  î'emploier  à  brifer  les 
forces  de  cet  or£;ueilIenx  Ennemi,  l-ùr- 
ce-là  travailler  à  la  ruine  de  l'Enfant, 
dont  on  éfoit  chare;é  ?  Fûcce-li\  dé- 
pouiller le  Pupille,  fîir  lequel  on  dtvoit 
veiller  ?  Qu'il  parte  une  Sentence  du 
Trône  de  Dieu,  &  que  la  Vertu  du 
Très- Haut  faffe  juger  équitablement . 
s'il  convenoit  à  Votre  Excellence  He 
crciçe  de  pareilles  chofes  au  défavan- 
tage  de  l^Eglife  ;  &  fi  de  l'opinion 
qu'elle  en  a  conçue,  d'après  ces  cho- 
ies, il  dtvoit  (brtir  un  fruit  de  nature 
à  le  produire  en  public  expofé  par 
paroles  &  par  écrit  (  c  )  !  Mnis  peut-ê- 
tre la  divine  Providence  l'at-elle  voulu, 
pour  que  l'expérience  fît  prendre  à  l'a- 
venir des  précautions  plus  fures. 

7.  A  l'égard  de  cet  Etranger,  que 
vous  avés  dit  élevé  fur  le  Trône  de 
votre  Père  1  il  pourtant  on  peut  dire  le 
Trône  du  Père  de  ce  que  l'on  tient, 
non  par  droit  héréditaire  :  mais  par 
droit  d'é'ecflion  )  j  votre  inveflive  con 
tre  VEglife  eût  du  prudemment  n'en 
point  parler,  parceque,  lorfque  l'on 
nie  la  vérité  de  faits  publics,  on  fc 
réferve  peu  de  croiance  pour  ceux  qui 
font  cachés.  Il  n'eft  ignore  dans  aucun 

<  a  )  Le  Texte  ne  dit  pas  fi  ?es  On 
tes  êtoient  d'Or,  ou  A^ Argent.  Come 
cependant  les  Ecrivains  d'alors  fe  fer- 
voient  le  plus  fouvent  du  mot  Onces, 
quand  il  s'agiiToit  d'Or ,  fie  de  ceux  de 
Livres  6c  ds^Maro  lorfqu'il  étoit  quef- 
lion  d'Argent;  il  m'a  paru  que  je  ne 
haiardois  rien  en  difanc  Onces  d'or. 

{b  )  C'cft  à  dire  dans  la  Fouille.  On 
a  déjà  vu  que  cète  expieflîon  écoit  fa 
milière  aux  Ecrivains  de  ces  Cantons  , 
ainfi  qu'à  ceux  de  la  Cour  de  Rome. 

(cl  Et  virtus  Ah'ffîmï  reSum  judicium 
operetur  ,  fi  adverfus  EcckTinm  luam 
excelLentiam  talia  decuit  cr'.derc  ^fi  de- 
huit  ex  his  corcepta  credulitas  inpartum 
prodire  hu}uf?nodi^  ut  verbis  ,  &  fcriptis 
txpofiia  in  publico  compareret. 


fon  Fils,  fe  montrant  peu  reconoiffan» 
envers  les  Latins ,   font   une   féconde 
fois  chaffés  du  Trône;  &,  bientôt  après, 
on  crée  Baudouin  Empereur.  CeTnuce 
aiant  été  tué  dans  une  Expédition  au- 
près à'Andrinople^  Henri,  fon  f  ère , 
obtient  :a  Courone.  Le  Marquis  -mi- 
face  en   eft  mécontent;  &  part  lur  le 
champ  pour  la  TheJJalie-ySu  Roïaume  de 
laqucle  il  fuccède  à  fon  frère  Rainitr^ 
mort  fans   Enfans  mâles.  Boniface  è- 
tant  mort  auflî  fans  portérité,  fon  frère 
Guillaume  jouit  de  la  ThejJ^lie  :  mais 
ce  Roiaume  retourna  depuis  aux  Conf- 
tantinopolitains,  par  le  mariage  de  Vio' 
lame  ^  HWe  de  Guillaume  avec  VEmpe- 
reur  Andronic  ,  qui  d'elle  eaiThiodore^ 
qui  ,  par  le  teftament  de  fon  oncle  ma- 
ternel Jean  ,    régna  dans  le  Montfer- 
rat.  Longue- Epée  étant  mort ,  come  on 
fa  vu,  continue  Benvenuto  ^  col.  549- 
fO,  /<r  Roi  Baudouin, /e  rotant  par  le 
poids  des  années  ,  &  pat  les  foufrances 
que  fon  infirmité  lui  eau  fait  ,  voifin  de 
la  mort ,  &  con/îdéraut  l''âge  tendre  de 
fon  neveu  Baudouin  ,  la  puijjance  &  l'ha- 
bileté de  fon  ennemi  Sâladin  ^  &  le  rifque 
de  la  perte  de  fon  Roiaume    après  fa. 
mort^  fongea  a  pourvoir   à  la   confer- 
vation  &  de  fon  Roïaume  &  dt  fon  Ne- 
veu. Pour  cet  effet ,  il  remaria  fa  foeur 
Sibille  à  Gui  de  Lufignan  ,   François  , 
Comte   de    Poitiers ,  auquel    il   comit 
l'adminifiration du  RoUunie.  Mais,  co- 
me Gui    fe   conduifoit  dans  fon  admi~ 
niflration  avec  une  hauteur   &  une   im- 
prudence infu  portable.)  en  forte  qu'il  fe 
rendait  odieux  à  tout  le  monde  ,  le  Roi 
Baudouin  fut  bientôt  oblis;c  de  le  priver 
du  gouvernement.  Aitifi.  ,   Van  1 1  S4  ,  H 
réfigna    ta  Courone  à  fon  neveu   Bau- 
douin ,  lui  donant  pour  Tuteur  6*  pour 
Régent  du  Roïaume ,  après  fa  mort , 
Raïmond,  Comte  de  Tripoli. ^pr<5  quoi, 
la  mime  année  ^  laquèle  étoit  la  fixième 
du  règne  de  Baudouin  le   Lépreux  ,  ce 
mime  Baudouin ,  laiffani  fa  dépouille 
mortcle  a  la  Terre  ,  envola  fon  ame  à 
la  Vie  éternèUf  6-,  7  mois  après  fa  mort, 
il  en  ariva  de  même  a  fon  neveu  Bau- 
douin ,  lequel  fut  enterré  dans  Z'Eglife 
de  l'Hôpital  du  Temple,  à  côté  de  la 


fépulture  de  fon  Père.  Oejl  pourquoi  le 
Lufignan,  craignant  que  .^  fi  la  mort  de 
ce  jeune  Prince  étoit  rendue  publique  , 
le  Comte  de  Tripoli  ,  favorifé  par  les 
Peuples  &  par  les  Soldats  ,  ne  s''empa- 
rât  du  Roïaume  ,  il  la  tint  cachée  juf- 
qu'à  ce  qu'à  raifon  du  droit  héréditaire 
de  fa  femme  Sibiile  ,  il  fe  fût  affuré  la. 


DE  l'Histoire  d'Italie 


6i 


]PR  INC  ES    contemporains. 

tôt  rèduics  à  la  dernière  excrém  ré  : 
mais  une  pluie  très  abonilante ,  qui 
remplit  toutes  leurs  Citernes,  les  cira 
d'aPvire,  en  domnt  au  Roi  Alfonft  III 
le  tems  de  venir  à  leur  fecours.  Ce 
Prince,  à  la  première  nonvèle  de  Tîr- 
rupcion  du  Roi  de  Maroc  ^  s'ètoic  ren- 
du promcenienc  à  ToLlâe  avec  le  Car- 
dinal Hiacinthe  ^  I^^S^^t  Apofiolique-^  & 
ce  Lcgat  Avo'\t  Uir  le  champ  publié  des 
Indulgences  pour  ceux  qui  preodroienc 
les  armes  contre  les  Infdiles.  Il  acouruc 
de  tontes  parts  une  foule  de  gens  ar- 
més ^  qa''Alfonfe  incorpora  dans  fes 
Troupes  ;  mais  il  fut  à  peine  en  mar- 
che pour  aier  au  fecours  d^Huète  ,  que 
Jucef  (e  hâta  de  lever  le  ficge ,  &  s'ala 
jeter  fur  Murcie  ,  où  la  mort  du  Roi 
Mahomet- Aben-Lop^  arivée  l'année  pré- 
cédente, avoir  caufé  de  grands  trou- 
bles. La  prife  de  cète  Ville  le  confola 
de  fon  encrepife  manquèe.  L'année 
1 174.  vit  renaîrre  les  querèles  des  Lara 
&des 
^e  le 

nie  précédente  ,  dans  fes  Etats  ,  cher 
cboit  les  occafions  de  fatisfaire  fa  haine 
pour  les  Lara.  Ceux-ci  ,  qui  n'avoient 
pas  cefle  de  vouloir  vanger  la  mort  du 
Comte  Manrique  ^  avoienc  aflemblédes 
Troupes,dès  qu'ils  a  voient  Ca  Ferdinand 
Rttii  dans  le  Roiaurru  de  Lion  ;  &  ce 
dernier  avoit  réuni  Ces  Parrifans,  avec 
le  chagrin  de  voir  le  Comte  Offorio  , 
Ton  bèaupère,  fe  joindre  à  fes  Enne- 
jnit;  9Cy  corne  il  aroitlecomandemenc 

!  [encrai  des  Troupes  de  Léon  ,  il  en  Ht 
itrvir  au  moins  une  partie  a  fa  van- 
geance.  Il  entra  donc  en  Cttfiille  ,  & 


^     «<*'     «VUOKkLW      1^.9      V|tJ^L  V:V;9     UVâ     M^iAt    U 

es  Cafiro.  Ferdinand  Rui\  de  Cafiro  j 
le  Roi  de  Léon  avoir  attiré  ,  Pan 
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très  fuccès,  qui  ne  fuivirent  point  ,  par- 
ceque  la  nouvèle  de  la  mort  de  l'Em- 
pereur Henri  V  rapelh  Iss  Pri/rees  Al- 
iemani  chés  eux.  Le  Duc  Henri  revinc 
par  mer  de  la  Terre-Sainte  ,  au  comen- 
cement  de  119S  ;  oc  oaifa  par  {'Italie» 
Muratori  ,  dans  fes  Antiquit.  d^Efie  , 
pp.  273 -f  ,  raporte  des  Âiies  concer- 
nant un  procès  inrenré,  pai-  un  nomé 
Me\\omarchefe,  aux  5  frères  Henri^  Zcto 
&  Martin  de  Baone  ,  pour  quelques 
Biens  dépendans  dg  la  Terre  de  ce 
nom;  Me\iomar<hefe  (e  difoit  invefii  par 
le  Duc  Henri,  //*  de  feu  Henri  ,  Duc 
ai  Saxe,  de  toutet  ia  Terres  &  Poff'cf- 
fions  ,  que  le  Monaftcre  de  Carrara  t«- 
noit  dans  la  Court  de  Baone,  foit  que 
ee  Moiisftcre  les  fît  cultiver  eome  par- 
tie de  fon  domaine  ^  foit  que  d'autres  les 
tinffeat  en  la  place  de  ce  Monaftère  , 
par  quelque  droit  qu'ils  Us  tînjfent.  Ce 
font  les  termes  d'une  Sentence  rendue 
touchant  ce  Procès  le  i  de  Juillet  i  198. 
On  voit,  par  la  même  Sentence^que  Me^- 
lomarckefe  affuroic  que  ledir  Duc  Henri, 
hls  de  feu  Henri  y  Duc  de  Saxé^,  lui  a- 
voic  doné  &  ccdé  tout  droit  &  touct-s 
A  fiions  r  elles  &  pcrfonèles  que  lui  (f 
fes  Héritiers  iivoi««f,  par  Droit  de  Fiv'f, 
fur  lefdiies  Terres  &  Poffeffions  ;  &qu''il 
l'avait  c«njli[ué  ,  par  Droit  de  Fief',  fon 
Procureur,  corne  dans  <:ne  chofe  Jiene  , 
afin  qu'il  pût  a§ir ^  afji^ner  ,  défendre 
de  la  même  manière  qu'il  l'aurait  par 
lui-même.  Ec  de  tout  cela  Mc\\omar~ 
chefe  produifoit  un  AS.e  dreffé  par  le 
Notaire  Manfrédino.  Il  fuit  de  là  que 
la  Lifine  du  Duc  Henri  Vl^  corne  AIw- 
ratori  le  dit,  p.  5  77»  avoit  encore .^  ou 


rencontra   les   Lara  près  de  Lubrical^  1  prétendait  je  ne  fais  quels  droits  fur  us 

lieu  qui  n'eft  plus  connu  dans  la  Pro-  j  Ecacs  de  la  Maifon  d'Elle.  Me^omar- 

vînce  de  Tterra-de-Campos.  La  bataille    ehe[e  gagna  fon   procès  ;  ce  qui  prouv*» 

fut  très  fanclante,  &  Ferdinand  Rui\\  que  les  "Droits  du    Duc   Henri  furenc 

fut  Vainqueur.  Les  Comtes  Alvw  de  La     trouvés  rc-els. 

rm  &  Offorio  furent  tués  ;  à  le  Comte        I!  n'ctoit   pas  encore  de  retour  en 

Vttiie  de  Lara   fut  fait  prifonier  avec  ■  Allemagne  ,  lorfiUU'  fon  frère  Otton  fiic 

Rodrigue  Guttitrei.  Le  Vainqueur  leur  i  éiu  Roi  de  Germa/Je  en  concurence  du 

permit  d'aler,  fur  leur  parole   de  rt-  \  Duc  Phil 

ventr,  enterrer   leurs  Parens  &  leurs 

Amis  j  &  le  dépit  qu'il  eut  de  ce  r.v.z 

le  Comte  Offorio^  fon  beaupère,  avoie 

pris  les  armes  pour  fes  Ennemis  contre 

lai ,  fut  caufe  qu'il  en  ripudia  !a  Fille  ; 

&  qu'il  fe  remaria,  quelque  teiiis  après, 

avec  Doria  Tiêniie  ,  h'.ie  n-iturelle  tlMI- 

fonfe  VllI^  &  par  conséquent  fœur  du 

Roi  de  Léon  &   Tante  nu  Roi  de  Caf- 

tille.  Ce  mariage,  qui  fuivit   fi  prom- 

tement  la  y.âote  de  Ferdinand  Rui^, 

&  l'ufâ^e  qu'il  avoir   fait  des  Troupes 

Léonoijes    ont   donné    lieu    de   penfer 

^u'il  avoic  agi  du  confciKCtncnc  du  Roi 


ppe  de  Souabe^  frère  de  l'£rj- 
pertur  Henri  V.  Je  contredis  ici  le  té- 
moignage d'Arnold  de  Lubec  ^(]tv,  Liv. 
VI,  Ch.  1  ,  dt,  en  nomani  les  Prin- 
ce* qui  compofoient  li  Di-te  d''éle(lioti  : 
Henri,  Pnlatin  du  Rhin,  s'y  trouvait 
aufji  avec  beaucoup  de  Nobles;  &  tous^ 
d'm  eonfentement  urian:me  y  élurent  Oi- 
um  ,  fils  du  très  noble  Vi'mce  tf  Du- 
Htnri,  lequel  était  alors  en  Poitou, 
pour  Roi  &  Prince  cie  l'Hmpire  Romam. 
Otton  de  Saint  Blaife  d\t  ZKiVR  qu'Hei- 
ri  ,  Palatin  du  Rhin  ,  fut  préftnt  à  cdte 
éîcflion.  Ces  i  Hiflorient  dcvoieurê- 
rre  bien  jr.forrtié*  ;  t<  leur  témoignage 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  F  FREDERIC  II. 

cia  ,  de  Mancoue  ,  de  Vcrceil ,  de 
Lodi ,  de  Bergame,  de  Turin,  d'A- 

coin  de  VEmpire  qu'après  la  mort  de 
YEmpereur  Henri  ^  les  fiifragcs  aiant  été 
partagés  ,  les  uns  le  déclarèrent  pour 
feu  rhilippe^  Duc  de  Souabe  ,  les  au- 
tres pour  Otton  ,  qui  fut  eiikiite  Empe- 
reur. Q_iioiqre  d'abord  Philippe  préten- 
dît agir  pour  vous;er.(uire,d'heureux  fuc- 
cès  ne  le  laiffant  penfer  qu'à  Tes  intérêts, 
il  tourna  fi  bien  les  chofes  à  fon  avanta- 
ge ,  que,  non  feulement  il  ne  douta 
point  qu'il  n'eût  droit  à  VEmpire:  mais 
même  il  porta  l'on  efpcrance  à  s'em- 
parer du  Roiaume  de  Sicile  ;  &  pour 
cet  effet ,  il  envoïa  feu  L....  Evéque  de 
Worms.  Dans  ces  circonftances,  lapré- 
voïarvce  du  Siège  ApoJloLique  ne  man- 
qua pas  de  vous  fecourir  ;  &  lui  réfilla 
de  trie  forte  dans  la  Marche^  par  le 
nioien  du  Cardinal  C...  noméci-delfus, 
&;  de  quelques  J^ajJ'aux  de  PEglife , 
qu'elle  rendit  vaines  les  tentatives  que 
l'on  Ht,  &  qu'elle  empêcha  même  les 
Ennemis  d'aprocher  des  frontières  di; 
Roiaume.  Enfin  ,  lorfque  Philippe  fur 
mort,  il  n'êtoit  ni  convt-nable,  ni  per- 
mis de  refufer  la  Courone  Impériale  à 
Otton,  préfenté  par  une  éle<5lion  ,  for- 
tifiée des  fufrapes  de  tous  les  Princes. 
Cet  Empereur  ,  devenu  ,  corne  vous  l'é- 
crives .  tout  à  coup  ingrat,  tourna  le 
dos,  non  le  vifage  à  VEgUfe;  Se  per- 
dit la  mémoire  des  bienfaits  ,  qu'il  a- 
voit  reçus.  Mais,  quoiqu'il  la  provoquât 
par  un  e;rand  nombre  d'ofenfes,  la  pa- 
tience "accoutumée  de  VEglife  mifé- 
ricordieufe,  les  diflîmuloit  en  quelque 
forte.  Mais,  lorfqu'il  fe  hazarda  de 
vous  faire  tort,  elle  ne  put  pas  foufrir 
qu'on  la  touchât  douloureufement  en 
vous  1  corne  dans  la  prunèle  de  l'œil  ; 
&,  pour  remédier  pleinement  aux  maux 
de  Ton  Pupille,  elle  imagina  plufieurs 
moïens  {a}.  O!  Q.ue  vous  êtiés  voifin 
du  danger  !  O  !  (Juc  vous  êtiés  près  de 
votre  ruine  1  C'elt  pourquoi  VEglifc  in- 
voqua le  fecours  de  celui  qui  réfjfle  aux 
Superbes  ,  &  fait  grâce  aux  Humbles, 
qui  comande  à  la  mer  &  aux  venrs  , 
&  la  tempête  ceffe  j  qui  dépofe  les  l'uif- 
fans  de  leur  haut  rang;  &  met  les  Foi- 
blesen  élévation.  Eile'invoqua  de  plus 

(  fl  )  In  te  quafi  in  pupilla  oculi  tac- 
tum  contrarium  ferre  non  pottiit  ,  mu/- 
tas  vias  excogitans  ,  quil'us  pleno  r<- 
tiidio  fuo  pojjet  fubvenirc  Mifwri. 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE, 


poffejfion  du  Roïaume.  //  fut  enfuitc  coU' 
roni  Roi  de  Jéi  ulalem.Le  Comte  de  Tri- 
poli ne  l'eut  pas  plujiôt  apris  que,  cete  an- 
née-là même  ,  fetouru  par  le  Soudan  d'E- 
gipte,  il  fit  la  guerre  à  Lufignan  ;  &  ce 
fut  Vorigint  de  la  perte  de  "jérufalem  , 
&  de  tant  de  conquêtes,  que  les  Chré- 
tiens avaient  faites  dans  le  Levant  avec 
des  peines  incroiables.  Voici  corne  F!a- 
vio  Biondo  parle  de  ces  événement,  dans 
le  Fï'  Livre  de  fa  féconde  Décade.  £- 
manuel.  Empereur  de  Confîantincple  , 
mourut  ;  &  lailfa  fon  h'is  Alexis,  encore 
Enfant,  zi\c\\.\ç\  Agnès ,  fille  de  Philip' 
pe.  Roi  de  France,  étoit  fiancée,  fuc- 
cetfeur  de  VEmpire  ,  en  lui  douant  pour 
Tuteur  &  Curateur  un  certain  Grec , 
apellé  Andronic,  iffu  de  la  Famille  Roia» 
le,  fous  la  condition  qu'il  gouverneroic 
VEmpire  durant  quelques  années  au 
nom  de  l'Enfant.  Dans  !e  même  tems, 
Baudouin  IV,  Roi  de  JérufaUm .,  réûC- 
tolt  courageufement  à  Saladin ,  excè- 
!ent  Roi  des  Turci,  toutes  les  fois  qu'ils 
en  venoient  aux  mains  ;&  cependant  , 
faifant  atenrion  en  lui-même  à  l'admi- 
rable courage  de  ce  Trince  ,  ainfi  qu'à 
fa  propre  incommodité  de  la  Lèpre  , 
il  réfolut ,  fuivant  fa  prudence ,  de 
pourvoir  pour  la  fuite  aux  Afaires  des 
Chrétiens  d''Afi.e.  Deltitué  de  l'efpéran- 
ce  d'avoir  des  Enfans,  puifqu'à  caufe  de 
fa  maladie,  il  n'avoit  point  voulu  pren- 
dre de  Femme ,  il  fe  iiiit  en  état  d'a- 
voir des  Neveux  pour  fucceffeurs  ,•  & 
maria  fes  2  Sœurs  ,  dont  l'aînée  ,  a- 
pellée  Sibille  ,  à  Guillaume  ,  Marquis 
de  Montftrrat  ,  furnomè  Longue-Epée. 
La  première  année ,  Sibille  mit  au 
monde  un  Fils,  qui  fut  apellé  Bau' 
douin  du  nom  de  (on  Onc!e.  Dans  Pan- 
née  que  ces  chofes  anvèrent,  laquèle 
fut  la  Si"  après  i  loo,  le  Pontife  Ro- 
main Alexandre ,  plein  de  gloire  &  plus 
encore  d'années,  mourut  à  Rome-.,  &  fon 
fucceffeur  fut  Luce  III  d'une  Famille 
noble  de  la  Ville  de  luc^u*.  Pendant 
fon  Pontificat ,  les  forces  du  Roiaume 
de  Jérufalem  &  de  VEmpire  des  Grecs 
comencèrcnt  à  diminuer.  Andronic,  que 
nous  avons  dit  avoir  été  lallfé  par  £ma- 
nuel  II  pour  Curateur  au  jeune  Alexis, 
braffa  contre  lui  beaucoup  de  chofes  , 
fur  tout  en  cète  manière.  Corne  il 
foupçonoit  que  les  gens  du  Nom  La- 
tin, qui  fréquentoient  alors  Conflanrim 
nople  en  très  grand  nombre ,  s'opofe- 
roient  très  fort  à  fes  projets  ,  i!  fit  tant 
auprès  du  Peuple  ,  des  Nobles  ,  &  de 
1  Empereur  lui-même,  qu'ils  furent  c4uf- 
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de  Léon  ,•  &  Mariana  l'affure  pofitive- 
œenc  :  mais  fans  preuve.  Il  veut  niême 
que  ce  foir  pour  ce  Roi ,  non  pour  lui- 
tnécne ,  que  Ferdinand  Rui^  porta  la 

faerre  en  Caftille.  Ferreras  (é  contente 
e  dire,  p. 4i?5  »  «<  Qu'il  croie  que  cet 
»  évènenienc  brouilla  les  Léonais  &  les 
))  Cafiillansiu  Les  Rois  de  Caftille  & 
d'Aragon  continuent  eufuire  la  guerre 
contre  le  Roi  de  Navarre.  On  n'en  ftir 
que  ce  qui  peut  s'en  préfumer  par  les 
Articles, que  ce  dernier /îoi  fit  remè- 
tre, en  1177,  au  Roi  d^ Angleterre ., 
qu'ils  avoient  choiû  pour  Arbitre.  Pa- 
on de  ces  Articles,  il  demande  qu'on 
loi  rende  Q^uel^  Ocon  ,Pa{uengoSyCra- 
Son  ,  Zere\o  ,  SaUréanas  ,  Tripiana  , 
Miliery  Amayugo  ^  Ayaga  ,  Miranda  ^ 
Sainte-Gadée  ,  Satinas  ,  Portilla  ,  Mal 
ireein  ,  Leguin  &  le  Château  de  Godin  , 
toutes  Places  nouvèlemenc  conquifes 
par  le  Roi  de  Caftille. 

En  II 76,  les  z  Rois  de  Caftille  & 
d'Aragon  firent  contre  le  Navarrois  les 
plus  grands  éforts.  H  fembloit ,  dit 
terreras  ,  p.  496  ,  que  la  guerre  aloit 
continuer  avec  plus  de  vigueur  &  d'à- 
aharnement  ^  lorfque  quelques  Prélats  fi- 
Seigneurs,  faifant  atention  qu'elle  ne 
tendait  qu'à  diminuer  &  affaiblir  les 
forces  de  ces  j  Monarques,  fi  néetf- 
f air  es  contre  la  puiffance  formidable  des 
Almohades  ,  s"* entremirent  pour  la  faire 
ceffer  ,  &  pour  les  porter  tous  à  un  aco- 
modement  raifonable.  Corne  le  Roi  d'A- 
ragon n'agiQoit  que  pour  les  préten- 
tions ,  qu'il  avait  fur  la  Navarre  ,  & 
qu'apellé  ailleurs  ,  il  était  dans  la  né- 
€tjfité  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fan 
Roïaume,  afin  de  U  laiffer  à  couvert 
des  infultes  des  Ennemis  ,  on  n'eut  pas 
de  peine  à  le  faire  entrer  dans  des  vues 
qui  s''acordoient  fi  bien  avec  Pétat  pri- 
fent  de  fes  Afaires.  On  ne  trouva  pas 
la  même  facilité  aupru  du  Roi  de  Ca.(- 
ttWe  ^  par  ce  qu'' il  réclamait  des  Places  , 
fui  lui  avoient  été  ufurpées  par  le  Roi 
de  Navarre,  pen/ianf  fa  Minorité  y  & 
que  le  Uivacvois  prétendait  au  contraire 
qu'elles  lui  apartenoient  de  plein  droit , 
eome  dépendantes  de  fa  Courone  ,  6*  que 
les  Rois  d;^  Caftille  i'««  étaient  empa- 
rés injuftement  au  tems  de  la  mort  de 
D.  Sanche  de  Perialem  ,  koi  de  Na- 
varre. Pour  faire  décider  juridiquement 
tes  prétentions  réciproques  y  les  2  Souve- 
rain! convinrent  de  prendre  pour  Arbitre 
Henri  (IIj  Roi  d'Aneietcrre,  qui  fe- 
rait régler  cite  Afaire  dans  fan  Confeil  5 
tf  ^  pour  fureté  de  V exécution  de  cet  a- 
tord  y  le  Roi  de  Caftille  remit  à  3  Sei- 
f  ii«ur«  les  Places  d«  Najéra ,  d'Aini-do 
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eft  d'un  grand  poids  :  mais,  corne  cête 
èledion  "fut  principalement  le  fruit  des 
intrigues  &  de  ['argent  de  Richard  Cotur 
de  Lion  y  Roi  d'Angleterre ,  oncle  ma- 
ternel des  Fils  du  Duc  Henri  le  Lien, 
il  eft  corne  impoflîble  de  ne  pas  s'en 
tenir  à  ce  que  dit  Roger  de  Hovéden^ 
qui  certainement  étoit  bien  inftruit  des 
atfbions  du  Roi  Richard.  Cet  Hiftorien 
dit  donc  :  Le  Roi  d'Angleterre  s'éfor- 
çoit  de  toutes  manières  de  faire  en  forte 
çu'Henri  ,  Duc  de  Saxe,  fan  neveu, 
fût  fait  Empereur.  Muis  parcequ*il  n'c- 
toit  pas  encore  revenu  de  fon  pèlerinage, 
(f  que  le  retardement  pouvait  être  pré- 
judiciable ,  ledit  Roi  d'Angleterre  agit 
fi  bien  auprès  des  Archevêques  de  Co- 
logne &  de  Maience  ,  &  de  quelques  au- 
tres des  Princes  d'Allemaene  ,  qu''ils  é- 
lurent  Empereur  Otcon  ,  fon  neveu  , 
frère  audit  Henri  ,  Duc  de  Saxe.  Ro- 
ger ajoute  un  peu  plus  bas  :  Apris  fon 
retour  de  Sirie  ,  Hf  nri  ,  Duc  de  Saxe  & 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  frère  dudit 
Octon  ,  agréa  &  ratifia  ce  que  l'on  a- 
voit  fait  à  Pégard  de  fon  Frère  ;&  con- 
firma fon  éleHion.  L^Hiftorien  fe  trom- 
pe ou  s'explique  mal,  en  faifant  con- 
courir V Archevêque  de  Maience  à  l'é- 
lecflion  d'Orron.  Ce  Prélat  avoir  été 
de  la  Craifade  &  n'êtoit  pas  encore  de 
retour.  Cela  n'empêche  pas  que  Roger 
n'ait  pu  dire  que  le  Roi  Richard  agic 
puiHamment  auprès  de  ctt  Archevêque  y 
qui,  dès  qu'il  fut  de  retour  ,  embrafla  le 
parti  d'Offon  contre  le  Roi  Philippe, 
Le  Moine  Frédéric  ,  Auteur  d'Annales 
de  ce  tems  là ,  confirme  te  récit  de 
Roger  de  Havéden  ,  en  ce  qui  concerne 
l'éleclion  A''Otton  ;  &  dit  enfuite ,  p, 
261  :  Henri ,  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
frère  du  Roi  Otton ,  &  le  Landgrave  , 
Sr  le  Duc  de  Brabant  revinrent  de  Jc- 
rufalem;  &  Z'Archtvéque de  Maience, 
en  revenant  auffi ,  s^aréte  en  Italie.  I.e 
Duc  Henri  n'éparana  rien  pour  foûte- 
nir  fon  Frère  ;  &  défendit  couragenfi - 
ment  fes  propres  Etats  contre  le  Roi 
Philippe. 

En  12  00,  le  Duc  Henri  VI  &  fon 
ftcre  Guillaume  alèrent  en  Angleterre 
pour  y  réclamer,  tant  en  leur  nom  , 
qu'en  celui  de  leur  frère ,  le  Roi  Otton 
IV ,  ce  qui  leur  devoir  revenir  de  la 
fucct  flîon  du  Roi  Richard  Coeur  de  Lion^ 
leur  oncle:  mais  ils  ne  purent  rien  ob- 
tenir. Jean  y  frère  &  fucceffeur  de  Ri- 
eiiardy  s'étoit  emparé  de  tout.  Otton  , 
deftitué  dti  fecours  qu'il  recevoir  Ac 
fon  oncle  Richard ,  fut  hors  d'état  de 
'é  foûtenir  contre  le  Roi  HhiUppe  \  c« 
qui  fj:  caa(é  qu'en  1252  fes  Frères  & 
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!exan(irie,de  Vicenze,  de  Padoiie, 
&.  de  Ti'évife,  s'êcanc  alTemblés  dans 

les  cœufs  des  Princes  fidèles,  &  fol- 
licita  les  Petits  &  Its  Giands  de  vous 
tendie  une  main  fecourable  pour  vous 
reiever  de  votre  cbùce.  La  PuilTnnce 
divine  s'opofa  enfin  aux  éforcs  de  Tln- 
grat  ;  &  Hc  en  vous ,  avec  VEglife  ,  un 
prodige  en  bien  (a|, pour  que, celui  quiê- 
toic  élevé  tombanc.vous  vous  relevaîliés, 
&  que  le  Puljjant ,  étant  afoibli ,  vous 
eulîîés  de  la  puilfance.  Car  fa  malict 
prouva  &  fa  liaine  cria  contre  lui  ,  que 
ce  fut ,  par  un  jufte  jugement  de  D 
qu'aiant,  par  avarice,  defiré  le  bien 
des  autres,  il  perdit  (on  propre  bien; 
&que,  lorfqu'il  vous  refloit  à  peine 
les  confins  de  votre  Rotaume  ,  vous  ob- 
tîntes eiuièrenientfon  tmpire  [b  ).  L'f- 
glife  ,  votre  mère ,  guidée  par  la  vertu 
de  laTrovidence  divine,vous  a  procuré, 
par  le  fecours  des  Princes  ,  ces  remè- 
des ,  qui  vous  ont  Ihuvé.  Tels  font  les 
bienfaits,  qu'Enfant  &  Adulte,  vous  en 
aves  reçus.  Qu'a-t-elle  pu  faire  de  plus 
pour  vous,  qu'elle  n'aie  pas  fait?  Elle 
n'a  rien  omis  de  ce  qui  la  regardoit  : 
elle  .^  même  ajouté  des  chofés  aux- 
quèles  elle  n'êtoit  pas  obligée  :c).  Or 
nous  femmes  etonés  que  vous  parliés 
de  vos  travaux  à  cet  égard  ;  &  que  vous 
difies  que  vous  avés  couru  les  rifques 
d'un  liazard  douteux,  vous  qui  fûtes 
apellè  à  quelque  choie  de  certain  ,  & 
qui  ,  les  autres  travaill'nt  (pourvous]^ 
entrâtes  dans  ce  que  leurs  travaux  a- 
voient  produit  ,  moiironant  ce  qui'  vous 
n'aviés  pas  fenié  ,  &  raffemblant  ce  que 
vous  n'aviés  pas  difperfé  {d). 

{ e  \  Faciens  in  te  cum  Ecclefia  fignum 
in  bonum. 

(  b  )  Arguit  enim  illum  fua  malitia  , 
fuaque  averfio  increpavit  ,  quoniam  jujlo 
Dit  judicio propria  pcrdidit  ^  qui  avaie 
eupivcrat  aliéna  ;  fl*  (  ne  faudroit-il  pas 
ut  j  lu  cui  Regni  tui  vix  extrema  re- 
manferar.t  ,  ilLius  omnino  Imperium  ob- 
tineies.  Si  plus  liaut ,  il  ne  faut  pas  ut 
au  liiu  d'u- ,  il  parole  qu'il  faut  ici 
nécelfairement,  non  obtincres  :  mais 
obtinuifti. 

{c  \  De  contingentibus  nil  omittens  , 
&  ea  etiam  ,  ad  quct  non  tentbatur  ,  ad- 
jiciens.  Ces  mots  ea  ad  qux  non  ttneba- 
tur  ^  doivent  fixer  ici  la  fignitication  de 
contingentibus. 

{d\  Diccns  te  dubii  eafus  fafla  fecu- 
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fés,  non  tant  par  un  Edit  public  ,  que 
par  un  emportement  de  fureur.  Bien- 
tôt après  ,  il  fe  défit  à' Alexis^  qui  fuc 
précipité  dans  la  mer  lorfque,  pour  fe. 
récréer,  il  s'y  promenoir  dans  une  bar-  ' 
que  ;  &  ,  fur  le  cliamp,  âiant  pris  la 
pourpre  &  s'étant  fait  proclamer  Em- 
pereur par  ^es  Satellites  &  Cas  Compli- 
ces, il  fit  un  horrible  carnage  de  tous 
les  principaux  de  la  Cour  &  de  la  Ville. 
rendant  que  ces  chofes  fe  paifoient  à 
Confiantinople  ,  Guillaume  Longue- t^pée 
{  Marquis  )   de   Mont/errât  ,  gendre  { il 
faut    beau/rire)  du  Roi  Baudouin,   & 
père  de  l'autre  Baudouin  enfant,  mou- 
rut à  Jérufalem.  C'eft  pourquoi  le  Roi 
Baudouin  ,  voïant  fa  maladie  augmen- 
ter avec  l'âge,  &  mefbrant  aullî  dans 
fon  efprit  les  dangers  qu'il  y  a  voit  à 
craindre  de  l'âge  de  fon  Neveu,  qu'il 
fedeftinoitpour  lucccfreur,&  du  coura- 
ge de  fon  ennemi  5d/ija7^  ,  voulut  mè- 
tre en  fureré  fon  Roiaume  &  fon  Ne- 
veu par  un  fécond  mariage  de  fa  foeur 
Sib:  le^  qu'il  dona  pour  Femme  à  Gui 
de  Lujignan  ,  iffu  d'une  Familie  Poite- 
vine, en  ajoutant  aux  conditions  de  la 
dot  qu'après  fa  mort,  Cui  gouverne- 
roit  le  Roiaume  au  nom  de  fon  neveu 
Baudouin  y  jufqu'à  ce  qu'il  fut  forti  de 
minorité.  Gui  donc   étant  venu  logée 
au  Palais,  eut,  avec  la  perminion'du 
Roi ,  l'adminiftration  de  toutes  les  A- 
faires.  Mais  Gui  de  Lufignan    lit    voir 
tant  de  hauteur  &  d'imprudence  dans 
l'adminiftration   du  Roiaume  de   Jéru- 
falem ,  dont  le  Roi  Baudouin  ,  come  . 
nous  l'avons  dit,  l'avoit  chargé,  que 
ce  Roi  fut  bientôt  forcé  de  l'en  priver. 
De  plus,  afir)  de  pourvoir  aux  intérêts 
du  Rotaume  &  de  fon  Neveu  ,  il  dé- 
clara ce  dernier,  quoiqu'Enfant ,  Roi, 
&  le  fit  facrer  fuivant  la  coutume,  é- 
tabliflant  d'une  manière  folemnèle  Rat- 
mond^  Comte  de  Tripoli,  Tuteur  du  jeune 
Roi  ,  &    Régent  du  Roiaume.  Peu  de 
tems  avant  que  le  Pape  Luce  ///mou- 
rût à  Vérone  ,  Baudouin  IV  mourut  à 
Jérufalem  ,  uié  pluftot  par  la  Lèpre,  que 
par  la  vieilleircj  &  l'Enfant  Baudouin 
F",  fon  neveu,  lui  fucccda  come  Roi  : 
mais  le  Comte  de  Tripoli   ne  put    pas 
prendre   foin    des   A  fa  ires    du   Roiau- 
me,  come  le    vieux  Baudouin   l'avoic 
voulu  ,  parcec\ueSibille  ,  mère  de  i'En- 
fant ,  &  Gui  de  Lufignan  ,  fon  mari  , 
parlèrent  fi  haut,  qu'il  fut  manifefle 
qu'ils    emploieroient  la  force  pour  le 
repoulïer  ,  s'il  fe  préfentoit.    Pendant 
que  l'on  craitoic  de  cète  afaiie  avec  une 
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€r  de  Zélorigo  j  &  celui  de  Navarre  cen- 
/«  aujji  à  ;  autres  Perfones  de  diflînc- 
tion  eelles  «TEftela,  de  Funcs  €r  de  Ma- 
ratîon  \  à  condition  que  celui  des  z  .Mo- 
narqaes,  ^ui  n''en  voudrait  pas  pajferpar 
la  décifion  du  Roi  A^ Anjtletevrs  perdrait 
Us  Places  eonfignées  ,  lefquiles  feraient 
dérolues  &  livrées  à  l'autre.  A  V  Animée 
1 17  7  ,  Ferreras  ,  p.  4.97»  dit  :  En  con- 
fiquer.ce  de  la  Convention  faite  entre 
Us  Rois  de  Caftilie  6-  de  Navarre,  les 
t  Monarques  envoiirent  en  Anglecerre 
Uurs  Plénipotentiaires,  fOKr  alléguer  & 
dîfcater  leurs  droits  O  leurs  prétentions. 
Celui  du  Roi  de  C.lftiIIe/«/  un  Evèque, 
apelU  Mathieu  ,  qui  fut  acompagné  de 
fiufieurs  Seigneurs.  Roger  de  Hovéden 
fait  Mathieu  ,  Bvéque  de  Palence  :  mais 
il  efl  fur  que  celui-ci  n'étoit  point  alors 
ajjif  fur  ce  Siège  ,  ain/î  ^u'on  peut  le 
frourer  par  plufieurs  Privilèges  ,  que  j'ai 
ruf.  Les  AiiibatTadeurs  du  Roi  de  Na- 
carre  furent  TEvéque  de  Pampelune  & 
d^autres  Seigneurs ,  dont  les  noms  font 
mm  peu  défigurés ,  &  inconus  par  les  An- 

Î;Iois.  Etant  tous  arivés  en  Angleterre  j 
r  Roi  Henri  indiqua  le  premier  Diman- 
tht  dt  Carême  pour  l'ouverture  du  Con- 
grès,  auquel  il  apella  tous  les  Homes 
let  plus  favans  de  fon  Roïaunie  ,  afin 
de  prendre  leurs  avis.  Jlpres  que  les  Am- 
balfadeurs  de  Caftilie  &  de  Navarre  y 
eurent  expofé  les  droits  &  les  prétentions 
de  leurs  Maîtres  ,  le  Roi  Henri  recueil- 
Ut  les  Sufrages  de  tous  les  Prélats  & 
Seigneurs  de  fa  Cour,  6r  prononça, 
<t  (lue  le  Roi  de  Navarre  reftitueroît  à 
>»  celui  de  Caftilie  les  Places  de  Lo- 
W  grono  ,  de  Navarrète  ,  «f'Entréna  , 
»»  dt  Hautol  ,  &  i'Auréjo  ;  &  que  le 
J»  Caftillan  rendrait  au  Navarrois  eelles 
»»  de  Portilla  Cf  de  Leeum  ,  avec  le 
9>  Château  de  God:n  ,  v  lui  paierait^ 
n  pendant  lo  «nj  ,  3  mille  Maravédis 
»i  d'or  chaque  année  1».  Les  Ambaffa- 
«leurs  ,  eontens  de  cète  décifion  ,  la  fi. 
firent ,  fi»  retournèrent  en  Efpagne  : 
mais  il  parait  que  leurs  Maîtres  ne  vou- 
lurent point  y  foufcrite  pour  quelaues 
raifans  y  qui  ne  Us  partirent  pas  néan- 
moins à  en  venir  à  une  rupture  ouver- 
te. Pendant  que  ccte  Afaire  ocupoit  le 
Conjcil  du  Roi  d'Angleterre  ,\e  Roi  de 
Caftilie  fit  le  fiése  de  Cuenea.  La  Place 
étojc  en  très  bon  état;  &  la  réfiftance 
des  Aflicgés  lit  durer  le  ficge  de  ma- 
nière que  >  lorfqu'ils  comenccrent  à 
manquer  de  vivres  &  d'argent .  ils  firent 
demander  du  fecours  à /oc//.  Roi  des 
Almohades  &  à  fcs  AUaides  ;  ft  k-  Roi 
dt  Caftilie  en  envofa  demander  nu /foi 
d'Aragon  ,  qui  le  joignit  proœtemcNt 
Tome  Vf. 
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&  lui  tirent  avec  le  Roi  Jean  un  aco- 
modement  par  lequel  ils  renoncèrent 
à  la  fucceffion  de  Richard ,  &  Jean. 
s 'engagea  d'emploïer  toutes  Ces  forces 
t  recourir  Otton  :  mais  ce  de  quoi  Jean  , 
nhabile  prefque  à  tout  bien,  fe  i'ou- 
cioic  le  moins,  étoit  de  tenir  Ces  enga- 
gemens.  O/fo/2 /f^fut  mal  fecouru  pat 
cet  Oncle. 

Le  Pape  Innocent  III  écrivit  au  Due 
Henri  VI  une  Lètre  dans  laquèle  il  lui 
dit:  Vous  divés  vous  réjouir  en  Dieu  y 
6"  vous  élever  avec  nous  en  aâions  de 
grâces  de  ce  que  celui  auquel  il  apartient 
par  excèlence  de  comandtr  {a),  aréfolu 
d'' élever  par  nous,  quoiqu''indignes ,  fet 
Vicaires,  votre  MaiCon,  &  d'établir  fur 
le  Trône  de  l'Empire  un  rejeton  ffr) 
i'Henri  d'illuflre  mémoire  ,  Duc  de  Sa- 
xe, votre  père.  Votre  Nohleffé  comprend 
fufifamment  par  elle-même  quel  acroif- 
fement  de  gloire  il  en  revient  à  votre 
Nom  ,  puifqu'à  l'exception  du  nom  de 
la  Dignité  Impériale  ,  tout  le  refle  fera, 
comun  entre  vous  &  notre  tris  cher  File 
le  Roi  Otton  ,  élu  pour  Empereur  des 
RomainSj  lequel  nous  avons  reconuvour 
Roi,  &  auquel  nous  avons  ordone  que 
l'on  rendît  les  honeurs  dus  aux  Rois  [C), 
Corne  donc  vous  devés  croire  quefes  A- 
fairesfont  les  vôtres  propres^  nous  a~ 
vertiffons  &  nous  exhortons  en  Dieu  Vo- 
tre Nobleffe  ,  &  nous  vous  mandons^  par 
cet  Ecrit  Apoftolique,  de  vous  oeuper 
virilement  6»  puiffamment  de  fon  honeur 

(  tf  )  Je  traduis  ainfi  ces  mots,  is , 
eujus  imperium  efl  finis ,  c'efl:  à  dir» 
celui ,  dont  la  domination  ,  le  comande- 
ment  efl  la  fin  ;  ce  qui  ne  préfente  poinc 
de  fens  en  François,  &  ne  peut  s'en- 
tendre en  Latin  qu'à  l'aide  du  jargon  de 
\i  D i al edi que  à'' Alors.  La  Fin  &  la  Caufe 
finale  y  font  la  même  chofe  ,  c'eft  k 
dire  ce  en  vue  de  quoi  une  chofe  efl  ce 
qu'elle  efl.  Aiufi ,  dans  ce  Jargon,  Dieu* 
come  intiniment  puilfant ,  a  pour  Fin  , 
pour  Caufe  finale  de  comander  ,  parce- 
qu'on  n'eft  puilfant  que  pour  être  obéi, 
&  qu'on  n'eft  point  obéi  fi  l'pn  ne  co- 
mande  pas.  Innocent  III  eût  bien  fait 
en  ce  moment  d'oublier  qu'il  avoit  pris 
à  Paris  des  leqons  de  DialeHique  ,  & 
de  Théologie  ,  &  qu'il  avoit  cnfeîgné 
la  dernière  à  Bologne ,  &  de  dire  auflî 
fimplement  que  fait  ma  Traduélion,  ce 
qu'il  vouloir  dire. 

(  b  )  La.  Décence  Françoife  m'oblige  de 
rendre   ainfi  ces  mots:   de  fruHu  ven- 
t'is  ;  exprellîon  d'ailleurs  très  refpcfla- 
ble  en  Latin. 
\     (  «  )  Regalcm  hQnorificentiam% 
h 
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TEglife  de  Saint- Zenon  à  iMofîo  dans 
le  Territoire  de  Mantoue ,  t'ont  un 

s.  Enfin  votre  inve«îlive  ,  après  avoir 
fatigué  la  Perfone  d'un  More,  ne  nous 
a  pas  épar8;nés;&  vous  u'avés  pas  fait 
att-ncion  que  ,  fuccelfeurs  de  la  pleine 
affeclion  de  nocredit  piédceelfeur  pour 
vos  intérêts,  nous  nous  fomes  ouver 
tement  emploies  pour  la  confomma- 
tion  de  votre  honeurj  &  que,  dans 
beaucoup  de  chofes  ,  nous  avons  cou- 
ragvufeinent  retranché  de  notre  propre 
honetîr,pour  ajouter  au  vôtre,  deve- 
nus en  quelque  forte  mauvais  écono- 
mes de  notre  réputation  pour  épargner 
la  votre.  Mais  voici  ce  que  vous  nous 
rendes  pour  ces  chofes  &  pour  d'au- 
tres. Vouï  dites  ,  <t  Que  nos  Conflitu- 
•)  t'toni  diminuent  le  droit,  que  vous 
•)  alfurés  apartenir  anciènement  aux 
IJ  Rois  de  Sicile  dans  les  Eleftions  des 
))  Prélats  y).  Mais  ,  fi  vous  aviés  feuil- 
leté, d'une  main  foigneufe  (  a  ) ,  vos  E- 
Crirs  te  ceux  de  votre  Mère  ,  fi  vous 
aviés  fait  ateniion  aux  Confiituiions 
der'  Saints  Pères ,  vous  ne  blamcriés 
pas  la  défenfe  de  la  Libtrté  Ecclêfiaf- 
tique  { b  )j  parceque  qui  s'éforce  ite  com- 

tum,  qui  vocatus  ad  certa  ,  laboranti- 
tui  aliis  ^  in  labores  alterius  introifii  ^ 
metens  quA  non  feminafli  ;   &  eolUgens 

Îrociil  dubio  qua  nonfparfijli.  Ces  mots 
abores  alterius  peuvent  s'entendre,  ou 
«lu  Pape  Innocent  IH ,  ou  de  ''Empereur 
Otton  IV.  De  quelque  manière  qu'on 
les  entende,  ma  Tradudion  fubfifte. 
11  eit  pas  naturel  de  penfer  qu'Honorius 
veuille  parler  de  ce  qn^lnnocent  avoic 
fait  pour  ari'urer  la  Couionede  Germa- 
nie &  VEmpire  à  Frédéric  II, 
{  a  )  Manu  Çolicitudinis. 
\b)  C;ète  prétendue  lit^rté  EccUJîaf- 
tique  fut  le  principe  de  toutes  les  ufur- 
pations  des  Papts  &  du  Clergé.  Depuis 
Grégoire  VII  furtout ,  corne  on  l'a  vu 
dans  cet  Ouvrage ,  c'elt  en  alléguant 
fans  ceffe  la  néceflîte  de  la  défenfe  d 
la  Liberté  Eccléjiafiique^  que  les  Papes 
cravailloienc  à  l'anéanciffement  de  la 
Fuijjance  temporèle  ,  trop  bien  fecon 
dès  en  ce  pomr  par  le  refte  du  Clergé , 
qui  ne  (oupiroir  qu'à  fe  rendre  cout-à 
fait  indépendant  des  Souverains  ,  corne 
fi  ,  lorfque  l'on  fe  confacioit  aux  difé 
reus  Miaifdres  de  la  Religion  ,  on  cef- 
foit  d'être  Sujet  du  Prince  dans  les  E- 
tatf  duquel  ou  ccoic  né.  Dominés  pref- 
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très  grande  défunion  de  tous  ceux  qui 
demeuroiem  ÀJérufaiem ,  l'Enfane  Bau' 
douin  y  le  7*  Roi  des  Chrétiens  à  Jéru* 
falejn.  mou  ut  dans  le  S*  mois  après 
la  mort  de  fon  Oncle.  Sa  mort  fut  ca»  , 
chée  par  fa  mère  Sibille ,  à  qai  les  a^ 
parer.ces  failbient  craindre  que  e  Peu- 
ple &  toute  V  Armée  ne  fllfent  venir  le 
Comte  dt  Tripoli ,  pour  le  mèci?e  fur  le 
Trône  de  Jérufalem  ;  &  cète  Femme  ru- 
fée  ,  par  beaucoup  de  promelfes  &  de 
bones  manières ,  &  plus  encore  par  fts 
laigefles  ,  obtint  du  Patriarche ,  des  £- 
vêques  y  des  Principaux  de  la  Cour  ^  & 
des  Grands ,  qu'i!s  crc'alfent  Roi  de  Ji" 
ruÇalem  fon  mari  G«/,  qui  fe  troiivoie 
piéféiit,  &  C|Ui  les  en  follicitoit  lui-mê- 
me. Raimond  ^  Comte  de  Tripo'i  y  fou- 
frit  très  impatiemment  un  n  urand  a* 
front,  &  fuivit  avec  une  extrême  ar- 
deur les  defirs  d'une  vangeance,  qu'il 
fe  devoit,  &  qui  ne  cauHi  pas  moins  fa 
propre  ruine  &  celle  de  tous  les  autres 
Peuples  du  nom  Latin  en  ^ficy  que  celle 
du  Roi  fon  émule.  La  même  ehofe  e/l 
racontée  par  Platine  dans  les  Vies  des 
Papos  Alexandre  III  tr  Luce  IH  ;  6r 
Raphaël  de  Volterre  ,  dans  fon  Hiftoire 
de  Jérufalem  ne  s^écartt  point  de  ce  que 
ces  autres  Ecrivains  ont  die. 

En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
faire  voir  |  &  c'ctoit  mon  detfein  ;  qu'ot» 
ne  peut  guère  s'en  raporrer  à  ceux  qui 
fe  font  mêlés  d'écrire  fur  VHifioire  d"*!" 
talit  RvAï^tSigonius;  &  J'on-a  vu,  dans 
cet  Ouvrag  ,  que  ce  dernier  a  fouvens 
befoin  d'être  redreffé.  Ce  n'eft  donc 
qu'avec  le  fecouis  de  la  vafte  collec- 
tion des  Hiftoriens  d'Italie,  dont  on 
eft  redevable  à  Muratori^  que  l'on  peut 
parvenir  il  porter  quelque  jour  dans  les 
ténèbres,  qui  couvrent  plufieurs  ficelés 
de  IHifoire  d'' Italie,  je  ne  m'arêre- 
rai  point  à  relever  les  inexa(5litudesdes 
morceaux  de  Mérula  &  du  Biondo  ,  que 
Benvenuto  raporte.  Ces  Hifioriens,  efti- 
inabK'S  fans  doute  par  les  éforts  qu'ils 
ont  fairs,  manquoient  de  trop  de  fe- 
lOurs  pour  être  fufifamment  exa<fls.  Il 
furira  que  je  tixe  ici  la  chronologie  des 
principaux  évènemens,  dont  j'ai  parlé 
dans  cet  Article.  Baudouin  IV y  dit  le 
Meiely  ou  le  Ladre  y  fut,  en  II7Î  > 
fuivant  Guillaume  de  Tir  ,  le  fucceffeur 
de  fon  père  Amauri ,  mort  à  l'âge  tie 
25  ans,  le  12  de  Juillet  cte  cète  année. 
On  marque  ordinairement  le  comence- 
nient  du  règne  de  i?iii/</ourn  en  1174» 
peut-être  parceque  ce  ne  fur  que  cète 
année,  qu'êtanc  Mineur ,  il  fue  folena* 
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avec  un  bon  Corps  de  Troupes  &  beau- 
coup de  vivres  &  de  munitions  de 
guerre.  Cependant  une  nombreufe  Ar- 
mie  Mahomitane  vint  dans  l'intention  , 
ou  de  recourir  la  Place ,  ou  de  faire 
lever  le  fiége.  VAimU  Chretiène  en 
gardoitfi  bien  toutes  les  aproches,qu'il 
ne  fut  pas  pcflible  d'y  jeter  du  fecours. 
Les  Mshométans  crurent  la  délivrer, 
en  a!ant  ravager  tous  les  enviions  de 
Tolède.  Les  ï' AUaiâes  de  cète  Ville, 
Alfonfe  Se  Guiîel-,  aiant  ralfemblé  ce 
qu'ils  purent  de  Troupes,  marchèrent 
aux  Ennemis  ,  &  leur  livrèrent  bataille 
le  îS  de  Juillet.  Les  Chrétiens  rempor- 
cèrent  la  victoire,  en  perdant  les  i  Al- 
eaiies ,  qui  furent  tués  dans  le  com- 
bat. Les  Aflîégés ,  n'aiant  plus  d'eCpé- 
rance  d'être  fecourus ,  fe  rendirent  à 
condition  de  Ibrtir  libres  de  la  Place  ; 
&  le  Roi  de  CaftilU  rit  fon  encrée  dans 
Cutnca  le  21  de  Septembre.  Ce  fut  en 
cète  oc.'.fion  que,  pour  témoigner  au 
Roi  d'Aragon  fa  reconoiffance  ,  il  le 
difpenfa  de  l'homage  qu'il  lui  devoir 
pour  la  Ville  de  Saragojfe  ,  &.  pour  les 
Terres  en  deçà  de  VEbre  par  raport 
à  la  Cajlille. 

En  ixjo  ,  les  Rois  de  Caftille  5"  de 
Navarre  ,  qui  n'^avoient  point  voulu , 
die  Ferreras  ,  p.  yoz  ,  /e  conformer  au 
Jugement  prononcé  par  Henri  ,  Roi 
d'Angleterre,  ...  5 'flfroucAirent  dans  le 
mois  d'' Avril  j  &  convinrent  ,  (c  Q^ue  le 
91  dernier  remitroit  au  premier,  fous  cer- 
))  taines  conditions.^  les  Places  de  Logro- 
9»  no,  <i'Entiéna ,  de  Navarrette,  <f'Au. 
9)  fcio,<i'Hau:ol,fi'  de  Reffa;  &  que  celui 
91  ei  rendrait  à  l'autre  celles  de  Leguin  , 
9>  de  Tortilla  ^  &  de  «Jodin  ,  avec  tout 
9i  le  refte  apartenant  a  la  Navarre  î». 
Us  réglèrent  aujjt  les  limites  des  2  Roïau- 
mes  du  côté  iPAlzv a  &  de  Bifcaie, />«/■ 
où  ils  fe  confinaient.  Par  cet  arange- 
ment  ^  la  paix  fut  conclue  entre  les  2 
Monarques,  à  la  grande  fatisfaâion  de 
leurs  Sujets. 

Les  Rois  de  Léon  &  de  Cajlille  fe  vi- 
rent, en  1  I  3o  ,  à  Tordejillas ,  par  le 
COnfeil  des  Prélats  &  des  Seigneurs  de 
ieors  Rotaumes ,  &  s'acomodèrent  à 
l'amiable  par  la  médiation  de  ceux  de 
ces  Prélats  Se  de  ces  Seigneurs  ,  qui  les 
acompagnoienr. 

En  1131,  Alfonfe  .y  Roi  de  Caftil- 
le  y  ala  faire  le.  dégât  dans  les  Ter- 
res de*  Mahométans  ,  &  s'empara  par 
fotce  nz  Sic t fila.  L'année  fuivante  ,  il 
porta  de  tous  côtés  le  fer  &  le  feu 
dans  le  Roïaume  de  Mureif)  Se  n'y  rit 
le  fiége  d'aucune  Place  ,  parcequ'il  en 
Uroic  trop  coûté  pour  les  confervcr. 
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&  de  fon  élévation ,  aui  font  les  vôtres^ 
de  vous  atacher  de  teU  forte  à  proctu^r 
fon  avancement ,  qu'éprouvant  de  vWrê 
part  l'afeSion  éfun  dévoument  frater- 
nel-^  il  ait  à  fe  montrer  Frère  pour  vous 
en  toutes  les  chofes  ,  oit  la  miféricorde 
de  Dieu  s^efl  exercée  à  fon  égard.  Certey 
corne  jufqu''à  préfent ,  que  la  fin  de  cète 
Afaire  étoit  incertaine ,  vous  avés  tente 
ferme  pour  lui  €r  avec  lui ,  vous  êtet 
d'' autant  plus  obligé  de  l'ajfifier  &  de  le 
favorifer  avec  plus  de  vigueur  ,  que 
vous  êtes  plus  affuré  de  fon  agrandiffe- 
ment  (  a  ).  Atachés-vous  donc  à  procurer 
avec  dévoument  &  efficacité  notre  ho^ 
neur  en  lui  ^  &  le  fien  en  nous  de  la 
même  maniire  ,  que  vous  fouhaités  d''être 
exaucé  de  nous  6*  de  lui  dans  tout  ce 
que  vous  pouvés  défirer.  Doné ,  (rc.  Cète 
Litre  ei\  la  41"^  du  Regijîre  d'Innocent 
III  fur  V Afaire  de  VEmpire. 

Les  5  Frères  Henri ,  Otton  &  Guil- 
laume rirent  à  Paderiorn  ,  en  i  202  ,  le 
partage  de  leurs  Biens  Patrimoniaux. 
On  â  fur  ce  fujet  des  Diplômes  d'Ot- 
toTi  IV  &  du  Duc  Henri.  Le  premier 
dans  le  fien  qualifie  Is  fécond,  Henri  y 
tris  illuflre  Duc  de  Saxe. 

Q.uelque  atachement,  qu'eut  le  Duc 
Henri  pour  le  Roi  fon  frère ,  les  fuc-> 
CCS  du  Roi  Philippe  le  mirent  dans 
une  forte  de  nécefïïté  de  s'atacher  à  ce 
dernier.  Otton  ,  marchant  à  la  rencon» 
cre  de  Philippe  avec  fon  Armée  ,  itoit 
acompagné  ,  dit  Arnold  de  Lubec  ,  Liv. 
VI  ,  Ch.  6  ,  du  Palatin  ^fon  frère,  fuivi 
de  beaucoup  de  Troupes  ,  qu'il  avait  ti^ 
rées  en  partie  «i'Aldemboarg  j  de  Bcè- 

(  a  )  Jufqu'alors  Otton  IV  n'avoit  faic 
que  de  très  foibles  progrès  ;  &  les  fuc- 
cès  avoient  été  du  côté  de  Philippe^ 
Mais  Innocent  i7/s'êtoit  depuis  peu  dé- 
claré pour  Otton  ,  en  ocdonant  qu'oa 
le  reconût  pour  légitime  Roi  de  Germa" 
nie  &  pour  Empereur  élu  des  Romains, 
Corne  ce  Pape  prétendait  que  fon  fu- 
frage  fut  d'un  très  grand  poids  dan» 
la  balance,  c'cft  fa  propre  déclaration, 
qu'il  annnce  au  Duc  Henri  corne  le  gage 
certain  de  l'agranditfement  ài'Otton.  Ce 
gage  croit  pourtant  très  incertain.  Ce 
qu'on  a  vu ,  dans  le  Volume  précè- 
dent ,  de  la  guerre  ,  que  les  1  Concur- 
rens  fe  rirent  ,  done  lieu  de  penfèr 
c^i? Innocent  affuroir  hardiment  ce  donc 
il  n'ètoit  pas  fur  lui-même.  En  effet, 
les  Afaires  d'O/ron  alèrenc,  d'année  en 
année  ,  fi  mal  ,  <\\i*Innocent  ctoit  co- 
rne forcé  de  s'acomoder  azec  Philippem 
en  1203,  lorfque  ce  Priiictt  fut  air 
falliaé. 

tu 
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EFENEMENS  fous  le  règne    ROIS  ^  &  aunes  S  OU  l^ER  A INS   eit 
de  l'Emçcteiir FREDERIC  IL  ITALIE. 

nouveau  Traite  d'Aliance  ofenfive 
&  défeiifîvc  pour  15  ans ,  en  vercu 


batre  des  Abus,  ne  doic  pas  reprendre 
ftigivment  la  pourfuice  de  la  Juftice. 
Vous  alfurés  de  plus  ,  «  Que,  contre  la 
»»  forme  comunémenc  requif'e  ,  nous  a- 
>»  vons  ,  fans  vous  avoir  confulté,  pour- 
«  vu  quelques  Terfones  àits  E«iifes  va- 
»)  cances  du  Roiaume  i>.  Mais  nous  i- 
gnorons  quèle  eft  ce  te  forint^  qui  cer- 
tainement fercit  trop  informe^  fi  par 
elle  le  Jugemtnt  du  Siège  Apoflolique 
dépendoic  du  caprice  de  votre  volon- 
té {  a  j.  Notre  iutention  cependant  n'eft 
pas  de  mètre  en  place  des  Perfones 
fufpecles,  pourvu  que  vous  n'étjndiés 
pas  la  noit  de  fufpicion  au  de-là  de  ce 
que  les  bornes  de  la  raifon  le  permè- 
tent.  [Ici  le  Rinaldi  fiiprime  quel  ue 
chofe  de  la  Litre  ^  &  dit:  Et  plus  bas, 
après  avoir  reproché  à  l'Empereur  quHl 
avait  méchamment  condamné  à  diféren- 
tes  peines  /'Archevêque  de  Tarente ,  & 
Us  Evcques  de  Catane  &  de  Céfalù  , 
U  Pape  ajoute:']  Mais  ,  parceque  nous 
ne  pouvons  ,  ni  ne  devons  manquer  à 
la  Caufe  de  Dieu  fur  ces  chofes  &  d'au- 
tres apartenantes  à  la  Liberté  Ecclé. 
fiajlique,  nous  continuerons,  foîitenus 
par  la  puiffance  divine  ,  à  faire  le  du 
de  notre  Charge  ,  de  manière  que,  fa- 
tisfaifanc,  autant  que  nous  le  pouvons. 
Dieu  &  \''Homt  ,  nous  fallîons  en  ce 
point  utilement  l'Afaire  de  notre  falut 
&  du  votre  ;  puifqu'en  pareilles  chofes 

que  volontairement  par  les  Papes ,  les 
Ecclcfiafiiques  travailloient  à  dominer 
leu^  Concito'iens,  &  leurs  Maîtres  légiti- 
mes. Delà  donc  font  venues  tant  d'u- 
furpations,  que  les  Souverains  &  les  Ma- 
gifirats  ont ,  pendant  fi  Jongcems  ,  eu 
tant  de  peine  à  recouvrer  5  &  dont 
pcut-ctre  il  fubfifte  encore  trop  ,  au 
préjudice  du  bon  ordre  ,  &  de  la  foli- 
ditè   du  Gouver/iemtnt  politique. 

[a,  On  a  pu  remarquer,  dans  les 
diférens  morceaux  ,  que  j'ai  traduits , 
de  Litres  de  Papa  ,  ou  d'autres  Ecrits 
ibrtis  de  la  Cour  de  Rome  ,  quelaPtr- 
fone  des  Papes  ,  &  cète  Cour  de  Rome 
yfonrprefqu  toujours  confondus  avec 
le  Sicge  Apoflolique.  Ccte  confufion  é- 
quivoque  fait  de  tous  li^s  Raifonemens, 
OÙ  les  Ecrivains  l'>.mploient ,  autant 
de  Paralogifmcs  j  que  je  ne  pourois  dc- 
veloper  ici,  qu'en  perdant  bit n  du  tems. 
Il  fuht  d'avertir  les  Ledeurs  de  s'y 
tendre  atentif*.  , 


nèlement  couroné.  Baudouin  régna  plus 
de  12  ans}  ce  qui  fait  qu'il  faut  mètre 
fa  luorc  en  11  86,  quoique  Guillaume 
d«  Tir  la  meta  en  J  i  3  >"  ;  ce  qui  peuc 
venir  de  la  diférente  manière  de  com- 
cer  les  années,  ou  peut-être  de  la  né- 
gligence des  Copirtes ,  car  fon  texte 
m'a  paru  très  défectueux.  Baudouin  IV 
maria  certainement,  en  1 1  79  ,  fà  fœur 
Sibille  à  Guillaume  Longue-Epée.  Ce 
Prince  ne  furvécut  pas  un  an  à  la  cé- 
lébration de  fon  mariage;  &  mouruc 
en  iiSo,  lailfant  Sibille  enceinte  de 
Baudouin  V ,  qui  naquit  cète  même 
année.  Ce  dut  être  en  11^3  que  Bau,.' 
douin  IV  remaria  Sibille  à  Gui  de  Lu- 
fignan  ;  &  ce  fut  le  20  de  Novembre 
I  1S3,  qu'il  rit  couroner  Roi  fon  ne- 
veu Baudouin  V,  alors  âgé  de  4  à  7 
ans.  Ce  jeune  Enfant,  qui  remplaça 
fon  Oncle,  en  iiS6,  ne  lui  furvécut, 
corne  Guillaume  de  Tir  le  dit,  que  7 
mois  ;  &  l'on  eft  bien  fondé  pour  le 
dire  mort  vers  la  lin  de  cète  même  an- 
née, tems  où  le  Marquis  Guillaume  U 
Vieux  ,  &  fon  i\ls  le  Marquis  Conrad 
durent  partir  d'Italie:  mais  non  pas 
enfemble  ,  le  premier  pour  aler  aider 
fon  Petitrils  à  gouverner  le  Roiaume  de 
Jérufalem  ,  &  Conrad  pour  s'aquiter  du 
vœu  qu'il  avoir  fait  en  prenant  la  Croix, 
il  eft  vraifemblable  que  fon  départ  pré- 
vint celui  de  fon  Père.  J'ai  dit  pour- 
quoi l'on  doit  placer  la  mort  de  ce 
dernier  en  1  1S8. 

C  O  N  D  A  D ., 

fécond  rils  du  Marquis  Guillaume  III y 
dit  Le  Vieux  ,  eft  Seigneur  de  Tir  eti 
1187,  fucccde  à  fon  Père  au  Marquis 
fat  de  Monferrat  en  11S8,  devient 
come  Roi  de  Jérufalem  en  1190,  dc 
meurt  atfaflîné  à  Tir  en   1192 

Quoique  Benveiuto  ne  comte  point 
ce  Prince  au  vaiis;  des  Marquis  régnant 
de  Montferrat  t  uns  doute  parcequ'i! 
ne  revint  point  du  Levant  en  Italie  ;  je 
ne  lailfe  pas  d'en  faire  dans  cete  lifte 
le  fucceifeur  immédiat  de  fon  Père, 
parceque  je  ne  trouve  pas  qu'J  eût  a- 
bandonné  le  Montferrat  à  fon  frère  Bo~ 
niface^  qui,  durant  l'abfence  de  Gai7- 
laumele  Vieux  &  de  C'o«ra<i,  gouverna 
cet  Eta! ,  &  tut  le  fuccelfeur  du  dernier. 

Buoncompagno  dans  fa  Relation  du 
fiége  d^Ancone  ,  aiant  h  parler  de  la 
mort  de  Chrifîian  ,  Archevêque  de  Ma~ 
iericCy  Arckichancelicr  de  Germanie  du 
tems  de  Frédéric  /,  donc,  par  ce  peu  de 
mots  >  une  idée  de  la  vie  du  Friuce 
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En  :  1  i*  ,  il  fe  jeta  fur  les  Terres  des 
Iniahométani  du  côcé  de  Cutnea.  Le  ra- 
vage ,  qu''i!  y  fît ,  fut  afreux.  Il  fe  rendit 
maître  suffi  d'Jlarcon  ,  d'où  les  Infi- 
dèlei  faifoienc  de  tems  en  tems  des 
conrfes  dans  les  environs  de  Cucnca. 
Cèce  prife  le  mit  en  état  d'exécuter  le 
projet,  <\u'Alfonfe  avoic  formé,  de  faire 
nn  Eviché  de  cète  dernière.  Anciène- 
irerc,  elle  aTo;c  été  du  Diocife  de  Va- 
lérie :  rar.is  ccre  Place  étoic  alors  trop 
peu  ccnfidérrblc  pour  être  le  Siège  d'un 
Evéque;  &  d'ailleurs  Arcobriga\  Ville 
autref  is  Epifcopate  y  êto\t  aerolument 
ruinée.  On  réunit  les  i  Dioeifes  pour 
m  former  celui  de  Cucnea  ,  dont  le 
premier  Eviqut  (mi  Jean  YbaHeif  Cka- 
moine  de  Tolède. 

En  iiSf^le  valeureux  &  infatigable 
J>.  Alfbnfc,  Roi  de  Caftille  ,  qui  ne 
fTtnoit  plaifir  ,  dit  Ferreras  ,  p.  f  I  o  , 
qu'à  emploitr  fes  armes  eontre  les  En- 
nemis du  Nom  Chrétien  ,  fe  mit  en 
campagne  à  la  tête  de  fes  Troupes  ,  dis 
eue  la  Saifon  le  permit.  Il  entra  dans 
yE/!rcn:adure  Mahométane  ,  qu'il  rava- 
cea  ,•  &  prit  Truxillo  &  Médellin.  Les 
Alakométans  de  l'Ar.daloufi.e  fe  hâtè- 
rent de  réunir  leurs  forces,  de  mar- 
«her  à  la  rencontre  du  Roi  de  Caftille, 
&  de  lui  préfenter  la  bataille.  Il  ne 
balança  pa«  à  l'acceiJtsr  ;  combatit 
«jcelque  tems  de  pied  ferme;  &  fut 
batu.  Cet  échec  ne  l'empêcha  pas  d'a- 
Icr  ,  au  mois  d'Avril  de  Tannée  fai- 
sante,  peu  loin  de  Valence  iS:  àe  Mur- 
cie,  aflîéger  Iniefte  ,  qu'il  prit  dans  le 
même  mois  ;  &  de  ravager  enfuice  les 
cantons  du  voifinage. 

Les  Rois  de  Caftil'e  fi'i'Aragon  eurent 
dans  cite  ocafion,  dit  Ferreras  ,  p.  f  i  i  , 
'une  entrevue  touchant  la,  Souveraineté 
*l'Albarracin,  ocupée  par  D.  Pcdre  Ruiz 
^'Azagra  ,  qu'ils  pritendoient  tous  deux 
itre  leur  VaffaI ,  v  qui  refufoit  de  reeo- 
noîirc  ni  Vun ,  ni  Pautre.  En  effet  D. 
Tcdre  ,  fécondé  de  fes  Parens  &  de  fes 
Amis  ,  avoir  mis  la  Ville  en  état  de  dc- 
fenfe  ,  afin  de  ne  pas  craindre  les  en- 
treprifes  des  1  Roi»  eompéiiteurs.  Sur 
les  avii  qu'on  en  eut  j  les  2  Monarques, 
fréférant  à  leurs  intérêts  la  gloire  delà 
Re!  gion  ,  convinrent  de  ne  point  inquié- 
ter ce  Seigneur,  de  crainte  qu''il  ne  fe 
jetât  dans  le  parti  des  Mahoméians. 

Le  Roi  de  Caftille  ,  continuant  fa 
conquêtes,  en  IIS7,  prit  Reyna  fin- 
ies Infidèles ,  qui  la  reprirent  bientôt 
après.  En  l  l'i'j  ,  ce  Prince  &  le  Roi 
de  Léon,  Alfonfe  IX,  fon  coofiu-gcr 
main,  monrc  fur  Je  Trtme  l'année 
fwcctdente  ,  Ce  joignirent  pour  porter 
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me  6-  de  Sraden  ,  &  dont  un  grand 
nombre  de  fes  Sujets  formait  le  refte, 
Lorfque  les  Frères ,  entourés  de  fi  gran^ 
des  Armées ,  étoicnt  arétés  près  de  Im 
Ville  apellée  Eorchorp,  il  sUUva  touM 
à  coup  une  difcorde  inopinée....  Cr  cète 
grande  afftmblée  de  Troupes  ,frapée  <i'é- 
tonemcnt  (f  de  douleur  ,  fe  fépara  fans 
avoir  rien  fait.  Le  Palatin  ,  qui  favori- 
foit  conftamment  le  Parti  de  fon  Frère  , 
itoit  menacé  cominuclement  par  Philippe 
de  la  perte  de  la  Dignité  de  Comte  du 
Palais  [  a\,  qu'il  exerçait  vers  le  Rhin, 
s'il  ne  fe  féparoit  pas  de  fon  Frère  ;  car 
Philippe  difoit,  it.  Qu'il  ne  voulait  pas 
•ii  foufrir  çu'Henfi/iit  chargé  des  Afai^ 
•»)  res  du  Palais  ,  lorfqu'il  était  vifible 
î>  que  lui-même.^  &  non  un  autre,  les  ad- 
•>}  miniftroit  {*fî>.  //  paro'ffoit  dur  au 
Palatin  de  faufrir  des  pertes  des  r  côtés, 
de  déptnfer  le  fien  pour  le  ferviee  dt 
fon  Frère  .^  &  de  perdre  la  Dignité  Pa- 
latine ,  en  négligeant  Philippe.  Lors  doné 
que  Von  était  fur  le  point  d''en  venir 
aux  mains ,  le  Frère  du  Roi  lui  pari» 
en  fecret  de  cète  manière  :  Mon  Frère, 
ie  fuis  à  la  vérité  doublement  obligé 
de  vous  fèrvir ,  &  par  le  Droit  du  fane, 
5c  par  la  fidélité  due  à  la  Majefté 
Roiale.  Pour  que  je  puiffe  vous  affi(^ 
ter  pleinement,  il  eft  jufte  que  j'en  re- 
tire quelque  avantage.  Abandonésmoi 
donc  la  Ville  de  Brunfwig  (c)  &  le 
Château  de  Lichtenberg.,  afin  que  ,  mu- 
ni de  ces  Places  fortes  ,  je  fois  en  état 
de  réfifter  de  toutes  parts  à  tous  vos 
Ennemis.  Le  Roi ,  fon  frère  ,  aiant  en- 
tendu ces  paroles  ,  répondit  avec  indi~ 
gnaiion  :  Non  .  mon  cher  Frère  ,  non. 
Il  eft  plus  à  propos  que  je  tiène  d'a- 
bord fortement  les  rênes  du  Roïaume  j 
&  que  vous  polfédiés  également  avec 
moi  tout  ce  que  nous  voulons.  Je  ne  veux 
point  paroitre  avoir  fait,  faifi  de  je  ne 
fais  quèle  terreur,  quelque chofe  que  je 
fois  enfuice  forcé.come  m'en  repentant, 
de  changer.  Q««  dirai- je  de  plus  ?  Sans 
délibération  ,  fans  néctfftté  ,  le  Palntin  9 
au  grand  étonement  de  beaucoup  de  gens, 
qui  verfoient  des  larmes  .y  abandonefon 
Frère  ,  &  paffe  du  côté  de  Philippe;  ca 
qui  force  Otton  de  retourner  à  Brunf- 

(  a  )  Dîgnitatem  Palatli. 

(b)  C'cfl  que,  Philippe  étant  alors 
Je  plus  fort  dans  les  Provinces  voifmes 
AaRhin  ,  le  Duc  Hcmi^  qui  ne  pouvoir 
pas  refter  dans  (ss  Etats  du  Palatinat  ^ 
ne  pouvoir  pas  non  plus  faire  fes  fonc- 
tions de  Comte  Palatin  du  Rhin. 

(f  )  OttQn  l'avoit  eue  dans  fon  pac* 
cage. 
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du  droit,  que  Frédéric  I  leur  avoit 
lacordé   de  faire  des   Aflbciations 

déférei-  à  l'Home  contre  DieUf  c'eft 
Jui  nuire  ;  &  qu'alors  épargner  {'*Home^ 
c'eft  ("évir  contre  lui  ;  car  les  mains 
des  Femmes  miféricordieufes  onc  dé- 
truit leurs  Fils.  Qtie  la  véritable  afec- 
tion  fafTe  des  plaies  ,  qui  font  plus  dou- 
ces ,  à  proportion  qu'elles  ont  été  fai- 
tes d'une  manière  plus  amère  {a\\ 

(a)   Avec  ce  jargon  prétendu   reli- 

fieux  &  des  cxprertlons  de  VEeriture 
izaremeflt  emplofées,  il  n'fft  point 
d'atenrat  ou  d'excès,  qu'on  ne  furtifie 
6c  qu'on  n'aucorife.  J'en  prens  à  té- 
moin tant  d'Ecrits  àt  Prélats,  ou  de 
Théologiens  fi  juftemcnt  Tuprimés  ,  ou 
condamnés  au  feu.par  l'^ufrafif  Civile. 
A  l'année  précédente,  j'ai  glMTé  lé- 
gèrement fur  TAfaire ,  dont  il  rft  ici 
<5ueftion  ,  me  refervant  d'en  inftruire 
plus  amplement  les  Leélturs  ,  quand 
J'ocafion  s'en  préfenteroic.  La  voici  : 
mais  pour  qu'on  ne  m'impute  rien  ,  je 
Jâifferai  parler  V Abbé  Fleuri  ^  de  l'exac- 
titude duquel  il  me  femble  que  je  puis 
répondre  à  l'éçard  de  ce  fait.  Le  Pape 
tut  un  grand  diférent  ^  dit-il  à  l'année 
I  i  i  j  ,  Liv.  79  ,  N,  X  ,  avec  Z'Empereur 
eu  fujet  de  quelques  Evéchés  ;  ce  qui 
mvoit  eomeneé  i  ans  auparavant.  Car, 
en  izzl  ,  ^'Empereur  envola  au  Pape 
le  Juge  de  Bari  ,  qui  lui  noma  quelques 
Perfones  ,  entre  lefquiles  ^'Empereur  de- 
firoit  qu'il  en  choisît  2  ,  pour  remplir  le 
Siège  de  Capoue  &  celui  «i'Averfe,  qui 
étaient  vacans.  Le  Pape  dit  ^  n.(^u*il  ne 
^J  pouvoît  prendre  fur  cite  Afaire  une 
5»  réfolution  déeifivc  à  eaufe  de  VabÇence 
»)  de  quelques  Cardinaux  i);  Sr  fit  écrire 
des  Lctres  pour  /'Empereur  ,  dont  l'En- 
voie ne  fe  voulut  point  charger,  &  il 
demanda  une  audiance  au  Pape,  où  il 
dit  ^  de  la  part  de  /'Empereur,  <c  O^ue 
V  le  Pape /«f  avait  doné  une  proteRLon., 
»»  qui  devait  plu  flot  être  nomée  deftrue- 
9»  tion  ,  puifqu'' elle  tendait  à  la  ruine  de 
9>  fa  Perfone  &  de  fon  Roïaumei);  & 
il  ajouta  :  Puifque  vous  ne  voulils  pas 
recevoir  les  Evéques  només  parl'£mre- 
reur  »  n'en  envoies  point  pour  les  Egli- 
fes  ;  il  ne  les  recevra  pas.  Le  Pape  fe 
plaignit  à  /'Empereur  de  ce  procédé  par 
une  Lètre  du  27*^  de  Juin  1225  ,  ou  il 
dit  :  11  fembleroit  par  Jà  que  vous  vou- 
driés  rompre  avec  nous  ;  &  rien  ne 
pouroit  nous  ariver  de  plus  amer,  ni 
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don:  il  s'nj;it  ici.  Vllluflre  &  magnifi- 
que Conrad,  Marquis  de  Montferrac, 
qui ,  pour  le  fervice  de  /'Empereur  Ifanc, 
fon  bcuufrire  ^  tua  près  de  Conl\?.n- 
tinople  un  Prince  Grec  trifpuijjant.)quf 
fon  nomoit  Averna  (<t);  qui  ^  lorfquc 
le  Roïaume  de  Jérulalem  eut  été  Çub' 
jugué-,  délivra  Tir  afflégce  par  Saladin 
6"  fa  Nation  barbare^  6"  qui  fuccomba 
dans  cite  Ville  fous  les  poignards  des 
Affaflîns  ,  &c.  J'ai  fait  ufage  du  refte 
de  ce  Chapitre,  en  parlant  au  Vol.  pré- 
cèd. ,  Col.  des  Empereurs  ,  Art.  de  Fré. 
déric  I ,  ann.  1  179,  de  la  prifon  &  d« 
la  mort  de  VArchevéque  Chriflian. 

La  première  fois  que  le  Marquis  Con- 
rad parole  dans  VNifioire  eft  en  1 1 77- 
On  a  vu  dans  le  Vol.  précèd,  que, 
lorCqu" Alexandre  III  &  Frédéric  I,  fi- 
rent la  paix  ,  on  ne  put  convenir  que 
d'une  T:cve  de  i  j  ans  avec  Guillaume 
II ,  Roi  de  Sicile  ,  &  de  (î  avec  lej  Lom- 
bards, Romoald^  Archevêque  deSalernCf 
&  Roger,  Comte  d^Andrie y  Ambaffa- 
deurs  de  Guillaume ,  eurent  foin  que 
les  conditions  de  la  Trêve,  ou  Paix  de 
15  ans  fûffent  affurées  par  un  Diplôme 
de  Frédéric .,  daté  L'An  de  VI ncar na- 
tion du  Seigneur  mille  cent  faixante  & 
dix-fepty  au  mois  d'Août^  Indidion  dixiè- 
me. Ils  firent  enfuite  confirmer  ce  Di- 
plôme par  une  Bulle  A' Alexandre ^  dans 
laqucle  il  fut  tranfcrit-  Apres  quoi  ,  dit 
Romoald  de  Salerne  ,  T.  Vil  des  Hifl. 
d'Altaï,  col.  259,  le  Cardinal  Huzizon 
(  ou  Hui^on  )  fe  rendit  ,  par  ordre  du 
Pape  6r  de  /'Empereur  ,  avec  des  Lc- 
tres Impériales,  le  Notaire  de  l'Arche- 
vêque de  Salerne,  &  le  Chapelain  du 
Comte  Roger,  au  Château  de  Gayva  , 
où /'Impératrice  était  avec  le  Roi  Hen- 
ri ,  fon  fils.  En  préfence  donc  de  /'Impé- 
ratrice ,  du  Roi  Henri ,  fon  fils  ,  de  C. 
f  Conrad) ,  Marquis  de  Montferr'at ,  de 
quelques  uns  des  Rcclt'urs  de  Lombar- 
die,  du  Notaire  de  TArchevcque  ,  du 
Chapelain  du  Comte,  &  de  beaucoup 
d^autres  Perfones  de  probité  &  de  ca- 
pacité convenable  (  idoneis  J,  /'Hvcque  de 
Verdun,  aiant  Vétole  au  cou  ,jura^par 
ordre  de  /'Empereur  Sr  du  Roi  Henri , 
fur  les  faints  Evangiles  d.-  Dieu  &  les 
Reliques,  que  le  Roi  Henri  obferveroit 
de  bone  foi  y  fans  fraude  ,  &  mauvaifc 
chicane  (malo  ingenio)  la  Paix  de  l'£- 
glife  &  de  l'Empire  ,  corne  elle  avoic  été 
jurée  par  fon  Père  ,  la  Paix  du  Roi  de 

(  tf  )  On  verra  pftis  bas  que  ce  i'ej- 
gneur  Grée  s'apelloic  Branas» 
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mbîe  la  guene  dans  VE/lrimadure. 

--  prirent  Reyna  ^  MagacUa^  Baûns 

;;u£:nrs  aucrrs   Chàreruxj  ra^agc- 

.:  de  l'autre  côté  de  \\  Sierra-Mori- 

.  îe  Territoire  de  Séville  ;  &  s''empa- 

renc,  à  leur  recour,   de  Calafpana.. 

•  de  cems  après,  le  Roi  île  Caftille, 

■rença  ,  die  Ferreras  ,  p.  i  l  j  ,  Je  peu 

:-  un  endroit  de  /'Eftrémadure  ,  npclU 

-LrOT,*i  changea  le  nom  en  celui  de 

kncia  ,  ô"  voulut  y  établir  un  Evéché. 

<      -e  la  meilleure  partie  de  cite  nouvèle 

l'-.'iie  était   du  Diocèfe  de  Coria  ,  ^ui 

crsrtenoit  au  Roi    de    Léon  ,   on  croit 

ci^'à  cèteocafiùn  les  z  Rois  fe  brouille- 

nr.t  enfemble  ,  le  Ca'lillan  voulant  re- 

tf.ir  pour  lui  tout  et  qui   avait  été  con- 

q-^:£    dam  ccte   Campagne,   De  là    vint 

c-i   le   Lénnois  rechercha,   l'alianee    de 

D.  Saiiche  ,  Roi  de  Torcugal ,  en  Ce  ma- 

ris.t  avec  Doua  Thèrèfe",  fa  fille  ,de 

lacuèle    il   était  coufin-germain   par   fa 

mcre  Dorta  Urraque  ,  fœur  raturèle  de 

D.  Snnche,   Roi  de  Torcuçal. . . /i  efl 

confiant  ,  par   le  fil    de  l'Hiftoire  ,  que 

cite  Af aire  fut  confomée  fur   la  fin  de 

cite  année  ,  ou   au  eomencement   de  la 

fuivanie.  La  brouille  rie  des  2  Rois  n'em 

pccha    pas    que,  l'année  fuivante  ,  le 

Roi  de  Cajlillt  n''éri'iàc  en    Evéché  fa 

i^uvèie   Ville  de  PLafencla  ,  dont  le 

f  reniier  Evéque  s'apelioit  Brice. 

En  I  191  ,  quelques  hoftilicés  comi- 
fes  par  te  Roi  de  Cajlille  far  des  Ter- 
res du  Roiaume  de  Léon  furent  cr.ufe 
que  le  Roi  d"* Aragon  lui  déclara  la  guer- 
re; &  <it  de  grands  ravages  dans  le 
Cantoty  de  Soria.  Le  CafiiUan  ,  pour  fe 
var.ger ,  ala  faire  de  pareils  ravages  en 
Arngon  du  côté  li' Agréda  :  mais ,  en 
le  retirant  arec  beaucoup  de  beft'aux  , 
il  fut  ataqué  pir  PArtgonois  ,  qui  le 
bacic,  &  le  dépouilla  de  tout  fon  bu- 
tin. Grégoire^  Cardinal  du  Titre  de  Saint- 
Ange  ,  arivanc  alors  en  Efpagnt ,  conie 
Légat  du  Pape  y  reconcilia  les  a  Rois , 
<}ui  conclurent,  par  fa  médiation  ,  une 
paix  Aable. 

£>.  Alfonfe,  Roi  CaftHIe ,  qui  ne 
pTcnoit  plaifir  .y  dit  Ferreras^  p.  fzo, 
ann.  1 192  ^  que  dam  les  fatigues  de  la 
guerre  ,  penfoit  a  continuer  d''empl6ier 
Jfes  armes  contre  les  Ennemis  du  Nom 
Chrétien.  Pour  faire  les  préparatifs  né- 
etfjaires ,  il  convoqua  à  Carrion  Ui  E- 
tats  Gêncriux,  qui  ne  purent  pas  fans 
doute  répondre  affés  promtement  à  fes 
dejirs,  puifque  l'exécution  fut  diférée. 
Dans  le  Roïaume  de  Tolède  l'année 
fut  très  fier  de  ,  &  Pan  éprouva  une  fa- 
mine afreufe  ;  S.  Martin  ,  premier  Abbé 
4e  Hueaa,  Je  i'Ordi-e  de  Citcaux,  if 


wig.  Albert  deStaden^a.  l'année  ïio^^ 
die' la  même  chofe  en  peu  de  mots; 
&  l'on  lit  ,  dans  une  .lutre  Chroni- 
que (a),  à  la  même  année:  Le  Roi  Phi- 
lippe (après  avoir  fournis  le  Landgrave 
Herman  )  renvoie  fes  Troupes  auxiliaires^ 
&  retourne  avec  les  fiines  h  Goûar  ,  oh, 
lorfque  le  Roi  Oîtou  ,  aiant  raJJ'emblç 
fon  armée  y  fe  difpofo  t  à  lui  livrer  ba- 
taille y  le  Palatin  ^frèie  de  ce  Prince  , 
paffa  du  coté  de  Philippe,  qui  lui  do- 
na  TAvoucrie  de  Gollar ,  aprïs  avoir 
reçu  fon  ferment  de  fidélité.  Des  Mo- 
noies  de  cuivre  couvert<:'s  d'une  feuille 
d'or  ,  lefquèles  fc  trouvent  encore  dans 
quelques  Cabinets  en  Allemagne ,  6c 
qui  furent  frapces,  ccte  année,  à  Gofar, 
portent  le  nom  du  Duc  Henri  ;  ce  qui 
prouve  qu'il  étoit  ^voue  de  ccte  Ville. 
On  a  ï  Diplômes  du  Roi  l'hilippe  da- 
tés d'Aix-la-Chapelle ,  la  fixième  nnnée 
de  fon  Règne  ,  /«  a  des  Ides  (le  ii)  de 
Janvier  izo/^,  c'eft-à  dire  12O)-  ,  par- 
cequej  dans  le  Roiaume  de  Lorraine^ 
dont  Aix-la-Chapelle  eft  la  Capitale  , 
on  comtoie  les  années  corne  VEglife 
Gallicane ,  gui  coir.ei  çoit  l'année  à  Pà- 
que.  Ces  2  Diplômes  furent  acordes  à. 
l'ocalion  de  ce  que  Philippe  fut  alors 
facré  dans  ccte  Ville  par  Adolfe  d'Al- 
tenau  ,  Archevêque  de  Cologne)  &  par- 
mi les  Soufcri prions  fe  trouve  celle  du 
Duc  Henri  i  preuve  qu'il  fut  préfent  à 
ce  Sacre. 

Avant  cète  cérémonie,  c'eft-à-dire 
avant  la  fin  de  1 104,  il  perdit  fa  Fem- 
me Agnès  de  Souabe ,  qui  fut  enterrée 
à  Staden.  Il  ne  me  paroîc  pas  douteux 
que  cète  Princelfe  n'ait  contribué  beau- 
coup à  faire  prendre  au  Comte  Palatin, 
fon  mari  ,  la  réfolution  d'embraffer  le 
parti  du  Roi  Philippe  ^  dont  elle  étoic 
confine  germaine.  Outre  qu'il  fe  peut 
que  ce  Prince  eût  pour  elle  en  particu- 
lier beaucoup  d'égards  ,  &  qu'il  lui  do- 
nàc  beaucoup  plus  de  marques  d'ami- 
tié, qu'elle  n'en  recevoit  peut-être  du 
Roi  Otton  y  fon  beaufrcre,  elle  dévoie 
foufrir  impatiemment  de  fe  voir  hors 
du  Palatinat  ,  qu'elle  pouvoir  regarder 
corne  un  bien  patrimonial  5  &,  toutes 
les  Terres  ,  qu'elle  avoit  héritées  de 
fon  Père  ,  étant  fituécs  fjr  le  Rhin^  où 
Philippe  êtoit  tout-puilfant ,  el!e  avcic 
à  crain'he  c,ue  ce  Roi  ne  les  faisît  fco- 
dalcment  pour  caufe  de  félonie  ,  dont 
il  avoir  droit  d'acu'er  le  Z>:^ciï^enri  d'ê- 
tre coupable. 

I     Au  refte  ,  il  fe  préfente  une  remar- 
que importante  à  faire.  C'eft  que  lè 


(  a  ]  Chionïtum  Mont'ts  Sercnî, 
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Sour  leur  propre  défenfe.  Les  Villes 
e  Crème  &  ae  Ferrarc ,  le  Marquis 

0'  Vous  avés  encore  ajoiité  ,  <(  Que, 
»)  lorfqu'après  votre  retour  dans  le 
j»  Roiaume  de  Sicile ,  vous  avés  réta- 
9)  bli  vos  forces  difperfées  par  les  vicifli- 
9)  tudes  des  tems  ,  &  chaffè  les  Re« 
»  belles ,  ['Eglifcy  concre  le  devoir  d'u- 
yy  ne  Mère ,  a  reçu  des  Gens  fufpecTis 
9J  à  fon  FilsiJ-  Nous  nous  réjouilfons 

à  vous  de  plus  défavantagenx.  Car  qui 
pouroic  vous  atirer  plus  de  haine  ,  que 
de  vous  voir  r.tenter  ,  par  une  ufurpa- 
tion  intolérable  ,  fur  la  Liberté  EccU- 
fiafiique  ?  Quoi  !  N'aurons-nous  pas  , 
dans  le  Roïaume  de  Sicile  ,  qui  eft  un 
Patrimoine  du  Sain:  Siège  ,  le  pouvoir 
que  noiis  avons  en  France ,  en  Angle- 
terre ,  en  Efpagne ,  dans  les  autres  Roi- 
îaumes  Chrétiens^  &  dans  PEmpire mê- 
me. Il  conclut^  en  lui  donant  ce  corifeil. 
Ou  défavoués  votre  Envoie  ,  s'il  a  ainfi 
parlé  de  fon  mouvement  ;  ou,  fi  c'efl. 
par  votre  ordre,  reconoiffés  votre  fau- 
te. Deux  ans  après  ,  /avoir  ,  au  mois  de 
Septembre  122 >-  ,  Z<?  Pape  pourvut^  de 
fon  propre  mouvement  &  fans  la  parti- 
cipation ic /'Empereur,  a  j  EgliTes  de 
Pouille  }  vacantes  depuis  longtems  ,  Ca- 
poue  ,  Salerne  ,  Prinde  ,  Compfa  (  Con. 
jtf),  6*  Averfe.  L'Archevêché  de  Ca- 
poue  vaquait  depuis  3  ans  par  le  décès 
de  Rainald,  mort  fubitemeni  en  izzt; 
&  le  Pape  y  transfera  Jaque  ,  Evêque  de 
Parti ,  en  Sicile.  U  transféra  à  Salerne 
Céfoire  d'Alagno,  Evêque  de  Fama- 
goufte  en  Cipre.-  mais  natif  J'Anialfi, 
Home  diflingué  par  fa  naiffance^fa  doc- 
trine €f  fa.  vertu.  1,'Archevêché  de  Sa- 
lerne avait  vaqué  plus  de  f  ans  depuis 
la  mort  de  Nicolas  Agnello  arivée  le 
T I*  de  Février  izio.  L'Archevêché 
de  Blinde  vaquait  auffi  depuis  longtems., 
quand  le  Pape  Honorius  3'  ordona  Pier- 
re, Abbé  de  Saint-Vincent  du  Voltur- 
re ,  6"  auparavant  Moine  du  Mont- 
Caflîn.  André,  Prieur  des  Chanoines 
Réguliers  de  Sainte- Marie-la-neme  a 
Rome  ,  fut  pourvu  de  /'Archevêché  de 
Compfa  ,  ou  Confa  {Con\a]  ,  petits 
Ville  fur  /'Ofanto  dans  la  Principauté 
Ultérieure.  Enfin  /'Evêchè  d'Averfe  près 
de  Capoue  fut  dont  à  Jean  ,  Archidia- 
cre d'Amaifi.  Lt  Pape  duna  avis  a  Z'Em- 
yieieur  de  la.  promotion  de  ces  r  Pré- 
Jats  ,  par  une  Lètre  datée  de  Riéti  le 
ii'  de  Septembr*  JiiJ  j  dont  il  char' 
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Sicile  durant  i  f  ans ,  &  les  Trêves  dcf 
Lombards  durant   6  ans. 

Conrad  reparolc  enfuite  come  Prince 
guerrier  en  1  i  79  j  &  l'on  a  vu  dans 
l*Art.  de  Frédéric  I^  c]té  plus  haut,  à 
cète  année,  qu'il  prit  parti  pour  la iVo- 
bleffe  de  Viterbe  contre  le  Peuple  de 
cète  Ville;  &  l'on  y  voit, à  l'année  1 17S» 
ce  qui  précéda  la  divifion  de  cète  No- 
blefft  &  de  ce  Peuple.  Il  faut  fe  rapel- 
1er  que  Jean  ,  Abbé  de  Strume,  fut,  fous 
le  nom  de  CalixtelIIj  le  troifième^n- 
tipape,  que  Frédéric  I  lit  opofer  au  Pape 
Alexandre  III.  Ecoutons  preféntcmenc 
ce  que  Romoald  de  Salerne  dit  à  ce 
fujer,  col.  241.  A7a/5  Jean  de  Strume, 
que  fes  Adhérans  apellèrent  Calixte  ,  a- 
prenant  que  le  Pape  Alexandre  avait 
fait  fon  aeomodement  avec  l'Empereur  , 
fut  faifi  de  fraieur  ;  &  ^  par  le  confeil 
Sf  le  fecours  du  Préfet  (  Je  Rome  ) ,  il 
fe  retira  dans  Monte-A  Ibano.  Jean,  Sei- 
gneur de  ce  Château  ,  le  reçut  très  bien  , 
crdiant  qu''il  recevrait  pour  lui  du,  Pape 
Alexandre  beaucoup  d'argent.  La  ehofc 
aiant  été  fut  de  /'Archevêque  de  Maien- 
ce  ,  il  vint  affiéger  ce  Château  ,  coupa 
les  vignes  ,  6"  ravagea  Us  bleds  du  Term 
ri  taire  \  puis  aiant  laiffé  fufifament  de 
Cavalerie  &  d''Infanterie  pour  le  bloquer^ 
il  retourna  h  Viterbe ,  dont  il  reçut 
le  Peuple /ou5  l'>obéif}dnce  du  Pape  A- 
Jexandre.  Mais  les  Nobles  de  eète  Vil- 
le ,  brauiilés  avec  le  Peuple,  s'êtant  a~ 
tachés  a  Conrad ,  fils  du  Marquis  de 
Montferrac,  harcelèrent  tous  les  jours 
2'Archevêque  &  le  Peuple  ;  fi* ,  eome  ils 
ne  pouvaient  plus  leur  réfijler  ,  ils  im~ 
plorèrent ,  par  le  confeil  du  Préfet  ,  le 
fecours  du  Peuple  Romain  &  des  Séna- 
teurs. Or  les  Fiomains,  qui^fuivant  leur 
coutume  ,  étaient  peu  fidèles  à  /'Apofto- 
lique  ,  ajfemblèrent  ,  quoique  le  Pape  A- 
lexandre  les  en  diffuadât  tr  le  leur  défen- 
dît ,  un  grand  nombre  de  Cavaliers  Çt 
de  Faniaffins  ,  &  marchèrent  à  Viterbe, 
pourfecûurir  courageufement  les  Nobles, 
&  cambatre  de  toutes  leurs  forces  /'Ar- 
chevêque de  Maience  &  le  Peuple,  /n- 
formé  de  leur  dejfein  ,  le  Pape  Alexan- 
dre ,  came  Home  religieux  0  faint  qu'ail 
était ,  craignant  que ,  fi  les  Romains  en 
venaient  aux  mains  avec  le  Chancelier 
&  le  Peuple  de  Viterbe ,  il  n'en  réful- 
tât  beaucoup  de  morts  d^Homes,  envois 
de  fts  Cardinaux  comander  à  /'Arche- 
vêque &  du  Peuple  de  fe  tenir  renfermés 
dans  la  Ville  ^  &  de  ne  doner  aux  Ro- 
mains aucune  ocafion  de  cambatre.  Les 
Ronft*inï>    à  leur  arivée  ^  nt  trouvant 
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tn/uite  Evêqne  Ae  Siguença  ,  renorça  à 
/'Epifcrpac  par  tnvie  de  finir  fes  jours 
dans  la  retraite  }  &  l'on  mit  en  fa  place 
P.  Roderic  Xiniene^  de  Roda  ,  qui  fut 
iar.s  la  fuite  ArcIiCvccji-e  de  Tolède, 
&  un  des  principaux  Hiftoriens  d'Efpa- 
Çne.  Qt/e  eite  remarque  ferve  pour  faire 
juger  du  erédit  jue  mérite  fon  Hiftoire, 
depuis  eite  année  jufqu'à  fa  fin  ! 

Les  Tro.pes  de  Caflille^  comandées 
par  Martin  de  Puiferça^  Arehevique  de 
Tolède  ,  tirent  ,  en  1 1 9 1  ,  un  horrible 
dégât  dans  VAndalotifie.  Moilfons,  vi- 
gnes, oliviers  ,  tout  ftii  détruit.  Le  feu 
confuma  les  Places  ouvertes;  &  VAr- 
chtrique  revint  dans  le  Roiaume  de  Ta- 
lède  avec  une  grande  multicude  de  Cap 
tifs  ,  Hon->es  ,  Femmes ,  Enfans  ,  &  df 
beftiaux  de  toute  efpèce.  D.  Martin  de 
Poiferga  ne  fe  fut  pas  pluflôt  retiré^  dit 
Ferreras,  p.  fij  ,  que  Us  Maliomérans 
«l'Andaioufie  firent  favoîr  au  Roi  Ja- 
Cob-Aben-Jucef /<î  maux,  qu'ils  avaient 
fouferts.  Il  y  a  aparente  que  celui  ei  é- 
eririt  à  D.  Alfonft  ,  Roi  de  Caftille  , 
pour  fe  plaindre  de  l'infulte^  qu^il  faifoît 
à  fes  Sujets  ;  &  que  D.  Alfonfe  lui  ré- 
fondit par  une  Litre  fi  pleine  de  fierté 
&  de  hauteur  i  que  le  Prince  Mahomé- 
tan  ,  outré  de  eolire  &  de  rage ,  comen- 
fa  des  lort  à  raffembler  des  Troupes  , 
fOur  tirer  raifon  du  mépris  du  Monar 
<\ce  Chrétien.  Il  fit  aup  publier  ^  dam 
tous  fes  Etat»  ,  la  Gacie,  qui  répond  à 
€e  que  nous  nomons  Croilade  ,  &  > 
rertu  de  laquile  les  Mahomèrans/epr 
fuadoient  que  tous  ceux  qui  ^  dans  la 
guerre  contre  les  Chrétiens,  tuaient  quel 
ques-uns  de  ceux-ci  ,  ou  perdoient  la  vie, 
cttenoient  le  pardon  de  leurs  péchés^  & 
gagnaient  le  Paradis. 

C«  feroit  une  chofe  curieufe,  ouede 
rechercher  qui,  les  premiers, des  Z?oc- 
teurs  y  ou  Chrétiens  y  ou  Mahamétans , 
fe  font  imaginés  de  faire  acroiie  aux 
Peuples  qu'ils  poovoient,  fans  faire 
aucune  efpèce  de  pénitence  ,  laver 
leurs  péchés  dans  des  Hots  de  Sann 
humain ,  en  le  répandant  à  certaine 
intention. 

Le  Rai  de  Maroc  vint  en  Efpagne , 
•n  iipy,  avec  de  très  nonibreufcs 
Troupes,  raffemblée»  dans  tous  les  £- 
tatt  de  fa  Domination  en  Afrique^  pour 
îoir.dre  à  celles  que,  par  fe»  ordres. 
Kl  Mahométans  de  t'Andaloufie  &  du 
tefte  de  V Efpagne  avoient  tenu  prêtes. 
Le  Rai  de  Caflille ,  de  fon  cote,  leva 
Je  p!uf  de  Trot'pw  ,  qu'il  lui  fut  pofîi 
ble;  &  demanda  du  fecours  aux  ^o/i 
de  Léon  &  de  Navarre  ,  qui  lui  tiret. t 
#if«  qu'il*  marchcroiene  en  perfoae  fie 
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Duc  Henri  VI  &  fi  femme  A s:rtj$  ê- 
toient  confins  iffus  de  germain,  dêcen- 
,'rnt  l'un  &  l'antre  au  ciiiatrième  degré 
â-'Henri  U  Noir  ,  Duc  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière, corne  cet  extrait  de  Généalogie 
le  fait  voir. 

HENRI    IV, 

dît 

LE   NOIR, 

Duc  de  Saxe 
&  de  Bavière. 


HENRI  IVy 

dit 
LE  SUPERBE, 
Duc  de  Saxe  Sc 
de   Bavirt, 


HENRI   V, 

dit 
LE    LION, 
Duc  de  Saxe  Sc 
de  Bavilre. 

HENRI  VI, 
Due  de  Saxe  & 
Comte  Palatin 
du  Rhin. 


JUDITH, 

Fer^me   de 

FRÉDÉRIC, 

Duc  de  Souabe, 

Père  d«  VErnp, 

FRÉDÉRIC  1. 

CONRAD  j 

deuxième  Fils  ) 
Comte  Palatitt 
du  Rhin. 


AG  NE'S, 

fille  unique  , 
Femme  du  Due 
HENRI   VI, 


Malgré  ce  Degré  de  eonfanguinité  5  pro- 
hibé par  les  Canons^  on  ne  crotive  point 
qu'il  ait  été  quelèion  ,  pour  ie  Mariag» 
à'' Agnès  ,  &  du  Duc  Henri  f-V,  de  Dif- 
penfe  ,  acordée ,  foit  avant ,  foit  après 
la  célébration  5  ni  qu''Innocent  III,  ft 
févère  fnr  l'article  de  ces  fortes  de  Ma- 
riages ,  fe  foit  élevé  contre  celui  dont 
il  s'agit.  Si  réclement  i!  n'y  eut  point 
de  Difpenfe  ,  il  faut  dire  qu'ici  l'/nt*- 
rét  particulier  prévalut  fur  les  Canons, 
Il  n»  convenoit  pas  aux  projets  d'/n« 
naeent  ,  qui  furent  conftamment  fuivis 
par  fes  fucceffeurs  ,  d'avoir  pour  Enne- 
m»  les  Princes  de  la  M  ai  fon  de  Welf. 
Efle ,  &  )»ar  eux  les  Guelfes  d'' Allema- 
gne ,  &  peut  être  une  partie  de  ceux 
d'Italie. 

Mais,  fi  \e  Pape  Innocent III  ne  fie 
paroître  aucun  mécontentement  au  fu- 
jet  du  Mariage  du  Duc  Henri  VI,  il 
n'en  fut  pas  de  même  à  l'égard  de  \x 
démarche  que  ce  Prince  fit  d'abando- 
ner  fon  frère  Otton ,  pour  fe  doner  à 
Philippe.  La  colère  du  Pontife  fe  ma- 
nifttedans  î  Lètres  qu'il  écrivit,  apa- 
rt-mment  au  comencement  de  izoj'. 
Ce  font  les  i20*&  m*  di-  fon  Regiflra 
touchant  l'Afaire  de  l'Empire.  Dan»  U 
fcconde,  adrelfée  au  Duc,  il  lui  ditj 
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BVÈ  NE  MENS  fous  le  règne 
«fcTEmpereur  FREDERIC II. 


idc  Montfcrrac ,  les  Comtes  de  Rian- 
ërate  ,  &  pluiieurs  autres  Villes  & 

à  la  vérité  du  rétabliffemenc  àes  for- 
ces ;  &  plûc-à-Dieu  qus  Tafeclion  de 
celui  qui  les  a  rétablies,  fe  fût  conte- 
nue dans  les  limites  qu'elle  devoit ,  de 
manière  que  de  îa  juftice  du  recouvre- 
ment de   fes  biens,  elle  n'eût  peine 
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fea  le  nouvel  Archevêque  de  Salerne. 
//  allègue^  pour  raifon  de  fa  conduite ^ 
ti  la  longue  Vacance  des  Eglifes  ,  qui 
j>  atiroit  des   reproches  à  lui  &  à  /'Em- 
»>  pereurij;   &  prétend   te  avoir  cho'fi 
»»  de  fi  bons  Sujets  ,  qu'ils  ne  peuvent 
»)  manquer  de  lui  être  agréables  V.  Mais 
Z'Empereur  ne  fe  païa  point  de  ces  com- 
plirtiens  ;  &  ,   regardant   cite  promotion 
eome  faite   à  fon  préjudice  ,  il  ne  per- 
mit point  que  ces  Prélats   fûffent   reçus 
dans  leurs  Eglites.  //  ne  reçut  point  non 
plus  f  pour  Abbé  deSamc-Lourent  d'A- 
verie,  Nicolas,  Moine  du  Mont-Caf 
iàn  ,   er/î  vint  le   trouver  en   Sicile   avec 
des  Litres  du  Pai»e.  Ferdinand  \\l ,  Roi 
de  Caftille,    que    l^on   comte   entre   les 
Saints^  ne  foufroit   pas    non  plus   que 
l'Empereur  Frédéric,    que  Von  établit 
dans  fon  Roïaume  des  Evéqaes  malgré 
lui.  Ainfif    /'Evêque  de  Ségovie   aiant 
été    élu  funs  fon  confentement  ^  quoique 
l'éle^ion  eût   été  corifi.rmée,  il  l'obligea 
de  for  tir  de  l'Evéchc.  &  fit  faifîr  fes 
tiens.   L'Archevêque  de    Tolède   Ro- 
drigue 6r  quelques  Evéques  de  la  Pro- 
vince i'«/i  plaignirent  au  Pape   Hcno- 
TiMS  ,  qui  écrivit  au  Roi  en  cet  termes  : 
Quelque    déférence    que    nous    aïons 
pour  vous ,  nous  ne  pouvons  vous  fla- 
ler  en  ccte  ocafion  ,  fans  intérelfer  no- 
tre confcience  &  la  vôtre  ;  non  feule- 
ment à  cau*'e  du   mérite  perfone!  <ie 
l'Evique  :  mais  h  caufe  de  la  confidé- 
ration  générale  de  la  Liberté  des  Elec- 
tions.^'\ue  les  Rois  doivent  laiifer  rou- 
te eiaière.  La  Lccre  e(l  du  -f  d'Avril 
ZZ2f.  Nous  avons  vu  toutefois  que^pen- 
dant  le  neuvième  fiecle^  après  que  Louis 
le  Débonnaire  eût  rétabli  la  Liberté  des 
Eleflions  par  le  Capitulaiie  d'Attigni 
en  S22,    elles   ne   fe  faifoient   que    du 
eonfentement  du  Roi.    Dis   la  première 
démarche  ,  qui  était  d'établir  un  Evoque 
Vificeur  dans  /'Eglife  vacance,  le  Mé- 
tropolitain   en  donoit   avis   au    Roi  ;  & 
dans  le  Décret  d'Elec'lion  on  marquait 
*xprefjément   qu'elle  itoit  faite  dé  fon 
eonfentement. 


perfone   qui  leur    réfiflât  ,  gâtèrent  les 
bleds  ^  coupèrent  les  Oliviers  &  les  Vi" 

gnes  ,   Çf  retournèrent  a  Rome  , /ani  a* 
voir  fait  ce  qui  les  avoit  amenés.  Le  Pré- 
fet ala  fe  jeter  aux  pieds  du  Pape  Ale- 
xandre, qui  le   confirma  dans  la  Pré»- 
ferture  ,  &  dont  il  devint   Home-lige. 
Une  partie  de  ces  faits  apartienc  à 
l'année  1178,  &  le  refte  à  la  fuivan- 
te.  Ce  fut  nèceffairemenc  après  la  re- 
traite des  iîoffia/ns,  que  !e  r^arquis  Con- 
rad combacit,  près  de  Camérino  ,  VAr- 
chevéque  ,   qu'il  lit  prifonier  de  guerre. 
Il  faut  obferver  que  le  Prélat  agilfoic 
alors  ,  pour  le  Pape  ,  en  conféquence 
de  la  Paix  de  1 177,  &  de  l'ordre,  qu'il 
avoit  eu  AiiVEmpcreur^  de  forcer  l'An- 
tipape Calixte  à  fe  foumètre  au  Pape 
Alexandre.  On  lit  dans  l'Art,  de  Fre- 
dcric  I ,  Thun.  I  ]  S  )  :  Jufqu^ici  Chriftian, 
Archevêque  de  Maience,  avoit  été  dé- 
tenu Prifonier  par  Conrad  ,  Marquis  de 
Moncferrat  ,  fans  que  l'on  comprene  co- 
rnent ce  Conrad  ,  fils  du  Marquis  Guil- 
laume ,  Ami  partict4lier  de  /'Empereur 
Frédéric  ,  ofa  traiter  fi  mal  un  Arche- 
vêque, Premier  M'nùdi-e  de  c<t  Empe- 
reur, &   cela  dans  le  tems  qu'il  faifoit 
la  guerre  pour  /'Eglife  Romaine.  Soup- 
çoner  que  Frédéric,  le  votant  devenu  fi 
partial  en  faveur  du  Pape,  ne  défaprou- 
voit  pas  qu^on  le  maltraitât ,  et  ferait 
peut-être  paraître   penfer    avec  trop  de 
malignité,  (^i/or  quUl  en  foit  ,  le  Moine 
Godefroi  nous  aprend  que  ^  cite  année  p 
Chriftian,  à  force   d''argent .,   reeouvrx 
la  liberté.  L'embarns  de  Mtfr^to'-i,  que 
je  traduis  Iri  ,  fur  le  motif  de  la  con- 
duite de  Conrad  à  l'égard  de  Chripan, 
n'arccera  pas  quiconque  voudra  fut  ce 
point  s'en  raporcer  à  iViee'f  a*  Choniate^ 
Il  dit  de  Contad  ,  dans  fon  Hifloire  <i'7- 
faac  rAnge^  U.6:  Il  était  Italien  <i'o- 
rigine  ,  fils  du  Seigneur  de  Montferrat, 
&  fi.  recomandable   par   Vexcèlence    de 
fon  courage  &  de  fa  prudence ,  que  non 
feulement  il  était  très  célèbre  parmi  les 
Romains  (a),    &  cher  à  {VEmpercur} 
Manuel  eome  aiant  été  largement  pour- 
vu par  la  Nature  même  de  la  dextériti 
de  Vefprit  f   &   de   Vadreffe  des  mains: 
mais  auffl  parmi  ceux  de  fa  Natiori.  Ce 
fut  lui  .y  que  de  très  grande^  latgeQ'es  de 
Manuel  engagïrent  à  rtÇiflerau  Roi  des 
Allcmans  (*),  6*   à  r Archevêque  de 


(  a  )  Les  Grecs  du  Bas-Empire  afec- 
toient  de  fe  doner  le  nom  de  Romains. 

(  b  )  Les  Grecs  avojent  coutume  de 
délisncr  ainfi  VEmpereur  d'^Oftiient-, 
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le    joindroieut    à   ToUdt.   Toutes   les 
Tro-.pts  MahoTnétar.csd'' Efpagre s'êt:it)t 
réinîes,  à  Corrfou*,  à  celles  que  le  Roi 
de  Maroc  a\-oic  «menées  ;  ce  Prince 
marcha  vers  Tolède.  Le  Roi  de  CaftHlty 
Ons  p.tendre  les  fecours  de  Léon  Se  de 
F»v£rre  ,  oui  ne  pouvoient  pas  carder 
cfzrirer,  accepta  la  bataille  le  i8  de 
Jcil.'et.  Les  Chrétiens  firent  des  prodi- 
ges de  vakur  :  mais,  ne  pouvant  pa<- 
tenir  toujours  contre  les  Troupes  fraî- 
ches ,  qui  !e  fuccèdoieiit  les  unes  aux 
•ntres,  i!s  fe  mirent   enfin   en  défor- 
dre.  Alfonfe  dérefpcré  de  voir^  d;r  Fer- 
reras .^  p.  f  24,  que  la  viffoire  [e  diela 
Toit  pour   le%  Inridèles ,  &    qu'il  alcit 
j^erdre   fa  haute  réputation  ,   voulut  fe 
jeter  dans  le  fort  de  la  mêlée  pour  ani- 
mer fon  monde  par  fon  exemple  :   mais 
les  Seitneurs,  qui  fenviroroient.^  eonoîf- 
fant  que    la   déroute   était  irréparable , 
femme  rirent  de  foree^  fi-  aportlrent  tous 
leurs  foins  pour  le  mitre  en  fureté.  En- 
fin fArmée  Chrericne  fut  défaite  avec 
ferte  de  tous  Us  bagaz.cs  &  de  plus  de 
ao  mille  Homes^parmi  lef^uels  fe  trouva 
ta  fleur  de  la  NoblefTe  &  des  Chev.i- 
Jiers  des  Ordres  Militaires  ;  de  forte  que 
le  M.-'hométan  gagna  une  vifîoire  eom- 
flite.  Ceci  peut  aprendre    aux  Monar- 
ques à  être  prudens.,  G"  à  ne  fe  point  laif- 
fer  tonduire  par  une  aveugle   ambition 
de^loire.  D.  Alfonfe  !e  Caftillan  /«  re- 
tira à  Toîcde  avec  Us  débris  AeJonAr 
niée  ,  dans  le  tems  aue  D.  Alfonle,  Roi 
de  Léon  ,  arivoit  a  eète  Ville  avec  fes 
Trouves.  Le  Monarque  Léonois  témoi- 
gna a  fon  Coufin  beaucoup  de  fenfibilité 
pour  fon  mauvais  Jucccs  ,    &  lui  répré- 
fcnia  le  tort ,  qu''il  avoit  eu  ,  de  n''avoîr 
pas  étendu    les  Troupes   qu''il   lui   avoit 
fromifes  ^  de  mime  que  le  Roi  de  Na- 
varre ,  qui  étoit  aufji  en  marche.  Le  Ca- 
ftillan  ,    pérltri   de   douleur  de  l'échee 
^uUl  avoit  reçu  ^  fit  une  réponfe  dure  & 
piquante  pour  les  %  Ko\s  fes  Allés.,  quoi- 
que Us  Auteurs  Valent  paffée  fous  fiUnce. 
■Ce  procédé  fit  que  le  Léonois  ,  diffimu- 
lantfon  rcffentiment  ,s''en  retourna  avec 
/es  Troupes  :   mais  il  ne  fut  pat  pluftôt 
fur  tes  confins  de  fes  Etats  ,  qu'il  fondit 
fur  Us  Terres  de  Caftille  ,  &y  fit  de 
grands  dégâts  ,  tandis  que  D.  Sanche  , 
Roi  de  Navarre,   en  faifoit  autant  de 
fon  côté.  Au  bruit  de  ces  hoflilités  ,  le 
Caftil.'an  fe  rendit  a  Eurgos  pour  Us  a- 
riter  ,  après  avoir  bien  pourvu  à  la  fu- 
reté dtToVcde.  Jacob-Aben-Jueef^  pro- 
ft«nt  de  fa  vi(ftoire,  s'empara  de  Ca- 
Utrava  ,  d'Alarcos  &  d'autres  Places  de 
çcscantonj.  Au  comcnccment  de  l'an- 
aée  ûiivantc,  le»  AoU  d*  CaflilU,  de 
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Vous  n'avéi  agi  aue  pour  couvrir  voir» 
Nom  d'infamie  ,  O*  votre  Poflérité  d'un 
opprobre  éternel ,  lorfque  ,  n^ctant  forcé 
par  aucune  violence  ,  ou  ne  l'crant  que 
par  une  modique  ,  vous  avés  abandoné 
notre    très  cher  Fils   en  Jéfus-Chrift, 
&■    votre    frire    VillufJre    Roi    Octon  , 
élu  pour  Empereur  des  Romains;  que 
vous  vous  êtes  ataché  au  Noble  Home  le 
Duc  de  Souabe  ;  6"  que  vous  avés ,  au- 
tant  qu'ail  étoit  en  vous  ,  abaiffé  celui  que 
que  vous  êtiis  obligé  d"" élever.  Il  lui  ra- 
pelle  enfuite  le  ferment ,  qu'il  .ivoit  fait 
à  fon  Frère ,  &  le  menace  a  de  l'ex- 
î)  coniunier,  s'il  ne  reprend  pas  le  Pard 
1)  de  ce  Prince  1).  La  première  des  z 
Letres  eft  écrite  à  Sigefred  ,  Archevêqiie 
de  Maience^  &.  à  Héribert,  Evique  d'Hil- 
deshtim  ,  grands  Partifans  A^Otton  l'un 
&  l'autre .'A'ofre  c'îcr  n/j  «n  JéfusChrift, 
le  Roi  Otton  ,  élu  pour  Empereur  des 
Romains,  nous  a  ,  dit-il, )>or/é/«^  plain- 
tes de  ce  que  le  Noble   Home    Henri, 
Paîrttin  du  Rhin  ,  qui  lui  avoit  prêté  fer" 
ment  de  fidélité  ,  ne  craignant  pas  de  re- 
venir  contre  fon  propre  fait ,  non  feu» 
lement  a  mcprifé Vobfervattcn  de  ce  qu'il 
lui  a  promis  fous  la  religion  du  ferment: 
mais  a  même  conjuré  contre  lui  avec  le 
Noble  Home  Philippe  ,  Duc  de  Souabe, 
C''efl  pourquoi^  cerne  c^efi  a  nous  qu''il 
apartient  de  juger  de  ce  qui  concerne  le 
ferment,  il  a  demandé  que  nous  lui  fîf- 
fions  jufiice  fur  ce  point.  Ainfi  ,puifque 
nous  defirons  avec  une  afefrion  pater- 
nèle  le  falut  de  ce  même  Noble,  dont^ 
au   jour    de  l'examen   rigoureux  ,  nous 
ferons   tenus    de    rendre    comte   devant 
Dieu  ,  nous  mandons  &  nous  enjoignons^ 
par  cet  Ecrit  Apoftolique  ,  à  Votre  Fra- 
rernité  de  ^avertir    tris   exaHement    Sr 
de  faire  en  forte  de  Rengager  d^avoir 
foin    d'obferver    à    ^avenir  le  ferment 
qu''il  a  prêté  au  même  Roi ,  nonobflant 
le  ferment  qu'il   a   prêté  depuis   contre 
lui ,  parcequ'il  fuit  certainement  de  ce 
que  le  premier  était  licite  ,  que  le  fécond 
</?  illicite.   Sinon   vous  l'y  forcirés  par 
Excomunicaiion  de  la  Pt-rfone  ,  &  par 
Interdit  de  la  Terre  (  a  ),  */i  levant  l'ob- 
fiacle  de  VAptUarion  j  &  vousferés  con- 
(lanimeni  publier    fune  &  l'autre  Sen- 
tence ,    tous   les   Dimanches  &  tous  let 
jours  de  Fc:e  ,  Cloches  fonantes  &  Cicr~ 
get  alumés^  jufqu'à  fatisfaâion  conve- 
nable. Ces  ordres  &  ces  menaces  ne 
furent  fuivies  d'aucun  effet,  foie  que 
les  a  Prélats  criilfenc  ne  pas  pouvoir 

(  a  ]  C'eft-à-dire,  ou  les  Etats  du  Pa~ 
latin  ,  ou  les  Lieux, dans  lefqueU  ilfe 
trouverou. 
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Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


Seigneurs  accédèrent  enfuite  à  cète 
Ligue.  Il  imporcoit  à  Frédéric  de  mè- 

palfé  dans  ceux  des  autres  iufqu'à  l'in- 
juftice  de  l'ufuipacion  ;  parcequ'indé- 
pendamment  de  la  vangeance  qu'en 
fera  le  Juge  févère  au  dernier  jour, 
«ne  malfe  ,  groflîe  par  Aes  augmenta- 
tions illégicimes  ,  n'a  pas  coutume  de 
s'achever  heureufement  ;  &  que  même 
l'addition  d'une  partie  corrompue  in- 
feéle  un  grand  monceau.  Q.uant  aux 
Battis ,  nous  pourions  nous  difpenrer 
de  répondre  ,  s'il  n'êtoic  pas  quelques 
gens  ,  qui  penfent  qu'un  filence  trop 
prolongé  juftifie  une  plainte  répétée 
JMais  nous  voibns  que  la  perfcv-îrance 
de  qui  fe  plaint  extorque  ce  que  !a  dif- 
iïraulation  de  qui  doit  répondre  a  di- 
féré  jufqu'à  préfent.  Nous  ne  croïons 
pas  que  vous  aies  oublié  qu'avant  que 
le  Comte  Thomas  &  Rainald  d'Averfc 
vous  remifFcnt  les  Châteaux.,  que  vous 
ne  pouviés  pas  avoir  par  la  force , 
TOUS  leur  avfés  fait ,  de  la  manière  la 
plus  expreffe  ,  pour  eux  &  pour  leurs 
Adhérans,  une  promeffe  de  fiirecé  de 
leurs  Perfones,  contenue  dnns  une  con- 
vention publique  &  autentique;  &  que, 
pour  doner  à  cète  promelTe  ki  force  de 
la  confirmation,  vous  nous  demandâtes 
&  à  tous  nos  Frères  par  vos  Envoies , 
&  par  des  Litres  fpéciales  ,  qui  font 
confervées  pour  fervir  de  témoignage, 
que  VEglife  Romaine  garantît  ,  avec 
toute  confiance  &  fureté  ,  a  Que  vous 
î)  leur  ticndriés  inviolablement  ce 
3>  que  vous  leur  aviés  promis,  &  qtie 
3>  vous  l'exécuteriés  en  plein'».  Mais 
les  afiidions  &  les  peines  publiquement 
foufertes  par  quelques-uns  des  Adhé- 
rans du  Comte  ^  lefquels  ,  comtant  fur 
la  fureté  de  leurs  Perfones,  ont  été 
condamnés,  les  uns  à  l'exil,  les  au- 
tres à  une  mort  igiiominicufe ,  font 
voir,  plus  qu'il  ne  convient  h  l'honeur 
du  Sié'ge  ApofloUque  &  de  VExcclmce 
Impériale .,  fi  les  faits  ont  répondu  aux 
paroles  &  la  foi  aux  promeflTes.  Nous 
pouvons  donc  av<x  raifon  craindre  que 
notre  patience  à  l'égard  de  ces  chofes 
n'ait  perdu  le  nom  6;  l'effet  de  la  vé- 
ritable patience.  C'eft  pourquoi  ne 
croies  pas  que  nous  aïons  oublié  cète 
Afaire  ,  quoiqu'elle  foit  reliée  fufpen- 
due  jufqu'à  ce  jour  p.ir  notre  diflîmu- 
lation.  Mais  les  Inférieurs  pouront  voir 
come  fur  une  hauteur  éminente  le  mi- 
roir &  le  modèle  de  ce  qu'ils  doivent 


ROIS ,  &  autres    SOUVERAINS  ett- 
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Maience,  lequel  s''êioit  jeté  fur  /'Italie 
avec  une  tris  grande  Armée  d'Allemans,  ; 
Il  le  prit  j  &  U  retint  dans  les  chaînes^ 
en  affurant  qu''il  ne  le  relâcherait  point  ^  ; 
que  /'Empeiciir  des  Romains  ne  l'or-  ' 
douât.  Mais  on  ne  peut  pas  s'en  tenir 
au  témoignage  d'un  Hifiarien  ,  qui  pa- 
roît  fi  niai  informé  cie  ce  qui  fe  paflbit 
alors  en  Italie.  Il  fe  peut  que  Manuel 
eut  conçu  de  1\  ftime  pour  Conrad , 
piiifqu'il  en  avoit  beaucoup  pour  le 
Marquis  Guillaume  ,  k  l'un  des  Fils  du- 
quel il  propofa,  vers  ce  tcms-Ià  même, 
de  doner  fa  fille  Marie  pour  femme. 
Conrad  ne  put  pas  profiter  de  cète  o- 
fre  ,  parcequ'il  avoit  alors  une  pre- 
mière Femn)e,  dont  le  nom  n'efi:  pas 
venu  jufqu'à  nons ,  &  de  qui  l'on  igno- 
re s'il  eut  des  Etifans.  Ce  fut  Rainiery 
le  troifjème  de  Ç^s  cadets,  qui  fut, 
come  on  l'a  vu  ,  le  mari  de  la  Princeffe 
Marie.  Quoique  je  dife  que  l'on  ne 
peut  pas  en  croire  Nice  tas;  il  eft  ce- 
pendant pofllbîe  que  ce  fût  avec  quel- 
ques Troupes  de  la  Ville  à'Ancone , 
qui  pour  lors  apartenoit  à  l'Empereur 
Grec  ,  &  du  relie  de  la  Marche  de  ce 
noni  ,  que  Conrad  fecourut  les  Nobles 
de  Viterbe.  Ceux  àJ'Aneonc  ,  que  Chrif- 
tian  avoit  aflîégcs  &  prefque  tous  les 
Habitans  de  cète  Marche  ,  avoient  à  fe 
vanger  de  lui,parceque,pendant  la  guet- 
re  d->Alexandre  III  &  de  Frédéric  /, 
ils  avoient  extrêmement  foufert  de  fes 
hoftilités,&  de  Ces  vexations. En  voiant, 
après  la  paix  bien  établie,  Conrad  en 
armes  dans  la  Marche  d''Ancone  ou  die 
Camérino  ,  faifir  l'ocafion  de  s'oixjfer  à 
VArchevêque  ,  on  pouroit  penfer  qu'il  ê- 
toit  marié  dans  cète  Province  à  la  Fille 
de  quelque  5tig'/»<ur,  à  qui  V Archevê- 
que avoit  fait  des  torts  confidérables  , 
&  qu'il  cherchoit  à  vanger  la  Famille 
de  fa  Femme.  Ce  qui  peut  fonder  cète 
conjedure,  c'ell  qu'il  exigea  du  Prélaty 
après  environ  2  ans  de  prifon ,  une 
rançon  très  forte.  Voilà  ,  fi  je  ne  me 
trompe,  un  motif  très  vraifembfablc 
de  fa  conduite.  Il  relie  à  deviner  pour- 
quoi VEmpereur  Frédéric  n'interpofa  pas 
fon  autorité  pour  faire  remètre  en  li- 
berté fon  Premier  Miniftre.  Quelque 
amitié  qu'il  put  avoir  pour  Chrifiian  y 
il  en  devoir  avoir  au  moins  autant  pour 
Conrad  .y  fon  proche  Parent  ,  &  le  Fils 
de  fon  meilleur  Ami.  Faifons  obferver 
qu'alors  en  Italie  ,  de  tnême  qu'en  Al^ 
lemagne ,  les  Particuliers  fe  faifoien^ 
la  guerre  fans  la  permifîîon  de  leu 
Souverain  i  &  qucj  par  l'afage  comun*^ 
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hivdrrt ,  6c  i'Ara'o*  fe  virffnt  encre 
A^rcÀo.  d:  TaTTa\one  j  &  convinrent 
d'une  Trêve  entre  eux  ,  à  caufe  du  dan 
ger.dont  les  fucccs  des  Mahométans  me- 
naçoienc  les  Chrétiens.  Le  CaJlillan^o,u\ 
n'avoic  defjré  cote  Trêve  que  pour  fe 
▼anger  du  Roi  de  Léon  ,  garnit  d'un 
monde  furifant  fes  principales  Places, 
pour  les  mètre  à  r.ibri  des  Mahomi- 
t*ni;  &  marcha,  dès  que  le  tems  le 
permit, vers  le  Roiaume  de  Lion.  l\  v  prit 
Carpio  ^  Bold€os.^  Cajlro-Verde  ^  Para- 
dinai,6c  la  Valence  de  D.Juan.  N'aiant 
pu  réduire  Lion^  il  en  brûla  le  Fau- 
Dourg,  que  les  Juifs  habiro;ent.  Enfiii- 
te,  àiant  fait  le  fiépe  d'^f/ïti-fa ,  que 
la  réfiftance  de  la  Garnifon  l'obligea 
d'abandorer ,  ilY'en  retourna  par  le 
pied  des  Montagnes  ,  dans  rtfpi-rance 
de  prendre  quelques  Châteaux  de  ce 
coté  :  mais  il  n'en  prit  aucun.  En  re- 
vanche ,  il  s'empara  de  Mayorga  ;  & 
rentra  ,  dit  Ferreras  ,  p.  raS  j  dans  fes 
Etats,  bien  content  de  s'être  dédomagé 
des  dégâts  ,  que  l'on  avait  faits  dans  le 
Roiaume  de  Tolè  -e  ,  par  ceux  qu''il 
mvoit  comis  dans  le  Roiaume  de  Léon. 
Tel  eft  Vcffet  ordinaire  du  couroux  des 
Souverains  ,  qui  ne  penfent  qu^à  tirer 
fatisfaclion  des  infultes  qu'on  leur  fait  ^ 
fans  s''inquiéter  de  défendre  leurs  S\i']ets, 
Cète  réflexion  tombe  fur  ce  que  ,  pen- 
dant qu'Alfonfe  le  Cajtillan  fe  vangeoit 
du  Roi  de  Léon  ,  le  Roi  de  Maroc  ,  en- 
tré dans  VEJlrémadure  en  même  tems 
eio'Alfonfe  (e  mctoit  en  marche,  ajjié- 
gea  ,  dit  Ferreras  ,  p.  f  27}  &  prit  d'a- 
bord Montanche»,  Sanda-Crux  ,  Tru- 
sillo  &  Plafencia.  De  là ,  il  pajja  à  Ta- 
lavera  ;  &y  n'aiant  pu  s''en  emparer  .^ 
il  facagea  tous  ta  oliviers ,  &  toutes 
les  vignes.  Les  environs  de  Sainte-Eu- 
lalie  eurent  le  même  fort.  Enfuite  il  fit 
U  fiége  J'Eîcalona,  ouUl  démolit,  a- 
pris  i^en  être  rendu  maître.  Magutda/w 
muffi  affiégée  :  mais  elle  fe  défendit  fi  vi- 
goureufement,  que  ^  malgré  plufieurs  af- 
Jfauts  qu'il  lui  livra  ,  il  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiégcy  faas  avoir  pu  riuffir  dans 
fon  entieprife.  Il  marcha  de  là  vers  To- 
Jcde ,  dont  il  tâcha  en  vain  de  faire  la 
conquête  ,  par  la  vive  réfiftance  au'il  y 
trouva.  Pour  s'en  dédomager  ,  il  ruina 
tout  le  paît  ,  qui  environoit  la  Place. 
Enfin  ,  il  décampa  au  bout  de  i  o  jours  ; 
&  fe  retira  en  Andaloofie  ,  emmenant  a- 
ree  lui  beaucoup  de  befiiaux^Gr  un  grand 
nombre  de  Captifs. 

'..'•  Roi  de  Léon  ,  qui  ne  parole  avoir 

,  en  I  i;,'},  aucun  mouvement,  tan- 

Tue  le  Roi  de  Caftillc  ctoic  dans 

...  Etats  y  fe  prépara  des  le  co(nence> 
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obéir  au  Pape  avec  fureté  ;  foie  qu'/n- 
nocent ,  ne  voulant  point  pouffer  à  bouc 
le  Palatin ,  leur  eût  mandé  par  une 
avtve Lètre ,  que  nous  n'avons  pas  ,  de 
fe  contenter  de  menacer;  foie  enfin  que 
les  Négociations,  qui  furent  entamées 
bientôt"  après ,  &  dans  lefquêles  le 
Comte  Palatin  ,  corne  quelques  Au- 
teurs Is  difent ,  travailla  très  férieu  é- 
ment  à  reconcilier  les  z  Rois  ,  obli- 
geàffent  Innocent  &  les  Prélats  à  mé- 
nager ce  Prince. 

Au  refte  ,  ces  paroles  de  la  Lètre  ci- 
deffus:  corne  c''efi  à  nous  qu'il  apartient 
de  juger  de  ce  qui  concerne  le  fermant 
[cum  ad  nos  pertineat  judicium  juramen- 
ti  )  méritent  que  Ton  y  faffe  atencion  ; 
&  VAbbi  Fleuri  poura  nous  faire  en- 
tendre quèle  étoit  cète  prétention  iVIn» 
nocenf///.  Il  raporte,  Liv.  79,  >3.VIir, 
qucî  le  Pape  Honorius  ///, voulant  que  no- 
tre Roi  Louis  P^'/Z/obùrvàc  la  Trêve  que 
Philippe  Augufie  ,  père  de  Louis ,  avoic 
faite  avec  Jean  ,  Roi  d''Angleterre  ,  pcie 
t-Vï/enri  111.^  &  qu'il  empiofàc  toutes 
fes  forces  contre  les  Albigeois,  &  vois  ne. 
qu'eu  1224  Louis  avoic  acaqué  les  Ter- 
res que  P Anglais  poirédoic  en  France  , 
il  l'exhorta  ,  par  une  Lètre  du  i  y  de 
Février  laïf ,  à  laiffcr  en  repos  le  Roi 
d''Anglererre  i  6c  lui  dit,  entre  autres 
chofes ,  Il  Qu'il  ne  devoit  pas  trouver 
»  mauvais  que  le  Saint-Siège ,  ufant  de 
»  la  plénitude  de  puiffance  qu'il  a  reçue 
i>  de  Dieu,  le  voulût  empêcher  de  faire 
>»  la  guerre  au  Roi  d'Angleterre  :  Qii'on 
))  ne  devoit  pas  lui  dire  que  ce  n'ctoic 
)»  point  au  Pape  à  prendre  la  défenlê 
iy  de  ce  Prince  parceqn'il  s'agiffoit  d'/4- 
tt  faires  Féodales  :  Q^u'il  avoit  été  dit  k 
»>  Jérémie,  qui  étoit  Prêtre;  Je  t''ai  é- 
-)»  tabli  fur  les  Peuples  &  les  Roiaumes 
)»  pour  arachcr  &  détruire  ,  édifier  ô" 
">■)  planter  :  Qu'il  fuivoic  de  là  qu'il  a- 
1)  partenoic  au  Pape ,  qui  tenoic  le  pre- 
1)  mier  rang  dan?  le  Sacerdoce,  d'a- 
»  racher  tout  péché  mortel  ;  ce  qui  ne 
1)  fè  pouvoit  faire  quelquefois  fans  rè- 
î>  primer  les  Rebelles  :  Q.u'ainf],puifque 
»  l'on  croïoit  que  Louis  péchoit  contre 
î>  le  Roi  i"* Angleterre  ,  le  Pape  ,  que 
5>  regardoit  la  correélion  de  tout  po- 
»  chi> ,  ne  pouvoir  pas  en  confcience 
î»  fe  boucher  les  oreilles  aux  plaintes 
M  de  ce  Roi  il.  C'eft  là-deffus  que  VHif- 
toricn  de  PEglife  fait  ces  réflexions.  Sui- 
vant ces  Maximes  ,  ou'Honorius  avoit 
reçues  de  fei  préd'ecejjeurs  depuis  GtC- 
goire  VII  ,  le  Pape  eft  Juge  de  tous  lit 
diférens  des  Souverains;  6*  il  ne  leur 
eft  permis  de  faire  la  guerre  ,  que  qiiar.d 
Il  aura  décidé  ^•i''ils  le  peuvint  fans  pi' 
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tre  obftacle  à  ce  que  les  Confédérés 
pouroieiic  entreprendre  -,  Se  c'cft  à 

promctre  pour  vous  en  de  femblables 
cas  (  fl).  Ceux  qui  favenc  la  chofe , 
comprénenc  alTés  quel  tort  a  retju  l'Au- 
torité du  Sii^e  Apojlolique  ,  fous  la  pro- 
te<5Hon  de  qui  ces  gens  avoieiic  été  re- 
çus, à  votre  prière. 

lo.  A  l'égard  du  Comte  Mathieu.) 
<jue  fon  (ervice  à  la  Terre- Sainte  &  le 
refpt'cl  de  la  Croix  &  du  Crucifié  n'ont 
point  défendu  près  de  vous  dans  la 
fonflraAion,  qui  s'elï  faîte  de  fes  biens; 
du  Comte  Roger ,  pris  autrefois ,  corne 
vous  le  favés  ,  Se  depuis  mis  en  liberté, 
come  nous  le  favons  ;  6c  de  quelques 
autres, qui,  fuïant  leur  Perfècuteur,  fe 
font  retirés  h  Rome  te  dans  les  Lieux 
voifuis;  que  la  plainte  d'un  Prince  Ex- 
cèlent  ceffe  déformais ,  de  peur  qu'il 
ne  paroiffe  faire  montre  de  fa  puilfance 
contre  du  chaume  fcc ,  &  contre  la 
feuille  que  le  vent  enlé^^e.  En  vérité , 
vous  n'aprenés  point  ces  fortes  de  cho- 
ies des  avions  de  Jule  Céfar,  qui  f  luva, 
tnalgié  lui,  Domitius,  courant  avide- 
ment au  fnplice  &  méprifant  le  par- 
don ,  &  qui  crut  Metellus ,  s'ofrant  de 
lui-même  aux  épées  ,  indigne  de  la  co- 
lère d'un  rrince  (*).  Certainement  il 


(tf  )  Sei  quoi  in  fimilihus  inferiores 
fro  te  promittere  dcbeant  ^  de  fpecula 
foterunt  eminenti  recipere  fpeculum  & 
txemplar. 

(i)  Le  bon  Pape  Honorius  III y  fur- 
chargé  de  la  multitude  immenfe  des 
>^faires  dont ,  par  fa  Place,  il  fe  croïoit 
obligé  de  fe  mêler  ,  n'entendit  afjarem- 
ment  qu'une  lecflure  rapide  de  cote  Le. 
tre  ;  &  ne  fit  pas  atention  que  fon  Se- 
crétairt  le  faifoit  ici  tomber  dans  l'ab- 
ftirde.  Peut  on  ,  avec  du  Sens-Comun, 
propofer  Vlnjufiicc  pour  <ervir  de  mo- 
dèle à  la  Jujl'icei  Ufurpateur  de  l'Au- 
torité d'un  Etat  Républicain  ,  dont  il 
étoit  membre  ,  Jule  Cefar ,  dont  la  tcce 
cîjc  du  fauter  fius  la  hache  d'un  Lic- 
teur ,  fa i (bit ,  ou  par  politique  ,  ou  par 
l'impulfion  d'une  clémence  nacurèle  , 
grâce  de  la  vie,  à  ceux  qu'il  dépouil- 
loic  de  leur  parr  à  l'Autorité  Publi- 
que, &■  de  leur  liberté.  Frédéric  punif- 
IbJc  juftemenc  des  Rebelles  dans  une 
partie  de  fon  Roï.iume  de  Sicile;  & 
recouvroit  ce  qu'ils  avoient  ufnrpé  de 
fes  Bomaincs  &  de  Cas  Droits,  pen- 
dant fa  Minoricé  &  fon  abfence. 
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un  Prifonier  de  guerre  apartenoit  tè- 
lement  à  celui,  qui_  l'avoic  fait,  que  le 
Souverain  eût  rifqué  de  n'ccre  point  o- 
béi ,  s'il  en  eût  exigé  la  liberté.  Ce  u'é« 
toit  qu'en  ofrant  &  donant  une  indem- 
nité ,  qu'il  la  pouvoit  demander.  Fré~ 
déric  n'êtoic  pas  en  état  de  fe  confor- 
mer alors  à  cetufage.  Une  longue  guer- 
re très  difpendieiffe  avoir  mils  fcs  Fi- 
nances dans  un  dèfordre  fi  gr^nd  ,  que 
la  même  année  1 179  ^  conle  on  l'a  vu 
dans  fon  An.  ,  qnefque  réfolu  qu'il  fût 
de  perdre  le  Duc  Henri  le  Lion .,  il  lui 
fit  ofre  cependant  de  le  reconcilier  a- 
vec  les  Princes ,  qu'il  avoir  ameutés 
contre  lui ,  c'eft-à-dire  de  le  faire  jouir 
de  la  paix  ,  &  d'anéantir  les  Procédu- 
res comencées  dans  2  Diètes  auxquèle» 
il  n'avoir  point  comparu  ,  pourvu  qu'il 
païat  f  mille  Marcs  à  fa  Chambre.  On 
voit  par  \ti  quel  ctoit  fon  befoin  d'ar- 
gent. D'ailleurs  ,  quoiqu'il  eût  laitfé 
\''Archeviiiue  Ckriftian  en  Italie  à  la  tête 
de  queK-jues  Troupes,  afin  qu'il  fecou- 
rùt  le  Pape.)  s'il  avoir  befoin  de  l'être, 
contre  ce  qui  redo'ic  de  Schifmatiques  ^ 
il  n'avoit  pas  liru  d'en  être  tout-à- fait 
content.  Chrifiian  n'avoit  pas  atendu 
que  la  paix  fût  tout  à-fait  conclue, 
pour  fe  reconcilier  avec  Alexandre  III  j 
&  peut-être  fa  précipitation  avoit-elle 
forcé  Frédéric  de  fe  relâcher  fur  quel- 
ques articles  ,  qu'il  n'avoit  pas  delfein 
d'acorder.  Ci_uoi  qu'il  en  foit ,  l'état  de» 
Finances  de  VEmpereur  ne  lui  permè- 
tant  pas  de  païer  la  rançon  de  l'Arche" 
vêque  ,  il  faioit  que  ce  Prélat  lui  même 
la  païat.  Chargé  longtems  du  Coman- 
dement  d'une  Armée ,  fa  rapacité  , 
dont  parlent  diférens  Hifioriens  ,  avoic 
du  l'enrichir.  Mais  c'êtoit  un  Volup- 
tueux, &  parconféqucntun  Dépenfier» 
qui ,  lorfqu'il  fut  pris  ,  ne  fe  trouva  pas 
fans  doute  avoir  le  moïen  de  fe  rache- 
ter. Il  lui  falut  donc  un  efpace  de  rems 
pour  que  fes  ^iens  d'Afaires ,  fes  Amis  , 
&  fes  Parens  raffemblaffenc  la  fomme 
à  laquèlc- fa  rançon  avoii  été  fixée.  Je 
ne  vois  point  d'autre  raifon,  pour  la- 
quèle  un  Home  tel  que  lui ,  qui  dévoie 
fe  racheter  fur  le  champ  ,  refta  chargé 
de  chaînes,  environ  es.  ans,  dans  la 
Prifon  d''  Aquapendente. 

Ce  duc  être  ,  come  ie  l'ai  dit  ,  en 
liS6,  que  le  Marquis  Conrad  paffa 
d'Italie  dans  le  Levant-^  &  ce  fut  come 
Croifé ,  qu'il  fit  ce  voïage.  Mais ,  fi  l'on 
en  croit  Nicétas  Choniate  ,  le  voiiage  de 
Conrad  fut  un  effet  du  hazard  ;  &  ce 
que  je  vais  dite  eft  traduit  très  libre- 
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inent  de  tî97  à  la  guerre;  &  le  Roi 
de  CûftilU  s'y  prépara  de  même  de  fon 
côté.   Ce   dcnner  obtint  àss  Troupes 
de  Pèdre  t  Roi  tfArason ,  avec  lequel 
il  fie  un  Traité  d'Aliance.  Le  Léonois 
fie  venir  à   fon  fecours  Pèdie  Feman- 
de\  de  Cajtro  ,  fils  de  Ferdinand  de  Ccf- 
tro  &  de  Doria  Tiinhe  ,  (à  tante  ,  le- 
quel étoit  au  fervice  du  Roi  de  Maroe  ; 
&    l'on    croit   que   Pèdre  amena   des 
Troupes   de   ce  Prince  au  fecours  du 
Moi    de   Léon.  Cependant  Alfonfe    le 
Cafiillan  ,  plus  fage  que  l'année  précé- 
dente, ne  voulue" point  abandoner  fon 
Roiaume  dt  Tolède  à  la  fureur  des  Ma- 
homet ans  ^  qu'il  favoit  fur  le  point   d'y 
revenir.  II  en  renforça  toutes  les  Tîa- 
cfs;   &  s'ala   pofter   avec   fon  Armée 
dans  les  eorges  des  Montagnes,  qui  fë- 
parent  les  2   Cafàlles^  informé  que  !e 
deflein    de  J^icob-Aben-Jucef  croit  de 
les  patfer.  Ce  Prince  vint  fe  préfenter 
devant  Talareray  qu'il   lui  fut  encore 
impoflible  de  prendre.  Il  eut  le  même 
fort  à  Maquida.  Tolède  lui  réfifta ,  co- 
rne l'année  précédente.  Il  échoua  de 
même    devant   Madrid  ,   quoique   fes 
Machines  eùffcnt  fait  de  grandes  brè- 
ches ,   par  lefqucles  il  livra   plufieurs 
affàuts  ,  que  les  Habitans  repoufsèrent 
avec  une  intrépidité  ,  qui  l'obligea  de 
fe  retirer.  La  tentative,  qu'il  rit  enfuite 
fur  Alcala.  ne  lui  réuffit  pas  mieux.  Co- 
rne i!  avojt  ri3iné  tout  ce  pais, l'année 
précédente ,  &  que  les  Gens  de  la  Cam 
pagne  s'étoient  retirés  dans  les  Villes 
&  les  Châteaux  avec  ce  qui  leur  reftoit, 
le  défaut  de  vivres  &  de  fourage  caufa 
dans  fon  Armée  des  maladies,  qui  ri- 
rent mourir  beaucoup  d'Homes  &  de 
Chevaux.  Ne  pouvant  donc  plus  rsf- 
tcr  dans  ce»  Quartiers  ,  il  fr  jeta  fur 
les  Territoirei   d'Aurélia^   d'Uclli  ,  de 
Cuenca  ,  d'Huete  ,  &  d'Alarcoi  3  &  ,  les 
aiant  facages,  il  reprit  le  chemin  de 
Murcie  avec  beaucoup  d'Efclaves  &  de 
beftiaux  :  mais  avec  fon  Armée  confi- 
dérablement  diminuée.  Les  nouvèles, 
qu'en  .Tivant  à  Murcie  ,  il  reçut  de  In 
révolte  de  plufieurs  Aleaidet  de  (es  £- 
tati  d'Afrique^  ne  le  conlolcrent  pas 
des  mativais  uiccés  de  fa  Campagne. 
Des  q»'il   fe  fut  éloigné  de  Madrid  &■ 
ài'Alcala ,   le  Roi  de  Caftille  quita  les 
Montagnes  de  Saint-Vincent  ^  &  fondit 
avec  toutes  fes  forces  dans  le  Roiaume 
de  Lion.  Il  y  dévaAa  les  Territoirei  d'Al 
ya  ,  de  Tormïi ,    de   Salamanque   tk   de 
Zamora  ;   PI -ces  que  leur  force  l'em- 

Îécha  d'atnnuer:  mafs  il  prit  ./</v(i-</f- 
ifte  &    Cafiro-Gon^ale  ,  qui  n'ctoicnt 
pas  en  CC2C  de  fe  défendre  longtems. 
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chi.  Quant  au  paffage  de  Jérémie  tant 
de  fois  allègue  en  ces  matières  ,  il  prou- 
verait que  le  moindre  Tictve peut  difpo- 
fer  des  Coiiror.es  ,  fuivant  le  feas  ,  qui 
lui  efl  ici  atribué  :  mais  il  efl  évident 
par  la  fuite  du  Texte  Sacré  ,  qu''il  ne 
s''agit  point  de  la  Puilfance  ordinaire 
du  Sacerdoce  :  mais  de  la  Miflîon  Pro- 
phétique ;  &  que  le  Prophète  n'e/Z  éta- 
bli pour  édifier  &  détruire  ,  qu'en  pré- 
difant ,  corne  il  a  fait^  la  ruine  dt  le  ré- 
tablijjement  des  Roïaumes. 

Les  Négociations,  auxqucles  le  Duc 
Henri  .^  Comte  Palatin^  prie  part,  du- 
rèrent jufqu'en  1207  ,  que  ceux  ,  qai 
ti  aitoient  de  cète  paix ,  convinrent 
de  toutes  les  conditions  :  mais  elle 
ne  put  pas  fe  conclure,  parcequ'0«o« 
refufa  de  renoncer  à  la  Courone  de  Ger- 
manie ,  &  d'abandoner  fon  élection  co- 
rne Empereur  des  Romains  j  quoiqne  , 
pour  l'en  dédomager,  on  eût  aiêté  que 
le  Roi  Philipoe  lui  doneroit  en  mariage 
une  de  Tes  Fillts  avec  le  Duché  de  ioua- 
be  pour  dot.  Philippe  êtoit  alors  re- 
concilié pleinement  avec  le  Pap<  In- 
nocent III ,  qui  le  reconoilToir  pour  i?<»£ 
de  Germanie  &  pour  Empereur  élu  des 
Romains.  On  croit  que  les  négociations 
de  la  paix  fuient  caufe  que  le  Com:e 
Palatin  fe  remit  bien  avec  fon  Frère. 
Ce  qu'  1  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'aprè» 
l'afTaflinat  du  Roi  Philippe  y  ça  iic8> 
il  fut  toujours  le  plus  lèié  des  Parti- 
fans  d^Ottort ,  lors  même  que  ce  Prince 
eut  pour  Concurrent  Frédéric  IIj  6C 
que,  venant  de  perdre  la  bataille  de 
Bovines  ;  &  ,  s'étant  retiré  dans  fes  E^ 
tats  de  Brunf-wich  ,  il  eût  ceffé  de  pren- 
dre aucune  part  au  Gouvernement  de 
la  Germanie  Sc  de  l'Empire. 

On  aprt'nd  de  Mathieu  Paris  qu'/Te»»- 
ri  fut ,  en  1209  ,  Ambaffadeur  d'Ôffofi 
près  du  Roi  Jean  ,  leur  oncle  :  mai» 
1  étoit  de  retour  avant  la  Ttne- 
cote  ,  puifqu'on  le  voit  à  fa  Coui*  ple- 
niére,  que  le  Roi  y  l'on  frère,  tint  à 
Brunfwiek  pour  ccte  fêle.  Le  bnt  de 
l'Ambaffade  devoir  erre  d'informer 
Jean  que,  dans  une  Dilte  de  tous  le» 
Princes  des  z  Partis  réunis  dans  un 
mcmefentiment  ,  l'éleélion  d'Offon  a- 
voit  été  folemnèlement  renouvellée.  Le 
Comte  Palatin  remit  en  eflFet  au  Roi 
d'Angleterre  des  Lctres  de  la  plufpnrc 
des  Princes  Germaniques  ;  &  raporta 
vraifemblablemen»  les  RéponA-s  ,  que 
Jean  rit  à  ces  Princa  ,  dans  lefquèli» 
il  qaalirioit  fon  Neveu  ,  Duc  de  Saxe  p 
Chambélan  &C  Sénéchal  du  Roi  Otton. 
Pendant  qu';I  croit  en  Angleterre ,  il 
reçue  les  revenus  d'un  Fief  de  mille 
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quoi  la  Diète  générale,  qu'il  avoir 
indiquée  à  Crémone,  lui  paroiiroit 

y  avoir  chcs  le  Peuple  d^Ifrail  des  Vil- 
les de  reft-'ge  ;  &  le  Peuple  Chrétien 
n'aura  pas  \ine  Ville  dans  laquèle  il 
puiffe  fe  réfugier  (a).  David  étoit  le 
•recours  des  Ôprimés  ,  &  le  Souverain 
Pontife,  Vicaire  du  grand  David,  dé- 
tournera-t-il  fe~.  i.ux  des  Afligés  (6  1? 
Kon  cerce ,  puifi.]ue  vous  &  les  vôtres 
n'en  recevés  aucun  chngrin  ;  à  moins 
que  vous  ne   vouliés    vous   chagriner 

(  a  )  AïKre  abfurdité.  Rome  &  les  au- 
tres Etaii  du  Pape  devoienc-ils  fervir 
de  refiiiîe  aux  Sujets  révoltés  d'un  Prin- 
ce .^  qui  ,  pour  la  Partie  du  Roïaume  de 
Sicile  en-deçà  du  Phare  ,  étoit  Vaffal 
du  Pape  ,  dont  le  devoir  étoit,  en  qua- 
lité de  Su\erain^  d'en^embralïtr  envers 
&  contre  tous  les  intérêts  &  les  que- 
rèles ,  furrouc  quand  cçs  dernières  c- 
toient,  corne  ici,  fondées  en  juftice. 
Mais  qu'on  celfe  de  s'étoner  ae  voir 
un  Pape  manquer  à  ce  devoir  indifpen- 
fablel  La  Cour  de  Rome  avoir  à  taire 
valoir  les  prétentions,  en  ajoutant  fans 
ceffe  à  leur  nialfe.  Elle  avoit  à  fe  main- 
tenir dans  fes  ufurpations.  La  hauteur 
&  le  courage  de  Frédéric^  Trince  par- 
faitement inftruit  de  (es  droits  léciti- 
mes  j  l'alarmoîenc.  Il  étoit  d'un  carac- 
tère à  ne  rien  négliger  pour  corferver 
ceux  dont  il  jouiffoit  encore  ,  &  ten 
trer  dans  ceux  qu'on  avoir  fait  perdre 
à  (es  derniers  prédèceffeurs.  Il  étoit 
important  pour  la  Cour  de  Rome  de 
diftraire  ce  Trince  de  l'exécution  des 
proiets  5  qu'elle  ne  doutoit  pas  qu'il 
ne  fût  capable  de  former;  &  les  Re- 
belles, auxquels  elle  avoir  doné  re- 
traite, ne  l'avoientété  que  par  fes  ma- 
nœuvres &  pour  fon  fervice.  En  vérité, 
le  Secrétaire  d''Honorius  ^  s'il  avoit  eu 
quelque  ombre  de  fens,  fe  fcroit  bien 
gardé  de  mètie  Frcdiric ,  &  tons  ceux 
qui  pouvoient  lire  ccte  Letre  ^  à  por- 
tée de  faire  de  femblables  réflexions. 
(b  )  David  recurfus  erat  opprejjls ,  & 
Summus  Pontifex,  David  magniVica- 
rius,  avertit  faciem  ab  affliclli  ?  Qiièle 
comparaifon  :  David  tendoit  les  bras 
de  fa  protection  à  {''Innocence  ,  pour  la 
garantir  des  injuftes  violences  de  ceux 
qui  l'opiimoienr.  Honorius  tendoit  les 
bras  de  fa  prote(fiion  au  Crime  de  Lc^e  ■ 
Majejïé ,  pour  le  fouftraire  au  châti- 
ment qu'il  mériroit. 


ROIS  y  &  autres  SOUVERAINS  en^ 

ITALIE.  ■' 


ment  des  NN.  7,8  &  9  ,du  fécond 
Livre  de  fon  Hiftoire  d''Ifaac  l'Ange.  Ce 
Prince  envoi'a  des  Députés  au  Marquis 
Boniface  ^  frère  de  Conrad^  lui  propo- 
fer  pour  Femme  fa  fœur  Thèodora, 
Mais  ces  Députés  ,  le  trouvant  maria  , 
pensèrent  que  c'étoit  un  grand  bon- 
heur que  Conrad  eut  perdu  fa  Femme  j 
&,  jugeant  qu'il  en  pouvoit  revenir 
un  bien  plus  grand  avantage  que  de 
ce  qui  les  avoit  amenés  ,  ils  l'enga- 
gèrent, par  de  très  grandes  promellcs, 
à  venir  avec  eux  i\  Conflantinople.  Il 
y  époufa  la  Soeur  de  VEmpereur  5  &  , 
très  peu  de  tems  après ,  Alexis  Bra." 
nas ,  qui  comandoit  une  Armée  defti- 
née  contre  les  Bulgares,  la  féduifit, 
&  fe  fit  proclamer  £OT/7«r«Mr.  Il  fe  pré- 
fenta  devant  Conftantinople  ,  qu'il  ne 
pouvoit  pas  afliéger  en  forme,  n'aianc 
pas  affés  de  Troupes.  Ifaac  pouvoir 
comter  lur  l'atachement  du  PeupU  de 
cète  grar.de  Ville,  lequel  portoit  jufqu'à 
l'exécration  la  haine  ,  qu'il  avoit  pour 
Branas  :  mais  ,  n'étant  pas  naturcle- 
ment  Guerrier  ,  au  lieu  de  fe  mètre 
en  état  de  fe  défendre,  il  fit  tranfpor- 
ter  fur  les  murailles  une  Image  célèbre 
de  la  Vierge ,  come  devant  être  pour 
la  Ville  un  rempart  inataquable;  8c 
raffembla  dans  le  Palais  de  ces  Moi- 
nes ,  qui  ,  marchant  nus  pieds  ,  &  cou- 
chant à  terre  f  s'élèvent  au  dejjus  de  Itt 
Terre  .f  come  s''ils  étoient  placés  fur  des 
colones  j  &  les  chargea  de  prier  Dieu 
d'écarter  la  guerre  civile ,  &  de  ne 
pas  foufrir  qu'un  autre  s'emparât  de 
VEmpire.  Ainfi ,  négligeant  abfolumenc 
les  reffources,  que  la  Guerre  lui  pou- 
voit fournir,  il  mit  toute  fon  efpéran- 
ce  dans  les  armes  fpirituèles.  LeA/ar- 
quis  Conrad  ,  rougiffnnt  de  lui  voir  tant 
de  foi'jleifo  ,  ne  ceffoit  pas  de  lui  repré- 
fenter,  a  Qu^il  ne  devait  pas  mètre  toute 
»»  fa  confiance  dans  ees  Mandians  :  mai» 
1}  qu'il  devoir  fonger  en  même  tems 
»>  à  pouvoir  fe  vanger  des  Séditieux 
1}  par  la  force  des  armes  ;  &  qu'il  ne 
1»  faloit  pas  épargner  l'argent  :  mais 
1)  l'cmploier  à  lever  des  Soldats ').  La 
chofe  étoit  d'autant  plus  néceffaire  , 
qu'à  l'exception  des  Parens  de  VEmpe- 
reur ,  de  fes  Oficiers  &  des  Habitans 
de  Confiantinople ,  tout  le  refte  avoir 
pris  parti  pour  Branas.  Les  reproche» 
&  les  exhortations  de  Conrad  tirèrent 
Ifaac  de  fon  lâche  afToupiflTcment.  Il 
fongea  donc  à  fe  pourvoir  de  Troupes  ; 
'Se  ,"come  il  manquoit  d'argent,  il  en 
I  emprunta  des  Egtifes  ,  en  leur  donant 
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Cependanc  le  Roi  de  Léon  parue ,  avec 
une  Armée  très  confi.iv-rable,  prêt  à 
lui  lirrer  bataille.  Ce  tut  alors  ,  que  les 
Prélats  &  les  Seigneurs  des  i  Roiaiimes 
nègocicrenr ,  ;\  VaUadoUd^  avec  l'aveu 
de'  la  Reine  Elionor  ,  la  paix  entre  ces 
princes  ,  &  la  fcélcreni  du  mariage  du 
Rci  de  Léon  avec  \^Infante  Dotia  Bé- 
renglre  ,  fille  du  Roi  de  Caftilte^  come 
j'en  ai  ren-ia  coirte  plus  haut  à  V Ar- 
ticle do  prem-er  de  ces  Ro'n.  Dans  le 
iSTcnie  tems  ,  le  Roi  de  Maroc  ^  prelTe 
de  retourner  en  Afrique  ,  voulut  mètre 
fes   Etats  d^Efpagne  en  fureté   par   la 

Ï.aix.  Ses  Ambaffadeurs  en  vinrent  faire 
a  propofition  au  Roi  de  Cnfiille  ,  oui 
l'accepta.  Ccte  négociation  l'empêcha 
d'être  préfênc  à  Valladolid  an  maiiaee 
de  fâ  Fille. 

En  1  199  ,  les  Rois  de  CaJlilU  &  de 
Léon  ,  proht.''nt  de  l'abfence  du  Roi  de 
Havane,  que  des  vues  d'ambition  a- 
»oient  fait  aler  à  Maroc  ,  portèrent , 
par  diferen»  cotés  ,  la  guerre  dans  fts 
Etats.  J'en  ai  parle  dans  le  Vol.  précè- 
dent aux  Rois  de  Navarre  ,  à  VArt.  de 
Sanche  VI. 

En  lico,  jP.DiègueLopez  (de  Haro), 
qui  êtoit  mécontent^  dit  Ferreras  ,  T.  IV, 
p.  î,  ann.  iioi  ^  de  ce  que  D.  Alfonfe, 
Roi  d«"  Cftille,  n'>avoit  point  interpofé 
fa  médiation  auprïs  de  D.  Alfonfe  ,  Roi 
de  Léon  ,  pour  empêcher  que  le  dernier 
ne  s"* emparât  des  Châteaux,  dont  la  jouif- 
fance  apartenoit  de  droit  à  Dofia  TJrra- 
<|ue,  fa  faury  Reine  douairière  de  Léon, 
*battdona  tcus  les  Pofles  &  lef  Couver- 
ntmens  ,  qu'il  avoit  en  Caftille;  €r  fi 
retira  en  Navarre  avec  fes  Pariifans ,  & 
quelques  Soldats.  De  là,  aiant  raffem 
$lé  de  plus  grandes  for  ce  %  ,  il  fit  q"el- 

Îues  courfei  fur  les  Terres  de  Caftille, 
'  eomit  fur  les  fron'ières  des  hoflilitis 
mfreufes.  La  nouvlle  de  ces  défordres 
fut  bientôt  portée  au  Monarque  Caftil- 
J*n  ,  qui,  furieux  de  la  hardiejfe  de  D. 
"Diceu»  Lopet,  réfol'U  de  faire  éprouver 
i  ce  Seigneur  les  effets  de  fon  ju/ie  cou- 
roux.  Pour  cet  effet .,  ce  Prince  rafjtm- 
bla  fes  Troupes  .f  &  fit  prier  D.  Alfonfe, 
Hoi  de  Léon  ,  de  lui  envoicr  lesfilnes. 
Celui-ci  acourut  auffiiôt  avec  un  bon 
Corps  d'Armée  ;  O  les  i  Rois  s'êtant 
joints^  ils  marchirent  conrre  i?.  Dicgut- 
Lopez.  Sur  le  bruit  de  leur  aproche  ^  le 
Seigneur  Caftillan  fe  renferma  ,  avec  fon 
monde  ,  dans  Eftella  >  après  avoir  bien 
fortifié  cite  Place  ,  &  l'avoir  pourvut  de 
tout  et  qui  êtoit  néeeffaire  pour  une  vi- 
foureufe  &  longue  réjiflanee.  Il  ne  tarda 
yas  d''y  être  afjiégi  par  les  i  Roi»  allés. 
Cm  bâtit  la  Ville  ta  britht ,  (/  l'on  do- 
Tome  yi. 


SAVANS    &   ILLUSTRES. 


Marcs  ,  qu'il  y  pofsèdoit.  Eccard  die 
qu'il  le  tenoit  aparemmcnt  de  la  libé- 
ralité du  Roi  Jean  :  mais  ce  Savarit  n'a 
pas  fait  atention  qii'tn  1202,  \e  Comtt 
Palatin  &  fes  Frères  avoient  fait  un  a- 
comodement  au  fujet  de  la  fucieflîon 
du  Roi  Richard ^[eav  oncle,  avec  le 
Roi  Jean  ,  qui  s'engaga  de  f  courir  puif- 
lamment  le?  Roi  Ottov.  ,  come  je  l'ai  die 
plus  haut.  Il  me  pnroît  plus  naturel  de 
penfer  que  ce  Ffef  ite  mille  Marcs,  fut 
une  condition  de  la  rénonciat'on  du 
Comte  Palatin  ;  qu'il  y  eut  aparemmenc 
une  fémblable  condition  apofee  à  celle 
de  fon  frère  Guillaume  ;  &  qu'0«o« 
//  '  n'en  exigea  point  d'autre  ,  que 
les  ffcours  que  Jean  lui  promit.  Ob- 
fetvoiis  de  plus  qu'un  Fiefdemille  Mares 
êtoit  alors  en  Angleterre  un  double  Fief 
de  Chevalier  ;  &  que  ces  Princes  ,  fil» 
à'uïie  Prineeffe  Ar.gloifcy  enconfèrvanc 
ces  Fiefi ,  feconfervoit-nt  le  droit  d'en- 
trer ,  en  cas  de  befbin  ,  come  Pairs  au 
Parlement;  droit  qu'ils  teiioienc  de  leur 
raiifance;  &  que,  fuivant  les  ofages 
d'alors,  ils  ne  pouvoient  exercer  qu'en 
qualité  de  Pofftffeurs  de  Fiefs  ;  c'eft-à- 
dire  de  Vaffaux  de  la  Courone.  On  croie 
que  ce  fut  la  même  année  1209, 
qu'Wenri,  veuf  depuis  1204,  époufa 
la  féconde  Fille  de  Conrad,  Marquis  d* 
Landiherg.  Elle  s'apelloit  Agnès,  de  mê- 
me que  fa  première  Femme,  J'en  par- 
lerai plus  bas.  La  même  année  enco- 
re, il  fut  préfenr  à  Wuirt\bourg  au 
Mariage  d'Offon  IV  avec  Béatrix  ,  qua- 
trième fille  du  feu  Roi  Philippe  ,  fon 
concurrent  5  &  ,  lorfque  ce  Prince  par- 
tit pour  aler  à  Rome  fe  faire  couroner 
Empereur  ,  il  le  laiffa  Vitairt  du  Roiau- 
me  de  Lorraine. 

OttonlV  fc  brouilla,  prefque  auflîtôc 
après  fon  Couronement  come  Empe- 
reur,  avec  \c  Pape  Innocent  III ,  par- 
cequ'il  s'aperçut  que  les  conditions , 
auxquèlcs  il  avolt  reçu  \a.  Courone  Im^ 
périale,  &  qu'il  avoit  juré  d'obferver, 
l 'obligeoient,  par  un  ferment  qu'il  avoic 
fait  imprudemment,  à  des  chofes  con- 
traires eux  intérêts  de  V Empire.  Inno- 
cent,  devenu  fon  Ennemi,  ne  le  ména- 
gea pas  ,  come  on  le  voit  dans  cet  Ou- 
vrage. CVft  ce  qui  l'engagea  ,  pour 
fortifier  fon  parti ,  de  faire,  en  1212, 
une  Convention  avec  Thierri,  Marquis 
de  Mifnie.  Au  bas  de  fon  Diplôme  à  ce 
Cujet,  confervé  dans  les  Archives  de 
de  Brunfwick  ,  eft  la  Soufcription  de 
fon  frète  Henri  ,  qui  ne  fe  qualifie  Ik 
que    Comte  Palatin  du  Rhin. 

L'année  fuivante,  félon  quelques-uns, 
ou  pluftot,  félon  d'autres,  l'anncs  d'à- 
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EytNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC II. 

devoir  fetvir.  Mais  reprenons   la 
fuite  de  ce  que  Richard  de  San  - 

feulemenc    de  ce    qu'ils    vivent. 

1 1.  Ajoutons,  2U  fHJtC  de  l'Home  il- 
luftre  votre  Benupcre,  que,  fi  nous  a- 
vions  eu  conoftfance  qu'il  eût  omis 
quelque  choie  de  ce  qu'il  dévoie  faite 
pour  vous  ,  nous  n'aurions  pas  manqué 
de  l'en  pverrir  ,  puifque  nous  defirons 
qu'il  vous  foit  agréable  ,  &  que  votre 
faveur  s'iiu-cc  principalement  à  Ton 
égard,  il  eft  pour  v'wfitULs  un  fujet 
d'éconement,  en  ce  que,  loiTue  les 
autres  ont  coutume  de  s'acroître  en 
s'alianc  à  de  plus  gran-ls  qu'eux,  il 
parole  être  décru  ,  non  fans  que  heau- 
coup  de  cens  en  foient  fcandalifés , 
fans  que  îa  Titre-Sainte  y  perde  ,  & 
fans  que  votre  nom  en  foufre.  [Il  eft 
fait  mention  fcVftle  iJincWi  qui  par- 
le) dons  Richard  de  San  Germnno  de 
la  difcordc  élevée  entre  Jean  ,  Roi  de 
Jérutklem  fi"  Frcdèric;  &  cjior-lauo  (ai, 
far  ces  termes ,  en  indique  la  caufe. 
VEinpereur  aiant  époufê  la  jeune  Prirt- 
eeffe  {fille  du  P,oi  Jean),  demanda  au 
P_ie  qu'il  lui  remît  le  Roiaume  &  les 
Orntmtns  Rc'iaux  ;  6c  lui ,  très  éto- 
né  ,  obéit.  //  ne  faut  pas  i^en  éroner. 
Il  n'avoit  pas  comté  recevoir  de  fon 
iàendre  un  pareil  toit ,  &  s^étoic  flaié 
de  jouir  le  rtfie  de  fa  vie  du  Roiaume 
dotal  de  fa  Femme.  Il  n''y  avait  pas 
moien  qu^il  reculât^  pour  s'échaper  du 
détroit  dans  lequel  il  s'êtoit  jeté.Quel- 
'ques-uns  difen'.  mime  qu'il  courut  rifquc 
de  la  vie  ,  uinfî  que  fon  neveu  Gautier  , 
fis  d'un  autre  Gautier  ,  &  de  la  Fille 
'Je  Tancrède,  Frédéric  les  fourçonant 
d^avoir  conjuré  contre  fa  vie.  Giordano 
ajoute  que  Jran  ,  dépouillé  du  Roïau 
me  de  Jèrufalem  s'en  ala  en  France  (  b  ). 

{a)  Je  ne  conois  point  cet  Hijio 
rien  ^  que  la  citation  du  Rinaldi  dit 
être  Mjl,  dans  la.  Bibliothèque  du  Va 
tic^n. 

(  b  I  VAhbé  Fleuri.^  qui  cite,  outre  les 
Autorité*  du  Rinaldr^  ianuto^  Liv.  111, 
Ch.  lo  ,  dit,  Liv.  79  ,  N.  XXII!  •  Or 
voici  le  fondement  du  reproche  touchant 
le  Roi  de  Jèrufalem.  L'Empereur,  apris 
avoir  époufé  fa  Fille ,  lui  demanda , 
l(  Qu'ii  lui  cédât  le  R(iïaiime  de  Jéru- 
»)  falem  &  tous  les  Droits  de  cète  Prin- 
»»  ttffe  11.  Le  Roi  fut  extrêmement  fur- 
pris  de  cite  profofiiion  ;  car  le  Maître 
des  Chevaliers  Teuioniques ,  qui  avait 
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en  gage  beaucoup  de  vafes'précieaxjqu'il 
tira  du  TiéCor  Impérial  :  mais  ,  «près  la 
vi(îloire,il  les  retira  fans  rendre  l'argent. 
En  peu  de  tems,  Conrad  raffcmbla  dans 
la  Ville  environ  z^-o  Cavaliers  &  roo 
Fantallins  du  Nom  Latin  ,  tous  gens  très 
aguerris.  Beaucoup  d''Arabei  &  d'/t«- 
riens  ,  atirés  à  Confiantinople  par  le  Co- 
merce,  s'engagèrent  aufli.  Les  Nobles 
&  ceux  qui  fréquentoient  le  Palais,  for- 
mèrent un  Corps  de  mille  Homes.  Les 
foins  que  Conrad  prit  alors  pour  foii- 
tenir  [''Empereur  furent  fi  grands,  que 
tout  le  monde  le  regarda  corne  envoie 
du  Ciel  pour  la  conférvation  de  la  Vil- 
le. Un  jour,  qu'il  entra  chés  VEmpe- 
reur  ^  qu'il  v,t  à  table,  il  lui  dit,  en 
foupirant.  Plût  au  Ciel  que  vous  apor- 
tâfftés  autant  de  foin  aux  préparatifs  de 
la  Guerre^  que  vous  avés  de  joie  en 
courant  aux  délices  d'un  Fcftin  ^  &  que 
vous  donés  d''atention  aux  Mets  1  L'£ni- 
pcreur  rougit;  &  ,  le  prenant  par  le 
manteau  ,  lui  répondit  :  Hola  !  Nous 
mangerons  dans  fon  tems  ,  &  nous  corn- 
batrons  dans  le  (ïen.  Au  refte ,  quand 
on  eut  autant  de  Troupes  ,  que  les  cir- 
conllances  permctoient  d'en  avoir , 
['Empereur  crut  qu'on  ne  devoit  pas 
diférer  d'avantage  j  &  qu'au  lieu  de 
fe  tenir  enfermé'dans  la  Ville  ,  il  fa- 
loitalerataquer  l'Ennemi.  S'êtantdonc 
fait  armer  ,  il  alfembla  les  Troupes 
dans  l'enceinte,  dont  Manuel  avoit  for- 
tifié \e  Palais  des  Blaquernes  :,  &  les  ha- 
rangua ,  pour  les  encourager  à  bien 
faire  leur  devoir.  Lorfqu'on  vint  a- 
noncer  que  Branjs  s'avançoit  en  or- 
dje  de  batalle,  les  Troupes  fortirent. 
VEmpereur  fe  mit  a  la  tête  de  l'AîIe 
droite  compofée  des  plus  braves  gens 
de  l'Armée.  La  gauche  fut  comandée 
par  le  Grand  ■  Ecuïcr  Manuel  Camit^e  , 
parent  de  r£m;>ereur,  qu'il  avoit  laiffé 
prendre,  dans  fon  Trèfbr,  tout  l'ar- 
gent ,  qu'il  avoit  voulu  ,  pour  lui  fer- 
vir  dans  la  cir^nftance;  parceqn'é- 
tant  Ennemi  particulier  de  Branas  ^  il 
ne  pouvoit  atendre  de  lui ,  s'il  étoic 
Vainqueur,  que  fa  ruine}  au  lieu  que, 
fi  VEmpereur  remportoit  la  victoire ,  il 
ne  pouvoit  pas  manquer  d'en  recevoir 
des  remercimens  &  des  récompenfes. 
Le  Céfar  Conrad  ,  avec  tous  les  Fantaf- 
fins  &  les  Cavaliert  Latins  ,  fe  chargea 
du  Centre.  Branas  êtoit  au  Centre  de 
j  fon  Armée  ,  avec  fes  Tarens,  fes  Amis, 
I  &  les  plus  nobles  &  les  plus  coura- 
'.  gcux  de  tes  Partifans.  Aux  2  Aî.'es,  é- 
)  coienc  le  Scithe  E^anis ,  Se  d'autres  Gs- 
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aa  quelques  affauts  :  mais  D.  Diègue  Lo- 
ptrz  repoujf»  toujours  Us  Affiaillans^leur 
tua  beaucoup  de  itondt ,  6*  les  mit  en- 
fin dans  la  niceffité  de  lever  le  Siège. 
A'uifi^  Us  1  Princes  ^  étant  décampes  .^ 
sUn  retournèrent  ;  &  faccagèrent ,  dans 
leur  retraite  y  toutes  les  Places,  qu'ils 
trouvèrent  dans  leur  pafjç^e.  M.'.is  il  pa- 
roic  que  b'sntôt  après  ,  à  Tocafion  iVa- 
qe  Trere  ,  arétée  pour  j  ans  entre  les 
Rois  de  Navarre.,  de  Cafiille  y  &  aM- 
ragon  ,  Diegue  Lope\  rencra  fous  l'o- 
beilTance  de  for.  Souverain  ,  qui  fans 
douce  rendit  {ervice  à  la  Reine  Ouna 
Vrraque  auprès  du  Roi  de  Léon. 

Kotre  Roi  PhiUppeAugufie .,  faifam 
Iz  guerre  à  Jean  far.  s  terre  ^  Roi  d'' An- 
gleterre ,  dans  les  pais  qi  e  ce  Prince 
|>o&cdo.c  en  France,  le  Roi  de  Caflille, 
donc  la  fille  aînée  Blanche  avoir  époufé 
Je  Fils  aine  d?  Philippi-,  lequel  fut  no- 
tre Roi  Louis  VI II  y  tit,  en  1203 ,  une 
incurâon  dans  VAquitaine  ^  où  toutes 
les  Places  ouvertes  Ca  fournirent  à  lui: 
mail  Bordeaux  ,  La  Réole  &  Baïone  , 
ViKes  bien  fortifiées,  fe  montrèrent 
prêtes  i  fe  défendre  ;  &  le  Monarque 
CafiilUn  s'en  retourna  fans  les  ataquer. 
Ferreras  parie  de  ce  fait  d'après  VAr- 
thevéque  de  Tolède  D.  Roderie  ,  &  d'a- 
près D.  Luc  de  Tuy  y  l'un  &  l'autre  é- 
crivans  dans  le  tems.  Je  ne  fais  fi  c'eft 
dans  ces  Auteurs  ,  qu'il  a  trouvé  que 
le  FUS  aîné  de  Philippe  Augufle  s'ape]  - 
îoit  Philippe.  Ce  Roi  n'eut  d^Ifabelle 
de  Brabant ,  fa  première  fenirae ,  qu'un 
feul  Enfant ,  qui  fut  le  Roi  Louis  VlII, 
mari  de  Blanche  de  CaftilU  ,  &  père  de 
S.  Louis.  De  quelque  part  nue  puiff;. 
▼enir  Perrear  de  Ferreras ,  elle  eft  du 
nombre  de  celle  .'u'un  TraduAeur  ne 
doit  pas  laiffer  pafler  dans  fa  Langue. 
Ce  n'eft  pas  la  feul;*  de  ce  genre'qui 
/ë  trouve  dansF<rr<rfl5..  Au  rèfte,  quoi- 
que fe«  j^arans  atribuent  uniquement 
l'incurfioi  iPAlfonfe  III  en  Aquitaine zu 
defu  d'obllçer  If  Beaupcre  de  fa  Fille, 
je  fuis  tenté  de  cro  re  que  ce  defir  n'en 
fut  qu?  !e  prète«te  ;  &•  qu'il  la  fit  en 
effirtpour  fes  int-rcts  ,  on  ,  fi  l'on  veut, 
pour  Ceux  d^EUonor  d'Angleterre  y  fa 
érmme  ,  fille  du  Roi  Henri  II ,  Se  pnr 
confcquem  fœur  dsi  i  Roi^  Richard 
Cctur  de  LÀon  &.  Jean  ,  &  de  M^thilde^ 
/cmme  d^Henri  le  Lion ,  Duc  de  Saxe 
€f  de  Bavière,  &  mère  du  Duc  Henri 
VI,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  de  fes 
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près  1214,  ce  Comte  perdit  fon  fils 
Henri  ,  qu'il  avoit  f  u  d'' Agnès  de  Soua* 
be  ,  fa  première  Femme.  Voici  ce  qui 
fe  lit  (lir  le  Tombeau  de  ce  jeune  Prin- 
ce. L'an  ....  U  jour  des  Calendes  {le 
1  )  de  Mai,  mourut  VUluftrijJimt  Princa 
&  Seigneur  Henri,  Comte  Palatin  du 
Rhin  >  Duc  de  S'xe  ,  petit/ils  du  fufdit 
Conrad  par  fa  fille  (  a  I.  On  y  voJC 
encore  le  comencement  d'une  antre  £- 
pîtnphe  en  es  termes.  Le  Magnifique 
Prince  Henri  le  Jtune,  Comte,  la  gloî^ 
re  de  la  Cour  du  Rhin..  ..(*).  De  ce 
que  ,  dans  cts  Epitaphts  ,  il  eft  dit  Comt* 
Palatin  du  Rhin ,  Eccard  imaçine  que 
cVft  parceque  le  Duc  Henri  VI,  rete- 
nu dans  la  Saxt  pour  les  Afaires  de 
{'Empereur  &  peur  ïss  fiènes  propres, 
l'nvoit  chargé  du  Gouvernement  du  P«- 
latinat.  J'ai  remarqué  que  ce  Savane 
n'eft  pas  heureux  en  conjeflures.  Il 
ne  me  paroît  pas  douteux  que  le  jeune 
Henri  ^oiiveriioit  le  Falatlnat  en  l'ab- 
fence  èie  £011  Père  :  mais  ce  n'eft  pas 
une  raifon  fufifante  pour  l'en  dire  Com- 
te. J'imagine  donc,  avec  plus  de  vrai- 
femblance  ,  que  fes  Epitaphes  le  quali- 
fioieiiC  ainfi  ,  parcequ'en  efFet  il  êtoic 
Comte  Palatin  ,  quoique  fon  Père  le  fûc 
encore.  C'eft  à-dire  qu'il  avoir  reçu  de 
VEmpercuT  ,  fon  oncle  ,  VInveJliture  é* 
ventuèle  du  Comté  Palatinat  du  Rhin 
pour  y  fuccèder  à  fon  Père,  &  parca- 
çer  dès-lors  avec  lui  les  honeurs  &  les 
prérogatives  aracbces  à  ce  Fief  de  Di- 
gnité. 

L'Empereur  Otton  perdit,  en  '*If  > 
la  célèbre  bataille  de  Bovines  ;  &  ceff* 
depuis  de  fe  mêler  des  Afaires  du  Gou- 
vernement tant  en  Allemagne  qu'en  /- 
talie.  Le  Duc  Henri  fût-il  du  nombre 
des  Princes  AlUmans  qui  fe  trouvèrenc 
à  cète  bataille,  &  du  nombre  des  Pri- 
foniers  de  euerre ,  come  les  Moderne» 
le  difent  ordinairement  ?  C'eft  ce  qui  ne 
Ce  trouve  dans  aucun  des  anciens  Mo- 
numens,  fi  ce  n'eft  dans  la  Chronique 
de  Saînt-Bertin,  rédipée  par  Ipérius ^ 
en  1294,  d'après  5  pucrcs  Chroniques 
de  diférens  Auteurs.  On  ne  peut  dé- 
ci  ier  la  queftion  ci-deffu'  pour  l'affir- 
mative, qu'en  fixant  Ip  degré  d'.iutoriié 
que  la  Chronique  d'^Ipérius  ,  fuftemens 
ri'fpfe<f>e  en  piufieurs  points,  doit  avolf 
pour  celui  dotic  il  s'agit.  Ce  qui  me 
paroîr  le  plus  vrai/èmblable,  c'eft  que 
le  Due  Henri  ne  fe  trouva  point  i  la 


{a)  Anno  ....    Kal.    Mail    obiit   illuflrif.    Princtps    Dominas    Henricus  9 
Contes   Palarinus    Rheni ,    I>ux   S»xor\\x ,  fupradiHi    Conradi   ex  filia   nepot» 
(b)            Princepi  magnificus,  Comcs  Aulx  gloria  Rheni 
hiaitr  Keoriou 
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E  rÈ  NE  MENS    fous  le  règne 
de  r Empereur  FREDERIC  II. 

Germano  m'a  fourni  plus  haut. 
//  (Fiédéric)  écrit  de  Ravenne  à 

Honoiiiis  continue  de  reprocher  ,  en  ces 
termes,  à  V-'rédéric  fon  indigne  proeldé 
à  Vùgard  du  Roi  Jean.]  Certe,  «.ie 
pareilles  a<flions  ne  'e  trouvenc  point 
parmi  celles  des  Princes  magnanimes. 
Elles  font  couciaires  aux  mœurs  des 
E  prits  fublimes  ;  &  la  magnificence  des 
Cœurs  généreux  ne  les  adnjet  point. 
Ce  n'eft  pas  ainfi ,  qu'on  fe  rend  utile 
à  la  Terre-Sainte  ,  &  qu'on  excite  de 
braves  Guerriers  à  la  lècourir.  Vous 
alfurés  5  II  Q.u'à  cet  égard  nous  imi>o  - 
>)  (ons  des  fardeaux  pefans,  que  l'en 
ji  ne  fauioit  porter,  6c  o.ue  nous  ne 
t>  voulons  pas  loucher  du  bout  du 
%y  doigt  î>  ;  &  vous  ne  faites  pas  aten- 
cion  qu'il  y  a  déjà  plufieurs  années, 
que  vous  vous  êtes  volontairement 
chargé  de  css  fardeaux,  en  prenant  de 
vous-même  la  Croix  eu  Allemagne.V ous 
ne  faites  pas  acention  que,  pour  a- 
vancer  i'Af.iire  du  Crucifié,  VEgLife  s'eft 
foiimife  ,  par  la  Dimc  des  iî«v«//ui  £c- 
clifiajdques ,  à  porter  un  fardeau  non 
léger  (tf).  Vous  ne  faites  pas  atentiou 

ité  le  Médiateur  de  cist  Aiiance  ,  lui  a 
voit  fait  entendre  qu''il  garderait  le 
Roiaume  toute  fa  vie.  Toutefois  ce  pau- 
vre Prince  ,  fit  pouvant  réfifier  à  PEm 
pereur,  fut  réduit  à  faire  ce  qu'il  vou- 
lut j  6"  À  diffimuler  fon  reJJ'entiment.  Dès- 
lors  /'Empereur  ne  lui  témoigna  plus 
d'afcHion.  Au  contraire  ,  il  fe  fit  ren- 
dre homuge  par  le  Seigneur  de  Tir  & 
par  les  autres  Chevaliers  de  Sirie,çu/ 
acompagnoitnt  le  Jioi  Jean  5  &  il  en- 
voia  à  Acre  /'Evcque  de  Melfe  avec 
Comtes  &  500  Chevaliers  du  Rouumc 
de  Sicile,  pour  recevoir ,  en  fon  nom 
les  komages  de  tous  les  Vaîuaix  du  Roi 
.  iaume  de Jéru'.'alem.  On  alléguait^  pou, 
eaufe  de  cc  refroidifjement  ,  le  foupçon, 
que  rEmprrcur  avoit ,  que  le  Ro  Je  n 
f^ùte'joir  la  prétention  de  fou  neveu  Gau- 
tier de  B'-icumc  fur  ie  Roï.uime  de  Si- 
cile ,  à  eaufe  de  fa  Mère  ,  fille  du  Roi 
Taiicrcde.  Le  Roi  Jea.^  de  Enenne/« 
retira  en  France  ,  &■  jon  Neveu  à  Rom.^. 
(  a  j  Cète  Di/ne  des  Revenus  Eccléflaf 
tiques  écoit  fans  doute  un  très  lourd 
fardedu  pour  le  Cierge  :  mais  il  faudroit 
prouvti-  que  la  Cour  de  Rome  en  fu- 
portoit  quelque  chnfe;  6c  qu'elle  le 
faifoit  pas  Cetvtv  h  fes  projet»  p;!rticu- 
litrs  une-  partie  de  ce  que  toutts  lei 
Eglifts  fouroiiroieut. 


ROIS,  &   autres   SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

raiix.  Il  n'y  eut  avant  midi  que  des 
cfcarmouches  entre  les  Gens  de  pied  : 
mais,  lorfque  le  Soleil  fut  à  fa  plus 
grande  hauteur  ,  on  dona  le  fignal  de 
la  bataille.  Conrad  fondit  impetueu- 
fement ,  avec  les  fiens  ,  fur  les  Enne- 
mis. 11  ctoit  fans  bouclier  &  fans  caf- 
que:  mais  il  avoit  au  lieu  de  cuiralfe, 
un  corfet,  qui,  ftit  d'une  toile  de 
lin  trempée  longtems  dans  du  Vin 
fort  &  falé  ,  6c  pliée  i  8  fois  fur  elle- 
même  ,  êtoit  impénétrable  à  toute  eC- 
pèce  de  trait.  Le  Corps  de  bataille  de* 
Ennemis  ne  foûtint  pas  même  fon  pre» 
mier  choc.  Tout  y  tourna  le  dos,  & 
bientôt  on  en  tît  autant  aux  2  Aîles. 
Branas  crioit  de  toutes  tes  forces  :  Fai- 
tes ferme  ,  Romains.  Nous  combatons 
en  grand  nombre  contre  un  petit;  6"  mu 
lanee  va  fraper  VEnnemi  la  première. 
L'exécution  acompagne la  parole:  mais 
fon  exemple  6c  fes  cris  ne  ramènent 
perfone.  11  blefle  légjrement  Conrad  à 
l'épaule  .•  mais  fa  lance  s'échape  de  fa 
main.  Conrad,  empoignant  la fiène des 
1  mains,  en  frape  fi  violemment  5rd- 
nas  dans  une  mâchoire  ,  qu'il  le  ren- 
verfe  de  cheval  ;  6c  k&  Gardes  achè- 
vent de  le  tuer.  On  dit  qu'apiès  en  a- 
voir  reçu  le  premier  coup,  ce  Rebelle 
demanda  la  vie  5  ^  que  Conrad  lui  dit 
a  d'a-oir  bon  courage  ,  parcequ'il  n'a- 
1)  voit  rien  à  cramdre  de  pis  ,  que  d'a- 
1)  voir  la  tête  coupée  «  j  ce  qui  fut  faic 
l'ur  le  champ. 

Que  !que  tems  après  VEmpereur  Ifaae 
ala  comander  lui  -  même  fon  Armée 
contre  les  B laques.  Nation  barbare, 
ennemie  de  PEmpire;  &  ,  come  il  n'ê- 
toit  nen  moins  que  Guerrier,  il  ne 
tarda  pas  à  mander  au  Marquis  Con- 
rad a  de  le  venir  joindre  au  pluftôr, 
i>  avec  de  nouvcles  Troupes  ,  come  ils 
1)  en  êtoient  convenus  t>  :  mais  lui, 
dit  Nicétas,  Liv.  II,  N.  1  ,  foufroit 
impatiemment  que  la  bonté  de  /'Empe- 
reur à  fon  égard  fût  peu  proporiionée  à 
fa  haute  naifjance ,  u  nullement  conve- 
nable à  fon  Alianee  avec  un  Empereur  , 
&  voioit  avec  peine  que  les  magni- 
fiques efpéranees ,  dont  on  l'avait  fla- 
lé,  ne  lui  produiÇoient  rien  autre  chofe, 
que  de  porter  la  Chauffure  des  Cèfars  , 
diférente  de  celle  des  autres.  De  plus  y 
aiant  pris  la  Croix  dans  fon  pais  ,  il 
avait  réfolu  d'aler  vi/îier  la  Pnleftine, 
dont  les  Eg  ptiens  s'éroient  emparés^  & 
c''étoit  ,  fans  y  avoir  trop  réfifchi  ,  qu'il 
avoit  ipoufé  la  Soeur  de  /'Empereur-  Il 
*.ip<>,.iit  À  La.  vériti ,  ((  Quiil  ireit  joiu- 
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m  ■        ■ 

4  frères  VEmperew  Otton  /t^,  &  Guil- 
Uumt ,  ds  qui  la  Maifon  de  Brunf-wick 
décend.  Apri'S  la  mort  de  Richard  , 
Jean  s'empara  de  toure  fa  fucceflîon  , 
réfolu  de  priver  Ces  Sœurs  &  fes  Ne- 
veux de  ce  qui  leor  en  devoir  revenir. 
On  peut  voir,  dans  VArt.  d'Henri  U 
Lion  ,  qu'en  i  201  ,  le  Duc  ,  Comte  Pa- 
latin ,  &  fon  frcre  Guillaume  alcrent 
en  Angleterre  demander  ce  qu'eux  & 
le  Roi  Otton  ly  avoient  à  recueillir  de 
la  fucceflion  de  leur  oncle  le  Roi  Ri 
tkard^  &,  qu'en  étant  revenus,  f^ns 
avoir  pu  rien  obtenir  ,  ils  renoncèrent 
enluite  à  leurs  droits ,  à  condition  que 
Jean  aidernit  Otton  k  fe  maintenir  fur 
le  Tr^mey  où  l'argent  &  les  intrigues 
de  Richard  l'âvoient  faît  monter.  En 
con(cquence  de  ce  fait,  je  penfe  que, 
dans  le  même  tems  que  les  5  Princes 
de  Wdf-Efie  demandoient  ce  qui  leur 
aparienoit  légitimement,  le  Roi  Alfon- 
fe  III  rit  quelques  démarches  pour  faire 
raloir  les  droits  de  fa  Femme  ;  &  que, 
n'aiant  pas  mieux  réuflî  que  les  5  Ne 
*eiix  de  cète  Princetfe ,  il  fe  je:a  fur 
les  Etati  de  la  Reine  EUonor  d''Aqui- 
Jaine  f  Ci  bellemcre,  qui  n'étoit  que 
trop  portée  à  favorifer  les  injuftices  du 
Moi,  fon  fîls ,  &  qui  mourut  le  jo  de 
Ifars  de  Tannée  fuivsnte. 

On  a  vu  ,  dans  VArt.  d'Alfonfe  IX , 
Hoi  de  Léon,  cornent  fon  mariage  avec 
l'Infante   de  Caflille  Toria  Bérengère , 
fa  coufire-germaine,  fut  caffé  par  or- 
dre d'innoetnt  III ,  qui  voulut  abfolu- 
ment ,  dic-on  ,  que  ccte  Princefle,  quoi- 
que mère  de  j  Enfans,  rendît  les  Chà- 
teauK   aflîgnés  pour  fon   douaire  ;  & 
«ra'enfin  lés  2  Epoux  fe  (ëparérent  de 
très  bone  intelligence, en  1204..  Q«oi- 
f  ue  Pon  eût  tâché  ,  d't  Ferreras  ,  p.  9, 
ann.  1205^  ,  d^afermir  la  paix  entre  les 
»  Courones  ,  il  ne  manqua  pas  d'^ Enfans 
dt  La   Difcordcy    qui  fomentèrent    une 
guerre  funefie  ,  qui  fut  oréfagée  par  une 
grande  abondance  de  fang  ,  que  répon- 
dit une  Im.ige  de  la  Vierge,  qui  était 
dans  Z'Eglife  de  Saint  Fiicne,  fituét  au 
dehors    des  murs  de  Léon  ;  prodige  que 
ton  vérifia,  &  qui  eau/a  une  horreur  &■ 
une  terreur  générales.  L^on  eroit  que  le 
motif  de   cite  guerre  fut  le  rtfui ,  que 
firent  les  Seigneur»  CaftilUn»  de  livrer 
les  Fortereffts  ,  çu''ilt  tenoieni   pour  la 
Reii.e  Férenccrr-,  eome  Ht  le  dtvoient 
faire  conformément  à  la  décldrn'ion   du 
Pane  Innocent  ,  pareequ'^elles  n'a\oient 
ite  doné's  qu'en  eonfiquenee  du  Maria- 
ge. Ainfi.^  les  »  Alfonle  de  Léon  &  de 
Caftille  eomirent  réciproquement  de  gran- 
de» kvfiiLilîs  ,  au  prijudiee  de  leurs  iv. 
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bataille  de   Bovines.  J'ai  peine  à  me 


perfuader  que  ,  s'il  avoir  été  dans  cète 
ocafion  avec  VEmpereur  ,  fon  frère , 
Albert  de  Staden  &  les  autres  ////?o- 
riens  d'alors,  qui  parlent  de  lui  le  plu» 
au  long ,  n'en  eulfent  rien  dit. 

On  prétend  comunément  qu'une  de» 
fuites  de  la  bataille  de  Bovines ,  dont 
la  perte  rendit  Frédéric  II  toucpujlfant 
en  Allemagne ,  fut  oue  ce  Roi  dèpnnilla 
le  Duc  Henri  ,  du  Palatinat  du  Rhin  , 
pour  le  doner  au  Duc  de  Bavière.  En 
conféquence,on  lit  dans  V Abrégé  chro- 
nologique de  l'Hifioire  &c.  d'Allemagne^ 
au  Rigne  d'Otton  7F,  Col.  des  Ducs 
d"* Allemagne  ,  p.  2  87  ,  nouvclc  Edition. 
Bavière.  Louis  I,  Duc  de  Bavière 
<rr  I  1  8  ;  ,now<  Comte  Palatin  ^en.iii^y 
fuecede  au  Palat  nac  en  1217  ,  {  c'eft-à» 
dire  mort)   en   12;  l. 

Comtes  Palat.  Henri,  Comte  Pa- 
latin ,  dépofé  en  ïzi  ^  ,  h  eaufe  de  fon 
atachement  pour  i'Empereur  Otton  IV, 
fon  frère  ,  rétabli  quelque  tems  après  ,  Or 
t    '2*7. 

Louis  I ,  Duc  de  Bavière  ,  nomé  Pa- 
latin  </i  121  f  yfuceide  à  Henri  «n  1217, 
t  I2;i. 

Otton  l'Illuftre  ,  fils  du  précèdent ,  Sf 
gendre  du  ComteVaXztm  Henri,  f  1253. 
Il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  ces  énon- 
cés ,  finon  que  Louis  fut  Comte  Pala- 
tin après  Henri,  dont  Otton  époufa  la 
Fille  Au  refte ,  il  ne  faut  pas  s'en  éto- 
ner.  L'Abrégé  chronologique  del'Hifloirt 
&  du  Droit  public  d'Allemagne  ,  eft  un 
Ouvrage  très  eftimable  pour  la  partie 
du  Droit  public ,  &  très  peu  exz£i  dans 
la  partie  de  VHifloire.  J'en  vais  doner 
par  ocafion  une  preuve  ,  qui  tient  aux 
objets  de  cet  Art.  Apres  avoir  raporté 
la  mort  de  VEmpereur  Otton  /F,  1- Au- 
teur dit,  p.  281  :  Les  Terres  de  Brunf- 
•wick  pafsèrent  ■,  après  fa  mon  ,  à  fon 
frère  Guillaume  à  Longue-Epèe  ,  qui  eft 
la  fouche  de  la  Maifo'n  Roïple  &  Elec- 
torale d'Anglererre  &  de  Hanovre  5» 
de  la  M.iifon  Ducale  de  Brunfvfick. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  et'  dernier 
énoncé  ,  c'eft  uniciuement  que  les  Mai~ 
{ans  ,  qu'on  y  nome,  dcccndent  en  efFce 
de  Guillaume  de  Welf-Ejle  ,  dit  Longue. 
Epée  ,  qui  mourut  en  1212,  c'e(t-â- 
dire  6  ans  avant  fon  frère  aîné  l'Empe- 
reur Otton  IV. 

Jl  exifte  un  Diplôme  de  Louis  I^Due 
de  Bavière.^  par  lequel  il  fait  aux  Moi- 
nes de  Sehonauge  In  Donation  d'un  Droit 
de  Pêche  y  pour  leur  tenir  lieu  de  dé- 
domagemcnt  des  dégâts  que  fcs  Treu- 
pes  avoient  faits  dans  leurs  Terre».  Ce 
Diplôme  rft  dix  :  Fait  eètt  année  du  ieim 
FiiJ 
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fort  fils  Henri ,  Roi  d'AlUmagne , 
de  le  venir  trouver  en  Lombardie. 

flue ,  par  le  moïen  de  nos  Frira  & 
<j'auties  Prédicateurs  ,  les    PuifTam   & 


les  Nobles. 


Grands  &  les  Petits  fe 


fonc  dévoués  en  grand  nombre*  au  fer- 
vice  de  la   Croix. 

lî.  Nons  nous  fouvenons  de  vous 
avoir  ,  ainfi  que  vous  le  diies  vous-mé- 
me,  écrit  fréquemment  en  faveur  des 
îiigoeians  Romains  :  mais  ils  n'ont  pas 
obtenu  pour  cela,  corne  ils  l'atTuienc^ 
lajuftice,  qjii  leur  eftdufji'c  la  C«»- 
fure  de  fEglife  ne  doit  pas  manquer  de 
s'emploiera  la  leur  faire  rendre.  Qjiant 
aux  VaJUaux  du  Patrimoine  ,  au  (ujet 
defquels  vous  nous  avés  récrit ,  corne 
jl  vous  a  plu ,  ((  Qu'ils  font  du  Droit 
»>  dt  l'Excèlenee  Impériale  i  a)->i  ;  Tin- 
ipertion  de  vos  Privilèges  &  de  ceux 
de  votre  prédèceffeur  réfute  votre  f>ré- 
teÏHJon  (bj.  Si,  corne  il  eût  été  con- 
venable, vous  nous  aviés  demandé  quel- 
que chofeaude-là  de  ce  qu'ils  doivent 
pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte;  uns 
demande  en  forme  fur  parvenue  à  la 
grâce  d'être  exaucée  (e).  Toutefois, 
en  répétant  fréquemment  dans  vos  W- 
tres  le  terme  d'A-^ouerie ,  pourvoies  à 
ce  que  votre  interprétation  ne  l'étende 
pas  jufqu'à  l'abus  5  parceque  corne  par 
Y  Avoué  de  VEglife  ^on  en  doit  entendre 
Je  Défenfeur  ,  fi  vous  ne  rempiiffés  le 
devoir  de  Défenfeur,  vous  gardés  im- 
propremep^t  le  nom  d'>Avoué.  C'eft  ce 
qu'il  paroît  que  vous  avés  fait  voir  à 
l'égard  d'Arauata^  &  d'autres  Cki 
teaux  de  quelques-uns  de  nos  Féaux, 
que  vous  retenés,  vous  en  étant  em- 
paré contre  la  Juftice.  Aptes  avoir  em- 
ploïé  la  violence,  après  avoir  aquis 
l'avantage  de  la  poffeflîon,  de  Deman- 
deur devenu  Poffefftur  ,  vous  ofrés  aux 
Complaignans  de  leur  rendre  juftice 
dans  votre  Cour.  C'eft  quelque  chofe  , 
que  les  anciènes  Loix  ne  foufrent  pas. 
Il  faut  donc  ,  fi  l'on  en  a  fait  là-de^'us 

;«)  C'eftà-dire  qu'i/j  relèvent  de 
l'Empire. 

{b)  De  Vaffallis  ^««jçHe  Patrimonii , 
dequibus^  prout  plaeuit.,referipjîfiiy  quod 
Jvùs  Imperialis  excellencia  competac 
(Je  lis  Juri Imperialis  Excellenticc  com- 
f étant  );  tuorum  &  prttdecefjoris  tui  Pri- 
▼ilçgiorum  infpeflio  prottftatur. 

{e)  Formata  petitio  éd  txtuditionis 
grmtiam  intr^i/fet,  i 


ROIS ,   &    autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


dre  Z'Empereiir  5  6*  qu'il  preridroie  foÎH 
di  la  guerre  avec  lui.  Mais,  corné  par 
les  Décrets  de  Dieu  ,  /'Empire  devoît 
faire  plufieurs  pertes  par  le  moUn  des 
Peuples  lie  la  Méfie,  Conrad  changea 
d'avis  ;  &,  montant  un  Vaifjeau  neuf  (t 
très  fort.,  il  fit  voile  pour  La  Paleftine. 
Abordé  à  Tir,  &  reçu  des  Habitans,  co' 
me  une  efpece  de  Dieu^  il  fit  tête  aux 
Sarafins  ;  5"  recouvra  Joppé  ,  qu''ûn  no- 
me à  préfent  Ace  ,  &  plufieurs  autres 
Places.  Mais  ,  pareequ''une  fatale  cala- 
mité devait  afiiger  aufft  ces  lieux  ,  il  y 
périt  beaucoup  d'illuftres  &  braves  Gé- 
néraux,  qui  volontairement  firent  ce  pè- 
lerinage Chrétien  à  leurs  dépens  ;  &  ,  peu 
de  tems  après  ,  Conrad  aiant  à  peine 
doné  de  fon  courage  &  de  fa  prudence 
quelques  preuves  ,  qui  le  firent  admirer 
des  Agaréniens,  ^ii(  tué  par  un  Chufien. 
Ce  que  j'ai  tiré  de  cet  Hifîorien  fait 
voir  qu'on  eft  affes  mal  informé,  par 
les  Ecrivains  Grecs  d'^ilors,  de  ce  qui 
concerne  les  Princes  Italiens.  Recou- 
rons donc  à  des  Hiftoriens  des  Croifa^ 
des ,  quoique  l'on  ne  puiffe  pas  tou- 
jours s'y  lier  aveuglément. 

Vfi  ci  ce  que  je  trouve  dans  le  158* 
Cli.  Aq Bernard  le  Tréforier,r.\ll  de» 
Ilifior.  d'Ital.  .y  col.  79}.  Cet  Auteur 
a  doné  m;  1  à  piopos  le  nom  de  Boniface 
au  Pèredu  Marquis  Guillaume  Longue- 
Epce  ,  come  j'ai  déjà  pris  (bin  d'en  a- 
vertir.  Jeniètrai  donc,  en  traduifant, 
Guillaume  le  Vieux  au  lieu  de  Boni- 
face .,  quand  l'ocafion  s'en  préfenrera. 
Sous  le  règne  de  Baudouin  le  Lépreux, 
par  fon  ordre  &  du  confentement  de» 
Princes  ,  come  il  efl  déjà  dit  plus  haut  y 
le  Fils  ,  âgé  de  7  ans  ,  que  feu  Guillau- 
me, Marquis  de  Montferrat,  furnomé 
Longue- Epèe,  avoit  de  la  Comtefle  de 
Joppé,  nomée  f^bille,  fosur  du  mente 
Baudouin, /ur  eourvné  Roi.  Guillaume 
le  Vietir  ,  père  du  même  Guillaume,  tn 
étant  informé.^  prit  la  Croix  -;  &  ,  laiffant 
le  Marquifat  à  fon  Fils  aîné,  vint  par 
mer  à  Jérufalem   {a  ).  Jl  fut  honorable- 

(tf)  Q^uod  quum  audijfet  Bonefacins, 
tjufdem  Willelmi  frater  ,  afjumpta  Cru- 
ce,  reliéloque  primogenito  fuo  Marchio- 
nacu,  Hierufaîem  iransfretavit.  11  y  a 
là  plufieurs  fautes;  1*  Bonefacius  au 
lieu  de  Willelmus  j  20  frater  au  lieu  de 
pater  ;  }•  primogenito  au  ]]cii  de  fecun- 
dogenito.  Par  la  niorr  de  Guillaume Lon. 
gue-Epée^  le  Marquis  Conrad  devint 
l'aîné  dfs  Fils  de  Guillaume  le  Vieux., 
&  Boniface  le  fécond.  Or  )  come  il  eft 
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jets  ,  fsns  qu'ail  me  foît  pcffible  d''entrtr 
dans  aucun  dicail  à  ce  fujei.  Ccte  guer- 
re continuant,  l'année  fui  vante  , /nno 
eent  III  écrivit  à  l'Archevêque  de  Corn- 
foftelie  de  travailler  à  reconcilier  les  % 
Rois  :  mais  i!  n'y  fit  que  des  éforts  inu- 
tiles, Cète  même  année,  les  Rois  de 
Navarre  &  de  Cnfii'le  s'érant  abouchés 
à  Cuadalaxara  ,  dans  le  mois  d'Oélo- 
bre  ,  renouvelèrent  la  Trêve  pour  <; 
ans  ;  &  le  fécond  ofrit  au  premier  d'en- 
gager le  Roi  d'* Aragon  à  Pobferver  de 
même  qu'eux.  Enfin,  en  120S,  à  la  fol- 
licitation  du  Pape  &  des  Evéques  de 
leurs  Roiaumes  ,  les  Rois  de  Cafiille  &. 
de  Lion  firent  la  prix.  Les  revenus  de 
Villalpande  ,  de  Rueda  ,  à.'>Arbolea  ,  de 
Carden  &  de  Luna  furent  abandonés 
par  le  Roi  de  Lion  à  la  Reine  Dofîa 
Birenfere  ;  &  ,  pour  fureté  de  cet  aco- 
modement ,  les  Caftillans  gardèrent  les 
riaces  ,  dont  ils  s'êcoient  emparés: 
mais  les  revenus  en  dévoient  être  re- 
mis au  Roi  de  Lion. 

Cète  même  année  ,  ou  peut-être  l'an- 
née fu'vante,  le  Roi  de  Caftille  fonda 
VUniverfiti  dt  Palence  ,  pour  laquèle  il 
tiT&de France  &  d'/taZ;<  d'habiles  Ma£- 
tref,  auxquels  il  affura  des  Honoraires 
conndérables. 

En  1209,  il  repeupla  &  fortifia  A7o- 
r«  ;  ce  qui  fit  prèfumer  aux  Infidèles  , 
qu'il  Ce  dffpofoit  à  leur  faire  la  guerre. 

L'année  fnivante,  il  arma  Chevalier 
fon  fils  aîné  Vlnfani  D.  Ferdinand ,  en 
lui  faifant  promctre  à  Dieu  a  Qu'\l  fe- 
it  roit  conf*amment  la  guerre  aux  En- 
»»  nemis  du  Nom  Chrétien ,  &  s'èforce- 
I»  roit  de  les  chalfer  d^Efpagne  iJ.  La 
iréme  année  ,  le  Roi  de  Lion  &  lui  . 

Sue  des  Mal-intentionésavoient  tâche 
e  brouiller,  ratifièrent,  à  la  foDicita- 
tion  de»  Evéques  des  2  Roiaumes^  le 
Traité  de  paix,  qu'ils  avoient  fait  en 
j»o3. 

Au  printems  de  1 1 1  i  ,  Alfonfe  III^ 
acompagnc  de  VInfant  Ferdinand ,  fe 
mit  en  campagne  avec  les  Bandes  de 
Madrid  ,  de  Cuadalaxara  ,  d'Huète  y  de 
Cuenea^  d'Uelès  Sc  d'autres  Villes,  & 
prit  Xorquere  ,  Cuebat  Sc  Alcala  ;  fit  en- 
fuite  le  dcgàt  dans  les  environs  de  5ae- 
la  ,  de  Jaen^Sc.  d'Andujar  ;  &  fe  retira, 
quand  leî  chaleur»  comenccrent,  Ma- 
homet ,  Roi  de  Maroc  &  Seigneur  d*An- 
daloufie  ,  &  de  Mureie ,  inftruit  de  cei 
hoftifités,  fe  hâte  de  venir  en  Anda- 
loufîe  avec  de  nombreofes  Troupes  , 
qu'il  joint  à  celles  que  fcs  Alcaides  a- 
voient  raffemblèes;  &,  fe  voyant  une 
Armée  confidérable,  il  paffe  la  Sierra- 
Moréna  ,  &  fait  le  ûtge  de  Sauvtttrre , 
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gneur  MCCXIIII.  Le  Duc  s\  qualifie: 
Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Ba- 
vière ■-,  &  la  réche  ,  dont  il  fit  don  au]^ 
Moines  y  eft  ditf  douée  avec  le  ccnfen" 
tement  i'Agnès.Noble  Demoifelle  {puel- 
la.  ),  fiancée  de  noire  fils  Otton  ,  vérita- 
ble Héritière,  On  peut  tirer  de  ce  Di- 
plôme plufieurs  conféquences.  j*»  En 
1 1 14,  le  Due  Louis  I  étoit  en  polîeflion 
du  Comté  Palatinat  du  Rhin  ;  &  vrai- 
femblablement  Ces  Troupes  s'en  croient 
emparées  en  fon  abfence,  auilîcôc  apiè» 
le  décès  du  jeune  Comte  Henri ,  more 
au  Camp  de  VEmpereur  enrvç  la  Meuft 
&  la  MofelU  ;  & ,  quand  (k:s  Troupes 
s'y  furent  établies,  il  en  obtint,  pour 
lui  &  pour  fon  fils  Otton  ,  {''Invéftiturt 
du  Roi  Frédéric  II  y  dont  il  fuivoit  le 
parti.  L^InveJliture  du  Fils  eft  prouvée 
par  un  autre  Diplôme  du  Duc  Louis  , 
dans  fa  qualité  de  Comte  Palatin  ,  le- 
quel eft  de  ]z\C.  Rapçllr.nt  des  évè- 
nemens  paffés  ,  il  y  dit  «  Que  fon  Fils 
If  unique  &  lui  ont  aquis  en  même 
»>  tems  la  Dignité  de  Comte  Palatin  1». 
Voici  fes  paroles  :  Po^fi  modum  (r  nos 
unà  eum  pr^eordiali  unigenito  noflro , 
eandem  Talatiam  adepti ,  ê:c.  A  s'en 
tenir  uniqurment  à  cète  première  ob- 
fervation  fur  ces  2  Diplômes  ,  le  Due 
Louis  I  &  fon  Hls  uniqu  ■  Otton  étoient 
conftamment  Comtes  Palatim  en  1214.  » 
&  l'avoient  été  fans  doute  aufîî- 
tôt  après  la  mort  du  jeune  Comte  Hen- 
ri. Mais  p?ffon$  à  d'autres  conféquen- 
ces. î.®  Dès  121 4,  Agnes  ctoit  fiancée 
à  Otton ,  fils  du  Duc  Louis  I;  ^  par 
confequent  il  s'êioit  f\ir  dc*-lors  un 
arangemenr ,  au  fujet  du  Palatinat , 
entre  le  Due  Henri ,  Comte  Palatin,  & 
le  Duc  de  Bavière  ;  &  Ton  doit  prèfu- 
mer qu'en  faveur  du  mariage  projeté, 
lequel  fe  fit  enfuite,  Henri  cof.fentit 
d'abandoner  le  Comti  Palatinat  à  Coà 
Ciendre,  en  rerenant  toutefois  le  tirrî 
de  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  qu'il  garda 
tonte  fa  vie,  &  pent-étre  quelques  droite 
utiles.  rVeft,  pour  le  dire  en  palfanc , 
de  ce  qti''Henri  n'a  pas  ceffé  ,  dans  fes 
Diplômft-,  de  le  dire  jufqu'à  f\  mort» 
Comte  Palatin  ,  que  l'on  avance,  d:^na 
VAbregi chronologique  de  PHifioîrefÔLé. 
d'Allemagne ,  qu'il  fut  dépole  en  i  x  i  j  ^^ 
&  qu'aiant  été  rétabli  depuis  ^  il  f\it 
Comf*  ju'qu'à  fa  nvort.  Mais  ccr^  pré- 
tention eft  réfutée  pnr  des  Diplômes  il'*» 
Ducs  de  Bavière  ,  Tire  6c  Fils,  où  l'on 
[  les  voit ,  pendant  tout  ce  tems ,  exer- 
I  cer  l'Autorité  fouverame  dans  If  Pa- 
I  latinat.  4»  De  ce  q\}^A^nès  eft  dite  dnni 
\\e  Diplôme  de  1214  véritable  Hiriiihe^ 
'  M.  Schtid  conclue  oue  c'cft  du  PaUti- 
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ErÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II, 


Enfuite  ,  quitant  Ravenne  ,  &  paf- 
fant  par  les  dehors  de  Fatn^e  ,  qui 

de  nonvèles,  qu'elles  foient  produites 
en  public. 

I  î .  Mais ,  corne  la  main  du  Seigneur 
r.'eft  pas  racourcie  de  manière ,  qu'elle 
ne  puilfe  pas  courber  l'élévacion  des 
Homes,  &  rabaiffer  leur  hauteur  (a), 
à  préfenc  que  l'éclat  de  vos  heureux 
fucces  brille  au  gre  de  vos  vœux,  ne 
renonces  pas,  dans  le  calme,  k  l'hu- 
milité que  vous  foiiîés  voir  dans  l'ora- 
ge. C'ell  pourquoi  nous  efpérons  que 
l'oubli  ne  réduira  jamais  la  tète  d'un 
Prince  fi  fage  à  être  vide  (t  )  au  point, 
qu'il  tombe  dans  le  vice  d'ingratiude  , 
qu'il  reprend  dans  fon  Emule  ;&  qu'il 
comète  la  faute  ,  dont  il  acufe  fon  En- 
nemi. Qiie  la  profpérité  donc  ne  vous 
féduife  pas,  vous,  que  l'adverfité  dut 
inftruire;  puifque  VEchanfon  de  Pha- 
raon fut  blâmé  d'avoir,  lorfqu'il  fut 
en  faveur  ,  oublié  l'Interprète  de  fon 
fonge  ;  &  que  c'eft  une  Loi  de  la  No- 
blejje  que  l'élévation  ne  doit  point  éle- 
ver l'efprit  de  la  NobleJJc ,  ni  l'abaiffe- 
menc  le  rabaiffer  I  C'eft  pourquoi ,  très 
cher  Fils  ,  que  les  fug^eftions  de  qui 
que  ce  foit  ne  vous  fdlTent  point  vous 
fouftraire  à  l'afec'lion  du  SUge  Afojlo- 
liquc^  que  vous  avés  éprouvée  ■■,  &  cète 
areflion  ,  fi  l'obftacle  d'un  manque  ou- 
tré de  dévoûmenc  ne  l'empêche  pas 
d'agir ,  ne  retirera  point  de  vous  fa 
main  bienfni/ante ,  &  ne  vous  privera 
point  de  la  douceur  de  fes  m am mêles  ; 
car  il  n'eft  pas  vraifemblable  que  l'a- 
fe^ion  d'un  cœur  ardent  veuille  faci- 
lement Ce  refufer  à  celui  qu'avec  tant 
de  travaux,  elle  a  foutenu  lorfqu'il  c- 
toit  impubère;  &  dont,  par  une  mul- 
titude de  foins,  elle  a  procuré  l'avan- 
cement depuis  qu'il  eft  adulte  («}. 
Doné  à  Latran ,  &c. 

Frédéric  rcugit ,  dit  le  Rînaldi^  N. 

{  a)  Ut  non  pofflt  fubUmîtatcm  eurva- 
Tt  homînum  ,  &  altitudintm  humUiare 
virorum.  J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  de  ce 
verbiage. 

(  b  )  Viri  tant  diferttl  memoriam  nun- 
quam  fie  ad  examinationem  I  Je  lis 
exiuanitionem  )  deducet  obllvio  ,  ut,  &:c. 

(c)  Probatis  ApolioliciC  Sedis  affec- 
tîbus  y  nullius  fuggejao  te  fuhducat , 
quel,  niji  obfiaculum  nimij,  indevotio- 
nii  itnpediat,  à  te  dtxtcram  benefieiorum 
non  fubtrahei ,  &  iulcedin'n  ubcra  non 
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ment  reçu  par  U  jeune  Roi  ;  par  le  Comte 
de  Tripoli  ,  Régent  du  Roïaume  f  «)  , 
&  par  Les  autres  Barons;  Sr  le  jeune  Roi 
lui  dona  le  Château  nome  de  Saint-Elie, 
à  7  lieues  de  Jérufaleni  ^  a  i  du  Jour- 
dain ,  &  non  loin  du  Lieu,  dans  lequel 
on  lit  que  U  glorieux  Prophète  Elie 
jeûna  40  jours  ^  recevant  d''un  Ange  ^ 
pour  Ce  foûtenir  ,  du  pain  (f  de  Veau, 
Peu.de  tems  a/rèi ,  i<  Marquis  Guillau- 
me (  b  )  tomba  ,  corne  on  Va  dit^  entre  le% 
mains  de  Saladin,  avec  le  Roi  Gui.fra- 
fuite  Conrad  ,  fils  du  même  Marquis 
Guillaume  le  Vieux  (  c  ),  aiant  fait  ,  en 
prenant  la  Croix  ,  vœu  de  pa^er  la  mer  , 
&  voulant  aler  voir  auffi  ce  jeune  Roi, 
s'embarqua  :  mais  ,  Dieu  en  difpofanc 
autrement  .^  les  vents  le  poufserent  à  Con« 
ftantinople  {d)  où  pour  lors  était  /'Em- 
pereur K'aac,  qui,  fe  volant  pour  Con» 
current  un  certain  Livernate  («)  ,  pa- 
rent  du  feu  Empereur  Emmanuel,  le- 
quel afpiroit  à  /'Smpire,  retint  le  Mar- 
quis Conrad  &  ceux  qui  l'acompagnoient. 
Le  même  Lwernate  s''aprochant,  avec  des 
forces  confidérables  ,  pour  affliger  Con- 
llantinople,  &  /'Empereur  n^ofant  for- 
tir  de  la  Ville,  parceque  la  noble  &  puif- 
fante  Famille  de  Livernate  y  êtoit,  Con- 
rad ,  home  d^un  courage  fignalé  ,  marcha 

très  vraifemblable,  pour  ne  pas  dire 
certain  ,  que  Conrad  partit  pour  la  Ter- 
re-Sainte avant  fon  père  Guillaume  , 
ce  fut  néceifairement  à  Boni  face,  de- 
venu fon  fécond  fils ,  que  Guillaume 
laiffa  le  Gouvernement  du  Montfcrrat, 
Supofé  pourtant  que  Eoniface ,  come 
on  peut  le  préfumer  de  certains  paf^ 
fages  airés  peu  clairs  de  quelques  Hif- 
toriens  ,  que  Boniface  ait  fait  levoïage 
d'Outremer  à  peu  près  dans  le  même 
tems  que  fon  Père  &  fon  Frère,  il  faue 
dire  qu'en  fa  place ,  Frédéric ,  fon  ca- 
det ,  Evéque  d'Albe  de  Montfcrrat ,  relia 
ciiargé   du  Gouvernement. 

fa)  On  a  vu  plus  h^ut  que  Sibtlle  & 
Gui  de  Lufignan ,  fon  maii  ,  ne  fbufri- 
rent  pas  le  que  Comte  exerçât  l'autorité 
de  Régent. 

{b)  Marchio  Bonefaciusnon  muhopofi, 

{  c  )  Ejufdem  Marchionis  Bonetacii 
filius. 

(d\  S'il  en  fut  ainfi,  ce  ne  furent 
donc  pas  des  AmbaÇfadeurs  de  l'Empe- 
reur Grec,  qui  le  conduifirent  exprè» 
;\  Conftantinople ,  pour  être  beaufrère 
de  ce  Prince ,  aiufi  que  Nieétas  nous 
l'a  dit. 

(  «  ;  Le  Texte  die  Liveritatet,  Il  £<l«- 
droit  Branat, 
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PRINCES    contemporains, 

Viilecomifeà  la  Garde  des  Chevalîtn 
de  Calatrava  ,  qui  foutiènent  vigoureu- 
femenc  fts  acaques,  &  demandent  du 
fecoi'ts  au  Roi  de  CaftilU.  Ce  Prince 
rr.?.:che  autlîtot  à  leur  fecours  avec  {es 
treiiieures  Troupes;  &  fait  faire  en 
mén-ie  tems ,  par  Vlnfant  Ferdinand^ 
une  incuifion  fur  les  Terres  des  Infidèles 
dans  VEftrémadure.  Mahomet  envoie 
quelques  Troupes  à  VInfant ,  &  con- 
tinue le  fiége.  Le  Ao«  de  CafiilU,  trop 
foicle  pour  forcer  les  Mahométans  à 
fe  retirer,  demande  du  fecours  aux 
Roi*  de  Léon  ,  de  Navarre  &  d'j4iae:on^ 
qui  ne  fe  trouvent  pas  alors  en  ctar  de 
le  fatisfeire  ;;en  conféquence  la  Ville  fe 
rend  ,  par  fon  ordre,  à  la  lin  de  Sep- 
tembre 5  &  Caftel-de  Dios  en  fait  de 
rncme.  Après  la  prife  de  cère  dernière 
Place  >  Mahomet  retourne  dans  VAnda- 
loufie  Se  préparer  à  faire  de  plus  grands 
êforts  l'année  fuivante.  Le  Roi  de  Caf- 
tilU retourne  de  Tolède  à  Madrid  .^  où 
VInfant  Ferdinand  torrbe  malade,  à  fon 
«rivée  ,  &  meurt  le  i4d'0^obre.  Quel- 
que atiigé  que  le  Roi  fût  de  la  perte  d'un 
Fils  qu'il  aimoic  tendrement,  &  dont  les 
<)ualités  lui  promètoient  un  diçne  fuc- 
ceffeur  ;  il  ne  laitfa  pas  de  prendre  rou- 
ies le»  précautions  poffibles  ,pour  n'ê- 
tre pas  acablé  de  Poraee  ,  qui  le  mena- 
çoit..Ilenvoïa  Girard^  Eviquede  Ségo- 
yie  ,  rendre  comte  au  Pape  de  fa  fitua- 
tion  ;  &  le  prier  d'acordti  les  Indulgen- 
tes de  la  Croifade à  ceax  qui  viendroienc 
à  fon  fecours,  Roderit ,  Archevêque  de 
Tolède^  &  d'autres  Prélats  alcrenc  en 
Frante ,  &  dans  d'autres  Etats  .^  folli- 
citer  de  puiffan»  fecours.  Le  Pape  écri 
vit  aux  Eréques  de  France  de  s'emploier 
de  toutes  leurs  forces  à  foùtenir  la  Re- 
ligion f  qui  couroic  un  fi  grand  danger 
en  Efpagnc  f  &  ,  par  une  autre  Lctre  , 
il  charg.-a  les  Eviques  d'Efpagne  d'en- 
tretenir la  paix  entre  les  Ruts  Chrétiens 
de  cète  Peninfule,  &  de  les  engager 
^  à  fecourir  le  Roi  de  Caftille.  Dans  une 
entrevue,  qui  fe  fit  à  Cuenca,,  de  ce 
Prince  ,  du  Roi  d'Aragon  ,  &  d'un  Dé- 
futi  du  Roi  de  Navarre  ,  on  régla  ce 
que  ce»  1  Rois  fourniroient  de  Trou- 
pe» ,  &  dans  quel  tems  elles  s'afftm- 
bleroienr.il  elt  à  croire  que  k  .Roi  </e 
CaftilU  iit,  avec  le  même  fucccs,  la 
même  dém-'rche  auprès  des  Rois  de 
Lion  &  de  Portugal. 

D.  Alfonfe,  Roi  de  Caftifle,  uni- 
quement ocupi  de  la  guerre,  dit  Ferré- 
ras  ,  p.  27  ,  Ann.  12  I  z  ,  avoit  fait  de 
grandes  provifions  d'argini  &  de  vivres  à 
Tolède  ,  où  itoit  U  rendés-vout  gcr.i- 
ral  de  i'Arméc   Câreiièn»  ,  lorfqu'en 
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nat ,  qu'elle  êcoit  Héritière  }  &    que, 
dans  le  Palatinac ,  où,  par  fa  nature 
de  Fief  de  Dignité^  les  Femmes  n'a- 
voienc  aucun  droit,  il  y  avoir  aparem- 
ment  des  chofes  auxquèles  elles  pou- 
voient  précendie.   Mais,  en  admètanc 
cète  fupolîtion  ,  on  doit  s'étoner  de  ce 
que  VAHt  ne  fait  point  mention  du  con- 
fentement  d'Irmengarde.^  femme  d'W«r- 
mon  ,  Marquis  de  Baden  ,  l^n^Çle  n'è- 
toit  pas  moins  véritable  Héritière^  que 
fa  fceur  Agnès ,  &  devoit  Miéme,  corne 
aînée,  avoir  quelqties   droits  particu- 
liers. Il  ne  fiitit  pas,  pour  lever  cèce 
diliculcé,   de  dire  qu'aparemment  on 
efpéroit  pouvoir  facisfaire  aifément  Ir- 
mengarde.    Par    ce    Diplôme,   le    Due 
Louis  done  aux  Moines  de  Schonauge  y 
cki  confentemeiit  d'Agnès ,  un  Droit  de 
Pêche.  Sans  recourir  à  ùes  (iippofitions 
plus  embaraffantes   que    la   dificulté, 
qu'on  veut  èclaircir,  pourquoi  ne  pas 
dire  que  ce  Droit  de  Pêche  ^  que  les 
Moines  de  Schonauge  fe  firent  céder  co- 
rne étant  à  leur  bienfeance,  ctoit  un 
AUodial  compris  dans  ce  qu''Agnès  a- 
voit  eu  pour  fa  parc  des  Aliodiaux  de 
la  Aicceflîon  de  fa  mère  Agnès  deSoua- 
be?  C'eit  donc  de  la  clioCe  donée,  & 
non  du  Palatinat ,  qu'elle  eft  dite  veri- 
table  Héritière,  f"  Le  l'eune  Comte  Pa- 
latin étant  niorc,  le  i  de  Mai  lai  ç  ,  au 
Camp  de  r Empereur  Otton  entre  la  Aî«u- 
fe  &  la  Mofelle  ;  ce  ne  fut  fioint  fans 
emploter   la  force    que  le  Duc  Louis 
s'empara  du  Palatinat-,  &  ce  ne  fut  pas 
en  perfone  qu'il  Ht  cète  Expédition.  On 
trouve  dans  VHifloire  qu'après  l'inva- 
fion    faite  par  quelques-unes  de   (es 
Troupes,  il  fut  obligé  de  quiter  l'Ar- 
mée de  Frédéric  II  dans   la  Germanie 
Inférieure  pour  aler  apaifer  les  troubles, 
qui    déchiroient  le    Palatinat;  &  l'on 
voit ,  par  fes  Z>//)/om«s ,  qu'il  s'atacha 
la  Nobltffe  ,  en  lui  diflribuant  des  Ar- 
rières-Fiefs.  Les  troubles  ne  furent  ce- 
pendant    tout -à- fait    apaifés    qu'en 
I  2  1 6.  6*  De  ce  que ,  dans  le  Diplôme 
du  Due  Louis  de  cèce  année  1216,  le 
père  d'Agnès,  eft  qualifié  Illuflre  Due 
de    Saxe  ,    concluons   que  les   Princes 
Germaniques  ,  même  du  Parti  de  Frédé- 
ric II,  ne  faifoient   pas    dificulte   de 
reconoître  qu'Henri    &   ((.■&    Frères  a- 
voienc  un  droit  héréditaire  au  Duché  de 
Saxe  y  qui  leur  venoic  du  mariace  de 
leur  aieul  Henri  le  Superbe  avec  Ger- 
trude  ,  fil!e  de  l'Empereur  Lothaire  II , 
qui,  la  donant  A  ce  Trince  ,  l'inveftic 
en  même  tems  de  ce  J&uchi  pour  lui 
&  (es  Décendans. 

in  12;  ;  ,  Wildémar  ,  Roi  de  Dane» 
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Abrégé  chronologique 


JETÈNEMENS   fous  le  règne 
de  Vï.m'^QXcxix  FREDERIC  II. 


n'êtoit  pas  de  fort  Parti  ^  il  va 
camper  près  du  Château  de  San- 

14  ,  d'avoir  înjujîemenc  ataqvé  ce  Pape, 
auquel  il  avoii  de  fi  grandes  obligations; 
€f  y  corne  il  craignit  que  la  colère  du 
Siège  Apo/lolique  ,  s'il  rcnflamoit .,  ne 
porta:  préjudice  à  fes  intercts  ,  il  fii 
fuccèder  à  fts  paroles  hautaines  les  ex- 
prejjions  d'une  humble  obéiJJ'ance^accw- 
fagnées  d''ofres  de  fervict,  Après  avoir 
parlé  de  la  Lctre ,  que  je  viens  de  ra- 
porter  ,  Richard  (  de  San-Gtrm^ino  )  a- 
joutt  :  En  conféquence ,  pour  adoucir 
l'efpric  du  Pape ,  VEmpcreur  lui  récci- 
vic  humblemenc  avec  toutes  fortes  de 
foumiffion. 

11  fît  très  bien.  Cote  Litre  ^  par  fon 
ton  d'affurance  ,  pour  ne  pas  me  fer- 
vir  d'ut)  ternie  plus  fort,  le  rendit  cer- 
tain des  mau^aifes  intentions  de  !a  Cour 
de  Rome  à  fon  égard.  Il  comprit  que 
tout  ce  que  les  Lombards  faifoient,  êtoit 
le  fruit  des  fourdes  manœuvres  deccte 
Cour;  &  que,  bien  fure  qu''ils  feroient 
tout  ce  qu'elle  voudroit,  elle  avoit  ré- 
folu  de  le  pouffer  à  bout,  puifqu'il  pa- 
roiffoit  ne  vouloir  pas  être  fon  efclave. 
Qui  pefera  bien  chze  Litre  verra  qu'elle 
eft  une  efpcce  de  déclaration  de  tuerie. 
JRome  conoiffoit  affés  Je  caradère  Je 
Frédéric  11^  pour  être  bien  affurce  qu'il 
s'emploieroit  entièrement  au  recouvre 
nienc  de  tous  les  Droits  de  l'^l-lmpire 
le  principal  &  prefque  l'unique  objet 
«ines'ctoit  propofé  Frédéric  l,  fon  aieul, 
qui  ,  depuis  Otton  i,  fut  véritablement 
VEmpereur  le  plus  digne  de  l'être  :  mais 
qui  malheureufement,  plus  magnani- 
me que  politique,  fe  trompa  dans  le 
choix  des  moïens  d'ariver  à  fon  but. 
ta  Cour  de  Rome  conoilfant  donc  Fré- 
déric 11^  Yç  voulut  intimider,  en  lui 
faifant  preifenrir  qu'elle  ne  le  ména- 
geroit  point.  L'intérêt  de  ce  l'rince, 
qui ,  moins  impétueux  ,  eût  fans  doute 
furpaffé  fon  Aieul ,  qu'il  n'égala  point, 
êtoit  de  cacher  fa  marche  '^  &  d'enve- 
Joper  fes  deff^i-ins  du  voile  d'une  fou- 
minînn  dicflée  par  ime  reconoiffance , 
dont  ce  te  Litre  le  difVenfoic  pour  tou- 
jours. Si  la  Cour  de  Rome  avoir  férieu- 
fement  fait  atention  que  l'on  ne  repro- 

mhfeordft;  eum  non  fit  verifimile  quod 
mr.imi  ferventis  affedum  ab  illo  de  fa- 
€ili  velit  avertere  ,  quem  multo  labote 
fovic  imnuberem  ,  multaque  JalUcitudine 
promovit  adultum. 
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contre  Livernate.  L''apercevant  à  la  tel* 
de  fes  Troupes  ,  &  Livernate  cro'iant  qu'il 
venait  h  lui  corne  Transfuge  ,  il  fondit 
fur  lui  précipitamment  '^  &  ^  le  frapant 
de  fa  lance.,  il  le  renverfa  mort  de  fon 
cheval.  Les  autres^  aiant  vu  tomber  leur 
Chef.)  prirent  la  fuite  f  a  ).  Apris  cela  » 
Conrad  ,  aiant  pris  congé  de  TEmpe- 
rtur  ,  pour  fuivre  fon  père  Guillaume  le 
Vieux  {  bi  ,  ariva  ,  par  un  vent  favora- 
ble à  Acon  (  Acre).  Corne  il  voulut  je- 
ter l'ancre  pour  entrer  dans  la  Taille  , 
remarquant  qu''un  Stirnfin  venait  à  lui 
dans  une  barque ,  6"  n''entendant  point 
foncr  les  cloches  ,  fuivanc  l'ufage  des 
Chrétiens,  il  s'>aréta  tout  furpris  ,  & 
comanda  qu''on  refiât  dans  le  filcnce.  Le 
Sarafm  demandant  a  Qui  ils  étaient  y  Û* 
^}  ce  qui  les  fai fait  diférer  d^entrer  dans 
î>  la  Ville  »  ;  le  Marquis  répondit.tfous 
fomes  des  Négocians;  &  nous  avons 
diféré  d'entrer,  parceque  nous  igno- 
rons par  qui  céte  Ville  é(t  habitée.  Le 
Sarafm  répliqua  ;  Vous  pouvès  entrer 
librement  &  furement  dans  rc-te  Ville, 
que  pofsède  à  préfc-nt  le  Grand  Sala- 
dm  .,  Seigneur  de  l'Orient  .^  qui  retient 
captifs  Gui,  Roi  de  Jérufalem.)  6c  les 
Princes ,  qui  a  fous  fa  domination  touc 
\e  Roiaume  de  Jérufalem  exceptéTirSc 
Jérufalem,  &  qui  maintenant  eft  cam- 
pé pour  affiéger  ccte  dernière  Ville.  Le 
.Marquis,  aiant  le  corur  percé  de  douleur^ 
s'abandone  ,  fans  diférer  ,  au  vent,  qu^il 
éprouve  propice  par  la  faveur  de  Dieu  , 
qui ,  dans  fa  clémence ,  le  confervoit 
pour  la  défenÇe  de  1  ir.  //  va  donc  abor- 
der à  cite  Ville  ;  &  les  Tiriens  le  prient 
des''emploïer  à  la  fieourir. Corne  il  avoit 
un  cœur  pUoiable  {  c  )  &■  qu*il  était  plein 
de  \eU  pour  le  falut  des  Chrétiens  ,  il 
entra  dons  Tir  ,  où  ,  reçu  avec  de  grands 
honeurs  &  une  Procejjion  folemnèle  ,  il 
accepta  la  Seigneurie  de  la  Ville.  Re- 
naud ,  Trincede  Sidon  ,  avec  le  Gou- 
verneur du  Château  de  Tir  (  rf  )  ,  for- 
tit  de  la  Ville  pendant  la  nuit ,  &  s'en- 
fuit à  Tripoli;  car  ils  avaient  promis 
de  livrer  Tir  à  Saladin  ;  &  fan  trouva 
dans  le  Château  des  Etendarts  de  ce 
Prince,  que  le  Marquis  fit  jeter  dans 
les  fojfés. 

(  a  )  Tour  cela  ,  rnproché  du  récit  de 
Nicctas  ,  n'eft  guère  exacl. 

(£1)    Patrem  Bonet?.c'\um. 

(  c  )  Ipfe  ut  erat  corde  pius. 

[d)  C'eft  ainfi  que  j'entens,  peut- 
être  à  tort ,  ces  mots  :  eum  Caftellaiio 
Municipii  Tyrenfis. 
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Fivritr  /'Archevêque  de  cite  Ville  re- 
tourna  de  Fr^înce  en  Efpagne  ,  de  même  \ 
que  les  autres  Prelars  ,  qui  étoient  aies  '. 
fol  a  ci:  er  les  fecours.  Dans  le  même  mois^  \ 
or!  yic  arirer  à  Tolède  les  Bandes  des  l 
Villes,  les  Grands- Waîrres  des  Ordres 
Wilit.iires,  &  les  Ultramontains;  dt 
forte  que  tous  les  jours  il  entrait  du  mon- 
de dans  la  Ville.  Peu  de  tems  après  ,  le 
Roi  D.  A'ifonCe  s'y  rendit;&  y  fut  joint^ 
le  Dimanche  de  la  Trinité ^  par  D.  Pè- 
d:e.  Roi  d'Aragon,  qui  était  à  la  tête 
de  fcs  Troupes.  Celui-ci  fut  reçu  aux 
aclumations  du  Peuple  &  des  Soldats, 
&  conduit  en  proceffion  à  /'Eeliie  Ca- 
tiiéJrale.  Enfin,  il  ft  trouva  à  Tolède 
tant  dt  Prélats  ,  de  Seigneurs  &  de  fim- 
pies  Gentilshomes  Léonois,  Galiciens, 
&  Portaçais  ,  fans  les  autres  Perfones 
de  moindre  importance  ,  que  ,  ne  pouvant 
tO'Js  loger  dans  la  Ville  ,  on  fut  con- 
traint ie  dreffir  des  tentes  &  de  fabri- 
quer des  Casernes  dans  Us  Jardins  du 
Roi.  Q^uoiqu'on  donât  à  tous  des  vivres 
en  abondance  y  6r  que  Von  paiat  exac- 
tement les  montres  ,  les  Etrangers  ne 
laifiirent  pas  aue  de  faire  du  dégât  dans 
les  Vignes  &  dans  Us  lieux  plantés  d'ar- 
bres fruitiers  }  coutume  ordinaire  des 
fimples  Soldats  pour  fatisfaire  leur  gour- 
mandife.  Corne  il  y  avoit  des  Juifs  à  To- 
lède, quelques  Etrangers,  emportés  par 
un  \i!e  indifcret  ,  les  maltraitircni ,  & 
en  tuèrent  quelques-uns.  A  cite  ocafion  , 
les  Tolédain»  fe  fçulevirent  contre  Us 
Etrangers  3  &  le  Roi  eut  befoin  de  toute 
fa  prudence  Cf  de  toute  fon  autorité^ 
pour  apaifer  ce  trouble,  O  mitre  les 
Juif»  h,  l'abri  des  infultet.  Le  Po:uife 
Innocent  III,  inquiet  de  la  guerre  d'EC- 
f>agne  ,  ordona  a  Rome  un  jeûr.e  de  5 
jours  au  pain  &  à  l'eau  ,  pour  obtenir  du 
Ciel  d^heureux  fuetis;  6r  ,  U  Mercredi 
d'^aprls  la  Trinité  ,  il  fit  faire  des  prie- 
rti  publiques.  Il  comanda  aujjï  que  tou- 
tes tes  Femmes  s'^affemblâffent  à  Sninte- 
Marie- Majeure  en  habits  de  triflefje  & 
pieds  nus  y  autant  qu''il  leur  ferait  poQi- 
bie;  &  qu''elles  alâïïent  ,parSnint.har- 
thelmi ,  à  la  Place  de  Saint- Jean  de  La- 
iran,  les  Re!i|;ieiifé«  marchant  les  pre- 
mières ,  &  enfuiie  les  autres  avec  betiu- 
eoup  de  décence  ,  d''ordre  ,  de  dévotirn, 
€r  d''humilité  ;  que  les  Moines, /«j  Cha- 
noines Réguliers  ,  les  Curés  ,  les  autres 
Iccièfiaftiques,  fe  rendirent  à  la  même 
Place,  par  /'Arc  deConrtantm  ,  avec  la 
Croix  dt  la  Confrairie.,  &  s''y  plaçâjjént 
*u  milieu  dans  le  mime  ordre  ;  6"  que  le 
refle  des  Séculiers  alâffent  pareillement 
à  cète  Place  avec  la  Croix  de  Sainc- 
P»«rre,  ^  fe  mtffent  tm  un  liiMfépari, 
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marc  ,  vint ,  par  !'£/*«,  avec  une  grande 
note,  l'Our  s'emparer  de  Staden:  mais 
le  Duc  Henri  l'en  empêcha.  L'Empereur 
Otton  ,  aidé  du  Due ,  Ibn  frère ,  du 
Marquis  de  Brandebourg  ,  &  de  U'^al- 
démar^  Archevêque  de  Brème ,  fie  le  fiége 
à''Hambourg  ^  qu'il  prie;  mais  le  Roi 
de  Danemarc  revint,  pendnnt  l'hiver 
lorfque  VElbe  êcoit  glacée  ,  atîîéger  cète 
Ville  avec  toutes  fes  forces  ;  &,  pour  la 
ferrer  de  plus  près,  il  Ht  bâtir  au-def- 
fus  un  Fort  ,  que  le  Due  Her.ri  détiuific 
bientôt  aprc<!  ;  ce  qui  força  les  Danois 
de  lever  le  fiége. 

Otton  IV  étant  mort,  en  I2î8,fc 
Due  Henri  Ce  mit  en  poffeflion  de  tout 
ce  que  (on  frère  Guillaume  avoir  pof^ 
sèdé  ,  &  de  tout  ce  qu'0*.*ort  avoir  a- 
maffé  depuis  qu'il  avoir  cefTé  de  fe  mê- 
ler du  Gouvernement  de  l'fm'i/-*.  C'eft 
ce  que  la  Grande  Chronique  Belgique  ^ 
dit  en  ces  termes  ,  p.  iii.  Omnia  qu» 
Fratris  erant ,  vtl  qux  Otto  ,  pofi  amif- 
fum  Imperium  eongre^averat ,  poU  mor' 
tem  Fratris  fui  ufurpivit.  Suivant  la  re- 
marque d''Eccard ,  il  faut ,  dans  cètô 
Phrafe  ,  entendre  le  premier  Fratris  du 
Dus  Guillaume  y  mort  en  121Î,  lorf- 
c\u*Oiton  ,  furnomè  VEnfant ,  fon  rils  , 
ii'avoit  encore  que  8  ans;  &  le  fécond 
Fratris  eft  dit  d^Otton  IV.  Mais  Ct^ 
à  torr  que,  d'après  ce  palFase ,  quel- 
ques Ecrivains  ont  acufé  le  Duc  Henri 
d'avoir  ufurpé  les  E;ens  de  fon  Neveu 
Mineur.  Il  eft  à  croire  qu'à  la  mort  du 
Duc  Guillaume  y  l'Empereur  Otton  s'ê- 
toit  chargé  de  la  Tutcle  du  jeune  Ot- 
tony  foit  de  lui  même,  foit  parcequ'il 
en  avoit  été  prié  par  le  Teftament  de 
Guillaume.  A  Ja  more  de  {'Empereur  ^ 
fon  frère  Henri ,  devenu  néceirairement 
Tuteur  de  leur  Neveu,  ufa  de  fon  droit, 
en  fe  mètant  en  poffeflîon  de  tous  lei 
Biens  de  ce  Pupille.  Il  en  devoit  jouîL- 
h.  t\trc  àc  Garde-noble.  La  preuve  qu'il 
ne  fe  les  apropria  point ,  c'eft  qu'oa 
trouve  que  le  jeune  Otton  ,  Ahs  qu'il 
fur  Majeur,  fit  diverfes  Donations;  ce 
^u'il  n'auroit  pas  pu  faire,  «'il  avoic 
été  dépouillé  «le  fes  Biens. 

Il  ttoit  dit  dans  le  Teftament  d'Or- 
ton  IV ,  (t  Q.ue  fon  frère  Henri ,  Comtt 
»  Palatin  du  Rhin  ,  garderoic  la  pin/* 
«  Croix  ,  la  Lance  ,  !a  Courone  ,  la  Dent 
»»  de  S.  Jean-Batifle  ,  6c  les  Omemerit 
«  Impériaux  durant  20  femaines  aprè» 
ï»  fnn  décès  f  d'Oaon) ,  &  qu'il  ne  le» 
î»  remètroit  à  aucun  Home  fous  le  Ciel, 
î»  fi  ce  n'eft  à  celui  que  les  Princes  au- 
1»  roient  unanimement  élu  ^  ou  bien  à 
1»  celui  qui  fe  trouvoit  actuclemenc  élu 
Il  {Frtdiri$  /i) ,  û  les  fufrages  de  tout 
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Ciovannï  (  in  Perficeto  )  dans  le 
Territoire  de  Bologne  ,  tandis  (qu'u- 
ne partie  de  jon  Armée  prend  les 
devants,  en  traverfant  cète  P'^ille.  Se 
tranfportant  enfuite  à  Imola  ,  il  y 
fèjourne  tout  le  tems  qu'ilfaloit  pour 
la  fortifier,  corne  elle  i''avoit  été  pré- 
cédemment i  6»,  fartant  de  cète  fail- 
le ,  il  marche  à  Parme.  Alors  Hen- 
ri ,  Ro-  d'Allemagne  ,  vient  avec 
une  nombreufe  Armée  jufqu'à  f^éro- 
ne  :  mais,  les  Lombards  lui  fermant 
les  pajfages  ,  il  ne  peut  pas  avancer 
plus  loin.  L'Empereur  fe  rend  à 
Crémone  :  mais  il  ra'y  refie  que  peu 
de  jours  ;  & ,  parceque  la  faille  de 
f^érone  s'était  liguée  avec  celle  de 
Jifilan  ,  &  les  autres  nomées  ci- 
dejfous  ,  toutes  Ennemies  de  f  Em- 
pereur ,  il  paffe  à  Borgo  San-Do- 
mino.  Là  ,  de  favis  de  quelques  Fré- 
tais &  Princes  d'Allemagne  ,  &  de 

che  jamais  des  bienfaits,  fans  ofenfer, 
elle  fe  feroïc  peut  être  difpenfe  de  l'é- 
crire.  Mais  non.  Depuis  ce  qu'elle  a- 
▼oit  o(é  faire  concie  Henri  lll,  elle 
■vouloir  que  tous  les  Souverains  trem- 
blalîent,  quand  elle  parloit.  Frédéric  II 
êcoic  l'honte  du  monde  le  mo  ns  capa- 
ble de  trembler.  .Si  la.  Lètre  A''Honorius 
Je  fit  rougir ,  ce  ne  dut  être  que  il'une 
jufte  colère ,  &  non  de  honte  dVn  a- 
voir  écrit  quelques-unes ,  dont  ce  Pape, 
ou  pluftôt  fa  Cour  ,  avoii  cru  devoir  fe 
tenir  pour  ofenfêe.  Il  plia  cependant, 
parcequ'il  faloit  qu'il  atendît  un  tems 
&  des  circonftances  favorables  h  fes 
deflTeins;  mais  il  lesatendit,  &  ]f$  cher- 
cha vainement.  La  Cour  de  Rome  avoit 
prife  fur  lui  par  fa  faute.  Jeune  encore 
&  n'aiant  pas  cète  màturiré  ,  qui  ne 
peut  être  le  fruit  que  de  Pace  &  de 
l'expérience  >  il  avoit  très  imprudem- 
ment pris  la  Croix  en  Allemagne  ;  & 
A'ctoit  depuis  enjçagé,  plus  imprudem- 
ment encore  ,  par  ferment,  &  même 
fous  peine  d'excomunicaiioii,d'aler  au 
fecours  du  Roiaume  de  JcrufaUm,  co- 
rne il  comenoit  qu'un  Empereur  v  alàt. 
Ce  fut  la  fource  de  toutes  fes  difiua- 
cesi  &  la  Litre,  que  l'on  vient  de  li- 
re, en  eft,  en  quelque  forte,  le  pré- 
lude. 
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Cet  Hijîorien,  ni  Sicard ,  qui   parle 
affés  au  long    des  Afaires  du  Levant , 
Si  les  Ecrivains  ,   que  Benvenuto  pou- 
voit     avoir    vus ,    ne  difenc  ri?n    du 
Mariage   de    Conrad  avec    Théodore  j 
fœur   de  VEmpereur    Ifaue    L'Ange.  Je 
ne  trouve  pas  que  \es  Hiftoriens  d'Ella- 
lie  l'aient  coiiu.  Je  ne  dis  pas  qu'il  en 
foie  des  autres  Hiftoriem  des  CroiCadcs 
corne    de    Bernard,   le   Tréforier   &   de 
Sicard.  Je  ne  les  ai  pas  tous  lus.  Mais, 
fupolant  qu'ils  n'aient  pas  eu  conoif- 
fance   de   ce, Mariage,    que    Nicétas 
nous  a  dit  avoir  été  fait  à  la  légère, 
je  conclus  que,  de  leur  ignorance  & 
de  l'expreflion  de  Nieétas ,  il  y  a  lieu 
de  préfumer  que,  bien  que  cet  h'ifto- 
rien  done  le  titre  de   Céfar  à  Conrad  , 
&    qu'il    nous    le   montre    portant  la 
chaulftire  de  pourpre  ,  que  le  Mariage 
de   Conrad   avec  Théodora  ne  fut  que 
projeté  ;  que  pour  rendre  le  Marquis 
digne  de  fa  Soeur,//ijac  le  créa  Céfar-.,  & 
qu'on  arèta  les  conditions  du  Mariage  : 
mais  que  Conrad  en  fut  difcrer  la  cé- 
lébration iufqu'à   ce  qu'i/dae  remplît 
ces    conditions  ;  qiie  Conrad  ,    voïanc 
que  de  l'aliance  projetée  il  ne  lui  reve- 
noit,  &    ne  lui  reviendroit   peut-être 
.  ue  le  lèérile  honeur  de  porter  le  titre 
&  la  chauHure  de  Ccfar  ,  prit  le  parti 
de  paffer  à  la  Terre-Sainte.  Je  prie  qu'on 
prène  garde  à  la  condition  de  ma  con- 
leclure.   ElJe   n'eft   fondée  que  fur  ce 
que  Nicétas  dit  de  ce  Mariage  ,  &  des 
fuites  qu'il  eut.  S'il  n'eft  atefté  que  par 
cet  Hiftorien  feul  ,  qui    n'eft   pas  plus 
ami  des  Latins  ,  que  tous  les  Ecrivains 
Grecs  Aw  même  tems  ;  6i ,  s'il  n'eft  cer- 
tifié, par  aucun  Hifiorien  Latin  ,  ce  que 
j'ignore  ,  regardons  avec  une  forte  de 
certitude  ce  Mariage  come  n'aiant  été 
qu'un  fimpîe  projet.  Que  deviènent  a- 
prcs  cela  les  déclamations  du  V.  Main- 
bourg  &  d'autres  Modernes  ,  qui ,  pre- 
nant un  tendre  intérêt  à  la  Princeffe 
Théodora ,  s'emportent    en    inve<flives 
contre  le  Marquis  Conrad,  pour  l'avoir 
abandonée  ?  Au  refte  ,  je  le  répète  ,  j« 
ne  propofe  qu'une  fimpIe  conjecflure. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'eft  que ,  dans  le 
tems ,  on    n'avoit  ii  Gène  aucune  co- 
noitfn nce  de  ce  Mariage;  &  les  Génois, 
qui  cotnerçoicnt  avec  Conjlanttnople  & 
tout   VEmpire  Grec  ,  dévoient  aHuré- 
ment  en  être  informes.  Au  mois  de  Juin 
de   cete   année  I  TiSS)  dit  Caffaro,  T. 
VI  des  Hifl.  d'Altaï,  col,   fîp,  entre  la. 
fête  de  S.  jean-Batifte  &  celle  des  Bien- 
heureux Apôtres  riene  Cr  Paul,  Sala- 
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&  opo^c  à  celui  où  f traient  Ut  Femmes. 
Perdant  que  tout  ceci  $"> exécutait  ,  le 
Pape  ,  aeompagné  des  Cardinaux  ,  des 
E<rêooef  &  Prélats  ,  &  de  toute  la  Cour 
Pontihcale, /c  tranfporta  à  /'Eglife  de 
Saint- Jean  de  Latran.  Y  aiant  pris  la 
Relique  Lignom  Crucis  (du  Bois  de  la 
Vraie  Croix  ),  ils  al'erent  tous  avec  beau- 
coup d'ordre  au  Palais  du  Cardinal  E- 
vèque  d'Albano  ,  où.  le  Paj^e  entra  ,  & 
fit  ,  de  diffus  un  balcon  ,  un  Sernon  pour 
exhorter  tous  les  Affiflans  à  demander  à  ■ 
Dieu  ,  par  leurs  prières  &  par  l  urs  bo-  . 
nés  oeuvres,  d'avoir  pitié  de  Pêiat  où  j 
étoient  les  Chrétiens  d'Efpagne ,  6*  «f: 
favorifer  la  Religion  contre  la  puiff'a.nce 
des  Saraûns.  Après  que  cela  fut  fait ,  les 
Femmes  alèrent  à  /'Eglife  de  S?.inre- 
Croix  ,  où  un  Cardinai  dit  la  Meffe. 
Le  Pontife  retourna  avec  toute  fa  fuite 
&  le  Clereé  à  S^int-Jean  de  Laran  ,  où 
«n  célébra  cuffi  la  Meffe ,  après  laquèle 
on  aîj.  en  proeeffion  ,  tous  pieds  nus  ,  à 
S^'îinre-Croix  ,  les  Séculiers  fuivant  Z'E 
t^c  Ecclefiaftiqiie ,  ù  /'Etat  Régulier; 
&  l'on  y  termina  tes  Rogations  par  Us 
prières  ordinaires.  On  aprend  tout  ceci 
par  un  Décret  du  Pape  ,  que  Raynaud 
(  le  Rinaldi  )  raporie  ,  &  par  une  Rela 
tion  manufcriie.^  que  j'ai  entre  ma  mains. 
C'était  ainfi.  qae  le  Pontife  cherchait  à 
fléchir  la  miféricorde  de  Dieu  en  fa- 
veur des  Efpagnoli ,  lorfque  toutes  les 
Troupes  aekevértnt  de  je  raffembler  a 
Tolède.  Quand  elles  y  furent  toutes  ren- 
dues ,  r  Armée  Chreiicney«/nif  en  cam- 
pagne le  vingtième  de  Juin.  Les  UUra- 
inontains  fortirtnt  les  premiers  fous  la 
•  tonduitt  de  D.  Diceue  Lopez  de  Haro  , 
mui  avoit  avec  lui  {'Archevêque  de 
Boardcaux  €t  celui  de  Narbone  ,  l'E- 
véque  de  Nantes,  Thibaut  B!acon,or(- 
tinaire  de  Caftiile ,  Godefroi  d'Olde- 
braia,  Godefroi  d'Arétoa  ,  Godefroi 
d'Argento,  ou  Ranto  ,  Richard  de 
rovpcfant,  le  Comte  dt  Bcue»anc,  le 
Vicomte  de  Tur^-nne,  Ciniul  d'Eftarat , 
Jante  de  la  Marche,  Hoened'Arenta, 
Hueue  de  la  Tertét  ^>odèfroi  Mircol, 
Martin  d'Abrion  ,  â*  beaucoup  d'autres. 
Ce  Corps  d'Arnue  itoit  compofé  de  io 
mille  Maîtres,  ù  de  40  mille  Fantaf 
fins.  Les  Rois  de  Caftille  O  d'Aragon 
marchèrent  enfuite  :  mais  féparémenr^ 
pour  ne  pat  %'ineomoder  l^un  Vautre.  A- 
vec  celui  i'Aragnn  étaient  D.  Garcie  , 
Evéque  de  Tarfagone  ,  &  D.  Bérenger, 
Evcque  élu  de  Barcelone,  CSancne, 
Comte  de  Rouflillon,  &  D.  Sanchei  , 
fon  fils  ,  D.  Garcie  Roméro .,  D.  Xi- 
mène  Coronel ,  D.  Michel  de  Lueflia, 
D.  Auiard  Pardo  >  D.  RaimAtvd  Fol/ , 


>»l?s  Princes  fe  réutiiffoient  en  fa  fa- 
>»ve«r».  Il  étoit  dit  de  plus,  tt  Que 
«  pour  les  remctre  ,  Henri  ne  reccvroic 
î>  aucun  argent,  &  qu'il  pouroit  feu- 
»»  lement  Tes  faire  fervir  à  recouvrée 
•)■)  le  Parrimoine  de  fes  Aieuxi),  c'eft- 
à-dire  les  Duchés  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière. Le  Due  Henri  garda  toutes  ces 
choies  plus  longtems  que  le  Teftamenc 
neportoit,  &  Frédéric  II  s'en  plaignit 
au  Pape  Honorius  lll^  qu'il  pria  de  for- 
cer ce  Duc  à  les  lui  remètre.  Sur  quoi 
ce  Pape  dans  une  Lètre  datée  de  La- 
iran  le  VI  des  Ides  {\e  %)  de  Février  , 
l'An  m  de  notre  Pontificat^  c'eft-à- 
dire  1 1 1 9,  lui  dit  ces  paroles  raportées 
par  le  Rinaldi  fous  ccte  année  ,  N. 
2  5 .  Vous  avés  pris  foin  de  nous  itifor^ 
mcr^  tant  par  vos  Lètres  que  par  vos 
Envolés,  que  Noble  Home  H..  (  Henri;, 
Duc  de5axe,  retient /w  Ornemens  im- 
périaux ,  &  refufe  de  vous  les  remètre  j 
e'efl  pourquoi  ,  dejîrant  procurer  votre 
avancement  &  votre  honeur  ,  nous  avons 
jugé  à  propos  de  vous  envoïer  notre  cher 
Fils ,  le  Prieur  de  Sainte- Marie  la  Neu- 
ve de  ccte  Ville ,  Home  d'excèlent  con- 
feil  &  remarquable  par  fa  probité^  pour 
qu'il  faffe  à  ce  Duc ,  en  notre  place,  Us 
remontrances  néceQ'aires  ;  &  que  ^  par 
fan  moien  ,  il  vous  remète  les  Ornemensj 
ce  que^  par  nos  Litres^  nous  l'avons  foi.' 
gneufement  averti  &  exhorté  de  faire» 
Le  Pape  recoinande  enfuite  à  Frédéric 
a  de  recevoir  le  Duc  en  grâce,  s'il  faic 
t)  ce  qu'il  doit  •>»,&,  s'il  ne  Je  fait  pas, 
il  lui  donc  avis  ,  d  Qu'il  a  chargé  le« 
u  Evtques  d''Halberflad  &  d^Hildesheim 
»  de  le  fraper  d'anathême,  &  de  tuè- 
)>  tre  l'Iuteidit  fur  la  Ville  de  Brunf- 
«  ■wick•>^.  Henri ,  foit  pour  fe  confor- 
mer aux  intentions  du  Pape^  foit  par 
acomodemeni  avec  Frédéric  II ,  reinic 
les  Ornetnens  Impériaux  y  corne  on  l'a» 
prend  d'Albert  de  5ro(/c,  qui  dit  à  l'an- 
née 1119:  Frédéric,  tenant  une  Coût 
à  Goflar  ,  y  invita  les  Princes  ;  ât  /à,  le 
Duc  Henri  luipréCenta  Us  Ornemens 
de  l'Empire.  Frédéric,  dit  la  Briève 
Chronique  des  Slaves  dans  le  Recueil  de 
Lindenbrog ,  p.  2f8,  tenant  une  Coor 
à  Goflar  ,  /(  réjouit  beaucoup  de  ce  que 
U  Duc  Henùlui préfenta  les  Ornemens 
de  l'Empire. 

Si  l'on  s'en  raporte  à  la  Chronique 
d'Ausbourg  ^Inyprimée  dans  le  T.  I  de 
la  Colk<5lion  de  Frtherus  ,  ce  fut  par 
un  acomodemt-nt ,  qui  ne  noua  eft  pas 
conu,  <\u^Henri  remit  le  dépôt,  qu'il 
avoit  entre  les  mains  ,  à  Fridirte.  Oc- 
ton  ,  précédemment  Empe-f-ur,  mourut.^ 
t  '-«-«^le  V  rj>  Je  c«  I  T. ,  é^fstut  d* 
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quelques  Grands  de  fort  Roïaume(j)^ 
il  fait  publier  contre  les  Pailles  li- 
guées contre  lui ,  /avoir  Milan ,  f^é- 
rone  ,  Plaifance  ,   Verceil ,  Lodi , 
Alexandrie^  Trévife^  Padoue ^  Vi- 
cen^e  ,  Turin  ,  Novare  ,  Mantoue  , 
Brtfcia  ,  Bologne  ,  &  Facnje  ,  un 
Edit  de  défi  {i)  ,  qu^il  enjoint  aux 
autres  Villes  de  fon  Parti  d'ob fer- 
ver.  Alors  le  Roi  a" Allemagne  ,  no- 
me ci-dejfus  ,  aiant  brûlé   Trente , 
retourne  en  Allemagne  avec  fon  Ar- 
mée i  &  f  Empereur  ,fon  père  ,  re- 
tourne ^  par  la  Tofcane ,  dans  fon 
Roiaume  ;  &  ,  rendu  dans  la  Fouil- 
le y  il  ajfemble  tous  les  Jufiiciers  de 
fon  Roiaums ,  &  leur  fait  rendre  ; 
comte  de  tout  ce  qu'ils  avaient  reçu. 
Alors  tous  les  Prélats ,  que  le  Pape  i 
avait  només,  favolr  les  Archevêques  ! 
de  Brinde ,  de  Conja  ,  &  de  Saler-  j 
ne  ,  l'Evêque  d'Averft ,   &  L'Abbé  '. 
de  Saint-Laurent  d'Averfe  ,  font  re-'» 
Çus  dans  leurs  Eglifes.  Pendant  ce  ' 
Yoïage  de  Frédéric ,  les  Spolétains  ■ 
&  la  Cour  de  Rome  n'eurent  pas 
lieu  de  sVpIaudir  beaucoup  de  la 
Lètre  Cl  dure  d'Honorius  à  l'Empe- 
reur. Tancrède  de  Campéli  {3),  Par- 
tifan  de  ce  Prince  ,  aiant  eu  quel- 
ques Troupes  de  Berthold,  l'un  des 
Généraux    Alleinans  ,    courut    les 
grands  Chemins ,  arêtant  les  Voïa- 
geurs  ,  ôc  principalement  les  gens 
de  la  Maifondu  Pape,  &  ceux  que 

{ 1  )  De  Sicile. 

(  2  )  Diffidationii  evulgavit  EdiSum. 
On  encentioit  alors  par  diffîdatio ,  le 
manque  dt  foi ,  de  fidélité  ,  le  parjure  : 
EdiHum  diffidationis  efi  un  Edit,  par  le- 
quel le  Souverain  déclare  que  cenx 
contre  lefquels  il  le  rend  ,  ont  manqué 
A  leur  ferment  de  fidélité^  qu'ils  font 
farjurei  &  Félons;  &  If  s  mec  au  Ban  du 
Roiaume  f  ou  de  l'Empire.  Le  Verbe 
dijffidare  ,  qui  fe  trouve  fouvenc  dans 
les  Auteurs  de  ce  temsià,  doit  s'en- 
tendre dans  ce  même  Cens. 

(  }  )   Txncrtdui  de  Campelio. 
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hadin  ,  Roi  d'Egipte,  ataqua  puifj'am- 
ment  la  Terre-Sainte  avte  une  multi- 
tude infinit  de  Turcs  &  de  Sarofins  ;  &, 
Us  péchés  Pexigeunt  t,  il  vainquit  &  mit 
en  fuite  ,  dans  un  combat  en  plaine  ,  Us 
Templiers  &  Us  Chrétiens.  Il  prit  Jé- 
rufal.  m,  Acon  ,  &  tous  ces  cantons  à 
l'>exception  de  la  t-^ilU  de  Tir.  //  em- 
porta même.)  6  douleur!  la  1  vraie  )  Croixj 
&  conduifit  prifonier  à  Damas  U  Roi 
Gui ,  régnant  alors^  Guillaume  le  v  ieux. 
Marquis  de  Montferrat,  &  beaucoum 
d'autres  Chevnlievs  &  Barons,  Or  il  art-  ' 

va  que  Pilluftre  Home  le  Seigneur  Con- 
rad ,  Marquis  de  Montferrat,  étant  k 
Conftantinople  ,  monta  ,  par  l'ir.fpira- 
lion  divine  ,  fur  un  certain  Navire  avec 
Us  Génois,  prit  terre  htureuftnicnt  à 
Tir  i  &  fe  réfugia  dans  cite  ViUe  ,  que 
par  bonheur  les  Sarafuis  n'avaient  point 
prife.  Il  la  défendit  contre  eux  pendant 
tout  l'hiver  ^  avec  quelques  Géi;ois,  com-. 
bâtant  courageufcment  les  Tuvcs  fur  lef- 
quels  il  tut  beaucoup  d'avantages  ;  6*, 
par  la  grâce  de  Dieu  y  il  conftrva  cite 
Ville  ,  dont  il  retint  la  Seigneurie.  De 
plus  .y  ledit  Marquis  «nvoïa  des  Députés 
&  des  Litres  à  /'Empereur  d'Allema- 
gne ,  à  Philippe  ,  Roi  de  France  ,  à 
Richard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  à  Guillau- 
me ,  Roi  de  5icile,  &  à  prtfque  tous 
les  Barons  &■  Grands  -  Seiencurs  ,  aux 
Villes  de  Gène  fi"  de  Vife, pour  les  ex- 
horter à  fe  préparer  courageufcment  à. 
fervir  &  ftcourir  Dieu.  C'eft  peur-être 
d'.iprcs  ce  paifage  de  Caffaio  qsie  quel- 
ques Auteurs  ont  dit  que  le  Marquis 
s'enfuit  de  Confiantinople  fur  un  Fai/- 
feau  Génois  ,  quoique  Caffaro  ne  le  dife 
pas  poiîcivement  :  mais  il  eft  très  vrai- 
fem(>Iable  que  les  Génois^  avec  lefquels 
le  Marquis  s'embarqua  ,  montoient  ua 
Bâtiment  qui  leur  apartenoit- 

RetournoriS  à  Bernard  le  Trcforier y 
qui  comence  de  cète  manière  fon  i  l'p* 
Chnpitre.  Le  lendemain  (de  Tarivée  de 
Conrad),  Saladin  vint  pour  qu'ion  lui 
livrât  Tir  ,  ainfi  qu'ion  l'avoit  promis  : 
mais  y  aprenant  que  la  Ville  s''ètoit  do- 
née  elle-même  au  Marquis  Conrad  ,  & 
volant  fon  efpérance  fruflrée  ,  il  earnpti 
devant  la  Ville.  En  fuite  il  or  don  a  qu'ion 
amenât  le  Marquis  Guillaume,  pire  de 
Conrad  (a),  qu'il  ttnoit  ^  corne  on  Va. 
dit  plus  haut.,  enfermé  dans  Us  prifons 
de  Damas  avec  le  Roi  Gui  ,  &  Ut  au- 
très  Trinces  du  Roiaume.    Il  efpéroit 

{a)  Marchionem  Bonefacium pdtr<« 
Conradi. 
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PRINCES    contemporains. 

D.  Guillaume  de  Cernera,  D.  Pèdre 
iA^^x,D.  Guillaume  de  Cardone,  & 
le  Comte  d'Ampurias  ,  fans  beaucoup 
{fsutrts^  dont  Zurica  marque  les  noms. 
Il  i^^avoit  ,  avec  le  Roi  de  Caftille,  D. 
Roderic,  Archevêque  de  Tolède,  D. 
Te!!o  ,  Evéque  de  ralencc,  D.  Rod;.-nc 
de  S^eueoca  ,  D.  Mèlinde  d'Ofma  ,  D. 
Dominique  de  Plafer.tia,  fi"  D.  Tcdre 
d»Avi  a;  D.  Gom.z  Ramirei,  Grand- 
Maitre  des  Chevaliers  du  Temple,  D. 
Gutcierie  Hermildei  </«  c«/«  de  Saine- 
Jean  ,  D.  P.-dre  Ariai  de  ceux  de  Saint- 
Jaque  ,  D.  Roderic  Diai  de  ctux  de  Ga- 
latrûva;  D.  ^anche  Ferriandez,  Infant 
de  Léo  i;  Ut  Comces  D.  Ferditand  ,  D. 
Alvar  ,  premier  rorte-Enfètene  du  Roi, 
&  D.  Gonzale  Nuriei  de  Lara  ;  D.  Loup 
D  ?-z  le  H-^.ro  ,  fils  de  D.  Diègue  Lo- 
pez ,  D.  Martin  Mudcz  de  Hinojofa , 
/o.7  coufin  ,  D.  Roderic  Di^i  de  los  Cp.- 
meros  ,  D.  Alvar  Diai ,  fon  frire  ,  D. 
Gonçale  Roinguei  Giron  avec  fes  Frè- 
res,  D.  Roderic  Perei  de  ViUa.'obos, 
D.  Ferdinand  Garcie  ,  D.  Gomer  Pe- 
rei  i'Afturifn  ,  Iiiijjo  de  Meudofa , 
^  ^.GJrcie  Ordori'"! ,  £>.Jean  Gonçalei 
H  d'VierOyf/  beaucoup  d''autres.  Les  Bin 
^  de$  de  Saint-Etiène  de  Ciormai,  d'Ayl- 
lon  ,  d'Atiença  ,  d'Almaian  ,  de  Soria, 
de  M'dina-Celi ,  de  Séeovie,  d'Avila, 

Ide  Medma-deî-Caropo,  &  d'Arévalo 
marehirent  pareillement  fous  (et  ordres  , 
de  mime  que  celles  àe  Madrid,  de  Val- 
Udolid,  de    fJuadalaxara  ,  d'Huère, 
d'Uclcf ,  de  Cuenca ,  d^Alarcon  &  de 
Tolède.  Les  autres  demeurèrent  fur  Us 
1^         frontières,  D.  AlfonCe  fe  mit  en  campa- 
m,-        gne  avec  fes  Troupes  ,  qui  fe  montaient  ^ 
'^''        fuivant  le  calcul  de  quelques-uns  ^  à  jo 
mille  Chevaui ,  fant  qu'il  fait  marqué 
le  nombre  des  Fantaliîns.  Les  Oltramon- 
tains  ,  qui  aloient  devant  ,    ataquèrent 

^H^L^if.ot\  y  prirent  cète  Place  d'affaut , 
&  firent  main  bafjt  fur  tous  les  Maho- 
wetant.  Tous  les  Croifes  s'>avaneirtnt 
de  là  vers  Calrtrava.  Citant  aperçus 
fuelct  Mi'nnniétinn avoicnt  femé  le  che- 
min de  pointes  de  fer  ,  afin  que  les  che- 
vaux (/  les  gens  de  pied  fe  bleffâffeni  , 
tn  les  fil  ôter.  Ils  in\eflirtnt  enfuiteCz- 
latrava  ,  qui  itoit  défendue  par  un  bon 
Corps  de  Troupes ,  à  la  tête  defquèlcs  i- 
loient  Aben^liz  &  Almoad,  a  Généraux 
^  de  réputation.  On  l'ataqua  de  toutes 
parts  ,  (f  on  l'emporta  d'affaut.  Abena- 
liz  (f  Almoad  fe  retirèrent  au  Château  , 
où  ,  fe  voiart  fans  efpirance  de  fecours  , 
ils  demandèrent  à  capituler  ;  ù  propo- 
sèrent de  rtndrela  Citadile^pourvu  qu'on 
les  laiffit  fortir  librement.  Il  y  eut  à  et 
fu'itt  diverfti  9finion$^farct^ul€i  UU 
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la  Sentence  d''excomunication  i  &  laifJA 
Us  Régales  (  les  Ornemens  Roïaux  6e 
Impériaux)  à  Henri,  Palatin  du  Rhin, 
pour  les  remèrre  au  Roi  Frédéric  J  &  , 
la  même  année  izip  ,  elles  lui  furent 
emifef  fous  une  certaine  forme  de  com- 
pùfiiion.  Si  pourtant  on  peut  en  croire 
la  Grande  Chronique  Belgique  ,  cet  aco- 
inodement  ne  nous  eft  pas  tout-à-faic 
inconu.  Frédéric.^  dit-elle,  reçut d'Wen- 
ri ,  Duc  de  Saxe,/f^r«  de  feu  Otron  , 
Empereur, /a  Courone,  la  Lance,  &■ 
les  autres  Ornemens  Roïaux  ,  en  douant 
a  ce  même  Duc  i  !  mille  Marcs.  Mais 
\  eft  diricile  d'admètre  ce  mr.rché  fur 
le  témoignage  de  cète  Chronique.  Il  y 
eft  dit  ti^Que  depuis  Henri  Ht  une  rranf- 
î)  aclion  avec  VArchevique  de  Brèrr.i  , 
1)  duquel  il  reçut  6  mille  Marcs  en  é- 
«  chance  du  Domaine  de  Staden^•>.  Le 
fait  eft  faux ,  ou  la  Tranfa<fVion  ne  fut 
que  projetée.  Lorfqu'0/fo/i  VEnfant  fuc 
Majeur,  Henri  lui  céda  tout  le  Domai- 
ne de  Brunfwick  ;  &  lui  dona  des  iè- 
tres  patentes  adrelfèes  aux  Ofi<iers  6* 
Citoiins  de  Staden^  dans  lefqucîes  il 
leur  dit  a  Qii'il  lailfe  ,  après  la  mort, 
»»  à  fon  Neveu  ,  ce  Comté  de  Staden  , 
ï>  &  qu'il  leur  en  done  avis  pour  qu'ils 
>»  lui  prêtent  le  même  ferment  de  fi- 
1)  délité  ,  qu'ils  lui  avoient  prêté  à  lui- 
»»  mémei».  Il  avoit  eu  le  Comté  par  le 
partage  qu'il  Ht,  avec  fes  Frères,  des 
Biens  de  leur  père  Henri  le  Lion.  Il  ne 
faut  que  la  faulfeté  de  l'un  des  2  faits 
raportés  par  la.Chronique Belgique^jpouc 
faire  douter  de  la  vérité  de  l'autre.  Il 
eft  cependant  corne  impoflîble  de  fa- 
voir  à  quoi  s'en  tenir  fur  ces  2  points. 
Il  paroît  conftant  que  le  Duc  Henri  fut 
tou)ours  très  riche  en  argent  comtanc  , 
&  qu'il  ctoit  plus  emprelfé  d'en  recou- 
vrer ,  que  de  garder  ce  qu'il  pollt'doit , 
ou  d'acquérir  de  nouvcles  PoITeHunis. 
Il  doua  très  génércufement  à  VAbbaïc 
de  Staden  tout  le  Patrimoine  qu'il  pof- 
sèdoit  dans  la  Ditmarfie ,  lequel  êtoic 
très  coiifidérable.  Dans  le  Catalogue 
des  Eviques  de  5ra</««,  publié  par  Ào- 
thiui  dans  fes  Res  Stadenfes,  on  lie 
p.  47  :  Du  tems  de  cet  Abbé  Cbrifto- 
phle  (prc-décefTeur de l'//«yîori«n  Albert) 
Henri ,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavicie , 
fils  i'Henri  le  Lion  ,  à  caufede  l''agréa. 
ble  fouvenir  de  fa  chère  Epoufe  ,  enterrée 
dans  le  Chœur  du  Monaftère  ,  dona  âu 
Monaftère  les  Biens  ,  qu^il  avoit  à  Hen- 
dnrp,  à  Villah  ,  à  Vï'ibenJcaten  ,  av^t 
tout  leurs  droits  Sf  appartenances^  ô  toute 
fa  Succeil'on  en  Ditmarfie ,  favoir  Lan- 
dergen  ,  Tellineftcde  ,  la  Foret  de  ho- 
cbwçldf  ,   BorcheJce,    Oldcahorpe, 
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Abrégé  chronologique 


ETENE  ME  N  S  fous  U  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


leur  dévotion  ou  leurs  afaiies  con- 
ciuifoient  à  Rome  ,  ou  bien  ceux 
qui  en  revenoicnc-  Il  les  m^noit  à 
fon  Château  de  Campéli  \  puis  ,  il 
lesenvoïoit^pendant  la  nuit,à5er- 
ihoLd  ^  fjui  faifoit  examiner  parfes 
OHciers  &  lire  publiquement  tou- 
tes les  Lètres  ,  dont  ils  êtoicnc  por- 
teurs ,  Se  par  préférence  celles  qu'ils 
avoient  obtenues  du  Pape.  C'eft  ce 
que  l'on  aprend  d'une  Lètre  à''Ho' 
norius  à  Erédéric  ,  où  l'on  eft  tenté 
de  croire  que  le  Secrétaire  de  ce 
Pontife  giolîk  un  peu  les  objets. 
Corne  on  ne  trouve  point  la  fuite 
de  cète  Afaire  •,  il  y  a  lieu  de  préfu- 
iner  que  Tancrède  eut  ordre  de  l'Em- 
pereur de  reflcr  en  repos  (i).  Au 

(  1  )  Cèce  Lcire  eft  rriportée  par  le 
Rinaldi ,  ^.im.  1 126  ,  N.  i  v  &  i6.  La 
voici  traduite  aulli  Ijtcéralement  qu'il 
ejt  poilible. 

î  1 .  Corne  nous  c»mpâtiffons  ,  avec  une 
afeHion  paiernèle  ^  à  tout  ceux  qU-ifoU' 
frtnt  des  injuJUca  ,  &  corne  nous  pour- 
fuivons  avec  foin  ,  ainfi  (ju''il  cfi  de  no- 
tre devoir^  lerec,rejj'eme.,t  des  torts  faits 
à  chacun  :,  nous  foiiiti  obligés  de  pour- 
fuivre  avec  d'autant  plus  de  foin  le  dé- 
domagement  des  vexations  &'  des  pertes  , 
que  Von  fait  foufrir  aux  Voïageurs  ,  & 
furtout  à  ceux  qui  viencnt  au  Siése  A- 
poftolique,  6"  à  ceux  qui  en  reviènent , 
qu-il  eft  reconu  que  c''eft  un  bien  pro 
€uré  jufqu'^à  préfent ,  avec  la  plus 
grande  follicitudc,  par  nos  prédècefjeurs 
&  par  nous  même  ,  pour  la  plus  gran- 
de utilité  de  tout  le  Peuple  Chrertien 
C^eft  pour  cela  que  ,  3  fois  l'année  ,  fa- 
voir  le  jour  de  la  Cène  du  Seigneur  (  le 
Jeudi-Saint  ),  le  jour  de  la  fête  de  VAf- 
tenfion,  &  celui  de  la  Confécration  de  la 
Eafiliqiie  de  Saint-Pierre  ,  en  préfence 
de  tout  le  Peuple  acouru  pour  lors  des 
divtrfes  parties  du  Monde  ^  nous  lions 
Jolemnèlement  des  liens  de  l'Excomuni- 
tation  ceux  qui  violent  la  fureté  des 
shtmins ,  6*   leurs  Complices. 

1 6.  Dernièrement  Tancchde  de  Cam- 

f)éli  5  qui  tertainement  efl  fils  de  Bé- 
ial  ,  ne  faifant  pas  à  ce  point  une  attn 
lion  convenable  ,  a  pris  ,  avec  une  muiti 
tude  de  Soldats  de  Berthold  qu'ail  i'«/? 
«JJbeiéSf  beaucoup  de  perfones  3  tant  de 


ROIS,   &  autres  SOUVERAINS   en 
ITALIE. 


pouvoir  ^  par  fon  moien  ^  avoir  la  faille. 
Quand  on  l'eut  amené  y  Saladin  envoi* 
dans  la  Ville  au  Maïquis  Coiuad  des 
Députés  par  lefquels  il  lui  promit  beau- 
coup d''argent  &  la  liberté  de  fon  Pèrcy 
s''il  lui  livrait  la  Ville.  Conrad  répon- 
dit ^  n,  Qu''il  ne  doneroit  pas  pour  fon 
•))  Père  la  plus  petite  pierre  de  Tir  :  mais 
1)  que  ,  jî  par  hasard  on  l'ataehoit  à  un 
1)  pieu ,  il  dirigerait  fur  lui  le  premier 
1)  jeu  de  [es  Machines  ,  parceque  c^iioit 
1}  un  Vieillard  plein  de  jours  ^  &  dé- 
»  formais  i/iK(t/e  i>.  Saladin  ,  aient  cona 
par  là  q  ùle  était  la  fermeté  d'ame  de 
Conrad  ,  &  qu'il  n'en  obtiendrait  rienj 
ala  faire  lefiége  de  Céfarée  ,  qu'il  prit. 
Il  continua  de  s'emparer  de  la  pKirpnrc 
des  Places  du  Roiaume  &  inê-we  de  Jc- 
iufalem. 

Après  cela  ,  dit  Bernard  ,  Chap.  167, 
étant  forti  de  Jérufalem  ,  Saladin  con- 
duifit  fon  Armée  devant  Tk  ;  &  y  s''étant 
campé  pour  en  faire  le  fiége  ,  il  envoia 
des  g:ns  à  Damas,  pour  amener  'en- 
core I  Gudlaume  ,  pire  du  Marquis  Con- 
rad {a).  .  ,  .  Q^uand  on  eut  amené  le 
Marquis  Guillaume  (fr),  Saladin  envoia 
dire  (une féconde  fois  )  a  Conrad  u  Que, 
»  sHl  lui  livrait  Tir,  il  lui  rendrait  (on 
11  Père  ,  &  lui  doneroit  de  plus  beau- 
■>}  coup  d''arginf>l.  Il  lui  fit  dire  en  ou- 
tre qu'il  avait  pris  Jérufalem  ,  &  qu''il 
avait  au  fiége  Us  Ch\et\ens  ,  qu'il  avait 
fait  efclaves.  Conrad  aianr  répondu  can- 
flamment  ((  Qu'aucune  condition  ne  lui 
">}  ferait  livrer  à  Saladin  une  Ville  ,  qu^il 
1)  efpéroit  défendre  avec  Vaide  de  Dieu  ■>}} 
Saladin  ordana  fur  le  champ  qii'on  ame- 
nât <i'Acon  ,/a  tlote  pour  affiéf;er  Tir. 
Elle  confiftait  en  14  Galère^  ,  qu''il  ran- 
gea fur  la  mer  devant  la  Ville  ,  avec  or- 
dre de  prendre  garde  qu*il  n'y  entrât 
point  de  vivres  par  la  mer.  Il  fit  de  plus 
élever  des  Machines  6*  dei  Pierriers  au 
nombre  de  17,  lefquels  jetèrent -^  jour  & 
nuit  fans  relâche^  des  pieires  &■  du 
traits  dans  le  Ville.  Les  Ctiretiens/or- 
tuient  de  la  Ville  tous  les  jours  ,  & 
combatoient  1  ou  ?  fois  l'Armée  de  Sa- 
ladin. Entre  eux  était  un  certain  Cheva- 
lier E.'pagnol  ,  qui  fe  difiinguait ,  &  fe 
rendait  formidable  aux  S.irafins  ,  par  fa. 
force  &  fon  courage  incroiables.  Il  était 
grand  &  mantoit  un  grand  cheval.  Il  a- 
voit  pour  cimier  fur  fon  eafque  un  bois 

(  a  )  Bonefacium  patrem  Conradi  Mar» 
chionis. 

(  b  )  AdduSo  itaqut  MarchicûC  l»o- 
nefacio. 
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trcmont?ins  ,  qui  ne  refpiroient  que  le 
fang  &  le  carnage  ,  vouloitnt  qu''on  ne 
leur  fit  aucun  quartier.  Cependant  les  2 
Jlois  &  les  Généraux  Efpagnols,  pour 
ne  point  s''aréter  ,  crurent  devoir  accep- 
ter la  capitulation.  Oefi pourquoi  Us  Ma- 
homérans  évacuèrent  la  CitadèU  5  &  D. 
Di^çue  Lopez  de  Haro  les  efcorta  yuf- 
qu'à  ce  qu''Us  fùffent  en  lieu  de  fùrctc  , 
de  crainte  qu'ails  ne  reçûffent  quelques 
infultes.  On  trouva  à  Calatr.lva  de  gran- 
des provifions  de  guerre  &  de  bouche  ;  & 
Von  rendit  cite  Place  aux  Chev.iliîrrs  , 
auxquelselle  apartenoit.  Le  Démon  ^ja- 
loux  des  heureux  eomencemeni  de  cète 
Campagne  j  effaia  d'ariier  le  cours  dt 
ces  avantages  par  la  dèfeSion  des  Cl- 
tramOicains.  Ceux-ci  ,  mécontens  de  ce 

iue  l'on  avait  reçu  à  compcfition  les 
tahomètans  de  Calatrcva  .,  &  de  ce 
qu'on  n'avait  point  livré  la  Plice  au 
pillage  ,  prirent  prétexte  ,  pour  s''en  re- 
tourner dans  leur  pais  f  des  chaleurs  ex- 
eejfives  qu'ils  fentoient,  &  auxquèles  ils 
n''êioient  point  cccoàtumés.  Eu  vain  les 
Hois  firent  tout  ce  qu''ils  purent  pour  leur 
fêire  ckan^er  de  réfolution^  leur  répréfen- 
tant^it.  Q^ue  leur  réputation  y  étoit  intcref- 
%t  fée^ù  que  tout  le  monde  les  blâmerait  de 
iilaiffer  la  Rcligi  )n  exvoÇée  aux  dan- 
»»  gers  ,  aprïs  être  venus  de  p.  loin  four  la 
>i  défendre  ii  ;  en  vain  ils  tâchèrent  de 
les  ébrzr.ler  par  leurs  promeffes  &  par 
leurs  prières;  rien  ne  put  retenir  ces  E 
trangvTS  ,  qui  décampèrent  &  reprirent  la 
route  de  ToliJe.  Arnaud  ,  Archevêque 
de  Nsrbone  ,  qui  avoit  été  auparavant 
Abbé  de  Cjceaux,  &  Thibaut  BIjcod, 
furent  les  feuls  ^  qui  rejiirent  avec  leurs 
Troupes.  Q^uoiaue  les  Rois  fùfféut  extrê- 
mement mortifiés  de  voir  une  fi  grande 
diminution  dans  Z'Arn.ée  ,  ils  continuè- 
rent leur  marche  ,  mitant  toute  leur  con- 
fiance en  Dieu.  Ils  fe  préfcnierent  de- 
vant AlziCOS  ;  &  prirent  cè:e  Place.,  de 
même  que  plufiturs  autres  Châteaux  des 
environs.  Sur  ces  entrefaites,  il  ariva 
au  Roi  d'Aragon  un  renfort  confidéra- 
île  ;  &  D.  Siiiche,  Roi  de  Nnvarre, 
♦i/jr  fe  joindre  aux  autres  Croifés  ,  a- 
yec  des  Troupes  d'élite  ,  aiant  à  fa  fuite 
D.  Alnioravid  d'A^onciilon  ,  I>,  Pidie 
Martinei  de  Lcte,  D.  Pcdre  Garcif, 
&  D.  Gwniez  <  larcie,  fon  premier  Porce- 
Ènfeigne.  Varivée  de  ces  nouvilesTrou- 
ftt  eaufa  une  joie  universèle  aux  2  Rois 
deCaftilIefi'd'Ar.ieoii  ,  6-  à  toute  lAv- 
tnée  ■  de  forte  qu''oubliant  le  chagrin  , 
que  l'on  avoit  reffenti  au  départ  des  E- 
tranetrs,  on  reprit  courage  ,  (f  on  t'a- 
vança jufqu^à  Sauveterrt- .  On  fit ,  dam 
Us  environs  de  cite  paille  y  la  rtvue  ci- 

Tome  Kl, 
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Madorpe,  &  d''autres  lieux  ^  dont  Ias 
noms  ont  été  changés.  A  l'égard  de  la 
Tianfacflion  avfec  \'Archevéi/uc  de  Brè' 
int ,  voici  quelque  chore  ,  qui  fait  pour 
la  Chronique  Belgique,  DdusVAffcriio  Li- 
Lcrtacii  èremer.Jb ,  p,  786;  &,  d'aprèi 
elle,  dans  le  Code  Diplomatique  du  Pa- 
laiinat  de  Tolnerus  ^  Ch.  LXX ,  il  tft 
die:  Le  Comte  Palatin  dona  en  propre 
à  i'Eglife  de  Ercme  la  fucccfjion.^  qu''il 
avoit  par  droit  de  propriété ,  dans  le 
Comté  diï  Stadcn  ,  avec  les  Oficiers  , 
les  Fermes  &  Us  Efclaves  de  la  glèbe  , 
&  la  Prévôté  de  VC^ildeshufen ,  en  répa- 
ration des  damages  que  lui,  ou  fes  Ho- 
mes ,  avaient  caufcs  à  cète  Eglife  dans 
le  tems  des  troubles.,  afin  que  lui-même 
&  tous  Us  fieris  fùjjent  abfous  de  Vexco^ 
munication  qu'ils  avaient  encourue  pen-- 
dant  lis  mêmes  troubles  y&,  déplus^  pour 
que  l'Anniverfaire  de  fon  Père  ,  &■  de 
fon  frère  le  Seigneur  Bjupcreur,  &  le 
fienfùfftnt  à  perpétuité  foUmnèlement  cé- 
lébrés dans  TEglife  de  Brème  ,  6"  dans 
routes  les  Eglifes  Conventuèles  de  ce 
Dif*ccfe.  En  vue  de  ce  bienfait ,  le  Pa- 
latin renonça  à  tous  fes  Droits  fur  la 
Do'Jinc,  la  Monoie  &  Z'Avouerie  dé 
Brème ,  &  fur  /'Avouerie  de  la  Nou- 
vèie  Ville  (Novœ  Terra.').  Mais  le  Sei- 
gneur Evêqne,  aiant  égard  à  fa  libéra- 
lité ,  lui  aeorda  ,  pour  le  tems  de  fa.  v/e, 
en  Fief  le  Patrimoine  ci-devant  dit ,  Cf 
le  Comté  même  de  Brème  5  &  les  Ofi- 
ciers  du  même  Palatin  ,  par  fon  ordre  .^ 
promirent  &  jurèrent  fidélité  à  /'Eglife 
de  Brème j  &"  reçurent  décile  en  Fief 
les  Biens  ,  qu'':ls  avaient  jufque-là  tenus 
du  Pahiin  par  Droit  <i'Ohces.  Cète  Do~ 
narion  t^u  <'omte  Valàtin  fut  faite  fous 
le  Ban  du  Roi  dans  la  Ville  de  Scaden  ; 
&  confirmée  au  mime  lieu  par  Senten- 
ce^ &c.  A  Staden  PAn  de  P  Incarnation 
du  Seigneur  MCCXlX ,  jour  ....  In- 
din.  VU.  L'Emppreur  Frédéric  11  con- 
rirma  cète  Dona  ion  en   1252. 

11  n'eft  pas  de  mon  objet  de  concilier 
ici  de.-.  Moniimcii.'.  fi  peu  d'acord.  Je  ha- 
zanieiai  feulement  de  dire  que,  dans 
!e  récit  que  je  viens  de  traduire  ,  je 
vois  uniquement  une  Fondation  pieufe 
(aitc  à  l'EgUfe  de  Brème  ,  &  la  Suze- 
raineté de  VArchevique  fur  le  Comté  de 
Staden  reconue  &  bien  afftiré". 

La  même  année  jiiq  ,  \s  Duc  Hen- 
ri fut  prcfent  à  la  Diète  de  Gojlar ,  Se 
foufcrivit ,  le  i  5  de  Juillet,  avec  Louis, 
Duc  de  Bavière  y  &  d'autr-.s  Princes  , 
un  Privilège  acorlé  par  Frédéric,  Henri 
if  qualifie  dans  fa  foufcription  Duc  de 
Saxe:  mais  tii  lui,  ni  le  Duc  Louis  n'y 
prènent  le  ùcre  de  Comte  Palatin  du 
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ETE  NE  MENS  fous  le  règne 
de  /^Empereur  FREDERIC  IL 


relte  ,  Richard  de  San  -  Germano 
n'cft  pcuc-être  pas  ailés  cxadl  dans 

notre  famille  ,  qu'autres  ,  qui  venaient 
au  Siège  Apoftolique ,  &  qui  en  reve- 
ndent^ les  emmenant  par  des  chemin* 
détournés  ,  les  a  forcés  d'aler  a  Cam- 
pelo  j  &  ,  leur  aiant  fait  ejfu'ier  beau- 
coup de  mauvais  traitemens  ,  les  a  ^  pen- 
dant la  nuit  •)  fait  conduire  à  iJeichold, 
qui^par  une  audace  condamnable  ^  aiant\ 
fait  ouvrir  toutes  les  Lctrcs ,  qu''iis  à- 1 
voient  obtenues  de  nous  ^  en  a  fait  faire 
par  f es  Oficien  ,  en  préfence  de  tous  ceux 

Îui  fe  trouvoient  préfets  ,  la  leSure  à 
aute  voix  ,  au  grand  mépris  du  Siège 
Apoitolique,  &  pour  lui  faire  un  fan- 
glant  afront  {  a  ).  C'ejl  ce  qu'il  n''y  a  pref- 
que  perfone  qui  doute  avoir  été  fait  par 
votre  connivence;  furtout  puifque  ce  Bcr- 
thold  )  çui,  pur  unejntreprife  criminèle^ 
a  bien  ofé  comctre  un  pareil  atentat, 
tjl  fpécialement  vo/r«  Comiffaire,  6'  que 
l'on  dit  qu'il  a  déclaré  .y  devant  tous  les 
j4j]ijlans^  que  Taiicrède  avoit  de  vous 
une  perrnijffion  Jpéciaie  de  violer  la  fu- 
reté des  chemins  à  Pégard  de  certaines 
pe? Jones.  Vous  n''ignorés  pas^  &  Vénor- 
me  injure  faite  à  l'ES.\\l'<:  ne  nous  permet 
pas  d'^igaorer  jufqu''à  quel  point  ce  que 
l'on  a  fait  ejt  indigne  de  la  Grandeur 
Impériale  5  puifque  vous  êtes  tenu  de 
réprimer,  non  d^autcrifer,  les  Efyrits  in- 
quiets ,  &  de  pourfuivre  les  Malfaiteurs, 
tf  les  Opprejjeurs  des  Innoccns.  Corne  il 
n'efi  rien  ,  dont  l'Ee,\iii:  fait  plus  ofenfée 
dans  fa  libeité,  que  de  voir  qu''on  prive 
les  Voiageurs  à-  les  Etrangers  de  la  fu- 
reté des  chemins  ,  6*  que  l'on  cfe  violer 
l'autorité  de  fes  Lètrei  ;  nous  avons  ju- 
gé qu^il  ctûit  à  propos  de  vous  prier  ,  & 
de  vous  avertir  de  corriger  piomtevicnt 
un  excès  d'une  énorrniié  fi  grande  ,  pour 
que  l'audace  téméraire  de  qui  que  ce  fait 
ne  prive  pas  les  Etrangers,  &  Us  Oppri- 
més de  la  faculté  ,  qu'ils  doivent  avoir  , 
les  uns  de  dimander  le  fufragc  des  prié- 
res  j  les  autres  de  demander  jufliiC.  au- 
trement ,  corne  nous  ne  pouvons  pas  laif 
fer  de  pareilles  chofes  ,  fans  être  corri- 
gées ,  nous  aviferons  cornent  nous  devons 
proclder  à  la  correHion  de  fi  grands 
excès. 

\a)  Omnes  ipforum  Epiftolas  impetra- 
tas  à  rtobis  infptci  faciens  ,  ex  eis  per 
Officiales  fuos,  non  fine  gravi  Sedis  A- 
poltolica:  injuria  &  contemptu  fieri  fecit 
eoram  cunâtit  ajianùbui  audientiavt  gC' 
tieralem. 


ROIS,    &   autres  SOUVERAINS  tn 
ITALIE. 

il  lin 

de  Cerf;  6r  farce  qu^il  portait  une  Enfei- 
gne  ve  te,  les  Sarafins  l''ape!loient  le 
Chevalier  Verd.  Le  Maïquis  Conrad  a- 
voit  de  petites  barques  couvertes  de  cuir 
fort,  dans  lefquèUs  il  mitait  des  Archers, 
qui  ,  courant  le  long  du  rivage  ,  inco- 
modoient  merveilieufement  les  S.irafins 
avec  les  traits  ,  qu'ils  lançaient  par  les 
ouvertures-  On  apelloit  eomunément  ces 
Barques  dts  Barbotes.  Cependant  le  Mar- 
quis ,  fe  volant  ajftigé  par  terre  &  par 
mer,  envoia  demander  du  fecours  au 
Comte  de  Tripoli,  qui  fit  partir  une 
Flote  chargée  de  vivres:  mais.  Dieu  en 
difpofant  autrement  &  nos  péchés  rexi~ 
géant ,  il  s'éleva  fur  la  mer  une  tempête  f 
&  les  Galères  furent  j  en  partie  briféeSy 
en  partie  repoujjées  par  les  flots  à  Tri- 
poli. Cependant  il  ne  périt  perfone.  Chap, 
CLXVin.  Le  Maïquis  ,  confidirant  que 
tout  fecours  humain  lui  manquait,  eut  re- 
cours à  la  proteélion  du  Ciel;  &  fe  dé- 
livra du  fiége  de  cètemanilre.  )l  y  avoit, 
dans  /'Année  de  Saladin  ,  un  Jeune- 
Home  ,fils  d'un  certain  Amiral  (  a),  qui, 
pour  quelque  querèle  quUl  avoit  avec /on 
Père,  s''cioit  réfugié  dans  Tir;  &  ,  i'e- 
tant  fait  Chrétien  ,  avoit  reçu  le  Baté- 
me.  (Quelques  jours  après,  le  Marquis  Jft 
tancer  avec  une  flèche,  dans  le  Camp  de 
Saladin,  une  Lctre  ,  écrite  au  nom  de 
ce  Jeune-Home ,  &  conçue  en  ces  termes. 
Mon  Seigneur,  aiant  feint  d'être  en 
colère  contre  mon  Père  ,  j'ai  pallë  co- 
rne transfuge,  chés  les  Chrétiens  ,  pour 
agir  contre  Tir.  J'ai  pris  toutes  force» 
de  précautions  pour  être  au  fait  de 
l'êtac  des  Afiiegés  ;  &  j'ai  dècouverc 
que,  la  nuit  prochaine,  ils  abando- 
npront  la  Ville  ,  &  qu'ils  fe  livreront 
à  la  reffbi'.rce  de  la  fuite  par  la  mer. 
Et ,  de  peur  que  vous  ne  foupçoniés 
que  ce  que  je  vous  dis  fil  une  feinte 
de  ma  part,  ordonés  que,  ccte  nuit, 
on  obfcrve  toutatentivcment ,  &  vous 
en  jugerés  vous-même  par  le  tumulte, 
que  càufera  la  multitude  de  ceux  qui  for- 
tirODc.  Cète  Lètre  efi  portée  à  Saladin  , 
qui, l'aiant  fait  lire  en  préfence  des  Chefs 
de  fan  Armée  ,  ordane  que  ,  pendant  la 
nuit,  on  guète  foriir  les  Chrétiens,  & 
que  la  Flote  fe  tiène  prête  à  les  ataquer. 
Le  Marquis    garnit  de  fes  plus   braves 

{a\  Admirati  eujufdam  filius.  (Quoi- 
que je  tradnife  ^(fmJrafus  [>RV  Amiral  y 
corne  l'on  fait  ordinairement  dans  ce» 
(brtes  d'Ecrivains, je  crois  pourtant  qu'il 
feroic  mieux  de  le  rendre  par  le  nioc 
à^Emir  ;  ce  que  je  ferai  ailleurs» 
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ucraîe  de  TAmiée  ;  &  tout  ceux  qui  la  \ 
tompofoient  ,  juent  conoitrt  ,  par  Leurs 
regards  &  leur  contenance ,  l'ardeur , 
dont  ils  brûlaient,  d''en  venir  aux  prifes 
m,yee  Us  loHdèles.  Cependant  les  Ulrra- 
nioncains  arivèrent  a  Tolède.  Sur  le 
bruit  qu'ils  avaient  comis  quelques  défor- 
dres  ,  &  qu'ails  voulaient  piUei  Id  J'aille, 
Us  Habitans  leur  fermèrent  les  portes, 
&  les  chargèrent  d'oprobret  du  haut  des 
murailles  ^  blâmant  leur  conduite  ^  &  Us 
taxant  de  lâcheté  :  mais  ces  Etrangers  , 
^ui  ne  foùpiroient  qu'après  leur  patrie, 
tinrent  peu  de  comte  du  procédé  &  des 
diicours  des  Tolédàins.  Ainfi.,  ne  pen- 
fant  qu'à  faire  une  promre  marche  ,  ils 
s"* éloignèrent  de  Tolède;  6-  pourfuivirent 
leur  route  ,  divifés  par  pelotons  afin  de 
pouvoir  trouver  des  vivres.  Le  Roi  Ma- 
boniec  ,  qui  ne  s'était  point  encore  o- 
pafé  aux  entreprifes  des  Croifês  ,  n'eut 
pas  pluftôt  apris  le  départ  des  Ultra- 
inoncains  j  qu''il  fe  mit  en  devoir  de  fe 
didamager  des  pertes,  qu'il  avoit  faites. 
Jl  avait  levé  ,  pour  cite  guerre  ,  une  Ar- 
mée formidable  dans  (es  Etats  d'Afri- 
ooe  &  d'I-Tpapne.  L'Infanterie  était  in- 
nombrable, l'a  Cavalerie  fe  momoit  à 
80  mille  Homes.  Dis  Vouverture  delà 
Campagne  ^  il  s'était  rendu  a  J.^en  a- 
vec  toutes  (es  forces  ,  réfolu  néanmoins 
dt  ne  point  rifqucr  alors  une  bataille 
par  la  crainte  ,  qu'il  avait  des  Trou- 
pes Eiranecres,  qui  étaient  dans  /'Ar- 
mée Chreticne:  maii  d''a(endre  que  Us 
Chrétiens  fùffent  afotblis  par  Us  cha- 
leurs y  (f  par  le  défaut  de  vivres  dont 
il  eomtoit  qu'ils  ne  pouroient  pas  fe  ga- 
rantir dans  leur  Camp.  Mais  ,  de*  qu'il 
fut  la  diminution  qu'ils  avaient  foujferte 
à  Calat.  av2  ,  il  s'avança  avec  fis  Trou- 
pes vers  Br^ia  à  defftin  de  Us  combatre; 
6r  détacha  quelques  Bataillons  ,  qui  eu- 
rent ordre  de  s'emparer  des  gorges  de  la 
Sierra- Moréna  ,  afin  de  fermer  tous  Us 
paffagts.  D'un  autre  côté, l'AimàfChte- 
Ciène  ,  fans  s'aréter  à  faire  le  fiégt  de 
S^uvecerte  ,  continua  fa  marche  pour 
shercher  Us  Ennemis.  Etant  arivée,  le  22 
de  JuilUty  au  Tort  de  Moradai  ;  D.  D\'<-- 
guc  Lor«ei  ehareea  auffuôt  D.  Loup 
Diai  ,  fon  fils ,  D.  Sancbe  Fernandtz  , 
(f  D.  Martin  Nuriei  de  Hinojofa  d'a- 
ler  ,  avec  des  Troupes  ehoifies  ,  (e  faiftr 
de  l'éminence.  Ceux-ii  partirent  pour 
t^aquiter  de  cire  comiffion  ;  &  furent  a 
Utqués  pris  de  CaftroTcral  par  un  Corps 
de  Troupes  Mahométanei)  fui  s^ltoient 
pofiées  dans  la  gorge  :  mais  ils  les  re- 
çurent avec  tant  de  vigueur  ,  qu''ils  Us 
mirent  en  fuite.,  &  fe  Inglrtnt  dans  le 
iitu  It plus  ilivi  dm.  Toit.  Sur  le  joir 
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iî/iffl,  quoique  pourtant,  dans  une  foule 
d'autres  A^es  ,  ils  le  prènent  l'un  & 
i'autre  pendant  toute  la  vie  d'HenrL 
Peut-être  Frédéric  ,  pour  ne  pas  entrer 
dans  la  difcuflîon  de  leurs  droits  ref- 
peftifs  ,  voulut -il  qu'ils  s'abftinffenc 
alors  tous  deux  de  prendre  cète  qua- 
lité. 

Frédéric  ,  fe  préparant  à  paffer,  l'an- 
née fuivante  1220,  en  Italie,  pour  aler 
recevoir  à  Romela.  Couronc  Impériake  , 
noma  fes  Vicaires  en  Germanie  ,  Loui>y 
Duc  de  Bavière  pour  la  Supérieure , 
&  le  Duc  Henri  pour  l'Inférieure.  Cète 
nomination  eft  ateftée  par  difcrens  HijT- 
toriens ,  oui  la  placent  en  1220  :  mai* 
elle  eft  de  l'année  précédente,  où  mê- 
me les  )f^/cazV«5  comencorent  l'exercice 
tXé  leur  autorité.  C'eft  du  moins  ce  qui 
fe  trouve  prouvé  pour  le  Duc  Henri  ^ 
qui  fe  qnalirie  dans  un  Diplôme  :  Hen- 
ri, par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Saxe» 
&  Comte  Pnlacin  du  Rhin.  Soit  canu 
de  tous.,  dit  il  enfuite  ,  que,  devant  r.oufy 
r empli ffunt  la  place  (fungentibus  Vice) 
de  narre  glorieux  Seigneur  Frédéric , 
Roi  des  Romains  i  &  toujours  Auguficy 
&  Roi  de  Sicile,  fuivant  la  plénitudt 
de  Jurifdiflian  à  nous  donée  par  lui-mê- 
me a  Gofl  .r  ,  dans  notre  Ville  de  Brunf- 
wick  dans  Z'Eglife  de  Saint-BIaife  ,  en 
préfence  debeaucoup  de  CUrcs  Sf  de  Laïcsy 
&c.  Par  ce  Diplôme  ,  le  Duc  Comte  Pa- 
latin ,  dans  fa  qualité  de  Vicaire  de 
Germanie  ,  confirme  en  public  ,  dans 
un  Plaid.,  une  Donation  faite  à  titre 
de  Vente  à  \'Eglife  de  la  Sainte  Vierge 
Marie  &  Sainte  Cécile  de  Verden .,  en- 
tre les  mains  (\''lfon-,  Evique  de  cète 
Ville.  La  date  eft  tèle.  Ces  ehofes  ont 
été  faites  dans  /'Eglife  de  Saint-Blaife 
à  Brunfwick,  l'An  de  l'incarnation  du 

Seigneur   M.    C  C.    *    Indidion   VU.""* 
le  fepticme  des  Ides  {le  T  )  de  Noveiit- 

00 
brt.  Le  Chifre  après  C  C  e&  tèlemenc 
éf^cé  dans  I^  Charte  Originale  ,  qu'f-n 
n'y  voit  rien  :  mnis  \'Indifiion  VW  y 
la  feule  nu'on  ait  comtée  pendant  que 
Frédéric  II  ctoit  iîoi  de  Germanie  &  dûf 
Romains.,  indique  l'année  iiiQ.  Le 
Duc  Henri  rcfln  jufqu'à  fa  mort  Vicaire 
de  VEmpire--,  &  tut  chargé  ,  oome  tel, 
de  trc'»  grandes  Af^ires  pir  \' Empereur 
qui  ,  dans  (es  ReÇcrits  ,  le  qual-He  or- 
linairement  Duc  de  Brunfwick  :  mais 
uof  Lètre ,  oui  refte  de  ce  Prince,  é- 
crite  de  Parmt  au  Pue,  a  pour  fou(i:rii>- 
tion,  Henrico,  illufiri  Duci  Saxonix 
diUHo  fuo  {A  fon  tris  cher  Heurt  il- 
luflre  Duc  de  Saxe  |. 
Gi) 
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Combatans  la  Tour -^  élevée  au-dejfus  de 
la  plus  grande  porte  de  la  Ville,  pour 
qu'ils  y  fajfent  tête  aux  Sarafins,  s''ils 
tentent  l'efcaladeifinon.,  pour  qu'ils  s'y 
.'  .  tiinent  caches  ,  en  ater.dant  fes  ordres, 
prolongeoit  fa  j  Hfait  aujji  fermer  les  portef  ,  en  ordo- 
-  ant  que  tout  fe  tiène  renfermé  dans   la 


le  comte  qu'il  rend  du  voïage  de 

Frédéric.  Ce  Prince ,  qui  dévoie  fe 

rendre  à  Crémone  pour  la  Diète  qu'il 

y  avoit  indiquée 

marche ,  afin  que  le  Roi  Henri^  fou  j  n 

fils ,  eût  le  tems  d'ariver  avec  fon  !  ^^'^^'-  ^\^^'^^  'ordre  enfuiu  que  tout  le 


A         /        o,  1  J,  ^  .         mondeprine  les  armes:  &  dicende  vers  le 

Armée  , Jk  beaucoup  d  autres  Prm-  j  p„,,  /^^  ^„„,  tombant,  quand  on  y  fut 
ces  d  Allemagne  qui  le  dévoient  a-  j  tous  affemblés ,  les  Sf  ncinèles  de  Sala- 
COmpagner.  Mais  nous  S.Çtenons\  à'in,  entendant  le  bruit  tumultueux  de 
d'un  autre  Hiliorien  (l)  qu'arivcs  !  f"  S^ns  armés ,  anoncent  aux  leurs  que 
V  ^  -,     r  ^    '     ^.  ,,       /*5  Chrétiens  s^enfuient.  A  la  première 

a  Trence  .  ils  furent  contraints  d'y  \  peinte  du  jour,  yGalèies  des  Sarafms 
rclkr  lix  femaines  fans  pouvoir  a-  *  entrent  dans  le  Tqic  de  Tir,  pour  ata- 
Tancer  plus  loin,  parceque  les  Vé-  !  9"*'"  ^^  V'I^'-  Le  Marquis  avait  eu  foin 

la  dans  le  Val  d  Adlgc  ;  &  que  ,  ver.  Les  Chveùens  alors  ataquent  ces  Ga- 
l'aiant  fortifiée,  ils  ne  lâilfoient  levés  ;&,  s'en  étant  rendus  maîtres ,  en. 
palfer  perfone  qui  vînt  d'Allema-    ''ff "'"/-*  9"' i""!'"'*j'"/.' ''^ '"<:'''- 

*  *■  .         *,A  ,         -,       _     .     mljent  de  leurs  Soldats. Enfuite,  les  aiant 

gne  ,  ou  qui  voulu  y  aler.  Le  Roi  j  j,i,,,,  ^  ,,;;,,  ^^,ii,  avoient\  ils  s^a^ 
Henri  fut  donc  oblige  de  s'en  re-  j  vanccnt  pour  combatre  la  Flote  des  Sa- 
tourncr  ,  avec  fon  Armée  ,  fans  a-  I  rafins,  qui ,  con/u-nés^prènent  la  fuite. 
voir  pu  voir  l'Empereur;  &c,  la  nuit  ^'""^f  ^  ?"«  ^"  Vlotescombatent,  quel- 
,./         •       I     r^         -,  ï\ques  Sarafins,  azanf    drelfe  des  echeles 

OU  il  partit  ,  le  feu  prit  par  hazard  i  Contre  les  avant  murs  ,  arivent  aux  mu- 
a  Trente  ,  ôC  réduifit  pretque  toute  railles  ,  Ù  les  redreJJ'ent  là.  Bientôt  ,  s'a.. 
cète    Ville    en    cendres.    Ce    ne   fut  ■  percevant  qu'elles   étoient    trop   courtes 

qu^rèUedépauaefon  FUS,  ,u=;^— .}tlL"/;ri^^ 
Frcdtnc  fe  rendit  a  Crémone.  Il  y  i  railles.    Le   Marquis ,  déjà   vainqueur 
tint  la  Diète,  qu'il  avoit  indiquée:  ^  /'«''  '"«''  >  «''^n'  "/"['^  ?««  ^ts  Sarafuis  ê- 
■■  -  toient  fort  ocupéi  à  cite  démolition  ,  or' 

donc  »ux  Chrétiens  d''ouvrir  toutes  les 
portes  ,  &  de  fondre  impétueufcmsnt  de 
toutes  parcs  fur  Us  hnnemis.  A  eue  f or- 
tie inopinée  &  fi  vive  ,  les  Saraiiiis  ,  par 
lapuijJancedeDieu^  perdent  les  forces^ 
&  fe  mitent  à  fuir.   Il  en  périt  environ 


mais  il  ne  s'y  trouva  perfone  de  la 
part  des  Villes  confédérées.  Il  n'y 
eut  prefque  des  Députés  que  de  Par- 
me, de  Reggio  ,  de  Modéne,  d'Afti, 
de  Pavie  ,  de  Crémone  même  ,  de 
Lucque  ,  de  Pife  ,  de  Gène  ,  dont  le 
Podellà  Pecoraio  de  l'aérant  ê- 
toif  le  Chef,  Hc  les  Marquis  Ma- 
lafpina  Quand  l'Empereur  fut  à 
San-Donnino,  il  ne  fe  contenta  pas 
de  mètre  les  Confédérés  au  Ban  de 
l'Empire.  Il  les  fit  encore  excomu- 
nier  par  VEvêqiie  de  Hildesheim , 
alTés  ignorant  fans  doute  pour  ne 
pas  favoir  qu'il  n'avoir  point  de 
Jurifdidlion  hors  de  fon  Diocèfe.  j 
Frédéric,  en  rentrant  dans  la  Pouil 


(  1  )    Chronique  de'  Codefroi  ,  Moine 
de  9tint-PantaU»n. 


mille  fous  le  fer  des  Chrétiens.  Le  Mat 
qiiis  Conrad  gagna  cècc  viiloire  fur  Sa- 
ladin,  le  jour  de  la  Circoncifion  (  i  i  s-g  ); 
&  le  fié  g  e  avoit  été  comencé  le  i  de  No- 
vembre précèdent.  Saladiii,  fe  votant 
vaincu  par  les  Chrétiens  j/a/f ,  au  con~ 
cher  du  Soleil!  ,  brûler  fes  Machines  (y 
fes  Pierriers  ;  £•,  levant  le  fiége  pendant 
la  nuit  y  il  retourne   à  Dinias. 

Sicard  ,  dans  fa  Chronique,  ibid,  col. 
603- f  ,  parle  ainfi  du  fiége  de  Tir.,  en 
reprenant  les  chofès  d'un  peu  plus  haut. 
VAn  du  Seigneur  MCCLXXXVII ,  Su- 
ladin  prit  Jériifalem  ,  v  us  InridèJej 
s'emparèrent  de  la  Terre  du  Seigneur. 
L'iniquité  des  Chrétiens  fut  la  caufe 
de  cètc  invafion.  La  paix  aiant  été  con- 
I  firmét  entre  Saladin  £•  le  Rpi  de  Jér  j- 
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du  mime  jour  ,  arrivitent^  au  pied  de  cet 
<rdroit ,  les  Rois  avec  toute  i' Armée. 
Lt  jour  fuivant  y  qui  était  un  Vendredi 
Il  du  mime  mois ,  quelques  Bataillons 
montèrent;  &  en  trouvèrent  d'autres  de 
Mahotnécar.s  ,  qui  entreprirent  de  leur 
dîfputer  le  pa[[c§e.  On  fe  ba:tt  avec  ar- 
deur de  part  &  d'autre^  jufqu'à  ce  qu'' en- 
fin  les  Inridcles,   forcés  de  céder  à  la 
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râleur  des  Chrétiens,  prirent  le  parti  de 
fe  retirer.  Le  même  jour  y  on  tint  con- 
feil  de  guerre  ■t  pour  convenir  de  la  ma- 
nière dont  on  ferait  pajfer  P  Armée.  D'un 
côté  ,  Pon  confedéroit  que  le  Port  de  Mu- 
rad?.l  était  trop  étroit ,  &  d'^autant  plus 
dangereux  qu'avec  peu  de  monde  on  pou 
roit"  ariter  de  nombreufes  Troupes.   On 
tnvifagco'.t ,   de  l'autre^    que    retourner 
Jur  fes   pas  ,    c'était  manquer   au  point 
d'honeur  &  mal  répondre  à  Vatente  de 
toute  la  Chrétienté.  Les  Rois  6*  tous 
les  principaux   G<Jnéraux  étaient  ainji 
dans   une  perplexité  inexprimable  ^  lorf- 
que  Dieu  les  en  tira  par  un  moïen  inef- 
péré.  Un  Home  ineanu  demanda  à  par- 
ler aux  Rois;  &  dit  ^  ((  Qu'il  enfeigne- 
îJ  roit  une  route, par  où  T Armée  poa- 
î)  roit  paffer  fans  aucun  danger  ,  &  fans 
5)  être   aperçue   des  Ennemis  ,    afjurant 
»>  fu'iZ  avoit  une  conoijfance parfaite  de 
ï>  ces  quartiers  ,  pot-r  y  avoir  fait  paître 
î)  fes  befîîaux  &  y  avoir  ehaffé  ■>).  Came 
c''étoi'-la  ce  qu'on  fouhaitoit  j  on  en  in- 
forma auffttôt  le  koi  D.  Alfonlè;  &  on 
fit  peroî:re  devant  lui.,  Cf  les  autres  Rois, 
&  tes  Gèr.éracx  ,  Vlnconu  ,  qui  leur  re- 
nouvela à  tout  rofre  qu'il  avait  déjà  fai- 
te. Malgré  toutes  les  proteflations  ,  que 
fit  cet  Home  pour  leur  perfuader  In  vé- 
rité de  ce  qu'il  leur  dijoit ,  corne  on  ne 
le  eonoijjort  point ,  (*  qu'il  n'était  pas 
mis  de  manière  à  mériter  beaucoup  de 
confiance  .y  an  craignit  que  ce  ne  fût  un 
flratagcme  pour  engager   Z' Armée  dam 
quelque   mauvais  pas.   Quelques  uns   ce- 
pendant faifant  atentian  que  ^fi  cet  avis 
étoit  véritable  ,  c'était  un  moun  de  fe 
tirer  de  l'afreux  embara»  aii  Ponfe  trou- 
vait^ &  qu'il  n'était  pas  dificile  de  s'é- 
elaircir  fur  ce  point  ;  an  jugea  à  propos 
que  D.  Dioeuc  Lopci  &  D.  G.ircie  Ro- 
méro  alafjent ,  avec  quelques  Bataillons.^ 
guidés  par  ce  même  Home  ,  s'affurer  du 
fait.  Ceux-ci  le  firent  ;  &  le  Pafteur  les 
ténduifit  par  un  coteau  de  la  Montagne, 
fans  que  les  Ennemis  pfiffenr  les  aperce 
yoiryjufqu''au  Commet  y  au  éioit  une  va/le 
plaine f  capable  de  contenir  toute  T Ar- 
mée.   Cite    route    s''apelle    aujourd''hui 
rort-Roya! ,  ou  Tort  de  l'Empereur.  D. 
Dicgue  &   D.  Garcie  donlrent  auffttù 


Après  les  foins,  que  le  Duc  dévoie 
doner  aux  Afaires  publiques  ,  il  ne  s'o- 
cupa,  pendant  tout  ce  tenis,  que  d'Cïu- 
vres  pin  dans  le  goûc  du  cems  ;  c'eft- 
à-dire  qu'il  combla  de  dons  les  Egli- 
fes  ÔC  les  Monaftères.  Les  Prêtres  Sc  les 
Moines  ne  prcchoienc  point  alors  d'au- 
tre bone  (Euvre. 

Le  Duc  Henri  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  mourut  fans  Fils  ,  dit  Albert  de 
Staden  À  \'<in   1227;    6-  /'Archevêque 


de  Brème  ,  prit  pojj'effion  du  Comté  de 
Staden.  Albert  méiite  d'autant  plus 
d'être  cru  fur  l'année  de  la  mort  du  Due 
Henri,  que cète  date  eft  contirmécpar 
beaucoup  de  Chartes  autentiques. 

Ce  Prince  fut  rurnomé  Le  Long,  par- 
ccqu'il  étoit  d'une  très  haute  taille.  J'a- 
vois  oublié  de  k  dire. 

Sa  féconde  Femme  A^nls  de  Landf- 
berg  ,  donc  il  n'eut  point  d'Enfans  , 
lui  furvècut  39  ans.  N'aiant ,  depuis 
la  mort  de  fon  Epoux  ,  emploie  (ts 
biens  qu'à  l'enrichiffemcnt  des  Eglifes 
&  des  Aîon<JJîcrt'5,  elle  mourut  en  126C, 
âgée  de  So  ans  }  &  fut  inhumée  dans 
un  Monafière  de  Filles,  fondé  par  elle 
à  Winhufen,  qu'on  nommoit  aupara- 
vant Inhufen. 

J'ajouterai  peu  de  chofes  à  ce  que  j'ai 
dit  du  quatrième  Fils  du  Due  Henri  le 
Lion ,  le  Duc  Guillaume  ,  mort ,  en 
1  z  I  2  ,  laift'ant  Otton  ,  tris  jeune  Enfant 
(  infantulum},C'efl  le  terme  dont  ff  ferc 
Albert  de  Staden.,  qui  met  la  mort  de  ce 
Prince  fous  cète  année  :  mais  VAneilne 
Chronique  de  Brunfwick  le  dit  mort  la 
veille  des  Ides  { le  12  )  de  Novembre  121 3. 
Ses  qualifications  varient  dans  fes 
Diplômes.  Il  s'y  nome,  ou  Wilhelmt 
de  Lunebourg  fmiplement;  ou  Wilhel- 
me  de  Lunebourg  ,  fils  du  Seigneur  Hen- 
ri .^  Duc  de  Saxe  ;  ou  Wilhtlme  ,  Due 
de  Lunebourg  ;  ou  lVilhelnie,par  la  gra^ 
ce  de  Dieu  ,  Duc  de  Brunjf^vig  âf  dt 
Lunebourg. 

C'eft  ma!  à  propos  que  des  Hiflorient 
l'ont  furnomé  Longue  Epie.  Leur  erreur 
vient  de  Gervats  de  Tilberi ,  Hiflorien 
Anglais  des  Croifades  ,  qui  paflT.;  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  dans  le  L«v<inf. 
Il  a  confondu  notre  Duc  Guillaume 
avec  fon  oncle  Guillaume  Longue-Epée.^ 
rils  naturel  A^ Henri  II.,  Roi  d^AngU- 
terre, 

Vi\  Diplôme  du  Duc  Guillaume  ofre 
cète  date  fingulière.  Ceci  fut  fait  Van 
du  Seigneur  MCCV ,  Indiflion  fepiilme  , 
Préftdant  à  la  Sainte  Ec.lrfe  Romain* 
le  Souverain  Pont.fe  Innocent  Troific- 
me    de   ce  nom.   De  cète   date  Eceard 


avit  de  tout  aux  Jioi$  ,  4*  leur  C0n/ci/-i  conclue  que^  pendant  les  dirgracccd^Ot* 
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EVE  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


le  ,  écrit  d'Afcoli ,  le  19  d'Août,  au 
Pape  une  Lètre ,  qu'il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  raporter  (i). 

Au  Très  Saint  Pire  en  JÉSUS- 
Christ  leSeipneurBonORlUSj 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Souverain 
Pontife  de  la  Sainte  Eglifc  Romai- 
ne ,  FrÉd/-RIC  ,  par  la  même 
grâce  ,  Empereur  des  Romains , 
toujours  Augufie ,  Roi  de  Jér  jfalem 
&  de  Sicile,  yà/«r,  6*  révérence  aujji 
religieufe  que  due. 

Nous  croïons  que  Votre  Béa- 
titude fait  bien  que ,  lorfque  nous 
avons  été  dernièrement  en  Lombar- 
die  dans  l'intention  de  tenir ,  pour 
l'Afaire  de  la  Terre-Sainte ,  une 
Cour  à  Crémone ,  quelques  Lom- 
bards ,  unis  par  une  conjuration  illi- 
cite ,  favoir  ceux  des  failles  de  Mir 
lan,  de  Lodi^  de  Verceil,  de  Bref- 
cia ,  de  Mantoue  ,  de  f^érone  ,  de 
Trévife  ,  de  Padoue  ,  de  Ficen-^e , 
de  Bologne ,  &  de  Fa'énre  ,  &  ceux 
qui  concoururent  avec  eux  ,  dcns  le 
tems  qu'à  Mercaria  le  Vénérable 
Père  {  Conrad  )  Evêque  de  Porto 
&  de  Sainte-Rufine  ,  alors  Légat 
du  Siège  Apofîolique ,  les  Archevê- 
ques "Werner  de  Tir ,  & 

de  Milan ,  les  Evèques  de  Brefcia 
O  de  Mantoue^  beaucoup  d^ autres 
Prélats  ,  Herman ,  vénérable  Maî- 
tre de  la  Maifon  de  Sainte- Marie 
des  Teutoniques  à  Jérufalem ,  & 
votre  Chapelain  Alatrino ,  firent 
entre  nous  &  eux  un  acomodement , 
qu^ils  acceptèrent  tous  d'un  confen- 
tement  unanime ,  fe  font  opofcs  té- 
mérairement à  cète  Afairt  d^une  fi 
grande  utilité  ,  &  nous  ont  ofenfé , 
nous  &  i  Empire  ^grièvement  &  d'une 
manière  énorme ,  en  fermant  mé- 
chamment le  pajfage  au  Roiy  notre 

(  1  )  Rinaldi  l'a  donnée  à  l'année 
I2i6,  N.  21   &  22. 


ROIS  ,  &  autres    SOVt^ERAlNS    en 
ITALIE. 

fhlem  ,  /«j  Chrétiens  5  par  Pordre  de 
Renaud  [de  Chàtillon)^V\:\nce  Ae  Mont- 
réal tf  Seigneur  de  la  Vallée  d'Hébron, 
ataquant  la  Caravanes  des  Sarafins  , 
les  pilièrent  méchamment.  Une  autre  cau- 
J'e  fut  la  àifcoide  du  Roi  Gui  &  dt  Boé- 
monJ  (  Raimond)^  CovTite  de  Tripoli; 
&  la.  caufe  de  cite  difcorde  fut  l'^enviCf 
ou  l'indisi.ation.  La  Reine  Sibille  ,  aprls 
la  mon  de  fon  Mari,  i'êtoit  remariée  à 
Gui  }  Poitevin;  &  ,  jon  Fils  étant  morty 
elle  avait  doné  la.  Courone  à  cet  Etran- 
ger^ fans  le  confentement  du  Comte  6f 
des  autres  Barons,  t^uant  à  la  manière 
de  l'inva/ion^  la  voici.  Saladin  ,  entré 
dans  le  pais  ^  "jfflcge  d'abord  Tabarie^ 
ouTibériade.  Lt  Roi  Gui  c j/n^«  à  Mar- 
fcalia.  Ecoutés  un  préfage  indicatif  du 
mt}lheur  prochain.  Lorfque^  cite  nuit^  on 
Ujoit  au  Patriarche  Heraclius,  lianJ /* 
Tente  ,  en  récitant  Matines  ^  une  Leçon, 
il  s'y  trouve  unpajfage  concernant  PAv- 
cbe  d'Aliance  5  prife  autrefois  par  les 
Sarafir.s.  Le  mcti/: ,  on  combat.  Le  Com- 
te de  Tripoli ,  la  1  Vraie  j  Croix ,  Guil- 
laume le  Viet'x,  Marquis  de  Montfer- 
rat ,  dont  il  eft  déjà  parlé  plufieursfois^ 
lequel  êtoit  venu  à  la  Terre  -  Sainte  > 
pour  ra<fon  de  Pèlerinage  ,  &  pour  veil- 
ler fur  (  le  Roi  )  Jon  Petiifils  ,  tous  les 
autres  Barons  abfolument ,  &  le  Peuple 
(les  Soldats)  jom  faits  prifoniers.  Les 
Fortereffes  des  Chrétiens  font  foûmifes  ; 
0  Tabarie  eji  prife  enfuite.  Renaud  y 
nomé  ci-defj'us  ,  lequel  avait  eomis  le 
crime  ,  efi  décollé  par  ordre  de  Saladin  j 
&  beaucoup  07.1  aujfi  la  tête  coupée.  A- 
con  ,  Sidon  ,  Bérice,  6- Biblos /ont  pri- 
fes.  Pendant  ce  tems  ,  par  la  volonté  de 
Dieu  y  Conrad,  Marquis  de  Montfer- 
rat ,  vint  de  Conttantinopls  pour  vifi- 
ter  le  Sépulchre  du  Seigneur  ;  & ,  reeo- 
noid'ar.t  ^a'Acon  était  au  pouvoir  des 
intiil  lev  ,  il  efl  porté  par  Ua  vent  favo- 
rable à  Tir,  dont  les  Ciroiens  ,  étant 
fans  Chef ,  le  reçoivent  avec  joie  ,  &  fe 
foùmètent  ,  eux  &  leur  Vilie  ,  à  fon  gou- 
vernenant.  Saladin,  en  quitan'  Béiite, 
vient  à  Tir,  amenait  avec  lui  fon  Prifo- 
nier ,  le  Marquis  Guillaume,  pire  de 
Conrad  ,  ajin  que  ,  pour  racheter  le  Pi- 
re ,  le  Fils  fe  rendit  avec  la  ViUe.Il  fit 
donc  dire  au  Fils  par  IcFere  <i  Q"«,  peur 
■)}ft  rançon  &  celle  de  quelques  autres^  il 
iy  livrât  la  VIlU  î)  ;  O  Conrad  répondit 
(i  Q^u'il  n'en  livrerolt  pas  même  une  pier- 
U  rc  *».  Saladin  ,  s'aprochant  ,  le  mena- 
ça <(  de  faire  percer  de  traits  fon  Pcre  iy^ 
&  Covmd  répliqua  $  iiQ^u''/i  ttreroit  lui- 
»  tfieme  la  première  fiiche  fur  fan  Père  »>. 
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llrent  de  fe  mitre  fur  le  champ  en  mar- 
che.  On  r.''tut  pas  plujîot  reçu  cite   a- 
fréjtle  nouvèle^  que  toute  /'Armée  grim- 
pj  fur  le  fommet  de  la  Montagne  par  la 
mime  route;  &  commca  à  j'y  retrancher^ 
le  Sa-ntii  14  du.  même  mois.   On  peut 
jvger  de  la  furprife  des   Mshomrtans  , 
hrfqu'ils    virent   les    Chrétiens  fur   la 
hcuteur.  Bien  loin  niinmoins  de  perdre 
courage  ,   ils  fe  mirent  en  ordre  de  ba- 
ittilU  ,  &  tâchèrent  d^atirer  Vhtmic  k 
un  combat  général:  mais   les   Croifés , 
harajjés  par  la  pér.ihle  marche  qu'ils  a- 
yoient  iti  obligés  de  faire  ,  ne  jugèrent 
pat  k  propos  d*ett  venir  pour  lors  à  une 
ASlion.  Quoique,  le  lendemain^  P Armée 
M  "ho-vérane  reparût  encore  ,  6"  qiï^elle 
rejtàt  fous  les  armes  la  meilleure  partie 
du  jour  ,  Us  Génér.-.ux  Chrétiens  per- 
fiflirent  à  re  vouloir  point  le  combat.  Ils 
fe  contentèrent  de  bien  garder  leur  Camp, 
(f   de  reconoître  Vitat  des  forces    &  la 
difpofirion  de  Z' Armée  des  Ennemis,a/?« 
de  difpofer  la  leur  dk  la  manière  la  plus 
convenable  pour  obtenir  la  viRoire.Aiant 
donc  tout  bien  obfervi ,  ils   ordonèrent 
que  tout  le  monde  fe  tînt  prêt  pour  le 
jour  fnh-ant ,  auquel  ces  lieux  dévoient 
dire   le  théâtre  d'aune  des  plus  mémora- 
bles batailles    de   cet    fiecles.  Cet  ordre 
itant  doné  ,  tous  les  Croifës  préparèrent 
leurs  armes   avant  le  lever   de  faurore. 
La  plufpart  difposlrent  auffi  leurs  âmes 
par  les  Sacrement  de  Pénitence  &  d'Eu- 
chariflie  ,  les  Trclats  O  les  autres  Ecclc- 
fiaftiqnes    Us  exhortant  tous  a  fe  com- 
porter avec  vaUur  pour  la  Religion^  qui 
était  le  principal  but  de  la  guerre.,  pour 
le  falut  de  la  Nation  ,  &  pour  Vhoneur 
tSr  la  gloire  des  Efpagnols.  En  même  tems^ 
on  acorda  ,  de  la  part  du  Pape  ,  une  In- 
dulgence plénière  a  tous  ceux  qui  avoitnt 
concouru  a  ur.e  guerre  fi  falnie.  On  ne 
vit  pas  plu/lôt paraître  la  pointe  du  jour^ 
ijue  les  trompctes  (/  les  tambours  averti^ 
rerit   de  prendre  les  armes;   0  ,  <£'«/«  co- 
mun  aeord  entre  les   Rois  &  Us  princi- 
paux Généraux  , /'Armée  Chreticnc/uf 
rangée  de  la  manière  qui  fuit.  Au  Cen- 
tre ,  ou  Corps  de  bataille  ,  êtoit  l'illuf- 
tre  Roi  de  Caftille   avec  fes   Troupes., 
qui  formaient  ,  pour  me  fervîr  dfs  ter- 
mes modernes  de  la  Guerre.,   i.   Batail-  I  aux  Diiies.  C'eft  par  ce  Z7ar  Ùtton  <]ite 
lens.  Le  premier  était  comandé  par  D.    la    Maifon    des   Welfi  -Efte^    Dues  de 
~    "       ■  ^rDB/wicfc ,  &c.  s'cU  perpétuée  en  ^Z- 
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ton  /T",  Guillaume  n'ofa  pas  dater  Tes 
Diplômes  des  années  du  Règi;e  de  (on 
Frère  :  mais  W.Scheid  opofe  à  cètc  mê- 
me date  celle  d'un  surre  Diplôme.  La 
voici.  Ces  chofes  ont  été  faites  l'An  de 
^Incarnation  du  Seigneur  mille  deux 
cens  VlIU.,  TndiPJon  XI  ^  Fréfidant  À 
la  Sainte  Esîlifc'  Romaine  le  PKpe  In- 
nocent ,  Règrant  le  SérêniJJrmc  Roi  det 
Romains  Otton  toujours  Àugujle...  Dc~ 
né  à_Limebouig  le  ï^'  des  Caiendci  de 
Septembre  fie  \^  d'Août;).  F.n  confe- 
quence  de  ceci,  M.5eAtfi<i  nev-^it,  dan« 
la  date  raporcée  par  Eecard ,  quHme 
faute  du  Notaire  ,  qui,  par  inatentiou, 
ne  l'écrivit  pas  entière  ;  &  ceLi  paroîc 
fort  probable.  Mais  cependant,  fi  l'on 
fait  une  obfervacion  échapéc*  à  M. 
Schcid^  la  concIiiTion  d'Eccard  eîl  au 
moins  très  vraifemblable.  Le  i,S 
d'Août  I20f>,  les  difgraces  d'Orfoi  lî'' 
êtoienc  abfoJnmenc  finies  ,  le  Roi  Phi- 
lippe ,  fon  concurrent ,  étant  mort  dô« 
l'année  précédente  i  20s»  &  lui-même 
étant  en  Italie  &  près  de  recevoir  la 
Courone  Impériale.  Ainfi  ,  \es  1  Diplô- 
mes n'ont  pas  été  faits  en  de  pareilles 
circonft;ai>ces  ;  &  la  Logique  ne  per- 
met pas  de  rien  conclure  de  la  data 
de  l'un  à  la  date  de  l'autre. 

Le  Duc  Guillaume  eut  pour  Femtrr 
Hélène  jtiUe  de  IValdémar  II ,  Roi  de 
Danemarc  ,  rnète  du  Due  Otton  l'En- 
fant. 

On  a  douré  fi  cère  PrinccfTe,  après 
la  mort  de  Ton  Mari,  fe  qualifioit  Du- 
ckeffe.  On  n'a  pas  affés  de  fes  DipiS- 
mes  pour  favoir  à  quoi  s'en  tenir  :  mais 
il  paroîc  certain  que  les  Sujets  du  Due 
Guillaume  lui  donoirnc  ce  titre.  C'eft 
re  nui  réfulte  d'un  Ade  de  Jean  ,  Abbé 
de  Saint-Michel  de  Lunebourg.,  dans  le- 
quel,  en  parlant  d'elle,  il  dit:  D'ami' 
nx  nofirx  DucIiiîTx-  Helen»  Ide  notre 
Dame  la  Ducheffe  Hélène  ) .  Cet  Ade  elt 
de  122^. 

Le  jeune  Duc  Otton ,  depuis  la  mort 
de  fon  Oncle,  eut  bien  des  démêlés 
avec  Frédéric  II  ^  jufqu'en  125  y  ,  que 
cet  Empereur  le  créa  Due  de  Brunfwiek 
&  de  Lunebourg  ;  &  lui  donn,  dans  f  ère 
qualité,  pour  lui  &  fes  Hoirs,  l'entrée 


Dicgnc  Lopet,  qui  avait  fous  lui  ^  eo- 
mt  pour  Co'oncls,  D.  Loup  0  D.  Tèdre 
fes  filt  ,  Z?.  Sanche  Fern.-ndet,  Infant 
de  Léon  ,  D.  Martin  Nunez ,  ou  Mu- 

5 nos,  de  Hinojofa  ,  D.  Iriijrode  Mcn- 
ofa,  /'Enfcijjne  de  Madrid,  &  pour 


lemagne. 

Otton  ,  Prince  fai^e  &  pénéreux ,  ne 
foneea  ooint  â  prohtcr  des  mûlheurs 
de  Frédéric  II  ^  !orfqu'/nnoc««r  ip^,  par 
la  plus  irré?;u!ière  de  toutes  les  Pro- 


rremier  Pcrte-F-n feigne,  Pierre  Aria»  .  cèdurei ,  eut  eu  la    hardieffe   de  dé- 
«i«  Tolède.  Z>.  Gonçale  Nuriei  de  Lara  '  pofft   ce  Prince.    Sollicité  très  ▼!»«• 

G  iy 
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fils  ,  &  à  d'autres  ^rinces  que  nous 
avions  apeUês  à  ccte  Cour.  Celui 
qui  conoit  tous  les  fecrets,  fait  aufjt 
que ,  laijfant  tout  pour  ne  pen- 
Jer  quà  fon  fen'ice  y  nous  cùons  a- 
lés ,  quand  le  cems  s'aprochoit  ,  à 
cète  ÀJjemhlée  en  efprh  de  charité  & 
de  grâce  5  que  nous  n'avions  dejein 
d'of enfer  perfone  ;  qw  nous  n'û- 
vions  conçu,  contre  qui  que  ce  fût , 
aucune  haine  ,  qui  pût  juftement  in- 
fpirer  des  doutes  à  notre  fujet ,  bien 
que ,  dans  ces  cantons ,  quelque  s-u^i 
eûjfent  extrémernent  ofcnfè L' Empire 
&  nous  i  &  que  nous  ne  voulions  pas 
nous  vanger  de  leurs  ofenfes  de  la 
manière  que  la  dignité  de  notre  Em- 
fiire  l'exigeait ,  &  que  nous  paroif- 
fions  le  vouloir  par  ce  le  dont  nous 
en  avions  été  afeciés  (i).  Au  con- 
traire, par  refpeÛ  pour  le  Sauveur , 
dont  p^us  avions  intent^ion  d*avan- 
cer  efficacement  L'Afairt ,  nous  vou- 
lions en  agir  à  leur  égard  avec  dou- 
ceur ,  &  faire  ce  que  nous  n^ aurions 
4ibfolument  point  fait ,  fi  nous  n'a- 
vions pas  été  poujfés  par  une  caufe 
fi  fainte  ,  6*  même  tresfainte.  Mais 
aujfitôt  que  nous  fonies  arivés  ,  nous 
avons  trouvé  chés  eux  des  querèles 
au  lieu  de  paix  ,  de  la  méchanceté 
au  lieu  de  bienveillance ,  en  forte 
que^  quelques  éforts  que  nous  fîjjions 
pour  agir  à  leur  égard  avec  douceur , 
nous  n'avons  pas  pu  les  détourner 
de  leur  mauvais  deffein.  Il  efl  donc 
arivé  par  là  que  ,  come  ils  ont  per- 
fifié  dans  leur  méchanceté ^  cète  Cour 
fi  célèbre,  convoquée  pour  une  chofe 
fi.  digne  ,  &  mérnc  très  digne  y  n'a 
pas  pu  fe  tenir  come  on  fauroit  du. 
En  quoi  Vatention  de  Votre  Saintecé 

fil  Je  ne  fuis  pas  fur  d'avoir  bien 
entendu  cet  endroit,  où  le  Latin  dit  : 
quorum  offenfat  nolebamus  talirer  vin- 
4icare  tJicut  Imperii  nojîri  digrûtas  exi- 
f^at  ,   6"  ojitnicbamui  etiam  in  a^edu. 


ROIS 


&   autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


O  heureuf*  impiété  ,  qtiiy  négligeant  pour 
le  falut  des  Cbietiens  U  rtfpcd  filial  , 
fe  vante  qu''clle  percera  un  Fère  expofjf 
aux  traits  dts  Barbares  I  O  pieufe  Im- 
piéii.mémoratle  à  jamaisylaquile  juge 
qu'on  doit  préférer  Vamour  de  Dieu  à 
Vamour  d''un  Pire  ;  &  qui  ,  par  le  con- 
feil  de  ce  Pire,  le  croit  méprifable  y  & 
ne  méritant  pas  ,  come  vieux,  d^être  ra- 
cheté d'aucun  prix  ! 

Je  puis  me  difpenfer  de  faire  fentir 
toute  l'indécence  &  toute  !a  fauîfeté 
de  ces  réHexions  admiratives  du  bon 
F-vique  Sicard.  Si  Pon  ne  vobloit  p,is 
If.  pardoner  aux  préjugés  d'un  fiécle, 
^^i^  la  Croifade  ctoic  regardée  come  la 
Bone-flluvre  par  excèlence  ,  on  auroic 
mnuv.:/fe  opinion  du  Coeu-,  &  même 
de  la  Religion  de  Sicard-  J'ai  dit ,  dan* 
V Art.  de  Guillaume  le  Vieux,  que  la 
conftance ,  difons  mieux,  Paparente 
férocité  de  Conrad  ne  pouvoir  avoir 
pour  motif  que  la  conoiifance  du  carac- 
tère de  Saladiny  le  piu3  généreux  &' le 
plus  humain  de  tous  les  Princes  ;  & 
par  conCéquenc  très  incapable  d'exé- 
cuter la  menace  qu'il  faifoir.  C'eft  à 
quoi  Pon  doit  s'en  tenir.  Reprenons 
la  fuite  du  récit  de  Sicard. 

Saladiil,  aprèi  avoir  affiégé  Tir  pen- 
dant  7  jours  ,  retourne  à  Aton  ;  &  fub. 
jugue  Napoli ,  Nazareth,  Capha  (ou 
Caiphas  y  Céfirée  dePaieftine,  Joppé, 
Aiore,  Gaze ,  Afcalon  &  les  autres  Pla^ 
ces  voifirtes  de  Jçrufakm  ,  qu'il  fubju- 
gua  de  même  par  une  reddition  tributai- 
re {a].  Il  purifij ,  fuivant  l'ufage  de  fd 
Loi,  le  Temple  du  Seigneur,  ça<  Z'ir- 
révérence  des  Chrétiens  avait  profané 
précldemment  ;  &  ,  Valant  purifié  ,  le 
garda.  Pour  le  .Sépulchre  du  Seigneur 

6'  Bethléem  ,  il  les  comit  à  la  "garde 
des  Siriens.  £>e  plus  ,  il  permit  à  plus  de 

100  mille  Chrétiens,  qu''il  avoit  fub~ 
jugués,  de  s''en  alcr  ;  &  les  fit  ejcornr 
;a/l/u'à  Tripoli  :  mais  ,  aiant  été  dé- 
pouillés par  ceux  de  Tripoli  &  ^'Ancio- 
che  ,  ils  entrèrent  ««Arménie  à  pied  6* 
dans  la  tnifere  j  6"  ,  s'ctant  répandus 
jufque  vers  Icouium  ,  ils  furent  y  en 
eonféqucnce  d''un  juûe  ju-::ement  de  Dieu, 
réduits  à  rien  par  la  rudité  y  le  froid  & 
la  faintf  en  punition  d'avoir  fouillé  Z'Hé- 
ritage  de  Dieu.  Cepend.tnt  faites  aten- 
tion  que  la  (  Vraie  )  Croix  fut  recouvrée 

(  a,)  Àltifque  locis  Jerufalem  a^gre- 
gatisy  eum  deditione  tribut  aria  jub'ju- 
gavit.  La  fuite  du  Difcour*  demande  là 
quam  au  lieu  de  cum. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


lOJ 


P  R  I Pf  C  E  S   contemporains. 

c  }n:ndoit  le  fécond,  dam  lequel  étaient 
Hegiraens   des  4  Ordres  Milicaires 
:.  leurs  Grands-Maitrc'S,  &  les  Ban- 
.  de  Cuenca,  d'Huèce,  d'Alarcon, 
6-  dTc.'cs.  A  U  tête  du  troifième  itoit 
D.  Roderic  Diaz  de  los  Camèros ,  a- 
€o-npa§né  de  D.   Alvar,   fon  frère-,    de 
D.  Gomez  Pcrei/'Aftonen  ,  de  D.  Cîr.r- 
c:e  Orctonei ,  &  de  D.  Jean  Go:  calez 
dTfero.  Lk  itolent  l^s  Bandes  de  S>  inc- 
Enéne  de  Gormas>  d'Aîmazan  ^d'Ay!- 
lon  ,  d'Atierç?.  ,  fi*  de  Mèdina-Cèli.  Le 
Rci  D.  hMcnfe -ivoit  pris  le  comande- 
-rnt   du  quatrième  ^   &  avcit  avec  lui 
-S  les  rrclat5,*£).  Gonçaîe  Rodriauci 
:or. ,  D.  Roderic  , /on  frhe ,  £?.  Ro- 
c  .:\c  rérex  de  Villalobos  ,   D.   Suéro 
T:'i!eî  ,  D.  Ferdinand  Garcie,  Seigneur 
Lcor.ris,  ^  pour  Premier  Porre-Énfei- 
gne  D.  Alvnr  Nuliei  de  L^r^.  Ce  der- 
rier  Bataillon  êtoit  eompofé  des  Bandes 
de  Va.MadoIid,de  Médina-del-Campo, 
d'CImédo,  d'Arévalo,  &  de  Tolède. 
On    avait    lai  (fi  fur  la  frontières   les 
autres   Bandes.    Le  valeureux    Roi  de 
Kavarre  avoir  l'yitle  droite  ,  où  étaient 
D.  Aîmoravid,  D.  Pèdre  Marti:iez  de 
Lcre,  D.  Pcdre  G.irrie,  &  D.Gomei 
Garcie  ,  fan  Porte- En fei gne  ,  avec  les 
Bandes  de  Soria  ,  de  Séèovie,  &  d'A- 
Tila,  /'Archevêque  de  Narbone,  Thi- 
baut Blacon  ,    un  autre  Régiment  de 
Chcraîieri  Galiciens  &  Portugais  ,   & 
ieaue»up  d''au'res  Volontaire-.  Il  y  a- 
voit  à  la  gauche  le  glorieux  Roi  d'Ara- 
yon  ,  avec  D.  Sanche  ,  Comte  de  Rouf- 
r!on  ^  6r  D.  Nurie  Sancbez  ,  fon  fit  , 
/'.  Garcie  Ximène,  D.  XiiMcne  Cnro- 
.    1 ,  2>.  Az:iard  Par-'o,  D.  Artald  Fo!c, 
D.  PcJre   M<!za  ,  U  Comte   </'Ampu- 
riaj,  D.  Goilianme  de  Cardone,  D. 
GutHaume  de   Ccrvera ,    &    beaucoup 
d^aurres  Seigneurs»  avec  les  feules  Trou- 
pes Aragonoifes.  yoiei  cornent  Maho- 
met rangea /on  Armée.  Au  Centre  &  aux 
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Ailes  de  tros  Bataillons  d'Inf.Ti.teiie  5-    principalement   du  prix  aux  ir 
de  C,T.  .n!erie  , /^/li  que  je  puifft  marquer    recherches  du  célèbre  leitnr/r. 


le*  places  qu'cetipoient  les  Africains  & 
les  Efiiaenolt.  Derrière  êtoit  un  cercle 
fermé  partout  par  des  chaînes  de  fer  ; 
&  Mahomet  d»na  la  garde  de  ce  pofle 
important  aux  Mahonttans/*i;>/ai  *ra- 
■♦«  ,  tant  J'Infanttrie  que  de  Cavale- 
rie ,  lefquels  étoient  jî  ferrés  ,  qu''il  fem- 
Hoit  qu^on  ne  pût  jamais  s'*y  fjire  jour. 
Dans  le  milieu  ,  «/o/<  Mahoiret,  v/fu 
d'une  Robe  Ires  riche,  tenant  d^tflte  main 
/'Alcoran  ,  qui  efl  le  Litre  de  la  L'u 
Jklufulmane,  O  de  l'autre  un  Sobre.  Tout 
{tant  ainfi  difpefé  ;  on  n^eut  pas  pluf.'-t 

ioné  la  charge  ,  que  D.  Dicgue  Lopez  de 
iaro  /o/iJu  fur  Ut  Idahôcuécân*  avec 


ment  par  ce  Pape  d'acepter  la  Courone 
de  Ccmanie  &  de  l'Empire  ,  il  refiifa  de 
fe  déshonorer  &  de  fê  rendre  coupa- 
ble de  Félonie  pour  latisFaire  l'avide 
ambition  d'un  Toncife  ,  qui  ne  fongeoie 
qu'à  s'agrandir  fans  aucun  fcrupule  fur 
le  choix  des  moiens. 

U  ne  me  reite  plus  qu'à   m'aquiter 
de  la  promeffe  ,  que  j'ai  faire  plus  hauc 
de  f.iire  conoître  l'Ouvrage,   qui  m'a. 
prêté  l'érudition  donc  je  me  fuis  paré 
dans  cetw<rf.  dei'uis  que  j'ai  comen<ié 
de  parlée  du  Duc  Henri.  Vuici  fon  Titre. 
Origines  Guelphica:,  quib:ts  potentif' 
fimee.  \ientis   exordia  ,   ma^niludo -,  va- 
riaque  fortunaufque  ad  Otwnem^quem 
vuLgo  Puerum  dicunt,  primumBianCwi' 
cenfuim    &   Luneburgenfuim    Duceni  , 
ex  (tqualium   Scriptorum  Teftimoniis  , 
Inftrumencis  publicis  ,  Scacuis  ,  Lapidi- 
bus,  Gemmis  ,  SigiUis,  Kumis,a/iii- 
que  ^îonunlentis  fuperflitibus  deducun- 
tur  ^  tt  in  compendio  exhibentur  ,,  Opus 
prxeunte    Dm.    Godofredo    Guillehno 
Leibnitio,  fiylo  Dm.  Johannis  Eccar- 
di  literis  confignatum  ,  novts  Probatio- 
nibus  inftruHum  ,    variifque  perneceffa- 
riis  Animadverfionibus  eapgatumy  jam 
vero  in  lueem  emifjum  à  Chriftiano  Lu- 
dovico  Sciieid,  J.  C.  Serenifftma.  Fami- 
hx  GuelHcx  H  fcribenda  Hiftoria.  //a- 
novre  ;  1 7  )•  O  T.  I  ;    1 7  f  l  T.   II  ;    I  ?  f  2 
T.  IIl,&   17)3  T.  IV.  Ce  Livre,  exé- 
cuté très  bien  avec  beaucoup  de  dépen- 
ie  ,  ofre  une  multitude  prodigieufe  de 
Mouumens  de  toure  efpèce  ,  entre  au- 
tre des  modèles  de  l'Ecriture  des  difè- 
rens  ttms,  très  bien  gravés  d'après  les 
Chartes  originales.    L'Ouvrage   eft  en 
lui-même  bien  digéré  :  mais  fon    Rc- 
da(fleur   Jean  Eccard.,  Home  très  fa- 
vant ,  Cil   fouvent  peu  jufte  dans  fea 
raifonemcns,   &  quelquefois  malheu- 
reux dans  f<^!i  conjedures.  Ce  font  le» 
Remarques  de   M.  Scheid ,  qui  donenc 
imenfes 
^.  Ces  Re^ 


marques  (ont  le  fruit  d'une  érudition 
très  vafte,  qu'une  Logique  exaiîle  a  fa 
mètre  en  œuvre.  En  rend-inr  ît  l'Editeur 
cète  ju<tice,  que  je  li'i  dois,  j'ofe  n'ê- 
tre pas  en  tout  de  Ton  avis,  parceque 
le  pats  de  la  Conjetflure  eft  un  pals  de 
Liberté. 

ARIALD  ,  Prêtre  ;  CONSTAN^ 
TIN  l'Africain  ;  ATTON  ,  ou  HAT- 
TON  ,  ou  HEITON  •■,  JEAN ,  Mé. 
decin;  fJERRE  y  Diacre,  fleurif- 
fansvers  1050  :  ODERISEI,  Ak- 
bé  du  Mont  Caffln  y  &  P, être  Car- 
dinal de  l'Eglife  Romaine  f  mort  en 
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poura  facilement  remarquer  combien 
pieu  lui-même  ,  de  i'Afaire  duquel 
il  s*a^iJfoity  efi  grièvement  ofenfa,  6* 
combien  on  a  fait  tort  à  l'honcurde 
la  Sainte  Eglife  Romaine,  au  nôtre , 
&  à  celui  de  l'Empire.  Certe  ,  Trcs 
Heureux  Père,  quoique  nous  eujfions 
pu  jufqu'à  prtjent  &  que  nous  puif- 
fions  encore  tirer  une  jufle  vangean- 
ce  de  tant  &deji  grandes  injures , 
nous  ne  voulons  6*  ne  devons  pas 
la  préférer  à  VAfaire  de  la  Rédem- 
ption (  1  )  ,  dont  nous  avons  cru  de- 
voir nous  charger^  &  que  nous  afpi- 
ronsy  avec  un  dejlr  ardent,  à  con- 
duire à  fa  fin  ;  corne  nous  nous  pro- 
pofons  de  plus  de  fuivre  l'exemple 
de  celui  ,  qui  ,  fubijfant  pour  nous 
une  mon  temporèle,  a  foufert patiem- 
ment Us  injures  ;  &  ,  corne  nous  a- 
vons  la  plus  pleine  confiance  en  vo- 
tre bonté  y  nous  avons  jugé  devoir 
remitre  à  votre  difpofition  ,  à  votre 
volonté  y  &  à  celle  de  vos  vénéra- 
bles frères  les  Cardinaux  le  difé- 
rend,  que  nons  avons  avec  ces  Lom- 
barde ,  en  vous  ajfurant  que  nous 
ratifierons  &  que  nous  confirmerons 
tout  ce  que  votre  prudence  aura  déci- 
dé devoir  être  fait  à  l'avenir.  Cèce 
Lètre  embaralFc  Honorius.  L'imérêc 
de  la  Croifade,  qu'il  faifoir  prêcher 
de  toutes  parts  avec  plus  de  vivaci- 
té que  jamais,  vouloit  qu'il  rétablît 
l'union  entre  l'Empereur  Se  lesCon- 
fédérés  de  Lombardie  :  mais  Tinté- 
rêt  de  la  Cour  de  Rome  ne  vouloit 
pas  que  cère  union  fût  lî  bien  ci- 
mentée ,  qu'il  en  réfultât  des  oblta- 
cies  à  fes  projets.  Honorius  &  fes 
Cardinaux  craignoient  donc  de  le 
charger  du  rôle  d'Arbitres,  qu'il 

(  I  )  Il  nome  ainfi  !a  Croifadt ,  dont 
t]  avoit  promis  d'être,  parcequ'il  s'agif- 
fbit  de  recouvrer  les  lieux  ,  que  le  Ré- 
démpttur  avoir  fandifféi  par  fa  prc- 
feoct. 
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par  rEiiipereiir  Héraclius:  mais  qu'en- 
fuite ^  fous  le  mime  Héraclius,  les  Ma- 
liomtrans  s'emparïrent  de  JérufaJemj 
&  qu''àvrifent  l.z  Vraie  Croix  eft  per~ 
due /ouile?uv\avche  KéracHiîs;  en  ou- 
tre que  Jérulhîem  ,  recouvrée  fotis  un 
Pape  Urbain  [a)^efi  de  nouveau  fub_~ 
juguée  foui  un  Pape  Urbain  {b).  rtn^ 
dant  ce  tems  ,  le  magnanime  Conrad  de 
Monci-errac,  Seigneur  de  Tir,  avolt 
remporté  fur  mer  a  viRoires  j  &  prii  , 
avec  le  fecours  des  Pifans  ,  quelques  Ga- 
lères &  quelques  Va'fjeaux  ,  qu''il  avoit 
fait  courageufement  fortir  du  Porc  d'A- 
con,  &  dont  il  s''ètoit  emparé  plus  cou- 
ragcufemeot  encore  ;  &  pourvu  fufifam- 
ment  de  vivres  fes  Citoiens.  De  plus  ,  // 
avoit  fait  eonfiruire  une  très  forte  B:ir- 
bacane  ,  pour  recevoir  les  ataqnes  de 
l'Ennemi  viâloricux  .S:i\:idînvint  donc  au 
mois  de  Novembre  affiéger  Tir  une  féconde 
fois:  mais,  au  comencement  d'une  nuit 
{e  )^il  tomba  4.0  coudées  des  murs  de  la 
Barbacane.  C'efi  pourquoi  les  Tiriens 
eurent  une  très  grande  peur^  en  fe  ref- 
fouvenant  de  Jéricho  (  d  ).  Mais  le  Mar- 
quis ne  s'endormit  pas.  Il  emplois  les  Ho- 
mes O  les  Femmes  à  tranfporter  Us  pier- 
res (f  le  fable  }  &  ,  le  lendemain  ,  le 
mur  fut  réparé  par  les  Maffcns.  Le  Mar- 
quis' envola  les  Pifans  à  Acon  ;  &  fit 
monter  les  Femmes  en  habit  d'Homes  fur 
les  murailles  ,  afin  que  la  Ville  parût 
remplie  de  Dé fenfeurs.  Les  Pifans  revin- 
rent viHorieux  ,  amenant  2  Navires  char- 
gés. Saladin  ataqua  la  Ville  par  mer  & 
terre  ;  &  comi  il  penfoit  que  le  Marqui» 
6»  les  Pifans  avaient  dtfjein  de  s'enfuir^ 
il  chargea  furtout  fes  Galires  de  faire 
bone  garde.  Il  y  en  eut  \  de  prifes .,  Uf- 
queles  étaient  chargées  de  Perfones  no- 
bles, de  Princes,  d'armes^  &  de  vivres;  ce 
qui  fut  caufe  ^«^Saiadin,  pénétré  de  dou- 
leur ,  s^atacha  fur  terre  à  la  Barbacane, 
fataquant  avec  des  Pierriers,  des  Man- 
e.ines  (  «  ),  des  Carres  (/) ,  des  Javelots  , 
des  Flèches  &  des  Dards  ;  &  le  Marquis  , 
fe  trouvant  trop  preJJ'ê,  rapella  ceux  qui 

f  a  )   Urbain  IL 

(b}   Urbain  IV. 

{€}  Sed  &■  r.ofle  perventente.  J^a.voiiS 
mon  ignorance.  Je  n'entens  pas  cète 
Expreflion.  J'ai  die, ce  que  j'ai  pit. 

{dt  On  fait  queles  murs  de  Jéricho 
tombèrent  miracuîeufement ,  &  que 
Jofué  prit  ]a  Ville. 

(  <  )  Efpèce  de  Machines  de  guerre 
pour  les  Sièges. 

{fi  Autre  Machine  du  même  genre. 
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D.  Lonp  ,  fon  fi'.s ,  Tlnfant  V.  Sanche 
Ectnandci,  &  rJ.  Martin  Nisrifi  de  Hi- 
no)of.i.    ii§  furent  luui  reçus  arec  in- 
trcfidité  par  Us  Maiiomècans  du  Cen- 
tre.  Au  mime  infant  y  les  Navarrois  & 
Us  Araf  onois,  qui  formoitnc  Us  Flancs, 
t^ibran'.ertnt  ^  &  la   0atixiiU  devint  gé- 
ncrale.  On  cotnbatit  de  part  &  d'aucre  \ 
«vtc    la    dernière    opiniâtreté.   Q^uoigue  ; 
U  Corps  de  barail!e<le  l'Arniee  Chre- 
tièr.s  enfonçât  d'' abord  celui  da  Mabo-i 
metsns,  ce  dernier  fut  Jecouru  par  uni 
yî  %rand  nombre  de  Troupes.,  que  lèpre. 
mur  fut  contraint  de  plier  a  fon   tour, 
de  lâcher  pied  ^  &  Je  perdre  le  terrain 
qu'a  aroit  gagné.  Q^uelt}uts  Chrétiens 
même  prirent  la  fuite  :  mais   il   ne  s'^ea 
trouva    parmi  eux  aucun  de  nom.  A  la 
rue  de  ce  dé/ordre  y  le  Roi  D.  Alfonfe 
voulut  fe  jeter  dans  4a  mêlée.,  avec  tout 
fon   monde  ,  pour  réparer  cet  échec  ^di- 
fmt  à  D.  Ro.lt-ric  ,  Archevêque;  de  Tô- 
le,  <4  (t^ue  le  tems  étoit  venu^  où  il 
■  'faloit  mourir  glorieufement  î>.i.'Arche- 
véque,  &  D.  rcidiiiandGarcie,  Général 
trét  expérimenté,  U  retinrent i  O  lui  ripré- 
fenthent  ,  (i  Q^ueles  renforts  doivent  s'en- 
>>  voier  avec   prudence    Cr    modération  , 
f}  conformément  au  befoin  ,  afin    qu''ils 
yi  foient  utiles  t*.  Ainjiy  U  KO'  fit  avan- 
cer D.  Gonç.nle    Rodrigue?     Giron    & 
fon  Frire  f  avec  quelques   Régrmers  &\ 
quelques   Bandes,   du  nombre" defguèlei] 
itoit  celle  de  Tolède,  où  étoient  Demi-  ' 
nique  Pafthal,  Chanoine  de  cUe  E.eiire,  j 
avec  le  Guidon  île  l'Archevêque,  &  D. 
Alvar  Kor.ez  de  Lara  ,  avec  /'Eteudarc 
Roial  ,  qui  portait  fJmaze  de  N.  5.  Jé- 
luv  Chr  It  &  celle  de  fa  S  Antt  Mère.  Ce- 
pendant les  Inhdcles   mortroient  beau- 
coup   d'opiniâtreté  ^    de    même   que   le* 
Chrétiens  qui  étoient  aux  Ailes.  Mais  , 
dès  que  Gonç^lr  Rodriguez  eût  pénétré 
avec  /'Eteiidart  Sacré  jufqu'au  terrain 
du  Centre  que  Us  Croifès  avaient  pcrdu^  \ 
il  chargea  les  Ennemis  avec  tant  d'im-  I 
féiuofité  ,  que  ceux-ci  eomeneïrent  à  re-  \ 
cuUr.    Ct  qui  ne  contribua  pas  peu  à  cet  ! 
avantage  ,  ce  furent  Ut  éforts  ,  que  firent  \ 
/«»  1  Rois,  qui  étoient  aux  Flancs, /i^r  la  \ 
nouvéie  du  danger  où  étoit  le   Centre.  ' 
Votant  donc  que  la  confufion  fe  m'etoit  ', 
farmi  Us  Maliométans  ,  fans  que  les  cris  '■ 
de  Uurs  Généraux  &  les  ordres  de  Mah(v 
met  pùjjtne   Us   aréter  ^   les  Chrrtiei-s 
reprirent  eowrage  ,  &  firent  des  prodiges 
de  valeur^  pour  obtenir  la  viHoire.  Toit' 
te   TArmée    ennemie  fut  mife  en    dé- 
route ,  de  forte  que  Ut  Bataillon.;  Chré- 
tien» ^aj/j^/tn/  le  Cercle  déchaînes, 
cù  il  falut  eombatre  de  nouveau  ,  fi*  «• 
rce  un  nouvel  acharnemtntf  parceque  Ut 


SAVAN5   &  ILLUSTRES, 
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MO,-:   ALFANE   //,    Archevêque 
de^Salcrnc .,  mort   en    ïo^6:  AL->- 
BÉRiC^  Pîacre- Cardinal  de  VE- 
glife   Romaine  i    &    BENOn\  dit 
awflî    IVAÎFRE^   ou    IVAUFRE, 
tieu;iffans   dans    le    même  tems  : 
Paul  y  le  Grammaïijen  ^  fleurif- 
laor  vers  i  1 00  :  ALBÈtilC  de  Cam- 
panie ,  vivant  en  1  i  :  r  :  GUI ,  Prê^ 
tre;  RO BOAS  ^00  NOSOASyDia. 
cre\  RAINALD,  Soàdiacre  \  FIER- 
REySoûdiacre  Je  l'EgUfe  Romaine^ 
GREGOIRE,  Evoque  de  Tcrr.icine  t 
&  GREGOIRE,  Evêque  Je  Sinueffcy 
Heuriffans  de  1120a  i  i  50  ;  PAN- 
DULF,  Prêtre-Cardinal  Je  VE^li^e. 
Romaine,  puis£vegue  d'Ofiie^  more 
en  1 1 5-1  :  JEAN  de   Tivoli  ,  t^-iort 
avant  i  i  37  ;  PIERRE- DIACRE., 
Bibliothécaire  du  Mont-Caffin^  more 
après    1140:  RICHARD  DEGLl 
ANNIBALDESCHI,  Abbé  du  Mont- 
Caffin,  Se  Archidiacre-Cardinal  de 
VEglife  Romaine.,   mort  en  IZ74. 
BERNARD  AYGLIER  y  ou  DES- 
'  AYGLIERSy  Abbé  de  Ltrins ,  puis 
du  Mont-Cafjln  ,  &c  Cardinal  de  /'£- 
glife  Romaine^  mort  en  izS^Stous 
Savans  &  Illuftres.,  apparcenans  au 
Monaflire  du  Alont-Caffln. 
Je  rapelle  dans  cet  Article.,  &  fe  n'en 
fais  point  d'excufe  ,  que!qu«-s.  Perfona- 
ges  ,  dont  j'ai  dt'ja  dit  quelque  chofe 
ai:x  Savans  &  Ulufires  des  lil*  &  IV» 
Vol.  ,  &  d'autres,    qui   devroient  s'y 
tiouver.  Pour  tous  celix  que  je  viens 
d'anoncer,   je   ne  ferai  que   traduire 
quelques   Chapitres  du    petit  Ouvrage 
de  Pierre-Diacre  fur  les  Homes  Ulufires 
du  Mont-Caffxn  ;  &  f  y  joindrai  les  Re- 
marques ,  {o\t  entières.  Toit  en  partie, 
dont  quelques-uns  fe  trouvent  enrichi» 
par  JeanBatifle  Mari,  Romain  ,  &  Cha- 
noine   de   Saint-Ange  au  Marché   aux 
Poiffont  kRomcy  lequel  fit,  k  premier, 
en  i6f  f  ,  imprimer  enu  cQte  Ville  cet 
Ouvrage  fur  un   Mft.  de  ia  Bibliothèque 
Barberine  ^  en  y  joignant  un  S«//j/éffi«nf 
compofi-  uar  D  Placide.,  Romain)  Moi- 
ne ,  6t  Diacre  du  Mont  Caffin.  Je  n'em- 
prunterai  que   2  Articles  à  ce  Suplé- 
ment.    Ce  feront   ceux  de  Richard  de 
gli  Annibaldefchi  ,  &  de  Bernard  Ay- 
glier.  Comen^ons  par  écouter  Pierre- 
Diatre. 

CHAPITRE  XXn.  Aria!d,  Prêtre  du 
Mont  Caflin,(r'f/-f vif  <yi^£/y«<j Traités,  «» 
Siile  élégant.  Il  vécut  dans  le  même  tetnê 
ffu'Albénc. 

REMARQUE  de  Mari.  Ariald  flttté 
rit  i*am  ibSu. 
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leur  atoit  dificile  de  bien  r^]h~i 
&,pour  s'en  exemter,  ils  paroiffent 
craindre  que  l'Empereur  ne  veuille 
pas  s'en  tenir  à  ce  qu'ils  pouroienr 
décider.  Frédéric  ,  pour  écarter  cè- 
te  crainte,  écrie  de  Foggia ,  le  17 
de  Novembre  ^  une  Lkre  au  Pap'- 
en  ces  termes  [i).  Il  a  plu  à  Votre 
Béatitude  de  nous  répondre  ,  par  le 
iTénérable  Archevêque  de  Tir,  Chan- 
celier du  Ro'iaume  de  Jérufdem  & 
par  le  Frère  Herman  ,  Maître  de  la 
Mai/on  de  hôpital  des  Teutoni- 
ques  ,  nos  chers  amis  &  féaux  ,  au 
Jujet  de  la  reconciliation  des  Lom- 
bards à  faire  par  la  médiation  de 
votre  prudence  ,  au: il  avait  paru  à 
Votre  Apoftolat^  à  tous  vosFrères, 
que  nous  vous  avions  chargés  d'un 
jardeau  qu'il  e/î  impofiblc  de  por- 
ter, parceque  vous  prendnés  fp écla- 
tement fur  vous  &  fur  la  fainte  E- 
glife  Romaine  le  fait  dont  il  s'agit. 
Et  parcequ'il  pouroit  paroitre  dou- 
teux à  quelques-uns ,  fi,  par  la  fuite, 
nous  ne  voudrions  peut-être  pas  ne 
point  tenir  ce  que  nous  promètons  à 
préfent  fur  cela  ,  nous  prenons  à 
témoin  celui  qui  fouille  dans  lefecret 
des  Cœurs  ,  qui  conoît  toutes  chofes 
avant  qu'elles  foient,  que  ce  que  nous 
faifons ,  c'efi  dans  la  pureté  de  la 
bone-foi,  6*  que  nous  vous  avons  re- 
mis cète  Afaire  dans  la  droiture  de 
notre  cœur.  Et  y  corne  la  fainte  Mère 
■^g^^fi  ,  ai-nfi  que  nous  le  favons  ,  a 
toujours  été  foigneufe  de  notre  ho- 
neur  ,  elle  doit  agir  pour  nous  en  ce 
point  avec  d'autant  plus  de  d'effica- 
ce^^ qu'elle  voit  que  nous  faifons 
fpéclalemeut  pour  Dieu  ce  que  nous 
faifons  à  cète  ocafion.  Ainfi ,  nous 
vous  remet ons  cète  Afaire  une  fécon- 
de fois  ,  avec  une  entière  confiance  , 
corne  nous  avons  déjà  fait ,  6*  corne 

{1  \  Le  Rinalii  la  raporce  ,  ibid.  N. 
aj  oc   ZA.. 
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venaient  de  remporter  la  vldoîre  fur  mer', 
&-,  combatant  fur  terre,  il  fit  perdre  beau- 
coup de  viov.de  aux  Sirafins  ,  fans  en. 
perdre  des  ficns.  Saladin,  voïant  donc 
que  la  guerre  ne  tournait  pas  fur  mer  à 
Ion  avantage.,  ordona  que  l'an  menât  ^ 
Galères  à  Bérice.  Les  Chrétiens  les  pour- 
fuivirentfi.  vivement  ,  (jue  Saladin  en  fit 
brûler  8  avec  le  Feu  Greseois  mém-*'  qu''el- 
les  portaient  (a  );  &  la  neuvième  fe  brifa. 
contrela  côte  deS\Aon.  D Armée  navaU 
de  Saladin  étant  donc  ainfi  détruite  ;  ce 
Prince,  voiant  qu'il  ne  pouvait  pas  réuffir 
au  fiége  ,  brûla  toutes  fes  Machines',  (f 
leva  le  Jîcge  la  veille  des  Calendes  de 
Janvier  ;  &  ,  pour  marque  de  fa.  douleur^ 
il  fit  couper  la  queue  au  Cheval  ,  qu'il 
avoir  coutume  de  monter  ,  afin  d''animer 
les  fient  à  vanger  fan  injure. 

_  Ainfi  ,  le  fiége  de  Tir  fuc  levé  le  der- 
nier de  Décembre  11S7,  ou  le  I  de 
Janvier  1 1  88  ;  &,  corne  Bernard  le  Tri- 
forier  dit  que  ce  fuc  pendant  la  nnic 
que  Saladin  ic  retira  ,  la  levée  du  fiége 
apartient  aux  z  a'.:nées  ;  c'eft-à-dire 
qu'elle  fe  fit  la  nuit  du  5 1  de  Décem- 
bre iiS7>  ou  I    de  Janvier  iiSS. 

Benvenuio  ,  co!.  3î7  ,  place  au  tems 
du  fiése  de  Tir  un  petic  fait,  qui  doic 
être  poftérieur  ,  &  qu'il  raporte  ,  dans 
les  mêmes  termes  Latins  ,  qu'il  l'a 
trouvé  dans  un  Auteur,  qu'il  ne  nonje 
pas.  Voici  donc  ce  que  cet  Auteur  dit. 

Saindin  ,  Roi  des  ^arafins  ,  voiant  U 
Roi  Conrad  de  Moncferrat  profpérer 
grandement  dans  le  Roïnume  de'jéru- 
faiem  ,  veut  effaïer  en  cite  manière  de  le 
tromper.  Ce  Conrad  êtoit  libéral  outre 
msfure  ,  &  fat  fait  fur  tout  de  grands  & 
précieux  dons.  Le  Roi  Saladin  lui  en- 
voie une  Ambajfade  folemnèle  avec  de 
très  riches  joïaux  ,  entre  lefquels  êtoit  un. 
Gobelet  d'une  feule  pierre  précUufe  d^une 
valeur  d*  d'une  beauté  infinie.  Saladin 
difoit  :  II  ne  gardera,  p'as  ce  ;^obelec 
pour  lui,  car  il  fait  gloire  de  faire  de 
riches  préfens  ;  &  irne  le  peut  donsr 
qu'à  un  feul.  Par  kl,  fes  autres  Princes, 
inouiTés  par  l'envie,  cauferont  à  ce  fu- 
jec  quelque  trouble,  &  chercheront  à 
lui  doner  la  more.  Or  le  Roi  Conrad  , 
aiant  reçu  les  Joiaux  &■  le  Gobelet ,  Sr 
voiant  la  valeur  &  la  beauté  de  celui- 
ci,  s'imagina  tout  d^ abord  pourquoi   le 

(a)  Igné  proprio  Saladinus  camburi 
fecit  agiefli.  Par  tout,  où  l'Auteur  venc 
parler  du  Feu  Grégeois,  î!  fe  fert  tou- 
jours de  cète  dénominacion  d'/jaù 
asreflis. 
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Barbares,  qui  gardaient  et  pofte^  étoier.t 
des  plus  yjillans.  UAAion  fut  des  plus 
\iyes  :  mais  itj  Navairois  ,  qui  avaient 
k  leur  tête  leur  valeureux  Roi  D.  Saii- 
che  ,  furent  les  premiers  ,  qui  forcirent 
la  barrière  j  rompant  les  Chaînes  ,  & 
jetant  a  leur*  pieds  tous  les  InHdèles, 
qui  QSÎrcnt  fe  prtfencer  devant  eux.  Par- 
mi les  Caftilians,  le  premier  ^  qui  paffa 
au  de  là  de  tèce  baricade^fut  D.  Alv.ir 
Nohez  de  Lara.  Il  fauta  de  Vautre  côii 
avec  fon  cheval  j  ^  ^  aiant  été  fuivi  par 
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d'autres,    ils    écartèrent  les   Inridcles; 
&  procurèrent  aux  Chrétiens  la  facilite 
de  rompre  Les    cbaiiîes  )  O  d'ouvrir  un 
paffage  pour  l^lafànteiie  if  la  Cavale- 
rie. D.  rèJic,  Roi  d'Aragon,  ne  fut 
pas  un  de  ceux  qui  ir.cntrèreni  le  moins 
d''ardeiir  en  tue  ocaficn.  Mahomet ,  re- 
aonoiJJ'ant  er.fn  q.e  la  vifloire  fe  déclc 
roit  pour  les  Chrétiens,  s'' enfuit  en  gran- 
de  diligence  ,  aeompagnc  feulement   de 
quelquei-uns  des  fiens  ,  àlafoUieitation 
de  Zéit ,  fon  frère.  Au   même    infiant  , 
les  CtOit'é»  fe  rendirent  maîtres  de  toute 
la  Barrière;  6*  majjda'crcnt  un  nombre 
prodigieux  <i']ntidc!cs  ,  mitant  tous  les 
autres    dans    un    difordre  a  freux.  Pour 
rendre  la   viSoire    plus    complet:  ,   les 
Chtetieat  pourfuivirent  les  Fuiards  juf- 
qu''à  3  ou  ^lieues  ^  &  en  firent  un  horrible 
maffaire.  La  nuit  feule  mit  fin  au  car- 
mage  i  Cf  les  obligea  de  retourner  join- 
dre le  gros  de  t* Armée  ,  qui  s'êtoit  em- 
parée du  terrain^  oiiles  Ennetuis  avaient 
eampé.  .  .  .  On  recueillit,  le  jour  fuivant^ 
les  dépouilles  ,j   jui  furent  très   cor.fidi- 
rables  &   tris   mlus  ^  malgré  et  que  les 
fimples   Soldets    pouvaient  avoir  pillé ^ 
pendant  la  nuit ,  pour  fat^sfaiie  leur  eu- 
pidité.    D.  Dicgue  Lc>pei   les    diflribua 
entre  les  Navarroi»  v  les  Aragooois, 
laifjint  feulement  au  Roi  de  Caftille  fi- 
aux  fiens  la  gloire  d*avoir  vaincu.  Cite 
bataille  fut  miraculeufe,  par  les  circon 
fanées  dont  elle  fut   aeompagnée.    Près 
de  zoo  mille  iAzhomiitàns perdirent  la 
vie,  fuivant  le  témoignage  du  même  Roi 
Z?.  Alfonfc  dans  quelques   Privilèges, 
quoique.)  du  côté  des  Chrétiens,  il  ne 
périt  que   t  f  mi  le  Homes  dans  le  com- 
bat ,  £/   !  f  O  pendant  tout  le  court  de  la 
Campagne  .,  parceqi.e  les  Mahomécans 
étaient  armés  à  la  légirey(/  que  la  Cliw  - 
tiens  avaient  de  bones  cuirafjés.  AuJJl- 
tot   que  le  Bataillon  du  Roi  Alfo   (c /< 
fut  avancé   avec  l'Etendart ,   fur  lequel 
Notre    Seigneur    (f   fa  Sainte  Mire  é- 
toient    répréf entés  ^    le   défordre   fe  mit 
dans  le  Corps  de  Bataille  des  Ir.hdclc*, 

Îui  avaient  fait  lâcher  pied  aux  Croi- 
es. D.  Dominique  TalcbaJ  «  qui  por- 


L^Albérie-,  nomé-là  par  Pierre-Dia- 
cre ,  eft  le  premier  de  ce  nom  ,  duquel 
il  fera  parlé  plus  bas. 

CH.   XXIIL  Conftar.tin   l'Africain, 
Moine  du  même  Monaftcre,  très  plei~ 
nement    injiruit  des   Matières   Phiîofo- 
•,'hiques  ,  le  Maître  de  l'Orient  &  de 
'Occident,  &  brillant  corne  un  nouvel 
Hii'pocrate,  quica  Carchage  , /a  Ville 
natale ,  pour  aler  à  Babilon^'  aprcndre 
à  fond  la  Grammaire ,  la  ûiaie<fliqi!e, 
la  rhifique,  /a  Géométrie,  /'Arithmé- 
tique,   la   Mathématique,    rAfttono- 
mie  ,  la  Nécromautie  ,  la  Miifique  ,  & 
la  PhifKHie  des  Chaldéens  ,   des  Ara- 
bes, des  Perfans,  &  des  Sarafins.   Il 
paffa  de  là  dans  les  Indes.  //  i'_y  fit  in~ 
Jtruire  des  Sciences  ,  qu'on  y  enfeignoit  ; 
&  ,  lorfqu'^il  y  fut  tris  habile  ,  il  ala  en. 
Ethiopie,  étudier  fous  i«i  Sa»ans  Ethio- 
piens; 6",  s''ctant  abondamment  rempli 
de  leurs  leçons  ,  il  partit  pour  TEgipte  ; 
&  là  s''inflruijit  en  plein  de  tous  les  Arts 
des  Eeipciens.  Aiant  emploie  59  ans  à 
ces  Etudes  ,  il  retourna  dans  fa  patrie  ; 
mais  les  Africains  ,  le  volant  ainfipUin 
de  toutes  les  Sciences  des  autres  iVa- 


tions.,  refolurent  de  le  tuer.  En  aiant  eu 
conoifjance  ,  il  s''embarqua  fecrètement  $ 
vint  à  Salerne  ;  6*  s'y  tint  caché  quel' 
que  tems  ,  «n  s'y  donant pourun  Pauvre, 
Enfuitc  ,  aiant  êti  reconu  par  le  Frère  du 
Roi  de   Babilone  (c'eft  à  dire  du  Ca- 
life de  Bagdad  ),  lequel  était  arivé  prcf- 
que  en  même  tems  que  lui  dans  cète  Ville, 
il  fut  traité  d^une  manière  tris  honora" 
ble  par  le  Duc  Robeic  (  Giiifcard).i?«- 
puis,  ConHanùv) y  abandonant  cite  Ville^ 
vint  au  Monaftcre  du  Mont-CaUin  ,  oii, 
re^u  de  tris  bone  grâce  parZ'Abbé  Di- 
dier (  depuis  Pape  Viilor  III  ^  il  fe  fit 
Moine.  Pendant  qu''il  demeurait  dans  ce 
Monaftcre,  il  traduifu  des  Langues  de 
diverfet  Nations  un   tris  grand   nombre 
d'Ouvrages  y  dont  les  principaux  font  le 
Pantegnom  (a/,  qu'il  divifaen  12  Li- 
vres ,  &  dam  lequel  il  expofa  ,  Ce  qu'un 
Médecin  doit  lavoir:  La  Pratique,  di- 
VI fée  en  1 1  Livret  ,  dans  laquèle  il  mon- 
tre ,  Cornent  un  Médecin  doit  confer- 
ver  la  Tinté ,  &  traiter  la  maladie  :  Un 
Livre  Di:s  doure  DejKiés  :  la  Diète  des 
Alimens  :  Un  Livre  Des  Plèvres  ,  qu^il 
traduijît  de  TArabe  :    Un  Livre  De  l'U- 
rine :  Des  Membres  intérieurs  :  De  la 
copulation  du  Mâle  ëc  de  Ja  Fémcle  ; 
L«  Viatique,    divifc   en   7    Parties;   & 
traitant   d^abord    Des    Maladies   de  la 
Tête  ;  enfuitc  ùcs  Maladies  de  la  Face  ; 

{a)   C'eft  à  dire  Tout   l'Art  ,  l'Art 
,  entier. 
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MVÈNEMENS  fous  le  règne    ROIS  ,  &  aunes   SOUVLRAINS  en 
de  /'tinpereiir  FREDERIC  IL  ITALI E. 


/«Lètres,  que  nous  vous  avons  é- 
tritesj  le  tttnoi^nent;  é»  nous  prions 
injlamment  Votre  Béatitude ,  en  qui 
nous  avons  une  confiance  particuLè- 
re ,  de  procéder  furemenc  &  ferme- 
ment avec  Dieu ,  dans  cète  même  A- 
fairc.,dont  vous  vous  êtes  déjà  chargé 
utilement, &  de  vouloir  faire,  flatutr^ 
ordoner  ce  qui  poura  tourner  à  L'ho- 
neur  de  Dieu  ,  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  ,  de  V Empire ,  &  de  nous- 
même  ;  <&•  ce  qui  fera  que  le  Ser-^ice 
de  la  Terre-Sainte ,  que  nous  préfé- 
rons à  nos  intérêts  avec  tout  le  dé- 
voûment  &  i'afeâlion  de  notrt  cœur, 
ne  puijje  plus,  au  mépris  deJjÉSVS- 
Christ  &  à  la  honte  du  Nom 
Chrétien,  erre  err.pêché.  Nous  aurons 
pour  agréable  &  nous  ratifierons  tout 
ce  que  vous  flatuerés  au  fujtt  de  la 
réconciliation  ci  -  dejfus  nomée  ;  & 
nous  en  doncrons  des  Lètres  &  des 
jiâes  de  confirmation  ;  en  forte  que 
la  pieufe  Mère  Eglife  ne  fe  repente 
jamais  d'avoir  pris  fur  elle  cète 
charge  i  6*  qu'elle  foit  tenue  de  faire, 
s'il  en  eft  befoin ,  encore  plus  pour 
nous  ,  corne  étant  fpéciaUment  fon 
Fili.  Mais  fi  ,  lorfque  ncKS  humi- 
liant pour  l'' amour  de  Dieu,  nous 
remètons  cète  Afaire  à  votre  arbi- 
trage ,  à  votre  volonté ,  les  Lom- 
bards ,  ce  que  nous  ne  cro'ions  pas  , 
ne  veulent  point  obéir  à  ce  que  vous 
aurés  ordoné ,  nous  vous  deman- 
dons &  nous  vous  prions  de  faire  , 
en  vue  de  Dieu  &  de  notre  pa- 
tience ,  ce  qu'il  vous  apartient  de 
faire.  Au  refie  ,  à  l'égard  de  tout  ce 
que  ledit  Archevêque  de  Tir  ,  Chan- 
celier  du  Ro'iaume  de  Jcrufalem, 

L ,   Archevêque  de  Re^glo  ,  & 

le  Maître,  mentioné  ci-àejfuSy  vous 
diront ,  de  notre  part ,  fur  cète  Afai- 
re &  fur  d'autres  ,  prenés  en  leurs 
paroles ,  s'il  vous  plaît ,  la  même 
confiance,  que  vous  auriés  en  nous  s 


Roi  Siladin  le  lui  avoir  envoie.  Sur  le 
champ  donc  ,  il  fit  apeller  fes  Princes  6* 
/«  Grands;  &, devant  la  Amhaffadeurs 
de  Sal;ri.!in  ,  il  brifa  le  Gobelet  à  coups 
de  marteau;  en  fit  autant  de  morceaux  , 
quHl  y  avait  de  Princes;  &  leur  fit  à 
tous  un  préjent  i^al.  Saladln  n'e»/  eft 
pas  plufiôt  informé  qu'>il  penfe  que  Con- 
rad efl  le  plus  fage  des  Homei  ;  te  qui 
le  rend  plus  atentifà  refter  en  p^ix  avec 
lui. 

De  ce  que  Conrad  eft  nomé  Roi  pi»r 
cec  Ecrivain  ,  lienvenuto  devoir  penfer 
qae  le  fair  n'eft  point  arivé  pendant 
le  fiége  de  Tir  j  &  qu'il  ne  peur  l'être, 
nu'nprés  que  le  Marquis  eût  époiilé 
VHëritière  du  Roïaume  de  Jérufalem , 
Ifabelle.,  féconde  fœur  du  Roi  Bau- 
douin IV.  Mais  laiffons  cète  Hinoriète 
pour  ce  qu'elle  peut  valoir  ;  &  voï;ins 
ce  qu'on  nous  aprend  encore  des  ac- 
tions de  Conrad. 

Bernard  le  Tréforier,  Ch.  CLXX'. 
Cependant  SdlBd'tn^  aiant  itpris  que  Z'Eiu- 
pereur  Frédéric  ,  les  Rois  de  France  â* 
d'Angleterre,  un  tris  grand  nombre  de 
Princes  fi*  de  Prélats,  6"  les  autres  Peu- 
ples de  l'Occident  fe  difpofoient  au  Voi- 
lage d'outre-mer  pour  jecourir  /a  Tes- 
re  Sainte;  ilordona  fur  le  champ  qu'on 
fournît  convenablement  Acon  de  muni- 
tions. Il  favoit  qu''atendu  leur  multitu- 
de .,  les  Chimens  ne  pouvoient  pa<,  i\tf. 
fembler  ailleurs.,  fi  véritablement  ils  paf- 
foient  la  mer.  Il  promit,  même  avec  fer- 
ment,  aux  Habitans  d'Acon  ,  que,  fi 
les  Chrétiens  y  venaient  débarquer  ,  il 
accourrait  fur  le  champ ^  avec  toutes  Ces 
Troupes  ,  au  fecours  de  la  Ville.  Après 
avoir  pris  ces  précautions  ^  il  ala  faire 
le  fiége  de  Tripoli.  Guillaume,  Roi  de 
Sicile,  envoia  cependant  à  Tir,  au  /f- 
cours  du  Mar.juis  Conrad,  une  Flore  , 
qui  portoit  200  Homes  d'>Armes.  Dis 
qu'' elle  fut  nrivée  ,  le  Marquis  la  fit  aler, 
avec  la  fiène  ,  au  fecours  de  Tripod, 
fous  la  conduite  du.  Cheyalier  Efpagiol 
aux  Armes  vertes.  Les  Saralîns  furent 
embarafj'éi  de  le  voir  ariver  avec  une 
grande  Flote  ;  &  Saladin  ,  aiant  doné  fa 
p.irole  ,  pria  ,  par  fes  Envoies  ,  /'Efp.-i- 
i:ni>l  [a)  de  le  venir  trouver ,  car  les 
Sarafms  avoient  grande  curiofiti  de  le 
voir  ,  parcequ'il  était ,  corne  on  fa  dit , 

{a)  \\  manque  ici  dans  le  Texte  quel- 
que mot,  que  j'ai  fupplcé  de  mon 
mit'DX.  Cujus  advenru  eognito  Saracerii. 
S'iiadinus  prttfiita  fide  per  nuatios  fuo» 
Hifpanum  rogavit ,  Sic. 
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toit  le  Guidon  de  l'Archevêque  ,  pini- 
tra  au  traven  dti  Bnc.iilloiis  Enneniis, 
fani  recevoir  aucune  hl^Jlfure;  ee  qui  pa 
roitra  d'autant  moins  croiable^  que  les 
Infidèles  itoitnt  en  biea  plus  grand  nom- 
bre que  les  Chretiffns,  puif qu'ils  avoieni 
to  mille  Chevaux,  au  iieu  que  Us  Chré- 
tiens, n'en  avoitnt  que  z,-  mille.  L'in- 
fanteric  itoit  k  proportion.  Enfin,  on 
trouva  tant  de  fJcha  ,  de  dards ,  de  ja- 
rilots  ,  que  ces  armes  ,  fans  parler  de  la 
multitude  de  celles  <fui  n^avoient  pasfer- 
viy  fournirent  une  fi  grande  quantité  de 
boit  ,  qu''on  ne  pût  en  consommer  la  moi- 
tié pendant  i  jours  que  /'Armée  Chre- 
tiène  refis  dam  le  même  lieu  >  quoiqu''on 
ne  brûlât  point  autre  chofe  pour  apréier 
à  Ptanger  à  tout  le  monde.  Q^uelques- 
tuts  difer.t^  tt  Qu'au  eomeneement  de  la 
*f  Bataille  .^  on  aperçut  au  Ciel  une  Croix 
»»  tris  belle  &  irèt  brillante,  préfage 
>»  ajjuré  de  la  yilloire  ».  Cependant  ce 
prodige  fi  fingulifr  &  fi  digne  d''itrt 
tramfmii  à  la  Pofiérité  ,  n''eft.  raporti ., 
mi  par  te  Roi  D.  Aifoiilè  dans  la  Lècre 
ftt'il  écrivit  au  Pontife,  ni  par  D.  Ro- 
oeric,  Arch::vêf;ae  dt-  Tolède  ,  ni  par 
Arnaud,  Archevé-îoe  de  Narbone  (  dans 
fa  Litre  circulaire  imprimée  dans  le 
Callia  Ckrijlianade  Mrs  de  Sainte-Mar-  \ 
the  I  ,  ni  par  /'Auteur  des  Annales  de  j 
Tolède;  quoique  tous  ces  homes  ciU-\ 
hres  aient  été  témotnt  de  la  Bataille;  ce  < 
qui  e(l  un  grand  préjugé.  C'efi^  a  la  vé- 
rité ,  un  Argument  négatif  :  mais  il  efi 
tris  fort;  £> ,  quoique  Von  réponde  que 
cet  Ecrivains  ont  paffe  cite  merveille 
fous  filence,  faute  de  s'en  être  bien  af- 
furés  ,  ee  m'efi  qu'un  faux  fuiant.  En  ef- 
fet ^  /'Archevêque  de  Tolède  n'a  écrit 
fon  Hiftoirc  que  longierns  après  ,  de  forte 

Îu^il  aurait  bien  pu  s'éclaircir  de  ce  fait. 
'Archevêque  de  Narbooe  a  pareille 
vient  eu  tout  le  tems  de  le  conflater;&, 
quoiqu'il  en  fait  parlé  dans  la  Chro- 
tit(]ue  générale  imprimée,  il  n''en  efi  pas 
fait  la  moindre  mention  dans  2  Chro- 
niques mftet.  tris  anciines  ,  aue  je  pofsè- 
de.  Au  re/le  .^  je  ne  fais  ici  qu^expofer 
la  dijicultà  ,  laiffant  à  un  chacun  la  li- 
berté de  croire  ce  qu^il  voudra.  Tioi» 
jours  après  la  fiatail'e  ,  les  Chrétiens 
prirent  Ferrai,  Bilehes ,  Rafios^  &  To- 
lofe.  Ils  trouvèrent  Baë^a  deftrre  ,  hors 
la  Mofquée  ,  où  s'ctoient  réfugié»  les 
Malades  &  les  autres ,  qui  n'.-ïvoient 
pas  pu  s'enfuir.  De  ces  Malheureux, 
les  uns  furent  maffacrés  .  les  autres 
furent  confumés  par  le  feu  mis  à  la 
Mofquée.,  &  d'autres  furent  faits  Efcla- 
ves.  Le%  débris  de  l'Armée  Mahoméiane^ 
tirec  lei  Mabitaiu  àt  Dai\a.  &  d'auue* 
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Des  Inllrumen?  ;  Des  Maladies  de  l'Ef- 
tomac  fie  des  Inteitins;  Des  Maladies 
di!  Foie  ,  des  Reins  ,  de  la  Vtffie,  de 
la  Rccfc ,  &  du  Fiel  ;  Des  Maladies  des 
Parties  de  la  Génération  ,  &  de  toutes 
celles  lie  la  Peau  ,  quife  montrent  à  l'ex~ 
térieur  ;  &  tout  cela  pour  expliquer  le 
Livre  de  i'Aphorifme  (ou  des  Aphorif- 
mes):  l'Antidotaire  du  Tognurn  (a), 
du  Meg.itegnuni  (*),  &  du  Micote- 
gneum  {c]:Des  Dilfcrtations  fur  les 
Sentimens  de  Platon  &  à''Hippocrate  : 
Dn  Médicament  fimple  :  La  Gynécie  , 
c'efi  à  dire  Des  Membres  &  des  Corps 
des  Femmes  :  Du  Pouls:  Des  Expérien- 
ces :  Les  Glofes  i  Explications  (  des  Her- 
bes &  de  leurs  Efpcces  :  La  Chirurgie: 
Un  Livre  Du  M>idicament  des  leax.  Cet 
Home  emploia  40  ans  aux  Etudes  des 
difértntes  Nations  ;  &  dernièrement  il 
mourut^  vieux  &  plein  de  jours, au  Monc- 
Cafîin.  //  vécut  du  tems  des  Empereurs 
nomis   ci  dcffus. 

RI  M .  Cni.iÏ3int'm.,à  la  manière  de  eeux 
que  <i  Dipfade  a  mordus  {d) ,  fe  propofs. 
d'engloutir .)  avidement  à  plein  gofier  & 
fans  reprendre  halène,  toutes  les  Sciences 
Phifiques  ,  afin  que  tout  le  monde  eon- 
fejfât  enfuite  ^u'u«  Nouvel  Hippocratc 
éclairoit  en  lui  ^Univers  ;  &  pour  cet  ef- 
fet ^  il  eut  foin  d'aprer.dre  les  Langue» 
Hébraïque,  Siriaqiié,  Chaîdatqiie,Grè- 
que  ,  Latine  ,  Icalicne  ,  Perfiène,  Ara- 
be ,  Egiptiène  ,  iich.opique,  Indicne. 
Foufjé  principalement^  parla  nature  de 
fon  efprit  ,  à  percer  dans  ce  que  les  Li- 
vres des  Anciens  ont  de  dificile  &  d''ob- 
fcur  ,  il  ne  fut  ,  à  cet  égard  ,  furpajfi 
par  aucun  de  fon  tems  ;  ù  peu  de  gens 
l'égalèrent,  Ainfi  .y  la  conoiffance  exaSs 
des  Langues  y  que  i'o«  a  toujours  cru 
fufire,  prefque  feule,  pour  rendre  illuflre, 
n'c/l  qu'une  petite  partie  dece  qu'ondoie 
louer  dans  cet  Home  véritablement  Poli- 
j;lotce  f  e  )  ;  6"  même  ,  louer  par  cet  en- 
droit un  fi  grand  home  ,  efi  le  louer  d^Of 

(  a  j  L^Art. 

{b]  Le  Grand  Art. 

(  c  )  Il  faut  I.îicrotegnumy  c'eft  à  dire 
le  Petit  Art. 

{d)  Epc>.e  «le  petit  Serpent ^  de  la 
morfure  duquel  on  dit  qu'elle  caufe 
une  /oif  ardente  ,  qui  force  de  boire 
contijjuèlenient  &  fnns  mefure. 

(  e  I  L'Auteur  dit  FolygloQi.  C'eft  co- 
rne il  faut  dire  :  mais  la  Prononciatiom 
Attique  a  prévalu  dans  notre  Langue. 
Poligloffe  ,  ou  Poliglotte  ,  Nom  Ap- 
pellatif,  veut  dire,  coiiie  aparemment 
CM)  ne  1  Ignore  pas,  Q«/  fait ,  &  beau- 
,  coup  mieux  Qut  parle  plujieurt  Langues. 
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&  croies  les  aujji  furement  &  fer- 
mement ^  que  fi  vous  nous  eraencius 
prononcer  en  perjbne  les  mimes 
chofes.  Sur  les  aiTurances  de  ccce 
Lèire  ,  le  Pape  ôc  les  Cardinaux  ne 
rcfufeiic  plus  de  fe  charger  de  tra- 
vaillera la  reconciliation,  que  fré 
dèric  fouhaicoic  5  &:  les  Lombaris 
confentent  de  les  avoir  pour  Arbi- 
tres. Les  Villes  confédérées  noment 
des  Procureurs^pour  doner  tout  pou- 
voir au  Pape  d'acoir.oder  leurs  di- 
férens  avec  l'Empereur  (i). 

Albenga  ,  Savone  ,  &  d'autres 
lieux  de  la  Rivière  de  Ponant ,  fc- 
coueni  le  joug  des  Génois  \  èc  fe 
douent  à  Thomas,  Comte  de  Sa- 
voie, que  l'Empereur,  en  reprenant 
le  chemin  de  ton  Koïaume  ,  avoit 
établi  fon  Lieutenant-Général  dans 
toute  l'Italie. 

Les  Bolonois  envoient  à  Man- 
toue  ,  pour  le  fer  vice  des  Confédé- 
rés,  150  Cavaliers  &  ^o  Arbalé- 
triers, peut-être  pour  alToupir  quel- 
que querèle  furvenue  dans  la  Ville. 
Ils  bâtilTent  aufTi ,  cète  année  ou  la 
fuivante  ,  Cailelfranco  fur  les  con- 
fins du  Modénois  ^  ôc  les  Modénois 
conftruifent vis-à-vis  Cafiello-Lio- 
ne  ,  dit  comunément  Cafti^lione. 

Le  4  d' OSiobre  de  ct<e  année , 
V admirable  Serviteur  de  Dieu  ,  S, 
ipRANCfilS  d'Affife,  pajf  à  une 
meilleure  vie  ^  après  avoir  vu  fon 
Ordre  déjà  répandu  prefque  par  tou- 
te la   Chrétienté  (1). 

Les  Nobles  &  les  Populaires  de 
Plaifance  font  la  paix. 

Nous  trouvons  dans  les  Annales 
d'Afti ,  que  ,  vers  ce  tcms  ^  les  Alti- 
gians  comencèrent  à  prêter  à  ufure 

(  I  )  Le  Rinaldi  dit  que  !es  ASet  des 
procurations  font  dans  le  Rcfifire  d^Ho 
norius  111^  Lçcre  4.  ?  7  ,   5  S  ,  iv    59. 

(2:  Muratàrif  T.  VU  des  Annales 
d'Ital.i  r.  18  7- 
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bienfait,  &  pourvu  de  courage  &  de 
force.  Lorfqu'ilfut  en  préftnte  de  Sala- 
ilin  ,  ce  Prince  le  reçu:  avec  beaucoup  dt 
poliujU'e  ;  &  lui  fit  ofre  de  joiaux  pré' 
deux-,  d'excclens  cltevaux^  &^dtplus^  de 
grands  revenus ,  s'' il  voulait  demeurer  au- 
près de  lui.  Le  Chevalier  refufa  tout  ^ 
en  difant  :  A  Diru  ne  plaife  qu'êtanc 
veini  jiour  de'ivtti-  I.i  Terre-Sainte  de 
l'tfclavage  d^s  Infidèles,  de  pareillejj 
pi-omeffcs  foienc  capables  de  nie  faire 
abandoncrun  fi  pieux  deflein  1  Mais  Sa- 
ladin  f^onfidérant  que  le  feeours  erivoii 
par  le  Marquis  Conrad,  êtott  très  con/î- 
rable,  O  qu'il  n'êtoit  pas  pojfilile  qu'il 
prit  Tripoli,  leva  le  fi.ege  ;  &■  conduifit 
Jon  Armée  à  Torrofc  ,  éloignée  de  là  de 
1 1  lieues.  La  Ville  ccoit  trop  force  poiir 
qu''il  pût  e  pérer  de  la  prendre  en  iv-u 
de  cems  5  il  a'.a  s' emparer  de  Valaiie  , 
Çnuéi:  fur  nue  rivicrede  même  nom,  & 
de  Gibel  ,  les  derncres  Villes  du  Roi' 
iaume  de  Jérufalem.  La  prt  mi'ètc  êtoic 
éloignée  de  7  lieues  de  Tortofe  ;  &  la 
diftance  de  la  féconde  à  la  première 
ctoic  la  même.  Saîadin  entra  tout  de 
fuite  dans  la  Principauté  d''Ant:ockey 
oue  la  rivière  de  Valadie  fcparoic  du 
Roiaume  de  Jérufalem. 

CH.  CLXXI.  Sur  ces  entrefaites  Gui  , 
Roi  de  Jérufalem,  que  Saîadin  retenait 
dans  les  fers  à  Damas  avec  les  autr/s 
Princes  ,  recouvra  la  liberté  ,  fuivant 
ce  que  Saîadin  lui  mime  avoit  promis  y 
lorjqui  la  Reine,  femme  de  Gui,  lui 
tendit  la  Vilie  <f' Alcalon.  Par  la  Capi- 
tulation de  cète  Place  ^  qui  fe  fit  au  moii 
d'Août ,  il  êtoif.  convenu  ,  corne  on  l'a 
d't  plus  haut  ,  çu'à  la  fin  du  mois  de 
A1ar<  fuivant.,  il  relâcheroit  le  Roi  , 
fe  fiatant  que.,  dans  fintervalle  ^  il  Ce. 
roit  maître  de  Jérulàiem  ,  came  en  effet 
il  lu  fiii  &,  dtpuis  le  mois  d'Août juf- 
qu'au  mois  de  Mars,  le  Roi  Gui  fut  avec 
Id  Reine  dans  la  Ville  de  Napoîi  fuus 
la  garde  de  Sr.Iadin.  Avec  le  Roi  fu- 
i  fnt  délivrée,  par  la  feule  clémence  de 
SaLidin  .  10  d''entre  les  Trinces ,  qu'il 
plut  au  Roi  de  choifir.  De  ce  nombre  fu- 
rent le  Maure  du  Temple  6"  le  Frère 
du  Roi  ,  lefquel.'..,  avec  le  Roi,  jurèrent 
en  prefence  de  Saîadin  ,  qu'ils  ne  por- 
teraient jamaii  les  armes  contre  lui.  Sa- 
la.lin  rendit  aujjl  Guillaume  à  fon  fils 
le  Marquis  Conrad  (a).  //  rerivoia  de 
même  Honifred  f  Hnmfroi)  ^  fils  de  feu 
Renaud,  Prince  d'Antioche,  à/a  Mère^ 
veuve  de  ce  Prince.  Le  Roi  Gui  étant  ve- 

(  a  )  Befl  tuit  etiam  Bonefacium  CoJl- 
rado  Maicliioiii  filio  fuo. 
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Villes  du  voifinage,  s'étoienc  retirés 
dans  Vbéda  ,  Place  très  bien  fortifiée. 
Les  Vainqueurs  y  marchèrei-c;  6:  s'é- 
forcèrent  j  à  diverfes  reprîtes  ,  de  l'em- 
porter par  efcalade  de  diférens  cotés  : 
mais  ils  fiirenc  toujours  rcpouffès  avec 
perte;  &  le  manque  de  vivres  les  em- 
pêcha de  former  un  fiége  en  règle.  I! 
ari/a  cependant,  à  l'Ataque  Aei,  Ara- 
gonois  f  qu'un  Soldat  de  Loup  Ferrenc 
de  Luna  monta  fur  le  mur.  Les  .^ffié- 
fts  en  furent  cfraïés  au  point ,  qu'ils 
ofrirent  de  fe  rendre,  &  de  donc:  i^n 
million  d'Ecus  ,  à  condition  dV..oif  la 
vie  &  les  biens  faufs.  Tou»  les  Oficien 
&  les  Soldats  acceptèrent  Pot're  p.^rce- 
qu'elle  croit  avaniageufe  ,  &  quVlle 
donoic  de  la  réputation  aux  Armes  des 
Croifés.  Mais,  come  il  y  avoir. un  im- 
tnenfe  burin  à  faire  dans  cète  Place  > 
les  Prélats  &  les  Eeeléfiaftiques  forcè- 
rent l.'s  2  Rois  lie  répondre  aux  Aîîïé- 
géf,  (t  Q.u'ils  ne  les  recevroient  qu''à 
»>  difcrétion  î).  Cète  réponfe  ranima 
leur  courage.  Ils  fe  mirent  en  devoir 
de  fe  défendre  en  braves  gens;  &  l'a- 
vidité des  Gens  d'EgliJ'e  fiit  punie  par 
une  maladie,  qui  fe  joignit  à  la  fami- 
ne, &  de  laqucle  prefque  toub  les  Sol- 
dats furent  ataqués.  Il  falut  fe  retirer 
promr«ment  dans  le  meilleur  ordre  que 
l'on  put,  en  lôiffant  desGamifons  dai.s 
le»  Place» ,  qu'on  avoit  prifes.  En  ari- 
▼ant  à  Calatrava  f  les  Allés  rencontré- 
rent ,  dit  Ferreras  -,y.yj-,  le  Duc  d'Au- 
triche ,  qui  amenait  un  Baiaillon  bien 
armi  ,  pour  figr.aUr  fa  valeur  dans  cite 
Guerre  /aime  :  mais  ,  corne  la  Campa- 
gne et  oit  finie  ,  il  s'en  retourna  avec  le 
Roi  d'Aiagon  ,  qui  fe  retira  dans  fon 
Royaume  ,  apris  avoir  aujji  pris  congé 
du  Roi  D.  Aîfonfe.  Les  Rois  de  Caf- 
tille  €t  de  Navarre  ,  continuant  leur 
marche  ,  arivirent  à  Tolède  ,  où  Us  Pré- 
lats ,  qui  avaient  pris  les  devants  ,  les 
reçurent  à  la  tite  du  Cierjé  &  de  toute 
la  Ville  ;  O  les  conduifirent  en  proceffion 
k  /'Egiilc  Carh«idra!e,  dans  laquele  on 
rendit  de  publique*  aSions  de  grâces  au 
Seigneur  pour  une  fi  heureufe  victoire , 
O  pour  la  confervation  des  Mo.iarqui's. 
jipris  quelques  jours  de  repos  ,  D.  Saii- 
che  ,  Roi  de  liavarre  ,  fe  fépara  du 
Roi  D.  Alfoiife,  pour  retourner  dam 
/es  Etat»  avec  fes  Troupeu  Le  Roi  île 
Caft:l!e,  pour  doner  au  Navarrois  <i<i 
preuves  coi.vainquantet  de  fa  parfaite 
eftime^  lui  reftitua  l'.  Places  ,  qu''il  lui 
Tctenoit.  Aprls  que  D.  S.'tnche  fut  parti^ 
D.  Aîfonfe  diflribua  fon  Armée  dans 
les  Q^uariiers  d'hiver.  Four  perpétuer  la 
mémoire  d^un  fi  çra/id  bienfait  ,  on  or- 
Ti,mc  FI. 
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ne  manière  foîble  &  sèche.  Ses  Ouvrages^ 
cherchés  avee  foin  ^  furent  imprimés  à 
Baie  ,  «1  ifjô,  in  folio -,  ehcs  Henri 
Pétri.  Le  P.  Labbe,  <ia«i /a  Bibliothè- 
que des  Livres  Mlïs.  y  p.  jo  ,  dit  qu'ils 
font  mfts.  dans  la  Fibliochèque  de  Saiut- 
Germain«des-Prés  (  à  Paris  ),  cotit^  4  5  9  ; 
O  le  très  iliuftre  (  Jàque-Philippe)  T^- 
mafuii,  Evéque  i1e  Città-Nuovaî'illae, 
dit  y  dans  fa  Bibliotijcquc;  Padouane  , 
qu''il  s''en  trouve  plufîeun  en  mfî.  d^ns 
diférentes  Bibliothèques  à  Paooue.  Con- 
It.-.ncin  fleurit  vers  l'an  I07i,  du  tems 
des  Empereurs  Alexis  &  Henri  (III}. 
Vùïis  notre  Pierre-Diacre  dam  (on  Ad-' 
dition  à  la  Chronique  du  Mont-C^aiÙn, 
Liv.  ///,  Ch.  5î;  Trithènie  au  Ch.  70 
du  II Livre  Des  Ecrivains  Eccléfiaftiques 
à  des  Homes  iilullres  (ie  l'Ordre  de 
S.  Benoît;  &  le  LiRnum  Vit<e  .i'Arnold 
Vit'ion,  Liv.  V,  Ch.  pS'. 

Les  Empereurs,  que  Pierre-Diacre  die 
no'iiés  ci-deffus  ,  le  font  au  Ch.  XVIII; 
-50  ce  ÇoiW Michel  (  VDyConflafntn  [Du- 
cas  ),  &  Alexis  I  Cômnène  )  pour  les  Grecs; 
&i  Henri  {III)  pour  VOccîdent.  Pierre  , 
qui  n'eft  rien  moins  qu'exa(fl,  oublie 
Ifjac  Comnine  entre  Michel  VI  &  Con- 
fiantin  Ducas;  &c  Romain  Diogène  y 
Michel  VI/,  ik.  Nicéphore  III  entre 
Conflantin  Ducas  &  Alexis  Comnène. 

Le  M/?,  de  la  Bibliothèque  de  Saint- 
Germain  des  Prés  ,  indiqué  par  le  P. 
Labbe  ne  contient  que  le  Pantegnum. 
11  avoit  apartenu  précédemment  à  VAb- 
baie  de  Corbie.  fEcriture  ,  Gothique  Sc 
dificile  à  lire  ,  parole  du  comencemenc 
.lu  XI V«  Siècle.  Il  fe  trouve  à  Paris 
«j'autres  Ouvrages  mils  de  Conflantin, 
l'oit  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ^  loit  dans 
quelques  autres. 

CH.  XXIV.  A  «on  ,  Difciple  de  Con- 
Ilantin  I'Africf>in,  fi- Chapelain  delTm- 
piratrice  Agnes  (Mère  d-  l'Empereur 
Henri  III)  ,  a  décoré  d''un  Srile  pom- 
peux ta)  en  Langue  Larinc  ce  que  ledit 
Conflantin  avoit  traduit  de  divtrfes 
Langues. 

[a)  Cothurnato  fermont.  J'ai  ttaduic 
cète  Ex/rtUion  ,  come  je  l'enrens.  Il 
me  paroîr  qu'il  (éioit  ridicule  de  pL-u- 
fcr  que  Pierre-Diaere  emploie  ici  Co- 
thurnatus  fermo  pour  Vers  5c  Lan-^cga 
Poétique.  Cerce ,  il  auroit  falu  qu'.^:- 
ton  eut  eu  beaucoup  de  patience  &  plu» 
encore  de  talen»  pour  mètre  poétique- 
ment en  Vers  ce  que  fon  Maîtr^  tra- 
duifo:t  de  l''Arabt  ,  du  Chaldaiijue  ,  dî 
l'Egiptien.,  AeVlndien  ,  Sec.  fur  des  Ma» 
ciètci  de  Pkifique  &  de  Médecine. 
H 
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en  France  &  dans  d'autres  pais  au 
de-là  des  Monts.,  &  qu'ils  gagnèrent 
beaucoup  à  ce  Commerce  :  mais  ,  a- 
vec  le  tems ,  ils  ejjuièrent  bien  des 
difgraces  dans  leurs  Perjones  &  dans 
leurs  Biens.  Alors  (  ce  qui  demande 
qu^on  y  fajje  atention  )  d'autres 
Lombards  faifoient  leur  profejjlon 
favorite  de  ce  trafic  injufte  &  fcan- 
daleux  :  mais  les  Prêteurs  &  les  U- 
furisrs  Florenrins ,  &  d'autres  Tof- 
cans ,  répandus  dans  la  France  & 
dans  TAnglererre ,  fe  livroient  & 
i'engraijfoient ,  plus  que  les  autres  , 
â  ce  trafic.  C'efl ,  corne  je  le  penfe  , 
â  quoi  la  puijjance  du  Peuple  de 
Florence  doit  fon  origine.  Je  traite 
ailleurs  de  cet  ufagefi  pernicieux  (  i  ) . 
BenveNUTO  d'Imola,  dansfes 
Comencaires  fur  le  VANTE ,  écri- 
roit  j  à  peu  près  en  1390,  que  ,  de 
fon  tems ,  les  Aftigians  étaient  fort 
riches ,  parcequ'ils  étaient  tous  Ufu- 
riers. 

iizy.  Le  Roi  Jean  de  Brienne 
croit  à  Bologne ,  où  les  Chroniques 
de  cèce  Ville  difent  qu'il  féjourna 
6  mois  ;  ôc  qu'il  y  perdit  une  Fille , 
qu'il  avoir  eue  de  la  Reine  Béren- 

fère  ,  fa  Femme.  Dépouillé  par 
'Empereur  ,  fon  gendre  ,  des  mifé- 
lables  relies  du  Roïaume  de  Jêruja- 
lemy  ôc  réduira  peu  près  à  l'indi- 
gence ,  il  folljcitoit  vraifemblable- 
ment  le  Papu  Hononus  d'agir  en 
fa  faveur ,  ôc  d.e  lui  procurer  quel- 
que dcdomagement  de  ce  qu'il  avoir 
perdu.  Le  Pontife  ,  touché  de  fon 
malheur , écrit,  le  xj  de  Janvier,  à 
J-rêdéric  ,  pour  l'exhorter  «  à  fe 
3>  reconcilier  avec  ion  Beaupère  ; 
3>  à  fe  laver  du  reproche  ,  qu'on 
5j  lui  faifoit  de  n'en  avoir  pas  agi, 
5î  corne  il  le  devoir  avec  ce  Prin- 


(  1  )  Antiquît.  d'Itcl.  DiîTercac.  XVI. 
{!>)  Annal.  d'Iial.T.  WH^  p.  1S7-S. 


ROIS,  &    autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


nu  à  Tripoli  ,  réfolut  d''alcr  à  Tir ,  four 
y  demeurer  jufqii'à  ce  qu'il  alât  faire  le 
fiége  <£'Acon.  Ce/i pourquoi ,  partant  de 
Tripoli  avec  la  Reine  &  quelques  Ho' 
mei  d'Armes^  il  marcha  ^  p^r  terre,  à. 
Tif.  mais  le  Marquis  Conrad,  Seigneur 
de  Tir  ,  en  aiant  fermé  Us  portes  ,  lui  fit 
direct  <«  Q.'/iZ  ne  lui  permèiroit  nullement 
•>y  d'entrer  dans  la  Ville  1).  Le  Roi  Gui, 
grandement  troublé  de  ce  refus  ,  envois 
des  gens  à  Tripoli,  pour  qu'on  en  fît  a- 
var.cer  la  Floif  devant  Acon ,  qu'il  fe 
hâtait  d'aler  ajjléger  ;  &  lui-même.,  aiant 
raJTemblé  des  Troupes  ,  ala  camper  au- 
près de  cite  Ville  ,  pourvue  d'une  Gar- 
r.ifon  de  Sar.ifins.  Or  Acon  eft  enviro- 
née  de  la  Mer  du  côté  du  Midi  &  du 
Couchant.  Elle  a  la  Terre  au  Levant. 
Ce  fut  de  ce  côté  que.,  pour  comencer  lé 
fiége,  le  Ko'ifepofia  fur  la  hnuteur  d» 
Saine-Nicolas  ,  non  loin  du  Fleuve,  Bien- 
tôc  il  .iriva  d'Europe  de  confidérabics 
(ecours.  Les  premiers,  qui  vinrent ,  fu« 
rent  les  Italiens ,  donr  l' Auteur  fait  un 
prand  éloçe,  que  i'ai  traduit  dans  \'Art. 
du  Marquis  Guillaume  le  Vieux.  Il  dit 
cnfuite  :  Après  eux  vinrent ,  &  les  Nor- 
iTians  (  a  )  6r  les  Goths  (  i»  )  ,  les  autres 
Peuples  des  Iles,  (îtuées  entre  /'Occi- 
dent &  le  Septentrion  ,  Peuples  belli- 
queux.)  de  haute  taille.,  intrépides  à  ta 
vue  de  la  mort  ^  armés  de  hjckes  à  deux 
tranchatts.  Us  étaient  venus  dans  des  Na- 
vires ronds  ,  qu'Us  apellent  Ifnachs.  Si 
ces  fecours  ne  fùffent  pas  furvenus  y  le» 
C.bvetiens  eûjfent  emièrement  été  détruits. 
Ces  derniers  venus  &  les  Italiens  ajjié' 
gèrent  Acon.  Il  vint  aujji  de  la  Friie  O 
de  la  Dacie  ,  50  Naviies  ,  91/i  j'e«o««//f 
unis  pour  ce  même  Pèlerinage.  Ils  fu- 
rent fuivis  de  5  S  Navires  de  Flandre 
avec  un  ^rand  apareil  {  cVft  à  dire  a- 
p.-iremment  un  gi-and  nombre  de  Gens 
de  guerre  1.  Dans  le  même  tems  ,  beau- 
coup d'Homes  illufires    6*  décorés  des 

{a}  Il  me  femble  que  par  ces  Nor- 
mans ,  il  faut  entendre  les  Croifés  da 
Nord  ,  ou  peut-être  ceux  d'une  Partie 
du  Nord,  corne  qui  diroit  delà  Nor- 
wépe ,  car  les  Croifés  de  ce  que  notre^ 
Hiftoire  apelle  la  Normandie  ,  étant  a- 
lors  Sujets  des  Rois  d'Angleterre ,  ne 
devoieiît  pas  écre  partis  pour  la  Terre» 
Sainte  avnnt  Richard  ,  Caur  de  Lion  y 
leur  Roi. 

(  b  )  Par  ces  Goihs ,  l'Auteur  enrend-il 
d'autres  Peuple..,  que  ceux  de  la  domi- 
nation des  Rois  de  Suide.  C'eft  une 
que/lion  àlaquèle  je  ne  puis  vpondre. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


"ï 


P  RINCES    contemporains. 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 


iona  que^  tous  Us  ans  ,  le  i6  de  Juil- 
let ,  on  célibreroit  ,  dans  /'Eglife  de  To- 
lède }  une/iiey  à  laquilt  or.  dona  le  nom 
de  Triotrsphe  de  la  Croix  ;  &   qui  s'efi 
étendue  depuis  dam  tous  les  Ecacs  de 
C.^ftille  &  de  Léon.  Corne  D.  Alfonfe, 
Roi    de   CAftille,  avoit  tiré,   pour  la 
guerre  contre  les  Mahomècans  ,  les  Trou- 
pes t  qui  êtoitnt  en  garni/on  dans  le*  Pla 
ces,  qu'il  avoit  conqui/es  fur  le  Roi  de 
LéoQ^  celui-ci  jugea  que  c^étoït  une  oca- 
ficn  fivorable  pour  fe  remette  en  pojjcf 
fion  de  ce  qui  lui  aparienoit.  D.  Alfonfe 
le    Léonois ,    aiant    donc   affemblé  fa 
Troupes,  en  dona  le  comandement  h  D. 
rèdre  Fernandez  de  Caftro  ,  fon  cou- 
fin  ,  qui  infulta  (  acaqua  )  ces  Villes,  & 
tes  recouvra  facilement  les  unes  après  les 
autres.  Ces  Places  étaient  Ruéda,  Ar- 
don  ,  C^ftro-Tierra  ,  Villalugo  ,  qui  ejl 
ViHalon,  Caftro  - Gonçale ,    Alva-de- 
lifte,  Luna,  Arbolio  &  d'autres.   Le 
Roi   de   Léon  ,   aiant  fes  Troupes  en 
campagne  &  fur  le«  frontières  du  Por- 
tugal .  ala  fe  mètre  à  leur  tête;  &  porta 
la  guerre  dan«  les  Etats  du  Roi  Alfon- 
fe II,  en  faveur  des  i  Infantes ,  fœurs 
de  ce  Prince  ,  qui  les  vouloit  dépoui 
1er  des  Places  ,  que  le  Roi ,  leur  père  . 
lear  avoit  laiffées.  U  rit  le  dégât  de  ce 
coté.  Le»  grandes  chaleurs  l'aiant  o- 
bligé  de  mètre  fes  Troupes  en  Quar- 
tiers de  rafraichiffement  ;  il  recomen- 
ça  la  gaerre ,  au  mois  de  Septembre , 
du  côte  de  la  Galice;  Sc  remporta  fur 
les  Portugais  une  grande  viéloire.  Con- 
tent du  fuecis  de  cète   Campagne  ,  dit 
Ferreras  ,  p.42  ,  (il  )  garnit  de  Troupes 
les  Places  ,  qu'il  avoit  conquifes  ;   6*  fc 
retira  dans  fes  Etats,  de  crainte  que  D 
Alfonfe,  Roi  de  Cz&xWe,  n'entreprit  de 
*  fe  vanger  de  ce  qu'il  lui  avait  fait.  Mais 
le  Monarque  Caftillan ,  qui  était  paffé 
de  Tolède  à  Burgoi ,  augmenta  ,  par  la 
manière  f  donc  il  en   agit  avec   lui,    la 
gloire,  qu^il  s''étoit  aquifc  à  la  Journée 
«le  Tolofe.  Maigri  les  jufles  motif  u  qu'il 
avoit  d'éire  irrité  contre  lui  pour   avoir 
rioU  la  foi  promife  ^  furtout  dans   une 
ocafion  fi  urgente  ,   il    ne   lui  témoigna 
pat  le  moindre  rtfjentimer.t.  Au  contrai- 
re ,  HPinvita  à  une  paix  chretiine,  dans 
Vefpéranee  qu'il  pouroit ,  par  ce  moitn, 
eha(fer  <f 'Efpagnc  les  Mahomctans.  Les 
a  Rois  eurent  une  entrevue;  &  le  géné- 
reux CaftiJIan,  non  content  de   lemvi- 
gnir  qu'il  ne  défaprouvoit  point  que  le 
Roi  de  Léon  eût  repris  les  Places  ,  qui 
lui  apartenoient ,  remit  à  ce  Prince  cel- 
les de  Pcria-Fiel  ,  J'Almnnça,  Cr  d'au- 
tres ,  qui  tenaient  encore  pour  lui.  Il  lui 

dona  9u£i  Miranda  de  Hiéba  dmt  les 


REM.  Attoo ,  ou  Haiton  ,  ou  Het- 
ron  ,  car  ce  nom  s''écrit  de  diverfes  ma» 
uiires,  f.emitVan   1070. 

De  ce  que  Pierre-Diacre  die ,  je  croii 
.-(U'on  peut  conclure  qu'^ffon  mètoic 
le  fti!e  à  ce  que  fon  Maître  tradinfoic 
de  diférrntes  Langues,  en  s'ataciianc 
uai-vjement  à  rendre  le  Sens  avec  exac-- 
titude  ,  fans  s'occuper  du  foin  de  biea 
écrire. 

CH.  XXV.  Jean  ,  Médecin  ,  DifcîpU  ■ 
du  mime  Conltantin  l'Africain  ,  5-  Moi- 
ne du  Mont-Caffin,  Home  très  éloquent 
&  tris  f avant  en  Phifique  (  Médecine), 
a  mis  au  jour,  après  la  mort  de  Con- 
llantin  j  fon  Maître,  des  Aphorifmea 
I  a  )  tris  nécejfaires  aux  Philiciens  |  Mé» 
decins). 

CH.  XI.PierreDiacre,mon  InJUtuteur^ 
Orateur  {b)  célèbre,  originaire  de  la 
Ville  de  Théano  ,  la  quita  pour  venir 
duMont-Caflîn  ,  où  Z'Abbè  Odérife  fl| 
le  fit  Moine.  Enfuite ,  demeurant  dans 
ce  Monaftère  ,  //  écrivit  un  Sermon 
pour  la  Septuagéfime  ,  un  pour  la  Naif- 
fance  du  Seigneur,  un  pour  l'Epipha- 
nie, 6"  d^autres  en  très  grand  nombre* 
REM.   Il  fleurit  vers  Pan   1080. 

CH.  XXVin.  Odérife  (  I  ) ,  Abbé  du 
Mont-Caflîn,  de  tris  grande  humilité  y 
tris  ehafle ,  doué  de  la  lumière  fpirituè» 
le  ,  Verfificateur  merveilleux  ,  efl  Au- 
teur de  quelques  Ouvrages ,  que  je  n'in- 
dique point,  parcequ'ils  font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde.  Il  vécut  fous 
les  Empereurs,  nomis  ci  dcffus. 

REM.  Odérife  êtoit  de  Campanie  , 
Cf  fils  J'Odérife,  Comte  de  Marfi.  Créé 
Diacre-Cardinal  de  Sainte-Agathe  par 
le  Pape  Nicolas  II,  il  fut  fait  Prêtre- 
Cardinal  du  Titre  de  SaincCiriaque , 
6*  béni  Abbé  du  Monc-Cadîn  par  Ur- 
bain II,  le  iC  de  Sevtembre  io!J7, 
lllufiré  par  les  mérites  ae  la  Science  & 
de  la  Sainteté,  il  en  ala  recevoir  la  ré' 
compenfe  ,  le  i  de  Décembie  l  loj  j  fir 
fut  inhumé  dans  /'Kylife  de  Sainr-Ke- 
noît  au  Mont-Cadîn.  Le  Martiroloee 
Bénédiflin  en  fait  mention  au  i  de  Dé- 
cembre i  &  Ferrari  le  nome  dans  fon  Ca- 
talogue des  Saints.  Il  efl  parlé  de  It  i 
dans  une  anciène  Infcriptioti  en  pierre 
de  i'Fglifp  de  Saint- Jean  in  Vcnere 
dans  le  Territoire  de  Lanciano.  Alfxis 
Comnène,  Empereur  de  Conftantino- 
ple ,  entretint,  par  Litres,  avec  Odé- 
rife un  grand  comercc  d^amitii,   Q^uol- 


{ a  I  Aphorifmum. 
{b  )  Declamator. 
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E^ÈNEMENS  fous   le  règne 
de  l'ImçcrcuT FREDERIC  IL 


»  ce  •,  à  lui  rendre  le  Gouverne- 
a>  ment  du  Roïaume  de  Jérufalem, 
s>  parcequc  perfone  n'ètoit  plus  en 
9>  êrat  de  bien  conduire  les  Ataires 
3î  des  Chreciens  dans  le  Levant  sî  : 
mais  ,  il  paroit  >^ Honorïus  ne  com- 
toit  pas  que  cète  Lètre  dût  produire 
un  grand  effet;  Se  véritablement  elle 
ctoit  écrite  d'un  ton  plus  propre  à 
blelfer  l'amour-propre  d'un  Prince 
haut  ôc  fîer ,  qu'à  le  dilpofer  à  trai- 
ter favorablement  le  Koi ,  fon  beau- 
pcre  (  I  ).  Le  Pape  fe  charge  donc 

(  1 1  Le  Rinaldi  ^  fous  l'ann.  ni", 
N.  a  &  5  ,  rnporte  ccts  Lètre  ,  corne 
étaijt  la  4.96*  du  II  Liv.  du  Réeifir< 
à/Honorius.  La  voici  traduite  ,  aullî  ri- 
dclemenc  que  je  l'ai  pu, 

^.  A  ]rvédér[c  iillujlre  Empereur  des 
Ronv.insj  toujours  Augujîe  ■,  &  Roi  de 
Sicile. 

Vote  Sérénité^  come  nous  le  croïons, 
ne  doute  i>as  que  nous  ne  vouj  clicni- 
fions  a--  X  wti  afedion  finccre,  £>:  qu^ 
nous  ne  .fcfirions  PccroiflTenienc  de  vo- 
tre h meur  &  de  votre  réputation.  CVft 
pourquoi,  lorlque  nous  vous  coifeil 
Ions  ce  oiie  noiii  croyons  devoir  con- 
ti":î>uer  à  votre  honeur,  vous  devis 
recevoir  nos  confeils  avec  reconoiJfan- 
ce,  &  vous  y  conformer  avec  refpeifl  'a). 
Certe  ,  notre  très  cher  iils  en  Jifus- 
Chrifi  5  Jean  ,  iliuftre  Roi  de  JirufcUm, 
aiant  été  joint  à  Votre  Sublimité  pnr 
le  lien  de  PAriinité,  ce  fut  la  voix  & 
l'opinion  coniune  de  tout  le  monde, 
(t  Que  c^étoic  ce  o,ui  lui  ^louvoit  ariver 
»>  de  plus  heureux;  &  que  Dieu  ,  par 
ï>  PAflinité  d'un  auffi  grand  Prince  que 
»  vous ,  avoir  magnifiquement  relevé 
»»  le  lublime  état  de  ce  Koi->}.  Il  n'elt 
pas  èronaat  que  l'on  ait  eu  cote  croian 
ce.  D'une  parc,  on  confidèroit ,  la  puif- 
fance  de  Votre  ExcèUnce ,  à  laquèle 
on  favoit  qu'il  croit  facile,  non  feu- 
lement de  conferver  d.'.ns  leur  éléva- 
tion les  perfones  d'un  ran»  élevé  : 
mais  aufli  d'élever  ,  pnr  les  Hoiieurs  , 
celles  d'un  rang  abjecl.  D'autre  part , 
on  faifoir  atention  au  courage,  à  l'ha- 
bileté de  ce  Roi  .^  qui  méricoit,  par 
l'un  &  l'autre,  non  feulement  que  vous 
lui  confervaCies  l'Honeur,  donr  il  jouif- 
foit;   mais  encore  que  vcus  l'augmcn- 

û)  Rtvtrentêr, 


ROIS,  &  aurres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

Titres  de  la  Milice  fc'eft  à  dire  des  CA«- 
valiers  )  parcent  de  France  &  de  Cham- 
pagne pour  Jérufalem.  £t,  come  il  y 
jvoit  à  Tir  plufieurs  milliers  de  Chré- 
tiens ,  ils  fe  rendent  au  fié^e  d'Kcon. 
Saladin  faifoit  alors  le  fiége  d''un  Châ. 
teau^  nomé  la  Roclie-Guilianme  j  dans 
lequel  cioit  un  Tr.nîcre  ,  par  qui  fon  Sei- 
i^neur-lige  ayoït  été  tué.  Sur  ce  que  ceux 
«i'Acon  Lui  demandèrent  du  feeours  ,  il 
ajlfembli.  fur  le  champ  une  multitude  in- 
finie  de  gens  armés  ,  6"  marcha  promte- 
ment  à  Acon  ,  dans  fintentioti  d''aQîé- 
ger  les  Chrétiens ,  venus  pour  cffiéger 
eète  Ville  j  &  dans  la  eroiance  qu^il  les 
détruirait  entièrement,  atendu  leur  petit 
nombre  ,  (t  la  multitude  de  Troupes  qu'il 
avoit.  Les  Chrétiens  fortifièrent  leur 
Camp  defofféi  &  de  remparts.  LesStira.- 
fn^s  les  ataquhent  fréquemment.  Il  y  eut 
même  un  combat  très  vif  ^  où  beaucoup 
de  Chrétiens  périrent. 

Je  ne  dois  pas  entrer  dans  le  dé- 
tail de  ce  Siège,  au.iuel  le» Marquis 
Conrfl^  eut  beaucoup  de  part.  Pendant 
ce  fiege,  l'Empereur  Frédéric I  moDruC 
tn  I  l'rjo.  Je  vais,  à  l'ocafion  de  fn 
mort  )  traduire  quelque  chofe  de  la 
Chronique  deSicard  ,  &  j'en  uferai  très 
l.oremcnr.  Le  Texte  de  ccte  Chronique, 
imprime  dans  le  T.  VII  des  HiJÎ.  dH- 
fa/ttf,difère,  dans  beaucoup  d'endroits, 
de  l'ancien  Mft.  de  cète' Chronique  ^ 
confervé  dans  la  Bibliothèque  d''Êfie  i 
&. ,  dans  l'Edition  ,  on  a  pris  foin  de 
mètre  en  Notes  au  bas  des  pages  le» 
diférences  de  ce  Mft. ,  qui  font  très 
confidèrables.  Je  traduirai  fur  les  deux 
Textes,  prenant  dans  chacun  ce  qui  me 
pnroîtra  convenable.  Come  il  faifoit 
grand  chaud  ,  dit  Sicatd^  T.  Vil  ,  col. 
610-12,  /'Empereur  décendit  pour  /« 
baigner,  dans  la  rivière  (  a],  avec  2  Che- 

(a)  L'Auteur,  quelques  lignes  plu» 
haut ,  nome  ccte  tivièro  Calef.  Il  faut 
Salef.  Elleeftnomée  diféremment  par 
Bernard  le  Tréforier  ,  qui  d'ailleurs  n'eft 
pas  tout-à-fait  d'acord  avec  Sicard. 
Voici  ce  qu'il  dit.  S'ctant  campé  fur  le- 
bord  de  la  rivière  ,  apellée  Ferlin  ,  il 
entra  dedans  avec  2  Chevaliers;  &  l'eau 
de  la  rivière  le  fubmergea  ,  VAn  de  la 
grâce  de  Jérus-Chrift  MCXC.  Sa  mort 
fit  aux  Chrétiens  un  tort  ineflimable. 
Au  reite  ,  quel  que  foit  le  nom  de  la 
r:vicre  dont  il  s'agir,  fa  poficion  ré- 
fute U  prétention  de  quelques  .Savans, 
qui  difeiit  que  c'elt  le  Cydnus  ,  dan» 
lequel  Alexandre  le  Grand  courut  rifque 
de  périr)  en  t'y  baignant. 
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Aftaries  ,  &  far  le  Terrîc->ire  rie  Sa- 
Jamanque  les  Châteaux  /i'El-Carpio  & 
de  Monréal ,  fous  eondition  qu'ils  fe- 
raient démolis.  Se  cherchant  qu'a,  do- 
ner  de  toutes  parts  des  »ecupations  aux 
Wahorrétans ,  il  engagea  le  Roi  de 
Léon  k  refiituer  à  celui  de  Portugal  les 
Places  y  dont  il  s'écoit  emparé.  &  de 
eoaelure  avec  lui  une  paix  fiable.  Apres 
quoi  les  2  Monar:;ue$  fe  ftparcrent. 

L'Année  fuivance  ,  le  Roi  de  Cafiille 
continoa  la  guerre  avec  fucccs  contre 
les  Mahométans.  il  prie  Duegnas  au 
pied  de  la  Sierra  -  Morér.a  ,  Cafiel-de- 
Jlios  y  Se  Abemjor  y  ou  Exnavejor  ^  &. 
dona  la  première  de  ces  Places  eux 
Chevaliers  de  Celatrara.  Alcara^j  Vjiie 
très  forte  ,  dont  la  Garnifon  êtoic  très 
nombreufe,  après  plufieurs  affauts  vi- 
goareufemer.t  repoutfés  ,  fut  obligée  de 
le  rendie  parceque  les  yivres  man- 
qaoienr.  Après  le»  chaleurs  de  Vétc  ,  le 
Roi  fe  remit  en  canapagne  ,  &  fournit 
encore  Mcala-Réal  &  Ciiévs.  Pendant 
que  5  fous  les  ordres  de  leur  Roi ,  les 
Bandes  de  Tolède ,  de  Maquéda ,  & 
à*Efcalona ,  fe  diUinguoient  au  ficge 
d''Alcara^  les  Peupla  de  Talavera  de  la 
Reyna  ,  chargés  par  le  Roi  de  défendre 
les  fror.tieics  du  c6:é  de  l'EJirémadu- 
rc ,  aiant  raffiemblè  quelques  Trompes 
de  Cavalerie  &  dMnfacterie,  fe  jetè- 
rent, dans  cèce  Trovince,  fur  les  Ter- 
res des  Mahométans.  Aben  -  Zdii  ,  ou 
Céity  Gouveracur  de  toute  l'Ef pagne  pour 
le  Roi  Mahomet ,  fon  frère ,  les  aiant 
jo'.nts  dans  les  environs  de  Se /ille  ,  le 

5  de  Juillet,  leur  tua  400  FantaQins, 

6  70  Cavaliers  ;  &  ,  pour  fe  ranger 
de  cète  irruption  ,  en»o{a  fon  Fils  en 
faire  une  pareille  dans  le  Roiaume  de 
Tolède.  Elle  rcuifit  d'abord  :  mais  les 
Troupes  de  To/iii*  &  des  environs,  s'c- 
tant  promteraent  affetnblées ,  areigni- 
rent  les  Mahométans  dans  leur  retraite. 
Ceux-ci ,  fe  voyant  dans  la  néceflité  de 
combatre  ,  égorgèrent  tous  les  Captifs 
CAr<fi4«»,qu'jls'emmenoient,decrain- 
ts  qoMs  ne  leur  portâffent  quelque  pré- 
judice pendant  le  combat  ;  &  fe  mirent 
en  devoir  de  faire  tête  aux  Tolédains  : 
mais  ceux-ci  fondirent  fur  eux  P-vec 
tant  d'impétpofité ,  qu'ils  Itrs  mirent 
bientôt  en  défordre.  Us  en  tulrent  un 
grand  nombre  i  forcèrent  le  refte  à 
prendre  la  fuite  ;  &  s'eo  retot^rnèrent 
avec  tous  les  beftiacx  ,  que  les  Ir.fidi- 
tes  avoicrt  enlevés.  On  foufrit  che  an- 
née ^  dit  FerrércSy  p.  4-J»  dans  le  Rofr.u- 
ire  lie  Caftille,  une  famine  afreufe  , 
tmufêe  var  la  grande  confrmmation  qui 
aroii  tti  faite,  Vânnit  frcsidfUt  dé^a 
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çae /'Empereur  Henri  IV  f  III  )  fût  En^ 
nemi  de  /'Eglife,  il  ne  laiffa  pas  d'être 
le  ProteHeur  if'Odérjfe  6"  VAmi  de  fon 
Monaftère.  . .  .  Il  refte  une  Lctre  <f'0- 
dérife  aux  Moines  de  Fleuri  1  Saint- 
Benoît-fur-  Loire  |  ,  raponéepar  Laureti 
dans  fon  Traité  De  l'exiftence  du  Corps 
de  S.  R^r.oh  dans  le  Monaftère  du 
Mont-CalI?n,  Ch.  z6  ^  /».  122. 

Ce  fut  dans  la  Vlk  ii''Aeerra  que 
Kicolas  II  otdona.  Diacre  de  PEglife  de 
Latrar.y  come  Pierre-Diacre  sVxprin>e, 
c'elt  à  dire  Diacre  Cardinal ,  Odérife  y 
alors  Prévôt  du  Mont  -  Caffm  ,  dont 
VAbbé  écoit  Didier,  f<,ui  fut  depuis  ^e 
Pape  Victor  HJf  en  force  que  ce  Monaf' 
tire  vit,  en  même  rems,  fon  Abbé  & 
fon  Prévôt  ,  Cardinaux  de  VEglife  Ra' 
maine. 

Odérife  avoit  été,  dès  fon  enfance, 
ofert  à  S.  Benoît ,  dai:s  le  Monafilrc 
du  Mont-Cajfin  ;  6c  VAbbé  Ricker  l'a- 
voit  reçu.  Celui-ci  le  volant  ,  die  Pierre- 
Diacre  ,  dans  la  Chroniq.  du  Mont  Caff, 
Liv.  IV  ,  Ch.  I  ,  méprifer  les  pompes  au 
Siècle  ,  s^apliquer  a  la  leélure  des  Livret 
Saints  ,  afpirer  avidement  à  la  Vie  Con- 
templative ,  &  pratiquer  éminemment  le 
Vie  Régulière  1  prédit  qu''il  ferait  Abbé 
du  MoPtCafiin. 

Le  Pape  Victor  III ,  qui ,  come  on 
l'a  vu  dans  cet  Ouvrage,  conferva  !'><*- 
baie  du  Mont  -  Cafjm  jufqu'à  fa  more  • 
Ce  dona  lui-même  Odérife  pour  fuccef- 
feur  ;  &  voici  cornent  Pierre-Diacre  ra- 
conte la  chofe,  Liv.  IV,  ch.  1.  Le  Pa- 
pe ,  étant  malade  grièvement  ,  fe  fit 
porter  dans  fon  lit  au  Chapitre  de» 
Frères  ;  &  les  avertit  de  s'élire  ,  félon  ce 
que  la  Règle  de  S-  Benoit  prefcrit ,  un 
Abbé  tiré  du  fein  de  la  Congrégation. 
Les  Frères ,  aiant  tenu  eonfeil ,  élurent 
d'un  eonfentement  unanime  Odérife,  iffu 
du  Sang  des  Comtes  de  Msrfi ,  en  s*i- 
criant  2  <<•  Q_u'il  était  digne  de  recevoir 
>»  un  fi  grand  honeur  n.  En  aiant  fait 
leur  raport  au  Tape  Vi<flor ,  il  loue 
grandement  leur  volonté  ,  &  réUdion  ; 
ù  ,  faifant  apeller  fur  le  champ  Odérife, 
il  Vinveftit ,  quoiqu'il  le  refufât  abfo- 
lumtnt  ,  par  la  Croffe  Sr  le  Livre  de  I& 
Rcjife,  de  /'Abba{e,  dans  laquele  il 
fiégea  iS  ans ,  1  mois  &  iS  jours. 

Camille  Pelligrino  ,  dort  ;e  me  (ui* 
ik  fou/ent  approprié  l'étuiiit  on  «lans 
cet  Ouvrage  ,  va  m'aider  encore  ici. 
Ceft  donc  lui  qui  va  parler:  mais  )e 
ne  le  traduirai  point  littéralement.  li 
dit  donc  ,  après  le  paffage  de  Pierre^ 
Diacre  ,  que  je  viens  de  traduire.  Voils 
ce  que  Pierre  dit  :  mais  la  Lifte  mile 
dts  Abbés  du  Munc-CafliD,  ftit  los  , 
H  ii} 
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de  pourvoi»  au  fort  du  Roi  Jzan  ; 
&,  par  un  Bref  du  même  jour  ly 
de  Janvier  ,  il  dône  à  ce  Prince  le 
Couvernement  de  tout  le  pais  de- 

tâffiés.  Il  parcît  cependant  qii'i!  eft  a 
rivé  tout  le  contraire  5  puifqiie  ce  Roi , 
â  vous  n'y  pourvoies  pas  d'une  autre 
manière,  eft,  contre  notre eCpérance, 
la  ficne  propre,  &  celle  des  autres, 
«xtrêmement  abaiffé  par  cela-même, 
qu'on  efpéroit  le  devoir  magnifique- 
ment élever.  Tous  ceux  ,  aux  oreilles 
de  qui  cecévcnementparvient,  en  font 
étrangement  étonès,  &  difent  :  Où 
donc  cft  la  prudence  \a)  d'un  Empereur 
kabiU  d''avoir  aliéné  de  lui  ce  Prince 
«i'un  Jî  grand  courage  ,  d'>une  fi  grande 
habileté^  d^un  fi  bon  confeil  ;  qu^il  s''êtoît 
uni  par  un  litn  fi  fort  ;  auquel  il  devait 
fe  fier,  corne  à  lui-même  ;  de  VHoneur  Cf 
de  l'Etat  duquel  il  devait  faire  les  fiens 
propres?  A  qui  poura-t  il  comètre,avtc 
plus  de  confiance,  le  Roïaume  de  Jéru- 
falem  ?  Q^ui  fera  plus  agréable  aux  Fi- 
dèles ,  qui  font  dans  ce  pais  ?  Qjii  fera 
plus  redouté  des  Infidèles  ?  Qjii  fera, 
plus  utile  à  toute  l'Afaire  de  la  Terre- 
Sainte  ?  Quand  vtéme  ce  Prince  ne  lui 
ferait  ataché  par  aucune  Affinité  ,  fon 
courage^  fon  habileté  .y  cite  afeflion  des 
Peuples  de  laquèle  elle  jouît  ^  &  la  co- 
noiijance  qu''il  a  des  lieux  ,  le  dévoient 
€ngager  à  lui  confier  ce  Roïaume.  Quand 
même  il  ne  fe  fer  oit  donné  pour  BeauperCy 
qu'unfimple  Chevalieri  il  devrait  le  déco- 
,  rer  de  la  Dignité  Rôiale.  Efi-ilplus  beau 

I>our  lui  d^être  le  Gendre  d''un  Cheva- 
ier  ,  que  d'un  Roi  ?  Sera-t-il  plus  beau 
pour  les  Enfans  qu'il  aura  de  la  Fille 
de  ce  Roi ,  d''avoir  un  Chevalier,  qu''un 
Roi  pour  dieul?  Les  Petits  &  les  Grands 
difent  ces  chofes  &  d'aucres  fembJa- 
bles  ,éconés  d'une  pareille  a(îlion  ;  &, 
pour  dire  la  vérité  j  la  déteJîant. 

},  Beaucoup  de  gens  nous  infuttent, 
nous  &  ïios  F/irei,  parceque  nous  a- 
vons  été  les  Médiateurs  de  cète  slian- 
ce  ;  &  l'on  nous  impute  ,  en  quelque 
forte,  l'abnilfement  même  de  ce  Roi. 
Enfin  la  diffention  ,  qui  s'eft  mife  entre 
vous  &  lui  ,  refroidit ,  corne  on  le  dit, 
le  zèle  d'un  grand  nombre  de  gens 
pouir  le  recours  de  la  Terre-Sainte  ;  & 
TOUS  le  réchauferés,  fi,  come  il  con- 
vient ,  votre  vifage  &  votre  efpi-it  re- 

\a)  Ou  l*  frivoianet. 
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valiers  ;  &  ,  $''êtar.t  mis  à  nager^  il  heur- 
ta centre  un  rocher^  6»  perdit  la  vie.  Les 
2  Chevaliers  l'aiant  pris  ,  le  conduifi- 
rent  demi-mort  au  rivage.  Il  reçut'' la 
Pénitence  &  le  Corps  du  Seigneur.,  & 
mourut  le  même  jour.  O  douleur!  l^E~ 
lemnt  humide  fufoque  celui  que  le  feudt 
la  guerre  n'avait  pu  vaincre.  Celui  que 
If.  dureté  du  fer  n''avoit  point  vaincu, 
e,^  vaincu  par  la  moleffe  de  l'Elément 
fluide.  Ce  jour-là  fut  acomplie  une  pré.. 
diUion  tracée  en  Caradlcres  Chaldaï- 
ques  dans  une  Tour  bâtie  près  de  cite 
rivière ,  favoir  :  Le  meilleur  des  Home» 
&  le  plus  puiffant  de  tous  fera  fufoqué 
dans  les  eaux  du  Salef.  Ce  fut  à  caufe 
de  cite  prédiction  ,  que  Manuel ,  Empe- 
reur de  Conftautinople,  aiant  à  paff'er 
die  riviire  ,  y  fit  confiruire  un  pont.  On 
porta  le  corps  de  l'Empereur  dans  la 
Ville  de  Sé'aphim  ;  &  il  y  fut  embaumé. 
Le  Duc  (  Frédéric ,  Duc  de  Souabe  ,  fé- 
cond fils  de  Frédéric  I)  ,  aiant  été  fait 
Général  de  P Armée;  elle  ala  à  Tarfe, 
oh  la  chair  de  Z'Hmpertur /«t  enterrée. 
Aiant  enfuite  rencontré  Lévon  f  ou  Li- 
voii  t  des  Montagi;es  (Seigneur  d'une 
partie  de  l'' Arménie)  elle  fut  rriagnifiquc- 
ment  reçue  ,  6*  conduite  ,  eome  en  triom- 
phe ,  dans  la  Ville  de  Mamiftiie,  oi 
coule  la  riviire  de  Gével  ,  dont  la  four- 
ce  ,  tous  les  am,  le  premier  jour  feu- 
lerisnt  du  Carême  ,  fe  remplit  d'une 
fi  grande  multitude  de  poijjons  ,  qu'elle 
fujit  ce  jour-là  pour  la  nourriture  des 
Moines  Armén  ens  ,  qui  n'en  doivent 
point  manger  du  refie  du  Carême.  Le  Duc 
(  de  Souabe  )  étant  malade  dans  t\te 
Ville ,  y  fut  vifité  par  le  Catholique  des 
Arméniens  ;  6» ,  corne  il  fe  fit  tranfpor- 
ter  enfuite  à  Antioche  en  bateau ,  l'Ar- 
mée Chreticiie  continua  fa  route  pat 
Portclla  ,  lieu  dans  lequel  on  dit  que 
Darius /î/f  enterré,  &  qu'Alexandre  ca- 
cha un  Tréfor.  Enfuite  ,  par  un  détroit 
d'>une  certaine  porte  ,  elle  ariva  à  un 
Château  ,  ncmé  des  Kaflons  (ou  de  Gaf- 
torie  )  par  Its  Ilabitans  ,  lequel  êtoit  tn 
la  poffijjton  de  Snladin,  dont  les  Archers 
arêtèrent  rArniee.  Alors  le  Patriarche 
6-  le  Prince  d'Anrioche  vinrent  à  fa 
rencontre;  &  conduifirent  le  Duc  €rr Ar- 
mée en  triomphe  à  Antioche,  oà ,  par 
le  eor.feil  du  Prince  &  du  Patriarche, 
le  Duc  f'ejourna  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait 
venir  Conrad  ,  Marquis  de  Montferrat, 
qui  pour  lors  êtoit  eu  fiége  ^'Acon.  Le 
Marquis ,  aiant  fait  part  aux  Barons 
de  l'invitation  du  Duc  ,  partit  fur  le 
champ  pour  Antioche.  En  fon  abfence  , 
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«et  Ecac,  à  Vocafion  de  la  nomhreuft 
Armée ,  qui  y  ctoit  ojjemblécy  par  les  dé- 
gâts ,  que  Us  Soldats  y  avaient  faits , 
fuivant  leur  coutume  ,  &  par  une  grande 
/écherejife  ,  que  l'on  y  éprouva  pendant 
les  mois  de  Mars  ,  d"" Avril  ,  de  Mai  & 
de  Juin.  Delà  vint  que  la  misère  fut  ex- 
trême y  &  qu^il  y  eut  un  frand  uotr.br e 
de  Pauvres  ,  quoique  la  piété  du  Roi  6* 
des  rréir.rs  pourvût  à  leurs  tefoins  au- 
tant qu'il  fut  pojfihle. 

L«  Roi  de  CafiUlcy  au  mois  de  Jan- 
vier I  2 14 ,  conu  :  ça  le  fiége  de  Bacza, 
qu'il  continua  durant  j   mois,  &  qu'il 
fut  enrin  oblige  de  lever,  faute  de  vi- 
vres £:  de  fournie.  Il  conclut  alors  une 
trcve  avec  les  Mahométans ,  fie  rentra 
dans  fon   Roiaume.  Cète    année  ,  D. 
JRcderic  ,  Archevêque  de  Tolède^  voïsnr 
fon  Dioccfe  contxueîement  fatigué  des 
couil'ts  des  Infidèles ,  rit  bâtir  ,  dans  la 
Manehcy  du  coté  par  lequel  ils  venoient 
le  plus  fouvent ,  le  Château  de  MiU- 
gro  y  nomé  préfentement  ^/ms^ro.  Les 
Mahomitans  ne  furent  pas  pluîioc  r.u'il 
étoit  achevé  ,  qu'ils  vinrent  au  nom 
bre  de  4  mille  fco  Homes  d'Infnnte- 
rJe  &  de  700  de  Cavalerie,   pour  le 
prendre  &  le  démolir.  La  vigueur,  a- 
vec  iaquèle  la  G-rnifon  repouffa  leurs 
fréquer.s  aflauts  ,  les  força  de  fe  reti- 
rer ,  après  avoir  perdu   beaucfiup  de 
monde.  Le  Roi  de  Caftiile,  qui  fouhai- 
toit  fort  p  die  Feirirasy  p.  Î2  ,  de  voir 
celui  de  Léon  délivré  de  tout  embaras  y 
afin  que  celui-ci  fit  de  fon  côté  La  guerre 
eux  Inâdcles,  lui  avoir  fait  demander 
mne  entrevue  fur  les  frontières.  Sa  propo- 
JiiioH  aiant  été  agréée  y  il  fe  mit  en  route 
pour  fe   rendre  a  Tlafentia,  où  les    2 
Wonarques  étaient  convenus  de  ft  voir  : 
mais  il  fut  arété  k  Guttière-Mugnos, 
Village  </'AcévaIo  ,  f  a r  une  fièvre  ma 
ligne  ,  qui  le  précipita  dans  le  tombeau  , 
a.p'èf  qu'ail  eut  reçu  ,  avec  beaucoup  de 
dévotion  ,  les  Sacremens  de  \'Ee,'.iCe.  Ce 
Prince  mourut   U    s  d''Août  vers  U  mi- 
lieu de  la  nuit;  d'' oit  vient  que  d'autres 
difent  le  6  f  jour  de  Ste  Foi.   La   Reine 
Dont  Eléonor./fl  femme  y  l'inf nnt  D. 
Henri  ,  fon  filt  &  fon  héritier  ,  la  Re  ne 
DoÂa.  Bérengcre  ,  fa  fille ,  D.  Perdi 
nand  &  D.  AlfonAr,  fon  fils  ,  &  rinfan- 
tc   Dofia  Eléonor,  fa  (ille  ,  fe  trouvé 
rent  i  fa  maladie  &   a  fa  mort  ,   avec 
D.  Roieric,  Archevêque  de  Tolède, 
D.  Telln,  Evêcac  de  Tnlence,  D.  Do- 
minique ,  Bvcoue  d'Avila  ,  &  beaucoup 
de  Setenenr».  On  iranfporia  fon  Corps 
mu  Monaftcre  de  !a«  Huelgas  dt  Bur- 
gO(,   qu^l  avait  fait  bâtir  pour  y  être 
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ajjîgne  à  Odérife  les  mêmes  nombres  d^an» 
nées    &   de  mois',   &    n'ajoutt  point   de 
jours.  Peut-être  efl  ce  une  inatemion  du 
Copifte;  car  une    autre   Lille  femblable 
les  comte  avec  la  légère  diférence  de  17 
au  lieu  de    IS   qu''ii  faut ,  puifqu'Odé-^ 
rife  mourut,  cerne  le  même  Pierre  l'a- 
tejle  y  Liv.  IV,  Ch.  24  ,  /tf  2  de  Décem- 
bre 1  lOf.  i'Anoniine  tlu  Mont  Caflîn, 
par  une  erreur   qui  ne  vient  pas  de  lui  , 
anticipe  d'un   an  PéleRicn    &  la  mort 
de  ctt  Abbé.    Léon  d'Oft'e,   d^ns  fa 
defcription  de  la  Dédicace  que  /'Abbé 
Didier  fit  fiire  ,  en  jo-j  ^  ,  des  2  Ed.les 
annexées  au  Porche    de    la  Gianie  E- 
glife  du  Mont-Cafiîn  ,  dit ,  après  avoir 
achevé  cète  Defcription  :  L'an  14*  rpiès 
ccte Dédicace ,  &  le  1 090*^  depuis  l'In- 
carnation du  Seigneur  (  Je  ne  fais  par 
quele  forte  d^erreur  il  ne  comte  là  que 
J4  ans  y  puîfque  y  par  fon  calcul  même, 
il  y  avait ,  depuis  la  Dédiaccy  j  j  ans^ 
z  mois  6r  S  jours  J  ,  &  j  ans  &  60  jours 
depuis  le  décès  de  h  Abbé  Didier  de  ré- 
vérende mémoire,  par  Tordre  de  Dom 
Odérife  y  fcn  révérendiiîîme  fucctffeur, 
fat  dédiée  VEglife  de  S.  Martin  y  Con- 
feffeur   de  Jéfus-Chrifl ,    laquèle   VAbbé 
Didier  avoit  fait   confîruire   merveil- 
k="ufe  &  très  belle  avec  1 6  colones  rfe 
marbre.  (  Pierre  Diacre,  Liv.  /K,  Ch  g, 
en  comte  autant:  mais  Liv.  llly  Ch.  54, 
il  dit  qu'il  y  en  avoir  1  S  I.  Elle  fut  dé- 
diée le  XIV  des  Calendes  de  Décenj- 
bre  [le  \%  de  Novembre)y  Je  jour  mê- 
me de  l'Oétave  du  même  S.  Martin  y 
Confeffeur  de  Jéfus-Chrijl ,  Férié  fécon- 
de.  Voila  ce  que  Léon  dit  ;  &  Pierre  , 
fuivant  ^Exemplaire  mfl ,  èf  les  t  plu$ 
ancienes  Editions  y  dit  y  Liv.IVy  Ch.  8, 
la  même  chofc  &  dans  les  mêmes  terme» 
à  cela  près  qu'il  dit  les  14  années  écou- 
lées depuis  la  Dédidace  de  la  Grande 
Eglife  ,  c'«y?  à  dire  depuis  Van    1071  , 
au  lieu   <^ue   Léon  les  comte  depuis  la. 
eotifécration  des  2  petites  Eplifcs  &  de- 
puis fan   107t.  //  efl  manifefie  par  Ik 
que  Pierre  n'ejl  pas  V Auteur  de  la  Def' 
cription  de  cète  Dédicace  y  come   quel- 
ques-uns fe  le  foatperfuadés  :  mais  qu'ell» 
efl,  come  je  l'ai  dit  y  de  Léon  d^Oftie, 
qui  le  déclare  effés  lui  mèmcy  lorfqu^il  y 
promety  qu'ailleurs,  c'efi'adire  dans  fa 
Grande  Chronique  came  il  a  fait  Liv. 
III ,  Ch.  28  &■  fuir,  y  en  rendant  comie 
ues  aurres  Ouvrages  de  \'' Abbé  Didier ^ 
il  cjrpofera  plus  au  long  avec  ouéle  mr.- 
gnincencc  6c  quel  contours  cote  Bglifê 
fu:  confacrve.  Au  refie  ,  à  qui  que  fon 
veuille  atribuer  cète  Defcription,  il  af- 
fure  qu'il  raporte  ce  ^u'il  a  vu  de  fes 


gos,   ciu'ti  avatt  fait  batir  pour  y  tire    jure  qu  H  raporte  ce  qu'il  a  vu  ae  lei 
inkuml.  Ce  llonarquc  fut  un  des  plut  I  propres  i«ux  ;  ce  qui  ne  peut  pcst  tQnvt 
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puis  Radicofani  jufqu'à  Rome  ,  à 
l'exception  du  Duché  de  Spolètc,  de 
la  Marche  d'Aiicone ,  de  fa  Sabine, 
&deRiéti(i). 

prèncnt  pour  ce  Roi  leitr  férénité.  De- 
firant  donc  écarrer  ccte  efpèce  de 
nuage  de  la  férénité  de  votre  nom  ,  5: 
nous  empreffanc ,  en  même  tems  ,  de 
procinei- du  fecoivrs  à  Iri  Terre  Sainte^ 
a  laquèle  votre  reconciliation  &  celle 
du  Roi  eft  très  nécelFaire ,  nous  aver- 
ti/Tons 5  nous  prions  ,  &  nors  Tuplions  , 
dans  le  Seigneur  Jcfus-Chrifi ,  Votrt  Si'- 
réniti  â.s  réfléchir  en  elle-  même,  ce 

J[De  nous   lui  demandons    corne    une 
àveur  Ipéciale,  combien  il  eft  abfurde 
qu'un  tel   &  fi  grand    Terfonage    foit 
dans  l'abaiirement  à   l'ocnfion  "de  fon 
Affinité  avec  Votre  Magnificence  ,  îorf- 
ciu'il   convient  qu'elle    élève   ceux  qui 
fe  fjnt  aquis  ("eulcmcnt  l'amitié  de  Vo- 
tre Sublimité  ;  &  que  ,  faif.int  atention 
à  l'utilité  de  la  Terre-Sainte  ,  vous  faf- 
fiés  rentrer  ce  Roi  dans  la  plénitude 
de  la  Grâce  hnpzriale  ,  t:<:  que  vous  vous 
reconciliïés  avec  lui   fi  efhcacement, 
que  vous  doniés  ,  par  vo.s  rdions,  des 
preuves  de  la  férénité  de  votre  efprit; 
puifque  ,   fi  vous  fixés  votre  atention 
far  le  lien,   qui   vous   l'acache,  vous 
pouvés  facilement  reconoîrre  qu'il  n'y 
a  perfine ,  à  l'exception  feulement  Ao 
votre  Fils  ,  qui  vous  doive  plus  fincè- 
remenc  aimer,  ni  dans  qui   Votre  Su- 
blimité puiffe  avoir  une  confiance  mieux 
fondée.   Mais,  pour  que  vous  conce- 
viés  en  plein  combien  nous  defirons, 
du  fond  de  notre  ame,  cète  reconci- 
iiation  ,   nous  vous  envoïons  fpéciale. 
ment  pour  cela  notre  cher  fils  PAbbé  de 
Saint-Martin  de  Viterbe  ,  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  ,  porteur  de  la  préfente,  &  Per- 
fonage  prudent,  religieux  tx  fidèle;  & 
nous"  prions   inltamnient    Votre  Sc're- 
«j/c  d'avoir  pour  lui  les  mêmes  é,i^^lds•. 
que  vous  auriés  pour   nous,  rejative- 
nienc  à  cète  Afaire  ,  de  l'écouter  avec 
clémence  ,    &    de    l'exaucer  efKcace- 
nient.  Doné  à  La.ran  le  V  des  Calen- 
des de  Février  {U  z-j  dt  Janvier)  .yV  An 
cnîième  de  notre  Pontificat. 

{  1 1  Le  Rinaldi  done,  N.  f  ,  le  Bref 
donc  ij  s'agit,  après  avoir  dit,  N.  a. 
Le  Pape  Honorius ,  ne  pouvant  pas  amo- 
lir  fcfyrit  trop  dur  de  l'Empereur,  &  1 
ne  voulant  pas  abandoner  le  Roi  Jean, 
qu'il  atoit  lui-mime  fait  vmir  en  Ica*  I 
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les  Fantaffîns  de  l'.Umce  d'A.con,n''aiant 
perfone  qui  les  contint^  &  s'îcartant  du 
Camp  ^  il  y  en  eut  ^  le  jour  de  la  fête 
de  S.  J>lquc' ,  plus  de  S  de  tués  par  les 
Saraliiis  ,  qui  fondirent  deQ'uy^  a).  Or 
le  Marquis,  pajjant  par  Tir,  y  reçut 
avec  de  grands  honeurs  Henri,  Con.'te 
de  Champagne,  qui  vint  aion  débar- 
quer dans  ce  forti  &  qui  ,  s''êta'.;  rendu 
au  (iége  ,  fut  choifi  par  tous  pour  Gé- 
néral de  l'Armée  faparen^.ment  en  l'ab- 
fence  de  Conrad).  Le  Marquis  ,  p^ifjant 
par  Tripoli  ,  fouiagea.  les  Veuves  ,  let 
Orfelins  >  &  les  Nobles,  qu'il  y  trouva 
dans  i''indigcnce  .y  en  leur  Hijîribuant  de 
l'or  &  de  l''argent.  Enfuite  il  aborda  au 
Port  de  Saint-Siméon  ,  que  Us  Hubitans 
apillcntSo\à\n.,nvnrti  duquel  efila  Mon- 
tagne noire,  habitée  par  une  grande 
multitude  d''Hevm\tes.i  qui  louent  Dieu 
en  diverfes  Langues  &  manières.  Il  fut 
reçu  dans  ce  Port ,  avec  de  grands  ho- 
neurs ,  par  le  Patriarche,  le  Prince,  & 
le  Duc  ,  tfui  le  coiduifireni  à  la  Ville 
{  d''Antioehe  ]  ,  dans  laquéle  il  entra.  Le 
Duc  s'y  fournit  avec  toute  fon  Armée  à 
la  conduite  du  Marquis  ,  auquel  il  afj'u- 
ra  ,  <t  Qk-JZ  voulait  obéir  à  fcs  ordres  , 
î)  comc  à  ceux  ^* /o/J  Pèr«  i).  Saladin, 
inflruit  de  ce  qui  fc  paff'oit ,  envola  /'Ar- 
mée que  Rathadin  ,  fon  frère  ,  &  Ma- 
rahalin  ,  fon  fils  ,  comandoient  ^  ocuper 
le  Diltricl  de  Barùt.  Le  Duc  ir  le  Mar- 
quis ,  en  aiant  été  informés  .^  &  s''ctant 
rendus  à  Tripoli,  eontinuilemcnt  harce- 
lés de  difirentes  manières  par  les  Sara- 
fins  ,  Us  Autocras  ,  &  d'>autres  ,  fe  ren- 
dirent de  Tripoli  par  mer  à  Tir  ,  où  let 
os  de  /'Empereur  furent  mis  dans  un 
tombeau.  Ce  fut  de  Tir  que  le  Marquit 
conduifît  le  Duc  de  Souabe  &  fes  AI- 
iemans  au  fiége  à'' Acre. 

Sicard  dit  enfuite,  col.  612-15  :  Et 
d^ns  le  mois  de  Septembre  ,  les  Alle- 
nians  campèrent  dans  le  Camp  d'Acon... 
Au  comenccmcnt  de  Novembre  les  Chré- 
tiens foufrirent  une  (i  grande  famine  , 
qu'ils  furent  contraints  de  manger  de  la 
chair  de  cheval  ,  qu^ils  achttoient  fort 
cher.  Ils  paCsèrent  ainfl  tout  Vhiver  en. 
proie  à  la  faim  ,  au  froid  ,  6*  à  l'épie. 

[a)  Plufquam  oflo  Saracenorum  îm- 
petu  occiauntur,  l'Auteur  avoît  apa- 
remment  écrit  oéioginta  ,  peut-être  mê- 
me oHingentiyC''eû  à  dire  80,  ou  Soo. 
Il  n'eli  pas  naturel  qu'il  ait  interrom- 
pu fa  narration  ,  pour  faire  obferver  que 
l'ab/énce  de  Conrad  ocafiona  la  perte 
Je  i  FancaQins. 
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frands  Rois  ,  ^uc  /'cfpagiie  ait  eus.  Ex- 
trêmement lia  pour  la.  Religion  ,  cha- 
ritable enrers  les  Pauvres,  &  Ami  de  la 
Jufiiec  ,  il  n'étoit  pas  moins  ma^rtardme^ 
libéral^  valoir  eux  ,  Cf  guerrier.  S^il  i- 
toit  ferme  &  confiant  dans  Us  adverjiics  ; 
•A  le  vit  toujours  ,  dans  les  prof  pi'  ités  , 
tempéré  &  recono'jifant.  Il  était  chaffe  , 
^  atach.c  à  fa  Femme  ,  tendre  pour  fes 
EnfanSy  afable  avec  tous  fes  Sujets,  en 
un  mot  le  Père  des  Grands  &  des  Pe- 
tits j  de  forte  qu^il  fut  universèlement 
regrité  ,  ce  qui  efl  la  dernière  félicité  , 

Îue  les  Rois  puiffcnt  tfpirer  fur  la  Terre, 
l  pofscdoit  enfin  tant  de  vertus^  que 
Pon  ne  peut  afjcs  faire  fon  éloge. 

HENRI  I 
(acccds  à  fon  père  Alfonfe  III ^  le  6 
d'Août  12  14,  à  l'age  de  ii  ans,  5 
mois,  &  t  jours,  étant  né  le  14  d'A- 
vril 1203;  &  meurt,  le  6  de  Juin  1217, 
âgé  de  1420$,  I  mois,  &  23  jours. 

Quand  on  eut  fait  ,  dit  Ferreras  ,  p. 
J25  les  obsèques  de  ce  grand  Monar- 
que (Alfonfe  Ili),  on  proclama  Roi 
le  Prince  D.  Henri  ,  fous  la  Tutile  de 
la  Reine  Dona  EMonor  ■y  fa  mïre  ;  & 
on  lui  prêta,  corne  tel,  le  ferment  de 
fidélité:  mais  la  Reine,  /d  mère  ^  ne 
furrécut  pas  lon;'t<ms  à  unfidigncEpoux. 
Elle  finit  fa  carière  vers  la  fin  d'OHo- 
bre  ;  &  fut  enterrée  dans  le  mime  lieu  , 
où  le  Roi  ,  fon  mari ,  repofoit  déjà.  Par 
fa  mort  ^  le  jeune  Roi  D.  Henri  de- 
meura fous  la  tutcle  de  la  Reine  Dona 
Bérengère  ^  fa  faur  ,  fuivant  let  difpo- 
fUions  teflamentaires  de  leur  Pire  &  de 
leur  Mère  ,  fource  dt  grands  troublei  , 
qui  i^ilevirent  en  Caitille,  par  l'ambi- 
tion Cf  la  jaloufie  des  Seigneurs  de  ce 
Royaume. 

Je  continuerai  de  copier,  quelque 
t«ms  encore,  cet  Hijîorien^  oui  d:t, 
p.  f  4-6  ,  fous  Pan  I  a  I  f  :  La  Reine  D. 
Ecrengère  niant  prit  le  gouvernement  du 
Roïai:tne  de  Caftilic,  a  la  fatitfailion 
di  tout  le  Peuple  ;  les  Comtes  de  Lira, 
I>.  Alvar,  D.  Ver.iinand,  &■  D.  Con- 
cale  ,  qui  nt  fe  laiffoient  conduire  que 
far  une  ambition  déméfurée ,  comenci 
rem  à  eabaler  ^  avec  leurs  Partis  ù  A- 
mis  .y  pour  s'emparer  de  la  perfone  du 
Roi  D.  Henri,  (y  gouverner  l'Uu.z  en 
fon  nom.  Malgré  les  foins  ^  qu'ils  apor- 
tèremt  pour  cacher  leurs  menées  ,  ta  pliif- 
part  dis  Seigneurs  de  Cnftil.'e  les  dé- 
couvrirent \  pénétrèrent  dam  leurs  yues; 
&  en  dotxèrtnt  avis  à  la  Reine,  afin 
qu'elle  fe  tint  fur  fa  gardes  ,i^  engageant 
de  nouveau  de  la  foùienir  de  toutes  leun 
fortes  contrt  ttt  Ftrturbauurt  dt  la  trau- 
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nir  à  rierre-Diacre,  qui,  l'an  mr» 
n'diant  pas  encore  j  ans  a^ emplis  ,  fut 
ofcrt  h  S.  Benoit.  Léon  d'Ollie,  aprzs 
avoir  achevé  tout  et  qui  concerne  la  De-. 
iicace  de  TEglife  de  Saint- Martin  ,  dit 
dans  la  méine  Defcripcion:  Apres  cela, 
3  ans,  &  de  plus  73  j""fs ,  s'écant  paf- 
{'és  ,  c'eft  à  dire  l'An  de  PIncarnatioa 
du  Sei§:neur  1094,  Indidion  II,  le 
îo«  jour  de  Janvier,  Férié  féconde 
(  tous  ces  CaraHlres  conviènent  à  Vannée 
nomée]  fur  dédiée  VF.^life  d:  S.  André, 
Apôire  ,  fous  les  ordres  de  VAbbé  O- 
dérife  i  &  le  n:cme  jour  [c-'efi  à  dire 
à  pareil  jour)  que  nous  avions  recou- 
vré le  Château  nomé  délie  Fratte  ,  que 
nous  avoient  enlevé,  3  ans  auparavant 
fen  1091  )  les  Normans  du  voifinage  , 
qui   s'en    êtoient  emparés  :    mais    le 

jour (fuppléons  III*  des  Ka- 

lendes  ,  c'>eji  à  dire  30  de  J.invier)  il 
fut  recouvré  par  le  fecours  d'i  Seigneur; 
& ,  pour  perpétuèie  mémoire  de  ce 
triomphe,  on  tixa  la  folemnité  de  cète 
Dédicace  au  même  jénr  (  e'ejl  à  dire 
Anniverfaire  après  lis  5  ans,  écoulés). 
C'efl  aujp.  dans  la  même  année,  que  Z'A- 
nonime  du  .Mor,t-Caflîn  imprimé  raporte 
la  même  circmonie  ,  quoique  ,  par  ter- 
reur ordinaire  d'anticipation .^  il  marque 
l'année  105)3;  a  laqulle  aufji  Pierre- 
Diacre  ,  Liv.  IV,  Ch.  9  ,  la  raporte  , 
en  y  joignant  cependant  Vlndiâion  II  & 
le  50'^  jour  de  Janvier:  mais  il  s'ejl 
trompé  certaintmer<t  ,  &  n'a  pas  fait  a- 
tention  que  Plndi'lion  II  convient^  nom 
à  Vannée  qu'il  nome  :  mais  à  l'année 
io;;4,  à  laquile  Léon  d'Ollie  fixe  a- 
vec  raifon  cfte  même  cérémonie.  Mai» 
Pierre  fe  réfute  lui-même  ,  en  convenant 
que  cèle  Dédicace  fut  fdite  ;  ans  aprèâ 
le  recouvrement  du  Château  délie  Fratte. 
Or  fa  perte  &  fon  recouvrement  ^  dont 
les  dates  font  certaines  ,  Pierre  let 
place  en  1091  ;  car  il  dit  que  le  Châ- 
teau fut  perdu  le  jour  de  la  Fête  de 
Sre  Pi  ifque,  c'efta.dire  le  XV  des  Ca- 
lend.  de  Févr.  (  le  1  S  de  Janvier  )  que  , 
pendant  une  femaine  enuère  ,  c'</?  i 
Aire  jufqu^au  VII  des  Calendes  du  mê- 
me mats  (:6  de  Janvier)  Plnvafeur  fut 
averti  par  /'lAbbé  ;  fi*  çu'enHn  le  qua- 
trième jour,  f  avoir  le  III  des  Calendes 
du  mois  nomé  ci-deïï'ui  (  j  o  de  Janvier  ) 
les  Moines  recouvrirent  le  Château:  mais 
que,  le  fcpticmc  'loac  ^  après  cite  femai- 
ne emploiée  par  /'Abbé  à  foUiciter  Vln- 
vafeur ,  e'efi  à  dire  le  IV  des  Nones  (  le 
2)  de  Février  y  jour  de  la  Purification 
delà  Vierge.,  lorfiiiîe  h- dit  Ah  bé  ctoic 
avec  le  Pape  Urbain  à  Capout,  Rai- 
aald  Ridtl ,  Ufurpactfur  du  Ci^àteau  y 
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Par  un  Diplôme,  du    i    de  Fé- 

lie  ,  qui  5  pour  hâter  Vexécution  des  pro- 
jets )  que  le  Pnpe  avoit  formés  ,  avait 
parcouru  les  Ffp.Tgnes,  /'Anglt'tene, 
la  France  6* /'Al.'èniagne ,  &  qui  n''a- 
voit  eu  pour  rccompenfe  de  fes  peines 
que  la  perte  de  fon  Rotaume  ,  il  lui  do- 
na  )  pour  qu'ail  pût  ,  dans  fort  vt.ilheur , 
foùtcnir  la  Dignité  Roïale  le  Gouver- 
nement d'une  partit  des  Etats  de  l'E- 
glife  ;  &  adrejja  fur  ce  fujet  aux  Peu- 
ples )  qu''il  lui  confioit,  les  Lctres  y  que 
voici. 

f.  Pefanc  le  courage  &  l'habileté  de 
notre  très  cher  fils  en  Jéfus-Chrifl  Jean., 
illurtre  Roi  de  JérufaUm  »  &  ,  dans  le 
même  tems ,  niant  une  ferme  efpé 
rance  &  confiance  que,  par  la  pru 
dence  du  même  Roi ,  les  diffentions 
poliront  ceffer  entre  vous  ,  les  chemins 
éttp  gardés ,  la  Juftice  ccie  obfervée 
&  les  autres  chofes  apartenantes  à 
votre  furecé ,  &  à  votre  tranquilité 
être  utilement  prévues.  Nous  avons 
cru  devoir  confier  au  gouvernement  & 
à  la  garde  dudit  Roi ■,  pour  tenir,  gar- 
der, &  conferver,  tant  que  ce  fera  no- 
tre volonté  &  celle  del'£gZi/e  Romai- 
ne^ tout  ce  que  ladite  Eglife  \->oCsî;de , 
excepté  la  Marche  d'Aitcone  ,  !e  Duché 
de  Spolète  ^  Riéti  ,  &  la  Sabine  ,  depuis 
Radicofani  jufqu'à  Rome,  c'eft  à  dire 
nomémeiit,  Radicofani  ^  frecena^  A- 
quapendentt^  Montefinfcoru^Marta,  Va- 
lentano  ,  Ifola  ,  Alartano  ,  avec  les  au- 
tres Lieuit  qui ,  de  toute  ancicneté  , 
cnt  coutume  d'être  fournis  à  la  Jurif- 
■diiflion  du  Châtelain  de  Montejiafcore; 
Véroli  ,  Petroniano  .,  fauf  les  Revenus 
concédés  à  notre  très  cher  fils  2Î  .  . ., 
Diacre  -  Cardinal  de  Sainte-  Marie  in 
Cofmedin  ;  Orde  ,  Monialto  ,  Civita- 
Veechia  ^  Corneto  f  Péioufe^  Orvihte  , 
Todi  ,  Bagnarea  ,  Viterlbe  ,  Narni,  San- 
Cemino  ,  Stronconio  ,  fauf  les  Revenus 
concédés  à  notre  cher  fils  Pierre  Ca- 
poccio  ,  notre  parent  &  notre  f/uif 
fier  ,■  Tofcanella  ,  Orta  ,  AmcUa  ,  Ncpi  , 
Citth-Caficllana ,  GalUfio  ,  fnuf  les  Re- 
venus concédés  à  notre  cher  filsCiZ/^, 
Diacre  •  Cardinal  des  Saints-Côtne-&- 
Damlen  {a);  Sutri.,  &  autres  Lieux,  que 
VEglife  Romaine  a  ,  ou  tient  dans  les 

(  <j  )  Gilles  de  Torre^.,  êtoir  Ffpcgnol , 
&  Chanoine  de  Burgos  ,  lorio.u'/Zoïo- 
rius  III  le  créa  Diacre-CardihaldiyTi- 
tre  des  Saints-Côiiit-6''Damier.ien  1216. 


Vers  ce  tems  ,  &  dans  le  même  fiége, 
dit  Bernard  le  Tréforier  ,  Ch.  CLXXII , 
col.  Sd?  S  ■)  la  Reine  Sibille  ,  femme  de 
Gui ,  Roi  de  Jérofalem ,  &  foeur  du 
Roi  Baudouin  le  Lépreux  ,  laquèle  étoit 
Comcelfe  de  Joppé,  pa'ia  ,  avec  fon  Fils, 
jeune  Enfant ,  le  du  de  l'Humanité  ;  Sr 
fa  fuccefp.on  apartint  a  fa  focur  Eliza- 
beth,  femme  ^'Honifred  (Humfroi), 
Seitf,reur  du  pais  au-delà  du  fleuve  , 
lequel^  pour  n'être  pas  fait  Roi  5  s'était 
réfugié  près  de  Sibille.  Le  -Marquis  Con- 
rad ,  Seijcneur  de  Tir,  Howe  très  ha- 
bile., afpirant  à  fe  voir  Roi,  fit  /épa- 
rer  Elifabeth  d'avec  fon  Mari,  par  Ja- 
gement  Eccléfiaftique,  &  Vévoufa. 

5ifari  continue  :  Alors  KnheWe, fille 
du  feu  Roi  Aiméric  (  Amanri),  dont  la. 
Sczur  étoit  morte  ,  demandant  de  fuc- 
cèder  ,  par  droit  héréditaire  ,  au  Roïau- 
me  5  &  ,  par  Jugement  des  Evoques  « 
aiant  été  féparée  de  fon  mari  S  ghified 
(Humfroi)  Tourangeau,  elle  fut  ma- 
riée par  les  BaroiiS  an  Marquis  ,  qu''ili 
élurent  pour  Seigneur  &  Roi.  Corne  il 
étoit  libéral  &  magnifique  ,  il  tint  fes 
Galères  en  mer  ,  6*  pourvut  TArniée  de 
froment  &  d'orge,  par  le  moïen  de  40 
Navires  emploies  au  tranfport.  Le  muid 
tomba,  dans  un  jour  de  100  Eefants  à 
S  ,  &  continua  de  baiffer  de  prix  pen- 
dant un  an. 

Tous  les  faits  que  fe  viens  de  pren- 
dre de  Sic/ird  font  placés  par  lui  fous 
l'année  i  190.  L'année fuivante  i  191  , 
notre  Roi  Philippe  Augufle  ,  le  Comte 
de  Flandre,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le 
Comte  de  Nevers ,  &  le  Comte  de  Bar  j 
arivèront  au  fiége  d'Aire. 

Le  Roi  (  de  France  j  fe  campa  ,  dit 
Sieard  ,  col.  61  î-i  ^  ,  vis-à-vis  la  Tour 
msiidite,  &  fit  conflruire  un  Palais  de 
pierre  ,  qu'il  fit ,  avec  juftiee  ,  aptller 
Mauvoifui,  parcequ'au  moïen  du  mau- 
vais voifinage  de  ce  Palais, /tf  Tour, 
acablée  de  pierres  ,  devoit  avoir  le  fort 
ano.'.cc  par  fon  nom.  Il  fit  dreffer  les 
Mansanes,  les  Gattes  ,  &  les  Cl  êtes  , 
qui  furent,  par  fon  ordre,  couvertes  dt 
lames  de  plomb  ,  à  caufe  du  Feu  Gré- 
eéois.  Le  Comte  de  Flandre  étant  mort 
bientôt  après,  le  Roi  reçut  le  ferment 
de  fidélité  des  Flamans;  &,  par  fes 
jManganes  ,  maudit  plus  fréquemment  la. 
Toi;r  maudite  ,  O  preffa  la  Ville  d'A- 
cre  plus  acrer.ient  (a).  Car  .y  toutes  fes 

{a)  Turri  l/i7t.\eà\Asfrequentius  Man- 

ganis  maledixit ,  &  Civitatem  Acriam 

;  )i.eriiis  impugnavit.  Voai  doner  une  idée 


DE  l'Histoire  d'Italie; 


lîî 


PRINCES    contemporalnf. 

quilité  publiqu:.  Cependant  il  s''éievj.ur. 
murmure  fourd  ,  que  les  *^pgiieurs  de 
la  Maifon  de  Lara  ne  manquèrent  pas 
de  fomer.tcT.  On  difoit ,  (c  ^«'iî  n'ctoit 
«  point  à  propcs  que  le  Roi  ,  ^ui  devcit 
>»  être  formé  dam  les  Arts  de  la  Guerre 
»»  &  de  la  Paix  ,  fut  fous  la  dlredion 
ï»  <f'u/ï«  Femme  ,  incapable  de  le  drcQer 
V»  dans  ces  2  points:  Qu'il  conver.oit  ^ 
^t  au  contraire^  qu'il  fût  élevé  par  quel- 
>»  ç«e5  Seigneurs  do  Roïaume, /«/^«'à 
î>  ce  qti^il  eût  1 4.  ans  accomplis  y<.  De 
fembiablet  difcours  dorèrent  beaucoup 
d'inquiétude  à  la  Reine  Dona  Eéreneè- 
re.  Cè:e  Princeffe  prévoioit  ,  d'un  côté  , 
que  VEx.f.z  feroii  expofé  à  de  grands 
maux  de  la  part  des  Seieneurs  de  la 
Ma'ifoa  de  Lara  ,  fi  elle  fe  déâftoit  du 
gourernement  en  leur  faveur  ^  à  caufe  de 
leur  mauvais  caraSè,  e.  Elle  aprihendoit, 
de  l'autre  ,  qu''en  s''opiniâtrant  à  garder 
l'autorité^  le  Parti  des  Comtes  de  Lara 
K^entploiit  la  force  pour  l'en  dé  fouiller^ 
d'oii^  rifulteroit  une  Guerre  Civile,  qui 
ferait  encore  beaucoup  plus  préjudiciable 
au  bien  des  Sujets.  Quoi  au'il  en  foit.,  les 
Se'_gneors  de  Lara ,  qut  ne  voulaient 
f  oint  faire  conoitre  ouvertement  leur  def- 
fein  ,  ne  jugèrent  point  encore  à  propos 
dUmploier  la  violence.  Ils  tâchèrent  de 
eorrompre  un  Domeflique  de  la  Reine  , 
•pelle  GarcJe  Laurent,  qui  pofsèdoit  la 
confiance  de  cète  Princeffe  ;  &  lui  firent 
tfpérir  la  Ville  de  C^\<i<ld^,  ou  T^bla- 
da  ,sUl  pouvoit  engager  la  Réecnre  à 
fe  décharger  du  gouvernement  ,  ^  de  né- 
dueation  du  Roi,  dans  une  ArfemLvée 
d'Etars  ,  oit  fon  choifiroit  une  Ferfone, 
k  qui  l'on  confierait  le  foin  d'élever  ce 
jeune  Prince  ^  &  de  gouverner  pour  lui 
le  Roiaume.  Garcie  Laurent,  féduit 
far  leurs  promejjes,  ménagea  fi  bien  lUf- 
frit  de  la  Reine  Doiia  Bérengère,  ^u< 
tète  Princejfr.  ,  eraif>nant  de  plut  grands 
maux,  convoqua  les  Etats  à  Eurgos, 
sfin  de  fe  démètre  de  la  Régence.  Les 
Préîais  ^  Seigneurs  du  Roiaume  y 
concoururent  avec  Ut  prineipaux  Citoïens 
rfcla  Ville;  &  la  Reine  Dofia  Bcren- 
f  cre  s'y  liant  défïflée  de  la  l  utelr,  du 
eonfentemcnt  de  la  plufpa  /  r.et  Afftf- 
tans  qui  tenoient  prefque  tout  peur  le 
Parti  <le  la  Maifon  de  Lara  ,  elle  noma 
pour  Tuteur  &  Gouverneur  du  Roi 
Henri  ^fon  frire  ^  &  de  fon  Rofnume  , 
le  Coirte  D.  A:var  Nurici  de  L.-:a.  On 
fit  auparavant  prêter  ferment  au  Comte 
<c  ie  veiller,  avec  tout  le  foin  poffible ^ 
5)  a  la  fureté  de  la  Perfone  du  Ro;,  Lr 
5)  au  bien  de  la  Monarchie,  de  main- 
iy  tenir  les  E^lifeu  ,  les  Ordres ,  les  Pré- 
»  Jaci,  Cf  la  Nobieffc  ,  dans  la  pofjef. 
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rit  à  l^Abbi  fatisfaclion  en  public.  Or 
le  Pape  Urbain  aloit  alors  à  Jîènevent 
pour  le  Concile ,  qu''il  y  devait  eélè- 
brer  en  109  1 .  .#iM  refie  Pierre  dit  encora 
Liv.lV,  Ch.  î  :  Par  l'ordre  du  même 
Abbé,  l'An  du  Seigneur  i  lo;  ,  le  l?' 
depuis  fa  promotion,  VEglife  de  Saint- 
Etiene  fut  dédiée  le  jour  des  Noues  [It 
j  j  de  Décembre. 

Ce  petit  décaild''érudition  chronologi- 
que, qui  ferc  à  prouver  ceqne  j'ai  die 
quelque  parc ,  ou  de  moi-même,  ou  d'a- 
près Aiurarori  ,  qr.e  Pierre-Diacre  r\''e^ 
rien  moins  qu'exn*;!;  ,  eft  tiré  de  l'Arti- 
cle à'^Odtrife  I  dans  la  6.vif^  des  Abbés 
du  Monr-Cajfm  par  le  Fellégrino. 

Je  n'ajoute  plus  qu'un  iv.oc.  Odérifa 
fit  bâtir  au  Mont-Cafftn  une  nouvèle 
Infirmerie,  plus  vaftc  &  n^ieux  firuée, 
que  celle  que  VAbbé  Didier  avoir  faic 
bâtir.  11  avoir  befoin  de  l'emplace- 
ment de  celle-ci  pour  des  augmenta- 
tions, qu'il  projecoit  de  faire  aux  Bà- 
timens  du  Monafière.  Ce  fut  près  d« 
Ja  nouvèle  Infirmerie  ,  qu'il  lit  élevCC 
VEglife  de  Saint-André. 

Le  Calendrier  Bénédiéiin  COmtC  cec 
Abbé  parmi  les  Saints  de  VOrdre. 

CH.  XIX.  Alfane  ,  Archevêque  de 
Saierne,  &  Moine  du  MontCaffin  ,  fa- 
vant  dans  les  Saintes  Ecritures,  6"  plei- 
nement inftiuit  de  la  Do(flrine  de  l'E- 
glife  ,  a  fait  en  Stilc  fimpU  &  très  clair 
la  PaOion  (ai  de  Ste  Chriftine;  &  de 
plus  deux  Himnes  pour  la  Sainte  Vier- 
r,e  ;  des  Vers  fui-  S.  lîenoîc  ,  adre[fés  à 
Taudulf,  Evêque  de  Marfi;  d''autres  A 
la  louange  des  Moines  du  Mont-Caffin, 
&  Sor  la  Situation  ,  la  Conftru<flion  6c 
la  Rcparation  du  Monaflcre;  un  Poème 
Saphique  Hendccatiîllabe  fur  S.  Maur  ; 
troif  Himnes  de  S.  Mathieu;  des  Vers 
A  Acton  ,  Evéque  deChiéii;  A  Gifulf, 
Prince  de  Saierne;  A  Sigifmond,  Moine 
du  Mont  Caflin  ;  A  Guillaume  le  Gram- 
mairien, </«  même  Monaftère  ;  A  Gui* 
frère  du  Prince  de  Saierne  ;  A  Geofroi» 
Evoque  d'Avcrfe;  A  Hildebrand  ,  Ar- 
chidiacre de  l'Eclifc  Romaine  (depuif 
Pape  Grégoire  Vil);  A  Jlomoald,  Avo- 
cat de  S.Tlerne,'  A  Roffred ,  Moine  du 
Mont-C.'ffin  ;  un  Poème  Héroïque  en 
1  honeur  des  Saints  douie  Frères;  /• 
Conftîîion  en  Vers;  des  Vers  fur  l'E- 
glife^  de  Saint  Jean  Bntifte  du  Mont- 
er flTn  ;  un  très  grand  nombre  <i'Epita- 
phcs  d'Homes  illuftrcs  ;  &  d^autres  Ou- 
vrages ,  qui  ne  nous  font  pas  conus.  Il  vé- 
cut du  tems  des  Fmpcreurs  ttomés  ti- 
dfffur',  &  fa  fcpulture  eft  à  Saleriic. 

[a]  Le  Martift, 
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vrier  (  i  ),  l'Empercui- ,  en  confé- 
quence  de  la  Sentence  Arbitrale  du 
Pape ,  reçoit  en  grâce  les  Villes  de 
Àlilan,  de  Plaifance,  de  Bologne, 
d'Alexandrie  ,  de  Padoue  ,  de  Vi- 
Cenze  ^  de  Trévife  &  de  Crémone , 
les  Marquis  de  Montferrar,  l:;s  Com- 
tes de  Biandrate  ,  &  tous  les  autres 
Confédérés  de  la  Ligue  de  Lom- 
bardie,  afin  que  fes  nuerèles  avec 
eux  ne  mètent  point  d'obflacle  au 
fccours  de  la  Terre- Sainte  j  &  ,  par 
le  même  Diplôme ,  il  révoque  la 
Conjlitution  par  laquèle  il  avoit  fu- 
primé  VUniverfité  de  Bologne.  Les 
Lètres  de  foiimiffion  des  Lombards, 
au  )ugemenr  du  Pape ,  avoient  pré- 
cédé ce  Diplôme  :  mais  ils  avoient 
tant  diféré  de  les  envo'ier  au  Pape, 
qu'il  en  avoit  été  couroucé  contre 
eux,  &  qu'il  le  leur  avoit  téjnoigné 
par  une  Lètre  très  dure ,  dans  la- 
quèle il  leur  difoir,  entre  autres 
chofes,  en  parlant  de  ces  Lctres  de 
foûmifÏÏon:  Toute  ocafion  de  retar- 
dement &  toute  excufe  cejfantes , 
«nvo'iés-les  nous  &  faites-les  remè- 
tre fi  promtement  à  l'Empereur, 
qu*il  nepuijfe  pas  venir  à  fa  conoif 

çonfins  ci-devant  marques,  avec  toutes 
leurs  dépendances  &  droits.  C'eft  pour- 
quoi noiTS  vous  averti/Tons  S:  nous  vous 
exhortons  foigneufement  tous ,  &  par 
ces  Litres  ApoftoUques  ,  nous  vous  en- 
joignons fermement ,  pour  que  vous 
raéritiés  notre  grâce  ,  &  par  le  devoir 
<te  îa  fidélité  dont  vous  nous  êtes  te- 
nus ,  de  recevoir  avec  plaifir  ce  Roi  ; 
de  lui  rendre  les  honeiirs,  qui  lui  font 
^nfi-^  de  le  regarder  humblement  é!f  ef- 
licacement  come  notre  Vicahe  Se  Pro- 
€ureur  ^  &■  celui  de  nE^Ufe  Rcmaine  ; 
&  ,  tant  qu'il  plaira  à  VEglrfc  Romaine 
qu'il  foit  chargé  de  ce  foin  ,  de  lui  faire 
bon  avec  intégrité  des  Droits  de  Cour 
iCuriA),  l'ic.  Doué  kLairan^  le  VI 
des  Calendes  de  lévrier  f/ci?  deJan- 
vier  )  ,  l'An  XI  de  notre  Pontihc.it. 

n)  Imprimé  dans  les  Aatiauit.  d''ltal. 
DilTti-tac.   XLIV. 
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Machines  aiant  été  brûlées  .^  /ei  Pèlerins 
irrités  montent ,  par  Perdre  du  Roi , 
fur  Us  muratlUs.  lU  en  font  ehaffés  par 
l'iticomodité  de  la  chaleur  &  de  la  /«- 
mée .-mais  A]hét\c  t  Maréchal  du  Roi, 
décendit  dans  la  Ville  ^  y  combatif  co- 
nte un  Lion  rugifjfant;  tua  lui  feul  beau- 
coup de  Sarafins  avec  fa  hache  à  z  tran- 
chans;  &  fut  tué  {a).  Les  Sarafm»  en  jetè- 
rent à  fesCoUegues  la.  tête  avec  une  IA!LU- 
gane,  e/j  guife  de  pierre.  Deux  S^v^Stns, 
aiant  percé  Is  mur  ,  fortircnt  de  la  Ville, 
demandèrent  d'être  batifés  au  notn  de  Jé- 
fus-Chrift  ;  6*,  renés  par  le  batéme,  ils 
fcrvirent  fidèlement  dans  tout  ce  qu'on 
Ic'ir  fit  fdire.  Les  Manganes/o/7f  répti- 
rées  par  les  foins  du  Marquis  (  Conrad  ) 
qui  remit  Tir  au  Roi ,  pour  s''aqui'.er  de 
la  promefj'e  ,  qu'il  avoit  faite  au  fujet 
de  cite  Ville,  de  la  remitre  entièrement 
à  la  Tétr  couronée ,  qui  la  premiirt 
ariveroit  au  Jiége  [b)  }  Sf  le  Roi  y  mit 

du  goût  de  l'Auteur,  j'ai  confervé  fes 
Jeux  de  mots  dans  ma  tiadu<n:iOii, 
n'ignorant  pas  qu'en  François  le  moc 
plus  acrcrnent  peut  difîcilement  être  fu- 
fceptibie  en  cez  endroit  du  même  (cym 
que  le  mot  acriùs  y  peut  avoir  en  La- 
tin. 

(a)  Le  Nouvel  Abrégé  chronologique 
de  rUifloire  de  France,  au  Règne  de 
Philippe  Augufle  ,  col.  des  Guerriers, 
dit  de  ce  br.nve  Home ,  en  parlant 
\iovr  la  première  fois  des  Maréchaux 
de  France:  A'bèric  Clément,  qui  co- 
mença  à  élever  che  Dignité  ,  &  à  la  ren- 
dre militaire  (  mort  en)  I  191  ;  &,  dan» 
le  Texte,  on  lit,  fous  cote  même  an- 
née: On  comenee  à  parler  dans  cète  guerre 
de  la  Dignité  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. //  ne  comandoit  pas  encore  les  Ar- 
mées. 

(  b  )  Obfervans  quoi  promiferat,  fe  fei- 
licet  coronato  primitus  venienti  de  Ci- 
vitate  omnifarie  redditurum.  Ccce  phra- 
fe  ,  au  premier  coup  d'œil ,  femble  ii- 
gnitîer  que  Conrad  avoit  promis  de  re- 
mècre,  dès  qu'il  feroit  couroné  ,  la 
Ville  AeTir  au  premier  Roi,  qui  vien- 
droit:  mais  c'eli  ce  qu'elle  ne  peut 
p.is  fiçniHcr.  Conrad  n'cioit  pas  alors 
couroné  Roi  de  Jirufalein  ,  &  ne  le  fut 
jamais,  come  on  l'aprcnd  de  Sicard 
même.  La  phiafe  ne  peut  donc  être 
entendue  que  de  la  manière  que  je  la 
traduis;  &  nous  aprenons  par  là  que, 
lorfqne  Conrad  avoit  écrit  à  l'Empereur, 
au  Roi  de  France,  au  Roi  d^ Angleterre, 
&c.  pour  les  prier  de  venir  au  fecours 
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î>  /ion  de  leurs  Dignités  ,  de  leurs  Biens^ 
»  &  de  leurs  Droits;  &  de  ne  doner  , 
»  ni  prendre  aucune  Terre  apartenanie 
»1  à  la  Couione,  de  ne  point  faire  de 
»  Traités  de  guerre  ,  ou  de  paix  ,  de  ne 
ti  point  établir  de  nouveaux  fubfides  , 
Mou  impôts^  Jans  le  confentement  de 
91  la  mime  Reine  DoUa  Bérengcrei». 
Après  que  le  Comte  D.  Alvar  eut  pro- 
mis avec  ferment ,  entre  les  mains  de 
D.  Ro.ieric  ,  Archevêque  de  Tolède, 
d^obferver  religieufement  tous  ces  points; 
on  lui  remit  le  Roi  D.  Henri.  Malgré 
Vengagement  folemncl ,  que  le  Comte 
de  Lara  ■venoit  de  contraéler,  les  Etats 
furent  à  peine  féparés  ^  que  ce  Scignrur 
ft  conoitre  qu''il  écoutoit  plus  fa  propre 
faffion  ,  que  le  Bien  Public.  Il  mortifia  , 
fous  de  légers  prétextes  ,  les  principaux 
Seieneurs  ,  qui  n''avoient  point  été  dans 
fes  intérêts;  &  rédui/it  dans  la  pauvreté 
les  Perfones  riches  ,  avec  une  infolence 
Cr  une  avariée  fans  exemple.  Tout  le 
monde  gémiffoit  fous  une  tirante  fi  a- 
freufe;&  les  Heignems.,  pour  n''être  pas 
foulés  aux  pieds  ,  &  contraints  de  man- 
quer à  la  fidélité  due  au  Roi  ^  eurent  re- 
eours  à  la  Reine  Doiia  Berengère,  qui^ 
recor.oiffant  le  danger  oit  étoit  /'Etat, 
tâcha  ae  les  calmer  ,  afin  de  prévenir  de 
plus  grands  maux.  Cependant  le  Comte 
D.  A'var  ,  non  content  de  tourmenter  les 
Séculiers  ,  s'empara  des  Biens  6r  des  Dî- 
tnei  des  E^ifes  ,  fous  prétexte  de  né- 
etjfité  publique.^  &  de  la  conflruHion 
du  Château  <i'Alambra ,  qu'ail  faifoit 
Utir  dans  la  Province  de  la  Manclie, 
4t  pour  affurer  ,  difoii-il  ,  les  fionti'eres 
j»  contre  les  Mahométans  )>.  Les  Prélats 
&  les  EeliTe»  fe  récrièrent  beaucoup  à 
eète  violence  i  &  le  jeune  Roi  ,  indigné 
de  ta  conduite  détc/lable  de  fon  Tuieur, 
fouhaita  de  trouver  ocafion  de  fe  reme- 
tte fous  la  diretlion  de  la  Rfine  Dofia 
Bérengère,  fa  faeur  :  mais  le  Comte 
n'<ut  pas  plufiôt  pénétré  dans  les  difpo- 
fitions  de  fon  Pupille,  qu'il  lui  dona  une 
plut  forte  garde  ;  &  tâcha  de  le  dijjtpcr^ 
en  traitant  de  fon  mariage  avec  Dolia 
Aîaf.-<lde  ,  Infante  de  Portugal ,  &  foeur 
du  Roi  D.  Alfonfc.  Réfolu  de  négocier 
lui-même  cite  Afaire  ,  il  partit  en  perfone 
pour  le  Portugal  ,  confiant  à  fes  Frira 
la  garde  du  Roi,  Dans  le  mime  tems , 
la  Reine  Dona  Rèren%CTe  ^  infiruite,  par 
des  voies  fecritei ,  que  le  Ko\y  fon  frite, 
ne  g(  ûioit  point  ce  mariage^  outre  qu''il 
n^itnit  point  encore  en  âge  de  le  cr^n- 
trader  ^  s'adrejja  au  Pontift;  ,  pour  ri 
empêcher  l'exécution.  L'Infante  de  Par' 
tugal  fut  en  effet  amenée  à  Burgof.  On 
a  otgmc  preceodu  que  le  m.-inase  fut 
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REM.  Alfane  ,  natif  de  Salerne,  d^a- 
bord  Moine  du  Mont-Caflin  ,  puis ,  fur 
la  voflulation  du  Prince  Gifulf  fJI}, 
Abbé  du  Monaftère  de  Saint- Benoît  i« 
Salerne  ,/M//3if  enfin  Archevêque  de  la 
même  Ville  ■)  l'an  de  N.  S.  lOfj  ;  car 
on  lit  qu'il  fut  préfent  au  Concile  de 
Rome  fous  Nicolas  II.  On  dit  qu^una 
Science  fi  vafit  (f  Çi  lumineufe  acompa- 
gttoit  en  lui  la  Sainteté  ,  qu''il  parut  une 
merveille  aux  ieux  de  fon  fiicle.Vhilo. 
fbphe  ,  Théologien  ,  0;aceur  très  célè' 
bre  ,  il  fut  aulJl  très  habile  dans  Z'Art  de 
!a  Pocfie;  &  fon  ne  doit  pas  croire  que 
ce  fût  quelque  chofe  de  mefféant  à  la  Di- 
gnité Epifcopale ,  puifqu^il  emploïa  la 
Poèfie  principalement  aux  louanges  de 
Dieu  ,  &  que  S.  Paul ,  le  Do(fleur  des 
Nations  ,  ordone  de  célébrer  Dieu  par 
des  Himncs  &  des  Cantiques.  Les  exem- 
ples n'en  ont  pas  manqué  dès  les  premiers 
tems  de  TEglilè  nailfance.  A  la  tête  de 
ceux  qui  les  ont  donés^font  le  Pape  Da- 
mafe,  Grégoire  de  Nazianze,  Jean  Da- 
mafcène  ,  Paulin  ,  Forcunar,  Profper  , 
Sidoine  Apollinaire  ,  &  d''autres  Evé- 
ques.  Les  Ouvrages ,  dont  Pierre  a  dor.é 
la  Lijle  ,  font  imprimés  à  la  fin  du  II* 
T.  de  i'Italie  Sacrée  du  très  illuftre  U- 
ghelli  ,  hors  les  Vers  à  la  louange  de 
PAvccat  Romoaid  ,  &  de  .Sigifmond  , 
Moine  du  Mont  Caflîn  ,  lefquels  nous 
confervons  mfts.  Outre  ces  Ouvrages  , 
Alfane  a  compofé  quelques  Opulcuîes 
tor.fidérables  par  la  profondeur  dufens. 
Tels  font  un  Livre  ^  De  l'union  du  Verbe 
de  Dieu  &  de  l'Home  j  un  Livre ,  De 
l'union  du  Corps  &  de  l'Ame;  un  Li- 
vre ,  Des  quatre  humeurs  du  Corps. 
Ces  monumens  d^uric  Science  très  con~ 
fomée  étaient  autrefois  au  M.ont-C^i\h■), 
dans  la  huitième  Armoire  à  gauche  de  la 
Bibliothèque  des  Mlts.  Nous  ne  f  avons 
pas  ^  fils  y  font  encore,  quoique  nous 
les  a'ions  demandés  avec  infiance  à  des 
perfones  qui  s^ocupent  de  la  recherche 
des  Anti  tu  tés  Eccléfiaftiques.  On  lit , 
dane  le  IV^  T.  (  du  recueil  de  Vies  de 
Saints)  de  Lippomani  ,  û»  dant  le  T. 
VII  (de  celui)  t/fSurius,  au  i  de  Sep- 
tembrcy  la  Paffion  des  douie  Saints  Mar. 
tir»  de  Bcnevent ,  Frères,  qui  ne  fow 
frirent  cependant  pas  tous  le  Mariire, 
le  même  jour.  Gaîéfini ,  dant  fes  No- 
tes .lirleMartirologeîe/j/aif  mention  ; 
û*  ttous  Vavons  mflt,  dans  notre  petit 
Tréfor  littéraire.  Obfervons  cependant 
qu'avec  notre  Mfl. ,  non  feulement  on 
peut  corriger beaucoupdeVcrs  imprimés: 
mais  "uffi  que  Von  peut  en  ajouter  à  -e 
Poe  me  Héroïque  i  -jo  ,  qui  ne  l'ont  pas 
encore  i:i.  Si  Ditu  U  permet.,  nouspui/lit- 
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fance ,    ou   que  vous  ave's  fi  Long- 
tems  d':fcrc  l'envoi  de  ces  Litres,  ou 
que  nous  vous  avons  écrit  une  fé- 
conde fois  à   ce  fujet.    Cependant 
préparés  ce  que  vous  êtes  tenus  de 
faire  peur  le  fecours  de  la   Terre- 
Sainte  ,  6'  préparés-le  avec  tous  les 
foins  j  qu'exigent  les  bornes  étroites 
du  tems  ;  de  peur  que  vous  ne  pa- 
roijfiés  fournir  à  l'Empereur  l'oca- 
fion  de  diférer  ce  fecours  i  6^  que 
vous  ne  provoquiés  par  là    contre 
vous  la  colère  de  Dieu  &  des  Ho- 
mes. Saches  que ,  ft  nous  nous  aper- 
cevons que  j  dans  cite  Afaire,  vous 
rnéprifés,  &  cherchés  à  tromper  Dieu 
&  nous  [i]  i   nous  ne  votons  pas 
qu'il  nous  rejle  autre  chofe  à  faire  , 
que  d^invoquer  le  Ciel  &  la  Terre 
contre  votre  infolence  (  i  )    Le  fe- 
cours de  la  Terre -Sainte  êtoit  lai 
grande  Afaire  à' Hfonorius  III.  Ili 
envoie    en   Allemagne    Herman , 
Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que  ,  avec  des  Lècres  (  5  )  pour  a- 
jioncer  que  les  troubles  de  la  Lom- 
bard:e  êcoient  alToupis  i  6:  pour  a- 
vertir  ceux  qui  s'êtoient  engagés  au 
voïage  de  Jérufalem  ,  en  prenant  la 
Croix ,  de  fe  tenir  prêts  à  partir. 
Une  autre  Lètre  {4),  adreliée,  par 
deux  Copies,  au  Roi  de  Hongrie  & 
au   Lan<lgrave  de  Thuringe,  leur 
done  avis  que  les  Navires,  pour  le 
pafTage/eront  prêts  au  mois  d'Août. 
Nous  vous  prions ,  leur  die  il ,  nous 
vous  avertijfons  ,  &  nous  vous  ex- 
hortons fortement  ^  vous  qui ,  par  la 

{  I  )  Le  Te/te  porte  :  Dei ,  &  vefiri 
tontemptores.  Le  Sens  exige  nofirt. 

{z)  Le  Rinaldi ,  qui ,  N.  6  ,  Ann. 
I217  ,  lapoite  ces  paroles  corne  tirées 
delà  Lhre  ySo  du  II  Liv,  du  Repfirc 
d'Hanoi  ius  III ,  ne  done  point  la'date 
de  ccce  niéme  Lètre. 

(  i  J   Lit.  4.62  ,  ibid. 

(4J  La  46;  du  n^  Liv.  du  Reg/Ji. 
à^honorius  ill. 


garnifon.  Ce  fut  après  cela  que  Ri- 
chard ,  Cceur  de  Lion,  Roi  d''An^leterre^ 
s'êtant,  en  chemin ,  emparé  de  i'I!e 
de  Chipre  ,  vint  «border  au  Port  d'A- 
cre. Le  Rni  lie  Prance  dona  fes  ordres 
pour  un  a^aut  ^  continue  5zVar<f  ,  co!. 
814-1^  ,  contre  Pavis  du  Roi  d'Angle- 
terre. On  combar,  &  l'on  entame  la  murs 
à  coups,  de  cognée.  La  Sarafins  envoient 
prier  S?.]<ldin  d^ticourir  à  leur  fecours. 
La  nuit  étant  furvenue  ,  la  garde  du 
Camp  eft  confiée  au  MarqiTis  {  a)  ,  le- 
quel y  du  confentement  du  Roi  deFr?!n- 
ce  ,  done  à  Moilub  des  fureiés  poulr  unt 
conférence,  truand  le  jour  ejl  venu  ,  la 
conférence  fc  tient  en  préfence  des  Kois 
&  des  autres  Barons;  &  Moflub  pr^i- 
met  (c  de  rendre  la  Ville  ,  avec  tout  ce 
1»  tjui  s'y  trouvait ,  pourvu  que  les  l'er  • 
"i")  fones  aient  la  permijjion  d'en  fortir 
iy  en  fureté  i>.  Les  Chrétiens  redeman- 
dent (c  la  S.iirte-Croix  ,  tous  les  Captifs 
1}  0  tout  le  lioïr.ume  ti.  Moftub  aff'uie  , 
((.Qu^ilfaut  làdcjfus  confulterSnlti'àln  ■>>. 
Apres  avoir  doné  de  part  &  d'autre  des 
otages,  on  confuhe  et  Prince ,  qui  prO' 
met  it.  de  rendre  pareillement  la  Croix  Cr 
1)  la  Ville  d'Acot\ ,  i  f  cens  Chrétiens  , 
ïï  6*  100  Chevaliers;  &  de  doner  200 
mille  fiefanst}.  Pendant  que  ces  ciio- 
fes  fe  p affolent  ,  le  Roi  d'Angleterrft 
livre  un  afj'aufy  &  la  Ville  fe  rend  le  4 
des  Ide<.  (le  12  )  de  Juillet  de  l'an  du 
Seinneur  MCXCI  ;  6-,  les  Rois  aiant 
mis  des  Gardes  aux  Portes  ,  Ventrée  de 
la  Ville  n'^efî  permife  qn''aux  fevls  Fran  - 
çois  &  Anglois.  On  ^interdit  igrom''- 
nieufemcnt  aufc  autres  ,  fait  JeZ'Eirpire 
Romain, /ojf  d''ailleurSf  quoiqu'ils  euf- 
fent  fuportéy  depuis  2  ans  ,  les  fatigues 
de  ce  fiége.  On  donoit  des  fonfiets  & 
d^autres  coups  à  ceux  qui  voulaient  en- 
trer ;  &•  même  1  ;  eurent  un  pisd  cou- 
pé \  b  }.  Les  Rois  eurent  entre  leurs  mains, 

de  Ja  Terre-Sainte  y  il  avoir  ofcrt  de 
renicrre  h  la  Tête  couronée  ,  qui  vjen- 
duoit  !a  première  ,  fa  Ville  de  Tir  mê- 
me pour  Pbce  de  fureté. 

{a\  Marchioni  cufiodia  denegatur. 
C'eft  une  faute  5  &  fans  doute  Sicard 
avoit  écrit  deputatur  ^  ou  quelque  au- 
tre Verbe  de  même  figniHcatlon,  que 
le  Sens  exiee  en  cttt.  t  ndroit. 

(b)  Le  Texte  eft  défc(5lueux.  Sed  fi- 
tredecim  ex  *  polinis  pede  truncatifunt. 
Les  Editeurs  fe  font  contentés  de  mar- 
quer polinis  de  l'Aftérique  ,  que  j'y 
mecs  d'après  eux  :  mais  ils  n'ont  fait 
aucune  Note  ,  pour  indiquer  ce  que  ce 
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célèbre:  mais  il  y  a  lieu  de  n'en  rien 
croire,  puifqno  l'on  faic,  par  la  Chroni- 
que de  [''Archevêque  Roitrie  &  par 
celle  du  Roi  S.  Ferdinand  ,  que  les  £- 
yéquts  de  Burgot  &  de  Faïence  furent 
chargés  par  Innocent  III  de  ne  pas  per- 
niétre  que  ce  Mariage  Ce  tic  ;  qu'en 
J2i6  ,  ils  exécutèrent  l'ordre  do  i'fl/'e; 
&  que  Doria  Mafalde  ,  retournée  en 
Portugal  ,  fe  nt  Religieufe  dans  le  Mo- 
naftere  d'Armnca.  Pour  le  Comte  Al- 
var  Nuneii  corne  toutes  les  Eglifes  Se 
les  Mona/lères^  même  le  Peuple,  Ce 
plaignoient  hautement  des  Biens  ,  ou 
Revenus  Eeclcfiafliques  ,<\u^\\  avoit  en- 
vahis ,  le  Doicn  de  l'Eglife  de  Tolède 
l'excomunia  pour  ce  qui  concernoit  cète 
Cathédrale  ^  &  ne  voulut  point  ,  dit  Fer. 
i  riras  ,  p.  j  )ifVab foudre  jufqu^à  ce  que  le 
Roi  &  le  Comte  fe  furent  engagés  par 
ferment  à  reflîtuer  ce  qu'ils  avaient  pris, 
O  à  refpeSer  déformais  ^'indemnité  {les 
Exemptions)  des  E^llfcs.  Alvar  Nune\ 
crj:  ^paifcr  les  Mécontens  par  vnç  Af 
f emblée  d'Etats  à  Valladolid.  Elle  ne 
fervlt  à  rien.  Le  Comte  ,  foûtenu  de 
{et  Pai-tifans  ,  rtfufa  de  rendre  les  Ter- 
res &  les  Dignités  à  ceux  qu''ii  en  avoic 
dépouillés.  La  Reine  Doria  Bérengere  , 
avec  le»  autres  Députés  des  Etats,  in- 
Cftcreot  fortement  pour  que  toutes  les 
conditions  auxqucles  on  avoit  confié  la 
TutèUdu  Roi  Se  la  Régence  du  Roiau- 
me  au  Comte  fuifent  exadement  exé- 
cutées. La  ^«/n«,vofant  l'inutilité  de 
fe$  demandes ,  quita  Valladolid  ,8c  Ce 
retira  dans  le  Château  d'Autillo  ,  dont 
Conçale  Ruis  Giron  ctoit  Seigneur.  Loup 
Dia^  d''Afa,  Roderie  de  lot  Camérot  6c 
fon  trcre  Alvar  ,  Alfonfe  Telles  ,  Sei- 
gneur de  Menti,  6C  d'autre»  Seigneurs 
alcrcnt  joindre  cète  Reine.  Le  Comte 
Alvar  Nufiei,  aiant  rendu  par  Ces  me- 
née» les  Etais  inutikt ,  continua  de 
▼exrr  le»  Peuple*  ;  U  ,  j'étant  aperçu 
que  le  jeune  Roi  penfoit  à  v'échaper , 
ce  qu'il  pouvoit  faire  aift-njent ,  &  vou- 
loic  fe  remcire  fous  la  conduite  de  la 
Rei''.e  ,  fa  foeur  ,  il  lui  propofa  la  vifite 
de  Ton  RoUume  ;  &  lui  tit  voir  d'abord 
Ségovie  ,  pu;s  Âvila  :  &  ,  Patant  mené 
dans  le  Roiaume  de  Tolède,  il  lui  Ht 
paffer  le  reft.-  de  Tannée  ix  16  à  Ma- 

Îuéda.  Doria  Bérer.ghe  aiant  envoie 
ans  cète  Ville  un  Home  aride  s'infor- 
mer fecrctemcnt  de  la  fanté  du  Roi; 
le  Comte  le  rit  pendre  ,  &  publia ,  qu'on 
l*avoit  trouvé  chargé  de  Lc:res  par 
lefqacics  on  aprenoit  que  la  Reine  a- 
iroit  projeté  de  fe  défaire,  par  le  poi- 
fon  ,  du  Roi  ,  fon  frère,  (^uohue  pour 
/«ûfeair  /on  impojlurt ,  dic  Ftrrirgs , 
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rons  ,  d'après  notre  M/2.,  cite  Hiftoire, 
corrigée  &  complcte  de  tout  point.  Al- 
fane  a  fait  auffi  quelques  Ouvrages  fur 
d'autres  Saints,  lefjueis  ont  été  pafjcs 
foui  filence  par  Trichènie  ,  &  dont  Pof- 
fevin  a  parié.  Ses  Himnes  ,  fes  autres 
Poèmes  &■  fes  Epicat>hes  ont  vu  le  jour^ 
en  partie  dam  le  IW^  T.  du  recueil  de 
Pocfies ,  que  Profper  Martinenghi  pt 
paraître  à  Rome,  in-40  ,  en  ivS9, 
dans  leXii^  T.  des  Arnal<;s  de  Baro- 
nius  ,  &  en  partie  à  la  fin  du  T.  JI  de 
/'Italie  Sacrée.  Toutes  les  Poèfjes  d'Al- 
fane  font  entremêlées  aux  Opufcules  de 
Waifre,  Moine  du  Mont^C^{l\n,  djns 
un  Mfl.  de  la  Bibliothèque  de  ee  Mo- 
nafttre,  coté  2S0.  Pendant  les  dernii' 
res  années  <i'Henri  III  (JI),  &  les  pre-.^ 
mieres  <i'Henri  IV  flll  )  Alfane  brilla 
corne  unfoleil,  qui  luit  a  tout  le  monde, 
montrant  à  ceux  qu'il  avoit  a  conduire 
des  exemples  de  vertu  ,  â»  lei  routes  de 
la  félicite. 

Son  Pontificat  fut  de  2p  ans  ,  depuis 
:057  iufqu'en  ioS6,  qu'il  mourut  au 
mois  de  Mai.  Son  éloge  fe  trouve,  au 
27  de  ce  mois,  dans  les  Notes  de  £a- 
ronius  fur  le  Martirologe  Romain.  }[ 
fut  en  effet  mis  ^u  nombre  des  Saints, 
corne  Arnold  Wion  a  pris  foin  d'eji 
avertir.  Il  y  a  faute  dans  la  Chronique 
de  Faleon  de  Bènevent ,  où  la  mort  Je 
cet  illuftre  Prélat  eft  dite  arivée  en 
112:.  Il  fut  le  fécond  Archevêque  dt 
Saleme ,   du  nom  à' Alfane. 

CH.  XXI.  Albéric,  Diacre  ,  Home  eu 
ce  tems  là  d'un  mérite fingulier  ,  a  écrit 
un  Livre  de  Di  cours  &  de  Salutations  : 
un  Dialogue  for  la  Mufique  :  un  Livre 
De  la  Vir?çinité  de  Sce  Marie  :  un  Livre 
De  Telecfiion  du  Pontife  Romain  con- 
tre V  Empereur  Henri  {lU):det  Himner., 
de  la  Sainte  Croix ,  de  TAfcenfion  ;  dt? 
S.  Paul;  de  i.  Apollinaire:  la  Vie, une 
Homélie,  &  des  Himr.es  de  Ste  ScJju- 
lâftique:  la  Vie  de  S.  Dominique  (de 
Sora  )  :  la  PaHion  de  S.  Modefte  &  de 
S.  Céfaire  :  un  Livre  De  la  Dialcdiquf, 
De  fon  lemi  ,  il  fe  tint  à  Rome  un 
Corcile  contre  Bérenger,  Diacre  de  l'E- 
glilé  d'Angers, /«<7u«/,  entre  beaucoup 
de  chofts  qu^il  s'éforçoit  d'établir ,  dt- 
foit ,  il  Que  le  Sacririce  du  Corps  &  du 
î)  Sang  du  Seigneur  êtoit  une  Figure  i>j 
6r  ,  corne  perfone  ne  lui  pouvoit  rififitr, 
Albéric  ,  apellé  au  Concile  ,  i'^  rendit. 
Aprli  diféreniei  difputei  ,  dans  lefqui- 
les  aucun  des  Difputans  ne  cèdoit  à  l'au- 
tre ,  Albéric  pnil'efpace  d^une  femainef 
Cfcompofa,  contre  le  mime  Diacre, //n 
Livre  ,  Du  Corps  du  Seigneur,  fo'rtifii 
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Croix  que  vous  avés  prife  depuis 
longtenis  ,  av^s  fait  vœu  de  comba- 
tte pour  celui  qui ,  fur  le  bpis  de  la 
Croix  ,  a  combatu  peur  vous  ,  nous 
vous  exhortons  ,  dis-je  ,  par  L'effu- 
fion  du  Sang  de  Jéfus-Chrid  ,  de 
fonder  à  vous  préparer  fi  bien,  que^ 
dans  le  mois  d'Août  prochain  ,  au- 
quel le  Pajfdgt  général  cjl  indiqué  ^ 
vous  puijjiés ,  fous  la  conduue  de 
Dieu  ,  pajj'er  hcureufement  La  mer  , 
pour  en  recevoir  grâce  dans  le  tems 
préfen: ,  &  gloire  dans  le  tems  à 
venir.  Pendanc  qu'Honorius  s'ocu- 
poic  df  ces  foins,  qu'il  croïoir  apa- 
remment  de  la  plus  grande  impor- 
tance pour  la  Religion  3  il  meure  le 
18  de  Mdrsj  &c  ,  le  lendemain  19, 
Vendredi  de  la  troificme  femainc 
de  Carême  ,  le  Cardinal  Hugolin, 
ivêque  d'Oftie  ,  !ui  iucccde  ibus  le 
nom  de  Grégoire  IX. 

Ce  nouveau  Pontife  ,  par  une 
Lèire  datée  de  Lacranle  Z4deMars, 
fait  parc,  fuivarnr  l'ufage,  au  Corps 
Ipifcopal  de  fon  exaltation  au  Pon 
tificat  j  &,  dans  la  même  Lètre  ^ 
il  exhorte  les  Evêques  à  prelTer  , 
fous  peine  d'cxcomunicacion  ,  les 
Croifés  de  fe  hâter  de  pafFer  au  fe- 
cours  de  !a  Terre-Sainte.  Il  anonce, 
par  de  pareilles  Lètres ,  fon  éléva- 
tion à  la  Chaire  àc  S.Pierre ^  non 
feulement  à  tous  les  autres  Supé- 
rieurs Ecclélîaftiques  :  mais  encore 
aux  Ordres  Religieux.  On  conferve, 
dans  les  Archives  de  C^maldoli  , 
l'original  de  celle  qu'il  écrivit  alors 
à  cet  Ordre.  Le  même  jour  ,  14  de 
Mars,  il  écrit  à  l'Empereur  en  fe 
fcrvant ,  pour  l'informer  du  choix 
que  l'on  avoir  fait  de  lui  pour  Pape, 
des  mêmes  termes  qu'il  avoir  em- 
ploies dans  fa  Lètre  aux  Archevê- 
ques &  Evêques*,  &  hii  dit  enfuite: 
Soigneux  de  votre  honeur  &  de  votre 
falut ,  nous  avons  cru  devoir  <iJrcf~ 
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ff  partagèrent  entre  eux  f  o  mille  Ho- 
mes ,  fans  comter  les  Femmes  ,  les  En- 
fans  ,  &  une  multitude  prefque  innom- 
b'zblc  i'autres  gens  ^  grande  quantiti 
de  phioles  de  Feu  Grèy;eoi!i  ,70  tant 
Galères  ,  que  Chalandret  &  Galions  ,  & 
d- autres  richeJJ"es  ,  que  fon  ne  fauroit 
rombrer.  Que  /'Cgiife  &  la  roilériié  ju- 
gent ,  s^il  convenait  à  la  Majrflé  des 
Rois  ,  qui  ne  rougiffolenc  pas  d'avoir  à 
peine  fatigué  j  mois  à  ce  fiége  ,  de  rete- 
nir entre  leurs  mains  ce  que  les  autres 
avaient  aquis  au  prix  de  leur  firg  ô" 
des  fatigues  de  z  hivers  !  dtoit  )  non 
pas  à  eux-mémey  mais  au  Seigneur,  qu'ils 
dévoient  atribuer  la  viHoirt.  Toutefois  , 
en  ofant  fc  l'atribuer  ,  ils  devoicr.:  fe 
refjouvenir  des  autres  ,  dont  le  faint 
Champ  {  une  Terre  bénie  )  réduit  Us  os 
en  cendre f y  ou  qui.,  vivans  encore,  avoient 
foùtenu  les  travaux  (  a  ),  Car  î'Arche- 
véqiic  lie  Ravcnne,  le  Laruigrave  lie 
Tliiiringe  ,  Frédéric,  Duc  de' S^'uajC 
(fécond  Hls  de  ['Empereur  Frédhic  l\y 
&  beaucoup  de  Comtes  &  de  Barons  de 
l'Empire  {b\  moururent  dans  Le  Sei- 
gneur :  mais  le  nombre  de  ceux  que  la 
pefic  ,  la  famine  ,  S'  le  glaive  fi:  ent  pé- 
rir ,  efl  incertain.  Il  efl  feulement  cer- 
tain que  .y  dans  ce  fiége^  outre  les  Prin- 
ces ,  IGO  nulle  perfones  perdirent  la  vie. 
De  plus,  le  Roi  de  l-rance  voulait  faire 
Roi  le  Mnrcjuis,  &  le  Roi  d'AncIcct-rre 
voulait  rétablir  Gui.  Par  actmodemcnt 
enfin  ^  Tir,  Sidon,  &  Barut  ,  avec  la 
moitié  <i'AfcaIoM  &  de  Joppé  furent  afi. 
fignées  au  Mari-juis  par  droit  de  fuccef- 
fion.  De  plus  ,  la  moitié  <i'Acon  &  du 

moc  corrompu  peut  remplacer.  Us  l'i- 
gnoroienc  fans  doute  ;  &  j'avoue  cu'ici 
mon  i£;norai)ce  eil  égale  à  la  leur, 

{a)  Vcl  prxfens  vita  libéra  tolerabat. 
Ces  paroles  foiic  inintellleibles.  Voue 
leur  doner  un  (ens,  j'ai  fuppofé  que 
Sieard  pouvoir  avoir  écrie  opéra,  &  non 
pns  libéra.  11  s'acic  ici  des  travaux  du 
liège;  &  lui-mctne  me  fournit  ce  ter- 
me, que  je  fubilitue.  Il  dit  plus  haut, 
en  parlant  des  2  Sarafins ,  qui  fortirenc 
de  la  Ville,  &  reçr.ient  le  Batéme, 
que  fidèles  in  Operibus  inventi  funt  ; 
ce  qui  ,dans  l'endroit,  ne  doit  s'enten- 
dre que  de  ie  vices,  qu'ils  rei  dirent  H- 
dèlement  dans  les  travaux  du  fiége. 

(  a  )  Il  n'eft  pas  douteux  que  Sicard^ 
fous  la  dénomination  de  Comtes  &  de 
Barons  de  l'Empire  .^  ne  comprcne  ks 
Seigneurs  Italiens  j  qui  périrent  dans 
cctc  cxpéàition. 
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"p.  6z  ,  Ann.  ri  I7  ,  il  fit  voir  une  Le- 
ire  fupofée  ^  dans  laquèle  il  avoit  con- 
trefait Cf  imité  le  enraUlre  &  la.  figna- 
ture  de  la  Reine  ,  dans  l'efpérance  de 
rendre  celle-ei  odieufe  à  tout  le  monde; 
Dieu  ,  toujours  ennemi  du  Menfonge  , 
tourna  tous  les  Caur<  de  manicre  que 
l'on  ne  douta  point  de  fc  fourberie,  yfi'ifi^ 
au  lieu  d'aigrir  les  Eiprits  contre  la  Rei- 
ne ,  l'Impofleur  les  irrita  contre  l'Si-mê- 
me  ,  &  principalement  ckés  les  Teuples 
as  l'Archevêché  de  Tolède.  Ceux  ci,  en 
effet  ,  rebutés  de  fes  vexations  &  de  fes 
tirannies  ,  comencerent  à  fe  récrier  fi  for- 
tement contre  lui  ^  que ^  redoutant  les 
effets  de  leur  mécontentement  ,  il  fonit 
de  /'Archevêché  de  To'ède  ;  6*  fi  retira 
à  Huète  avec  le  Roi.  La  Reine  Dofia 
Bérengère,  qui  veilloit  toujours  fur  fon 
Frère  avec  l'agrément  de  ce  Frince  ^  en- 
voïa  t  pour  favoir  de  fes  nouviles  ,  Ruy 
Gonzalez  de  Vaiverde,  pour  qui  le  jeune 
Roi  avoit  beaucoup  d'eflime.  Malgré  les 
foins  ,  que  ce  Seigneur  aporta  pour  fe 
cacher  ^  il  ne  put  échaper  à  la  vigilance 
£r  à  l'afiivité  des  Efpions  du  Comie.  // 
fut  décauvert  par  Ferdinand  Nurifz  , 
neveu  de  D.  Alvar,  qui  détacha  aufji- 
tôt  contre  lui  quelques  Cavaliers.  Ceux- 
ci  le  prirent^Sr  le  condtti firent  au  Château 
«i'A'arcon.  Enfin  ,  le  Comte  D.  Alvar  , 
dont  la  fureur  contre  la  Reine  &  con- 
■  tre  tous  les  Seigneurs  de  fon  parti  étoit 
parvenue  à  fon  dernier  période  ,  réfolut 
de  ne  plus  rien  ménager  pouf  affouvir  la 
haine  ,  qu'il  leur  portoit  depuis  fi  long- 
ttms.  Dans  cite  vue  ,  il  partit  ti'Huète 
pour  Val'adolid,  avec  le  Roi,  &  tous 
fes  Partifans;  &  ordona  d'affemhler  le 
plus  de  Troupes  au^il  feroit  poffible.A' 
rivé  à  ValI?do!ia  pendant  le  Carême  , 
il  envoia  demander  à  la  Reine  Dojîa 
Bérengère  ,  ^  aux  autres  Seigneurs  les 
Portereffes  ,  qu'ils  avaient  ^  prenant  ce 
prétexte  pour  fe  vanger  d''eux.^  &  travail- 
ler à  leur  deflrudion.  La  Reine  &  les 
Seigneurs  ,  qui  lui  étoient  ataehés^  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  pénétrer  le  dcjjein 
duComte.  C'efi pourquoi  ils  mirent  lous 
fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu''ils  pu- 
rent ;  les  uns  fortifiant  leurs  For'.ert'jes, 
les  autres  fe  retirant  dans  celle  où  étoit 
la  Reine ,  qui  envoia  auffi  demander  à 
D.  Aîfonfe ,  Roi  de  Léon  ,  fon  fe- 
couTs  &  fon  apui.  Dans  ce  nicme  rems, 
en  1217,  le  Comte  Alvar  îiune\  de- 
niandoic  à  ce  Prince  fa  tille  Vlnfante 
Dorïa  Sanche  ,  en  mariage  pour  le  Roi 
Henri  ^  mètanc  pour  condition  qu'elle 
fucccderoic  à  la  Courone  de  Léon  ;  & 
qu'en  fe  mariant,  elie  aoroit  Je  Clia- 
teau  de  Sautibaner.  Après  Taque,  il 
Tome  FI, 
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des  témoignages  des  Pères  ,  dans  lequel 
il  détruifit^  Cf  condamna  pour  toujours 
à  f  oubli  les  affertions  de  Bérenger.  Il 
a  fait  aujjx  des  Vers,  Sur  la  Vie  de  Sce 
Scholaftique;  Sur  Pâtiiie  (a);  Sur  le 
Ji-'Ur  du  J(!gemenc,  «S:  lés  Peines  de 
l'Enfer  ;  Sur  la  Joie  du  Paradis  :  un 
grand  nombre  de  Lètres  à  Pierre  ,  Evé- 
i)iie  d'Oilie  :  (un  Ouvrage  *  Du  jour  de 
lî  Mort:  (  un  )  Des  Moine's.  Il  a  compofi 
d''autres  chofes,qui  ne  font  pas  venues  à 
ma  conoiffance.  Il  fleuri ffoit  du  temes  de$ 
Empereurs  només  ci-dcff'usi,  &  fut  en- 
terré dans  la  Ville  de  Rome  auprès  de 
i'Eglife  des  Quatre-Saincs-couronès. 

REM.  Albéric  j  Moine  du  Monc- 
Caflin,  créé  Diacre-Cardinal  de  la  Sain- 
te Ei^life  Romaine  [du  Titre)  des  Qua- 
rre-Saints-couronés  par  le  PapeEciéne 
X  (  IX),  d''autres  difent  par  le  Pape  A- 
lexandre  II ,  fut  an  Home  très  éloquent^ 
&  célèbre  ,  en  fon  terns ,  p.ir  beaucoup  de 
vertus  &  de  talens.  Noire  Pierre-Diacre 
en  fait  encore  un  éloge  honorable  dans 
fon  Addition  à  la  Chroniqee  de  Léon 
d'Oilie:  Liv.  ///,  Ch.  57.  Il  mit  au 
jour  un  Ouvrage  Du  Corps  du  Seigneur 
contre  i'Héréfrarque  Bérenger ,  lequel 
fut  le  fruit  d'une  fetnaine  à  peine  en- 
titre^  qu'il  apuïa  de  témoignages  des  Pè- 
res ,  &  par  lequel  il  renverfa  toutes  les 
affertions  de  fon  Adverfairè  ■)  le  confon' 
dlt^  &  le  bâtit  en  ruine  pour  la  fecon^ 
de  fois  dans  le  Concile,  ^«e  Grégoire 
VII  tint  en  1079,  à  Rome  j  en  forte 
qu''il  mérita  le  litre  de  Dèfenfeur  de 
ce  grand  Sacrement.  Cefi  pourquoi  Bé- 
renger  ^  principalement  déformé  &  vain- 
cu par  les  rfli/oni  i'Albéric,/e  repentit^ 
reeonut  fon  erreur  ;  &  ,  s^engageant  de 
paffer  le  refte  de  fa  vie  en  pèlerinage  , 

(  a  )  Rythmum  in  Pafeha,  &  2  lignes 
après  Rythmum  de  gaudio  Paradifim 
Peut-être  ccte  Expreflion  iignilie-t-elle 
que  ces  Pièces  étoient  en  Vert  Rithmi" 
ques ,  corne  celles  qu'on  apelle  f* ro« 
fei  dans  le  Miffel,  Mais  ,  voïant  qu« 
Pierre  fe  fert  iie  Metrum  Heroicum  6c 
de  Metrum  Saphicum  pour  dire  Poim* 
en  Vers  Héroïques -^  Poème  en  Vers  Sa- 
phiques  ,  j'ai. du  penfer  qu'il  ne  faifoie 
ai:cune  atention  à  la  di.'ci ence  très^ 
récie  ,  que  l'on  mèioit  fans  douce  de 
fon  tems,  entre  iîyt/imui ,  Metrurn^  fie 
Vtrfus  ;  &  qu'il  emploïoit  indiférem- 
ment  ces  termes  pour  fignifier  des  Poè- 
mes ,  des  Pilees  en  Vers,  Si  je  me  trom- 
pe ;  c'eft  une  erreur,  que  je  ne  pou- 
rols  corriger  que  par  l'infpecîlion  des 
Ouvrages  d'/f/*eVJc:  mais  je  ne  fîlche 
pas  qu'ils  foiene  imprimés. 
I 


%3<5        Abrégé  chronoiogîque 


£rÈNEMENS  fous  h  règne 
de  /'Empeieur  FREDERIC II. 


ROIS,   &  autres  SOUVERAINS   en 
ITALIE, 


fer  à  Votr;  Sublimité  les  prémices 
de  nos  Lètres  ,  nous  qui ,  lorfque 
nous  étions  conjlitués  dans  une  Di- 
gnité moins  importante ,  avons  eu 
pour  vous  des  entrailles  de  charité  y 
&  avons  defirc  V avancement  de  vos 
intérêts.  Nous  prions  injiamment , 
nous  avercijfons  ,  6  nous  exhortons 
dans  Is  Seigneur  Yotm  AîtefTe,  & 

nous  vous  enjoignons  pour  la  rémif-  \  -a  Terre  du  Seigneur  !  l'our  le  Roi  d'An 
fion  de  vos  péchés,  de  /^eryî/vtfrer  '  .uleterre ,  voiant  qu'on  ne  païoit  point 
ConCtamment  dans  l'atachement  û„  ■  i'-rgcn;  prom»  ,  i/)î(  majT-^cr.r,  confr* 
X- -,         .      n   I  j         ]  le  Droit  &  la  Ju(itce .,  cous  les  Captifs, 

Siège  ApojtoL:que  ,^en  nous  aidant  ;  ^  i^  riferve  deUonnlïoh,  rfrCarcofa, 
avec  humdué  6*  dtvoument ,  nous  ^  ]  &  de  quelques  autres  Chevaliers,  qu^il 
que  l'on  a  chargés,  par  la  difpo-  ««  ^'^'^^'^  oue  pour  de  l'argent, 
r  ■  J^  n;^  ^/^  ^o.„,»^^»^^»  c •/  I  Bernard  le  Tréforiet ,  moins  defavo- 
Jit ion  de  Uicu  y  de  gouverner  ce  .bie- ^  -' -      ' 


Roïaume  aquis  &  à  aquérir.  Le  refie 
fut  pour  Gui  :  muh  à  condition  que,  du 
vivant  de  tous  les  deuxy  ni  l'un  ,  ni  l'au- 
tre ne  porterait  la  Courone.  Enfuite,lt 
Roi  de  France,  laijfant  en  fa  place  cinq 
cens  Homes  d'Armes  àfafoldé,  &  aiant 
dijoibué  les  Armes,  qui  lui  et  oient  échu  et  ^ 
aux  Templiers,  aux  Hofpitaliers  ,  6* 
au  Mar'^.iiis  ,  reprit  le  chemin  de  fa  pa- 
trie ,  avec  une  ignominie  extrême  ,  tout 
lemonde  lui  criant  en  face  de  toutes  parts\ 
Mallieur  à  ioi  ,  qui  fuis,  &  abandon e» 


Bernard  le 

,  ,    ,  rable  au  Roi  de   France  que    Sicard  j 

ge,  de  vous  apuquer  avec  tant  de  1  n'eft  pas  d'acord  avec  lui  fur  diféren- 

"■'"'"    '^  '  "  "  "  '      '  tes  c:rconftances  ,  corne  on  le   verra 

<\à\^s  ce  que  j'en  vais  traduire.  CH. 
CLXXV.  Les  2  Rois ,  f avoir  des  Fran- 
çois 6"  des  Anglois  ,  éttfnt  doncaufiége 
de  la  Ville  <i*Acon  ,  y  eurent  pour  com- 
pagne une  tris  puiffante  Reine,  fille  du 
Diable  ,  le  boutefeu  de  tous  les  maux, 
la  Difcorde  des  Enfers  ,  qui  s''affit  au 
milieu  d'eux  avec  fa  maigre  O  pâle 
fceur ,  c'cjl  a  dire  /'Envie;  fi*  tira,  non 


foin  &  d'efficace  à  terminer  UAfaire 
de  la  Terre-Sainte  ,  &  de  vous  tenir 
prêt  à  la  fecourir  avec  tant  de  cou- 
rage &  de  forces  par  le  Pajfage,  qui 
fe  va  faire  ,  qu  étant  arivé  dans  ce 
pais  ,  vous  y  portiés  une  main  cou- 
rageufe  ,  un  bras  étendu ,  un  cœur 
pur ,  &  une  foi  non  feinte  dans  les 

combats  du  Seigneur  ;  afin  d'obtenir  y<ulemtnt'les  Rois  :  mais  aujft  toute  Vht- 
°  ■      •'■  •"—    -    des   volontés   contraires.    Car, 


de  lui  la  Courone  de  gloire  qui  ne 
fe  flétrit  point ,  &  de  nous  animer 
d'autant  plus  fortement  à  tout  ce 
qui  concerne  voire  avantage  &  vo- 
tre honeur ,  nous  ,  qui  vous  embraf- 
fons  des  bras  de  la  jincérité.  Si  vous 
manques  à  vous  en  aquiter  ,  bien  que 
nous  vous  chén]fions  ,  dans  le  Sei- 
gneur ,  d'une  charité  fincére  ,  &  que 
nous  voulions  vous  déférer  autant  que 
nous  le  pouvons  avec  Dieu  ,  nous 
ne  pourons  ,  en  aucune  manière  ,  le 
diffimuler.  Il  ajoute  un  peu  plus  bas  : 
f^ous  donc  ,  très  cher  lils  ,  aiant , 
avec  jèle  ,  l'égard  ,  que  vous  devés , 
à  celui  qui  domine  fur  les  Roiau- 
mes  des  Homes ,  &  qui ,  par  ja 
grâce  vous  a  placé  dans  le  haut  rang 
que  vous  ocupés,  cédés  à  nospnèrts^ 
<&  fuivés  nos  avis ,  de  manière  eue 
vous  ne  nous  réduifUs  pas  ,  6*  vous 


lorfque  le  Roi  de  France  vouloit  qu*on 
livrât  un  affaut  à  la  Ville  d'kcoï\  ,  ce 
n'étoit  pas  le  bon  plaifir  du  Roi  d'An- 
gleterre; &,  fi  quelque  chofe  plaifoit  à 
/'Anglois  ,  le  François  en  itoit  peiné, 
Cète  difcorde  s''acrut  à  tel  point  y  qu^ il 
s''enfalut  peuqu^il  n'en  naquît  une  guerre 
intefiine.  La' difcorde  des  i  Rois  s'é- 
tendit aux  autres  Princes.  Le  Roi  de 
France  avoit  pour  lui  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  le  Comte  de  dermont,  Con- 
rad, Marquis  de  Woniferrat ,  qui  dans 
/'Armée  avoit  une  grande puifjance  ,  les 
Templiers,  les  Génois,  quelques  fcvé- 
ques  &  beaucoup  d^autres  Grands.  Du 
côté  du  Rni  d'Angleterre  ,  êtoient  le 
Comte  de  Flandre,""/*  Comte  de  Cham- 
pagne ,  le  Roi  Gui ,  les  Hofpitaliers  , 
6"  beaucoup  d''autres.  Après  qu'on  eut 
élevé  des  Machines  6*  des  Châteaux 
contre  les  murailles  de  la  Ville  d' hcon  , 
on  lui  livra  de  vigoureux  affaut  s }  & 
les  Sarafms  ,  qui  ne  fc  défendirent  pas 
avec  moins  de  courage,  brûlèrent  les  E- 
Jitices,  que  les  Chieciens  avoient  éle- 
"vés.  Au  reflet   le  Roi  d'Angleterre  fe 
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Te  met  à  la  tête  ùes  Troupes  avec  le 
/îoi ,  pour  aler,  dans  la  Province  de 
Ticrra'de-Carr.pos  ,  s'emparer  des  Châ- 
teaux apartenans  ?.ox  Stigneurs  acachés 
à  la  Reine.  Après  avoir  rav^çé  leurs 
Terre!  ,  il  jr.veltit  Montali^re^  qu'il  vou- 
lue emporter  d'aff^ut:  maiV  la  virueiir, 
avec  laquèie  5uero  T^Z/eç  défendit  cèrc 
riace,  rendit  Tes  éforts  inutiles.  Rui\ 
Giron  &  d'autres  Seigneurs ,  envoies 
par  la  Reine  au  (ècours  de  Suéro^  fu- 
rent dans  un  grand  ennbar.is*  Us  eon- 
fidi-oient  d^uneôté, dit  Ferreras  ,  p.  65, 
fu'fZ  était  ncceffaire  de  Je  défendre  con- 
tre Us  tirannies  du  Comte  D.  Alvar, 
auteur  de  tous  ces  dé/ordres  ;  de  l'au- 
tre^ ils  craignaient  d^étre  txppfés  par 
la.  fuite  au  reproche  d'avoir  pris  les  ar- 
mes contre  le  Roi  ,  leur  Souverain^  par- 
ceçue  le  jeune  Prince  D.  Henri  était  A- 
vec  le  Comte.  A  la  fin  ,  tout  bien  pefé  , 
ils  aimèrent  mieux,  au  rifque  de  lexr 
propre  ruine  .f  ne  point  manquer  à  la  fi- 
délité due  au  Prince.  Exemple  bien  fin- 
gulier  dans  tous  les  tems  I  Ils  firent  donc 
faroir  à  D.  Suéro  que  y  le  Roi  étant  en 
perfone  au  fiége  ^  ils  ne  pouvaient  le  fe- 
courir  ;  &  ,  fur  cet  avis  ^  O.  Stu'ro  remit 
la  Fortereffe  au  jeune  Monarque.  Fer- 
reras a  raifbn  d'infifter  fur  l'exemple 
de  fidélité  doné  par  ces  Seigneurs.  On 
ne  peut  qu^aplaudir  au  motif,  qui  les 
fiaifoit  agir  :  mais  l'eatcclence  du  mo- 
tif ne  rcndoit  pas  leur  conduite  plus 
fajse.  Le  Comte  Alvar  abufoit ,  au  pré- 
judice des  Particulier»  &  du  Public, 
d'un-  autorité  quM  ne  tenoit  que  de 
la  Reine  &.  des  Seigneurs.  Tou'es  fes 
adions  teodoient  à  la  ruine  de  l^Etat  : 
&  ,  dan»  la  forme  du  Gouvernement 
•lor»  établie  dans  les  Roïaumes  d''Ef- 
fagncf  il  n'eft  pa«  douteux,  que  ceux 
qui  l'avoient  revêtu  de  l'autorité,  qu'il 
emploioit  fi  mal ,  étoient  obligés  d'en 
réprimer  le»  abus.  La  préfence  du  jeune 
Roi  ne  faifoit  rien  ici.  Ce  n'êtolt  pas 
contre  lui,que  les  Seigneurs  avoient  pris 
les  arme».  C'croit  contre  un  Miniflrt 
ambitieux ,  qui  s'autorifoit ,  par  ine 
forte  de  crime  de  lèie-Majefte,  de  la 

{>réfence  de  fon  Maître,  «lont  il  ctoit 
e  Tuteur ,  powr  vanger  fe» que: clcs  par- 
ticulières. Le»  Seigneurs  cûtfei  t  doné 
fan»  doute  un  bien  plus  grand  exem- 
ple de  la  fidélité  due  au  Souverain , 
en  pourfuivani^/vtfr  fan»  ménagement. 
C'eut  été  pour  le  Roi  lui  -  même  ,  & 
non  contre  lui,  qu'ils  auroient  comba- 
ro.  Faute  de  raifoner,  on  croit  bien 
faire,  &  l'on  fait  mal.  Apres  la  reddi- 
tion de  Montalègre  ^  le  Comte  mena  le 
Rçi  paffer  quelque  icms  à  Carriçn,  Ea^ 
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fit  pénitence  de  fon  crime.  Il  mourut  le 
jour  de  l'Epiphanie  ,  PAn  du  Seigneur 
1C8S,  &  fut  enterré  dans  Z'Eglife  de 
Saint  Côme  près  àeTODVS.  Ainfi  l''écric 
Chaude  Robert  dans  fon  G;illia  Chrif- 
tiana  ,  lifle  des  Evèqufs  d'Angers»  Votés 
les  Notes  du  très  illuftre  Aiibert  le 
Mire/ar  le  Ch.  154  .Aii\ti  Chronique  \ 
de  Sisebert.  On  a  /'Abjuration  dc'hk' 
reneer,  cap.  Ego  Beivnyarius  ,  De  con- 
fecrat.  difl.  1.  On  en  trouve  ,  dans  les 
Liv.  III  &  F/ <i«  Regilhe  de  Grégoire 
Vil  ,  une  autre  f  qu'ail  fit  dans  le  Con- 
cile ;  6*  l'on  rend  comte  ,  dans  les  Scho» 
lies  des  Conciles  imprimés  à  Cologno 
en  4  Vol.  de  ce  oui  produijît  ce  te  répi' 
tiiion.  Voies  Belliumiii  ,  Liv.  III ^  De 
l'Eiichariftie  ,  Chap.  VIII ,  col.  3  ,  U 
Biondo,  Décad.  Jl  ,  Liv.  ,•  ,  Lanfranc 
&  Witmond  ,  contre  Kéreneer.  Le  Car- 
dinal Baronius,  T.  ,Xf  ,  année  10:9, 
remarque  que  Léon  d'Oftie  parle  <i'Al- 
beric  d^une  manière  trop  avantageufe  j 
&  contraire  à  la  vérité  ,  lo'f qu'il  atri~ 
bue  .f  plus  qu'il  ne  convient^  au  même 
Alberic  la  gloire  d'avoir  triomphé  de 
Bérencer  dans  le  Concile.  Ce  qu'il  ob- 
jefle  efl  réfuté  par  Mathieu  Laureti  dans 
{  fon  Livre  de  )  L'exiftence  du  Corps  de 
S.  Benoît  (au  Mont-CafTtn  I  Ch.  A.1  ,p. 
204.  Au  rede  ,  il  efl  plus  important  de 
faire  obferver  que  ce  que  Baronius  « 
repris.,  n'*efi  pas  de  Léon  :  mais  de  notre 
Pierre-Diacre,  qui  continua  la  Chro- 
nique du  Mant-Caflin  après  Léon  ,  tn 
comcnçant  à  la  réconflruHion  de  Z'Eglilâ 
de  Saint-Martin,  c'efl  à  dire  Liv.  III y 
Chap.  lA-^de  Z'Edit.  de  Naple.  C'eft  là 
qu^au  Ch.  3  j-  ,  il  fait,  ou  répète  l'élogm 
d'A\bévic 

Tous  les  Ouvrages  d'Albéric  font  en 
mfl.  à  Florence  dans  la  Bibliothèque 
du  Couvent  des  Frères  Mineurs  Con- 
ventuels de  Saint-François.  La  Vie  de 
Ste  Scholalh'oue  f/2  auj^c ,  p.  2?;  du 
mfl.  coté  146  de  la  Bibliothèque  du 
Monc-Cartîii.  A  fa  fuite  efl  une  Homé- 
lie d'Albéric ,  qui  comence  .-  Aiidiftis  , 
Fratres  cariffîmi  (Vous  avez  entendu 
dire  ,  Très  Chers  Frères  1. 

Dans  la  Vie  de  S.  Dominique,  Moine 
du  Moni-CalTîn  ,  Ct  Abbé  dé  Sora  en 
Italie  ,  qui  fit  des  miracles  fans  nombre  , 
&  qui  certainement  fuivit  2'Inftitut  de» 
Bénédi(fHn»  du  Mont-Caffin  longttms 
avant  la  Réformation  de  Cîteaux,  quoi' 

Îu'on  le  peigne  avec  Vhabit  de  eèie  Ré- 
orme  j  dans  cite  Vie,  dis-je  ,  imprimée 
dans  le  II  Tome  du  très  célèbre  Bollan- 
dus  au  a*  de  Janvier  ,  il  manque  plu- 
fieurs  chofet ,  qui  peuvent  être  fupliits 
par  unt  C^pit  ritflt.  que  j'en  ai.  DaiO- 
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ZrÈNEMENS  fous  U  règne 
de  Z'Empereiir  FREDERIC  II. 


Avec  nous,  dans  uns  iHe  ncceijité  , 
que  nous  ne  pourions  pas ,  quand 
même  nous  le  voudrions ,  nous  en  ti- 
rer ^adUn-ent  (i).  A  ce  mélange  de 
pricres  ôc  de  menaces,  à  ce  jargon 
dévot ,  afraifoné  d'une  forre  d'ai- 
greur jnal  déguifce  ,  il  eft  ajfé  de 
reconojtre  que  le  delîein  de  la  CoUi 
de  Rome  êcoit,  corne  j'ai  déjà  pris 
foin  Àc  lé  faire  obferver,  de  pouf- 
feu  l'Empereut  à  bouc,  pour  aflurer 
inébranlablemcnt  l'indépendance 
abfolue  des  Papes.  C'eft  ce  qui  fe 
fera  voir  encore  plus  manifefte- 
ment  dans  une  autre  Lètre ,  écrite 
très  à  contretems  par  Grégoire  IX 
à  Frédéric  II ,  de  laquèle  je  parle- 
rai plus  basj  &  dont  je  douerai  la 
tradudion  dans  une  Note.  Celles 
par  lefquèles  il  irftruit  les  autres 
Potentats,  ôc  furtout  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre,  de  fon  exal- 
tation au  Pontificat,  contiènent  tou- 
tes des  extiorcations  de  tenir  prêts 
les  fecours,  qu'ils  avoient  deftinés  à 
la  Terre-Sainte  ;  mais  fa  principale 
arention  ell:  de  mètre  la  dernière 
main  à  la  paix  conclue  entre  Fré- 
déric &C  les  Lombards  aux  condi- 
tions ,  qu'Honorius  III ,  corne  Ar- 
bitre ,  avoir  arêtées,  nous  avons  vu 
que  ce  Pape,  mal  fatisfait  de  ce 
que  les  Lombards  diféroient  à  lui 
remècre  l'Acte  de  leur  foûmiuîon 
à  ces  conditions  de  paix,  leur  avoit 
écrit  de  fe  hâter  de  le  lai  faire  tenir, 
pour  ne  pas  fournir  à  l'Empereur 
un  prétexte  de  reculer  le  fecours  de 
la  Terre-Sainte.  Les  Lombards  a- 
voient  obéi  :  mais  corne  l'Afte  êtoit 
infuffifant  en  ce  qu'il  n'êfoit  pas 
muni  des  Sceaux  du  Marquis  de 
Montferrat ,    Se  de  quelques-unes 

(  I  )  Le  Rirtaldi  ,N.  i  8,  Ann.  12 27, 
raporte  ce  que  je  vitns  de  craduiie  , 
corne  tiré  rie  In  2"=  Lèc,  du  I  Liv.  du 
Rtgi/l.  de  Grc^oire  IX. 
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portait  aux  ataques  avec  peu  de  chaleur} 
&  le  Ro.  de  Fiance,  travaillant  très 
efficacement  à  la  deftruRion  des  murail' 
lesy  bâtit  fi  continuilemcnt  la  Ville-)  qucy 
par  la  volonié  du  Seigneur ,  les  murs 
comenchcnt  d'avoir  des  brèches  auprèt 
de^s  logcmem  des  2  Rois,  fi*  qu'ici  force  de 
pierres  lancées  la  Tour  maudice  comen- 
ça  d^itre  ruinîe.  Le  courage  des  Chre- 
tieris  redoublant  alors  ,  celui  des  Sara- 
fins  diminua.  Dtja  les  Chrétiens  pou- 
vaient entier  dans  la  Ville  par  les  brè» 
ehts  \  ce  qui  força  Simachofe  &  Ca- 
tachife,  qui  comandoient  dan>  la  Place 
au  nom  de  S^\sô\n^  de  la  rendre,  de  fon 
confenicwent ,  avec  une  grande  quantité 
d'armes,  à  certaines  conditions.  Us  pro- 
mirent, en  s''tngageant,  fuivant  leur  Loi, 
par  ferment,  u  pourvu  que  les  perfonei 
"  p'^ift^f  feulement  fortir  en  fureté  ,  de 
>)  refiitutr ,  dans  un  certain  tems  ,  la 
ty  vraie  Croix  du  Seigneur  ^«eSnladin 
1)  avoit  en  fa  puijfanee  ,&  tous  les  Capi 
•)1  tifs  Chrétiens  qui  fe  pouroient  trou- 
•>)  ver  dans  fes  Terres  ;  &  de  païer  une 
1)  certaine  rançon  pour  Us  Emirs  (  Ad- 
•>}  miratis)  fi- /ts  Grands-Seigneurs, çu£ 
i>  étaient  dans  la  Ville  »>.  Ces  conditions 
étant  acceptées  j  lei  Saraiins  furent  li- 
vrés aux  Rois  par  Us  mains  du  Hnvquis 
Conrad  ,  &  les  Chrétiens  entrèrent  dans 
la  Ville,  en  chantant  les  louanges  de 
Dieu.  Le  Roi  de  France  s^mpara  de  la. 
Citadelle,  (f  s'y  logea.  Ce  fut  ainfi  qu'h-^ 
con,  après  environ  z  ans  depuis  le  eamen' 
cernent  du  fiége,  fut  reprife  par  les  Chré- 
tiens le  111  des  Ides  (le  l'y  1  de  Juillet  ; 
&,  du  eonfentemeut  des  Rois  &■  des  Prin- 
ces ,  il  fut  arété  que  les  Habirans  con- 
ftrveroient  Uurs  biens.  CH.  CLXXVI, 
A  ce  fiégi  ,  moururent  Us  2  frères  Etie- 
ne  «S*  Thibaut,  Comtes  de  Champagne, 
braves  &  fages  Chevaliers;  le  Land- 
grave de  Thuringe  ,  kome  très  brave, 
(>•  que  ron  doit  dire  célèbre  pour  tou- 
jours à  tous  égards;  Thibaut,  Cornue 
de  Blois;  le  Conus  de  Clermonr  j  le 
Comte  dn  Terche  ;  &  Thilippe,  Co;n;e 
de  Flandre  ;  &  ,  pareeque  ce  dernier  n''a- 
voit  point  d'autre  héritier  ,  fes  Etats  fu- 
rent dévolus  à  fon  neveu  Baudoiun  ,  fils 
du  Comte  de  Hainaiit ,  lequel  fut  cn- 
/«//tf  Empereur  de  Coi:ftantincp,'e.-r4;7rèt 
que  le  terme  ,  auquel  ,  fuivant  les  con- 
ventions, Saladii)  était  tenu  de  rendre  le 
Bois  de  la  (  Vraie  ,  Croix  ,fut  paff'i ,  le 
Roi  VhWippe,  vnianf,  après  drfu.x  autres 
termes  qu'il  avoit  acardés  ,  qu''on  le  ■ 
jouoit  ,  ordona  qu'on  décollât  Us  Emirs, 
qu''il  tenait  dans  les  fers  corne  garans  de 
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:e,  avec  toutes  fes  Troupes ,  il  mar- 
'.  contre  Al/cfeTelUi,  cainoné^i^ns 
T 'ilialva-ei'Arcor,  Alfonft  fut  fu' pris 
hors  de  'a  Tlace  par  une  Compagnie 
des  Gardes  du  Roi ,  qci  l'acaquèrent 
brufijoemer.t  :  mais  il  fe  bâtit  zffcs  heu- 
reufement  en  retraite  pour  rentier  dans 
la  Place  avec  fon  monde  ,  en  étant 
quite  pour  une  bJeffure  &  la  perte  de 
«joelques  cbevaax.  Le  Comtz^  aiant  inu- 
tilement rente  d'avoir  ce  -Cliàteau  par 
<^rce,  leva  le  fié»e  ;  &  ala  à  Pahnce 
•  ec  ie  Roi.  Les  Seigneurs  niécontens 
:  lient,  les  uns  avec  Doria  B«r<:'!ç2r«  à 
..-i.tilio.,  les  autres  i.  Cifr.cr os,  iài^s  le 
y'us  grand  embaras.  Ils  avoieut  des 
forces  fnrifanres  pour  faire  tête  au  Corn- 
te  Alvar  :  mais,  come  iîs  étoient  rélb- 
dus  de  ne  point  tirer  l'épée  contre  le 
Roi ,  ce  n"'ccoit  que  fur  le  teras  ,  qu'ils 
fondoient  heur  efpérance.  Ce  tern*  ari- 
va^  far  un  effet  de  la  Providence  divine, 
4jui  ,  dit  Fetréras  ,  p.  64  ,  permit  que  le 
Roi,  jouant  dans  la  Cour  du  Talais  E- 
pifcopal  avec  plufieurs  jeunes  gens  de 
difiinffion  ,  fut  tué  par  un  funejîe  acci- 
dent. Un  des  jiuaes  Seigneurs  de  la  eom- 
fcgnie  ,  aiant  tiré  un  coup  en  l'air  ,  fit 
tomber^  de  la  eourerture  d'aune  Tour .^ 
une  tuile.,  qui  frapa  le  Roi  D.  Henri  n 
la  tête  3  &  lui  fit  une  biejfurey  dont  il 
mourut  U  6  de  Juin. 

DONA  BÉRENGÈRE 
.foccèdeà  fon  frère  Henri  /,  le  6  de 
Juin  1 2  1 7  ;  abdique ,  le  ;  i  d'Août  de 
3a  mèri>e  année  en  faveur  de  fon  rils 
Vlnfant  Ferdinand  de  Léon  ;  &  meurt  à 
Surgot  le  3  de  Novembre  1 14>3. 

C'êioit  .,  dit  Ferreras  f  p.  J50,  une 
Prinetffe  d'aune  vertu  admirable  &  d'une 
prudence  eonfomée  ,  &  dont  on  n''a  ja- 
mais ajjés  fait  l^éioge.  Sa  mort  fut  éga. 
lement  pleurée  dans  les  Etats  de  Caf- 
tiile  &  de  Léon  ;  &  fon  Corpifut  inhumé 
dans  le  MonaJlcre  de  lai  Hueîgas  ,a« 
frès  du  Tombeau  de  (es  Ancêtres. 

Le  Comte  Alvar  Sutie^  de  Lara  ca- 
cha le  plus  foigneufement  qti*il  put 
«iorant  quelque  tems  ,  la  mort  <\*Hen. 
ri  I,  dont  il  ht  porter  en  fecrcc  le  Corps 
à  Tarriégo:  mus  fes  précautions  n'em- 
pêchcrem  pas  que  Dona  Bérengire  n'a- 
l^it  qaVlle  n'avoir  plut  de  Frère,  prt-f- 
4{ue  aufïitot  que  ce  Prince  fut  expiré. 
Son  premier  foin  ftit  d'avoir  auprèc 
d'elle  Ferdinand  y  fon  Hl« ,  qui  deve- 
noit,  par  elle.  Héritier  présomptif  delà 
Courone  de  Caftille.  Gonçale  Rui\  Gi- 
ron fc  Loup  de  Haro  i  qu'elle  députa 
vers  Alfonfe  IX ,  Roi  de  Léon ,  lui  de- 
«liiadcrcuc  ce  Piiace  y  parcec^u'clie  a- 
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nius  parle  de    S-  Dominique  à  Vannée 
10;  1  ;   &■  Ferrari  dans  fon  Catalogue. 
Au  reftc-^   il  faut  observer   qu'il  y   eut 
un   autre  Albéiic,   Moine  pareillement 
du  Mont-Cailîn  ,   lequel ,  Auuur  d^un 
Livre  De  fa  Vifion  ,    ttoit  né  dans   la 
Campaniej  rers  i  101  ;  car  on  lit  dans 
/'Addition   de  notre  Pierre-Diacpe  à  la, 
Chronique  de  Léon  d'OlHe,  Liv.  IV y 
Ch.  66  ,  que    cet  autre  Albéric  vint  , 
dans  fa  dixième  année,  au   Monc-Caf- 
fm  ,  fous  Z'Abbé  Girard  ,  quifiégea  dc' 
puis  III  I  jufqu'en   iizi.  Or  le  Pape 
Eticne  X  (IX),  par  qui  notre  Albéric 
fut  rr.ïs  au  nombre  des  Cardinaux,  mou- 
rut en  lOf  8  ;  te  qui  piouve  ,  farts  répli- 
que ,  que  ce  n'eji  pas  le  ijiéme  (que  ce- 
lui de  la    Vifion)  ;  6*  qu''il   faut   corri- 
ger   Lollandus  ,  qui    le   croit  le    même 
dans  fes  Prolégomènes  à  ladite  Vie  de 
S.   Dominique.  Remarquons  de  plus  que 
l^  Cardinal   Albéric  n'a   j-.ûlnt  écrit  le 
Livre  De  fa  Vifion  ,  corne  Arnold   de 
V^ion  ,  Poffevin  ,  Toirigrus  ,  &  d''autres 
l'ont  avancé  pjT  inadvertance.  S'il  était 
l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  notre  Pierre- 
Diacre  ne  l'auroitfans  doute  pas  ouhlii 
dans  l'cnumcration  de  ceux  de  cet  Albé- 
ric. L'autre  ,  natif  du  Châtta.a  de' Secte 
Fratelli  (des  S"pt Frères  )  dans  la  Cam- 
•fTanie,  étoit  Enfant^  lorfqu'il  eut    cite 
Vifion  ,  &  qu'er.fuite  il  ala  ,  du  tems  de 
l'Abbé  Girard,  <iu  MontCallîn,  ctf/n<r... 
Pierre-Diacre  L^a  raporté  dans  fon  Ad- 
dition à  la  Chroniq.  dxi  Mont  Cailin. 
Il  faut  donc  auffi  corriger  Alfonfe  Cha^ 
con   {  C(<:co/iiu<J  ,    Cf   les  autres,  qui, 
trompés  f  eome  je  le  penfe  ,  par  Pidcn- 
tité  du   nom,    <i'Albéric  ,    Moine   du 
Mont-Caflîa,  &  depuis  Ca.rdin3i\,&  is 
celui  dç  l'ED.iMuA\hèriCy&croïantque 
les  deux  n"* étoient  qu'un  ,  ont  dit  que  lo 
premier  étoit  de  Campanie  &  du  Chi« 
teau  de'  Secte  Fratetli. 

Dans  le  T.  l  des  (Euvres  de  S.  Pierpc 
de  Damien  ,  les  Lctrcs  zo  &  21  d(i 
II  Livre  font  adrejfces  à  notre  Albéiic  , 
&  difcutent  quelques  que/lions  ,  qu'il  a. 
voit  propofées  à  leur  Auteur,  Piatina  , 
dans  la  Vie  de  Nicolas  II,  loue  ce  même 
Albéric  5  &  Vapclle  un  Home  u\%  doi?..?. 
Il  fieuriffoit  vers  /'an  du  Seigneur 
10S4;  &  fott  âge  fe  fait  ajjés  eonoitr* 
de  ce  qu'il  prit  la  plume  pour  Giegoiix: 
VII  contre  Henri  IV  (III). 

11  fera  dit  quelque  chofe  de  ce  Car* 
dinal  dans  l'Article  ,  qui  va  (uivre. 


CH.  XXIX.  Dei.oît ,  dit  aujjl  X^aifr« 
lOuaiferius)  ,  étou  de  Lalcnie^  6^   re- 
marquable par  fa  religion,)  ^  f^'^^^' 
ttti^par  U  di)UCiur  de  fa  («nvfrf^tipiu 
1  ;:i  1.  ~ 
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JEVÈNEMENS  fous  le  règne. 
de  /'Empereur  FREDERIC  H. 


des  Villes  Confédérés  ,  Grégoire  , 
craignant  que  l'abfence  des  ces 
Sceaux  ne  fafTe  foupçoner  à  l'Em- 
pereur quelque  fraude  ,  &  ne  l'en- 
gage encore  à  rcmècte  une  Expédi- 
tion projetée  depuis  fi  longiems , 
écrit  aux  ReUeurs  de  Lombardie  , 

Îiour  leur  témoigner  fa  crainte  ;  & 
eur  mande  «  de  lui  envoïer  au 
3>  pluftôt  un  autre  Aûe,  où  rien  ne 
5>  manque ,  parcequ'il  a  reçu  des 
a>Lètres  patentes  de  l'Empereur  coll- 
as tenant  fon  acceptation  de  la  paix 
M  aux  conditions  prefcrites  j  qu'il 
5>  les  ont  inférées  en  entier  dans 
3>  la  Buile  qu'il  a  fait  dreifcr  à  ce 
3>  fujet ,  &  qu'il  leur  envolera  dès 
3>  qu'il  aura  reçu  l'AÛe  ,  qu'il 
3>  leur  demande  ;  Se  ,  Ci  queloiies- 
3>  uns  refufent  de  fe  conformer  à 
a>  ce  qu'il  exige,  il  charge  l'Arche- 
35  vêque  de  Milan  de  les  y  contrain- 
3>  dre  par  les  Ceafures  Eccléfiafti- 
3>  ques  55.  Les  Lombards,  aufîîtôt  a- 
près  la  réception  de  la  Lètre  du  Pa- 
pe ,  lui  renvoient  un  autre  Afte 
tel  qu'il  le  dernandoit,  c'eft  à  dire 
avec  les  Sceaux  de  tous  les  Intéref- 
fés.  Au  mois  de  Juin ,  Grégoire , 
que  les  chaleurs  avoient  fait  paiTer 
de  Rome  à  Anagnie,  députe  de  cète 
Ville  à  l'Empereur  ,  Gualon ,  Frcre 
Prêcheur  ,  fans  doute  afin  qu'il  hâ- 
te le  départ  de  ce  Prince  pour  le 
Levant  ;  ôc  le  charge  d'une  Lètre , 
que  le  R.naldi ,  qui  la  raporte,  die 
élégante  ôc  très  grave  :  mais  qui 
n'eft  au  vrai ,  qu'un  tifTu  bizare  de 
jargon  dévot,  de  jargon  philofo- 
phique  ,  tel  qu'il  êtoit  alors ,  fie  de 
MifticJtés,  que  l'explication,  qu'elle 
en  donc,  ne  rend  pas  plus  intelligi- 
bles. Au  refte  cète  Lètre  a  pour  but 
de  porter  l'Empereur  «  à  renoacer 
5>  aux  voluptés  des  Sens ,  pour  fe 
55  livrer  rout  entier  à  ce  qui  doit 
»  f;»ire  les  dclici;s  de  l'Ame  5>,  C'elt 


l'exieution  de  che  prcmeffe  ;  6»  que  l'on 
confervât  pour  délivrer  les  Chreciens,  5'»/ 
y  en  avait  quelques-um  de  pris  ■,  les  au- 
tres Prifonien  ,  que  Us  Rois  avoient  par- 
tagés  entre  eux  au  fort.  Peu  de  tem$ 
après  qa^on  fut  maître  «f'Acon  delà  ma- 
nière qu^on  l'a  dit  ^  il  ariva  que  le  Roi 
de  Fraiice  tomba  malade  très  dangcreu- 
fement  y  &  que  le  Roi  d'Anglei-erre  Zmî 
devint  exirémemtiu'  fufpefl  corne  envieuM 
de  fa  gloire  ,  foint  fe  refufarit  à  tout 
feeours  ,  qu'il  étoit  à  propos  de  douer  , 
&  corne  étant  ^  à  ce  que  l'on  difoit  ^  en 
relation  avec  S-iladiii,  auquel  il  envoioi» 
des  Députés  &  des  prcfcns  ,  en  recevant 
aufji  de  c^  Prince.  Philippe  ,  crajg«jrtt 
donc  quelque  mauvaife  manœuvre  de  la, 
part  du  Roi  d'Angleterre  :  mais  plufloty 
corne  d'fent  quelques-uns  ,  conduit  par 
le  dejir  de  s'emparer  des  Terres  de  Flan- 
dre, laiffx  ,  contre  le  gré  de  prefqut 
tous  les  SeiÇiieuLS  François  tfon  Anuéç 
au  Duc  de  Bourgosne  )  avec  une  grande 
quantité  d'' argent  &  de  vivreSy  &  Us  Cap- 
tifs ,  qu''il  tenait  du  fort;  &  repartit  pour 
la  France,  après  avoir  fait  ferment  au 
Roi  (.l'Angleterre,  (t  Qu'il  n'en  a  taque- 
>i  roit  pas  les  Etats». 

Il  ne  me  relie  i\\i'h  parler  de  la 
mort  Ju  Marquis  Conrad. 

Sicard  Iri  rai)orte  d'abord  ai nfi,  col. 
6l6.  Cète  même  année  (  1191),  fut  tué 
par  des  Affallîns  le  Marquis  Cor.rad  , 
Home  vraiment  guerrier  ,  &  f avant  dans 
tout  ce  qui  concerne  la  guerre  ^  prudent 
&  brave ^  fort  &  hardi,  haut  ,  magna~ 
aime  ,  religieux  ,  &  très  humble.  En  plâ- 
trant là  cète  mort  en  i  191  ,  il  fe  trom- 
pe :  mais  il  fe  corrige  dans  l'article 
Suivant,  en  difant  ,  même  col.  DArt 
du  Seigneur  MCX<://, /e  Roi  d'Angle- 
terre étant  à  ACcalon  ,  fongeant  à  fon 
retour  ,  &  fe  trouvant  embarraffé  fur  le 
gouvernement  de  la  Terre-Sainte,  s'£«- 
forma  de  toute  l'Armée  (t  a  qui  plusfure- 
•/>  ment  il  pouvait  con  fer  le  pais  conquis, 
l>  6"  celui  qui  refioit  à  conquérir  7>.  Lèt 
avis  furent  difcrens  ;  car  quelques-uns 
prcféroient  Gui  corne  facré  ;  quelques  au- 
tres ,  IHnvincible  Marquis,*  &  d"" autres , 
le  Comte  de  Champagne  (  neveu  du  Roi 
d'*  Angle  tin  e).  Enfin  ,  on  élit  U  Marquis 
en  prcftnce  de  toute  /'Armée  ,  qui  con- 
firme fon  élefiion.  Le  Roi  lui  mande 
Jonc  de  venir  recevoir  le  Sceptre  &  let 
Oinemeas  Roiaux.  Les  5  Litres  du  Roi 
lui  furent  préfentées  le  VIll  des  Calen- 
des de  Mai  (le  14  d'Avril  )  ;  &yle  mime 
jour  y  il  fat  tué  par  des  AHailîns,  qui 
criaient:  Tu  tie  feras  point    Marquii. 
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woit  eraivde  envie  de  le  -voir.  Ils  obtin- 
renc  ce  qu'elle  fouhaitoic:  mais  en  s"'t;n- 
çageanr,  dic-on  ,  de  ramener  l'/n/jnr 


dès  que  fa  Mère  rruroïc  vu.  D'aria  Si 
rengire  n'eut  pas  pluftoc  fon  Fils  avec 
elle  dans  le  Château  dMutiWo,  qu'elle 
«n  partit,  avec  lui  &  tous  les  Grandi 
à  leur  fiîitf,  pour  aler  à  PaUnee^  où 
VEvéque  ,  le  C/ergé  ,  &  le  Peuple  reçu- 
rent  îa   Mère  &  le  Fils  ,  corne  leurs 
Souverains .V%  (émirent  enfuiteen  che- 
min pour  Valladolid  ;  &  furent  oW'gés 
d'emporter  de  force  le  Ciiir.-  au  de  Due- 
gnas,  que  le  Gouverneur  refufa  de  leur 
ouvrir.    Quelques  Seigneurs  s'encremi- 
renc  alors  pour  ménager  un  acomode- 
incr.t  entre  îa  Reine  Si  le  Comte  Aivar: 
trais  il  n'eue  pas  lieu  ,  parceque  celui- 
ci  voulut  abfolumtnt  qu'on   lui  remît 
entre  les  mains  r«r<fin«n<f,  po>.tr  en  être 
Je  Tuteur^  corne  il  l'avoir  été  du  der- 
nier Roi.  Ccre  propofition  n'ccoit  pas 
acceptable.  A:iGî  fut  elle  rejettée  fur  le 
champ  ;  &  la  Reine  fe  rendit ,  avec  fon 
FUs,à  Valladolid.  Après  quelques  jours 
f  atîés  dans  cète  Vilie  ,  elle  crut  à  pro- 
pos d'aler  dans  VEfirémadure.    Ferré- 
ras  fait  obferver  ici  ,  p.  6  T ,  qa*on  a- 
pelloit  encore  ainfi  tout  le  pdis  renfer- 
ni  entre  le  Duéro,  Ct  la  Chaîne  des 
Montaenes,^uï  fipare  les  Deux  Caftil- 
iei  6-  le  Rotaume  de  Portiical.  Aujour- 
d''hui  l'on  ne  donc  plus  ,  ajoute-t-ii ,  c* 
nom  ju'à  une  Tarrie  de  l'anciène    Lu- 
«tanip.    Avila  f   Ségovie  -ÔC   les  autres 
Ville»  de  VEfirémadure  ,  étoieni  les  plus 
dévouées  au  Comte  Alvar.  Lorfque  la 
Heine ,  fon  Fils  fie  leur  fuite  arivèrent 
à.  Coca,  les  portes  leur  en  furent  refu- 
sées ,  avec  le  confeil   infaîrant  de  ne 
point  pafTcr  outre,  parcequ'^viZ*,  Jé- 
govie  &  les  autre»  Villes  en  feroiïnt  de 
oiéme.  11  »'arétèr?nt  au  villa- 
ge de  Saint-Iufie  ;  &  fe  retiiè- 
rent  enfuite  à  Valladolid ,  en 
aprenant  que  Sanche  Fernaride^, 
frcre  du  Roi  de  Léon  ,   venoïc 
d'entrer    en   Caftille   avec   de» 
Troupes.  On  prie  alors  le  parti 
de  députer  à  toutes  les  Villes 
de  rEflrémadure  te  de  la  Caftille- 
fleuve  ,  pour  les  fr'ire  reffouve-  | 
nir   tt  Que  Df^tia  Bérenghe    a-  L 
1)  voit  été  deux  fois  nomée  Hcrin^'.e 


par  la  trandeur  de  fon  efprit  ^    &   par 
l'éloquence  de    fes    difcours.  Il  a  écrit 
la  Vie  de  S.  Secondm  ,  adrejjee  à  l'E- 
véque  de  Troia,  &  fait  U  Chant  (de 
l'Ortice  )  de  ce  Saint.  Il  a  compofe  des 
Pièces  en  Vers  ;  A  la  louange  du  Pfeau- 
tieri  Sur  le   Miracle  de  celui,  qui  fe 
rua  lui-même,  &  fut  rendu  par  S.  Ja- 
que à  la  vie  ;  A  la  louange  de  S.  Mar- 
tin; A  la  louange  de  S.  Secondin,  avec 
des  Himnes  pour  le  même  :  une  Home- 
lie  pour  l'Avent  :  des  Sermons   de  la 
Naiffancc  du  Seigneur,  de  la  Septua- 
gcfime  ,  des  Rameaux  de  Talme  {pour 
le  Dimanche  des  Rameaux)  :  la  Paflion 
de  S.  Luce ,  Pape.  //  fleurit  du  tems  des 
Empereurs  Alexis  <&  Henri ,  &■  de  ."Ab- 
bé Didier  (  qui  fut  le  Pape   Vidor  IJl  ), 
REM.  Les  Opufcules  de  V/aifre  ,  ou 
Waufie  (  Gauferiu-s  } ,  fe  trouvent  écrits 
en    Cara<flères    Lombards  fur  d'ancien 
Parchemin    dans    la    Eibliochcque     du 
Mont-CaflTn ,  en  un  Volume  coté  280; 
&  portant  en  titre  :  Homélies  de  Wau- 
fre,  xMoine  du  Mont-Caflin.  CelleVouK 
l'Avcnement  du  Seigneur  comence  par 
us  mots  ;  Verba  Sancli  Evangelii  :  Pouc 
la  naiffance  du  Seigneur  5  Ex  Pâtre  Ma-^ 
jeftatis:  Pour  l'Epiphanie;  Sempuerm 
pudoris  :  Pour  la  Septuagèfime;  P^rPa- 
rabolam  ConduHaris:  Pour  les  Rameaux 
de  palme;  Singularem  &  famofifjimami 
Pour  la  Cène  du  Seigneur^  4d  glorio- 
fiÀimam  Redemptcrit  :  PaUîon  de  S.  Lu- 
ce ,  Pape  ;  Fordffima  ô-  pmelara  virtu- 
tum  ftudia;  Hiftoire  de  S".  Secondin  ,  E~ 
vcque   de  Tioia  ;  De  l>oro  dileflionis, 
Ferrari  la  raporte  en   abrcgé  dans  fon 
Catalogue  des  Saints  ,  au  oniième  d» 
Février.  Dans  U  même  MJl.   fuivent   le» 
Pocfies  deV/aufre,/avoir  ;  A  la  louan- 

. ge  du  Pfeautier  : 

Verba  fero    Vit  A  ,  quet  Verbum  Vtta  notavtt  J 

Du  Miracle  de  celui  qui  fe  tua  lui-même; 
Mortis  in  immanem   te  mcrfit   eulpa   ruinam: 

De  la  Converfion  de  quelques  Salernitains; 
Rcs  nova  magna  fatis  perhibetur  faéla  Salerni: 

A  la  Inuanee  de  S.  Mactin  ,  Evêciue  ; 
Gemma  Sacerdotum^  votis  aftfle  tuorum: 

A  la  louap.ee  de  S.  Secondin,  Evêq.  de  Tto\?.^ 
Adfif    tota    luif  ftflis  feftiva   diebu*  i 
Himne  pour  le  mc;îie  S-  Secondin  ; 
Chrifie  t  Rex  Regum^  prtdum  fiarum. 


Nous  confervons  écrits  à  la  main  tou* 
les  Opofculcs  &  Vers  ci-dc^us  ,  à  de(- 


ii  de  la  Courone  de  Caftille.^  fi  fes  Fr  -    ■  -,  -.  if,r,ilité   nukli- 

„  r?.  ver.oient  à  manquer  fr.ns  Er.fai-.»  5    A"»  <*'  ^';  ''■"^''  ^C../A  àc  •e'^  L  t. 

-    '*       -         .    ^     .   -  .      T,^.  I     A  l'égard  de  fa  mort ,  l'><«r«i«r  <«<• 
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Ce»  :eyré£cnution«  réuflîctnu  Le»  Fri- 


1^6         Abrégé  chronologique 


JE rÈNE mens' fous  le  règne 
de  /'Empereui:  FREDERIC  II. 


pour  cela  qu'elle  l'exhorte  et  à  s'ini- 
3>  primer  foitement  dans  l'efprit 
3>  tout  ce  que  les  divers  Ornemens 
aï  Impériaux  (igaifienti  ôc  ,  par  leur 
ij  confidération  atentive  ,  à  s'ani- 
35  mer  de  plus  en  plus  à  rendre  la 
5ï  juftice ,  à  protéger  les  Peuples ,  à 
3î  pratiquer  les  vertus ,  afin  que , 
3î  lorfqu'illui  faudra  quiter  la  Cou- 
aï  rone  terreftre ,  il  mérite  de  re- 
aï  cevoir  la  Courone  célefte  pour 
aï  l'éternité  jî.  J'ai  dit  plus  haut  de 
cète  LètrCy  qu'elle  fut  écrite  à  con- 
tretems  ,  parcequ'en  eifet  il  parojt 
qu'il  êtoit  d'une  imprudence  fingu- 
lière  ,  lorfque  Iç  moment  du  Paifa- 
ge  au  Levant  aprochoit ,  de  choi- 
jîr  ce  icms  -  là  précifément  j  pour 
faire  ,  d'une  manière  indirede  à  cet 
Empereur,  fur  ce  que  fon  goût  pour 
les  plaifirs  avoir  de  fcandaleux  , 
des  reproches ,  qui ,  bien  fondés  , 
n'en  ctoient  que  plus  propres  à  l'ir- 
riter ,  &.  par  conféquent  à  retarder 
une  Expéaition,  que  l'on  avoit  tant 
à  coeur  de  lui  voir  entreprendre. 
L'imprudence  du  contretems  de  cè- 
te Lètre  feroit  pour  nous  un  miflè- 
re  plus  incompréhenftble ,  que  les 
lignifications  des  Ornemens  Impé- 
riaux, fî  nous  n'étions  pas  éclairés, 
par  la  fuite  des  procédés ,  fur  les 
véritables  intentions  de  la  Cour  de 
Rome.  Elle  n'avoit  pour  but  que 
d'abatre  entièrement  la  Mai  fon  de 
Souabe^  dont  les  Princes  impérieux, 
Jflers,  &  judement  jaloux  des  Droits 
de  l'Empire  n'auroient  jamais  cef- 
fé  de  mètre  obllacle  à  fts  ufurpa- 
tions  (i).  Pendant  que  Grégoire  c- 

(  I  )  J'ai  promis  de  4oner  dans  une 
Note  la  Traduciion  de  !a  Lctre  donc  il 
s'agit,  laquèle  fft  la  J42<-'  du  I  Liv. 
du  Regifi.  de  Grégoire  IX,  :ai  dire  du 
Jiinaldiy  qui  la  raporte  N.  2  i  ,  22  & 
33  de  l'Ann.  1227.  C'eft  une  tache 
pénible,  que  je  me  fuis  impoTée.  Je 
m'en  aquiterai  ]ç  mieux  qu'ii  me  Ara  i 


ROIS 


&   autres  SOUVERAINS    eu 
ITALIE. 


Tu  n?  feras  point  Roi.  Vun  dUux  fut, 
brûlé.  Vautre,  pendant  qu'on  l''écorchoitf 
confe{J'n,  n  Q^u""  envoie  par  It  Vieux, /on 
>j  Stis,"cur  ,  il  avoit  a^i  pur  ordre  du 
Roi  À'A\.g]fZCr:s.Troii  jours  après  ,  fa 
Femme,  qui/iqu^rnceinte  ^  fut  miriée, 
malgré  elle,  au  Comrt.'  de  Champagne. 
Celui  ci  retourna  promtement  à  /con; 
&  s'^ernpam  de  la  Ville ,  dont  il  .'efufif 
l'encrée  au  Roi  Gui.  Ce  fut  pourquoi  le 
Roi  'd'Angleterre)  doria  le  Roiaums 
de  Cipre  à  ce  Prince  moiènant  20  miilt 
Befans. 

Bernard  le    Tréforier  entre  dans  un 
plus  grand  détail.    CH.  CLXXIX.  Ce. 
pendant ,  fan,  depuis  que  la  venu  du 
Très-Haut  obumbraîa  Vierge.,  MCXCIF, 
Conrad,  Marquis  de  Montferrat,  fut 
tué  dans  Tir  par  le  fer  des  Arf.icides  » 
c'cfl  a  dire  des  AHVillîiis,  laiffant   une 
Fille  unique  pour  héritière.   Quant   à  la 
ctiufe  de  ce  meunr.:  ,  elle  confiflt  plus  «a 
opinion  ,  qu'en  vérité.  Quelques-uns  di- 
fent  que  Richard  ,  Roi   d'Angleterre, 
procuia  la  mort  du  Mavqiùs  , pareequ'it 
n'avoit  pas  voulu  prendre  fa  Soeur  peur 
femme.    D''autris     raportent     çî/'Honi- 
fi-ed    fHumfroi),   Seigneur    di^    Mou-r 
"i  ria!   (Moatréal;,  qui  précédemment  a- 
voit  été  beaufrhe  du  Roi  Gui,  fit  tuer 
Conr.id,  parcequ'il  lui  avoit ,  corne  on 
l'a  dit  ci-devant  ,  enlevé  fa  femme  Eii- 
fabctii.  D'auttes  croient  que  le  Se'ie^ncar 
des  Arfacides  fe  porta  de  lui-même  à 
le  faire  tuer  ,  parccqu''il  avoit  fait  mou-, 
rir  fccrètement  à  Tic  des  Marchands  très 
riches  de  fon  pais,   pour    s''emparer  de 
leurs  riehejjes;  &  d'' autres  difent  encore 
que  ,   parcequ'il    avoit    dépouillé    d'un 
grand  tréfor  des  Marchands  du  pais  du 
Seigneur  dtis  Arfacides,  &  qu''il  avoit  re- 
fufé  de  le  refiituer ,  quoique  ce  Seigneur 
/'«//  eût  prié,  celui-ci  fit  paJJ'er  à  Tir  2 
de  fes  Satellites,  qui  s'ctant  faits  Chré- 
tiens ,  eurent  Vadreffe  de  fe  faire  teee. 
voir  au  fiombre  des  DotnefiiquCi  du  Mar, 
quis.  Un   jour  çj/'Elii'r.berh  ,  femme  dm 
I  Marquis,  laquèh  avoit  été  féparée  <f'Hor 
nifred   (Kumfroij  ê:<nt  alce  au  Bain, 
le  M.irquis,   ne  voulant   point  fe  mitre 
à   table  fans  elle  ,  tf*  i'ennuiant  de  Va^ 
tendre  ,   ala  ,  fuivi  de  peu  de  gens  ,  an 
logement  de  /'Evcque  de  Bcauvais  j  &  , 
corne  aiant  apris   qu'il  était  hors  de  ta- 
ble ,  il  retournait  à  fon  Palais  ,  les  Sa- 
tel;ii.es    trouvant   l'ocafion    qu'ils    cher-, 
choient.  Pépièrent  dans  fon  retour  ;  6", 
lorfqu'il   pafjbit  par  une  rue  étroite  €r 
tortueufe  ,  Pun  d''eux   lui    préfenta  des 
Lctrci i  6*5  lorfque  le  Maïquis  tendit  la. 
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Idtt ,  les  Seigneurs  ,  les  Cités  Hz  les  fi/- 
lis  forinèienc  à  VallaJolid  nrenom- 
breufe  Alfeniblée  ,  où  Don.i  Férengere 
tiîc  proclamée  i2<in<  de  Caftille  ;  &  tout 
de  fuite,  elle  ht  trouver  bon  à  tous 
les  Aîliftans  qu'elle  abiiiquàc  en  faveur 
de  fon  Fils.  Pour  cet  effet  ^  dit  Ferre- 
ras ,    p.  66 ,  on  drejj'a  un  Théâtre  à  Id 
Porte  de  la   Campagne  ,  à   eaufe  de   la 
multitude  de  perfones  ,  qui  s'étoient  ren- 
~<s  à  ValUdolid  ;  &■  S.  Ferdinand  y 
f  falué  Roi  par  fa  Mère,  par  les  Prê- 
ts ,  &  par  les  Seigneurs,  aux  aecla- 
TT.atiotts  if  une  foule  de  Peuple.  On  con- 
cuîfit  enfuite  le  nouveau  Roi  en  procef- 
fîon  à  /'Egîife  Cathédrale,  où  tous  lui 
•irent  fidélité  f  le  jr  d'Août  y  avee  de 
ands  témoignages  de  joie  &  de  fatis- 
j\idiùn. 

FERDINAND  UI, 

f'uit  du  mariase  de  Doria  Btrengère  de 
i  ^flille  &  dUlfoafe  IX,  Roi  de  Léon, 

vient  Roi  de  Cafiille  ,  le  3  i  d'Août 
.117,  par  l'abdication  volontaire  de 
la  Wcre  ;  Roi  de  Léon.,  par  la  mort  de 
fon  Père,  arivée  le  2}  de  Septembre 
i2?o  ;  Roi  de  Cor<^u£,  parla  conquête, 
qu'il  ht  de  cète  Ville  en  1256,6:  meurt 
à  l'âge  d'environ  îj  ans,  le  jo  de 
Mai  1 1  f  2  ,  aiant  régné  près  de  j  f 
ans  en  Caflille  ,  prc»  de  22  à  Léon , 
&  16  à  Cordoue. 

Dès  ce  moment  (  de  fa  fepulttire),  dit 
Ferreras,  T.  IV  ,  p.  214.  ,  //  fut  cano- 
nifé  par  la  voix  unanime  de  tout  le  Peu- 
ple, 5-  dès-lors  Dieu  comença  à  mani- 
fefler  fa  fainteté  par  les  M\ràclts.Come 
vS^int,  il  fubjugua  y  avec  le  fecours  de 
la  Foi  ,  Us  Rojaumes  de  Cordoue,  de 
Jncn  ,  6r  de  Séville,  6r  rendit  fon  Vaf- 
fal  le  Roi  de  Grenade  ;  O  fon  pieux 
lèle  pour  la  gloire  de  Dieu  le  fit  triom- 
pher de  fes  Ennemis  ,  &  le  porta  à  ati- 
ftr,  dans  la  Ville  de  Pa.'ence,  le  feu 
^ui  devait  réduire  en  cendres  Z'Hcré/ic. 
Rien  n^étant  capable  de  le  rebuter ,  /'/ 
en:-eprit ,  (/  obtint  ce  qui  paroiffoit  im 
foffible  aux  jugemens  des  Homes.  Extré. 
mement  dur  pnur  lui-même  ,  fe  macé- 
rant par  des  Cilices  continuels  ,  (/  des 
Difeiplines  ,  il  était  extrcmemcnt  doux 
6"  afabU  envers  les  auirei.  Dans  les 
prof  petites  ,  il  s'humilioit  devant  Dieu 
avec  un  coeur  vraiment  pénétré  de  rt- 
eor.ojlfance  ;  0  ,  dans  les  adverfités  ,  il 
bénifjoit ,  6  adoroit  les  décrets  du  Tout- 
puijlant.  S'il  exigea  qu''on  eût  un  graud 
reCpcR  pour  Im  Courone ,  ce  ne  fut  pas 
en  cor.Jidéraiiott  de  celui  qui  la  partait  : 
rnais  pour  l'utilité  cr.mune  ,  qui  y  étoit 
tMtrémcmtnt  iniirejjct.  Son  am^ur  p<,ur 
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Remarques  renvoie  à  ce  qu'il  en  ;i  die 
dnns  la  Remarque  fur  le  Cardinal  Al- 
beric.  Je  l'ai  réfervé  pour  ccce  place  J 
&  voici  ce  que  c'ell. 

Pierre-Diacre  fait  mention  J'Albéric, 
hrfque  y  dans  fon  Ouvrage  mfi.  De  la 
Vie  des  Juftes  du  Mont-Caiiin,  il  parle 
^e  Vt'aufre  en  ces  termes.  Q_udnd  l'Ar- 
bitre éternel  eue  iéfolu  de  lui  donec 
la  récompenfe  de  ùs  travaux,  &  la 
Courone  qui  dure  loniours,  il  tomba 
en  langueur;  &  quand,  piêt  à  retour- 
ner au  Seigneur  ,  il  traînoie  ,  coucl>é 
dans  fon  lie,  les  derniers  mnmens  de 
fa  vie,  quelques-uns  des  Frères  ,  ran- 
gés autour  du  lit ,  comeucôreiu  à  mu- 
nir fon  palfnge  du  fecours  ds?s  prières. 
Qjiand  ils  eurent  emploie  la  plus  gran- 
de partie  du  four  à  ce  pitux  ohce;  le 
Diacre  Altéric ,  fe  levatit  au  milieu 
d'eux  ,  pria  Waufrc  inftamment  ,  au 
nom  de  Jéfus-Chrijf .,  d'avoir  foin,  a- 
prcs  Ton  départ  de  ce  Monde  ,  de-  venir 
fe  préfenter  à  lui  pour  rinfonner  de  la 
réception  ,  qu'on  iui  auroit  faite ,  & 
du  lieu,  dans  lequel  00  l'auroit  placé* 
A  peine  eut-il  ceffé  de  parler,  que 
IVaufre  partit  de  ce  Monde  ;  &  ,  très 
peu  de  jours  apri^s ,  aparoiifant,  dans 
une  Vifion,  au  même  Albéric  ^  il  Jiii 
dit:  Saches  y  dans  la  vérité  ,  que  'pai 
pa(fé  dans  la  Vie  éternele. 

En  raportant  ccre  Hiflorlhe  digne  de* 
Légendaires  les  plus  fabuleux,  P/rrre- 
Diacre  a  doné  pour  Miracle  quelque 
fi<îlion  poètiqoe,par  laqui^le^/fceVjc  vou- 
lut ,  dans  des  Vers  fur  Ij.  mort  de  Waw- 
fre.,  feconfoler  lui-même  &  conli)lerfes 
Frères  de  la  perte,  qu'ils  avoient faite. 

CH.  XXXV.  Paul  ,  né  dans  la  Lipu- 
rie  ,  Province  des  Romains  ,  a  ,  des  fon 
enfance  ,  par  un  fecret  jupement  de  Dieu, 
perdu  la  vue  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché 
que  ,  n''aiant  fait  aucune  élude  des  Lo- 
ttes ,  ni  de  la  l'hilofophie  ,  iln'cit  paru 
jufqu'^k  ce  jour  une  fî  giande  merveille, 
qu'il  efl  apellé  ,  par  tout  le  monde  ,  un 
Second  Didime  la).  A^rts  avjîr  écrit 

(a)  Le  Didime  ,  dont  il  s'ayit ,  étoit 
d'' Alexandrie  en  Egiptc ,  !<r  fut  -in  des 
plus  favans  Ecrivains  EccléfiajHquei  du 
IV«  fiée  le.  11  devine  aveugle  à  j  ansi 
mais,  dès  qu'il  fin  en  état  de  penîer, 
l'avidité  de  fàvoir  lui  Ht  entreprendre 
des  Hrud'-3  de  diférens  nenr».».  Il  fe  rit 
lire  les  Ecrivains  Sacrés  &.  Profunes  , 
&  t'apliqna  même  aDt  Mathîmariquet. 
One  lieoreuf»r  mémoire  &  des  médi- 
tatio(;s  atentives  le  rendirent  très  fa- 
vaut>  &  4iguc  dViifcijP.irr  duui  le.  ce» 
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toit  abfent  de  Rome  un  Impofteur 
"vient,  au  mois  d'Août,  foûtenu  par 
quelques  Gens  puiflans,  qui  vrai- 

poflîble,  après  avoir  mis  ici  le  comte 
que  VAbbé  Fleuri  rend  de  cote  Litre  , 
Liv.  79<^  ,  N.  XXXV.  C'êtoh  en  cet:  an- 
née 1227,  que  rHmpereurFriJdcricû<fvotf 
s'embarquer  pour  la  Crnlùds  ,  fuivant 
fes  promejj'es  fi  fouvtnt  réitérées.   Pour 
l'y   encourager  ,    le  Pape  Grégoire  lui 
envoia  Gualoii ,  de  /'Ordre  des  Frères 
Prccheins  ,  avec  une  Lètre  ,  qui  comen- 
et  ainfi:  Le  Seigneur  vous  a  mis  en  ce 
Monde  conie  un  Chérubin  ,  armé  d'un 
glaive  tournoïantjpour  montrer  à  ceux 
qui   s'égarent  le  chemin  de  l^Arbre  de 
Vie,  Car,  confidéranren  vous  la  Rai- 
fon  illuminée  par  Je  don  de  l'intelli- 
gence naturcle ,  &  l'Imagination  ncte 
par  Kl  compréhenfton  des  cho.'ès  fen- 
iibles  ,  on  voie  manifeftement  en  vous 
une  Vercn  motrice,  pour  diftinçuer  le 
convenable  de  ce  qui  ne  l'eftpVs^  & 
une  Vertu  comprélienfive,  par  laqiicle 
vous  pourcs  facilement  obtenir  ce  qui 
eîfc  licite  &  convenable.  Toute  la  Lè- 
ire,  qui  eft  a[fcs  longue  ,  eft  de  ce  Stite  ; 
^rsHtend   enfuite  fur  les  fignifications 
mifiérieufes  des  Ornemens  Impériaux; 
'  la  Croix  oùctoit  de  la  Vraie  Croix;  6- 
la    Lance  ornée  d^un  des   Clous  de  la 
Paflion  ,  que  l'on  portoit .,  fune  &  l'au- 
tre^ devant  /'Empereur  au*  Proceflions; 
la    CourGne ,    qu'il  avait   en  tête  ;    le 
Sceptre  ,  qu''il  tenait  de  la  main  droite  ; 
la  Pome  d'or,  de  la  gauche.  Tout  cela 
renfermait  des  mijllres  ,   qu''il  n'f/2  pas 
facile  d''entendrey  même  après  Vexpli- 
cation  qu^en  done  cite   Lczre.  Or  je  ra- 
porte  exprès  ces  échantillons  des  Litres 
des  Papes,  &   des  autres  ,  parceqne   le 
Stile  fait  partit  des  moeurs.  Air.fi^  Pon 
peut  juger  ,  par  tes  exemples  ,  quel  ctoit 
le  génie   &  le   goût    de   ceux    qui  trai- 
taient   alors    ainfi  les  Afaires  les  plus 
férieufes.  ' 

A  FRÉDÉRIC  EMPEREUR. 
2.1.  Le  Seigneur  vous  a  placé  corne 
un  Chérubin  .t  &  corne  un  Glaive  verfa 
tile  ,  pour  montrer  le  chemin  de  l'Ar- 
bre de  Vie  à  ceux  qui  s'égarent  dans  la 
route  peu  praticable  de  ce  Monde.  Car, 
lorfqu'avec  une  méditation  atentive  , 
on  pcfe  en  vous  la  RaiCon  illuminée 
par  le  don  de  l'Intelligence  naturèle  , 
&  l'Imagination ,  dépurée  dnns  la 
compréhenfion  de  la  chofe  fenfible,  la- 
Vèle  5  corne  étant  verlatile,  d'une  tace 


main  pour  Us  prendre  ,  il  tira  fon  épée, 
&  le  biffj'a.  Le  fécond  l'aiant  frapé  4'u/i 

autre  coup  d'^épée  ^  il  tomba  fans  vie 

On  dit  qu'il  ne  fut  répréhcnfible  ,  qu'en 
ce  qu'ail  enleva  la  Femme  d''un  Mari , 
qui  vivoii ,  c'cfi  à  <ijre  Elifabeth,  Fem- 
me d'Honifred  (  Humfroi  )  ;  6"  que  l'en 
aiani  fait  fcparer  par  Jugement  Hcclé- 
fiaihque,  il  l'époufa.  Mais  /'Efprit  d'En- 
vie inventa  hier:  des  ch.ofes  contre  lui... 
Richard,  Roi  «l'Angleterre  ,  n'' eut  pas 
pluftôt  apris  ,  étant  tf  Acon,  la  mort  du 
Marquis  ,  qu'aiant  fait  venir  Henri, 
Comte  de  Champagne, /on  neveu,  il 
fe  rendit  à  Tir  avec  lui  ;  &  fit  en  forte  y 
que  ,  le  troificme  jour  apris  la  mort  au, 
Marquis,  le  Comte  rc^ût  pour  Femme 
Elilabeth  ;  ce  qui  fit  foupfoner  te  Roi 
d^étre  coupable  de  la  mort  du  Marquis. 
Henri  ,  Comte  de  Champagne,  devint 
Roi  de  Jérufalem  pnr  l'on  mariage  avec 
Elifabeth ,  qui,  veuve  de  lui,  fe  rema- 
ria ,  pour  la  quatrième  fois ,  avec  A- 
mauri  de  Lufignan  ,  Roi  de  Cipre  ,  frère 
&  fuccelfeur  du  Roi  Gui. 

Voici  ce  que  Bcnvtnuto  de  San-Gior- 
gio  dit  à  l'occal'ion  de  la  more  du  Mar-* 
quis  Conrad,  en  confondant  les  objets, 
&,  fuivant  (a  coiirume,  mêlnnt  le  faux 
avec  le  vrai.  Dans  le  tcms  de  la  reddi- 
tion  de  Peolèmaïde    (Acre),  il  ariva. 
que,  Conrad  étant  fur  la  Place  de  Tir, 
il  furvint  deux  Meurtriers  ,  ou  Alfaffins, 
qui ,  dans  la  Langue  des  Sarafms  ,/o/»e 
apellés  Arfacides  ,    lefquels    Le   tuèrent 
en  trakifon;   &,  pris  dans  leur  fuite  , 
furent    mis  h  mort  crutlement.   Lefdits 
Affalîîns  font  certains  Hérétiques,  habi' 
tans  dans  la  Province  de  Phénicie  ,  vers 
les  confins  du  Territoire   d'Anterade  , 
Ville  apellée  de  notre  tems  Tortofs. Ils 
y  pofsèdent  certains  Châteaux  dans  des 
lieux  exirinitment  fortifiés  par  la  natu- 
re ;  &  leurs   demeures  font  très   agréa- 
bles.  Q^uand  leur  Roi  vient  à  mourir  ^ 
ils   lui   donent   pour   fucceffeur  le  plus 
vieux  Ù  le  pins  hahUe  d''entre  eux  ;  & 
lui  comptent  lefcin  d'élever  6'  dHnfiruire 
leurs  Enfuns  ,  auxquels  ils  font   enfei- 
gner  diverfes  Langues  ;   O  ,    quand   i/* 
font  parvenus  à  Vàp.e  adulte,  celui  qui 
les   a  nouris ,  la  envoie,  pour  diverfes 
fortes  de   Comerce  ,dans  diférens  pais  , 
oii  ,  quand  ih  y  font ,  ils  cherchent ,  pour 
de  l'argent  ,  ou  quelque  autre  récompen- 
fe  ,  les  mo'iens  de  doncr  la  mort,  fait  à 
quelque  Roi ,  (oit  à  quelque  Ennemi  ,  ou. 
de  leur  Nation  ,   ou  de  leurs  Amis,   Ils 
croient  que ,  Ji  quelqu'un  des  Uurs   tue 
en  publie  un  de  leurs  Ennemis  ^  6r  qu'é- 
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la  Jufitct  éclata  dam  toutes  les  oeafions: 
mais  princip.ilement  dans  le  foin  ^  qu'il 
prit  y  df  faire  raffembler  toutes  les  Loix 
des  Rois  ,  fes  prédicejfeurs  ,  afin  qu^on 
s'y  conformât  ;  Ouvrait  ,  qu'on  n''acke- 
va  que  fous  le  règne  de  D.  Alfonfe,/o/i 
f.ls.  Il  fut  aufji  le  premier  Monarque, 
qui  tut  auprès  de  lui  des  Homes  favans 
if  craignons  Dieu  f  pour  décider  les  A- 
faires  ,  &  juger  les  contefîations  avec 
équité \  ee  qui  dona  naiffance  au  Con- 
Icfl  Roia!  de  Cafti!!e  {a\.  Jamais  il  ne 
cejfa  d'aportcr  tous  fes  foins  pour  répri- 
jiier  &  punir  le  crime.  Toujours  bon  & 
élément  envers  les  Humbles  ,  il  n''étoit 
pas  moins  févire  &  rigide  envers  les  Or- 
gueilleux. Sa  rarole  écoit^pour  luif  une 
thofe  facrée  Ù  inviolable.  .4tentif  à  ré- 
eomper.fer  fes  Généraux  6-  /«  Soldats, 
il  ne  ceffoit  de  les  animer  à  Je  compor- 
ter avec  valeur  dans  les  oeafions  ,  où  il 
les  emploioit.  Quand  il  eut  pacifié  fon 
Roiarme  ,  il  n'emploia  plus  les  armes  , 
que  contre  les  Ennemis  de  la  Foi,  la  Ma. 
}e/îé  fupréme  étant  fon  proteReur  dans 
plufieurs  dangers.  Pendant  tout  le  tems 
de  fon  règne ^  la  Terre  produîfit  des  fruits 
f.  abonaance  ;  de  forte  que  la  misère  ne 
fe  fit  point  fentir  ,  &  qu'ion  peut  dire 
que  Dieu.)  par  fes  faveurs  ^  réeompenfa 
fur  terre  fa  foi  ,  fa  confiance  ,  fa  péni- 
tenee  ,  fa  prière  ,  fa  mortification  ,  fnn 
humilité  ,  fa  clémence  ,  fa  grande  cha- 
rité ,  &  les  autres  vertus  ,  qui  l'ont  ren- 
du fi  agréable  aux  ieux  de  Dieu.,  &  qui 
lui  ont  atiré  la  vénération  des  Humes. 

ia)  Le  TraduHeur  fait  fur  ce  Confeil 
la  Note  y  que  je  vais  copier,  par  la  hn 
de  laquèle  il  avertie  qu'il  l'a  tirée  de 
Mariana  ,  Liv.  XI U,  &  d'une  Note  du 
Traducteur  François  de  cei  Hiflorien. 

Il  (  le  Confeil  Roial  dt  Cajlille  )  efi 
tompofé  de  lo  Audr.eurs.^  dont  V emploi 
*fii  de  conoctre  des  Afaircs  de  plus  gren- 
ue importance  ,  fi»  des  Procès  ,  que  l'on 
m  déjà  jugés  dans  les  autres  Tribunaux. 
Cefi  à  ce  Tribunal  .Souverain  ,  que  vont 
tes  Caufes  ,  qui  ont  été  jugées  dans  la 
Joftices  fubalternes  :  mais  celui  qui  en 
apelle  efi  obligé  de  eonfigner  une  ctr- 
taine  fomme  à* argent ,  qui  efi  perdue  pour 
lui,  s''il  vient  à  perdre  fon  Procès,  dont 
il  efi  Apelîanc.  La  Confignation  efi  de 
i  î  cens  Doblas  ,  ou  Pdloles  d'or  j  au 
lieu  qu''en  France,  pour  les  A'h-Is  au 
Confeil  Privé,  avec  lequel  ce  Tribunal 
a  quelque  raport  ,  elle  n''eft  que  d'envi- 
ron ^oo  livres  y  qui  ^  à  la  vérité  ^  font 
perdues  y  quand  la  Requête  C  ivi!e />OMr 
/'Apel  n''efi  pas  admife  ;  ce  qui  nt  ft 
pratique  point  en  £{pagtie. 


la  Relation  de  la  Difpuce  des  Romains 
£:  dts  Grecs  à  Conftancinople  ,  du  tems 
de  /'Abbé  Odériie,  il  vint  au  Monaf^ 
1ère  du  Mont-Cailîn  ,  fous  le  Pontificat 
de  Pafcha!  11,6'  l'Empire  <i'AIcxis.  (  Il 
y  a  de  lui  des  Comentaires }  Sur  Ifaïe, 
Jérémie,  &  les  autres  Vtophctes;  Sur 
le  Pfeautier;  Sur  {S.)  Mathieu  i  Sur 
(  S.  i  Marc  ;  Sur  (  S.  )  Luc;  Sur  (  S.  ]  J.  an; 
Sur  les  Epîtres  de  (S.)  P:iul -,  &  Sur 
l'Apocalipfe.  //  a,  par  les  feules  leçons 
qu'il  écoutoit  ,  apris  non  feuUmcnt  la. 
Grammaire  :  mais  aufji  toutes  les  autres 
Sciences.  U  a  écrit  encore  ia  Vie  de  S. 
Ebizon  ,  Moine  du  Mnnc-Caflîn  ,  qui 
fut  femblable  à  (S.)  Hilarion.  Il  y  a 
d^autres  Ouvrages  de  lui ,  qui  ne  font 
pas  encore  venus  entre  nos  mains.  Il  mou- 
rut dans  la  Ville  de  Tivoli. 

REM.  Paul  ,  Génois  ,  fiurît  dans  les 
dernihres  années  d'Henti  III  &  dans  les 
premières  </'Henri  IV  ,  c'efi  à  dire  l'an 
1  ICO.  Notre  Tierre-Diacie  ,  dans  Z'Ad- 
dition  à  la  Chroniq,  du  Monc-Caftîn, 
Liv.  III ,  Ch.  47,  le  nome  Paul  le  Gram- 
mairien ;  6'  dit^  «Que,  bien  qu'il  fût 
î»  privé  de  la  lumiîre  des  ieux  ,  il  eulti- 
1)  va  cependant  fi  bien  fon  efprit  pént. 
î)  trant.)  &  fut  orné  d''une  (i  grande  fi~ 
5»  neffe  de  tous  les  fens ,  qu''il  mérita. 
)»  d''étre  refpeflé  de  tout  le  monde  ,  6r 
1}  que  l'on  put  avec  jufiice  dire  de  lui, 
1)  Deus  illuminac  Caccos  (  Dieu  éclaire 
.J  les  Aveugles)  ^>. 

S.  Ebiïon  ,  ou  Gébiîon  ,  de  qui  Pau! 
a  mis  la  y  te  par  écrit  ,  étoit  originaire 
de  Cologne  ,  &  fut  Moine  du  Mont- 
Cafiin  ,  ^du  tems  de  i'Abbè  Didier  ,  (  de- 
puis yiHvr  IU\.  Entre  fes  illufir es  ac- 
tions ,  on  raporte  que  ,  par  fes  prières  , 
il  délivra  /'Ame  d'Adon  ,/on  Ami,  que 
les  Démons  entraîr.oient  aufuplice.  C'>efi 
ce  ^««Piètre  raporte  dans  fon  Ouvrage 
mft.  De  la  naiiVance  &  de  la  Vie  des 
Juftes  du  Mont-Caffîn,  Ch.  T  i  ,  6* 
dans  /'Addit.  à  la  Chroniq.  du  Mont- 
Caflin  ,  Liv.  III ,  Ch.  47.  Voies  le  Mar- 
tiroloee  Hén6di(flin  d'Hogue  Mènard  , 
au  lo  d'Oélobre.  Je  crois  que  U  tems 
nous  a  privés  des  autre*  Opufcules  </< 
Paul. 

Icbre  r.eoh  de  VEglife  d'Alexandrie. 
Entre  les  Perfonapes  iiluftres,  qui  pri- 
rent Tes  leçons,  on  comte  S.  Jérôme  Se 
Rufin.  U  fut  toujours  ataché  conftarrt» 
ment  ?iux  Opinions  d'OrJ5i/3«;&  ,  fai- 
vant  fon  Difcipie  Pallade  ^  il  mourut 
apé  de  81  ans,  en  yji.  il  refte  de  lui 
quelques  Ouvraces,  donc  le  principal 
eft  un  Traité  Du  Saint-Efprit,  mis  e» 
Latin  par  S.  Jérôme. 
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femblablcment  partageoicnt  avec 
lui  le  piotît  de  fa  touibeiie  i  ôc , 
ic  difant   Vicaire  du.  Pape  ^  il  fii 

i-egarde  la  Raifon  ,  &  de  l'autre  voit 
la  nature  de.s  chofes  fenfibles  ,  on  a- 
perçoit  manifefiemtni  en  vous  une  Ver- 
tu motrice, par  laquèîe  vous  pouvés  dif 
tinguer  le  convenable  d'avec  \'inconve- 
nable  ,  &  une  Vertu  compréhenfive  , 
par  laquèle  vous  pouvés  riiCement  olv 
«enir  le  don  de  ce  qui  efl  convenriblc 
Jk  licite.  Cette,  la  Science  qui  vous  a 
été  donée  d'en-haur,  &  la  vertu  d'u- 
lie  Imagination,  dont  la  perfe<?lion  re- 
jaillit à  la  main,  qui  l'a  formée  (a), 
font  deux  dons  du  Ciel,  qui,  come 
*ieux  Luminaires  ,  montrent  le  chemin 
de  V Arbre  ,  où  notre  vie  fut  atachée, 
&  !a  Terre  de  promt£lon.  Toute  la  Mi- 
lice Ckrettène  luit  ces  2  Etendairs  ar- 
borés par  le  Seigneur  d;:ns  votre  Ame, 
au  mQïen  du  Corps  (  b\.  Ils  font  même 
fuivis  par  le  Monde  entier  julicment 
exclus  ,  par  fa  prévarication  ,  du  Para- 
4iis  de  la  bone  Confcience  (c)  Ne  laif- 
fés  point  a  Ver  ce  que  vous  avés  de  co- 
mun  avec  les  Anges  ,  c'eft  à  dire  i 'In- 
telligence &  l'Afeclion  ,  à  ce  que  l'Ho- 
me a  de  comun  avec  les  Brutes  &  les 
riantes,  (c'e,î  à  dire)  les  Sens  6c  la 
l<Iouriture  ;  parceque  l'Amour  des  cho- 
fes fenfiblcs  afoiblit  l'Inrcllisence  ,  & 
flue  la  Nouriture  d'un  Corps  délicat 
iait  changer  déforme  à  l'Afe<flion  (d). 
Et  par  là  i  ce  qui  puiffe  ne  pas  ariveri  ) 
les  Luminaires  de  la  Conoiffance  &  de 
la  Dileclion  j  étant  éteints,  &  ces  Ai- 

f  a  )  Virtui  perfeSs.  imapnatlonls  in 
tJianu  opificts  rtfultantis. 

(  b  )  OutE  Domirius  ercxit  in  anln:x.tucz 
corporis  infintmenùs.  Je  lis  anima  tua. 
Si  l'on  conierve  cniniiz  tiix  ,  il  fr.ut  tra- 
duire; Arborés. par  le  Seigneur  dans  Us 
injlrumens  de  l'Ame  de  votre  Corps. 

(  c  )  Parad.fo   purx  eonfcienticc, 

[d)  Quod  habes  commune  cum  Ange- 
lis^  Intelle  ftus  videlicet  &  AffeSus  (  non  ) 
inclines  ad  id ,  quod  htibet  Homo  com- 
mune cuiu  Brutis  f ciliée t  &  Arbufl'S  , 
Scnfum  &  NutrimentumyTU'a  &  Amor  fen- 
Jibilium  minuit  Intelleéliim  ,  &  Affeàum 
deformiit  delicati  corporis  Nuirimen- 
tum.  J'ai  fupléé  le  non,  que  j'ai  mis 
en  Cara{?lères  diférens  entre  deux  Pa- 
renthcfes.  Sansccte  négative,  qui  man- 
que dans  l'Imprimé,  la'rlirafen'a  point 
Âe  ftnj. 


tant  pris  >  on  le  fajje  mourir  crucUment, 
il  aquicrt  ,  dans  l^autre  Monde,  une  béa- 
titude éternèU.  D'abord  ,  ils  portoient 
le  nom  de  Maronites,  de  Maron,  Au- 
teur de  leur  Hèréfie ,  lequel,  fuivant 
Perrcur  de  Macaire  d'Antioche,  fenoje 
qu'il  n^y  avoit  en  Jéius-Chrift  qu'une 
volonté  j  ce  qui  faifoit  qu'on  le<  apelloit 
MonothéHtJS.  Ils  ont  pour  la  pluffcrt 
leurs  habitations  vers  les  fommets  du 
Mont-Liban,  non  loin  delà  Ville  d* 
Biblis;  £• ,  tous,  ils  tirent  excèUmment 
di  l'Aie.  Us  fe  fervent  pour  écrire  de 
Lctres  Chal'.liiiquc's  ,  bien  que  leur  Lan» 
gtie  vulgaitc  j'oit  celle  des  Sarafuis.  !?« 
teins  du  Tape  Innocent  III,  leur  Pa-. 
triarche  jfut  préfent  au  Concile  de  La- 
rran  •)  â"  ,  depuis  ce  tcms ,  ils  obfervent 
le  Rit  Latin  ,  nonobjlant  que  les  Evêques 
Orientaux  ne  portent  ni  la  Mitre  ,  ni 
l'Anneau  ,  &  qu'ils  niaient  point  de  clo- 
ches dar.s  leurs  Teaiples  [a\\  mais  qu''ils 
apellent  le  Peuple  ,  en  frapant  avec  un 
bâton.  Je  trouve  qu''on  a  fait  au  fujet 
di  leur  Sede  le  récit  fuivant.  On  écrit, 
dans  quelques  Chroniques  ,  que  vers  le 
coté  du  Septentrion  }  quelqu'un  ,  qu'on 
apelloit  le  Vieux  de  la  Montagne ,  efl 
l'Inventeur  de  cète  iiianicre  de  vivre. 
Ce  Vieux  pcfsède  dans  les  Montagnes 
un  pais  très  fort,  &  très  fertile  en  "tou- 
tes fortes  de  biens  ;  &  cète  contrée  eft 
tc!e  par  fa  iiîuation  ,  qu'elle  ne  peut 
étrefiibiuç;uée  par  aucun  Home  vivanr, 
fi  ce  n'eft  par  ceux  qui  l'habitent.  Ce 
Vieux  eft  le  Seigneur  de  ce  pais  ;  éc 
tous  ceux  qui  lui  fucccdent ,  portent  ce 
même  nom.  Ce  Vieux  achète  de  jeu- 
nes Enfans  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe, 
beaux  &  bienfaits,  de  quelque  parc 
qu'on  les  apoite ,  pourvu  qu'ils  foienc 
au  berceau,  &  n'aient  qu'tm  an.  Ils 
font  tous,)  Garçons  Se  Fille  s  t  élevés  en- 
femhle  dans  un  même  endroit  ,  où 
rien  ne  leur  manque  de  tout  ce  qu'ils 
veulent  de  ce  que  le  Monde  a  d'agréa- 
ble. Quaivi  ils  font  devenus  grands  , 
ils  foiic  en'emble  ufage  de  leur  fex« 
à  leur  gré.  On  leur  fait  entendre  qu'ils 
font  dnns  le  grand  Paradis  du  Dieu  de 
la  Terre  }  &  les  Garçons  retient  avec  les 
Filles  en  ce  lieu  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aieuc 
50  ans.  Eufuite  celyi  qui  leur  comande, 

I  i  \  ^è  abbiano  templi  ,  ne  campant 
ma  ,  &c.  Ces  mots  énoncent  une  fauf- 
feté  manifefce.  Il  peut  y  avoir  faute  de 
Copilie.  J'ai  traduit  dans  la  fupofition 
que  l'Auteur  avoit  écrit:  ne  abbiautk 
,  ne'  tiwpU  campAéie  ,  ma  ,  Ùe» 
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5\:  mémoire  fubfiflera  dans  TEglife  Ca- 
:  ?i:qi;c;  6r  principalement  dans  les 
Roi2Uf<es  de  Léon  6r  deCallille,  qu'il 
a  réunis  par  un  lien  indiJfolubU.  En 
I  67  I  ,  le  Tape  Gisement  X  Pa  canonifi^ 
à  la  follieitation  des  Rois  d'Efpagne  , 
&  de  tous  Ixs  Eca:s. 

Des  Troubles  inreflins  partaeenc  le 
règne  de  Ferdinand  III  avec  les  guerres 
qu'il  fitîjufqu'à  fa  mort  ^  Rax  Maho- 
piétans.  Coniençons  par  jeter  un  coup 
d'oeil  fur  les  Troubles.  Il  s'en  falut  bien 
que  l'Abdication  de  la  Reine  Doria  Bi- 
rengèrt  en  faveur  de  fon  Fils  ne  rendit 
'  1  paix  su  Roiaumt  de  Caftille. 

Tandis  que  l'on  ne  refpiroit  que  la 
jT.t  k  Valladol'd,  le  Comte  Z7.  Aivar 
6  fes  Frères  .y  dit  Ferreras  ,  p.  66  ,  mc- 
toient  tout  en  oeuvre  pour  détruire  ce  qui 
s'y  faifoit.  Quelques-uns  di/ent ^  qu'ils 
icr'mirent  à  Philippe  fil  fane  Louis  :  j'ai 
dcja  repris  ccte  faute  ailleurs  l ,  Roi 
de  France,  marié  aree  la  Re'xnç  Dona 
E'anciie  ,  pour  l'engager  à  venir  s'em- 
parer  du  Roïanme  de  Caftille  ,  lui  pro- 
rnltant  de  le  féconder  avec  leurs  Parens 
&  Amis  ,  qui  étoient  en  grand  nombre  : 
mais  ,  s'il  efi  permis  de  les  en  croire  ,  il 
y  a  aparence  que  la  Cour  ds  France, 
pleinement  inftruite  du  droit  incontefia- 
tle  de  D,  B^renecre  ,  méprisa  les  ofres 
de  ces  FaHieux.  11  y  a  dans  ce  qu'on 
vient  de  lire  une  autre  faute,  que  celle 
que  j'ai  reprifè.  Non  feulement  Ferre- 
ras n'a  pas  du  dire  que  le  Mari  de  l'In- 
fante Blanche  de  Caftille  s'apelloit/'Ai- 
lippe:  mais  même  il  n'a  pas  du  dire 
ce  Mari  Roi  de  France  en  1217,  puif- 
qiie  Louis  f^ll,  à  qui  Blanche  avoit  été 
itwiriée,en  laoo  ,  ne  fut  le  fucceffeur 
de  fon  pare  Philippe  Augufle^  que  le 
*:  de  Juillet  i  213.  Ce  font- là  ,  je  l'ai 
déjà  dit,  de  ces  fautes,  qu'un  Tra- 
dudeur  François  ne-doit  pas  lairter  fub- 
fiîler  dans  fà  Tradu<ftion.  M.  le  Préji. 
d:nt  Hénault^  d.-r.s  (on  Abreg.  ehronol. 
de  VHifl.  de  Fr.  au  Rt-gne  de  Louis 
VUI^  cn\.  éci  Femtnes  y  dit  dans  une 
p'tite  Note:  Blanche  uvoit  pour  Sœur 
Bércngcre,  femme  «f'AIfonfe,  Roi  de 
Léon  ,  dont  elle  eut  un  Fils  ,  no»ni  Fer- 
dinand ,  qui  fut  Roi  de  Caftille  au  pri- 
judiee  de  LouulX,  fils  de  Blanche, 
qui  ,  fuivant  des  Auteurs  graves  ,  étoit 
/'aînée  de  Bcrengcre.  H  me  fcmble  qu'il 
ne  f.«.loit  pas  dire  aflirmativeirent , 
que  ce  fat  au  préjudice  de  fon  Coufin- 
germ.Tin  que  Ferdinand  fut  Roi.  Rien 
n'eft  comnnément  moins  conu  que  l'or- 
dre rie  la  nailfance  de»  2  Infantes  de 
Caflille ,  Bérfngère  f/  Blanche.  De  ce 
15UC  Ferreras  dit  dans  ce  qu'on  vient  de 
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Albéric  de  Campanie ,  de  qui  le  Cha- 
noine Mari  nous  a  dit  plus  haut  dans 
.'Art.  du  Cardinal  Albéric.^  qu'il  êtoic 
né  vers  iioj  au  Château  de'' Sette  Fra- 
telli  dan^  la  Campante ,  &  qu'à  l'àga 
de  I  o  ans ,  il  fe  rit  Moine  au  Me,-.'- 
Caffin  du  tems  d<^  VAbbé  Girard  ,  vi- 
voit  fans  contredit  en  1 1 1  f,  &duc  vivre 
beaucoup  au-delà  -.  mais  rien  ne  ni'a- 
prend  quand  il  mourut.  Il  eft  principa- 
lement célèbre  par  une  Vifion  ,  pour 
la  defcription  de  îaquèle  le  Prêtre  Giùy 
Moine  du  Mont-  Cajfm  ^  lui  prêta  fa 
plume,  en  le  faifant  parler  kii-mêine; 
ce  qui  fut  caufe  que  l'Ouvrage  eue  pour 
titre  ;  Le  Livre  de  fa  Vijion  {Liber  de 
Vifione  fua  ).  Voïoiis  ce  que  Mari,  dans 
!a  Remarque  fur  le  Chapitre  qui  con- 
cerne ce  Prêtre  Gui ,  dit  au  fujec  de 
cet  Ouvrage. 

La  Vifion  d'Albéric,  dont  j'ai  fait 
mzv.tion^  lorfqu'il  î'«y?  a^i  <i'Albéric  , 
Diacre- Cardinal  ,  e(l  m^e.  entre  mes 
mains  i  &  comence  ainji.  Q_uoniam  non- 
nu!!i  v-ritatem  mendacio  obumbr-re 
confueverunt  (corne  quelques-uns  onc 
coutume  de  couvrir  du  Menfonge  la 
Vérité).  Notre  Pierre-Diacre,  dans  le 
Ch.  es  du  VI'  Liv.  de  ^'Addition  k  la 
Chroniq.  du  Mont-Caffin  ,  fait  une  def- 
cription abrégée  de  cite  Vifion  en  ce$ 
termes.  De  fon  tems  (  c'efi  à  dire  de 
Z'Abbé  Girard  ,  qui  fîégea  depuis  l'an 
1 1  1 1  jufqu'à  l'an  1 1  2  j  ),  il  ariva,  dans 
laProvince.de  Campanie ,  un  Miracle 
mémorable  ,  &  femblable  en  tout  aux 
Miracles  ancien":.  Car,  dans  le  Château 
des  Saints  Sept  Frères  .^  un  jeune  Gen- 
tilhome  y  qui  fe  nomoit  ^/iéric  ,  çvit, 
dans  fi  dixième  année,  une  maladie, 
qui  le  rèduifit  à  l'extrémité.  Peudanc 
ce  tems,  il  fut,  9  jours  &  9  nuits, 
couché  dans  (on  lit,  immobile  &  fins 
fentiment;  &  ,  durant  cet  intervalle, 
coni  uit  par  \' Apôtre  S.Pierre  &  z  An- 
ges dans  les  lieux  où  les  Michans  flt- 
oilfeiit  les  peines  dues  à  leurs  crimes, 
i!  parvriit  au  Goufre  Infernal,  KohU, 
porté  dans  les  délices  du  Paradis  ,  il 
vit  les  Demeures  des  Saints  f  &  puis, 
élevé  dans  le  Ciel  Aérien  &  fullfani- 
ment  indruic  par  S.  Pierre  toucha  ne 
VAncien  Teflament  ,\es  Peines  des  Pc- 
chés  ,  &  la  Gloire  des  Saints  ,  il  vit  et- r- 
taines  chofes  fecrètes ,  dont  il  lui  fuc 
défendu  de  parler.  Après  qu'il  eut  êré 
conduit  ainfi  dans  72  Provinces  {Pé» 
partemens)  ,  la  vie  lui  fut  rendue.  Qjh 
veut  conoître  ccte  Vi/îon,  qu'il  la  life 
dtcrite  par  Gui^  Moine  Ac  ce  Monafli- 
re.  Nous  aoui  forces  difpenfés  de  la 
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place  fous  le  Poiuque  de  Saint-Pier- 
re ,  Ôc  donc  ,  pour  de  l'argent  à 
tous  les  Croifés  ,qui  le  demalidoienc, 

gles  vi(5lorie'.ifes  ccanr  ainfi  renverfées, 
&;  envelopées  de*  Voluptés  cerrt'llres  ; 
cornent  pcurés-vous  montrer  le  che- 
min du  faluc  à  ceux  qui  vous  fuivroni  ? 
Loin  de  vous ,  rrès  cher  Fils  ,  ce  dont 
la  vie  de  ce  Monde  lenfiMe  paroit  ac- 
tuclement  dcpendie  !  Reifciivenés  vous 
que  l'HifVoire  dit  que  le  Peuple  Hé- 
ireu  )  fouftiait  au  joug  de  Pharaon  ,  fut 
introduit ,  par  une  colone  de  feu  &  des 
nuées  ,  dans  la  Terre  de  promiQlon  , 
que  vous  puiiTîés  vous  éinrcer  d'obce- 
rir,  pra-  le  zclc  de  la  Ju/lice  &  par  la 
nue  de  la  Mifcncorde  ,  qui  la  tempè- 
re (a),  après  avoir,  par  la  pnili'.-'-nce 
de  Dieu  ,  triomphé  des  Ennemis  inté- 
rieurs ! 

11.  Tour  que  vous  puiffîés  fans  ceffe 
contempler  ces  chofes  dans  les  Archi 
ves  de  votre  mémoire  (/>),  nous  defi- 
rons  graver  avec  un  StUe  de  fer  fur  le 
Diamant  de  votre  cœur  (  c  )  les  j  Or- 
nemem  a  fécules  au  comble  de  la  Gran- 
deur Impériale  ,  &  leurs  Mifières  ,  alin 
qu'aucun  oubli  ne  les  puiife  éfacer.  La 
Croix  ^  où  ell  le  Bois  du  Seigneur,  & 
la  Lance  ,  OÙ  Ce  trouve  un  de  tes  Clous, 
font  portés  devant  vous  dans  les  Pro- 
cejjions  folemncles;  vous  portés  (m  la 
tète  une  Courone  d'or  avec  des  Pier 
Tes  précieufei;  vous  tenés  le  Sceptre  de 
Ja  main  droite  ,  êc  la  Pome  d^or  de  la 
gauche,  afin  que  vous  aies  toujours  de- 
vant les  ieux  de  PEfprit  la  mémoire  de 
la  Croix  de  la  Fajfion  du  Seigneur  ^' 
du  très  cruel  fupiice  qu'il  foufrit,  par 
les  difcours  injurieux  ,  les  autres  (brtts 
d'outrages  ,  la  tiagellation  ,  Ks  plaies, 
le  déchirement  des  épines  ,  &  l'enfon- 
cement des  clous  î  &:  que  vous  f.iflîés 
prudemment  atention  <  n  combien  de 
chofes  vous  de.'és  correfpondre  au  Sei- 
gneur. Confidérés  avec  foin  la  Lance, 
dont  la  pointe  ouvrit  fon  coté ,  d'où  le 
Chrifi  i\t  couler  abondamment  les  Sim- 
boles  de  votre  falut  [a).  Voila  cète 
porte  étroite,  qui  vous  conduit  à  la  vie. 
Il  ne  fortic  point  de  fubllance  folide 
par  cète   Porte:    mais   feulement  des 

(a)  In  nube  f  qua.  réfrigérât ^  miferi- 
cordia.. 

ib)  In  Archivio  memorix. 

{  c\  In  cor  ■•    lui  ungue  adamantino. 
idi  Sacramenta  falutis  tua. 
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les  mec  à  p.'.rcj&  leur  done  ^me  Potiom 
que  l'on  apelle  La  Dormite  (  a  ).  Q,iiraid 
ils  font  endormis  ,  on  les  porte  dehors 
dans  un  autre  endroit,  où  on  les  ré- 
veille. Ils  fe  reifouviènent  du  Paradis, 
dans  lequel  lis  ont  été  nouris  ;  &  l'a- 
mour des  F///*5  &  des  ai;tres  di-lices, 
dont  ils  ont  joui  ,  fait  couler  leurs  lar- 
mes. Alors  ce  Vieux,  qui  elt  leur  .î.-i- 
gneur  ,  leur  dit:  ii  vous  vouUs  fcire 
fidèlement  ce  que  je  vous  dirai  ,  vouf 
reviendrés  fur  le  champ  dans  le  Taradis, 
d^oii  vous  étesfonis.  Voui  ne  It  perdras 
enfuite  jamais ,  &  vous  y  ferés  éttrnèle- 
ment  dam  les  mêmes  délices.  Ils  con- 
fentcnt  à  ce  qu'il  leur  dit  ;  &  i!  les  vend 
à  ceux  qui  les  demandent,  fis  font  en- 
voies dans  le  monde  pour  tuer  les  per- 
fones,que  fouhaicentceux  qiù  les  achè- 
tent ;  6c  ce  Seigneur  le  Vieux  rmalfeà 
ce  comerce  de  grands  tréforï.  Ces  Jou- 
nes-Gens  ,  dans  l'efpérance  de  retour- 
ner à  leur  Pard<fii,  s'expofenc  par  touc 
à  la  mort,  &  tuent  beaucoup  de  per- 
fones  :  mais  ils  exercent  leur  métier 
beaucoup  plus  dans  l'Orient ,  que  dans 
ces  païs-ci. 

Beuvenuto,  come  il  fait  affés  fouvent, 
ne  dit  point  de  quel  Auteur  il  a  pris  ce 
qu'il  vient  de  raport^'r.  Je  le  laiffe  donc 
ignorer  à  mes  LecT^eurs.  Je  perdrois 
trop  de  tems  à  vouloir  découvrit  ce 
que  fa  négligence  nous  a  caché. 
EONIFACE    II, 

letroifièrae  des  Fils  du  Marquis  Guil~ 
lai,me  m ,  dit  Le  Vieux,  devient,  en 
1192,  Marquis  régnant  de  Mont  fer;  at 
par  la  mort  de  fon  frère  le  Marquis 
Conrad  ,  Seigneur  de  Tir  ,  &  ^01  élu  de 
Jérufalem  ;  \'  meurt ,  en  i  207  ,  ctant 
Roi  de  Theffalonique. 

Nous  avonv  vu  ci- devant  que,  quand, 
vers  1 1  i3  I ,  VEmpereur  Manuel  Co:nr:ene 
voulut  avoir  un  des  Fils  du  Marquis 
Guillaume  le  Vieux  pour  lui  faire  é- 
poiifer  fa  fille  Kyria  Marie  ,  notre  Bo- 
niface ,  ainfi  que  fon  frère  Conrad, 
étoic  marie.  Rien  ne  me  fait  conoître 
Quèle  ctoit  fa  Femme.  Nous  (avons 
feulement ,  qu'il  en  laiffa  2  Fils,  Guil- 
laume, qui  fut  Marquisde  Montfirrat , 
le  IV^  de  ce  nom  ;  &  Dêmétrius ,  qui 
fiit  Roi  de  Thgjfalonique.  Il  époufa , 
dans  la  fuite,  corne  nous  le  verrons 
plus  bas  ,  Marie  de  Hongrie,  Itnpéra^ 
trice  douairière  de  Conjlantinople. 

.^uivanc  la  Chronique   d'Afci ,  le  19 

(  a  J  Dormita, 
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lire  de  lui ,  l'on  doit  conclure  que  cec 
Écrivain,  come    fon  TraduReur   l'ob- 
iervc  dans  une  yen  ,  y.  67  ,  prétend, 
mrecU  plufpart  J<i  Hiftoricns  Efpagnols 
^  qmlqutt-uns  d<$  Ecrivains  François» 
fttc  Dona^  Blanche,  facur  de  Doiiahe- 
rcnecre ,  <f oit  la  Cadete;  parcequ'au 
trrment  elle  aurait  eu  plus  de  droit  que 
€<Ue-ei  à  la  Courone  de  Caftille.  Ma 
riana  ,  dont  Li  première  édition  de  fon 
Hifto  re  ,  fuirant  le  témoignage  de  fon 
Traducteur  «  avait  marqué  qu'elle  était 
Z'Ainee  ,  en  parlant  de  fon  mariage  a- 
yec   iLouii   his  de)  Philippe,    Roi    de 
France.  Ç^uoique  ,  dam  la  féconde  ,  il  fe 
fait  rétracté,  en  raportant  le  mime  evè- 
nemer.t  ;  il  dit  Câpres   av»ir  marqué   la 
mort  de  D.  Henri,  (i  QuUn  qualité  d'* Kï- 
»  née  de  Dana  hèrtn^bve  ,  elle  devait 
5)  fuecèder  à  ce  Prince  ,  par  préférence 
tt  à  fa  fccur,  qui  n'était  que  /a  Cadete  i>. 
Le  P.  C?haienton  a  judideufement  ob- 
fervé ^  dant  une  Note,   eète  contradic- 
tion,   yiais    il    aurait  du  ajouter  que , 
quand  Mariana  donc  à  Dana  Blanche 
Z'Air.elTe  fur  Dana  Bérengcre,  c'cfi  pro- 
bablement par   inadvertenee  \  puifqu'en- 
yiron  deux  pages  plus  avant ,   le  même 
Hiftorien  obferve  ,  (t  Q^ue  ,  fuivant  l'Av- 
j)  chevêque  D.  Roderic  dam  fa  Chro- 
î)  nique  ,  Dofia  Bétengcre  était  /'Aînée 
î»  de  fts  Soeurs  î>  ;  &  ajoute  ,  u  t^u'il 
>j  fecnble  que  l'on  doit  préférer  Ie/<n- 
)i  timtnt  de  D,  Roderic  a  celui  de  quel- 
))  qutf  autres  Auteurs  ,  qui  avancent  le 
>>  contraire  ti  ;  d'autant   plus  que    cet 
Archevéoue  étoit  contemporain  de  Do- 
ra Bérengcre.  Ce  font  Us  propres  ter- 
mti  de  Mariana.  Le  P.  d'Orléans  rrdt're 
aufji  de  et  point  ,  dans  le  Liv.  III  de 
fzs  Révoîut.ons  d'Efpagne;  6-  le  laiffe 
tndécif.   Cependant,   il  paraît  douter  fe 
S.  Louis  ,  fils  de  Dûiia  Bianche  ,  n'a- 
\0it  pas  un  droit  bien  fondé  à  la   Cou- 
ronede  C?.fi\\ie,  «i  droit .^  dit-il,  qu'on 
»>  put  raifonatlement  apofer  à  D.  Ferdi- 
»  nand  >».  La  raifon  ,  qu'il  en  aparté  , 
e'efl  que  ceiui-ei  étoit  né  d^un  Mariage 
illégitime  :  mais  il  n'a  pas  fait  atention 

Îue  le  Pape  ,  en  annullant  le  mariage  , 
égitima  tous  les  Enfans  ,  qui  en  étoient 
provenus ,  corne  Ferreras  Va  dit  fous 
l'an  1104.  La  raifon  ,  fur  U'iucle  Mfl- 
tian*  fonde  VAlne^e  de  Dona  Béren 
gircy  eft  fanf  réplique.  On  ne  peut  pas 
•'ir,(ciii"e  en  faux  contre  le  ténioigna- 
|te  de  l'Archevêque  Roderic.  A  l'éeard 
do  prétendu  droit,  que  le  P.  d''Orléans 
acribue  à  S.  Louis ,  &  de  la  raifon  fur 
l.-iquéle  il  l'établit,  on  petit  dire  que 
l'invention  eft  digne  d'un  Ecrivain  auHi 
ytu  judicieux.  L«  Tiaduâtur  de  Ferrer »s 


raporter  er.ticre  ici ,  parcequ'elle  ell 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde.  De- 
puis ,  Albéric  y  renonçant  aux  pompes 
du  Siècle  ,  vint  nu  Monajière  du  Mont~ 
Caffin.  Acueilli  par  notre  Père  Girard 
avec  beaucoup  d'afection  &  de  plaifir  j 
&  ,  niant  reçu  de  lui  l'habit  de  la  Sain, 
te  Religion  ,  jl  s'engagea  dans  la  Mi- 
lice du  Chrift-Roi.  Sonabftinence  &  fa 
gravité  font^fluclement  même  fi  gran- 
des ,  que  perlone  ne  doute  qu'iTn'ait 
vu  \e%  Peines  des  Péchés  &  la  Gloire 
d'es  Saints.  Depuis  ce  tems,  il  a  tou- 
jours marché  pieds  nus,  6c  n'a  jamais 
mangé  de  chair,  nibu  de  vin  ;  &  jufqu'à 
préfent  (  année  luj)  il  perfilîe,  en  ce 
Monajiere  ,  dans  cète  mortihcation  du 
Corps,  dans  ccte  contrition  du  Cœur, 
dans  cèt<;  humilité  ;  de  forte  que ,  bien 
que  fa  langue  fe  taife ,  fa  vie  dit  alfés 
qu'il  a  vu  beaucoup  de  ces  chofes,  qui 
font  cachées  aux  autres  ,  &  qu'il  faut 
craindre  ,  ou  defirer.  Voila,  ce  que 
Pierre  dit. 

CH.  XLT.  Gui  ,  Prêtre  du  Mont- 
Caflin  ,  très  illuflre  par  fon  érudition 
dans  les  Lètres  humaines  ,  &  tris  digne 
de  louanges  pour  fa  religion  &  fes  moeurs, 
a  écrit  /'Hiltoire  de  l'Emptreur  Henri 
(III)  5 /a  Vifion  d'Albéric,  Mome  du 
Mont-Caflîn  ;  des  Vers  fur  la  fortune 
(  l'aventure )  du  mime  *****.  U  a  de 
plus  ajouté  ce  qui  manquait  a  /'Hiftoire 
du  Mont -Caflin  ^depuis  le  tcms  d'Odé- 
rife  I  jufqu''a  ce  jour. 

REM.  Gui  vivoit  fous  Z'Abbé  Girard* 
Van  Mil,  &  fut  le  principal  des  plut 

élégans  Ecrivains  de  fon  tems Je 

ne  fais  point  par  quel  malheur  Z'Hiftoire 
d'Henri  (  III  \n'a  point  encore  vu  le  jour. 
Ceux  dont  la  plume  s''efi  emploiée  a  dé- 
crire les  aâions  d'Henri  IV  (IJI)  5* 
d'Henri  V  (IV),  ont  gardé  fur  Gui  h 
plut  profond  filtuce. 

J'ai  fait  ufage ,  dans  l'Art,  précè- 
dent ,  de  ce  qui  manque  a  ccte  Re- 
marque. 

CH.  XLIf.  Roboat ,  Diacre  ,  reçu  , 
jeune  Enfant,  par  Z'Abbé  Girard  ,  a 
écrit,  à  la  prière  de  quelques-uns  de  fcs 
Amis  ,  des  Sermons  pour  toutes  les  Fc« 
tes  de  l'année  &  la  V\e  de  S.  Léo- 
nard ,  ConfcJfeur  de  Jéfus-Chrilt. 

REM.  Roboas  ,  ou  Noboas  fleurif- 
foit  Van    1  1  20. 

CH.  XLIII.  Pierre,  Soûdiacre  de  PB- 
elifr  Romaine ,  €r  Moine  du  Mont» 
Caffin  ,  re^u  de  même ,  dans  fon  enfan- 
ce ,  au  Mont Cidiii ,  a  mis  en  Vers  !a 
;  PaQion   de  S.  Marc  ,    à  la  prier  g  de 
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rabrolution  de  leur  voeu  de  pafTer 
à  la  Terre-Sdinte.  Le  Pape  en  étant 
informé  ,  en  fuc  porter  fes  plaintes 

fubftances  liquides  (  a)  ;  afin  que  vous 
rt'ffentu'-s  nne  ilouleiir  aiguë  ,  &  que 
vous  foïcs  percé  de  la  pointe  d'une 
véritable  contrition,  laqucleeft  la  clef, 
qui  vous  ouvrira  la  Porte  du  Paradis , 
par  où  rien  de  folide ,  par  où  l''Ame 
endurcie  ne  peut  point  encrer:  mais 
MAme,  liquéfiée  au  fourneau  de  l'A- 
mour, &  au  foier  de  l'ardente  Cha- 
rité. 

23.  Vous  êtes  couroné  de  trois  Cow- 
ronef  f  come  Jifus-Chrifi  fut,  par  fa 
Mère  ,  par  fa  Marâtre  &  par  Ton  Pire  , 
couroné  de  trois  Coaron^  ;  par  fa  Mè- 
re, de  la  Coiirone  de  Grâce,  par  laquèle 
il  prit  les  infirmités  de  notre  nature 
mortèle  ;  par  fa  Marâtre ,  de  la  Couro- 
ne  de  Juflice  ,  par  laquèle  il  racheta  le 
(ïCnre-Humain,  au  prix  de  fon  fane  (  b  j; 
{■ar  fon  Père  ,  de  la  Courone  de  Gloire, 
car  il  le  fît  a^^eoir  à  fa  droite  dans  le 
Pouiume  de  Gloire.  Seniblablement , 
vous  avés  ,  en  Germanie,  été  couroné 
t!e  la  Couroné  de  Grâce  par  votre  Mire  , 
t^ui  vous  a  nouri  de  fon  Inir,  &  qui  vous 
îi  élevé  beiiveufement  ;  &  l'on  fait  que 
vous  avés  obtenu  ccte  Comone  ,  non 
pas  come  une  dète  de  juftice:  mais  par 
la  libre  élecîtion  des  Princes.  Vous  avés 
été  couroné,  par  votre  Marâtre,  dans 
la  Ligvrie  {Lombardie)  ,  qui  quelque- 
fois fe  conduic  en  Marâtre  dans  l'£m 
fire  (c)  ;  de  la  Couroné  de  Jufiice  ,  la- 
qucle  eft  due  par  un  Droit  de  nécéflîté. 
Vous  êtes  couroné  ,  par  votre  Père  , 
c"'f.'ft  à  dire  par  fe  Souverain  Pontife, 
de  la  troifJcnie  Couroné  ,  c'ell  à  dire  , 
de  celle  de  Gloire  ,  qui  vous  fait  pré- 
céder toutes  les  Puiijances  du  Monde, 
afin  que  vous  foïés  élevé  au-delTus  de 
tous  les  Princes  du  Monde  par  la  gloire 

(  a  )  Le  Texte  dit,  Sed lîquor  tantum 
€xivit.  Je  me  fuis  ,cardé  de  rendre  U 
quor  par  une  liqueur ,  pour  qu'on  n'ac- 
cusât pas  le  Secrétaire  de  Grégoire  IX 
de  n'avoir  pas  aPes  bien  fu  VHifloîre 
de  la  PaJJion  ,  &  d'avoir  ignoré  que  le 
coup  de  lance  fit  foicir  du'coté  de  Je- 
fus-Chrifi  de  VEau  &  l'.u  Sans. 

(b)  Par  càta  Marâtre  de  Jéfus-Ckrifi, 
qu'on  ne  non»e  pas  ici ,  rcn  doit  fans 
«toute  entendre  la  Sinologue. 

{c)  In  Liguria  ,    qUit  folet  allquando 
>  novercare  in  Imperio. 


ROIS,  &  autres   SOUVERAINS    eji 
ITALIE. 


de  Juin  1191  ,  le  Mu.rquis  Boniface  , 
qui  gouvernoit  le  Montfcrrat  en  l'ab- 
fence  de  fon  frère  le  Marquis  Conrad, 
combatit  &  mit  en  déroute  pics  de 
MontigUo  ,  les  yifligians  ,  dont  il  fie  en- 
viron 1  mille  Pnfoniers,  qui  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  fe  rachetàlfenc  ,  languirent 
plus  de  5  ans  dans  \i&  Pi  ifons  du  Mont-. 
/erraf.Cète  guerre  interrompue,  par 
des  trêves ,  ou  àçs  paix  mal  obser- 
vées de  part  &  d'autre  ne  fuc  tota- 
lement rermiiiée  q-.^'en  1201^.  VAn 
MCLXXXXVH,  dit  Fenvenuto  de  San- 
Giorgio  ,  col,  562  ,  four  de  Dimanche^ 
le  quatre  des  Calendes  d'Avril  1  ",0  de 
Marsl  ,  Indidion  féconde,  h  Marquis 
Foniface  &  les  A{{\paY)S  firent  entre  les 
mains  des  .Comunes  de  Milan  &  de 
Plaifance  un  Compromis  au  fujet  de 
toutes  les  guerres  &  dijjentions  oeafio- 
nées  ,  durant  quelque  lems,  entre  eux  par 
les  Fiefs'de  Sainte- Marie,  voifîns  de  la 
rivière  de  Verfa  ,  le/quels  lié  Marquis 
demandait  aux  Aftéfans  ,  avec  les  Châ- 
teaux de  la  Rocbetta,  de  Montalto, 
de  Viglano,  deCorcccomaria  (ou  peuc- 
ccre  Cortamaria  )  &  Malamorte  5  &  de 
la  Paix  ,  que  les  Aftéfans  avoient  rom~ 
pue  ;  &  de  ce  qu'au  contraire  ceux-ci 
demandaient  au  Marquis,  /avoir  une 
part  dans  Monteberfario ,  &  dans  le 
Château  de  Laureto  &  fon  Territoire, 
pareillement  d'une  fomme  d''argent  pour 
laquèle  le  Marquis  s'était  obligé  à  fes 
Créanciers  d'Alli  ,  &  de  la  rançon  de 
ceux  que  le  Marquis  avoit  pris  tn  guer- 
re. Et  de  Ci  Compromis  ,  par  lequel  la: 
guerre  fut  fufpcndue  il  fut  fait  A(51e 
par  Udalric  de  Milan,  dit  Camino, 
Notaire  du  Sacré  Palais  ,  en  préfence 
(i'Albert  Canevaro  ,  de  Piénamoatff 
Gralfo,  ^'Aldéric  de  Meiftro,  i'Al- 
beit  Baldevario,^  (fe  TomafinoStam- 
pa  i  tous  Cicoïens  de  Milan. 

La  même  année  le  6  du  mois  de  Dé- 
cembre ,  le  Marquis  Boniface  dona  ett 
Fief  Noble  &  paternel  a  Boniface , 
Marquis  de  Saluce,  fils  de  feu  Man- 
fred  ,  toute  la  Vallée  de  Sure,  avec 
les  Terres ,  Lieux  ,  Bourgades  &  Jurif- 
diilion  de  ladite  Vallée  ,  lefquels  fonc 
Sparvera,  Dngliano  ,  Caldrario,  Vina- 
!io,  Rocca-Gu  donc  ,  Demont ,  vinai, 
Pellaporco,  Cagliola  ,  Magliola,  Rita- 
na,  Va'le-Dorata,  San-Benedetto,  A- 
fon  ,  Ponte-Bernardo  ,  Sambinico,  Cer- 
cefo  ;  6"  lui  dona  de  plus  le  Chateatr 
de  Villa-di  Qiiadraglia. 

Dès  1193,  l'Empereur  Henri  V  avoit 
docé  en  tief  au  Marquis  Boniface  6c 
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F  RI  N  CE  s    eontemptrains. 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 


le  réfute  trcs  bien  j  c'eft  à  dire  que  fa 
réfutation  eft  très  bone  vis-à  vis  du  P. 
d^OrUans  :    mais  ,    dans   la   vérité  ,  le 
droit  de  Ferdinand  II  à  la.  Courone  de 
CaJiilU    n'eft  point  fondé  fur  ce  que 
le  Pape  Innocent  III ,  en  déclarant  nul 
le  Mariage  de  Doria  Bérengire  avec  Al- 
fonjje  IX  f  Roi  de  Léon,  déclara  que  les 
fnfans,  qu'ils  avoient  eus  ,  feroient  re- 
gardés corne  lèçitimes,  atenduquele 
mariage  avoir  été  contratflé  de  bone 
foi.  L'Autecr  de  la  Note  n'a  pas  du 
dire   qtie  le  Pape  légitima  les  Enfans 
à.'^Alfonfe  &  d"  '^erengere.  Quoique  les 
Papes  s'atribuàiTent  alors  le  droit  de 
légitimer  les  Bâtards;  Innocent  III  n'eut 
pat  deJTein  ,  en  ccte  ocafion  ,  d'ufer  de 
ce  prétendu  droit.  Le  motif,  fur  lequel 
il  déclare  que  les  Enfans  A?ALfonfe  & 
de  Bérengire  font  légitimes  ,   ell  une 
raifon  du  Droit  Naturel ,  &  du  Droit 
des  Gens.  C'eft  qu'ils  avoient  contracflé 
leur  Mariage  de  bone-foi.  Le  Pape  n'au- 
roit  pu  Tf  fer»ir  de  fou  prétendu  Droit 
de  légitimer  les  Bâtards,  que  dans  i? 
cas  ou  le  Mariage  auroit  été  conftam- 
menc  reconu  pour  avoir  été  contrnélé 
de  mauvaife-foi  :   ma  s  où  des  raifons 
d'Etat  auroient  exi«j''  que  les  Enfans 
fuirent  Icgiiiir.és.  A    -fi,  la  déclaration 
<  ''Innocent  III  Ce  réduit  à  dire  qu'il  ne 
trouve  point  de  raifons  de  contefler  la 
légitimité  des  Enfans,  dont  il  s'agit.  En 
cunfëquenc;.' ,  rieo  de  plus  aufurde  que 
U  préttntion   du   P.  d'Orléans.  Ferdi- 
nand II   ciruic  /on  droit  à  la  Courone 
de  Cafiille  antQueweat  de  fa  nailfance, 
en    elie-mcme  très  légitime;  &  ,  par 
fui  abondance,  de  la  déclaration  des  £- 
tcts-Géné:cvx  du  Roiaume   de  Lion, 
qui  î  l'ir»  de  la  foûmiflion  d''Al/onfe  ik 
de  Bérengire  à  la  Sentence  du  Pape  , 


recnureot  Pinfant  Ferdinand  ^  fuccef- 
ftur  de  )  jn  Pire  à  la  Courone  de  I«on.Un 
Prirce  déclaré  légitime  Héritier  dans 
le»  Etait  de  fon  Père,  ne  pouvoir  pa» 
manquer  d'être  légitime  Héritier  de 
ceux  dont  l'événement  rendit  fa  Mcie 
Jteioe  propriétaire  ;  furtout  les  deux 
Roiautnes  n'-'.ant  point  à  cet  égard  de 
toix,  ou  d'Ofages  diferen».  Le»  Fac- 
tieux de  Caf.tlle ,  s'i!  eft  vrai  qu'ils 
Aient  fait  la  démarche,  qu'on  leur  a- 
tribue,  tentèrent  donc  inutilemetit  d'in- 
téretTer  la  Cour  de  France  ,  qui  n'avoit 
garde  de  réclamer  un  droit  ,  quelle 
n'avoit  pas;  car,  pour  le  dire  en  paffant, 
«ne  preuve  certaine  de  \*AlneQe  de  Do- 
£a  Bérengire ,  c'eft  que  Philippe  Augufle 
&fon  in\s  Louis  ï^/7/,  très  coiiu»  l'un  & 
l'autre  pour  ne  laifler  échaper  aucune 
•cafion  de  tirer  parti  4ci  (iioid  <  qv'Ul 

Tom<  VL 


Pierre,   Diacre,  (f    Bibliothécnie, 

REM.  Pierre  #yî  apellé  Soîidiacre- 
C:!i\iin5!  de  la  Sainte  Egiife  Romaine 
par  Arnold  Wion,  Liv.  Il,  Chap,  9 
de  (on  Lignum  Vitx:  mais  il  ajoute , 
a  Qu'on  ignore  par  quel  Pape  il  fut 
ijfai:  Cardinal».  C'f/Z  mal-à-propos 
qu'Arnold  Wion  le  dit  Soûdiacre- Car- 
dinal de  la  Sainte  B^l'.i'e  Romaine  ; 
puifque  les  Liftes  Bccléliaftiques  n^ofrent 
ij/ij /'Egiife  Romaine  pour  Cardinaux, 
que  des  Evéques,  des  Prêtres,  Sr  des 
Diacres.  Pierre  vivait  en   il  20. 

Suivant  cète  Remarque  .^  je  n'aurois 
pas  du  faire,  dans  mon  Ili*  Vol.,le 
Moine  Hildebrand  ,  qui  devint  le  Fape^ 
Grégoire  Vll^  Soûdiacre-Cardinal  d* 
L'EgLfi  Romaine.  Ce  n'a  pas  été  d* 
mon  chef,  que  je  l'ai  revécu  de  c  ce 
qualité.  Des  Autorités,  que  je  ne  me 
rapelle  pasen  ce  moment ,  m'ont  a!o;f 
pan;  fufifantes ,  &  j'ai  cru  les  devo  r 
fuivre.  Cofiie  cependant  le  Cbaaouç 
Mari ,  né  Romain  &  vivant  à  Rome  ,  a 
pi:  facilement,  &  même  a  du  s'inftruire 
de  ce  qui  concerne  VEgUfe  Romaine  , 
beaucoup  mieux  que  je  ne  l'ai  pu,  j'n. 
dopte  ("on  obfervation  j  &  j'avoue  qui 
je  me  fuis  trompé. 

CH.  XLIV.  Rainald  ,  Soûdiacre  du 
Mont-Caflîn,  ofert-,  dans  fa  première  en- 
fance^ à  S.  Benoît,  était  un  Ilome  tris  fw 
vantfÇf  comparable  i  fous  égards  aux  An» 
ciens  dans  la  Science  de  verfjrier.  //  0 
écrit  des  Vers  ,  A  la  louange  de  Sé- 
vère, ttès  Saint  Evêque  de  Cafino  (a- 
drejjci  )  à  Pierre,  Diacre ,  &  Bibliothé- 
caire, &  Sur  la  Vie  de  S.  Benoît  fir 
de  S.  Mr.ur;  &  des  Himnes  en  l'ho- 
neur  de  {ce  mime)  Sévère,  faine  Con- 
fifTiur  de  Jéfus-Chrift  ,  &  Evêque. 

REM,  Ses  Himnes  font  imprimées  dans 
It*  Krtviaiies  du  Mont-Caflîn  des  an' 
nîes  1  <68  &  M7î.  Voies  te  que  difent 
de  ce  Rainald  ,  Arnold  (V/ion  i  ,  Liv. 
/;,  Ch.  9,  Lign.  Vit.j  Voflîus,  I/v.///, 
Ch.  7  des  Hiftor.  Latins;  /'Hift.  des 
Princes  Lornb.  d*  Catnillo  Pcllegrino, 
dans  la  .'■uitc  des  Abbt's  du  Monc-Ca{- 
fin  ,  in   Raynuldo, 

Mari  devoir  nous  aprendre  de  quel 
Rainald  ,  il  l'agit  ici.  Deux  Moines  du 
Mont-Caffin  ,  qui  portoientco  nom  ,  en 
furent  Atbés  dans  la  même  année  1 1 37, 
Ce  doit  être  du  fécond,  que  Piètre' 
Diacre  veut  parler  dans  ce  Chapitre, 
Mais ,  corne  Mari  nous  renvoie  à  la 
Suite  des  Abbis  du  Mont-Caffta  de  Ta. 
millo  Pellegrlnot  j'c"  vais  traduire  ici  j 
mais  très  librament,  &  fans  le  fait* 
paUvïlui  mla)C|îes  î  derniers  Article  • 
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au  Sénateur  de  Rome  ,  qui  Hz  arê- 
tcr  cetHonic  j  &  lui  fit  fubir  le  châ- 

&  par  l'honeur.  Portés  donc,  en  ce 
lieu  d'exil,  la  Courone  de  grâce  ^  arin 
qu'au  Jiigemenc  la  Courone  de  Jufiice 
vousfoit  acordée;  &  ,  dev.int  être  exa. 
miné  par  le  Juge,  préparés  dès  à  pré- 
fenc  Jts  réponfes  que  vous  aurés  â  faire 
à  Tes  reproches  5  pour  qu'enfin  dans  le 
Roïaume ,  qu'aucun  tems  ne  poura  dé- 
truire ,  vous  foies  courone  de  la  Cou- 
rone de  gloire ,  qui  ne  fe  flétrit  point 
Vous  portés  le  Sceptre  de  la  Jufiice  dans 
la  main  d:  oite  ,  qui  s'apéfantit  pour  pu- 
nif  les  Méchans;  &  dans  la  main  gau- 
che la  rame  d'or  ,  qui  n'a  ni  coriien- 
certienc  ,  ni  fin  ;  ce  qui  dénote  la  Mifé- 
ricorde  ,  à  qui  le  Roïaume  éternel  eft 
promis;  &  cète  main  doit  s'étendre  , 
pour  délivrer  les  Oprimés,  &  confoler 
les  Malheureux;  parceque  le  Jugement, 
fans  la  Miréricorde,e]l  peu  refpedable, 
êc  qu'on  ne  fait  aucun  cas  de  l'un  fans 
l'autre  (a).  De  plus,  inquiets  du  falut 
de  votre  Ame  ,  que  nous  chériffons  a- 
vec  une  ardente  &  fincère  charité, 
parcequ'il  eft  préférable  à  toutes  les 
chofes  paflagères  de  ce  Monde,  en 
vertu  de  la  prérogative  de  l'afe^ion  , 
que  nous  avons  eue  pour  Votre  Altejfe 
Jrripériale  lorfque  nous  étions  dans  un 
pofte  inférieur,  &  pour  ne  rien  omè- 
tre  de  ce  qui  peut  ariver,  qui  foit  pro- 
pre à  faire  éviter  le  d<u)ger  de  la  mort 
éterncle  ,  &  recouvrer  la  grâce  du  Cru- 
cifié,  nous  avons  cru  vous  devoir  en- 
voïer  le  Porteur  des  préfentes  Frère 
Gualon  de  /'Ordre  des  Prêcheur»  ,  à  qui 
yçui  daignerés  ajouter  foi  fans  balan- 
cer fur  ce  qu''il  efiimera  vous  devoir  pro- 
fofer  de  notre  part. 

24.  Le  jour  &  le  lieu  (  c'eft  le  Rinaldi 
qui  parle)  ne  font  pas  marqués  à  che 
L'iV.e  :  viaii  on  a  lieu  de  conjecturer 
qu'elle  fut  éciite  i'Aiiagnie  ,  puifque 
eelles  qui  la  précèdent  6r  cellei  qui  la 
fulvent  dans  le  Regiflre  de  ce  Pape , 
font  datées  de  cèie  Ville,  où  TAut^ur 
de  fa  Vie  nous  aprend  ^  en  ces  termes^ 
qu'il  i''étcit  tranfporté,  pour  refpirer  un 
air  plus  falubre.  Aiant  paffé  dans  ce 
même  endroit  (au  Palais  de  Latran) 

<a)  n  n'eft  pas  fur  que  j'aie  rendu 
bien  exr,<flement  le  Sens  tte  cète  demie- 
repartie  de  la  Phrafe.  En  tout  cas,  Ja 
voici  :  quia  judicium  fiti^t  mifericordia 
defiituitufjji  unum  Jiat: -Utero  Untatur. 
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à  fon  fils  Guillîumc  ,  la  Ville  d"" Alexan- 
drie de  la  Paille ,  que  cet  Empereur 
nomoit  Céfarée,  On  a  vu  dans  ctt  Ou- 
vrage pour  quèle  raifon.  Benvenuio  ra- 
porre,  col.  3  60  ,  le  Diplôme,  dont  voici 
la  traduclion.  Au  nom  de  la  Sainte  & 
Individuèle  Trinité,  Henri  fixicme  {ai, 
par  la  faveur  de  la  Clémente  divine  , 
Empereur  des  Romains  ,  toujours  Au- 
gufle.  Par  la  clémence  de  la  bénignité  y 
que  nous  fomes  tenus  de  montrer  à  Pé- 
gard  de  nos  Féaux  ,  nous  devons^  avec 
jufiice,  avoir  attntion  d'enrichir  de  Fiefs 
nobles  [b]  6r  .i'Honeurs  convenablei 
ceux  qui  font  voir  une  fidélité  inalté- 
rable (  c)  ,  â*  rendent  d''illu(lres  fervices 
de  leur  courage  pour  Pexaltation  de 
notre  honeur  ;  O  furtout  lorfque  Vamour 
du  Sang  ,  par  lequel  ils  font  liés  à  No- 
tre Sérénité  y  nous  engage  </  nous  ex- 
horte vivement  à  les  faire  jouir  de  nos 
bienfaits.  C^efl  pourquoi  nous  faifons  à. 
favoir  à  tous  les  Féaux  de  notre  Empire, 
préfcns  &  futurs  ,  qu^aiant  égard  à  la 
fidélité  fans  tache  [  d  )  ^  à  la  confiance^ 
au  dévoàment  <y  &  aux  fervices  fans  in- 
terruption '  «  )  ,  qtte  notre  amé  Confan- 
guin  ,  Boniface,  M-irquis  de  Montfer- 
rat,  nous  a  chaudement  (/)  rendus'. 
Nous ,  en  reconoiffant  le  droit  qu''iL 
a  ,  lui  donons,  par  notre  Clémence  Im- 
périale, (S*  de  l'avis  &  confentement  {g) 
des  Princes,  &  Féaux  de  l'Empire,  à 
lui,  &à  fon  fils  Guillaume,  en  Fief 
direcît  notre  Ville  de  Céfarée  avec  tou- 
tes fes  apartenances  y  en  Douane  th). 
Port ,  Pacages  ,  Eaux  ,  Cours  d'Eaux  , 
Terres  en  culture  &  incuites,  Cr  tout 
Honeur  ,  Service,  &  Droit,  que  P  on 
fait  que  /'Empire  a  dans  ce  lieu.  Sta- 
tuant &  ordonant  .f  par  Edit  Impérial, 
que  nul  Evéque,  Duc,  Marquis,  Com- 
te, Vicomte,  nulle  Ville,  nulle  Co- 
mune ,  &  nulle  Perfone  abfolument  Pe- 
tite ,  ou  Grande  (  /  ) ,  Séculière  ,  ou  Ec- 
cléfiaftique  ,  ne  préfume  troubler  ,  ou 
molefier  en  quelque  manière  que  ce  foity 
dans  cète  conctfjion  de  Notre  Majefté, 
ledit   Marquis ,  notre    Confanguin ,    Cr 

f  a  !  II  êtoic  Henri  F/,  come  Roi  de 
Germanie, 

f  i>  )  De  liberalibus  Feudis, 

(  c  )  Fidem  indefeff'am. 

(d)   Fidem  puram. 

{e)   Indefejja    obfcquia. 

[  f)  Fervenier.  { g  ï  Voluntate. 

{ h  )  Tolomeo.  Il  faut  fins  doute  ,  Te- 
lonio. 

(  /)  Humilisy  vtl  alla. 
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vionvoient  avoir,  ne  foroicienc  nucane 
picteiitio;!  fur  îe  Roiiume  de  Ca{lille. 
Après  la  njort  ^*tf  tous  deux  ,  Blanche 
te  foD  HIs  s.  Louis  ne  iJrenc  rien,  qui 
put  anoocer  qu'ils  fe  croïoienc  les  vé- 
ricablei  Héritiers  de  ce  Roiaumc  En- 
fin lorfque ,  dans  la  fuite,  après  la  more 
A''Alfor.je  X,  iils  de  S.  Ferdinand.^  Sitn- 
ckclV  (e  fut  emparé  des  Roïaumes  ds? 
fon  Père,  donc  il  s''étoit  taie  aflurer 
la  fucceffion  du  vivant  même  de  ce 
Prince  ,  au  préjudice  de  fcs  Keveux 
b.  Alfoiife  ,  &  D-  Ferdinand  de  la  Cerda^ 
lils  de  fon  frère  rânè  \'lnf*nt  D.  Fer- 
dinand ^  Se  de  Blanche  de  France  ,  fille 
de  S.  Louis  y  dans  les  réclamacion&qui 
Ce  hrenc  au  nom  de  ces  Princes  alors 
mineurs ,  &  dans  celles  qu'ils  firent 
cnfuite  eux-méme ,  il  ne  nit  queftion 
que  du  droit  qu'ils  tenoient  de  leur 
Père  y  &  jamais  de  celui  qu?ils  pou- 
voient  avoir  du  chef  de  leur  aieuli; 
Blanche  de  Cafiille;  &  nos  Rois  fkilip' 
pc  le  Hardi  ^  leur  oncle  ,  &  Philippe  le 
Bel ,  leur  coufm-gerraain  ,  emploicrent 
pour  eu«  ,  autant  que  leurs  propres  A- 
faires  purent  le  leur  perrnècre,  les  armç$ 
&  les  négociations,  en  ae  parlant  que  du 
droit  légitime  de  ces  jeunes  Pi  inces  à  la 
fucceflio:!  des  Couroncs  de  leur  aieul 
Alfonfe  X  ;  <5c  ne  prétea4irent  jamais 
«ju'i.'s  eulfent  eux-mcmé,  par  ailleurs, 
un  droit  légitime  à  la  Coutone  de  Caf~ 
tille.  Ainf:  ,  la  conduite  de  nos  Rois ^ 
jointe  au  témoignace  de  l'Archevêque 
Roderie^  donc  à  VAtneJJ'e  de  Doiia  Bé- 
rensi"  une  certitude, qui  ne  peut  être 
ébranlée  par  l'opinion  ,  on  le  doute  de 
quelque  Auteur  que  ce  puiife  être,  quel- 
que, ^rave  qu'on  le  veuille  fupofer.  Il 
Ce  préfeiite  ainfi  quelquefois  dans  l'Hif- 
coirc  des  dificultés  ,  qui  ne  devunent 

Îiue  plus  enjbaratfaDte»  en  raJfcmblanc 
es  rtpinions  des  Auteurs  ;  8c  qui  i'a- 
f  Janiifent  fur  le  champ  ,  en  fuivant  a* 
?ec  atcntion  le  fil  des  feits. 

Les  Lara  ,  que  la  mort  du  Roi  Men- 
ti l  n'avoit  pas  fait  renoncer  à  leurs 
projfii  ambitieux,  mirent,  en  quelque 
forte,  dans  leurs  intérêts >4//ofl/< /X, 
B.oi  de  Léon  ,  père  du  nouveau  Roi  de 
Cafiille.  Ce  Prince  y  dit  ferr^rîi  ,  p.  67, 
giifui  ,  d'un  coté  ,  de  ce  qu''Dn  lui  avoit 
demandé  fon  Filt ,  pour  le  faire  Roi 
fans  fa  participation  ;  &  y  afyirant  de 
fautrcyà  la  Courone  de  Caltille  ,  fe  li- 
rra  bientôt  aux  promeffes  ,  que  D.  AUar 
&  fes  Partifans  lui  firent  de  favorifer^ 
île  toutes  leurs  fortes  tjon  couroux  V 
fes  droits.  Ainfi  ,  il  afjembla  fes  Trou- 
pet  j  fe  mit  à  leur  tête  ;  (f  entra  en  CaC- 
tille,  à  defftin  dUnyahir  (€  RoïAumc. 


RaINALD   le  Tofcan  ,   pendant  ic 
SchilmCj  dans  l'An  l  lyj.Pierrc-Diacrt 
dit,   Liv.   IV,    Ch.    104:  Six  jours  f- 
toient   delà  pcffcs   depuis    la    mort   dt 
(/'Abbé;   Signorecto  lorfque  y  pour  Itf 
fête  de  la  5te  Stiiolaftique  ,  Vierge  de 
Jéfus-Chrift,  les  Ftères,  étant  acouru^ 
de  toutes  parts  au  Monaftcre,  &  trai' 
tant  entre  eux  de  l'ileilion  d'un  Abbé» 
fe  divisèrent  en  a  Partis^  dont  l'un  a- 
voit  le  defj'ein  d^élire  Rainald  de  Co» 
lemenco,  qui  fut    enfuite  Abbéj  Z*a«» 
x/-e,  Rainald  le  Tofcan.  Pierre  ^  aprèt 
avoir  ainû  parlé,  die  qu'un  de  ces  Rai" 
nald  flic  enfin  élu  :    mais  il  s'exprimO 
d'une  manière  fj  embaraffée ,  que  ce- 
lui qui  prit  (bin  de  VEdition  de  Venife't 
la  première  de  toutes,  n'aiant  pas  bien 
pris  la  penlèe  de  l'Auteur,  s'eft  per- 
fuadé  qu'alors,  pendant  le  Schifwe,Raï- 
nald  de  Coieniehtoiut  chargé  du  foin  d« 
l^Abèaïe.  UdiisVEdition  deNaple  a  ref- 
titué  ,  dans  cet  épdfoifc ,  Ja  Leçon  prî» 
micive  &  la  pins  conforme  à  VExem- 
plaire  mit.  ",   laquèle  cependant    ceux 
qui  r.ous  ont  doné  la  Suite  desAbbéf 
du  Mont-Caffiny  n'ont  pas  examinée  a» 
vec  affés  de  foin.   Voici  corne    Pierrt 
s'exprime  au  vrai.  Cùm  inter  fe  Fratref 
plurima  canfcrrent ,  vifurn  demum  Pno- 
ribus  </?,  ut  elecîio  differretur  ,   ufque» 
qui»  ad  Rf^em  Rogenuni ,  Romanum» 
I  que  Pontificem  ,  tune  Pifis  remorantem, 
'■  nuntiûs  dejiinarent ,  per  quos  Caflînep» 
fii  Monafterii  fonunam  notificarcj   a* 
'>  fuper    tait    negotio    illorum    confilium 
.  priifloliti  valerent,  Sed  cum  ad  hoc  al- 
;  teram  partem  fleâere   nullo  modo  pof- 
■  fent  [contradictntibus  ,  0  renuentibus  a- 
liis  qui  fupradiSum  Raynaldum  Cala- 
!  mtnzTiVtMm  eligeredifpofuerant  )  eundem 
j  Raynaldum  apprehendentes,  (f  in  Patris 
:  Benedirti  Cathedra  zZ/kot  lotantes  ,  Jibi 
in  Abbacem  eonfiituunt  {  a}.  Des  Gens 

la)  Aptls  que  les  Frères  eurent  parll 

longtems  enfemble,  les  Prieurs  (c'cfl:  à 

!  dire  les  Anciens  ;  furent  enfin  d^avis  </« 

!  difércr  l'EleHion    jufqu''h  ce  qu^on  eût 

•  envoie  des  DCputés  au  Roi  Roger  &  au 

Pape  5  demeurant  alors  à  Pife  (  1  ),  pour 

les  informer  de  l'état  du  Monc-Cailin, 

!  O  pour  avoir ,  fur  cite  Afaire  ,  leur  avis  , 

qu''il  faloit  atendre  :  mais   il  y  eut  un 

des  Partis  ,  qu'ils  ne  vurent  y  faire  eon- 

fentir.  Ceux  qui  vduloient  élire  Rainald 

dcColimeiito,  contredirent  les  Prieurs, 

&    rejetèrent  ce  qu'ails   propofoieni,   C« 

fut  pourquoi  ceux-ci  ,  prenant  Sr  plaçant 

Pautre  Raynald  dans  la  Chaire  d$  09* 

l  I  )  Le  Papi  Innocent  U.    , 

K4 
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timent  qu'il  méritoic  (i).  Cepen- 
dant ,  au  mois  de  Juin ,  Louis , 
Landgrave  de  Thuringe,arive  d'Al- 
lemagne avec  une  Armée  de  Crol- 
Jés,  &  traverfe  toute  l'Italie  jufqu'à 
Brindc,  où  la  Flore  êtoit  afTcmblée. 
L'Empereur  s'y  rend  d'Otrantc  ,  y 
trouve  tous  les  Croifés  d'Allema- 
gne ,  d'Angleterre ,  &  d'Italie  j  & 
fait  préparer  les  Bâtimens  de  tranf- 
port.  Beaucoup  de  Croifés  êtoient 
morts  depuis  leur  arivée-,  ôc  beau- 
coup d'autres  êtoient  malades.  Les 
Allemans  &  les  Anglois  pouvoient 
dificilement  fuporter  les  chaleurs 
du  païs  j  ôc  l'air  de  Brinde  êtoit 

un  efpace  de  tems,  il  ala ,  dans  la  pre- 
inière  année  de  fon  Pontificat  ,  vers  le 
milieu  de  l'été  ,  fnivi  du  vénérable  Col- 
lige  des  Frères  (  des  Cardinaux  )  à  Ânm' 
gnie^  parceque  la  nature  fufpeifle  de 
Tair  de  Rome  menaçoic  de  maladies 
pendant  Pété.  La  Chronique  <fe  Richard 
<  de  SanGermano  )  d''aeord  avec  ces  pa- 
roles ,  ajoute  que  Grégoire  exigea  des 
Siciliens  (  c'eft  à  dire  des  Habitans  du 
Roiaumc  de  Sicile  en  deçà  du  Phare) 
les  contributions  dues  au  Siège  Aposto- 
lique. Voici  donc  ce  qu'acné  dit.  Au  mois 
de  Juin  «  le  Pape  ,  quitant  Rome ,  vint 
à  Anagn'u  ;  &,  pour  lors  ,  il  envoïa  des 
Uonces  à  l'Empereur  ,  pour  qu'il  lui  fît 
aporter  les  Provifions  dues  {Fodrumj, 
par  les  Homes  duRoiaume;  &  l'£m- 
pcrtur  chargea  Henri  de  Morra  j  Maî- 
tre Juflicier  ^  d'en  avoir  foin.  Il  y  efidit 
un  peu  plus  bas.  Il  y  eut  à  Anagnie , 
pendant  que  le  Vape  y  êtoit,  environ 
200  Maifons  brûlées.  Les  Provifions  y 
furent  portées,  par  ordre  de  V Empe- 
reur,  qui  comit  là  cettain  perfonage 
d«  San-Germanot  nomé  Guillaume  de 
Falloco  ,  pour  les  recevoir  &  les  diftri- 
buer. 

(  I  )  Mais  dit  ,  ibid.  le  Rinaldi ,  N. 
il ,  le  crime,  dont  Frédéric  fe  chargea , 
fut  bien  plus  grand  que  celui  de  cet  Im- 
pofteur/c<7eVar.  //  laijfa  périr  une  très 
fioriffanie  Armée  de  Croifés ,  pluflôtque 
d^être  obligé  i  pour  une  pieufe  entreprife 
guerrière  en  Vhoneur  de  Jéfus-Chrifl , 
de  renoncer  aux  très  infâmes  délices 
pour  lefquehi  il  tyoit  rompule  frtin  de 
Ufudeur, 
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fon  fils  Guillaume.  Q^ue  fi  quelqu''ua 
l'ofe  at enter ,  qu^il  compofe  ,  pourpeincy 
de  mille  livres  d'or  tris  pur  ■f  dont  nous 
voulons  que  la  moitié  foit  païée  à  notre 
Fifc  y  Sr  le  refie  aux  Perj'ones  léfées  (a). 
Et ,  pour  Vévidenct  certaine  à  perpé- 
tuité de  ladite  chofe.  Nous  avons  fait 
écrire  y  &  décorer  tnfuite  les  préfentes 
du  Sceau  d''or  de  Notr^  Majefté.  Les 
Témoins  de  ceci  font,  Gautier,  Bvêque 
de  Troiaj  Berthold  ,  F.pêqne  de  Céiti; 
Conrad  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ;  Ot- 
ton  ,  Comte  Palatin  de  Bourgogne; 
Albert,  Duc  de  Tecke; /«  Comte  Al- 
bert de  Rache;  le  Comte  Diépold  de 
Rerfe;  le  Comte  Albert  de  Spanheim  j 
le  Comte  Merlon  de  Plozach  ;  Cunon 
(  Conrad)  de  Maricemberch  ;  Hartman 
de  Budineen  j  Gautier  d'Echelbère  j 
Engeirad  de  Vinsbère  ;  Marquard ,  {no- 
tre) Maître  d'Hôtel,-  Henri  de  Luc, 
{notre)  Echanfon;  &  beaucoup  d''autres. 
Seing  du  Seigneur  Henri  fixième ,  tris 
Augufle  Empereur  des  Romains.  Ceci 
fut  fait  l'An  de  V Incarnation  du  Sei~ 
gneur  mille  •  cent  -  nonante-&  troifilme  y 
Indiftion  on^Hme  ,  Régnant  le  Seigneur 
Henri  fixième,  tris  g/«r/e«x Empereur 
des  Romains;  i'i4n  vingt-&-einquiimt 
de  fon  Règne  ,  &  troifiime  de  fon  Em- 
pire. Doné  àGerlembufen,par/a  maîti 
de  Sigeloy  ,  Protonotaire  de  la  Cour 
Impériale,  le  deux  des  Nones  (le4> 
de  Décembre. 

L^An  de  la  grâce  de  Jéfiis-  Chrift 
MCCXVIII,  dit  Bernard  le  Tréforier  y 
col.  81  S  ,  règr/i<inf /'Empereur  Otton  IV, 
un  grand  nombre  de  Gens  de  marque  (  b  ), 
qui  avaient favorifé  Richard,  Roi  d'An- 
gletetre,  contre  Philippe  {Augufle),  Roi 
de  France  ,  s'étant  affemblés  pour  um 
Tournoi ,  6*  s''étant  même  partages  en 
bandes,  prêts  à  le  comencer ,  quitirent 
tout  à  coup  leurs  Cafques ,  coururent  à 
des  Croix  ;  &  fe  confacrirent  tous  ,  par 
le  earadire  fia  marque)  de  /d  Croix,  à 
pajfer  outre-mer.  Quelques-uns  difent  que' 
ce  qu'ils  en  firent ,  ce  fut  parcequ'^ils  a- 
voient  oftnfé  le  Roi  de  Prance ,  Cr  que 
Richard  ,  Roi  d'Angleterre,  était  déjà, 
mort.  Or  les  Bavons ,  qui  prirent  la 
Cvo'ix  ,  furent ,  Baudouin,  Comte  de 
Flandre  ;  Henri  (  Comtt)  d'Anjou  ,fom 
frire;  Thibaut,  Comte  de  Champa- 
gne ,  fils  ii'Henri ,  Seigneur  de  la  Terra 
(  du  Roiaume  )  de  Jérufalem  ;  Louis  , 
Comte  de  Blois  ;   Etièn« ,   Coiute  dit 

(  a  )  Injuriam  paffts» 
(  t  )  Infignei  Viri. 
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PRINCE  S   contemporain i. 
On   n'eut  pas  flufièt  reçu  ce  te  nouyile, 
que  la  Reine  Doîia  Bérensère  lui  dé- 

f'ut»  les  Evcques  de  Burios  &  ^s  Tz- 
ence,  pour  le  fupUer  de  ne  point  co- 
mètre  d-'koftilites  dam  les  Ecscs  de  f«n 
Fils  :  mais  le  Roi  ,  bien  loin  d'avoir 
égard  aux  renontrances  des  Préhcs  ,  s'a- 
vança jafifu'à  Lseome  ,  où  il  fit  pren- 
dre  quelque  repos  à  fes  Troupes.  Il  mar- 
che en  fuite  vers  Burgos  ;  &  eomit ,  c'ie- 
mir:  faifant ,  dei  hofiilités  afieufes  fur 
''*  Tcrrei  de  quelques  Seigneurs  de 
Cafii'je.  //  i'>avanç3.  aînfi  jufqu'à  Ar- 
ecs ,  à  dejjein  dealer  mitre  "Euv^os  fous 
fa  domination.  Cependant^  fur  Im  réponfe 
f' l<f  î  Evcqui-s  avoient  rapûrsée,  les 
Seigneurs  de  Caftille  avoient  mis  fur 
pied  toutes  leurs  Trouves  ,  peur  t'opo- 
fer  aux  entreprlfcs  du  Monarque  Léo- 
nois.  Ils  éioient  tous  acourus  à  Rcrgos  ; 
&  D.  Lonj>  de  HarOi'<Vo7f  enferme  davs 
cite  FUce^  avec  des  Soldats  d'élite. 
pour  la  défendre.  Tant  d'ardeur .,  de  la 
part  des  Cp.iïAlznSy  à  foûtenir  les  intérêts 
de  leur  jeune  Roi,  fit  que  /^.Alfonfe, 
tnftruit  de  ce  qui  fe  prffoity  fe  retira 
prontement  dans  fes  Eta:s  ,  témoignant 
un  extrême  mécontentement  de  la  favJJ'e 
démarche  ,  qu'on  lui  avait  fait  faite. 

Je  vais  continuer  de  laifTr  raconter 
JCi ,  v^ar  Ferreras  ,  les  troubles  excirés 
'"  .^^'^^«  par  les  Lara  jufqu'à  l^-ur 
cxtinflion  ,  &  ceux  qui  purent  ieur  fuc- 
ccdrr.  Voici  ce  qu'il  dit  fous  l'an  i  ^  i  3 , 
p.  71-4.  La  Reine  Dofia  Eérengcre  & 
S.  Ferdinand,  fort  fils  ^  pe^foient  férieu- 
fement  a  pacifier  toute  la  Csrtille.  Fer- 
futdés  qu'>il  leur  ferait  impojftble  d^y 
parvenir ,  tant  que  l'on  n'auroit  point 
humilié  &  terraffé  l'orgueilleux  Comte 
D.  Alvp.r  avec  fes  Far, if  ans,  ils  affem- 
blerent  de  bones  Troupes  ;  &  fe  mirent  en 
devoir  d^eniever  de  force  ^  à  tous  ces 
Faftieux  ,  les  FortcreflTts,  qu'iU  pofsi 
d(.ient.  S.  F:r.1inand  fe  mit  en  campa- 
gne à  la  tête  de  fes  Troupes  ;  &  invefiit, 
avec  la  Bande  de  Runeos,  Lerma  ,  qui 
tenait  pour  le  Comte  D.  Aîvar.  Il  fa- 
laqua  n  vigoureufemcnt  ,  qu'' il  rempor- 
ta d''alfaut  ,  &  fit  prifoniert  tout  ceux 
qui  défendaient  cite  Place.  Après  en  a- 
voirfjit  autant  au  Fort  de  Lara  ,  il  ala 
À  Bo!  eos  ,  ou  iljut  reçu  du  Clercc,  de 
la  NobJtffe,  6r  du  Ttfvple.  Injîruit  que 
les  Sciencur»  de  la  MaKbn  de  Larr. 
ceupoient  plufieurt  Places  dans  la  Rio- 
jâ,  il  r^rolw  de  paffer  dans  cite  Fro- 
rince.  Tout  l'tmbaras  éroit  de  trouver 
le  moien  de  pjier  les  Trouprs;  parte- 
^ue  y  faute,  de  for:ds,  on  fe  trouvait  dam 
l^impoffibiliti  de  rien  entreprendre.  Four 
lever  cet  ûbflaele,  la  Kciie  Dona  Bè- 
rengcre  rendit  tout  fis  joiaux  ,  6r  en  fit 
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fAvans,fe  font  perfuadés  qv''eundem  Ray- 
naldum  fe  raportoic  à  Calamentanum 
écrie  touc  auprès  :  mais  dans  nne  Ta- 
renthèfe  à  Inquèle  ils  n'ont  pas  fait 
atenrion  ,  &  non  pas  à  Etrurîenfem^  qui 
précède  cètePhrafe,&  ils  ont  écrit  que 
le  premier  >  &  non  le  dernier  avoir  a- 
lors  été  fait  Akbé  pendant  le  Schifme, 
Rien  de  plus  éloigné  de  In  penïee  de 
Pierre;  &  je  Is  prouve  par  l'autorité 
de  \i Edition  de  l-Ationime  du  Mont-Caf- 
fin  ,  qui  die,  à  l'Ai  née  ii;6  (on  faic 
qu'il  faut  1 137),  «  Qu'après  la  more 
1»  de  VAhbi  Signoretto  ,  l'on  mit  en  fa 
»  place  Rainald  le  Tofcan  j  que  ce 
»  Rainald  ,  aiant  été  delhtiîé  ccte  mê- 
»  me  année,  fut  r.  mp/acé  pur  Guîta/ij 
>»  &  que,  fur  l'abdication  de  Gui- 
î>  bald ,  l'autre  Rainald  fut  faic  Abbé  î). 
Les  deux  Exemplaires  mfls.  de  l'Ano~ 
nime  ,  qui  fon:  dans  la  Biblioihli^ue  du 
Mont-Caffin. ,  font  en  cela  conformes 
à  V Imprimé.  Dans  le  Mfî.  ^7  ,  VAno- 
nime  donc  d'^ne  mnnii^fe  très  claire  à 
Guibald  pour  piéd èccireur  Rainald  le 
Tofcan  ,  ^  pour  fuccelTeur  Rainald  de 
Co'.imento.  Voici  fes  paroles.  Obiit  Se- 
niort:ttiis,  Abbas.  Raynaldus  Tofcus 
//  Abbas,  &c.  Raynaldus  ejus  hci  E- 
ledus  àeponitur.  Guibaldus  ordinatur^ 
qui  pofl  XLIV  diisrecedit.  RavnalduS 
Cofnn  fit  Abbas.  Il  dit  ainfi  la  même 
chofe  dans  le  Mfl.  199;  Ravnaldus 
e]us  loci  Eie(5lus  deooritur.  Guibaldas 
ordinaïur,  qui  polt  XL  dies  r«c«(iir. 
Raynaldus  Colemt.  fit  Abbas.  Cofm 
£-:  Colemt.  ne  font  pas  autre  chofe  que 
des  abbréviations  de  Colimentanus ,  co- 
rne le  Pellégrino  l'a  prouvé  dans  fa 
Differtation  fur  l'origine  de  la  Maifon 
de  Colimer.io  y  faite  en  164.J,  trois  ans 
vant  (a  Suj'e  des  Abbés  du  Mont-Caf- 
fut  ;  &  cëte  Differtation  fit  revenir  d'ha- 
biies  gens  ,  tant  à  Naple  ,  qu'ailleurs, 
de    l'erreur  qui  leur  avoir  fait  penfer 

Îu'on  avoit  élu,  pendant  le  Schifme, 
îainald  de  Colimento  pour  Abbé,  L* 
même  année  j  i  }  7,  le  Pape  Innoc$nt  II, 
fe  trouvant  au  Mont-Cafjin  avec  VEm- 
pereur  Lothaire  III ,  dépofa  canoniqns- 
ment ,  le  S.>medi  des  Ciuatre-tems  de 
Septembre  ,  Rainald  le  Tofcan  ,  corne 
clu  pendant  le  Schifme  &  corne  Fauteur 
de  V Antipape  Anaclei ,  ainfi  quç  Pierre- 
Diacre  leraporte,  Liv.  iv  ,  Ch.  itj 

tr*  Pire  ,  5.  Benoît ,  l'itahlirent  leur 
Abbé. 

J'ai  fait  difparoître  tout  cmbaras,  en 
traduîfant.  Les  Remarques,  qui  fonc 
dans  le  Texte  ci-dfjrur, ,  ne  (ont  r«ia«» 
Vf»  qu'à  la  fhrafe  Latine, 

Kiij 
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ErtNEMENS  fous  le  règne 
de  Vlmi^tttm FREDERIC  IL 
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mal-fain.  La  Cour  de  Rome  acufa , 
dans  le  tems,avec  la  plus  grande  in- 
j.yftice,  Frédéric  d'avoir,  par  fes 
délais,  été  caufe  de  ce  malheur: 
mais ,  fuivant  fes  engagemens ,  il 
avoir  tout  le  mois  d'Août  pour  par- 
tir. Il  ne  difèrc  au-delà  qu'une  fe- 
mainc  \  &  s'embarque,  le  8  de  Sep 
tembre,  avec  le  Landgrave.  Ils  vont 
d'abord  à  Otrante  prendre  congé 
de  l'Impératrice.  Le  Landgrave , 
ieune  Prince  de  grande  efpérance,  y 
tombe  malade ,  &  meurt.  L'Empe- 
reur, ataqué  de  la  même  maladie,  ne 
peut  pas  continuer  fon  voïagc  ,  co 
me  il  l'avoit  réfolu.  Rome  veut 
croire  que  cen'eft  de  fa  part  qu'une 
feinte  (i)i  Ôc,  die  Richard  de 

(  I  )  Deux  chofcs  ,  dit  le  Rinaldi ,  N 
27  &  25  -i  portèrent  un  grand  préjudice 
i  /'Expédition  des  Chrétiens  ;  la  mort 
imprévue  du  Landgrave,  excUcnt  Géné- 
ral \  &  la  Maladie  épidémique ,  par  la- 
quèle  /'Armée  des  Croifés  fut  détruite 
€n  partie.  Voici  ce  que  Richard  de  San- 
Germano  dit  a  ce  fujet.  Une  partie  non 
modique  des  Croifés  périt  dans  !a  Pouil- 
le  par  une  maladie,  qui  furvint.  VEm- 
fereur  fe  prépara  cependant  au  Faffa- 
ge  avec  le  Landgrave  &  les  autres  Croi- 
fés f  &,  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
Vierge,  il  vint  par  mer  de  Brinde  h.0- 
trante  ;  &  ,  faifant  efpérer  Ton  paffage 
à  ceux  qu'il  avoit  fait  partir  devant , 
il  voulut  féjourner  à  Otrante  pour  une 
caufe  nécefraire.  Il  eft  certain  que  ce 
fut^  un  artifice  de  ce  méchant  Prince  , 
gui  fruflroit ,  par  une  vaine  efpérance  , 
Vatente  6t  la  vœux  du  Monde  Chré- 
tien ;  &  ,  plus  bas  ,  on  verra  clairement 
qu^il  ne  faifoit  naître  ces  funefles  retar- 
dtmens  ^  que  pour  faifir  le  moment  pro- 
pre a  rompre  Pentreprife;  corne ,  en  effer^ 
il  ariva.  Le  même  Auteur  ,  par  une  a- 
ftflion  innée  pour  fon  Prince,  s'^éforçe 
de  le  laver  de  cite  tache  ^  &  de  colorer 
fon  crime  ;  car  il  ajoute  :  Là  (  e'eft  à 
dire  à  Otrante  j,  par  un  accident  fur- 
venu  ledit  Landgrave  mourut  ;  &  VEm- 
percur  ,  ataqué  lui-même  alors  de  ma- 
ladie, ne  paffa  point,  quoiqu'il  s'y  fût 
difpofé.  Cète  maladie  de  Frédéric  fut , 
non  pas  véritable:  mais  feinte.  Le  bruit 
tourut  même  que  ,  par  un  forfait  atroce^ 
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Perche;  le  Comte  de  Saint  Paul  ;  Si- 
mon, Comte  de  Mont.'ort  j  Jt\in,  Com- 
te deNeèle  {a)\  Renaud,  Comte  de 
Dampierre;  le  Marquis  de  Montfeirar, 
Srplufieurs  autres  braves  Guerriers.  D''un 
comun  confentement  ,  ils  établirent  Sei- 
gneur { c'eft  à  dire  Général  )  de  toute 
/'Armée  Thibaut,  Comte  de  Champa- 
gne, lequel,  bientôt  après  ,  étant  Jorti 
de  ee  Alonde,  dans  fa  XXV^  année  ,  & 
l'An  de  la  grâce  de  Jé(us-Chri(t  MCCI, 
ils  fe  donerent  pour  Seigneur  le  Mar- 
quis de  Montferrat.  Ilsétoient  en  tout 
500  Homes-d^ Armes  d'élite  ■)  de  tous  pais, 
avec  une  très  grande  multitude  de  Gens  du 
Peuple. 

Benvenuto  fait  comencer  les  premiers 
mouvemens  de  ccte  Croifade  deux  ans 
plus  tard.  VAn  mille  deux  cens  ,  dit-iJ, 
col.  J62,  le  Souverain  Pontife  Inno- 
cent III  ,  ne  fe  voulant  pas  fi.  fort  oeu- 
per  de  la  pacification  des  troubles  nés 
en  Italie  Cr  en  Allemagne,  depuis  la 
mort  de  /'Empereur  Henri  VI  1  V  ),  pour 
Véleélion  d'un  Succeireur  à  l'Empire, 
qu''il  ne  procurât  en  même  tems  des'  fç- 
cours  à  la  Guerre  d'Afie  ,  exhorta  Boni-  , Jj 
face,  Marquis  de  Montfcrat;  Louis,  9 
Comte  de  Savoie  ;  Baudouin,  Comte  "1 
de  Flandre;  &  Henri  ,  Comte  de  Saint- 
Paul,  d''aler  au  fecours  des  Chrétiens 
contre  les  Infidèles.  Cefi  pourquoi  ,  cet 
Princes  aiant  réfolu  de  fonger  h  cète 
Expédition  .f  lefdits  Boniface  &  Comte 
de  Flandre  alèrcnt ,  ccte  mime  année,  à 
VeniCe  , /»Our  d.  mander  aux  Vénitiens 
qu'ils  les  aidâfjcnt  à  conduire  les  Av- 
inées Chretièiii^s  en  Afie  ;  pareequ'k 
caufe  des  mouvemens  ,  qui  fc  faifoient 
a  Conftantinople  fi*  dans  /a  Germanie, 
il  ne  leur  reftoit  d'autre  route  ,  que 
celle  de  Venifé.  S'y  étant  donc  rendus  , 
ils  emploïèrent,  àeete  négociation  ,  beau- 
coup plus  de  tems  qu'ils  ne  l'avoient  pen- 
fé.  Enfin  ,  ils  convinrent  avec  Henri 
Dandolo,  Doge  de  Venifè,  qu'il  leur 
acorderoit  afjés  de  navires^  pour  tranf- 
porter  en  Afie  4  mille  1 00  Homes-d'Ar- 
mes  &  S  mille  Fantaflîns  ,  avec  les  Ar- 
mes &  les  vivres  néceffaircf  ;  &  règle- 
rent  ce  qu'il  leurfaudroit  païer  pour  le 
paffage.  Enfuite ,  le  Marqci.v  de  Mont- 
ferrat, voiant  que  cète  Expédition  de- 
mandait beaucoup  plus  de  temsy  retourna 
dans  le  Montferrat  ,  pour  fe  préparer 
lui-même  à  ce  voiage, 

Bernard  le  Trc[oricr  fe  trompe  à  l'an- 
née.  Ce   fut  véritablement  en  laoo 

[a)  De  Nigella. 
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une  gr  ojje  fommc  d'arftnt.  Le  Saint  Roi, 
£:ant  ainfi  rire  d'cmbaras  ,  partit  avec 
fti  Troupes;  tf  ala  à  Velorado  ,  à  Na- 
iéra  ,  à  Navarrèts,  &  à  d'autres  Villes, 
^ui  s'emprefsirent  toutes  de  le  recevoir  ^ 
corne  elles  le  dévoient.  S''êtant  enfuitt 
avancé  jufqu^aux  Forceretfes  ,  que  D. 
Gonçale  Kuriei  pofsèdoit ,  il  y  trouva 
plus  de  réfijlance^  qu'ail  ne  s^y  étoit  a- 
tendu.  C'ejf  pourquoi,  après  avoir  inu- 
tilement fait  quelques  tentatives  pour  les 
réduire  y  &  reeonu  qu'elles  êtoicnt  trop 
tien  fortifiées,  il  prit  le  parti  de  r  four- 
rer a  Burgos.  Apres  fa  retraite  ,  le  Com 
te  A!var  &  fes  Frères  ,  furieux  &  réfo- 
lus  de  fe  vanper  ,  rafjemblèrtnt  le  plus 
de  Troupes  qu'ils  purent'-,  &  fe  jetèrent 
fur  Vélorado,  Cuentana  ,  Furtiino,  & 
d'autres  Places  dans  le  voifinage  de 
Eurgos.  Ils  facaghent  &  pillèrent  tous 
les  endroits  ,  par  où  ils  pafsèrent  ;  & 
mirent  tout  à  feu  &  à  fan^.  Au  bruit  de 
CM  déf ordres^  le  fjint  Roi  &  fa  Mère, 
acompaçnés  de  tous  les  Grands ,  forti- 
rer.t  de  Rurgos  avec  toutes  leurs  Trou- 
pes ;  &  prirent  la  route  de  ralencc  ,  à 
deffein  de  reprimer  l'audace  des  Pertur- 
bateurs de  la  tranquilité  publique.  Lorf- 
4fue  ron  fut  arivé  devant  Heriéra,  que 
le  Conjie  AU^r  ocupoit  -,  le  Tiox  fit  mè- 
tre Çon  monde  en  ordre  de  bataille  ,  de 
crainte  de  quelque  furpnfe  de  la  part  du 
Comcc  D.Wv.r  &  de  fes  Fières.Jl  do- 
ra la  garde  du  pofte  le  plus  avancé  à 
D,  Afbnîe  &  à  D.  Sféro  Teiîtz.  Sur 
€es  entrefaites ,  le  Comte  D.  Alvar  for- 
tit  de  la  Forrtrreffe  avec  quelques  Che- 
vaux ,  pour  reconoître  Véiat  des  forces 
du  Roi.  Il  confidéra  longtems  /'Armée 
^es  Ronl'fles,  avec  vn  fouverain  me 
pris  :  mus  D.  Aîfonf'e  TtlJez  <if  D.  h\ 
va-  Ru  z,  choqués  de  eète  audace  &■  de 
e'ite  fécuriii  ,  fondirent  fur  lui  avec  quel- 
ques Caval-ers;  l'ateignirent  ^  malgré 
tout  ee  qu'ail  put  f^ire  pour  s''échapcr  ; 
O  le  prirent,  fans  lui  avoir  fait  la  moin- 
dre bleffure.  Aufjttôt,  on  le  conduifit  au 
Roi  &  a  la  Reine,  f<i  mere^  qui  rendirent 
i  Dieu  de  grcr.det  afiions  de  grâces  pour 
un  bienfait  fi  fii;nalé.  On  le  mena  à  Pa- 
î-nc?  ,•  &  de  là  à  Valladoîid  ,  oà  on 
le  mi:  en  prifon  fous  la  garde  de  D. 
Go:,ça!s  FvU  2.  de  Ûnori.Cependant^  eo- 
lie  il  êtolt  atié  aux  \iïe\r\\cvi'\tA-\f.>u', 
tlu  Rofanme  ,  on  traita  d''acomi)dement 
par  la  médiation  de  quelque!  Sto^rstwr.  ; 
O  l'on  convint ,  (i  Qu'on  lui  rendrait  la 
»)  liberté  ^  pr,urvu  qu'il  remit  au  Roi  les 
9>  lr'vtcret\<:i  ,nu''il  avoit ,  &  qui  étaient 
K  Caunctc  ,  Aîârcon,  Tarrit-gn,  Viir.- 
s»  Franca  ,  Montes-d'Oca  ,  la  Tour  dv' 
Il  '/ék>rado ,  Tancorvo  ,  O  d-auirts  a. 
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des  Editions  de  Venife  &  de  Paris.  A- 
près  que  fa  Caufe  ,  dit  il  ,  Ch.  l  2  i  & 
122,  eut  été  examinée  par  les  Cardi- 
naux ,  la  quatrième  &■  cinquième  Férié 
(  le  Mercredi  &  le  Jeudi)  delà  troijîème 
Semaine  dudit  mois  {  lie  Septembre  ),  /# 
fécond  jour  après  la  fête  de  S  te  Croix  , 
&  au{jila fixiïnie  Férié  (le  Vendredi) 
des  Q^uatre-tims  ,  c''efl:  à  dire  le  i  y  ,  le 
16  &:  le  17  de  Septembre.  Je  ne  comte 
avec  le  Pellcgrino  que  trois  jours  con- 
t'ecucifs  ,  bien  que  le  Texte  de  Pierre  , 
que  i'ai  traduit  littéralement  femble 
anoncer  quatre  jouis  :  mnis  il  faut 
faire  atenrion  ,  que  chés  lui  le  feeonâ 
jour  aprèi  fij;nirie  !e  lendemain^  z"  que, 
par  fa  faute,  ou  par  celle  des  Copilles, 
ks  paroles  font  mal  rangées,  &.  ne 
font  entendre  que  très  •.mparfaitemenc 
que  l'examen  des  Cardinaux  comença 
le  lendemain  de  l'exaltation  de  Sainte- 
Croix  ,  laqucle  eft  le  (4  de  Septembre. 
Rainald  le  Tofcan  fiégea  depuis  le  10 
de  Février  jufou'au  1 S  de  Septembre, 
L'Edition  de  Naple  ne  contredit  point 
ce  c?.lcul ,  quoi.^ue  ,  vers  la  tin  ,  il  y 
manque  beaucoup  de  chofes  ,  qui  font 
drns  V Exemplaire  mfi,  &  dans  les  pre- 
mières Editions.  Si  ■y  come  Baronius^  on 
juge  que  ces  chofes-là  font  apocrifes, 
il  les  faut  atribuer,  non  à  Pierre  ;  mais 
au  Cenfeur ,  que  le  Pellé^rino  nome 
n<ins  plufieurs  endroits  ,  K'que!  revit 
CL:re  Chronique.  Au  refte  ,  ces  chofes 
paroi.'fent  erre  d'une  ancicne  écriture  j 
6c  de  la  même  main ,  que  celles  qui  les 
précèdent  ,  &  celles  qui  les  fuivent. 
Mais,  dans  VEUtion  de  Naple  ,  il  man- 
que bien  d'autres  chofes,  contre  Icf- 
quc.'es  Baronius  ne  s'inf;rit  point  eo 
faux  ,  &  que  rien  dans  le  Mfl.  ne  fait 
foupçoner  d'être  plus  modernes  que  le 
relh'. 

GUIBALD  dans  Vannée  i  i  J7.  Apre» 
la  dépofition  de  Rainald  le  Tofcan  , 
on  élut  5  pour  Abbé  du  Mont  -Caffiiiy 
Guibald^  Abbé  de  Stavélo.  Le  Pdpc 
Innocent  &  ^Empereur  Lothaire  étoienc 
encore  dans  ce  Monafiere  .,  qu'ils  qui- 
tcrent  Je  huitième  jour  après  leur  a- 
rivér.  Ils  célébrèrent,  dans  VEglife 
de  Saint-Pierre  de  la  Ville  d^Aquino  y 
]?.  féic  de  S.  Maurice^  Martir  ,  laqucle 
tombe  le  22  de  S-ptembre.  Ct;s  chofes 
font  racontées  p:\r  Pierre-Diacre^  Liv. 
IV  ,  Ch,  1 1 T  6c  )  2C  des  premières  Edi- 
tions f<  de  l'Exemplaire  mfl.:  mais  el- 
les manquent  dans  V Edition  de  Naple 
avec  beaucoup  d'autrvs  ,  qui  leur  font 
jointes.  Ce  fut  le  1 9  du  même  mois  de 
Septembre  qu?  Guibald  fit  mis  en. 
polfcfiîon  de  rA*/'/"»ïo  «lu'il  abdiqua 
Kir 
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£ FE MEME NS  fous  U  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

San-Germano  fous  cètc  année,  le  pé- 
nultième jour  de  Septembre  ,  fête  de 
la  Dédicace  (de  l'Eglife)  de  /'Ar- 
change (  S^ Michel),  ie  Pape  indigné 
prononça ,  fans  conoijfance  de  caufe, 
à  Anagiiie,  que  /'Empereur  avait 

Frédéric  dvott  emploie  le  poïfon  à  faire 
mourir  le  Landgrave,*  &  qu'il  avait  ex- 
pris  retenu  Z'Aimée  des  Croifés  dans 
des  lieux  ,  oà  l'air  était  extrêmement 
mal-fain^pour  que  des  maladies^produi- 
tes  par  fon  intempérie  f  ditruistjjlnt  cèle 
Armée  ;  &  qu'il  fit  paffer  lui-même  fa 
perfidie  pour  un  cas  inopiné.  C'eft.  ce  que 
/'Auteiu-  de  la  vie  de  Grégoire  IX  dit 
en  ces  termes.  VEmpereur  méprifant 
cète  Sentence  {rendue  en  izzj  à  San- 
Germano  )  &  la  religion  du  ferment, 
feignant  mc5me  d'être  malade ,  retînt 
dans  la  Ville  de  Brinde  ,  région  pefti- 
ferée,  eu  les  chaleurs  font  fi  violentes 
qu'elles  fondent  prefque  les  métaux  les 
plus  durs,  V Armée  Chreiiène  dont  VE- 
glife  Romaine  avoit ,  dans  un  long  ef- 
pace  de  tems ,  à  force  d^^Indulgencet 
&  de  dépenfes  diférentes ,  procuré  l'af- 
femblée ,  il  la  retint,  dis- je,  en  ce 
>ieu  durant  ce  tems-Ià ,  pour  que  l'in- 
tempérie de  l'air,  &  les  eaux  mal- 
faines  en  filTent  périr  la  plus  grande 
partie.  Du  nombre  des  Morts  "fut  le 
Landgrave  de  digne  mémoire ,  de  qui , 
fujvanc  l'opinion  comune  ,  on  croit  que 
le  trépas  ne  fut  pas  naturel.  Veila  ce 
que  cet  Hiftorien  diti,  &  /'Auteur  de 
la  Compilation  chronologique  s'>acorde 
à  dire  avec  lui  u  Que  le  bruit  courut 
9»  que  le  Landgrave  était  mort  depoi- 
9»  fon  ï».  Voilà  donc  les  Autorités  in- 
faillibles fur  lefquèles  le  Rinaldi  s'c- 
loit  fiaté  qu'on  verroit  clairement  que 
les  délais  ,  qui  reculèrent  le  grand  Pj/- 
fage  de  cète  Croifade  ,  avoienr  été  le 
fruit  des  artifices  de  Frédéric  II,  qui 
ne  vouloir  pas,  pour  cète  Œuvre  fi 
fainte,  s'aracber  aux  voluptés,  qui  le 
reèenoient  dans  la  Fouille '.En  vérité, 
c'eft  par  trop  abufer  du  droit,  acquis 
en  certain  pais  &  dans  certain  état, 
d'être  déraifonable.  Des  deux  Auteurs, 
dont  le  Rinaldi  s'apuie ,  le  fécond  n'eli 
d'aucun  poids  ,  puifqu'il  n'a  fait  que 
compiler  ceux  qui  l'ont  précédé.  Pour 
le  premier,  il  n'eft  pas  douteux  qu'il 
faut  s'en  raporter  à  lui,  quand,  par 
hazard ,  il  eft  plus  clair  que  le  jour 
qti'il  ne  ment  pas. 
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que  l'on  comença  de  prêcher  cète 
Croifade ,  dont  Innocent  III  fut  le  pro- 
moteur avec  toute  fa  vivacité  natu- 
rèle.  Les  a  Ecrivains  que  je  viens  de 
traduire  ,  n'ont  pas  fu  qu'£u<ie  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  Thibaut  ,  Comte  de  Bar  > 
furent  du  nombre  des  Princes,  qui  fe 
croisèrent,  &  qu'ils  refusèrent,  l'un  & 
l'autre,  après  la  moit  du  Comte  de 
Champagne^  d'accepter  le  Géntriilat. 
Ce  fut ,  à  leur  refus ,  que  l'on  engagea 
le  Marquis  Bonifaee  à  s'en  charger  ; 
ce  qui  fe  fit  1202.  Bonifaee,  pour  cet 
effet,  ala  prendre  la  Croix  en  France^ 
&  concerter  l'Expédicion  avec  les  au- 
tres PrinceJ;  puisacompagnédc  ^  d'en- 
tre eux  ,  du  nombre  defquels  fut  le 
Comte  de  Flandre ,  il  ala  faire  a  Vtnife 
la  négociation ,  donc  il  vient  d'être 
parlé. 

VAn  de  la  Naîffance  du  Seigneur 
MCCIIy  difent  les  Annales  de  Gène  , 
Liv.  IV,  T.  VI  des  Hijlor.  d'Italie^  col. 

5  S-î--)"  ï  Indidion  IV ^  le  Seigneur  Ghi- 
frédotto  Graffelîo,  très  noble  Citoïcn 
de  M\\<in^  fut  heureuftment  élu  &  établi 
Podeftà  &  Seigneur  dans  ta  Républi- 
que de  la  Cité  de  Gène. .  . .  Ledit  Sei- 
gneur Ghifvédono  fut  orné  de  beaucoup^ 
de  vertus  5  car  il  "Qura  beaucoup  de  cho- 
fes  par  fa  eonoiffance  des  Loix  (f  par 
fa  prudence  (  a  ).  Plein  de  probité^  ho- 
nête  ,  courageux  6*  viHnrieux  ,  il  régit 
heureufemtnt  la  Cité  de  Gène  durant 
tout  le  tems  de  fa  Podeftacie;  O  ,  de 
fon.  temsy  le  Seigneur  toutpuifj'ant  aeor^ 
da  à  la  Cité  d'heureux  fuccis..  ..  Or 
il  ariva  que  ,  vers  Pûéiave  de  Pâque  ,  /< 
Seigneur  Ghifrédotto  lui-nifine  ,  Ghiral- 
do  Vifconté,  Podeftà  de  Pife,  &  d'au' 
très  Perfonages  Nobles  de  Gène  6*  de 
Pife  ,  s''af}emhUrent  ,  par  la  médiation 
de  Bonifaee ,  Marquis  4e   Monrferrac 

6  du  Comte  Aldebrandino,  à  Ilice  potir 
traiter  de  la  paix ,  &  de  l'acomodement 
à  faire  entre  les  2  Cités.  Mais  ,  pane' 
que  les  Pifans  parlèrent  de  beaucoup  de 
chofes  ,  &  fpécialement  du  Château  de 
Bonifazio  ,  ils  ne  purent  pas  s'acorder. 

L'an  mille  deux  cens  deuxyle  vingt-&- 
deuxieme  de  Juillet  ,  d\i  Benvenuto^  col. 
56;  ,  Ze  Marquis  Bonifaee  vendit  aux 
Confuls  de  Verceil  ,  Jean  d'Oliva,  Phi- 
lippe Buéro  ,  &  Bouvicino  Scutario  les 
Château,  Ville,  Court,  6-  Territoire  de 
Trino,  &  de  Borgo-Nuovo  ,  pour  le  prix 
de  fept  mille  Livres  de  Monoie  d''Ar- 
gent  ;  &  T Aéle  de  cète  Vente^  ftite.^  dans 

[a)  Legaliiate  6*  difcretione. 
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Il  fut  aufnfiipuli ,  u  Q^ue  le  Comre  D. 
»i  Ferdinand  ,  Jon  frère  ,  rendroit  Caf- 
»>  tro-Xéi;i  ,  &  Monzon  i> :  mais  ,  tome 
celiù-ei  s'itoit  retiré  dans  la  premiire 
d*  ces  1  ForcerelTes  avec  beaueoup  de 
monde  &  de  vivres  ,  &  s^y  tenait  bien 
fortifié'^  le  faint  Roi  marcha  vers  cite 
Place  c\ecf on  Armée.  Dit  que  le  Mo- 
narque parut,  le  ConKC  I?.  Ferdinand 
«frit  de  fe  foùmetre  ^  fi  on  voulait  lui 
laiffer  le  Gouvernement  de  Callro-Xc- 
rir.  Le  fiint  Roi  accepta  cite  propofi-' 
tion  ^  6-  U  reçut  en  grâce  ;  de  forte  que, 
far  tous  ces  arangement  ,  le  calme  fut 
ritabli  dam  /"Etat.  Tandis  que  S.  Fer- 
dinand travailloit  avec  tant  de  fuceès  à 
ranger  à  la  raifor.  les  Seigneurs  Cafti!- 
Jans,  le  Pontife  Honcrius,  f/i^aitt  iri 
troubles  dont  la  Caftilîe  étoit  agitée, 
manda  à  T  Archevêque  de  Tolc^.e  (f  aux 
Erèques  de  Pak-nce  &  de  Burgos  n.  d''a 
9)  porter  tous  leurs  foins  pour  réduire 
*t  tous  les  Rebelles  fous  t'obéiffancc  du 
»»  Saint  ^  &■  d'excomunier  ceux  qui  re- 
>»  fuferoient  d^obéir  î). 

12  19,  p.  76-S.  Le  Comte  Alvar , 
aiant  recouvre  la  liberté,  fe  retira  à 
ValJepere  pris  de  Palence.  Là ,  ennuïi 
d'aune  vie  privée  ,  il  travailla  à  fomen- 
ter de  nouveaux  troubles ,  pour  tâcher 
de  fe  remitre  en  poffeffion  de  ce  qu'il  a- 
voit  perdu.  Dajis  ces  vues,  il  apella  fes 
Frères  6t  fes  anciens  Amis ,  qui ,  s'itant 
joints  à  lui,  eomencirent  à  comètre  de 

f  •rends  défordres  fur  /'Evcché  de  Pa- 
ence  ,  oit  tout  fut  pillé  &  faeagé.  S. 
Ferdinand  n''eut  pas  pluflot  nvis  de  ce 
qui  fe  paffoit ,  que  ,  jukement  irrité  d^un 
procédé  fi  indigne  ,  il  marcha  contre  ces 
Perfides  a  la  tête  de  fes  Troupes  ,  Cf 
eeompagné  des  Grands  du  Roiaums. 
Sur  eice  nouv'eU  ,  le  Comte  D.  Alvar  fe 
jein  ,  avec  fes  Partifans  ,  dans  Valde- 
rcbre ,  ou  le  Roi ,  informé  de  fa  re- 
traite ,  ala  le  chercher  ,  après  avoir  paffé 
par  Médina-de-Riofêco  6"  par  Tordc- 
Kumos.  D.  Airar  ,  ne  fe  eroiant  pas 
encore  en  fureté  dans  elte  Place  ,  fe 
réfugia  a  Léon  ,  lii  il  s^éforqa  de  faire 
entendre  au  Roi  D.  Aifonfe  ,  (i  Q^ue  le 
>»  Roiaume  de  Cz-^W*:  lui  apanenoit , 
il  pitifiot  qu'à  fon  Fil*  t  &  que  .^  s'il 
»»  vculoit  ,  il  lui  ferait  trit  facile  de  s'en 
9>  emparer  ">■>.  Le  ?<lonarque  Lt-onoi«  , 
féduit  par  ftt  difeours  ,  mit  fur  pied  de 
nombreufes  Troupes  ,  pour  entrer  en  Cnf 
lille,  &  faie  valoir  fes  prétendus  droits. 
Dans  le  même  tems ,  S.  Ferdinand  y'cr- 
ma  auji  une  groffe  Armée  ^  Cf  s'' avança 
vers  Médina  tIel-Campo.  Arivé  dans  ces 
Quartiers.,  quelques  Seigneurs  Cariillans 
firt/u  un»  iKturfion  fur  U  TerritoiteUe 


volontairement  le  2  de  Novembre  de 
l<i  même  année  ,  corne  le  dit  le  même 
Auteur  Liv,  IV  ,  Ch.  i  10.  Il  ne  fiégea 
lUie  44  jours;  &  VAnonîme  du  Mont- 
Csffin  lui  done  le  même  nombre  de 
iniirs  dans  le  Mfi.  47  ••  n^ais  dans  le 
Mtl-  199  *  &  pai"  les  paroles  raporcées 
ci-delTus  en  parlr.nc  de  Rainald  le  Tof- 
can.,  il  abré«;e  ce  nombre,  en  difanc 
40  jours. 

RAINALD  de  Cclimento  depuis  l'an- 
née \^  il  jufqii'en  Ti  66.  Douze  fours 
.^piès  le  départ  de  Gulbald,  au  raporc 
de  Pierre-Diacre  Liv.  IV,  Ch.  1 1 1  ou 
129,  fuivanc  les  Editions  diférentes, 
!es  Moines  élurent  pour  Abbéy  le  1 3  de 
Novembre,  Rainald  de  Colimento  ,  qui 
earda  VAbbaie  ,  étant  en  même  t^ms 
Cardinal.)  19  ans,  jiifviu'à  fa  mort  arivée 
en  I  166  ,  conse  la  Chronique  de  VAno- 
nimc  du  Mont-Cajjîn  nous  l'aprend.  Ce 
Rainald  ,  qui  tirù't.^  dit  Pierre  à.2M%  le 
Cil.  déjà  cité  ,  la  ligne  de  fon  Sang  de 
Villuflre  Maifon  des  Comtes  de  Marfi 
dans  la  Province  apelléeVz\cùe  -^  avait 
été  fous  Odérid-  H  ,  ofert  à  S.  Benoîc 
dans  le  troifiime  lujtre  de  fon  âge  ,  &c. 
Pnr  conféquenc  il  etoit  dans  fa  vingt- 
huitième  année  ,  lorfqu'il  fut  faii  Ahbé. 
Son  nom  de  Famille  êtoit  deColimento  * 
Maifon.,  dont  il  y  a  450  ans  (en  1640), 
•lu'une  Branche  très  ilkiitre  ,  qui  porte 
le  nom  de  Barilli,  brille  k  Naple  pac 
réclae  de  diférentes  Dignités. 

C'eft  parcequc  Pierre-Diacre  dit, 
dans  fa.  Chronique  ,come  on  vient  de 
le  voir,  que  ce  Rainald  fut  ofert,  dans 
(on  enfance,  à  S.  Benoîc ■,  &  qu'il  dit 
la  même  chofè  de  celui  qui  fait  l'ob- 
jet du  45'  Chap.  de  fe»  Homes  illuf' 
très  du  Mont-Cafftn  que  j'ai  dit  que  c'eft 
du  même  perCjuage  ,  qu'il  s'agit  dans 
l'un  &  dans  l'autre  endroit.  J'avoue 
cependant  qu'il  faudroit  quelque  choie 
de  plus,  pour  décider  abfoluraent  que 
ce  n'elt  pas  de  Rainald  le  Tofcan,  qu'il 
a  voulu  parler  dans  ce  Chap.  44.  L'Ou- 
vrage fut  écrit  en  i  11  y;  6c  Pierre-Dia- 
cre ne  devoit  pas  prévoir  qu?,  ^^  ans 
après  ,  ce  Moine  feroit  fait  Abbé  ,  pour 
é'^rt- ,  dans  la  même  année ,  dépofé  co- 
n:P   Schifmaiique. 

D.ms  le  Livie  intitulé  Navles  Fran- 
çoife,  ou  Les  Eloges  Généalogiques  6* 
Hifloriques  des  Princes ,  Seigneurs  & 
Grands  Capitaines  du  Roiaume  de  Na- 
ple^t  affectionnes  à  la  Courone  de  France: 
Et  des  François  qui  ont  fuivy  le  party  du 
nos  Princes  de  la  Maifon  d^ Anjou ,  6r 
qui  ont  fait  branche  audit  Royaume  de 
NapUs  :  Enfemble  leurs  Armes  gravées 
&  blâfonné'.»  en  caille  douce ,  avec  les 
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encouru  /'Excomunication  portée 
par  la  Sentence  rendue  à  San-Ger- 
mano  ,  il  y  avoït  longtems  (i).  Le 
Pape  écrivit  à  cètc  ocafion  aux  E- 
vêques  de  la  Marche  cl'Ancone,dc 
la  Campanie  ôc  des  contrées  voi- 

(I)  Le  Rinaldi  n'a  garJe  de  s'en 
tenir  à  cet  t.crivain  ,  qu'il  acufe  d'ê- 
tre trop  pnrrial  pour  ion  Prince.  ViXii- 
^oke  ,  reconoijj'ant .,  dit  il  ,  la  perfidie 
de  Frévicric>  qui ,  par  fes  anifices  acoû- 
tumcs  ,  &  pa'  une  ftint'e  maladie  ,  (e 
propofuit  d'éiuder  la  fcvériié  de  TE- 
glift",  pronor.çn  quUl  avait  lié  de  fa- 
nathême  ce  Prince  parjure;  te  qu''il  fit 
enflamé^  non  de  Pardeur  de  la  colère, 
corne  Richrrci  le  va  dire  :  m.is  du  ^èlc 
de  la  Jujlice.  Après  avoir  raporrè  le 
paffa^e  de  Richard,  que  je  viens  de 
traduire  dn.DS  mon  Ti^xte  ,  VAnnaii/ie 
de  L'Eglife  ajouce:  Mais  et  qu'>on  va 
dire  plus  bas  démontrera  que  cet  Hillo- 
rien  a  pris  pour  vraia  Us  faujjes  & 
fraudulcufci  plaintes  de  Frédéi  le  ,  & 
qu'il  s'cji  trompé.  L'Auccur  df  la  Vie 
de  Gretfoire  IX  efi  d'acord  avec  llichard 
fur  Icjo'ur  5  ou  la  fosdrc  pontificale  fut 
lancée  :  &  raconte  airifi  la  er.ofe.  Le  jour 
de  la  fcre  de  S.  Michel  Archange ,  dars 
_la  Grande-Eglife  [d^Anagnie  I ,  le  Pape^ 
"revécu,  fuivant  IVifc-ge,  des  habits  pon 
tificaux,  rie,  en  prtlt'nce  des  vénéra- 
bles Frères  1"S  Cardinaux  ^  des  Arche- 
vêques ,  des  Evêques  ,  &  des  Prélats  des 
autres  Eglifes  un  Sermon  ,  qu'il  comen- 
ça  de  cète  manii're  :  li  ejl  ncceJJ'aire 
tiu-il  arlve  des  fcandales.  Lorfque  /'Ar- 
change triomphant  du  Dinpoii  ,  &c.  Il 
dénonça  publiquement  que  Frédéric  , 
qui  reiufoic  d'acomplir  l'on  vœu,  quoi- 
qu'il eut  ccé  fréqHemmcnt  admonêté 
d'y  fatisfaire,  étoic  excomunié.  parce- 
«la'il  avoir  encouru  la  Sentence  d't-x- 
comunicp.tion  ,  portée  par  le  Pape  Ho- 
riorius  III  d'heureufe  mémoire,'  à  In- 
«luèlc  il  s'éroic  volontairement  fournis; 
&  qu'il  l'avoic  encourue  ,  parcequ'aiant 
pris  la  Croix.,  de  lui-mêm;.' ,  il  n'ctoic 
point  parti  dans  l'apareil  convenable 
à  la  Grandeur  Impériale  ^  come  il  y  é- 
roic  obligé,  pour  le  fecours  dv  la  Terre- 
Sainte  ,  dans  le  terme,  qu'il  s'écoic 
j)refcric  lui-même  it  San-Germano  en- 
jre  les  mains  des  Vciicrables  Pères  les 

Cardinaux  P (Pierre),  £vé^u<  d-Al- 

bano ,  &  Gualon,  Prêtre ,  du  Tjcre  de 
Saint-Marc, 
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le  Cloître  de  Sainte-Marie  de  Verceil  , 
le  Grand-Confeil  de  cèle  Ciré  y  étnnc 
a{femblé ,  fut  dreffé  par  Rurfino  ,  No- 
taire de  Verceil  ,  en  préfence  de  Maîf  e 
Jaque  de  Conidonio,  &  de  Veraîtir.o 
Scutario  ,  Chanoine  de  ladite  r.glife  de 
Sainte  Marie.  Le  même  jour,  le  même 
RufFiUO,  Notaire,  nomé  ci-devant.,  fit, 
en  préférée  des  mêmes  Témoins  ,  un 
autre  Aifle,  par  lequel  les  Sindics  de 
ladite  Comune  de  Verci  il  promirent  de 
revendre  le  Lieu  de  Trir.O,  pour  le  mé- 
v:e  prix.,  audit  Marquis  Donifacc  ,  ou 
h  fon  Fili  j  & ,  le  Fils  ne  le  voulant  pas 
racheter^  ils  s'ohligirent  d'en  fr.ire  la 
vente  a  la  Femme  d'Albert  (  Marquis  ) 
Malarpinr",  ou  à  Al.ifie,/fmwie  de  Mnn- 
fred  deSaluce,  &  fille  dudit  Poniface; 
ou  bien  à  Madame  Agnès,  fœur  du  mi- 
me Mar  uis  Boniface. 

Benvenuto  i  e  fait  point  conoîrre  côte 
Femme  du  Marquis  Albert  Malafpina. 
C'ctoit  ("ans  douie  une  PrincefTe  ,  qui 
tenoic  à  la  Mai/on  de  Montferrat.  Je 
foupçone  qu'  ce  pouvoic  être  une  Fille 
df  Gui.)  Comte  de  Biandrate  ,  lequel 
avoir  cpoufé  la  Fille  de  Rainier  I ,  Mar- 
quis de  Montferrat.  Cète  Comtejfe  de 
Biandrate  ctoit  par  conféciuenc  Saur 
du  Marquis  Guillaume  le  Vieux  .^  père 
du  Marquis  Boti'face  II.  Cela  pofé ,  la 
Femme  d''Alkert  Malafpina  ctoit  eoufi- 
ne-germaine  de  Boniface\  &  confervoit 
des  droits  fur  les  Allodiaux  de  la.  Mai' 
fon  de  fa  Mère. 

Qiioique  j'aie  rendu  comte  dans  mon 
Texte  aux  Années  12C3  ,  t  204,  iao>, 
6c  1207  des  avions  p.ir  Icfqucles  le 
Marquis  Boniface  fè  fignala  dans  la 
Croifade,  donc  il  fut  le  Généralifjime  , 
je  ne  lailferai  pas  de  raporter  ici  ce 
qui  s'en  trouve  dans  le  IV  Liv.  des  An- 
nales de  Gène  ,  &  dans  la.  Chronique  de 
Sicard  ,  Ouvrages  écrits  dans  le  tems- 
mcme  j  &  j'v  joindrai  ce  qu'en  dit  Pï/i- 
veniito  d'après  les  Auteurs  ,  qu'il  avoie 


pu  c 


nfulter. 


Annales  de  Gène.)  Liv.  IV.ann.  1203, 
;  col.  5  8 7- S-  Or  il  ariva  que  ,  cète  même 
i  année  ^  le  Comte  de  Flamlre,  le  Comte 
!  de  Saint-Paul,  &  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat ,  vinrent  à  Venifc,  croiant  y  pren- 
dre la  Croix  du  Seigneur,  &  s'aliirent 
avec   les  Vénitiens  ,    qui  feignaient  de 
vouloir   aler  outremer .,   pour  recouvrer 
le  '^épulcre  du  Seiv^neur.  D'ubard  ,  ils 
eîtrent  à  Zara  ,  c'^'Hi  prirent  de  force  ; 
£■  dont  ils  détruifirent,  tant  les  Eglifes, 
S  que  les  autres  Edifices.  Ils  y  tuèrent  une 
1  infinité  d'Homes ,  de  Feojmes  &  <i'En- 
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S.ilamar.que  :  mais  ,  aîant  aprîs  que  le 
Roi  de  Léon  aprochoit  avec  f on  Armée ^ 
ils  fe  retirirent  à  Caftejon  ,  Village  de 
la  Province  de  Médina-del  Campo.  Us 
y  furent  bientôt  affiégés  par  le  Roi  D. 
Alfonfe,-  & i  la  Place  aient  été  empor- 
tée ,  ils  s'' en  fermèrent  dans  le  Château. 
Corne  on  était  fur  le  point  d''entrepren 
dre  de  1er  y  forcer  ^  le  Comte  D.  AI 
var  fut  ataqué  d''une  maladie  mortlle. 
Quelques  perfones  d'une  ame  timorée 
■profitèrent  de  cite  ocafion  j  pour  répré 
f enter  au  Roi  D.  Alfonfe  l'injuflice  de 
la  guerre  ,  cm'//  falfoit  à  fon  Fils  ,  qui  5 
retenu  par  l^amour  &  le  rtfpeêl  dus  à 
un  Pire  ,  cherchait  h  obferver  en  tout  la 
modejiie  filiale  ,  quoiqu^h  la  tête  de  (l 
bones  Troupes.  Ces  remontrances  .^  faites 
vivement^  &  apuïées  par  quelques  Pré 
lars  ,  que  S.  Ferdinand  avait  envoies  au 
Roi  £>.  Alfonfe, /o«  père  ^  firent  tant 
d'impreffton  fur  le  Monarque  Léonois  , 
qu''on  traita  de  paix  ;  &  que  la  guerre 
«effa  On  ne  peut  exprimer  le  chagrin., 
qu'eut  le  Comte  D.  Alvar  de  voir  fes 
deffeins  avortés  par  cet  acomodement. 
Sa  maladie  en  devint  plus  confidérable  ; 
de  forte  que  ce  malheureux  Comte,  5'e 
tant  fait  porter  h  Toro  ,  &  fentant  que 
fa  dernière  heure  aproeboit  ^  fe  fit  con- 
férer /'Ordre  de  Saint  -  Jaque  ,  &  de- 
manda d'être  enterré  à  Uclcs.  Enfin, 
il  mourut  fl  pauvre  ,  ç«'/7  ne  laiffa  pas 
de  quoi  fe  faire  enfevelir  ,  &  traifporter 
à  l'end'oit  oii  il  devait  être  inhumé;  ce 
qui  fit  que  la  Reine  Dopa  Bérengcre 
envola^  par  un  exemple  flngulier  de  ma 
dération  O  de  charité  chretiène ,  une  e- 
tofe  tris  riche  &  de  l'argent^  pour  qu''on 
lui  rendît  ces  derniers  devoirs.Tout  étant 
arangi  entre  les  Rois  de  Léon  &  de 
Cnfl^IIej  5.  Ferdinand  eut  une  entrevue 
tvec  fan  Pire  ;  fe  reconcilia  avec  lui  ; 
&  lui  ofrit  des  Troupes  ,  pour  foûmctre 
quelques  Seigneurs,  qui  lui  étaient  re 
belles.  Après  avoir  reçu  fa  bénédiHion  , 
il  partit  avec  le  refte  de  fon  Armée  ;  & 
enleva  au  Comte  D.  Ferdinand  ,  frère 
de  D.  Alvar,  les  FortereHes  de  Caftro 
Xériz  ,  de  Monzon  ,  de  Bezerril  ,  6' 
d''autres.  Le  Coti->re  ,  jugeant  qu'il  ne 
pouvait  défendre  W'i\]aiz?.nd  ■,  rnredcs, 
&  d'autres  Places  ,  qu'il  ppfsldo^t  ,  fe 
retira  avec  fon  monde  dans  le  Charcnu 
d'Arajon,  où  le  S.  Roi  l'affcgea.  .S'y 
voi.mt  ferré  de  pris  ,  il  demanda  à  ca- 
pituler ;  &  propofa  u  de  fe  rendre  ,  fi 
W  on  voulait  le  laifj'er  fortir  librement 
9)  des  Erats  de  Camille  &  de  Léon  m. 
Peu  dr  jours  après  ^  il  paffa  à  Mnroc  , 
.où  il  fut  très  bien  reçu  du  Miramoliii 
&  des  Mahonict£Vps.  Il  y  mourut ,  par  U  , 
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Cimiers,  Couronnes,  Manteaux,  Col- 
liers ,  Timbrt'S  ,  ^"  dutres  Ornemens  : 
Par  A7ej(^r«  Jc-an  B  ptiltt  L'H ermite  , 
{dit  Ti-illan)  C/tfVtf/ier  Seigntur  deSo- 
liers  ,  6"  l'un  des  Gentilshommes  de  la 
Maifon  du  Roy;  {04°,  Paris,  1CC5  , 
il  e'i  parlé  iciVs  !e  nom  de  BarrilU  de 
la  Branche  de  Colimento  établie  à  Na- 
pie.  Mais  on  fera  peu  fatisfait  de  ce 
qu'en  dit  un  Auteur,  qui  ne  lavoit  \''Hif- 
toire  que  corne  les  Généalogiftes  la  fa- 
nent, c'eCt  à  diie,  qui  ne  la  favoic 
point.  Dans  cet  Article,  qui  n'eft  que  de 
quatre  pages  d'u-  c  s;ro(fe  impretlion  , 
ce  que  l'on  aprend  de  plus  certain  fe 
réduit  à  peu  près  aux  Armoiries  de 
ci-te  M  ai  foi)  ,  qui  foM  De  guculle  ,  au 
Griffon  d''or:  Cimier  une  pâte  de  Grif- 
fon ,  portant  une  Tête  d''Home^  pofée 
entre  deux  T'hais  ,  le  tout  au  naiurul. 
UHermite  de  Snliers  dit, d'après  le  CoM' 
mcniaire  de  Carlo  Borelli  for  les  Fa- 
milles îiobles  de  NapleA''Elio  Marchefi  , 
a  Q.ue  iesSeis.neurs  de  Colimento  poilé- 
>»  doient,  avant  l'an  1 1  So  ,  la  Terre 
17  (le  Barili ,  qui  leur  étoit  échue  par 
1)  fucceffîon  ;  &  que,  vers  ce  tems  , 
1}  Thomas  Barili ,  fils  de  Bérard  de  Co- 
\f  limento^  fit  bacir,  à  Campano  ,  VE^- 
)>  phfe  de  Saint-Jecn;  Sc  que  Bérard  ê- 
»l  toit  Hfu  des  Princes  &  Comtes  de 
■)■)  Marfii}.  Cela  va  bien  jufque  -  là  : 
mais  il  n'en  e/l  pas  de  même  ,  lorfque, 
raportant  quelques  Vers  d'une  Epitaphe 
r\\ï'Alfane ,  Archevêque  de  Salerne^  donc 
j'ai  fait  Article  plus  haut ,  compofa 
pour  un  Evéque  ,  dont  le  nom  éroic 
Atton  de  Colimento.)  il  en  conclut  que 
les  Comtes  de  Marfi  dêcendoient  des 
Rois  de  France  .^  pr.rcequ'il  eft  dit  dafls 
cèce  Epitaphe  qu'y^f/o«  tiroit  fon  ori- 
gine <i«j/îoi5  François  {Regibus  a  Gal- 
lîs):  mais  cliés  les  Ecrivains  A^haUe 
de  ce.s  ti-ms  éloignés,  Roi  François 
ne  fignifîe  pas  la  même  chofe,  que  par- 
mi nous  Rai  de  France.  Us  entendent 
par  là  Roi  d''Italie  né  François.  L^flet- 
mite  de  Soliers  croit  apuïer  ce  qu'il  con- 
dut  du  Vers  d'Alfane  par  un  paffu'e 
de'  Léon  d'OjHe^  qui  dit,  u  Que  lorf- 
•»  c\u'>Hugue  ,  Marquis  de  Provence^  vint 
•)}  prendre  pcffeHion  de  la  Courone  d^I- 
tytalie  ,  i!  ccoit  ncompagné  du  Comte 
»»  Ai^on  ,  for;  parent,  onclr  de  Bérard^ 
1)  furnomé  le  François.,  de  qui  les  Com^ 
•)■>  tes  de  Marfi  dccendirencî».  Una  etim 
hoc  Hi}[[ov.^  venit  in  Italiam  Axzo  Co- 
rnes ,  Avuneulus  illius  Berardi ,  qui  eo- 
gnominatus  efî  Francicus ,  propinquus 
ejufdem  Régis  :  à  quo  videlieet  Marfo- 
riim  Comités  prccreati  funt.  Mais  ce 
paff2ge  ne  prouve  point  du  tout  que  les' 
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£  FÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

fines  une  Lètre  (i) ,  ainfi  datée: 
Donée  à  Anagnic  le  Jîxième  des 
Ides  (le  10  )  ci'  Octobre  ,  /Vin  pre- 
mier de  notre  Pontificat ,  dans  la- 
ouèle  ,  après  s'être  plaint ,  du  ton 
de  la  douleur ,  «  des  cruèles  perfc- 
31  tiens  qu'il  prétendoit  que  l'Eglife 
3i  elTuioit  5) ,  il  dit  :  Tandis  que  /'£- 
glife  de  Jéfus-Chrift,  troublée  par 
tant  de  vexations  ,  croit  élever  des 
Enfans^  elle  nourit  dansfon  fein  du 
Feu,  des  Serpcns^dzs  Bafilics  (Regu- 
lis  ) ,  qui  y  par  le  fou  fie.  Us  morfures  & 
r incendie  ,  s' è forcent  de  tout  rava- 
ger. De  là  vient  que  ,  pour  détruire 
ces  fartes  de  Monjlres  ^  vaincre  les 
Armées  ennemies  ,  &  calmer  les  agi- 
tations des  tempêtes ,  elle  a  nouri 
certain  Elève  ,  c'efi  à  dire  /'Empe- 
reur FkÉdéric  ,  qu'elle  a  come  reçu 
fur  fcs  genoux  au  fortir  du  fein  de 
fa  Mère  ,  que  fes  mammèles  ont  a- 
laité ,  qu'eue  a  porté  fur  fes  épaules^ 
quelle  a  fouvent  araché  des  mains 
ae  ceux  qui  le  voulaient  priver  de 
la  vie  ,   de  l'éducation  duquel  elle 
a  pris  foin  avec  beaucoup  de  peines 
&  de  fatigues  t  qu'elle  a  conduit  juf 
qu'à   l'âge  d'Home  parfait   (  i  )  , 
qu'elle  a  élevé  à  l'honeur  de  la  Di- 
gnité Roïale  ,  &  enfin  au  comble  de 
/'Elévation  Impériale  ,  croiant  qu'il 
feroit  une  Verge  de  Défenfe  pour 
elle  (5)  ,  &  le  Baron  de  fa  vieil- 
lejfe{^).  Quant  à  lui  y  lorfqiCil  fe 

<  1  )  La  177  du  I  Liv.  de  fon  RiS'fi. 
Ce  que  j'en  vais  traduire ,  eft  raporté 
par  le  Rinaldi  N.  50-}S,ann.  1227. 

(  2  )  Ufquc  ad  virumperftHum  deduxtt. 

{  ^  )  Frédéric  ècoic  né  Rei  de  Sicile 
l^nr  fa  Mère  ^  qui ,  come  on  l'a  vu  ,  le 
fit  conroner  elle-même ,  fans  atendre 
les  ordres  de  Rome  Ainfi,  Grégoire 
veut  <lire  ici  que  VFglife  Romaine  a- 
voit  f^it  Frédéric  ,  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  j  &  nous  avons  vu  que 
•,-'av  oie  été  l'ouvrage  des  intrigues  dV«- 
Hoccnt  TH. 

(4J    Credcrif   ipfurn  fore  defenfignU 


fans  ,•  6"  bâtirent  une   autre   Viile  dans 
une  Ile.  Enfuite  ,  oubliant  le  recouvre- 
ment de  la  Croix  du  Seigneur,  6"  banif- 
fant  la  Croix  même  de  leur  mémoire  \a)y 
ils  alirent  droit  a  Conftantinople  ,•  6"  , 
Vaiant  prife  ^   ils  la  pillèrent  ;  dépouil'^ 
lèrtnt  les  Eglifes  j  ôetrent  aux  Croix  & 
aux  Livres  d'Evangiles  leurs  ornement 
précieux  (  fc  )  ;   6"  ,  partageant  entre  eux 
les  .-Uiiques  des  Saines,   il  les  envoie' 
renc    de   côté   &  d''autre.  Ils   divisèrent 
en  5   lots  /'Empire    Romain    (  Grec  ) , 
donant  /'Empire  au  Comte  de  Flandre, 
le  Roïaume  de  Salonichi  au  Marquis 
de  Montferrat,   6"  les  lies  de  la  Re- 
manie, avec  une  partie  des  Terres  de  la 
[même  J  Romanie  ,  au  Doge  de  Venife. 
Ann.  I20y,  col-    390-1.   La  mime 
année  ,  le   Comre  de  Flandre  ,  lequel 
avait  accepté  PEmyihe  de  Conllancino- 
ple  ,   ala  faire  ,  avec  tui  grand  nombre 
f/'Homes  d'Armes  François,  6-  le  Doge 
de  Venife  avec  fes   Troupes  ,   le  fiége 
«i'AndrinopIe.  Us   y  furent   ataquis    & 
eombatus  par  /ei  Blachs  (  c) ,  qu''ils  mi- 
rent en  fuite ,    &  quHls  pourfuivirent  : 
Ils  en  tenafsircnt  {  d\  &■  tuèrent  une  in- 
nombrable   quantité  :    mais    enfin ,   les 
Bltichs  revinrent  •■,  &  le  prirent  (/'Empe- 
reur Baudouin  )  avec  CCCHomes-cl' Ar- 
mes François  ,  qui  furent  tous  paffés  au 
fil  de  l'épée:  mais  ils  gardèrent  /'Empe- 
reur,   (luant  à  Boniface  ,    Marquis   de 
Montferrat,  qui  tenait  /a  Seigneurie  5» 
Roi'aume  de   Salonichi,  aiant  fait    le 
fiége  de  Napoli  (  de  Romanie  I  &  de  Co- 
rinthe  ,   où    r'egnoit  Alexis  ,  précédem- 
ment Empereur  de  Conltantinople  ,  i7 
prit  Alexis  lui-mime  avec  fa  Femmcy  & 
l'on  Fils  j  &  chargea  Henri  de  Carman- 
dino  de  les  mener  à  Gène  fur  une  Ga- 
lère de  Porto-Vénéré,  qui  fe  trouvait 
à  Salonichi.   Lorfqu'ils  furent  arivés  à 
Gène,  le  Marquis  Guillaume  ,fils  Audit 
Bonirace ,  l'aianl  apris  ,  vint  à  Gène  , 
&   mena  dans  le  Montferrat  cet  Empe- 
reur, fa  Femme  Sr  fon  Fih. 

Sicard.  Ann.  i  ^o^  ,  col.  C\  S-19.  Il 
fe  fit  un  Traité  de  paix  entre  les  Cré- 

{a'i  Et  ipfam  Crucem  abjicientes.  Par 
cète  expreilion  un  peu  trop  forte  ,  l'Au- 
teur n'a  certainement  pas  voulu  dire 
autre  chofd  ,  finon  qu'ils  ne  fongèrenc 
plus  qu'ils  ccoient  des  Croifés.  ■ 

(b\  Et  Cruces ,  &  textus  Evangelio- 
rum    cruflantes. 

{  e  )  C'eft  à  dire  les  Walaques ,  lef- 
quels  croient  une  Peuplade  de  Bulgares» 
'  {d\   Projîraverunt. 
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fuite  ,  dans  un  Faubourg  que  les  Chre> 
liens  habitoient ,  après  avoir  pris  l'ha- 
Ht  de  /'Ordre  de  Saint-Jean. 

Ann.  II  20,  p.  S  l-2.i«  Roia/flà  Val- 
ladoiid  ,  où  il  lui  furvint  denou\cles  irt- 
quiétudes.  D,  Roderic  Diaz  de  les  Ca- 
méros  tourmentait  extrêmement ,  par 
/es  extorfions  dans  la  Province  de  la 
Jlioja,  tous  let  Siiiets  du  Roi  5  qui  ê- 
toient  fous  fa  direHion.  On  en  porta  des 
plaintes  au  faint  Roi  >  qui  ajourna  D. 
Roderic  ,  pour  lui  faire  rendre  comte 
de  fa  conduite.  Celui-ci  fe  rendit  à  Val- 
ladolid  :  mais  ,  excité  par  de  mauvais 
eonfeils ,  il  partit  de  cite  faille ,  fans 
s'^étre  jufitfié  devant  le  Roi;  &  ela  gar- 
nir de  monde  &  de  munitions  fes  Forte- 
reffes.  5.  Ferdinand,  qui  êtoit  perfuadé 
f  u< ,  pour  maintenir  en  paix  fes  Sujets , 
il  était  néceffaire  de  réprimer  Vaudaee 
des  Seigneurs  défobéifjdns  ,  ajfembla 
promtement  fes  Troupes;  &  fe  mit  en 
marche  f  pour  aler  le  châtier.  Son  bras 
vangeurfut  cependant  arété  par  la  Reine 
I?ona  Bérengère ,  fa  mère ,  qui ,  pour 
reeonoitre  les  bons  fervices^que  D.  Ro- 
deric Djai  lui  avoit  rendus  ,  s'^ofrit  d'ê- 
tre la  Médiatrice  dans  cite  Afaire.  Ain- 
fiy  Von  convint  qu'yen  donant  à  ce  Sei- 
gneur 14  mille  Maravédis  de  la  Monoie 
de  ce  tems  ,  il  rendrait  au  Roi  toutes  les 
Forterelfes,  qum  avoit.  Ceci  fut  exécu- 
té de  part  &  d''autre.  D.  Roderic  ,  qui 
avoit  pris  la  Croix  pour  la  Guerre-Sain- 
te ,  partit  enfuite  pour  aler  acomplir  fon 
vœu.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'à  cite  0- 
tajion  le  faint  Roi  ala  .,  avec  fes  Trou- 
pes ,  s'^cmparer  de  toutes  les  Fortes  elfes, 
que  D.  Gonçale  Nuriez  de  Lara  pofse- 
doit,  pareeque  ce  Seigneur  s''étoit  retiré 
thés  les  Mahométans. 

Ann.  122;,  p.  88-9.  D.  Gonçale- 
Pérez  de  Lara,  Cointe  Sr  Seigneur  de 
Wolina,  pi^tte  des  difgraces  des  Comces 
de  Lara ,  fes  par  en  s  ,  comença  à  faire 
éclater  fon  rtfjentiment  par  quelques  hof- 
tilités  qu'il  eomit  dans  les  htats  de  Cal- 
tille.  Sur  let  plaintes ,  qui  en  furent  por- 
tées à  S.  Ferdinand ,  ce  Monarque  lui 
fit  dire  <c  de  changer  de  conduite^  sHl  ne 
»>  vouloit  point  éprouver  la  rigueur  de 
»  fes  armes  î).  Le  Comte  D.  Cjoiiqale  , 
bien  loin  de  profiter  de  cet  avis  ,  conti 
nua  fes  défordreif  (f  gnrnit  de  Troupes 
le$  Châteaux  de  fon  département ,  pour 
fe  mètre  à  fabri  du  couroux  de  S.  Icr- 
dinand.  Cependant  le  faint  Ror  ,  infor- 
mé de  l'obftination  du  Comte  ,  fe  mit 
an  campagne  avec  fes  Troupe',  pour  le 
thâtier  ;  y^  dans  le  même  tems ,  D.  Gon- 

Îjale  fNunez)  d.-  Lara  ariva  «i'Aiida- 
ouùs  ,  pQur  foûttnir  lijRtbtlUi  qui  était 


Comtes  de  Marfi  dêcendîffent  de  quel- 
qu'un des  Princes  François,  qui  régnè- 
rent en  Italie.  Il  prouve  feulement  que 
ces  Comtes  avoienc  pour  Auteur  un  Pa- 
rent du  Roi  Hugut',  &  ce  Parent  pou. 
voit  bien  n^être  pas  de  la  même  Mai'  ■ 
fon  que  ce  Roi.  Q.uoi  qu'il  en  foie,  c'eft 
à  peu  près  vers  le  règne  de  ce  Prince» 
que  l'on  comence  à  voir  des  Comtes  de 
Marfi,  reconus  en  Italie  pour  être  Fran- 
çois d'origine.  Au  relte  ceux  qui  vou- 
dront conoître  mieux  la  Maifon  de  Co- 
limento  peuvent  recourir  à  la  Differta- 
tion  de  Camilla  PellcQrino  fur  ccie  Mai' 
fon.  On  la  trouve  toujours  avec  fon  Hif' 
taire  des  Princes  Lombards.  Elle  ofre  des 
recherches  favances  ;  &  des  chofes  d'au- 
tant mieux  prouvées  ,  que  le  Pellégrina 
n'ctoic  pas  Généalogifte  de  profeflion» 

CH.  XXXII.   Greeoire,  Evéqne  de 
Terrachie,  ofertauj^,  dans  fon  enfan- 
ce ,  au  Mont-Caflîn  ,  doué  d'une  excl- 
lente  mémoire  Cr  d'un  efprit  vif  ^  avoit 
tant  de  gravité  ,  d^agrémens  ,  &  d'élo- 
quence ,  qu'il  en  reçut  de  quelques-uns 
le  furnom  de  Colone  de  l'Eglife.  //  a 
écrit  la  Paffion  des  Saints  Caftus  &  Caf- 
fius  j  la  Paflîon  de  Ste  Relticuce,  Vier- 
ge ;  la  Vie  de  S.  Gérard,  ConfeHeur  de 
Jèfus-Chrift;  «ne  Homélie  del'Affomp- 
tion  de  la  très  fainte  Maiie ,  Aîèie  d« 
Dieu.  Il  a  fait  les  Chznts  [deVOJfice) 
des  Saints  Caftus  &  Cailius ,  (/  leurs 
Himnes;  &  ^  à  la  prière  de  Bérard   de 
Valva  ,  des  Vers  fur  le  Paflage  des  Pè- 
lerins au  Saint-Sépulchre,  «S- la  priiè  de 
la  Ville  de  Jérufalem  ;    /'Hiitojre  de 
Jonas  :  des  Vers,  Sur  les  Dédicaces  des 
Egîifes,  ô"  Sur  la  fête  de  Pâquei  Sur 
S.  André;  6"  des  Homélies  pour  routes 
les  Fcces  de  l'année.  Il  vécut  du  tems 
des  Empereurs  Alexis  ,  Henri ,  &  Jean. 
Il  fut  enterré  dans  /'Eglife  de  Piperno. 
REM.  Ce  fut  parle  Pape  l'afchal  II, 
que  l'E%nCe  de  Terracine  fut  confiée  à 
notre  Grégoire,    qui,  merveilleufement 
infiruit  ,  &  orné  de  toute  efpiee  de  Scien- 
ce ,  cultiva  lesfemencet  des   Vertus  j  dé- 
truifit  let  principes  des   Vices  ;  forma  , 
par  fes  préceptes ,  aux  bones-moeurs  ceux 
qu'il  gouvernait j  &  fut  tel,  que  les  ratons 
du  Soleil  n'éclairèrent  aucun  autre  Ho- 
me qui  fut  meilleur,  corne  on  le  voie 
par  fes  Ouvrages,  qui  font  répandus  dans 
les  mains  de  plufieurs.  Il  fut   préfeut  y 
en  noC,au  Concile  de  Guaftalla  j  fr 
foufcrivit  une   Bulle  acordée  en  1  iz6  à 
/'Eglifede  Pife.  Notre  Pierre-Diacre /ait 
encore  mention  de  lui  dans  fon  Addition 
à  laChroniq.  du  iM^nt-Caff.  A/y.  /f, 
Chap.  42. 
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rendit  en  Allemagne,  pour  fe  faire 
remètre  les  rênes  dt  /'Empire  ,  // 
frapa  les  ieux  de  fa  Mère  de  quel- 
ques préfaces  agréables ,  came  on  le 
croïoit:  mais  plus  vértablement  a- 
vec  des  armes  algues  (i).  Car ,  de 
fon  plein  gré ,  fans  en  être  averti  , 
à  l^infu  du  Siège  Apollolique  ,  il 
atacha  la  Croix  fur  f es  épaules^  & 
fit  folemnèlement  vœu  de  partir  pour 
le  jecours  de  la  Terre-Sainte.  En- 
fuite  ,  il  obtint  que  lui  -  même  & 
Us  autres  Croifés  fùjfent  excomu- 
niês  ,  s'ils  ne partoient  pas  dans  un 
certain  tems:  maisy  à  caufe  de  quel- 
que incident  (i)  ,  //  demanda  L'ab- 
folution  y  &  C obtint^  aiant  aupara- 
vant prêté  ferment  d'obéir,  à  cet 
égard,  aux  ordres  de  /'Eglife.  Or  le 
Siége-Apoftolique ,  répandant  fur 
lui  fa  grâce  avec  abondance'  afin 
qu'il  pajfât  plus  promtement  au  fe- 
cours  de  la  Terre-Sainte ,  le  manda, 
contre  la  coutume  ,  pour  (  recevoir) 
la  Courone  (impériale  )  ;  lut, dont  y 
pour  ce  fujet ,  l'ufage  efl ,  non  d'in- 
viter :  mais  d'être  invité  par  les 
injîances  multipliées  de  magnifiques 
Ambajfadeurs.  Cefi  ainfi  que  juf 
qu'à  ce  jour  ,  il  a  ,  fous  /■'Etendart 
de  la  Croix  ,  confomé  fes  propres 
afaires  d'une  manière  plus  pleine  & 
plus  parfaite.  Enfin  ,  lorfqu'il  eut 

virgam^  &  fua.  haeulum  feneélutls.  Je 
traduis  le  p!us  litcérak-ment,  qu'il  m'eft 
poffible  j  corne  e  crois  que  c'ell  mon 
devoir,  quand  les  chofes  (onc  de  cer- 
taine nacure.  Au  refte  ,  dans  ce  qu'on 
vient  de  lire  ,  Grégoire  IX  nous  fait 
entendre  clairemenr  que  pour  tous  les 
fervices ,  que  la  Cour  de  Rvnie  &  It- s 
Papei  avoienc  rendus  à  Frédéric  H,  ils 
n'avoienc  eu  deffein  de  travailler  que 
pour  eux-même  ,  corne  je  l'ai  dit  plus 
haut. 

(  I  )  Jucunda  quddam  ,  ut  credebatur  , 
Aufpicia  ,  fed  vertus  fpicula  matris  ob- 
tutibus  inferebat.  Je  veux  croire  que  le 
Secrétaire  de  Grégoire  IX  s'enteudoit. 

(  2  )  Incidenter. 
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monois  &  les  Plai/antins.  //  fe  lia,  cite 
année  ,  qui  fut  prefque  un  Jubilé,  dei 
Trè/es  pour  cinq  arts  {a)  dans  toute 
/a  Lombardie;  O^pendant  ces  cinq  an- 
nées que  j''apellerois  avec  jufiice  de 
Jubilé  ,  une  très  grande  multitude  de  Pè- 
lerins fe  mit  en  devoir  de  poJJ'er  à  Jè- 
rufalem  pour  la  rémiffion  de  leurs  péchés. 
Les  principaux  d''entre  eux  furent  Bau- 
douin ,  Comte  de  Flandre,  Louis, 
Comre  de  Blois  ,  &  Boiiiface  ,  Mar- 
quis de  Montterrat.  La  même  année  , 
/■/  y  eut  en  Sirie  un  grand  Tvamblemsnt 
de  Terre  ,  dont  les  Villes  &  les  Châ- 
teaux furent  ébranlés.  Tir  même  fut 
prefque  entièrement  renverfée.  On  vit, 
dans  la  mime  Province  ,  un  grand  cotn- 
bat  des  Ecoiles  entre  elles;  &  les  Sep- 
tentrionales remportèrent  la  vifloire  fur 
les  Orientales  ,•  ce  qui  n'êtoit  pas  un 
préfage  ambigu  de  ta  ruine,  qui  devoit 
ariver.  Car  le/dits  Pèlerins,  s'êtant  af^ 
femblés  à  Venife  ,  6  s'>êtant  mis  en  che- 
min avec  les  Vénitiens,  ataquèrent,  foû- 
lenus  de  Vénérable  Home  Henri  Dan» 
dolo,  lOoge  de  Venife,  &  del'Avmt9 
Venitiène,  Zara,  Ville  tris  forte  de 
Dalmatie  ^fituée  fur  le  Golfe  Adriati- 
que ,  &  très  ennemie  des  Vénitiens  ,  qui 
lit  déiruifirent,  après  un  Jiége  ajjés  peu 
long.  Cependant  le  fils  de  /'Empereur 
ICaac,  le  jeune  Alexis,  délivré  de  pri- 
fon,  va  trouver  fon  ^eaa/rire  Philippe, 
Roi  d'AHemaRne  ,  fr  le  fupplie  de  lui 
doner  du  fecours. 

Ann.  1203  ,  col.  6ic)-io.  VAn  du 
Seigneur  MCCIII ,  il  y  eut  une  fi  grande 
quantité  de  Sauterèles  ,  qu'elles  détrui- 
firent  toutes  Us  plantes.  Le  Doge  de' 
Venife  &  les  autres  Baro'"-  ,  prenant 
unanimement  avec  eux  le  j<.^.e  Alexis  , 
arivirent  en  llhrie;  &  d'abord  ,  ils  fou- 
rnirent Durr.zzo  à  ee  jeune  Prince.  En- 
fuite  .y  aiant  fubjugué  les  autres  Places 
maritimes  y  ils  a/^rtnt  à  Conftantinople. 
Cependant  la  cruauté  des  Grecs  &  des 
Warangues  s'>cxerça  fur  les  auti-es  La- 
tins, qui  dimeuroient  à  Conftantinople, 
//*  les  araqulrenty  les  prirent  &  les  tuè- 
rent. Les  Citoiens  ,  avertis  de  recevoir 
leur  légitime  Seigneur  ,  l'aiant  refufé  j 
les  Latms,  ataquani  eourageufement  la 
Ville,  la  prirent-^  &  ataquerent  &  pri- 
rent le  Palais.  Lorfqu'^ils  ajjiégèrent  U 
Palais  deciBlaquernes,  on  préfenta  fur 
les  murailles ,  pour  confondre  les  Enne- 
mis ^  rOclighire,  c'efl  à  dire.^  le  Por- 
trait de  la  Sainte  Vierge  ,  peint  d^aprii 

[a)  In  lujiro. 
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/on  parent.  S.  Ferdinand  ir.vefii:  d'abord 
le  Chàter-u  de  Zafra,  où  il  trouva  une 
vigaureufe  rififtance.  Corne  le  fiigetraî- 
noit  en  longueur  ,  U  Reine  Dotia  Ré- 
rengcre  tr*ita  d'acomodemtnt  avee  le 
Comte  D.  Gonçalede  Molina.  VAfaire 
fut  donc  rie,Ue  à  l'amiable  ;  &  il  paraît 
que  le  feeau  Je  la  réconciliation  fut  le 
mjriage  de  Z'Infa»c  D.  Alfonfe  ,  frère 
de  S.  Ferdinand  ,  avec  Dotia  Eéfengè- 
re,  fille  du  Comie.  Dam  cite,  oeafion^ 
It  Comre  Z>.  Gor ça !e  NiiHez  tacAa  dt 
rentrer  en  grâce  auprès  de  V.  Ferdinand  : 
«  «ij  ,  n^aitnt  pu  réujD'ir  ,  il  retourna  chés 
les  Mahr.métans.  //  mourut ,  peu  de 
tems  aprèt^  à  B<' cii  ,  d'où  fon  Corps  fut 
mporté  en  Caftille- 

Ann.  125  9,  p.  161-2.  C«  /u»  à  peu 
pris  dans  ce  mime  tems  (  de  la  nioct 
d'Alvar  Pértide  Cafiro,  parent  du  Roi 
Ferdinand  &  l'un  de  fes  meilleurs  Gi 
ttiraux  ',  que  mourut  D.  Loup  de  Haro, 
Gooverncar  de  BaeTa<  reconquif'e  alors 
fur  les  Maures  >,  &  Pun  des  principaux. 
Seigneurs  du  Roianme  ,  lequel  avoit 
rendu  de  grands  ferviees  à  5.  Ferdinand. 
Le  faim  Roi  étant  arivé  à  Burgos  ;  Z?. 
Dièpue ,  fils  de  D.  Loup ,  lui  demanda 
les  Gouverneniens  ,  ^ue  fon  Pire  avait 
foficiés.  Le  Roi  les  lui  aiant  refusés 
pour  quelques  raifons  oarticuliires  ;  D. 
Oièf  ae  ,  mécontent ,  fortit  de  Burgos  5 
&  pajfa  aux  froniiires  ^  dans  Icfqueles 
il  eomandiit.  Y  aiant  ajfemblé  quelques 
Troupes^  il  comenfa  de  vexer  les  Sujets 
du  Roi,  qui,  irrité  de  fon  infolenecy 
marcha  auffitôt  contre  lui,  à  la  tête  d''un 
Corps  d'Armée.  Sur  la  nouvele  de  Pa- 
proche  du  Roi  ,  D.  Diceue  fe  retira  dans 
tes  Montaenes  ,  qui  fépareni  la  Bifcaie 
de  la  Navarre.  S,  Ferdinand  ,  n'aiant 
donc  pu  le  joindre  ,  démolit  les  Fortifi- 
cations de  Bi'ioncs,  (f  d''autres  Places, 
qui  avaient  ce  Seigneur  pour  Gouver- 
neur. Laijfant  enfuite  dans  ces  Quartien 
D.  Alf'onr'e  ,  fon  fils  ,  avec  les  Troupes., 
pour  empécker  que  D.  Dicgue  ne  tomît , 
de  Vendroit  où  il  t'était  réfugié  .^  quel- 
quethoflilités  dans  les  Places  frontières, 
il  retourna  à  Bureos.  Le  Prince  D.  Al- 
fonfe ,  fâché  que  l'on  perdit  un  Seigneur 
de  tlte  importance  ,  follicita  D.  Di  gue 
de  rentrer  au  feryiee  de  fon  Père  ;  &  lui 

Îromit  de  lui  faire  acorder  fon  pardon. 
>.  Dicgue  ,  fe  repofant  fur  fa  parole  , 
ri'héfi.ta  point  à  altr  le  trouver  ■■,  &  le 
Prince  le  reçut  avec  bonté  \  &  le  mena  à 
Eurgos ,  ott  5.  Ferdinand  lui  pardnna,& 
U  rétablit  dans  fes  pofles.  Il  acompaena 
U  faint  Roi  à  Valladolidj  & ,  pafjant 
par  Olmédo  ,  il  le  quita  ,  fans  que  l'on 
»n  ftehe  U  raifon  ;   Sr  rttourn*  dam 
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Baronius,  dans  le  Martirologe  Ro- 
main y  au  J  de  Juillet  ,  dit  que  notrm 
Grégoire,  lorfqu'il  portait  l'Habit  MO" 
nafliquCi  écrivit  les  KAes  des  Saints 
Câftus  &  Caffius  ,  que  l'on  croit  Evé- 
ques,  £•  dont  on  fait  la  fête  à  .Sora.  L'on 
trouve  en  abrégé^  dans  le  Catalogue 
des  Saines  de  Ferrari  ,  les  A<?les  de  Ste 
Reftiture,  Vierge  &  Martire,  <f«  qui 
pareillement  on  célèbre  la  fête  à  Sora, 
le  27  de  Mai,  lefquels  ont  été  pareil- 
lement écrits  par  Grégoire. 

Le  Mfî.  de  la  Bibliothèque  A\3  Monc- 
Caflîn  ,  coté  500,  contient  /'Hiftoire 
du  Voïage  de  Jérufalem  ;  cornent  chte 
Ville  fuc'recouvrée,  &  cornent  aullî  An. 
tioche  &  la  niéme  Jérufalem  ont  été  dé- 
livrées par  les  Fidèles  de  Jéfus-Chrijl  de 
l'invafion  des  Gentils, Elle  eomence  par 
ces  mots.  Tempore  quo  Alexius  Imperii 
Conflaminopolitani  regebat  habenas , 
quo  &  beatœ  recordationis  Urbanus  Pa- 
pa II  Romane»  Sedis  Pontificium  adnii- 
niftrabat  j  fuit  quidam  Eremi  accola  îri 
Galliarum  regione  Petrus  nomine.fDans 
le  rems  c\a' Alexis  tenoit  ies  rênes  de» 
VEmpirt  de  Cortftantinople,  &  que  le 
Pape  Urbain  II  d'heureufe  mémoire 
eouvernokVEglife  Pontificale  du  Siège 
de  Rome,  il  y  eut  en  France  un  fJer- 
rtite  apellé  Pierre)  &c.  L'* Auteur  con- 
duit cite  H'iHoire  jufqu''au  règne  de  Bau- 
douin. Q^uelquesuns  la  croient  de  '.jva- 
goire  qui  i  corne  notre  Pierre  le  dit> 
avoit  auffl  fait ,  à  la  prière  de  Bérard 
de  Valva  ,  des  Vers  Sur  le  Ta/fage  de» 
Pèlerins  au  Sépuîchre  du  Seigneur, 
&  la  Prife  de  Jérufalem. 

Il  faut  obferver  que  notre  Gregoirci 
efl  fort  diferent  d'^un  autre  Grégoire  » 
Moine  pareillement  du  Mont-CaiTrn  ,  Cr 
Evéque  de  Sinuefle  ,  duquel  il  fera  parlé 
dans  le  Chap.  fuivant.  Q^uelques  -  uns  , 
trompés  par  Viitntité  de  nom  ,  n'ont  faic 
des  deux  qu''un  feul  Perfonage  ,  en  a- 
tribuant  au  Grégoire,  qui  va  fuivre, 
les  Opufcules  de  notre  Grégoire.  Mais 
il  faut  pardoner  cète  faute  ,  d'abord  k 
rolfevin  dans  fon  Apparat  au  wior  Gre- 
(îoire  ;  enfuite  à  ceux  qui  y  depuis  Pof- 
fevin  ,  ont  écrit  fur  les  Ecrivains  Eccitî-. 
fiaftiquei. 

CH.  XXXIIL  Grégoire,  Bvêque  de 
Sinuefle,  &  Moine  du  Mont-Ciflîn  , 
s^rand  par  fon  efprit ,  illuflre  par  fort 
éloquence  ,  a  compofé  des  Vers  admira- 
bles Sur  11  prife  du  Monaftère  du  Mont- 
CalTin  ,  dans  lefquels  il  introduit  S.  Ee- 
noîr,  parlant  aux  Moines  du  Monr- 
Catlîn.  //  a  fait  aufft  beaucoup  d'autres 
chofts  ^    fui  B€  font  point  vtnucs  dans 
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reçu  y  dans  la  Bafîlique  de  Saint- 
Pierre,  le  Diadème  de  l'Empire  des 
mains  de  notre  prêdècsjftur,  le  Pape 
HoNOKlUS   dVieureufe  mémoire, 
il  reprit  la  Croix  de  nos  mains, nous 
étant  pour  lors  conjlitués  dans  une 
moindre  Dignité  (  i  )  •,  il  renouvela 
publiquement  fon  vceu  ;  cS',  par  Vef- 
pérance  quil  dona  de  fon  fecours , 
engageant  beaucoup  de  gens  à  pren- 
dre la  Croix,  il  fixa  le  terme  de  fon 
pajjage.  Peu  de  tems  après  ,  dans 
une  conférence,  qu'il  eut  avec  /'E- 
glife  Romaine  à  Véroli ,  il  jura  pu- 
bliquement,  que,  dans  le  terme  fixe, 
qui  lui  ferait  marqué  par  /'Eglife 
^omzïrXQfd  partir  oit  honorablement, 
&  corne  Empereur.  Enfuite  ,  à  Fé- 
rentino,  dans  une  conférence  fem- 
blahle  ,  il  choifit ,  &  détermina  lui- 
même  le  terme  de  %  ans,  dans  lequel 
il  promit,  avec  un  ferment  fvlemnel, 
et  de  partir  alors,  &  de  prendre  pour 
35  Femme  la  Fille  de  notre  cher  Fils 
35  en  Jésus-Christ ,  Jean, 
n  illuftre  Roi  de  Jérufalem  ,  Héri- 
yi  tière  de  ce  Roïaume  35  ,•  ajoutant, 
«  Qu'il  s'engageroit  par  là  ,   non 
33  come  les  autres  Pèlerins  ;  mais  , 
33  come  Hofpitalier  ,  ou  come  Tem- 
33  plier  ,  pour  toujours  aufrvice  de 
33  la  Terre-Sainrc  3).  Or,àl'apro- 
che  du  terme ,  dont  il  vient  d'être 
parlé,  ilpropofa  diverfcs  excufes  , 
ajjurant  qu'il  n'était  pas  prêt  pour 
le  PajJage  ;  &  ,  pour  obtenir  encore 
un  autre  terme  de  %  ans  ,  il  ofrit  de 
grands  fecours  à  la  Tcrre-Saince,  £-• 
contra6la    de   très   grands  engage 
mens  (i).  De  crainte  que ,  tant  de 


{  i  \  Tune  in  mïnori  officia  conflituti. 
J'ai  déjà  rencontré  plufieurs  lois  cère 
phrafr-  ;  &  ,  le  plus  fouvein,  j'ai  traduit 
Officium  ^ar  Dignité:  mais  je  n'empê- 
che pas  qu'on  ne  fubftitue,  fi  l'on  veut, 
à  ce  mot  celui  A'Ofic'e  ,  ou  de  Charge. 

<z  }   Cum  obligationil^us  faiii  magnis. 


elle  par  Z'Evan,i^clifte  5.  Luc  :  mais  les 
Latins  ^adorèrent  avec  un  très    grand 
refptd  f  a  ).  Enfuite,  on  montra  publique- 
ment (  dam  ce  Talais  )  la  Balilo.eraphie, 
c'ejî  à  dire  /'Ecriture  Roïale  d'un  cet- 
tain  Piophcte  Grec,   apellé    Daniel, 
lequel  avait  écrit  des  Siiigmes  {  b  )  tou- 
chant les  Succédions  des  Empereurs  de 
Conftautinople.  On  y  lut,  a  Q^^i'une  Na- 
»>  tien  à   cheveux  blonds  viendrait  pour 
1)  la  ruine  de  la  Ville  ;  qu''elU  prendrait 
ï)  la  Ville  par  un  affaut  vigoureux  ;  que 
3)  cependant    elle   périrait    à   la   fin  t). 
{Ce  qui  puiJJ'e  retomber  fur  eux'.)  Les 
Grecs,  remplis  de  confiance  par  c^te  Pro- 
phétie ,  fondent  tout-à-coup  fur  les  La- 
tins. Enfin  ,  la  Ville,  courageufement  a- 
taquée  par  terre  &  par  mer  ,  aiant    été 
(  pnfe  &)   brûlée  en  grande  partie  }  le 
Tiian  s''enfuit.  De  plus ,  on  rétablit  I- 
faac  ,•  &  le  jeune  Alexis  efi  ,  au  mois  de 
Juillet ,  magnifiquement    couroné    dans 
TEglife  de  Siinte-Sophie.  Enfuite  ,   co- 
mètes Giecsfaifoient publiquement  beaU' 
coup  d''afronts  aux  Larir.s  &    qu'ils  en 
tuaient  en  fccret,  les  Luins  prirent  les 
armes  ,  mirent  une  féconde  fois  le  feu  à 
la  Ville,  &  remportèrent  un  très  grand 
butin.  Alors,  came  /«  Tiran  s^êtoit  re- 
tiré dans  Andrinople  ,  le  jeune  Empe- 
reur raffemble  une  Armée  }  &,  joint  aux 
Barons ,  le  met  en  fuite  ,  &  foùmet  la 
Place,  Malt,  tome   Us    Pèleiins/oJ/i- 
citoient  les  grandes  récampenfes,  qui  leuf 
avaient  été  promifes,  peu  rccanoifj'ant  de 
leurs  bienfaits ,  il  l  \s  jeune  Empereur  ) 
s'opofe  en  cacheté  6*  publiquement  à  fes 
Bienfaiteurs.  Ainfi  ,  la  ^iianie  aiant  été 
fernée  entre  lui  6*  les  Latins  ,  les  Grecs, 
qui  le  haiffaient,  firent  Empereur  un  cer' 
tain  Conltantin  :  mais  le  Peuple  déféra 
la  Courone  à  Alexis  Muifulf  ;  &  dans 
cite  concurrence,  cet  Alexis  Muril.lf  ;>r«- 
valut.  Le  jeune  Alexis  aiant  à  peine  ré- 
gné 6  mois  ,  efiétranglé;  fon  pèrelÇs.3.c 
meurt;  &  le  Tiran  Murfulf,  à  qui  les  Pè- 
lerins demandent  le  paiement  de   Var- 
gcnt ,  qui  leur  êtolt  du  ,  refufe  de  paier. 
C'efl  pourquoi  les  Vénitiens  ,  &  les  au- 
tres  Pèlerins  pareillement   ataquent  la 
Ville  de  contert  ;  ravagent  tout  le  pals 

(  a  )  Rêver entius  adoralur.  L'Auteur  , 
Home  jnflinit,ou  devant  l'être,  puif- 
qu'il  étoit  Evêque,  veut  dire  qu'à  la 
vue  du  Portrait  de  la  Vierge,  les  La- 
tins  rendirent  à  la  Mire  de  Dieu  un 
culte  refpeclueux  ,  en  fe  prollcrnauc 
devant  fon  Image. 

i  >  )  D«s  PrédiHloié  inigmatiqucs. 
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/'Alava,  où  il  fe  mi:  de  nouveau  à  la 
tête  de  quelques  Tro::pes.  S.  Ferd  nând  , 
indigné  d^un  tel  procédé  ,  détacha  contre 
lui  le  Prince  D.  Aifonfc?  ^  fan  fils ,  avec 
tin  Corps  de  Troupes  ,  pour  réprimer  fan 
Audac'i;  &  le  fuivit  bientôt  en  pcrfone. 
Le  Prince  £>.  Alfon^'e  joignit  D.Dibzue 
fris  de  Balniafèda;  &  le  ferra  de  fi  près, 
que  ce  Seigneur  reconut  fon  erreur  ;  & 
frit  le  parti  d'aler  fe  jeter  aux  pieds  de 
S.  F:îrîiinand  ,  qui ,  toujours  porté  à  la 
eUmcnce  ,  lui  rendit  fa  confiance  ,  &  tou- 
tes fes  Dignités  ^  auxquiles  même  il  a- 
^outa  le  Gouvernemenc  d'Alcaraz. 
.\vcnt  de  rendre  comre  des  Expt^di- 
:.s  de  Ferdinand  conrre  les  Maures , 
^u.  fcnc  ce  que  fon  règne  a  de  plus  im. 
po:canc,  je  vais,  en  fuivant  l'ord:e 
chronologique  ,  parkr  de  quelques  faics 
v-rriculiers. 

Le    prenîier  foin  de  la  Reine  Dona 
engère^  des  que  le  Roi  de  Léon  fe 
: ,  en  12  17,  retiré  des  Etats  de  fon 
5  ,  fut  d'envoier  demander  le  Corps 
Roi  f  fon  frère  ,  au  Comte  Alvar  de 
i-ara  f  qui   n'ofa  le  refufer.  Ce  Corps 
fu:  tranfroi  ré  de  Tarriégo  au  Monaflère 
de  las  Huelgas  ,  où  la  Reine  &  !e  Roi-, 
fon  rils,  fe  trouvcrenc  avec  beaucoup 
de  Prélats  &  de  Seigneurs.   Les  Obsè- 
ques fe  fi.ent  de  la  manière  qu'il  con- 
venoit  ;  &  Henri  I  fut  inhu^ré  près  de 
fon  frère  cIdc  Vlnfant  D.  Ferdinand. 

Dans  cite  même  année  (  1217),  dit 
Ferreras,  p.  70,  le  glorieux  S. Domini 
que,  curieux  dUiablir  en  Efpaene  /'Or- 
dre Mcn^ft-.que,  qu'il  avoit  fondé  ,  en- 
vcia  dans  c'ete  Pcninfule  quelques-uns  de 
fes  Compagnons.  Sous  l'année  121  S, 
Je  mcn.e  Hiflorien  dit,  page  76:  Ce 
fut  auffi  dans  c'ete  mime  année,  que  le 
glorieux  S.  Dorrinique  dé  GMxrmn p a ff a 
en  E'p.'>gnc  ,  pour  y  établir  fon  Ordre. 
Il  bâtit  en  Caft;Ile  le  Couvent  de  Sain- 
te-Cioix  de  Ségovie ,  6*  dans  le  Roïau- 
me  de  Lcon  celui  de  Zamora,  deux 
Maifons  d^une  grande  Obfervance,  On 
tient  encore  pour  fur  qu^il  fonda  le  Mo- 
naftère  des  Rel;g;exjfes  de  Madrid  ,  te- 
nu préfentement  foui  le  nom  de  S.  Do- 
minique le  Roial. 

Au  plus  f'jrt  des  derniers  troubles 
excités  ,  en  1219,  par  ceux  de  la  Mai- 
fon  de  Lara  ,  la  Reine  Doria  BéreJr^ire 
envo:a  da  Âmbaffadturt  en  Allemagne 
demander  une  des  ?iiles  du  fiu  Roi  de 
Germanie  &  des  Romains  ,  Philippe  de 
Souabe  ,  oncle  de  VEmpereur  Frédéric 
Il ,  pour  le  Roi  Ferdinand  ,  fon  his.  Ces 
Ambajadeurs  firent  D.  Mauriic  ,  Evê- 
que  de  Burgos,  D.  Pidn,  Abbé  de  Saint- 
ritrre  d'Arlanea  ,  D.Fèdrtj  Abbi  dtitt  (IHJ 

T9mc  FL 


mes  mains.  Il  a  vécu  du  tems  des  Em- 
pereurs ci-defjus.  Il  efi  enterré  dans  fon 
Evêché. 

REM.  Celui- el  fut  Evêque  de  SI- 
nuelfe  ;  (  Sinuelfanus  )  c'ejl  ainfi  que 
nous  croions  qu^il  faut  lire  ,  non  Limif- 
fanus  (de  LimiUo),  corne  nous  avons, 
vu  qtt'on  l'a  mal-à-propos  écrit  dans  quel>. 
ques  Mfis.  Il  fleurit  vers  Pan  du  Sei- 
gneur II  20.  C'étoit  un  Home  bien  in- 
ftruit  des  Lccres  Saintes,  &  très  éloquent 
en  Vers.  Ses  Opufcnles  fe  con fervent 
mfis,  dans  la.  Bibliothèque  du  Monc- 
CallTn. 

Sinueffe  êtoic  la  dernière  Ville  du 
Latium  fur  le  bord  du  Liris  ,  ou  Gari- 
gliano.  Cète  Ville  n'cxiîle  plus  depuis 
pi ufieurs  ficelés;  &  fa  deftrudion  a  fait 
périr  fon  Ségc  Epifcopal.  Sur  fes  mines, 
ou  près  de  fes  ruines,  on  a  bâti  Rocca- 
di-Dragone. 

CH.  XXV.  Pandulf,  Evêque  d'Oftie, 
ofcrt,  dans  fon  enfance  à  S.  Benoît  «u 
Mont-Caflin  ,  a  écrit  des  Sermons  pour 
toutes  les  Fêtes  de  l'Année.  //  a  fait 
encore  un  Rithme  à  la  louange  de  Sts 
Marie,  £•  quelques  autres  chofcs,  qui 
ne  me  font  pas  encon  tombées  entre  les 
mains.  Il  vivoit  du  tems  des  Empereurs 
Alexis,  Jean,  Henri  (IV)  6"  Lothai- 
le  (III/. 

REM.  Pandulf,  Moînedu  Mont-Caf- 
fm,/«t  créé  d^abord  Prêtre  -  Cardinal 
par  le  Pape  Pafciial  II,-  enfuite ,  en 
1 1 3  I  ,  Evêque  d'Oftie  par  le  Pape  In- 
nocent (  II  ).  //  mourut  en  i  (  ?4  ,  corne 
l'écrit  Arnold-Wion,</arzj /o«  Lignuni 
Vita:  ,  Liv.  II  ,  Ch.  9  ;  lequel  i? joule  que 
ce  fut  à  lui,  que  notre  Pierre-Diacre  dé- 
dia cet  0\>u(zr\e  ,  Des  Homes  illuftres 
du  .Monc-CaHin  :  mais  fa  mémoire  l'a 
mal  fervi ,  puifque  ce  fut  à  /'Evêque  de 
Chiéti ,  corne  on  le  lit  dans  le  Catalo- 
gue ,  jm*  l'icne  a  dicffé  lui-mime  de 
fes  Ouvrages,  dans  /'Addit..!  laCbron. 
du  Mont-Calfin  ,  Liv.  IV,  Ch.  66.  La. 
fuputation  de  tems  marquée  ei-deffus , 
O  d^autres  difieultés ,  ont  fait  fiipçoner 
au  tris  illujlre  Upbelli  qu''il  fe  pouvait 
que  Vierve  eût  manqué  de  mémoire  à  Re- 
gard du  titre  de  /'Bvêthé.  Voies  /'Ita- 
lie Sacrée,  T.  /,  Lijle  des  Evêque^ 
d'Oftie. 


CH.XLVI.  Jean  de  Tivoli ,  reçu  par 
/'Abbé  Girard  au  Mont-Caffin  ,  a  écrit 
d''unflile  Jimple  des  Sermons  pour  tou- 
tes it's  Fctes  de  l'année.  //  a  eompofi 
quelques  autres  thofes  qui  ne  font  pat 
encore  parvenues  à  ma  conoiffance.  Il 
mourut  du  terni  dt  /'Empereur  Locha^^ 
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travaux ,  tant  de  peines  j  où  l'on 
fe  feroit  ainfi  inutilement  épuifé , 
ne  fûjfent  perdus ,  &  que  toute  l'A- 
faire ,  qui  portait ,  après  /'Eglife  Ro- 
maine ,  principalement  fur  ce  V rin- 
ce ,  ne  fût  manquèe  entièrement  (i), 
le  Siège  Apoltolique  prit  confeil 
de  plufieurs  Evêques  &  d* autres  Prê- 
ires ,  &  n'omètant  rien  de  ce  qu'il 
convenait  de  faire  (z)  envot'a  notre 
vénérable  Frère  Pierre  ,  Evêque 
d'Albano  ^  &  J. ...  de  bone  mé- 
moire ,  Prêtre-Cardinal  du  Titre  de 
Saint  -  Martin ,  pour  confirmer  ce 
que  /'Empereur  avoit  promis  volon- 
tairement. Quand  ils  Je  furent  ajfem- 
blés  de  même ,  avec  plufieurs  Prin- 
ces d'Allemagne,  à  San -Germa- 
no ,  /'Empereur  jura  de  fa  propre 
matn  (3)  ,  «  Que  de  ce  jour  en  z 
3>  ans  ,  c^efi  à  dire  au  Pajfaqe  du 
3)  mois  d'Août  dernier  ,  toute  excu- 
yi  fe  &  tout  délai  ceffant  ^  il  iroit 
■Si  outre-mer  j  qu'il  y  tiendrait ,  du- 
3>  rant  i  ans,  mille  Homes-d' Armes 
3>  pour  le  fervice  de  la  Terre-Sain- 
»  te  i  &  qu'il  defiineroit  (  à  ce  fer- 
ai vice  )  pour  les  5  Pajfages  qui  de- 
S>  voient  alors  fuivre  immédiatement^ 
35  100  mille  onces  d'or,  qui  feraient 
3>  remifes  à  certa  nés  perfones  3î.  A- 
lors  ,  du  corfentement  de  /'Empe- 
reur ,  les  Cardinaux ,  en  fa  pré- 
fence  &  devant  les  Princes ,  &•  le 
Peuple  qui  les  environoit ,  pronon- 

Je  dois  avoir  déjà  fait ,  quelque  pair, 
Ja  remarque»  que,  chés  les  Ecrivains 
d'alors  ,  fatis  ,  joint  avec  un  Adjeflif 
au  Pajjif ,  le  rend  le  plus  fouvent  Su- 
fcrlatiff  ainfi  qu'axai  fait  en  Italien, 

(  I  )  Ne  tantis  labortbui  exfufflatis  , 
€t  inutiliter  exhauflis  toi  im  dijj'olveretur 
negotium  ,  qvod  humeris  hujus  Principis 
foft  Romanam  Ecclefiam  incumbcbat.  Je 
n'ai  pas  pu  me  difpenfer  ci'abandoner 
les  exprcflîons  de  cète  phrafe. 

/2)  De  contlngentibus  nil  omittens. 

(  5  I  C'eft  à  dire,  en  pofant  lui-mê- 
me la  main  fur  les  Evangiles. 


&   autres   SOUVERAINS  e» 
ITALIE. 


aux  environs  i  &,lorfqu'un  certain  jour^, 
MmCulf  était  en  embufcade  dans  un  bois^ 
ils  U  mitent  en  fuite,  &  prènent  foa 
Frire  ,  avec  VEtendart  Impérial  /  &  le 
Portrait  de  cet  Empereur  {a).  D'autre 
part ,  les  Grecs,  préfumant  de  leurs  for- 
ces, fe  révoltent:  mais,  armés  plufiôt  dt 
Langues  outrageantes  ,  que  de.  hardiejpt 
deCaur.  La  mime  année,  le  Roi  d'Ar- 
ménie afftége  Antioche;  &,  quoiqu''il  y 
entre  avec  fon  Armée  ,  il  n'en  rejîe  pai 
maître.  La  même  année  ,  le  Cardinal  , 
Maître  Pierre  ,  Légat  du  Siège  Apofto- 

lique  ,  dans ,     Ville  d''Aimé~ 

nie,  donc  ,  moi  préfent  ,  devant  le  Roi 
d'Arménie  ,  des  Mitres  &  le  Bacon  Paf« 
total,  au  Catholique  Arménien  (b),  Sc 
à  14  Evéques,  &  reçoit  le  ferment  d* 
fidélité  du  à  Z'Eglife  Romaine  (  c). 

Ann.  1204,  col.  620-22.  L^An  du 
Seigneur  MCCIV,  les  dif cours  eutra^ 
geans  &  l'orgueil  des  Grecs  augmentant, 
les  Vénitiens  &  les  Barons  fe  préparent 
à  la  guerre,  &  donent ,  par  terre  &  par 
mer,  de  vifs  affauts  à  la  Ville.  Les  Grecs 
ré(iflent  aux  Machines  ,  aux  Traits,  aux 
Piques  [d):  mais  ,  come  ils  fucomboient 
à  la  fatigue ,  les  Soldats  (Latins)  en- 
trent impétueufement  dans  la  Ville.  Mur- 
fulf  efl  mis  en  fuite.  Les  Citofens  infen- 
fis  (e)  élïvent  un  autre,  f avoir  Afcari 
(  Lafcaris  )  à  /'Empire.  Mais  ,  U  jour  a- 
rivant,les  La.t\ns  s'emparent  des  Palais 
des  Blaquernes  &  de  Buccaléon.  Q«< 
dirai- je  de  plus  ?  On  fait  un  grand  ear~ 
nage  des  Giecs  ,•  &  cète  Nation  ,  defli- 
tuée  de  VEfprit  de  confeil ,  fille  autre- 
fois de  la  Prudence,  &  fans  Prudence 
maintenant  ,  fe  difperfa  corne  la  pouf- 
fière  ,  s'évanouit  corne  la  fumée ,  fe  lé- 
cha come  le  foin i  &  la  Nation  Latine 
s'empara  vlSorieufement  de  Conftanti- 
nople  ,  au  mois  d"* Avril.  Alors  ,  les  Ba- 
rons couronirent  du  Diadème  le  Comte 
Baudouin ,  come  Empereur  ;  &  pana" 
gère/Jf  Z'Empire  au  gré  des  fufragts,  qui 

[a]  Le  Texte  paroit-là  très  défec- 
tueux ,  quoiqu'on  n'y  aie  ppinc  mar- 
qué de  lacuue. 

[h)  On  apelloit  ainfi  Je  Primat  des 
Evéques   d'Arménie. 

(  c  i  Le  Légat  dona  ces  Crofjes  Si  ers 
Mitres  à  ces  Evéques  ,  parceque  ces  Or- 
nemens  Epifcopaux  n'écoient  pas  en  u- 
fage  dans  les  Eglifes  Orientales. 

\d)  Ou  réjifient  ave.e  des  Machines  , 
des  Traits,  &  des  Piques.  Le  premier 
fens  me  paroît  préférable. 

(  e  )  Infatuati» 
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Riofêco  ,  &  D.  Fcdre  Odocire  ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jecn ,  ov.  de 
VHcpital  dans  les  Eiats  de  Cajlille.  P?.r- 
cis  au  printems  pour  V Allemagne  ,  ils  y 
réglèrent  avec  facilité,  &  en  peu  detuns, 
die  Ferrerai  ,  p.  79  ,  le  marin S'  de  Do 
naBcatnx  avec  S.  Ferdinand.  l'Empe- 
reur  Frédéric  leur  remit  la  Princeirc, 
qu'ils  amenèrent  par  la  France,  où  le  Roi 
Loais  VliJ  lui  fit  rendre  tout  les  honeurs 
dus  à  fa  naiffanee.  Tandis  qu''ellc  tra- 
verfa  ce  Roïnime  ,  le  même  Monarque 
François  la  défraia  magnifiquement  ,  en 
confidératlon  de  ce  que  la  Reine  Doua 
Blanche  ,  fa  femme  »  itoit  tante  de  S. 
Ferdinand. 

Philippe  Augufie  vivoic  encore  ;  &  ce 
fut  lui,  r.on  fon  rils  Louis  VIII,  lequel 
ne  fut  Roi  qu'en    1223  ,  qui  Ht  à  la 
Princeffe  Béairix  les  honeurs  dus,  tant 
à  fa  naiffance,  qu'à  Paliance   qu'elle 
coniraéloit  avec  fa  bru  Blanche  de  Caf- 
tille^  dentelle  aloit  cpoufer  le  Neveu. 
Qjioi  qu'il  en  foit.  Ferreras  continue: 
Etar.t  arivéedans  les  Etats  de  Caftilîe, 
elle  fut  reçue  à  Vicloria  par   la  Reine 
Dona  Bèrengère  ,  qui  étoit  alée  au  de- 
vant d'elle  ,  avec  beaucoup  de  Seigneurs 
tr  plufieurs    Abbeffes.   Après   qu'ion  lui 
eut  doné  tous  les  témoignages  les    plus 
convaincans  de  la  joie ,   qu'on  avoit  de 
la  pofteder^  on  la  eonduijit  à  Burgos  , 
où  S.  Ferdinand,ç«/i/'arf  /  doit  avec  toute 
fa  Cour  ,  lui  fit  une  réeept'.on  magnifique^ 
&  tèle  qu'il  le  devoit.  Le  iZ  de  Novem- 
bre ,  D.   Maurice,  Evcque  de  Burgos, 
eéiibra  la  Mtffc  pontificalement  dans  le 
Monaftcre  Roial  de  las  Huelgas  ;  fi", 
lorfqu'elle  fut  finîe^  le  Roi  s''arma  Che- 
valier,/* revêiiffant  lui-même  des  armes^ 
que  /'Evcque  de  Burgos  lui  avoit  bénies. 
Deux  jours  après  ,  jo  <fe  même  mois  & 
flte  de  5.  André  ,  on  célébra  le  mariage; 
&  les    1   Epoux  reçurent  la  bénédiUion 
nuptiale  ,   dans  /'Eglife  Cathédrale  de 
tète  Ville  ,  par  les  mains  du  même  Pré- 
lat, en  préfence  de  beaucoup  d'autres^ 
Cf  de  toute  la  Nobleffe  de  CaftiHe. 

A  Pologne  '  en  Italie  )  ,  le  glorieux 
Patriarche  S.  Dominique  de  Guzman  , 
mourut  ,  dit  le  même  Annalifle  ,  fous 
l'année  i  22  l,p.  87, /«  Ad'Aoùt  ,  d'aune 
diffenterie  ,  caufée  par  les  chaleurs  f  jc- 
eeffivet  ^  qu''il  avoit  foufeites  dans  le 
grand  nombre  de  volages  ,  que  fon  iHe 
lui  avoit  fait  faire  pour  le  bien  de  /'E- 
glîfe  &  de  la  Religion.  //  la'[Ja  ,  pour 
héritage  à  fet  Enfa.u  ,  fc  veriui  admi- 
rcbles  ^  qu^ils  ont  pratiquées  avec  tant 
de  foin  ,  que  ^  quoiqu^avec  le  Kmffplu 
fieurs  Ordre»  Reiicicux  fe  foient  rein- 
(héi  de  leur  prtmièn  fîrviur  ,  l«  Ji»n  , 


REM.  Il  fieurijfoit  Van  du  Seigneur 
I  120. 

CH.  XLVIL  Pierre- Diacre  ,  Chariu- 
laire  O  Bibliothécaire  du  Mont-Caffin, 
fut  ofert ,  âgé  de  j  a"s  ,  par  Gilie  ,  fort 
pcre  ,  Romain  de  Nation.,  à  S.  Benoit, 
fous  Z'Abbé  Girard;  &  fut  infiruit,fous 
le  même  Abbé  ,  pendant  près  de  8  ans, 
Lorfqu'OdéiiCe,  fuccejj'cur  de  /'Abbé  Gi- 
rard,  eut  abandor.é  Z'Abbaïe  ,  il  fut, 
par  un  effet  de    l^envie  de  fcs   concur^ 
rens ,  envoie  en  exil  ^  l'an   de  Vlncar* 
nation  du  Seigneur  MCXXVIily  aiant 
alors   XXI  ans.  Or  ,  pendant  fon  exil  y 
à  la  prière  fi'AdénuIf,  Comte  de   la. 
Ville  dans  laquèle   il  étoit ,  il  écrivit 
(  &  adreffa  )  à  /'Abbé  Odérife  la  Paf- 
fion  de  S.  Marc  &  de  fcS  Compagnons; 
la  Vie  de  l'illuftre  Confeireur  Falcon  ; 
la  Vie  de  S.  Placide ,  Difciple  de  S.  Be^ 
noît;  la  Vie  de  S.  Apollinaire,  Abbé  } 
la  Vie  des  Saints  Guiniion  &  Janvier; 
un  Rirhme  de  la  lîn  du  Monde  ,   dans 
lequel  il  a  fuivi  /'Apôtre  S.  Jean  â  la 
Ictre  :  le  même  Pierre  fâchant  bien  qu'il 
y  a,  fuivant  ce  qui  y  efi  écrit.,  fini  pour 
infini  (a).  Il  a  joint.,  à  /'Hiftoire   de 
S.  Marc,  la  Dértruclion  &  le  Récablif- 
femenc  de  la  Ville  d'Atina.  //  a  écrit 
auffi  des  Sermons  ;  huit  Pour  la  fête  de 
S.  Marc,  &  un  Pour  la  Veilie  ;  un  Pour 
la  Veille  des  Saints  Nicandre  &  Mar- 
cien  ;  un  Pour  la  Cène    du  Seigneur; 
deux  Pour  le  Vendredi-Saint;  un  Pour 
Samedi-Saint;  une  Homélie  de  S.  Be- 
noît: (&■  d''autres)  Pour  Pâque  ;  Pour 
l'Afcenfion  ;  Pour  l'Odiave  de  S.  Be- 
noit; Pour  la  Fcte  de  S.  Jean-Bntiftei 
Pour  [celle]  de  S.  Pierre  &deS.  Pau), 
6- de  Saint  Laurent;  &  Pour  la  Veille  de 
Sie  Mar  e.  //  a  écrit  un  Livre  Des  Ho- 
mes illuftres  du  Monaftcre  du  Monc- 
Caflin  ,  &  Les  Miracles  des  Moines  du 
Mont-Caffin,  qu''on   n'avait  point  en- 
coremis  par  écrie.  Il  a  corrigé ,  par  ordre 
de  /'Abbé  Signorttto,  /'Hifloire  de  ta 
deftrucîlion  &  durétabliffemenr  du  Mo- 
naftcre de  Saint- Maur,  de  laijuelle  il  a 
fait  la  Préface,  i  II  a  compofe  I  un  Ser- 
mon de  S.  Nicandre;  (une  Relation 
de)  la  Tranflition  de  S.  Etiène ,  pre- 
mier Martir,  de  la  Ville  de  ConUanti- 
nople  dans  la  Ville  de  Rome  :  (  un  Ll- 
vr»'!  ne  la  naiff:incc  &  de  la  vie  de« 
JuiVc-fi  du  Moiiaftère  du   Mont-Caflîn: 
(un   Sermon)    Ds    la  féic    de  tous  le» 

(d)  Je  traduis,  fans  les  entendre, 
ces  parolfi.  In  quo  juxta  litteram  Vf* 
deiur  fequuiui  e(fe  Apodolum  Johan- 
i>eni ,  cum  idem  Venus  f<  ire t  juxta  quoi 
ibidem  feriptutn  efi-,finitumpro  infiniio. 
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ZVENEMENS  fous  le  règne    ROIS. 
<ff /^Empereur  FREDERIC  II. 


cèrent  publiquement ,  par  l'autorité 
du  Siège  Apoftolique  ,  la  Sentence 
de  l'Excomunication ,  que  /'Empe- 
reur encourrait  y  s'il  manquoit  y  par 
hai^etrd  ,  à  quelqu'une  des  chofes  di- 
tes ci-dejfus.  De  plus  ,  /'Empereur 
s'obligea  «  de  conduire  &  de  tenir 
»  durant  z  ans ^  outre-mer,  loo  Cha- 
5>  landres  &  <^o  Galères  ,  &  dedo- 
3>  ner  aujjî ,  dans  certains  termes , 
y>  paffage  à  %  mille  Homes- d'Ar- 
«f  mes  33  j  Jît  jurer  fur  fon  ame  (i) 
^'i/  acompUroit  ce  que  nous  avons 
dit  ci-devant  j  «S*  confentit  de  plein 
gré,  fi  ces  chofes  n'êtoient  point  exé- 
cutées j  que  la  Sentence  fût  portée 
contre  lui-même  ,  &  fon  Roïaume. 
yoiés  maintenant  de  quèle  manière 
il  a  rempli  fes  engagemens.  Sur  jes 
infiances  réitérées ,  &  forcés  par 
Sentence  d'Excomunication  ,  plu- 
fieurs  milliers  de  Croifés  fe  font  ^ 
pour  le  terme  marqué,  rendus  prom- 
tement  au  Port  de  Brinde  ;  parce- 
que  /'Empereur  avoit  foujlrait  fa 
grâce  à  prefque  toutes  les  (autres) 
Villes  ,  bâties  fur  des  Ports  ;  &  lui- 
même  ,  très  fouvent  averti  ,  par  no- 
tre prédccejfeur  &  parnouSj  défaire 
Jbigneufement  tous  fes  préparatifs , 
&  d'acomplir  fidèlement  fes  promef- 
fes:  mais  oubliant  tout  ce  qu'il  avoit 
promis  au  Siège  Apoflolique,  &jpar 
fes  Lètres  aux  Croifès  fur  fon  en- 
gagement au  fujet  du  Pajfage  ,  des 
chofes  nécejfaires ,  &  des  vivres, 
oubliant  de  même  fon  falut ,  il  a  , 
pendant  l'incendie  des  chaleurs  de 
l'été ,  retenu  Ji  longtems  ,  dans  une 
région  de  mort  &  dans  un  air  cor- 
rompu ,  /'Armée  Chretiène ,  que, 
non  feulement  la  plus  grande  partie 
du  Peuple  :  mais  encore  une  multi- 
tude non  modique  de  Nobles  &  de 
Grands-Seigneurs  û  Dm  par  la  pef 
te  ,  par  l'aridité  de  lafoif,  par  fin 


autres   SOUVERAINS  €» 
ITALIE. 


s^aeordèrent  ;  car  on  en  atacha  U  quarù 
à  la  Majelté  Impériale.  La  moitié  de» 
trois  quarts  fut  pour  les  Vénitiens  5  fir 
les  autres  Pèlerins  eurent  le  rtfle.  Pour 
le  Marquis  Eoniface  ,  qui  s'êtoit  uni  pat 
mariage  avec  rimpéracrice  Marguerite, 
veuve  dt  feu  I('a«c,  tf  fxur  ^'Aiméric, 
Roi  de  Hongrie,  il  eut  (le  Roiiuma 
de)  Theffalonique.  Or  Murfuli- a/a  trou- 
ver le  Tiran  Alexis;  Cr ,  corne  il  eher- 
ehoit  à  féduire  quelques  perfones  ,  il  fut 
privé  de  la  lumière;  df, revenant  à  Con- 
ilantinople ,  il  obtint  des  Latins  fon. 
pardon.  Mais  ,  eome  il  machinait  eneora 
quelque  trahi  fon  ,  il  fut  ,  par  Jugement^ 
précipité  de  la  Colone  de  Taiinis.  Af- 
cari  (Lafcaris)  aiant  été  forcé  de  s''en' 
fuir  au-delà  de  /'Htllefpont  ;  les  Latins 
viSorieux furent  maîtres  de  prefque  toute 
la  Monarcliie  des  Grecs.  Ainji  fut  a- 
complie  ccte  Prophétie  qu'un  Matlié- 
maticien  {  AJîrologue  )  Grec  avoit  faite  i 
Sept  Montagnes,  réjouiffésvous  :  mais 
non  mille  ans  ;  car  on  n'en  était  pas 
encore  à  la  millième  année  depuis  Con- 
ftantin  ,  lorfque  le  Septi.SoIe  ,  c'efi  à 
dire  Conftantinople  tomba  du  haut  de 
la  joie  au  fond  de  la  trifiejfe.  La  même 
année ,  les  vénérables  Homes  ,  le  Sei- 
gneur SofFred  ,  &  Maître  Pierre  ,  Prê- 
tres-Cardinaux t  &  Légats  du  Siège  A- 
poftolique  ,  vinrent  de  Sirie  à  Conltnn- 
:inople,  où  /'Empereur,  &  les  Cicoïena 
Latins  &  Grecs  les.  reçurent  honorable- 
ment  à  Sainte-Sophie.  Ils  y  terminèrent 
les  Afaires  fpiiituèles,  tant  a  V égard  des 
Giecs  ,  qu''à  l'égard  des  Laruis,"  &,moi 
y  affîfiant,  on  célébra  folcmnèlemtnt  les 
Oiices  divins.  Car,  le  Samedi  des  Q^ua- 
tre-tems  avant  la  naifj'ance  du  Seigneur, 
par  ordre  dudit  Cardinal  Maître  Pierre, 
je  donai  folemnèlement  les  Ordres  dam 
U  Temple  de  Sainte-Sophie; /^arceçue, 
corne  faifant ,  pour  l'amour  «u Seigneur 
Cruciliê,  le  Pèlerinage  de  Sirie,  j'a- 
vais d'abord  acompagné  ce  Cardinal  «a 
Arménie,  pour  Vaider  (par  les  fonc- 
tions épifcopales  ),  je  Pavois  enfuite  a- 
compagné  de  mîme  dans  la  Grèce  (pour 
le  même  effetj.  La  même  année  ,  les 
Grecs  s''êtant  encouragés  eux  -  mtms  y 
chafsèrent  les  Latins  d'Andrinople  ,  6* 
s'y  r étirèrent. 

Ann.  T20J,  col.  622.  L'An  duSei- 
gneur  MCCV,  Baudouin  ,  Empereur  de 
Conftantinople  ,  ajfiégea  les  G:  ecs,  raf. 
femblés  dans  Andrinople.  Mais  les  RI  a  es 
(  Blachs ,  c'efl  à  dire  Walaques),  &  les 
Cumains  ,  s''êtant  affcmblés  au  dehors  , 
fTÎttnty  V   luirent   /'Empereur  ,   avec 
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tien  loli  d''avoir  jamais  ité  altéré  en 
ricn-f  a  toujonrs  confervé  jjfqu'à  prc- 
fir.t  fa.  première  obfervance  ^  fant  avoir 
■^7zuj5  eu  tefoin  de  reforme.  Ce  n'eft 
-.  aremmeiu  qu'aux Dominîqua'ms  d'Ef- 
r^^ne,  que  cet  éloge  s\ndreâ'e.  Nous 
nvons  en  France  des  Dominiquains  Ré- 
formés. Le  23  de  Novembre  de  la  mê- 
me .'•nnée  izii,  nûquit  ï^infant  D. 
Alfor.Çe  ,  premier  irai:  du  Mariage  du 
Roi  Ferdinand  &  de  Biitrix  de  Soua- 
te.  Il  fut  le  fucceffeur  de  fon  rère. 

En  I  î:4  j  Ferdinand  Ce  rendi:  à  7*0- 
lld:  x'our  !>.  première  Expédition  contre 
Itrs  Makométam.WyzvonviL  les  prifons 
p'eines  de  Criminels;  &  ,  come  il  ira- 
porte  à  la  fureté  publique  que  les  Mal- 
f'.iteurs  foient  punis  ,  il  ordona  que  l'on 
Tt  fubir  à  ces  diférens  Criminels  les 
d;!-'érentes  peines  dues  à  leurs  crimes. 
Tandis  qu^il  êioit  dans  eète  Ville^y  die  fer» 
riras  ,  p.  94,  il  y  arivajezi.  de  Bricne, 
Roi  de  jérufalem,j«;  étoit  yer.ufolUciter 
le  fecours  des  Ro;s  Cf  des  Piinces  Chré- 
tiens pour  la  Guerre  i« /.t  Terre-Sain- 
te ;  6"  étoit  paffé  en  Efoagne ,  pour  a-, 
aomplir  le  voeu  qu'il  avoit  fait  d'un  FI- 
terinjge  au  Tombeau  du  glorieux  Apô- 
tre 5.  Jaque.  0.1  lui  fit  une  réception  con- 
venable à  fon  rang}  fi",  après  quel^'ies 
fours  de  repos  ,  il  ala  à  Saint-Jaque  viji- 
1er  le  Corps  du  Saint.  Enfuite^  (  p.9f-6). 


\ 


Jein  de  B:  ièiie ,  Roi  de  Jérulâle 
fris  avoir  vifité  le  Corps  du  glorieux  S. 
Jaque,  Apôtre  de  l'Efpagne  ,  reprit  fa 
route  par  Enreos  ,  où  étaient  la  Reine 
Voéa  Bérençére  6*  la  Reine  Dona  Bca- 
trix  ,  avec  S,.  Ferdinr.iid  qui  s'y  étoit 
aujfi  rendu  pour  le  voir.  On  y  traita  de 
fon  mariage  avec  Dofia  Bi-rengère,  filie 
de  la  Reine  Vona  Bérengcre  &  de  D. 
Alfor.fe,  Roi  de  Léon  ,  fr  faur  de  S. 
Ferdinand.  C^rr  Afairefut  enfin  conclue^ 
&  entièrement  confommée  dans  cite  Vil- 
le ,  d'hall  le  Roi  Jean  de  Briène  partit , 
quelques  jcurs  après  y  avec  fa  Femme 
pour  la  France. 

En  1 2  1%^  Ferdinand  ,  en  reconoiflan- 
ce  de  ce  qt'e  Dieu  béniHbit  fes  armes 
contre  Ws  Aîd'iome'rtfni,  lit  comencer, 
au  mois  de  Mars  ,  VEglife  Cathédrale 
de  Tollie  ,  l.'qncle  fubdJle  ;  ujourd'huî. 
VArchevlqut  Roderie  conrril^ua  beau- 
cos^  à  !a  reconftruclion  de  c*;  batir.ienr. 
Ferdir.and  ,  aiant  en  izip,  enlevé 
dans  VAndaloufie  p!ufi?urs  PiaccT  arx 
M-liomérans ,  lailfa  fes  Trou.^-'S  fur  la 
fronticTi-  ,  pour  fe  rendre  à  Cutnca , 
où  ,  dit  Ferreras  »  p.  JCp  ,  il  étoit  a- 
tcniu  par  la  Reine  DoAa  Kcatnx  ^  qui 
fut  ataquée  d^une  maladie  (î  dangereufe^ 
que  Von  difefpéra  de  fa  vie.  Votant  qui 


Saines  :   deux   De  la  naiffance  du  Sei- 
gneur ;  (  un  )  De  S.  Eciène  :  La  Chroni- 
que du  Monaftère  du  Mont-Cnflin,  </<:- 
puis  le  rétabliffement  de  Z'Egliîe  de  Saint- 
Martin  par  TAbbé  Didier   jufqu'à    ce 
jour.  Il  a  tiré  des  Livres  des  Anciens  un 
Traité  d'Allronomie./Z  a  mis  en  abrégé 
ce  que  i'olin  a  fait  fur  les  Miracles.  Il 
a  écrit  un  Livre  Des  genres  des  Pierres 
précieufes.  Il  a  partagé  en  quatre  Livres 
i'Eïpofition  de  ia  Règ'e. ,'  Il  a  fait)  det 
Scholies  fur  l'Ancien^Teftament.  //  a. 
écrit  1  Lètres  à  l'Empereur  Lochaire, 
(  &  une)  A  l'Impératrice  Riciiiza  (  Ri- 
chenza).  Il  a  amplifié  le  Livre  des  No- 
tes, qui  étoit  court  [a).  Il  a  fait  unA- 
brtgé  de  Z'Archite<3:ure  Civile  de   Vi- 
truve.     Il  a  traduit    le    Livre    d'Hévè 
(ou  Evax)t  Roi  des  Arabes,  Sur  les 
rierres.  //  a  fait  une  Himne  de  Sre  Chri- 
ftine;  la  Vie  de  S.ConftancejEvéque} 
une  Lètre  à  l'Empereur  Conrad.  //  « 
corrigé  le  Livre  De  la  Vifion  d'Albétic, 
Moine  du  Mont-Cafîîn  ,  que  l'on  avoit 
altéré.  Il  a  fai-t  auffi  la  Vie  de  S-  Sévè- 
re ,  Evoque  &  Confeffeur>  à  la  prière  </« 
Rainald  ,  Soûdiacre  du  Mont    Caflîn. 
Il  a  compofé  un  Sermon  de  la  Tranfla- 
tion  des  Saints  Nicandre  &  Marcien; 
&  la  Chronique  des  Coiifuls  ,  des  Dic- 
tateurs ,  &  des  Empereurs.  //  a  fait  {la 
Relation  de  )  La  Trar.flation  de  S.  Marc 
dans  la  Ville  d'Atina  ,  &  de  Ces  Mira- 
cles. Il  a  compofé  Les  Chants  (  de  VOf- 
fîce  )  de  S.  Marc,  &  des  Saints  Nican- 
dre &  Marcien.  Il  efl  mort  O  enterré  au 
Mont-Caffin. 

REM.  Pierre,  Diacre  du  Monc-Caf- 
fto  ,  Garde  des  Chartes  O  des  Archi- 
ves {b)t  û"  Bibliothécaire  de  cète  Ah' 
baie  ,  Auteur  de  ce  Livre  Des  Homes 
illuftres  du  Mont-Caflin  ,  étoic  Romain, 
aiant  pour  père  Gille  ,/î/i  de  Grégoire  , 
Patrice  &  Conful  de  Rome  -tforti  des 
Comtes  de  Tufcukim.  //  fut  fi  bien  in- 
(Iruit  des  Lètres  Humaints  O  Sacrées, 
qu'ail  paffa  pour  un  des  principaux  entr* 
les  Ecrivains  les  plus  éUgam  de  fon  fii- 
cle.  Il  mourut  apris  l''an  i  140,  l.jijjntp 
pour  Putslité  de  la  Répubîi  u't'  des  Lè- 
tres, une  infir.iié  de  fruits  de  fon  efprir, 
dont  quelques  uns  ,  par  le  malheur  des 
terni ,  ou  la  nc'^ligence  des  Homes  ,  fe 
font  perdus.  Lui-même  a  iloné  le  Cata- 
logue </« /fî  Ouvrages  dans  le  Chapi- 
tre a  du  IV  Liv,  de  la  Chronique 
du  2/ont-Cp.ffin.  Mais,  6  Ciel!  Qiie 
le  tenns  cruel  moiiroi'.e  de  chofes  avec  fa 


{a)  Il  s'agit  des  ATo/^i, qui fervoiene 
pour  écrire  tn  abrégé. 

(  b  )  Chartulariui  &  Scrînarius4 
Liij 
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£FENEMENS  fous  le  règne 
de  fLm^cïcnt  FREDERIC  IL 

eendie  de  la  chaleur,  &  par  beaucoup 
d'autres  incomodités.  De  leur  nom- 
bre ont  été  Noble  Home  le  Land- 
grave, 6»  /'Evêqued'Ausbourg.  Une 
partie  des  autres,  ataquis  d'une  ma- 
ladie conjldérable  y  &  s'en  retour- 
nant ,  font  déjà  tombés  morts,  pour 
la  plufpart ,  dans  les  chemins,  dans 
les  bois ,  fur  les  montagnes  ,  dans 
les  plaines  ,  &  dans  les  cavernes.  Ce 
qui  refloit ,  en  aiant  avec  peine  ob- 
tenu la  permiffion  de  /'Empereur, 
n'a  pas  laijfé  ,  quoiqu'il  n'y  eut  pas 
un  nombre  fuffifant  de  Galères ,  de 
Chalandres,  &  de  Navires  pour 
pajfer ,  come  il  Vavoit  promis  ,  les 
Vivres ,  les  Homes,  &  les  Chevaux, 
de  comencer ,  le  jour  de  la  fête  de 
la  Nativité  de  la  B.  Vierge ,  parce- 
que  le  tems  aprochoit  où  les  Navi- 
res comencent  à  revenir  des  pais 
d'outre-mer,  à  fendre  les  flots,  s'ex- 
pofnnt  au  danger  pour  le  nom  de 
Jésus-Christ ,  &  croïant  que 
î'Empercur  les  fuivroit  de  près. 
JUais  lui ,  comtant  fes  promejfes 
pour  vaines  (i)  ,  rompant  les  liens 
dont  il  êtoit  ataché ,  foulant  aux 
pieds  la  crainte  de  Dieu  ,  méprifant 
le  refpeéi  qu'il  doit  à  JÊsus- 
Christ  ,  faifant  peu  de  cas  de 
la  Cenfure  Eccléfiaftique  ,  abando- 
nant  /'Armée  Cliretiène  ,  livrant  la 
Terre-Sainte  aux  InRdèlcs ,  dédai- 
gnant  la  dévotion  du  Peuple  Chré- 
tien ,  s'efl  en  retourné  en  arrière  , 
atiré  5*  alèché  (i)  par  les  délices  , 
acoiuumées  de  fon  Roïaume  ,  s'ç- 
for^ant  de  pallier  la  méprifable  lâ- 
cheté de  fon  Corps  par  des  ex- 
il} Je  n'ai  pas  fu  rendre  aun-emenr 
ces  more:   evacuatis  promiffionibus. 

(  2  )  Je  demande  gtace  pour  ce  vieux 
inor  aliché ,  qui  rend  exaélemenc  illcc- 
tus.  J'ai  déjà  demandé  la  même  grâce 
pour  allckcment  ^  dont  je  me  fujsfetvi 
qnclquç  part. 


ROIS^  ôc  autres   SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


quelques-uns  de  fcs  Barons.  Ce/l  pour~ 
quoi  P Armée  des  LtUins,fe  retirant  con~ 
fuÇe  dujiége,  retourna,  cependant  fans 
échec,  dans  la  Ville  de  Coullancin , 
fous  Us  ordres  du  Frère  de  Z'Kmperf  ur  , 
lequel  s'apelloit  Kenri  ,  Militaire  har- 
di,  &  bien  au  fait  de  l'exercice  des  ar- 
mes i  Henri,  Doge  de  VcniTe,  étant 
mort.  Xe  Marquis  Boniface,  qui,  ré- 
gnant a  Tlieffalonique  ,  avoit  fubjugué 
Us  Provinces  ,  qui  l'cnvironoient  de  tous 
côtés  f  foufrit  aujjl  beaucoup  de  la  part 
des  Grecs  fi"  des  Elats  (Bl'ach.s).  Che 
année  ,  la  Fortune  foûrit  aux  Grecs  >  & 
les  favorifa  :  mais  elle  fut  contraire  aux 
Lciuns  ,  fuivan:  ce  que  /«s  Machémati» 
ciens  Grecs  avoient  prédit.  Toutefois, 
IHnvincibU  Marquis,  aiant  prii  Alexis, 
ci-devant  Empereur,  avec  fa  Fenime  ^ 
Penvoia  t  chargé  de  chaînes  ,  en  Lom- 
bardie  ,  pour  que  ,  gardé  dans  une  pri- 
fon  ,  il  fût  éloigné  de  la  Tiranie  ,  qu.''il 
avoit  fi  fouvent  exercct.  ^ 

Ann.  iio6,co\.  G^^.L'An  MCCVF, 
il  y  eut  pour  les  caufes  ci-dejjus  dites  , 
guerre  dans  /'Empire  ^i'Orienc  6*  dans 
celui  <i'Occidenc ,  ain/l  qu''h  Antioclie  , 
entre  les  Illuflres  només  ci-devant. 

Ann.  I  207,  col.  Ctz.  VAuMCCVII, 
Boniface,  Marquis  de  Moncferrac,  efi. 
tué  dans  une  bataille,  laiffant  pour  fuc- 
ceffeitrs  fes  Fils,  Guillaume  en  Italie, 
&  Démécrius  à  Tiielfalonique, 

Benvenuto ,  col.  563-67.  Cet  Ecri- 
vain ,  immédiacemenc  après  ce  que  j'ai 
traduit  plus  haut  concernant  la  vente 
de  Trino  ,  dit  :  Pendant  que  /'Armée 
(des  Croi fés  )  fe  rafjcrnbloit  à  Venife; 
il  vint  nouvèlt  que  la  Ville  de  Jadera  , 
nomée  de  notre  tems  Znra  ,  en  Dalm?.- 
tie  ,  s''êtoit  révoltée  ,  &  foufîreite  à  la 
domination  des  Vénitiens,  poi/r/e  doner 
au  Roi  de  Hongrie.  Les  Vénitiens  ,  /« 
volant  nicejjltés  de  penfer  au  recouvre- 
ment de  cite  Ville  ,  ne  favoicnt  quel 
parti  prendre  ,  à  caufe  de  la  promcjfe  , 
qu'ils  avoient  faite  aux  Princes  de  /'Ar- 
mée des  Chrétiens  ,  que  Pon  aptlloit 
/'Armée  des  Pèlerins.  Z?'uh«  part, /cur 
Afaire  propre,  de  i'c'itre  ,  VAfaire  co- 
tnune  de  la  Foi  des  Ciiretiens,  les  tc- 
noit  dans  le  doute.  Toutefois,  ils  convin- 
rent ijiuc /'Armée  des  Pèlerins  fc  join- 
droit  à  leur  Armée  ;  que  fon  conun.. 
ceroit  par  recouvrer  ladite  Ville  de  Za- 
ra,  &  Us  autres  Villes  de  Dalmatie , 
fouflraitcs  a  le  Domination  Vén'uiène  ; 
&  que  toutes  les  Villes  ,  Terres  ,  L'.eux  , 
&  Ui'S  ,  dont  on  ferçit  la  conquête  ,  fc 
panajiiioiiiit  y    f^r   ^salçi    poitÎQtii  ^ 
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P  RINCES    contemporains.  1 

les  remèdes  ordinaires  ne  faifoient  au- 
«un  effet  fur  cite  TrincelTe  ,  on  eut  re- 
tours aux  furnaturels.  On  la  recomanda 
à  Norre-Dame  des  Anees  ;  & ,  par  Pin- 
tcrceffion  d''une  fi  puij^ante  Prottfirîte  , 
DoUa  Eéatiix  recourra  la  fanté  mira- 
euleufcment.  Les  prières  de  5.  Ferdinand, 
fon  mari  ,  eurent  fans  doute  beaucoup  de 
fart  à  une  gudrifon  fi  admirable.  CtJS 
fortes  de  Miracles  font  toujours ,  come 

Î'«  l'ai  die  ailleurs  le  Sophifme  ,  Pofi 
of  5  ergo  propter  hoc. 

Le  fait  particulier  le  plus  important 
de  la  vie  de  Ferdinand  eft  la  fucceflîon 
au  Roiaume  de  Léon  en  1  230.  Le  Tef- 
tament  A'Alfonfe  iX,  fon  père,  par 
lequel  il  avoir  inftitué  Tes  héritières  les 
Infantes  Doria  Sanche  &  Doria  Dulce  , 
qu'il  avoit  eues  de  la  Reine  Doria  Thé- 
rife  ,  Infante  de  Portugal  ,  fa  première 
fi^mme  ,  étoic  absolument  au  défavan- 
tagc  de  Ferdinand  :  mais  les  chofes  s'a- 
raneèrcne  de  la  manière  que  l'on  va 
le  voir.  Je  ne  dirai  rien  ,  que  je  n'em- 
prunte à  Ferréras<y  p.  1  1  f-lS  :  mais, 
quoique  je  copie  volontiers  cet  Hifio- 
rien  oact»  mais  Ecrivain  très  médio- 
cre, je  ne  le  lailferai  point  parler  ici  con- 
tinuèic-ment  lui-même.  Je  dois  cher- 
cher à  mètre  un  peu  de  variété  dans 
mes  com.pilations. 

A  p-ine  la  nouvelle  de  la  mort  à.''Al- 
fonfe  /X,  Roi  de  Léon^  fut-elle  répan- 
due, q'je  2  Facflions  puilfantes  s'élevè- 
rent dans  ce  Roiaume.  Les  Evéques  & 
les  Villci  de  Lion  ,  d'Jflorga  ,  d'Ovié- 
do  ,  de  Lugo  ,  de  MondoHédo  ,  de  Ciu- 
dad-  Rodrigo  ,  de  Salamanque  &  de  Ca- 
ria fc  dèclarcreiit  pour  le  Roi  de  Caf- 
tiile.  U:i  Prélats  6c  les  Seigneursychiv- 
gés,  par  le  fcu  Roi-,  de  l'exécution  de 
fon  tCilament  ,  embrafsèrent  vivemei.t 
les  inrérca  des  Infantes  Doria  Sanche  & 
Doni  Dulit  ;  &  Its  Villes  de  Tuy  ,  de 
Compofleile  ,  &  deZamora  fe  joignirent 
aux  ExieuteursTeflamentaireSf  avec  plu- 
ficir*  Seigneurs  de  Galice  6c  des  Afiu- 
riti.  La  FaHion  de  Ferdinand  s'apuioit 
de  la  déclaration  &  du  ferment ,  par 

>lefquels  let  Etats  de  Léon  avoJent,en 
1205,  reconu  Ferdinand  pour  AiccefTeiir 
de  fon  Tcre  à  la  Caurone,  Le  Parti  des 
Infantes  rcclamoit  pour  elles  leTefta- 
ment  de  leur  r^re  ,  &  la  néceilitc  de 
l'exécuter.  Le  Comie  Diégue  Diai  &'e- 
i<->LIit  en  leur  nom,  A  main  armer,  dans 
VE'life  dtSaint-Jfidore.VEvéque  bc  qu.l- 
py.ei  Seigneurs  afTurcrcni  la  Cathédrale 
à  Firdii.and.  La  Ville  de  Lion  étoic 
donc  en  proie  aux  troubles  inteftnj , 


SAVAN5   &    ILLUSTRES. 

faux  { a).  Voici  ce  que  Von  a  feulement 
imprimé  de  lui.  i"  Supplément  au  III* 
Livre  de  la  Chronique  du  Mont-Caflia 
de  Léon  d'Oftie  ,  S-  /«  IV^  Livre  entier, 
qu''il  y  a  joint.  Il  comence  oit  Léon  avoit 
fini ,  c''efi  à  dire  à  l'année  l  oS6  ,  &  cort- 
tinue  jufqu'a  Vannée   1 1 3  S.  1°  Le  Livre 
Des  Noces  des  Lètres  ufitéts    chés  Us 
Romains,  dédié  à /'Empereur  Conrad, 
lequel  parut  à  Venife  ,  e/j  i  j  i  y  ,  par  les 
foins  de  Nicolaus  Erythi-ifus   (Nicolas 
Roffi  )  i  &  çu'Elie  Puftchius  a  dernière-- 
ment  fait  réimprimer  à  Hzwzu  parmi  les 
Anciens  Auteurs  de  la  Grammaire  La- 
tine./e  confervcy  dans  ma  collcElion  de 
Mfts.  apartenans  aux   Lècies  Saintes, 
quelques  Ouvrages  de  Pierre  ,  qui  riront 
point  encore  ocupé  les  Preffes  ;   &  je  nt 
fais  pas  dificulté  d'en  doner  ici  la  Lifte, 
De  la  naiffance  &  de  la  vie  des  Jultes 
du  Mont-Caflîn.  Il  comence.  Benedic- 
tus  fignifer  (Benoît  fut  le  premier).  ^ 
Scholies  fur  diverfes  Sentences.  Venî-y 
Verbum  Dei.  (  Venés,  Verbe  de  Dieu). 
Scholies  fur  des  Queftions  de  l'An- 
cien Teftament.  Mos  eft  Sacra.  ScrîptU' 
rct  tempora  mutare  (  L''Ecriturc  Sainte  a 
coutume  de  changer  les  tems). 

Exhortation  aux  ivloines,  dans  laqutle 
il  montre  ce  qu'ils  doivent  obferver  ,  &■ 
ee  qu'ils  doivent  éviter.  Des  fept  Vices 
&  des  fept  Vertus.  Des  Patriarches,  dii 
Roi  Ozias  .  &  De  Moïfe.  Omnibus  ,  qui 
fecundùm  Sanéti  BenediHi  Regulam  (  A 
tous  ceux  ^  qui  ^  fuivant  la  Règle  de  S. 
Benoît). 

Richme  fur  la  fin  du  Monde  (  b  )  An- 
no  Clirifti  pafftonisfinito  millefimo  Sata- 
nas  Averni  trinceps  folvetur  à  vinculii 
(La  mili'ùme  année  depuis  laPaffion  d» 
Jéfus-Chrift  étant  finie  ^^  Satan  ^  Prince 
de  V Enfer  ^  fera  délivré  de  fes  liens). 
Difcuffion  {Altercaiio)  pour  le  Mo- 
naftère  du  MonrCaflîn.  Igitur  dum  In 
eonfpedu  Imperatoris  Lotharii  (  Lors 
donc  qu''en  préfence  de  l'Empereur  Lo" 
thaire). 

Catalogue  des  Rois,  Confuls  ,  Dic- 
t^tt^urs.  Tribuns ,  Patrices  &  Empe- 
reurs de  la  N  :tion  Troicne  (  «'«/?  à  air* 
des   Romains). 


(  a  )  Vah  !  Quam  multa  tempus  atro» 
faite  metit.  L'Auteur,  en  imprimanc 
ces  paroles  en  Cnra<flcres  diférens  , 
•monce  que  c'eft  une  citation.  Je  n« 
fais  pas ,  au  moins  pour  le  prèfcnt , 
de  qui  elles  font  empruntées. 

(  b  )  Rythmus  de  novifftmis  diebus.  Le 

Icomencement ,  que  Mari  cite,  indiqua 
que  cet  Ouvrage  eft  en  Vers  Rithmiqut» 
àê  qaiaic  SiUabes. 

Lir 
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JEFÈNE  ME  N  S  fous  le  rc^ne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

a  I  _  —Il  I  — 

cufes  ,  come  on  h  du ,  frivoles. 
[Il  e{t  dificile  de  ne  pas  s'écrier 
ici  :  Bon  !  Le  Coupable  avoue  fa 
faute  (i)/  Grâce,  je  ne  dirai  pas 
à  la  bone-foi  :  mais  à  l'impruden- 
ce du  'Secrétaire  de  Gre- 
GOiRE  IX  ,  il  eft  confiant  que  ce 
Tape  excomuuia  Frédéric  II  fur 
un  Oui-dire.  Ainfî,  quoi  que  le  Ri- 
KALDi  prétende,  Richard  deSan- 
Germano  n'a  pas  eu  tort  de  dire, 
que  Grégoire  IX  prononça,  fans 
conoiffance  de  caufe ,  à  Anagnie , 
que  /'Empereur  avoit  encouru  i'Lx- 
coraunication ,  portée  par  la  Sen- 
tence rendue  û  San- Gcrmano.  Gré- 
goire continue.]  Confidérés ,  & 
voies  ,  s'il  cjl  douleur  pareille  à  la 
douleur  de  /'Eglife  Romaine  (i)  , 
votre  Mère  ,  ainfi  trompée  cruèle- 
ment  &  tant  de  fois  par  un  Fi!  s , 
dans  lequel  elle  avoit  mis  ,  pour  cère 
Afaire  ,  la  certitude  de  fon  efpénin- 
ce  (3)  ,  qu'elle  avoit  comblé  d''uni: 
fi  grande  abondance  de  bienfaits,  en 
dijftmulant  cependant,  de  peur  qu'en 
trouvant  l'occfion  ,  il  ne  renonçât 
à  fecourir  la  Terre-Sainte  ,  les  exils 
des  Prélats ,  les  pillages  (4)  ,  les 
emprifonemens ,  les  injures  de  bien 
des  fortes  ,  que  les  Eglifcs,  les  Reli- 
gieux ,  &  les  Clercs  om  Jouferts  d^ 
fa  part  y  &  entendant  les  plaintes 
multipliées  du  pauvre  Peuple  &  des 
Nobles  (^u  PaU-imoine  de  l'Églifc, 
qui  criaient  contre  lui  ,  plaintes  , 
quQ  nous  croïons  avoir  frapé  les  0- 
reilles  du  Seigneur  des  Armées.  Quoi- 

{  I  )  Ilabemus  fatentem  reum. 

(  z  }  Le  Texte  die  :  Àpoflolicit  Sedis^ 
du  Siège  Apofiolique  :  mpAs  Siégt  8c  Mè- 
rt  ne  fonc  pas  Au  inême  genre  en  Fran- 
çois. Tour  conferver  ce  de.-nier  rtrme, 
important  fous  la  plmne  d'un  Pa/ie  ,  il 
m'a  fa  lu  Aibftituer  ,  Eglife  Romaine ,  à 
Siège  Apoftolique. 

(  i  )  Fi iuciam  Spei  fux., 

(4)   Spoliationei. 
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entre    ces   Princes    &   les   "Vénitiens. 

Cète  convention  étant  faite  ;  Henri 
D  ndolo  partit  de  Venife  ,  te  18  d'Oc- 
tobre ^  avec  une  ioneFlotf  ;  &  /en  Prin- 
ces le  fuiviren:.  Après  avoir  d'abord  né- 
toïé  le  Golfe  des  cour/es  &  des  pirate- 
ries d^s  Trieftins  ,  ils  alhent  à  Z  r.i  ; 
&  mitent^  à  reprendre  cèle  Ville,  beau- 
coup plus  de  tems,  qu''ili  n'^avoient  penfé. 
Pendant  que  Pfiimèsfcjoi'rnûi'^là,fur- 
vint  Ak'xis,  Empereur  de  Conllantiuo- 
plo  ,  fils  «^Tfaric  ,  lequel,  aiant  été  chajjé 
par  Ifaac  'Alexis)  ^  fon  oncle,  deman- 
dait aide  6*  fccours  pour  rétablir  fes  A- 
faires  ruinées.  Ce  qu'il  demandait  lui  fut 
acordé  &  promis  aux  conditions  &  con- 
ventions fuivantci  ,  f avoir ^  u  (Qu'après 
ti  qu''ilfcroit  remis  en  pofjcffion  de  rÈm- 
>»  pire,  //  feroit  en  forte  que  J'HpIife 
•>■)  Grèqiie/wf  foùmife ,  &  obéît  hL'^~ 
1)  gli'..'  Romaine;  6-  que.,  pour  dido- 
1)  magement  des  torts  ^  que  le  fsu  Em- 
i>  perenr  Emmanuel  L.vuit  caufés  aux 
»  In-ançois  &  aux  Véniricns  , // >'o/»//- 
ly  geroit  de  paier  3  o  mille  Marcs  d'or  , 
>»  6*  le  fret  pour  le  pafj'age  de  rAiii.ée 
tl  des  Pèlerins  1).  Lors  donc  qu'ils  eu- 
rent recouvré Z(^ri\:,  qii^ils  eurent  mis  tout 
en  éiat  de  ne  rien  craindre  ;  &  qu'>lls 
furent  arivis  au  Bo'ph)n.'  dans  un  lieu 
peu  dijlant  ie  Ccr.ftaininople;  desTik- 
putés  df  Crète,  envoies  par  le  ConffU 
Public  de  cète  fle^  vinrtrt  la  remecre  à 
/'Empereur  AUxis,  qui  la  dona  a  BO' 
P'i'.ice,  MsiJ'qais  de  Montferrar,  fon 
parent  p<yt  fon  Père  &  fon  A'.eul.  En- 
fiite  ,  p0urfuivant  l'emreprife.,  ils  enga- 
gèrent un  cruel  &  fany,larit  combat  con- 
tre Théodore  Lnfcaris,  gendre  du  Ti- 
ran  Alexis,  qui ,  fortant  de  Conftanci- 
nople  5  leur  opofa  beaucoup  df  Troupes  : 
mais  qui  ne  pouvant  pas  leur  rififler  ^ 
fut  obligé  de  fe  retirer  dn'ts  la  Vdle; 
&  ,  votant  qu^il  ne  pouvoït  pas  s''y  d,é- 
fendre  ,  en  partit  le  plus  fccrecement  qu'il 
lui  fut  po(Jlble,&  fe  retira  dans  la  Ville 
rf'Andrinople.  Ce  fut  pourquoi  /'A;  nue 
d;s  Pèlerins ,  ataquant  In  Ville  de  Con- 
llantinople  par  terre  &  par  mer,  la  con- 
quit ,  par  force  d'armes  ,  en  1  jours  ;  Sf 
ritablit  fur  le  Trône  ImpérinI  Ifoac  ,  & 
fm  fils  Alexis  :  mais  le  rétabiiffement  de 
l'un  &  de  i''autre  ne  fu:  pas  fort  heu- 
reux. Ifaac  mourut  peu  de  jnun  après. 
Un  mois  après  fa  mort,  fon  fils  Aiixis 
fut  détrôné  par  un  autrr  Alexis  ,  fuma- 
nte Murîifale  {  Muriuif) ,  ou  Mirtille, 
de  baffe  naiffance  ;  fut  empcifoné  6* 
tué  (  a  )  ;  mais  la  fourberie  de  ceMurzi- 

(  a  )   Ces  faics  ne  fonc  pa«  exacls. 
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de  Dieu  ,  que  le  C-orr>te  D.  Dicinie  Di.u 
fût  puni  de  fon  audace  &  de  fon  ma.i 
q.:e  de  refpeû.  Ce  Seigneur  fut  af.igé  d'un 
ji  grand  mal  de  tête  ,  qu'il  lui  femhloit 
qu'ion  lui  arachoit  les  ieux.  Il  fertit  en 
mfme  tenu  dsr.s  toutes  les  autres  parties 
de  fon  corps  des  douleurs  aifjî  aiguës, 
Fafuadè  alors  que  les  maux,  qu^il  en- 
duroit  ^  et  oient  l'effet  de  fon  égarement^ 
il  fe profierna  humbUmtni  devant  U  Corps 
du  glorieux  Sain:  ;  &  li'.minda  pardon 
de  fa  faute  y  €r  fa  guérifon.  Sa  prière  eut 
fon  effet.  Il  fut  guéri  miraeuleufement  j 
d-,  aprcs  avoir  remercié  le  Saint  ■)  il  abat 
dona  le  I*Sr:i  des  Infantes;  de  forte  qu^e  U 
calme  fut  rétabli  dans  la  faille  de  Le.'i:. 
Ferreras  raconte  cela  tout  bonemenc  , 
p.  I T  «  -  J  6  ,  d'après  la  Chronique  de  D. 
Luc  de  Tuy  ;  fans  s'être  douré  que  le 
Comte  Diègue,  ne  fe  fencanc  pns  le  plus 
fort  d;ns  Léon  ,  &  craienant  les  fuites 
di  fa  révolte  contre  VHiritier  légitime 
de  la  CouTone  ,  fe  hâta  d'abàndo'ner  le 
Parti  qui  devoit  fuccombcr  j  &  ii'inia- 
pina  pas  de  prctexte  plus  fenfible,  d-'ns 
in  ficcle  fnpf rftitieax ,  çi'."'un  prétend:i 
M  racif.  Dans  tous  les'iems  &  dans 
toas  les  lieux,  on  trouve  la  Reh^ion  fiib- 
orJonée  à  l'ambition  de  la  pUifpart  des 
Grands.  Dès  que  la  Reine  Doria  Béren- 
glre  fut  inftruire  de  la  mort  d'Alfonfe 
JX  f  elle  en  informa  le  Roi .,  fon  iils, 
qui  n'ctnit  p.is  alors  auprès  d'elle  ;  l'in- 
ftruifit,  en  rréme  tems,  des  troubles 
qui  par:::pi:o!cnt  le  Roïaume  de  fon  Pè- 
re; &.  l'i:uita  de  fe  harer  d'en  venir 
prerd.e  -,offetîîon.  Le  Courier  rencon  • 
tra  Ci:  Prlncp  dan?  fa  route  à  DaraU 
Fécia.  Ferdinand  partit  auflitôr  pour 
aLr  joindre  fa  Mère  ,  qui  s'avauço::  au 
devant  à£  lui.  Ils  arjvcrenr  ,  prefque  en 
même  terns,  à  Orga{.  Ils  marchèrent 
enfemble  à  Tolède;  &,  fans  i'arcter 
dans  ccte  Ville,  ils  akrent  à  /iv-ia, 
à  Médina  -  del-Campo  ,  à  Tordefillas  , 
à  Villalcr,  h  Magnas  i  !c  le  Chatenu 
de  cce  dernière  Ville  fut  reu'.is  ai: 
Roi  p,?r  le  Gouverneur.  Enfi  ire  ,  en 
arivant  a  Villarde-Frades ,  il  irf>uv.^ 
<k-»  Députés  de  Taro  ^  qui  ie  fupl.c- 
rent  de  venir  prfndre  poffeiHon  de 
K-:)r  Vii;c.  il  n'y  fejonrna  que  p-ni  de 
joîirs;  &,pa(rant  par  VillaUia,  Mayor- 
ga,  ôc  ManJUla,  il  te  rendit  à  Léon. 
A  !a  noovéle  qu'il  en  apr<cho!t,  le» 
Prélats  y  I;  s  Seiz'nurs  ,  fie  les  Députés 
dts  Villes  de  fon  Parti  ,  »'y  ra»fcn)bîc- 
n-nt  avi-c  on  très  grand  r  ombre  d'^iu- 
trct  peif  )nes  ;  &  ,  le  jour  que  l'on  fut 
qu'il  aioit  ariver  ,  les  Prélats  ,  le  Clergé, 
Jes  Seigntun  ,  le»  Citoiens  ,  fi:  les  Etran- 
getf  «'ûvacccreuc  proceffiontleoicut  au 
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Saturnus  Uranius  [Stiturne ^  fils  dW- 
ranus);  c'eft  à  dire  de  Ce7u5  ). 

Lctre  à  l'Empereur  Lochaire  ,  écrite 
aiynom  de  GuibaId,Abbé  du  Monc- 
Cjflîn.  Poft  innumtras  foUicitudines, 
[Apris  des  chagrins  fans  nombre). 

Seconde  Lètre  au  même  Empereur 
(7/1  variis -,  multipUcibus  ,  ae  divcrfs 
tribulatîonibus  conftitutus  (  Expof:  à.  di~ 
verfes  tribulations  de  plufieurs   fortes], 

Lccre  de  confolacion  à  Richizn  (P^i- 
chenza)  laipèratriced-^s  Romains. Mù/- 
toties  Imperatrîx  inviéia  [Ti  es  fouvent, 
invincible  Impératrice  ). 

Lècre  de  confolation  à  l'Impératrice 
Richiza  fur  la  mort  de  l'Empereur  Lc- 
chaire  III  (  Lieet  nervus  incifus  do'.ejt 
(  Quoiqu''un  nerf  coupé  caufe  de  la  dou- 
leur ) . 

Lètre  de  confolation  à  l'Empereur 
Conrad  II  fur  fou  clsélion.  BeneJiHio, 
Claritas' ,  &  Sapientic  (  La  BcnédiHion  , 
la  Gloire  ,  6*  la  Sagcffe  ). 

Sermon  pour  la  Cène  du  Seigneur, 


Scripturus  vcnerabilem  Doniiiii  pajjiuncm 

"  ' -.rire  la  vénérable  ralhi 

Seigneur  ). 


[Devant  écrire  la  vénérable  Pa^'wn  du 


Sermon  (in  Parafeeve)  pour  leVer-^ 
dredi-Saint.  Hodie  quadrifida  fahrua 
Orbis  inniivctur  {Aujourd'hui  fe  renou- 
velé la  eonjîrufiion  du  Monde  y  di\>jé 
en  quatre  parties  ). 

Sermon  pour  le  Samedi-Saint.  Si:ut 
fuit  Jonas  in  ventre  Ceti  <  Conte  Joii.is 
fut  danf  le  ventre  de  la  Dalcrie). 

Sermon  unir  la  RéfurreiHion  du  Sei- 
enfur,  Pefulttt  hodie  Cœlum  {Q^ue  le 
Cttl  fe  réjouiffe  aujourd'hui  ). 

Sermon  pour  l'Alcenfion  du  Seigneur. 
Hodie  terrtnis  ctlefia  fociar.tur  t  Au- 
jourd''hui  le  Ciel  s^alie  à  la  Terre). ^ 

Sermon  pour  la  fête  de  la  Pentecôte. 
Redemptoris noflri fefiivam  diem  {Le  jour 
de  la  fête  confacré  à  notre  Rédempteur  \. 

Sfimop  pour  la  Nativité  de  S.  Jmu- 
Rntilt'j  Hodie  Evanf.elica  tuba  fu^fit  in 
Orbe  (  C'fjl  aujourd'hui  que  la  Tto'upite 
Evangéli.y^e  a  brillé  dans  l'Univcs). 

S-rmon  peur  la  fcre  {in  naicll)  ^es 
Apocres  Pierre  &  Paul.  ScnH.fflruHy  ae 
felieifjimus  dits  [Le  tris  faint  &  trié 
heureux  jour  ). 

S.  rmon  t  pour  la.  fîte  )  de  S.  Lr.urenr, 
Martir.    Dtvini    muncris    facrat'rjjunum 

hode  (  Au}t>urd*'riuile  trèsfacré d'un 

préfent  de  Dieu  |. 

Sern-.on  pour  la  Vigile  de  l'A^Tomp- 

tion  de  la  très  hcurcufe  Vierge.  Sacra- 

tiffimet  ,  ae  interner ata  Gtnttricis  i  De  la 

tris  ffcrée  &  immaculée  Mirel. 

Ser-non  pour  la  fête  de  tous  Ws  Saints. 

i  llodli  xieini  Jmperaf&rii  clatitat  {Au- 
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que  Z'Eglife  Romaine  s'afiige  de  ce 
que  ce  Fils  ,  de  l'éducation  duquel 
elle  a  pris^  tant  de  foin  ^  dùnt  elle  a 
procuré  l' élevât! on  avec  tant  de  ma- 
gnificence ,  ejl  à  prêfent  ainfi  vile- 
ment vaincu  fans  combat ,  renverfé 
fans   Ennemi ,  précipité  avec  tant 
d'ignominie  dans  L'oprobre  d'une  fi 
grande  confufion  ;  elle  ne  gémit  pas 
moins  de  la  d'-Jîruâiion  de  /'Armée 
Chreciène  ,  qui  n'a  point  été  dimi- 
nuée par  le  fer  ou  le  courage  des 
Ennemis:  mais  confumée  par  une 
calamité^fi  digne  de  pitié.  Elle  gé- 
mit auffi  de  ce  que  les  Guerriers , 
qui  refient ,  expofés  aux  périls  de 
la  mer ,  aux  flots  des  tempêtes  y  font 
conduits  ,  ignorant  où  ,  fans  Chef, 
qui  les  inflruife  (ij  ,  fans  Prince  , 
pour  fervir  modiquement  à   l'utilité 
de  la  Terre-Sainte ,  à  laquèle  les  o- 
ragss  d'une  mer  frémijfante  ^  &  la 
brièveté  du  tems  nous  mètent  dans 
V impoljibilité  de  fournir,  corne  nous 
le  defirions,  les  douceurs  d'une  con- 
folation  qu'elle  mérite ,  &  l'avan- 
tage d'un  fecours  doné  à  tems.  Elle 
pleure  aujft  la  ruine  de  la  Terre- 
Sainte,  jye  nous  croiïons  à  préfent 
pouvoir  aracher  des  mains  des  Païens; 
&  que  /'Armée  Chreriène ,  corne  on 
l'ajfure,  eût  précédemment  recouvrée 
en  échange  de  Damicte,^cer  échan- 
ge n'avoit  pas,  une  première,  une 
féconde  fois  y  été  défendu  par  des 
Lètres  de  /'Empereur.  Si  le  fecours 
des  Galères  de  l'Empereur  fût  arivé 
dans  le  tems  qu'il  l'avoit  promis , 
corne  cela  s' était  pu  faire  i  cète  Ar- 
mée ne  fût  pas  aujji  tombée  entre  les 
mains  des  Païens  ;  &  L'on  n'eût  pas 
perdu  Damiète  ,  qui ,  remife  à  fon 
Envoie  ,  corne  on  l'affure  ,  &  déco- 
rée des  Aigles  Impériales ,  futy  dans 
un  même  jour ,  cruèlement  pillée , 

(  I  )  Abfçue,,.  praceptore. 


fale  ne  lui  fut  pas  fore  utile,  puifqu'à 
caufe  de  fon  mauvais  ntiturel,  de  fa. 
cruauté  &  de  fa  tirannie  ,  il  fut  auffi 
chafj'i  du  Trône  Impérial,  où  monttt 
Baudouin,  Comte  de  Flandre, e'/a  Em- 
pereur  par  i  >  perfones  également  choi» 
fies  par  les  Armées,  dfs  l'rançois  ,  de 
Boniface,  Marquis  de  Moncferrat ,  & 
des  Vénitiens.  Le  9"^  jour  après  Véleva- 
tion  de  Baudouin  à  /'Empire,  /'Armée 
Ae&  Vénitiens,  par  mer,  &  Le^  autres  , 
par  terre  ,  travaillèrent  à  recouvrer  les 
Provinces,  les  Villes,  6r  les  Ilîes  foû- 
rnifes  à  /'Empire.  Entre  eux,  Boniface, 
Marquis  de  Monrferrat,  &  Henri,  frère- 
germain  de  /'Empereur,  fe  rendirent 
maîtres  en  peu  de  tems  de  tout  le  pats  & 
des  environs  dans  la  Thrace  jufqu'à  la 
Ville  d^Andnnople, difiante de  Confi&n- 
tinople  de  5  journées.  Lorfqu'il  s''agtt 
de  faire  le  partage  des  Ifles,  Vliles  , 
Terres,  fi*  Lieux,  qu'ils  avaient  conquis; 
il  fe  trouva  que  /'Ile  de  Crète  ,  que  l'on 
comtoit  parmi  les  Iles  de  la  Mer  Egée 
{VArchipel)  ,  &  qui,fuivant  les  conven- 
tions faites  ,  devoit  apartenir  aux  Vé- 
nitiens  ,  étoit  fous  la  domination  &  au 
pouvoir  de  Bonitace,  Marquis  de  Monc- 
ferrat, déjà  confirmé  Roi  de  Thefîalie 
par  le  Roi  Baudouin.  Ce  Roi,  qui  iefi- 
roit  que  les  conventions  arctées  entre  eux 
&  Henri  Dandolo,  Doge  de  Venife  , 
fûffent  exécutées  ,  exhorta  Boniface  h 
vendre  cite  Ile  aux  Vénitiens.  Ocfi  ce 
qu'ail  eonfentit  de  faire  aux  conditions  y 
réferves  &  conventions  ,  comprifes  dans 
/'Ade  fuivant,  lequel  fut  fans  effet  à 
Pégard  du  Roïaume  de  ThellTalie  ,  par- 
ceque,  peu  de  jours  après  qu'ion  l'eut  fait, 
Henri  Dandolo  vint  à  mouûr  à  Con- 
ftantinople  ,  &  que  Boniface  n'«ut  point 
la  rente  en  Occident  de  10  mille  Per- 
fpères  d'or  {a)  ,qui  lui  êtoit  promlfe  j>ar 
cet  A<fl:e  ;  &  ,  par  cète  raifon,  Boniface 
rcfla  Roi  de  Theffalie  ;  &  fut  depuis 
confirmé  dans  ce  Roïaume  par  Henri , 
frère  &  fueceJJ'eur  de  Baudouin  ,  mort 
quelques  jours  avant  le  Doge  de  Ve- 
nife ,  come  on  le  verra  plus  bas. 

Copie  de  /'Acle  de  vente  de  /'Ifle 
de*  Crète. 
L'An  de  Notre  Seigneur /c/Ms-CAri/f 
-  mille  deux  cens  quatre  depuis  fon  In- 
carnation j    du    tems   du    Pape  Inno- 

Mur^u// n'écoit  pas  de  baffe  naiffance. 
Alexis  régna  6  à  7  mois  ,  &  mourut 
avant  fon  Père. 

[a)  Beiiveriuto ,  dans  fbn  texte.  Se 
VAâe  ,  que  je  vais  traduire  ,  nomenc 
,ccte  Moiioie  Iperpères, 
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devant  de  lui  ,  qu'ils  crouvtrenc  acom- 
pagné  dis  2  Reines  ,  fa  mcre,  &  î'i  fem- 
me ,  ô:  de  {ss  Enfans.   Conduit  à   la 
Cathédrale  t  il  y  jura  de  conreiver  les 
Pr:vi!éç«  &  les  Dioirs  du  Roiaume,  & 
fiit  en?uite  prcc'.arj-ié  Roi.  Cèce  Céié- 
n^onie  foc  ibivie  de  2  Edits  ,  l'un,  très 
fevère  contre  les  Rebelles,  &  rautve 
pour  la  diminution  des  Impôts.  Cepen- 
dant ceux  qui  trnoient  le  Parti  des  In- 
fantes mirent  tout  en  ctuvre  pour  cra- 
verlVr  ce  qui  fe  faifoit  en   faveur  de 
Ferdinand.  Ils  donèrent  à  la  Reine  Do- 
îîa  Thérife  de  Portugal ,  mère  des  2.  In- 
/«nîe5,(.onoiffancedes  difpofitîons  ttft.i- 
mentaires  du  Roi  ,  leur  père  ,  en   leur 
faveur.    Ccte  Reine   partit  auflîcôt  de 
Lorran-i  Monaftère  dans  lequel  elle  s'ê- 
toic  retirée  en   1223  ,  &  vint  trouver 
fes  Filles  à  Cafiro-Torafe  en  Galice  ,  où 
le  Grand-Maître   de  l'Ordre   de  Saint- 
Jaque  ^  &  les  Prélats   &   Seigneurs  du 
Parti  de  ces  Trincelfes  veilloient  à  leur 
fureté.  Le  nouveau  Roi  de  Léon  aifem- 
bloit  des  Troupes  pour  réduire  les  Vil- 
les, qui  ne  le  reconoiffoient  pas  enco- 
re :  mais  Doria  Pérengire  vouloit  qu'on 
ne  recourût  aux  Armei ,  qu'après  avoir 
épaife  les  autres  moïcns.  Elle  fît  pro- 
pofer  nne  entrevue  à  Dona  Thérèfe ,  & 
fe  rendit  en  Galice.  Les  i  Reines  fe  vi- 
rent à  Valence-du-Minho.  Le  droit  de 
Ferdinand  ctoîc  fi  clair  ,  que  Doria  Bé- 
Ttngere  n'en  eut  pas  pluftôt  expcfé  les 
fondemens ,  que ,  de  l'avis  de  quelques 
Prélats  f  Seigneurs  Se  Religieux  ^  Dona 
Thérife  ,  moïcnant  50  mille  Doubles  , 
ou  Pilioles  d'or,  renonça  pour  fes  Fil- 
les à  l'aparence  de  Droit  que  le  Tefta- 
ment  de  leur  Père  pouvoit  leur  doner. 
Le»  2  Reines  convinrent  enfuite  de  fe 
revoir  à  Benaventé  ^  l'année  fuivante, 
avec  le  Roi  de  Léon  &  de  Cajlille,  &  les 
»  Infantes.  A  la  nouvèle  de  est  ^o- 
modenient,  prefque  tous  les  Seigneurs 
&  toutes  les    Villes^  qui  avoient  été 
contraires  jufço'alorj  à  Ferdinand  ,  Te 
fourniront  &  loi  prêtèrent  ferment.  Ce 
fut  ainfî  ,  dit  Ferreras ,  p.  1 1  S  ,  (>,ue  ce 
faint    Monarque  réunit  fur  fa  té'.e   les 
Courones  de  Léon  &  de  C  Jliile,  pur 
un  lien  indiffoluble  ,  corne  ellei  l'avaient 
été  fur  celles  de  PE  nper.'ur  D.  AUon- 
fe  VII  fVlIIj,   deD.  Alioufc  VI ,  ^ 
de  D.  Ferdinand  1 1   tir  auparavant  en 
la  perfone  des  Rois  desAfturies  &  de 
Lion. 

Aun.  ii?i  ,  p.  1  lO'i.  En  conformité 
de  Vacûrd  qui  avait  été  fait ,  l'année  pré- 
cédente ^  eitre  les  R.?ines  Vona  Béifn. 
gère  &  Dofia  Tlicrèfe,  ces    2  Princef. 

Jfi  fe  rtndirtttt  à  Benavcuté  ,  U  prf 


jourd'hui  la  gloire  de  l'Empereur  éternel). 
Sermon  pour  la  naifU^mce  du  Seigneur. 
Hodie  mundo  falus  redditur  (  Aujourd'hui 
te  Salut  du  Monde  s^opèrej. 

{Autre)  Sermon  pour  la  naiffance  du 
Seij^neur.  Hodie  nobis  pax  vera  refulfit 
{Aujourd'hui  la  véritable  paix  a  brille 
pour  nous  ). 

Sermon  unique  I  fîngvlaris  )  pour  l'Oc- 
tave du  S.  rère  Benou  ,  où  {il  s'' agit  ) 
de  l'abondance  de  Ces  Miracles.  EgrC' 
gii^  atque  pretio/ijjtmi  Confc[foris  Be- 
nedicli  {De  Pexcèlent ,  6r  très  précieux 
Confeffeur  Ecuoit], 

La  Vie  de  S.  Placide,  Dîfciple  de  S. 
Benoît;  ou  fon  Repiive  compilé  par  no- 
tre Pierre  ,  vsrs  1150,  où  font  de  Ion' 
gués  Narrations  de  divers  Auteurs  fur  lit 
Vie  &  le  Martire  de  S.  Placide,  6-  fur 
les  Ofi-andes  ^eTertullius,  de  VEmpc- 
reiir  Jnllinien  ,  &  du  Pape  Vitalien. 

Vie  de  S. Sévère,  Evéque  de  Cafmo, 
{adrefjeej  à  l'Abbé  Signorecto.  Q^uia 
vefira  injuffus  poteflate  {  Parceque-)fa.ni 
ordre.)  par  votre   autorité). 

La  Vie  de  S.  Apollinaire,  Abbé,  à 
Rainai  \  ,  Diacre  du  Monaftcis  du 
Mont-Caflîn.  Nimium  admirar.da  [Trop 
admirable  ). 

Vie  des  Saints  Guinizon  &  Janvier, 
au  Moine  Ricliard.  Guini\onis  ortuni  , 
vitam^  obitumque  defcripturus  (  Voulant 
écrire  la  naiffance  ^  la  vie  f  Ù  la  mor» 
de  Guini\on). 

Sermon  pour  la  Vigile  de  S.  Marc  , 
Evéque  d'Acina.  VigUlas  preticfifftnti 
Martyris  &  Pont'ificit  Marci  { les  Vigi- 
les du  très  précieux  Martir  &  Pontife 
Marc). 

Des  Saints  d'Atina,  favoir  Marc,  E- 
vêque ,  Nicandre  &  Marcien  ,  &  de 
leurs  Miracles.  Domitiano  Jmpcratore 
Ecclefiam  perfequente  {  L'Empereur  Do- 
mitien  persécutant  VEglife). 

Sermon  pour  la  fête  des  mêmes  Alar- 
tMS.Sanflam  venerandamque  Fraira  cha- 
rijjtmi  (  T/ès  chers  Frires  ^  la  faince  û» 
ve.ierable  ). 

{Deux  Sermons)  Pour  le  bicnlifureur 
Marc ,  Evéo'.Te  d'Atina ,  féparémenc  de 
{S.)  Nicandre  &  de  {S.)  M<aci.-n.  I. 
Vnius  idem  efl  initium  ,  cclebritas  ,  5* 
gaudium  (  Le  comencement^la.  célèbriti  , 
&  la  joie  font  les  mêmes  poui  un  feulU 
W.Maximus  Prophetarum  (  Le  plus  ^rand 
des  Prophètes  I. 

J^efpère  que  les  O^-mCffiles  ^  nonis  et- 
deffus  ,  aue  je  conferve  mfls,  par-itrtnt 
en  lumière  pour  le  bien  comun  de  l'U- 
nivers. 

Notre  Pierre  a  déplus  éerit  ^  la  Vie 
4e  S,  Lcun,  Pape^  q*'U  a  dédiée  au  Pa^e 
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lâchement  ahandonée  ,  &  honteufe- 
ment  rendue  par  lesfiens  aux  Infidè- 
les. Elle  recoure  encore  à  desfou- 
pirs ,  qui  fe  raniment ,   &  fent  de 
nouveau  la  perte ,  dont  il  vient  d^c- 
tre  parlé  (  i  )  ,  quand  elle  fe  rapelle 
çue  Damiète  coûte  les  foufrances  de 
tant  du  fatigues  ,  la  perte  de  tant  de 
dépenfs ,  la  mort  de  tant  de  Fidèles, 
unjl  long  efpace  de  tems  inutilement 
écoulé.   Ses  larmes   coulent  alors. 
Elle   ne   ce{fe  pas  de   pleurer  i  & 
jufquici  perfone  d^entre  tous  ceux 
^ui  lui  font  chers  ,  ne  la  c  on  foie  y  & 
n'ejfuie  les  larmes  ,  qui  mouillent  fes 
joues.  Sa  voix  donc  aiant  déjà  fait 
retentir  Rama ,  &  Rachel  déplo- 
rant ,  avec  des  gèmijftmens  qui  ne 
peuvent  pas  avoir  de  fin   (i)  ,   la 
perte  ,   non  feulemtnt  de  fes  Fils  : 
mais  encore  de  toutes  ces  autres  cho- 
fes;  qui^  d^ entre  les  Fidèles,  s^abflien- 
dra  de  gémir  &  de  foûpirer  t  Qui^ 
d^ entre  les  Enfans ,  votant  fortir  des 
rivières  d'eau  des  leux  de  fa  Mère  , 
ne  répandra  pas  des  larmes  ?  Qui  ne 
compatira,  pas  aux  angoijfes  {'^)  de 
fa  Mère  ,  &  ne  s'afJigera  pas  de  fes 
immenfes  afiiciionsi'  Qur,  d'entre  les 
Fitlèlcs  ,  pour  cela  même  ,  ne  s'ani- 
mera pas  plus  ardemment  au  fecours 
de  la  Terre-Saiiire  ,  afin  mi'il  ne 
paroijje  pas  que  la  JeuiicUe  Chre- 
tiène  efi ,  par  un  malheur  imprévu  , 
totalement  abatue  ,  & 
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cent  (a)j  n'y  aianc  point  d'Empereur 
des  Romains,  le  XII*  jour  entrant  îe 
mois  o'Aoûc,  Fait  dans  le  Fauboure  lie 
la  Ville  d'AndrinorU  ,  ludiftion  VII. 
Je  Boniface  ,  Marr.uis  de  Montferrac, 
déclare  (  b)  que  je  fah? ,  à  vous  Sei- 
gneur Marc  Sanuto  &  Seianeur  Ravano 
de  Vérone^  acceptans  à  Titre  Procura- 
toire  pour  le  Seigneur  Henri  Dandolo  , 
par  la  grâce  de'oien.  Duc  de  Venife  y 
de  Dalmatie  ,  &  de  Croatie  ,  pour  fei 
SueceQ'eurs  ,  6c  pour  tous  les  habitant 
de  Venife^  ceflion  &  iîn  (c)  de  touc 
ce  que  j'ai  requis,  &  que  j'ai  pu  re- 
quérir ,  à  quelque  titre  que  ce  fut  (  <t)  , 
(bit  juftement  ,  foit  injuftenu'nt ,  fa- 
voir  :  De  Vile  de  Crète  ,  qui  me  fut  do- 
née,  ou  promife  ,  ou  concédée  pnr  VEm- 
pereur  Alexis,  fils  dufsfu  Empereur  Ifaac, 
pour  ICO  mille  Perpcrcs ,  qui  me  furenc 
donés  par  le  fus-ecrit  Empereur  Ale- 
xis (  e  )  :  Er  de  tout  le  Fief,  que  feu  l'Em- 
pereur Emmanuel  dona  à  mon  Frère  f/;} 
6c  de  tour  ce  que  jMi  ,  foit  par  moi- 
;  même  ,  foit  par  autre  perfone,  à  récla- 
mer de  la  nicm','  manière  (g),  dans 
toute  la  Ville  de  Tkeffaloniqtie  ,  ou  fes 
aparcennnces  au  dedans  &  au-dehors. 
Se  de  toutes  les  PoJJiJJlons  Spirituèlet 
Se  Temporiles  ,  6c  du  reile  ,  qu'ils  onc 

(  a  )  Innocent  III, 

{b  )  Manifefium  fc.cio, 

(  c  )  Fcicio...  refutatiotitm  6f  finem. 

(d)  Per  quodcumque  ingenium. 

(  e  )  Il  fuit  de  là  q' e  la  Donation.^  que 
le  ]i:u\)S  Alexis  fit  à  Boniface.^  ne  fut  pas 
un  véritable  préfent  :  mr.is  cu'elle  fuc 
faîte  pour  lui  tenir  lieu  de  cage  de  loo 
mille  Perpères  j  au' Alexis  s'ctoit  enga- 
gé de  lui  doner  afin  qu'il  l'aidât  à  re- 
cdRtvrer   VEmpîre. 

(/)  Le  Marquis  Rainier.  C'ell  d'a- 
Iprès  ce  que  ct"c Aîic  dit  ici,  que  Ben- 
to  &  d'autres  Hifloriens  difent  que 


V  qu'une  conf  {"J"'^.'^       r     ,     r     -  r        i      «  •  • 
■    ■      r    i   n  ■    \  Boniface   fut    e  fucceîieur  de  Hunier 

tcrnation  ignominieufe  s' eft  emparée  ^^^  ^^..^^^^   ^c  The.Taloniqut.  Mais, 
deJonefpritfLesGtmà.eciXmt-'les  |  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  le  Mar- 
VWs  àc  lisu s  Cnv^iST  ne  doivent- 
ils  pas  s'enflamer  d* autant  plus  for- 
ie.ment  pour  le  fecours  de  la  Terre- 
Sainte  ,  qu'ils  voient  que  ,  de  cète 


quis  Conrad.,  aîné  de  Eonifacc,  ne  fe  pré- 
tendit point  béririer  de  ce  Rniaume  ;  & 
-'  -n  ai  conclu  qu'il  n'y  «i  voit  aucun  droit, 
ce  Roïaume  ai^.nt  été  la  dot;  de  Kyria 
Tflarie  ,  que  Manuel  avoir  donée  pour 
femme  à  Rainier  ,  qui  ne  lailfa  poinc 
fil  11  m'a  falu  paraphrafer  ces  pa-  i  d'Enfans.  Nous  aprenons  feulement  de 
rôle:  ,  que  je  rens  peut-être  affés  mal  :  1  cetAHe  que  Boniface  formoit  des  pré- 
Rec  rrit  etiam  ad  rediviva  fufpiria  ,  &  j  tentions  fur  le  Roïaume  de  Thejfaloni- 
amii'i  onern  pr(zfcriptarn.  1  que  ,  pa.rceque  fon  Frère  cadet  en  avoïc 

(i  J  Irrcmediabiii  Umentatione,  Ijoui. 

n  )  Angufiiis.  I     (;|  Ai  dicendum  hujufmodi. 
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niire  avec  S,  Ferdinand  ,  fonfiis  ,  &■  la 
féconde  avec  fes  z  Filles  ,  Doua  Saii- 
che  ,  5"  Doiii  Dulce.S.  Ferdinand  mon- 
tra aux  X  inùiaz?&  toute  la  tindrejjefra- 
terKèle  i  ù  leur  affura  la  penfion^  que 
la  Reine,  /j  mire  ,  leur  avait  promife. 
Apres  être  toui  demeurés  enfemble  quel- 
ques jours  dans  ce  lieu  j  la  Reine  Do- 
pj.  Thércfe  réfolut  de  retourner  en  Voï- 
tugal  ,  avec  Dona  Diilce  ,  fa  fille ,  ù 
de  laijfcr  rïnfj.nts  Dona  Sanche  auprès 
du  Roi  5  fon  frère.  Cite  Prineeffe  aient 
donc  fait  de  tendres  adieux  à  Dofia  San- 
che ,  fa  fille  ainie^  &  pris  congé  des 
Reines  Dona  Bércngère  &  Dona  Béa- 
irix  ,  elle  fe  remit  en  route  pour  le  Por- 
tueâ!,  acompagnée  de  S.  Ferdinand.  D. 
Sanche, /on  neveu  ^  Roi  de  Portugal, 
ala  au-devant  d'elle  ^  &  eut  avec  S.  Fer- 
dinand une  entrevue  à  Sabiigal.  On  y 
traita  de  la  guerre  contre  lis  Mnhomé- 
tans  ;  &■  S,  Ferdinand  promit  à  D.  San- 
che de  lui  rendre  le  Château  de  Saint- 
Eciène  de  Chaves,  dont  fon  Père  s''êtoit 
emparé.  Les  2  Roisfeféparirentenfuite^ 
&  chacun  d'' eux  je  retira  dans  fes  États. 
S.  Ferdinand  ,  de  retour  ,  fe  difpofa  à 
mètre  à  la  raifon  quelques  Seigr.eins 
Galiciens  ,  qui^  s''éiant  déclarés  pour  les 
1  Infantes  ,  perjiftoient  à  lui  refufer  l'o- 
béiffance  ,  &  maltraitoient  fort  les  Su- 
jets de  Ja  Courone.  Aiant  affemblé  ^ 
pour  cet  effet ,  un  bon  Corps  de  Trou- 
pes,, il  le  conduiflt  en  Galice,  où  les 
JtebeLlet  eurent  lieu  de  fe  repentir  de 
leur  audace.  Les  uns  furent  pris,  &  pu- 
nis. Les  auires  fortirent  du  Roïaume , 
par  la  crainte  du  châtiment.  On  croit 
ÇMÉ,  du  nombre  de  ces  derniers  ,  fut  un 
nomé  D.  Laurent  Suai  ez  ,  qui  pajja  au 
fervice  det  Mâhométans.  S.  Fcrdiuaii  I 
emploia  ainfi  le  refle  de  Vannée  a  paci- 
fier la  Galice  &  les  Afturies.  Pendant  ce 
tems-là,  le  Pape  Grt-goire  IX  confirma, 
à  fa  follicitation  ,  les  arangemens  pris 
gntre  lui  6^  la  Reu.e  Dolia  Tiicièfe. 

Le  même  Pape  écrivit ,  en  1 2  3  5  ,  à 
VArchevéque  de  Compoftelle  <t  d'ex- 
9>  horrer  le  Roi  Ferdinand  de  ne  pas 
»>  permette  que  !es  Juifs  eûlfent,  dans 
î»  les  Roiaumes  de  Léon  &  de  Caftille, 
j)  ie  plus  de  part  au  maniement  des 
5)  Dt-iiers  Roïaux  j  &  qu'ilg  fe  difpfn- 
>J  faJfent  de  porter  la  marque  exté- 
9>  rieure  ,  qui  devoit  les  faire  reconoî- 
»»  trc  de  tout  le  monde»».  Pour  l'in- 
telligence de  ccte  fin  ,  il  f^ut  (avoir 
qu'en  1^17,  honorius  ijl  avoir  char- 
gé VEvéqut  de  Palence  <t  d'eni;ager îts 
9>  Rois  de  Léon  &.  de  Caftille  à  con- 
3j  traindre  les  Juifs  à  porter  quelque 
»y  marque  ,  à  toquèle  on  les  conuc  : 
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Innocent  11;  un  Livre  Des  Lieux-Saints, 
ou  Itinéraire  de  la  Terre-Saii!te,çv;  con- 
fifie  en  fept  feuillets  ;  un  Livre  dans  lequel 
font  décrits  les  Fartes  Confulaires,  &  les 
Suites  des  Empereurs,  des  Papes,  &  dee 
Abbés  du  Mont-Caflinj  une  Expoîîtion 
de  la  Règle  de  S.  Benoît,  Ouvrage  affés: 
confidérablc ,  dont  le  très  illuftre  Jean 
Bona  (  depuis  Cardinal  ]  raporte  un  ^nzg' 
mène  unique  dam  fon  Livre  (  De  Harmo- 
nia  Pfallentis  Ecclefix  (  De  l''Harmoni« 
de  l'Eglife  chantante),  C'A.  12,  §  2?. 
Du  Petit  Ohce  de  la  bienheureufe  vier- 
ge Marie,  p.  244;  de p'.ui  un  Livre  très 
ancien,,  côté  S6,  écrit,  par  ordre  de 
/'Abbé  Sîgnoretto  ,  fur  du  parchemin  «tx 
Caraclères  Lombards,  aiant  2)C)Çeuil~ 
lets,  &  contenant  beaucoup  de  Diplômes» 
acordés  au  Monaftcre  du  Mont-Caflîn 
par  les  Pontifc-s  Romains,  les  Empe- 
reurs ,  les  Rois  ,  &  les  Princes.  Les  O- 
pufcules  ci-dejj'us  font  confervés  en  mjî, 
dans  la  première  Armoire  à  gauche,  en 
entrant,  <f<s /a  Bjbhothcque  du  Monc- 
Callin. 

Il  eft  parlé  des  Ecries  ,  des  louanges, 
&  de  la  Vie  de  notre  Pierre- Diacre  , 
diféreni  d''un  autre  Picire-Diacre  ,  au{fi 
Moine  du  Mont-Caflîn,  lequel  efî  Au- 
teur de  la  Vie  de  S.  Aihanafe  !  I) ,  E- 
vcque  de  Naple,  dans  /'Hiftoire  du 
Mont-Caffin  de  Léon  d'Oftie,  dans  Tri. 
thème  ,  dans  (  les  Annales  Ecclifiafli- 
ques  du  )  Cardinal  Baronius  ,  dans  l'A.- 
parac  de  Poffevin  ,  dam  le  Lignum  Vi- 
tx  d'Arnold  Vion ,  en  plufieurs  en- 
droits de  /'Hiftoire  des  Princes  Lom-. 
bards  de  Camillo  Pellégrino  ,  &  d,u;s 
un  très  grand  nombre  d'autres  Ecrivains. 
Voies  aufjl  le  mot  Pecrus  dans  le  Livra 
cité  ci  diffus  De  Harmonia  Pfallentis 
Ecclefia; ,  à  la  tête  duquel  eft  une  No- 
tice cuneufe  &  exquifede  beaucoup  d'Au- 
teurs  avec  un  Jugement  critiqne  de  leurs 
Ouvrages. 

Le  titre  du  dernier  Ouvrage,  nuquel 
cète  Remarque  renvoie,  ed^Pfallentis 
Eecleficz  Harmonia  ,  TraHatus  HifloriM 
eus,  Symbolicus ,  Afceticus  de  Dlvina 
Pfalmodia  ,  ejufque  Caufis  ,  Myftiriis  y 
O  difciplina  deque  variis  Ritibus  om~ 
nium  Ecclefiarum  in  pfallendis  Divinis 
Officiii.Opus  novum  &  curiofum,  ac  muU 
tiplici  eruditione  illuftratum  ,  Audor* 
Jeanne  Bona  ,  Conqreg.  Reform.  S. 
B.rnardi,  Ord.  Ciliercienfis  Abbate 
(  L'Harmonie  ie  l'Fglife  chantante,Trai~ 
té  Hifloriqucy  SimboUaue  ,  Afeétique  de 
la  Pfalmodie  facrée  ,  de  fes  Caufes ,  de 
fes  Miftïres ,  de  fa  Méthode  ,  O  des  4i. 
férens  Rites  de  toutes  les  Eglifes  dans 
U  Chant  des  Pivins  Ofistf ,  par  Jean 
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difgrace  imprévue  ,  il  rejaillit  plus 
amplement  une  double  ignominie  fur 
le  Père  &  les  Enfans ,  fur  le  Rc- 
dempieur  &  ceux  qu'il  a  rachetés, fur 
le  Christ  &  le  Peuple  Chrétien? 
Pour  nous  ,  nous  déferons  prendre  à 
cœur  diamant  plus  chaudement  cète 
Afaire  ,  &  nous  voulons  ,  avec  une 
prudence    d'autant    plus    aprofon- 
die  (i)  j  y  trouver  des  remèdes  fou- 
V crains  (i) ,  que  la  nêceffité  en  efl 
plus  grande  ,  &  qu'une  plus  grande 
angoijfe  (3]  ,  formée  de  beaucoup  de 
douleurs  diférentes  ,  acakle  notre  a- 
me.  Bien  que  le  Sdgneur:  fe  foit  fait 
voir,  un  peu  de  tems ,  irrité  contre 
fon  Peuple  ,  ne  recevant  point  de  fa 
main  le  Sacrifice  ,  parceque  ce  Peu- 
ple n'a  point  imité  la  prudence  de 
ceux  par  qui  le  falut  a  coutume  de 
s'opérer  en  Ifraèl  ^  les  miféricordes 
du  Seigneur  ne  font  point  encore  é- 
puifées ,  6*  fes  bontés  (4)  ne  font 
point  tout-à-fait  taries.   Car  nous 
efpérons ,  dans  la  miféricorde  de  no- 
tre Dieu ,  qu'il  nous   montrera  la 
route  ,  par  où  nous  pourons  marcher 
heureufement  dans  cète  Afaire  j    & 
qu'il  fera  conoitre  des  Homes  félon 
le  cœur  de  Z'Eglife  ,  lefquels  condui 
rontP Armée  Chretiène  avec  uncœur 
pur  &  des  mains  nètes.  C'efi  pour- 
quoi ,  j>ar  ces  Lètres  Apoftoliques , 
nous  conjurons  dans  le  Seigneur  Ko' 
tre  Fraternité,  &  nous  vous  ordonons 
d*expofer  fidèlement  ces  chofes  au 
Clergé  &  au  Peuple  ,  confiés  à  vos 
foins;  de  les  engager  &  de  préparer 
leurs  Efprits  à  Pexécutiondecescho- 
fes'y  &  de  les  inviter ,  par  des  exhor- 
tations ajfidues  7  à  vanger  l'injure  de 
JÉS  US-ChrisTj  afin  que,  lorfque 
le  Siège  Apoftolique,  aiant  pefé  tout 
plus  mûrement ,  croira  nécejfaire  de 

(  I  )  Profundiort  confilio, 

^  2  i  Alla  remédia»        {  j  }  Angufiia. 

(4)  MiferaÙQnes, 


ou  doivent  avoir  dans  VEmpire  de.  Corf 
ftantinopU^  tant  du  côté  de  VOrient  y 
que  du  côré  de  VOccident  (  a  ).  Ec  je  me 
mecs  dehors  (t  )  en  couc,  &  par  tout  de 
toutes  les  chofes  ci-deffus  dites  ,  &  de 
zouts  JurifdiBion  (c)5  &  je  les  laiffe 
dans  votre  liberté  très  pleine,  pour  en 
faire  tout  ce  qui  fera  de  votre  volonté. 
Promètant  de  ne  point  revenir  ,  ni  par 
moi ,  ni  par  autre  perfone,  contre  tou- 
tes les  chofc's  ci- de  (fus  écrites.  Mais, 
parceque  ,  conie  il  eftdit  ci-deffus,  je 
vous  ai  fait  ceflîon  &  fin  de  toutes  les 
chofes  ci-deffus  dites,  vous  devés  à  prè- 
fent  me  doner  mille  Marcs  d'Argent  ^ 
&  du  coté  de  {''Occident  alFés  de  Pof" 
fejftons  ,  pour  que  je  reçoive  chaque  an- 
née ,  fuivanc  l'tftimation  d'un  Ami 
mien,  &  d'un  autre  votre,  un  Revenu 
de  10  mille  Perpères  d'or '^  lefquèles 
Pojfcjftons ,  qui  me  doivent  être  livrées 
par  ledit  Seigneur  Duc  ,  fes  Suceejfeurs, 
&  les  Homes  de  Venife ,  je  dois  tenir 
&  avoir  à  perpétuité.  Mais  toutefois 
je  dois  faire,  \-)OMi  l'Empereur  ScPEm-' 
pire  ,  ce  qui  fera  fixé  ,  fuivanc  le  con- 
tenu de  la  Convention  comune.  A  l'é- 
gard de  ces  PoJJ'eJJions  ,  que  ,  corne  il 
a  été  dit,  ledit  Seigneur  £>uc^  fes  Sue~ 
cejjeurs  ,  &  les  homes  de  Venife  doi- 
vent me  doner ,  je  dois  les  pofsèder 
librement  &  abfolument  à  perpétuité  , 
d'Héritier  en  Héritier  ,  tant  maie,  que 
femèle  ,  pour  en  faire  ce  qui  fera  de 
ma  volonté  j  fauf  teutefois  le  Droit  & 
le  Service  de  l'Empereur  ,  &  de  l'Em- 
pire. Ec  il  eft  à  favoir  que ,  lié  par  fer- 
ment, je  fuis  cenu  à  perpétuité  ,  pour 
moi  &  pour  mes  Héritiers,  audic  Sei- 
gneur Z?mc  &  aux  Homes  de  Venife  .y  de 
maintenir  &  de  défendre  toutes   les 

(  fl  )  Le  pronom  ils  f  ilU  )  ,  qui  fe  trou- 
ve dans  cète  Thrafe  ,  ne  peut  (é  rapor- 
ter  qu'au  Doge  ,  h  fesfuccejjeurs  &  aux 
Habitans  de  Venife,  qui  font  només  plus 
haut.  Boniface  ajoute  cète  Claufe  à  fa 
Ceffion  ,  pàrcequ'il  prétendoit  que,  dans 
le  partage  ,  qui  s'étoit  fait  des  conquê- 
tes, on  n"e  l'avoic  pas  traité  convenable- 
ment à  fa  dignité  de  Gtniralifjlme  de 
la  Croifade  ;  &  que  les  Vénitiens  avoienc 
obtenu  beaucoup  de  chofes  à  fon  pré- 
judice. Quelques  Hi/loriens  parlent  des 
fujets  de  mécontentement  qu'il  avoit  ; 
&  ce  qu'ils  en  difent  fait  entendre  la 
Claufe  donc  il  s-agit  ici,  !a(]uèle,  fans  ce- 
la ,  feroic  une  énigme  pour  les  Leileurs, 

(  b  )  Foris  facio. 

\ç)  C'eft  à  (lire  Seigneurie. 
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9)  mais  ,  en  même  tems  ,  à  ne  pas  fou- 
»i  frir  qu'on  les  forçât  à  recevoir  le 
«  Bacénie,  ou  qu'on  les  infultàc  dans 
9»  la  célébration  de  leurs  fêtes  î>. 

rendant  que  les  Troupes  de  Ferdi- 
nand faifoient ,  en  1 2  34  ,  le  liége  d'U- 
iéda  dans  [^AnJaloufic  ;  ce  Prince  per- 
dit la  Reine  Jléatrix  deSouabc^  fa  fem- 
me. Elle  mourut ,  dit  Ferreras  ,  p.  i  3 1 5 
à  Toro  5  &  le  faint  Roi  la  regrlta  ,  co- 
MU  il  le  devait  y  à  eaufe  de  fes  grandes 
rertus.  Elle  fut  tranjportie  à  Burgos, 
par  ordre  de  la  Reine  Dofia  Bérengè- 
re ,  &  inhumée  dans  /e  .Monallcre  de 
las  Huelgas,  pris  du  Roi  D.  Henri, 
fon  frère^  S.  Ferdinand  avoit  eu  d'elle 
6  Garçons  &  une  Fiile.  Les  Infants  é- 
toient  D.  Alfonfe  ,  D.  Frédéric,  D. 
Henri  ,  D.  Ferdinand  ,  D.  Philippe  ,  ù 
D.  Sanche.  La  Princeffe  /e  nomoit  Do- 
Sa  Marie  :  mais  elle  mourut  quelque  tems 
avant  fa  Mire. 

Apres  la  conquête  de  Cordoue,  en 
1 13c  ,  Zc  faint  Roi  paja  ,  dit  Ferreras  , 
p.  144  ,  à  Palence.  On  y  avoit  décou- 
vert quelaues  Hérétiques,  que  D.  Tel.'o, 
Evèqae  de  cite  Ville^  avoit  fait  are  ter  \ 
tr  le  Pape  avoit  envoie  ordre  au  Préiat 
(C  d'abfo-udre  &  de  reconcilier  ceux  qui 
j»  abjureraient  leurs  erreur'  ^  6r  de  punir 
il  les  obflinés  i).  Come  il  s'en  trouva  plu- 
fieurs  ,  qui  perfijiirtnt  dans  /'Hérefie , 
ie  faint  Roi  voulut,  en  Prince  Catholi- 
que ,  contribuer  au  châtiment.  Ainfi  ,  ces 
Entités  aiant  été  condamnés  à  être  dé- 
vorés par  les  fiâmes  ,  il  atifa  lui  même 
le  feu.,  &  y  jeta  du  bois  ,  afin  de  mon 
trer  par  la  combien  il  était  ataché  à  la 
faine  Dodrine.  On  ne  peut  aplaudir  à 
ce  fait,  que  dans  an  pais  d'Inquifition. 
Je  copierai  plus  volontiers  VAlinea 
par  lequel  Ferreras  comence ,  p.  14S5 
Tannée  1237,  quoiqu'il  n'y  foit  pas 
«xacl  :  mais  i!  fera  redreffé  par  fon  Tra- 
dudeur.  Voici  donc  ce  qu'il  dit.  Come 
S.  Ferdinand  était  refié  veuf  dans  un 
âge  peu  avancé  ,  la  Reine  Dana  Bcren- 
gère, /a  m^re,  fongea  à  le  remarier  , 
afin  de  le  garantir  des  vices  auxquels 
les  Souverains  ont  coutume  de  fe  livrer^ 

Îuand  ils  perdent  d»  vue  la  crainte  de 
'>itu.  Apres  avoir  tommuniqué  fon  def- 
fein  à  fon  Fils  ,  elle  prit  le  parti  de  con- 
/ulter  ZJo/îd  Blanche,  Reine  de  Fraice, 
fur  le  choix  qu'elle  devait  faire  ,  pour 
doner  à  5.  Ferdinand  une  Epoufe  digne 
de  lui.  Dotia  Blanche  répondit,  après 
une  mure  réflexion,  H  Q^ii''elle  ne  conoif- 
91  foit  aucune  Trinceffe  d'un  plus  grand 
ï>  mérite  que  Jeane  ,  fille  de  Sin^on  , 
9»  Comte  de  Ponthieu  ,  &  de  Mi^rif, 
fttitefill*  d'AVix  de  France  n.  La  Reine 
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Bona ,  Abbé  de  la  Coneregarion  Ré- 
formée de  S.  Bernard,  Ordre  de  Cî- 
teaux)  A  Rome  i6n  >  in -4°. 

Voici  ce  que  ce  favant  Abbé  ,  depuis 
Cardinal  y  dit  de  notre  Pierre-Diacre, 
Les  Le<5leurs  verront,  fans  que  je  !e 
dife,  pour  quèle  raitbn  cet  endroit  eft 
cité  par  le  Chanoine  Mari.  Pierre- 
Diacre  du  Mont  Caflîn  ,  dont  la  pluf- 
part  des  Ouvrages  n'ont  pas  encore  vu  te 
jour^  principalement  fon  Comencaire  fuc 
la  Règle  de  S.  Benoît.  Q^uelques-uns  de 
fes  OpuTcults  font  entre  les  mains  de 
Jean-Batifte  Mari  ,  Chanoine  de  Saint- 
Ange  au  Marché  au  Poitfon,  Home  doc- 
te ,  &  très  verfé  dans  l'*étude  des  ancien» 
Pires. 

SUPPLÉMENT,  CE.  i.  Richard  ,* 
Abbé  du  MontC.iflîn  ù  Cardinal,  a 
écrit  une  Expofition  de  la  Règle  de  no- 
tre  très  faint  Père  Benoît-  iC fleur iffoit 
l'an  iï<j6.  Il  efl  enterré  au  Moiit-Caih'n, 
dont  II  avoit  été  fept  ans  khhè. 

REM.  On  voit  aujourd''hui  dans  la 
Bafilique  de  Latran  le  Tombeau  de 
marbre  <f<r  Richard  degli  Annibaldefchi 
de  Molaria  ,  Seigneur  du  Château  de 
Molaria,  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
fur  les  hauteurs  de  Tufculum  j  &  l'on  y 
lit  Vinrcdptkm  fuivante.  A  la  mémoire 
de  Richard  degli  Annibaldefchi  de  Mo- 
laria ,  Archidiacre-Cardinal  de  la  Saints 
Eglife  Romaine  (du  Titre)  de  Saint- 
Ange  ,  qui  ,  créé  par  le  Pape  Grégoire 
Neuvième  f  mourut  à  Lion  d.ins  le  Con' 
cile  Général  ,  l'An  du  Seigneur  1274. 
L'Expofition  de  la  Règle  'd^  S.  Benoit 
meniionée  cidejfus ,  exifîe  au  Mont- 
Cadin. 

La  date  de  VEpitaphe^  qui  fe  lit  dans 
VEglife  de  Latran  ,  ne  s'acorde  point 
avec  celle  de  l'Aureur  du  Suplément;  & 
cltti  Epitaphe  d'ailleurs  n'énonce  point 
la  qualité  d^Abbé  du  Mont-Caffin;  ce 
qui  pouroit  faire  croire  que  Richard 
degli  Annibaldefchi  de  Molaria ,  Car- 
dinal-Archidiacre de  VEglife  Romaine^ 
quyn  dit  mort  en  1274,  n'ed  pas  le 
même  que  Richard.,  Abbé  du  Mont- 
Cajjin  &  Cardinal ,  que  l'on  dit  mort 
en  I2f2.  C'eft  fur  quoi  VAlbc  Mari 
dtvoit  doner  quelque  éclairciffemenr. 
Sans  doute,  quoiqu'il  ne  le  dife  pas, 
il  avoit  la  preuve  que  ce  u'êtoit  qu'un 
feul  &  même  Cardinal  ;  mais  il  ne  de- 
voir pas  oublipr  de  dire  quelque  chofe 
de  la  diféicnce  de  date.  L'Auteur  du 
Suplcmenty  parlant  d'après  le  Nécrologe 
du  Mont-Caffin  n'a  pu  fe  tromper ,  ni 
fur  l'année  de  la  mort ,  ni  fur  le  lieu 
,  de  lu  fêpulture  de  V Abbé- Cardinal  M,- 


176 


Abrégé  chronologique 


^ 


EKÈNEAIENS  fous  h  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  //. 

les  prejfer  ,  elle  les  trouve  prêts  à 
faire  promtement  ce  qu'il  faudra. 
Pour  donc  que  nous  ne  paroiffions' 
pas ,  corne  des  chiens  muets  incapa- 
bles d'aboïer ,  déférer  à  /'Home  con- 
tre Dieu,  en  ne  tirant  point  vangean- 
ce  de  celui  par  qui  cète  perte  fi  grande 
ejl  arivée  au  Peuple  de  Dieu,  nous  dé- 
clarons publiquement,  quoique  malgré 
nous  ,  excomunié  f  &  nous  ordonons 
que  tous  évitent  avec  le  plus  grand 
foin  /'Empereur /"ji^Dir^/C,  qui 
TÏ'a  point  pajfé  la  mer  au  terme  ;  qui 
n'a  point  envoie  dans  ces  Lieux  , 
aux  Pajfages  arêtes ,  l'Argent  dit  ci- 
dejfusy&  qui  n'y  a  point  mené  les  mille 
Homes  d'Armes  ,  qu'il  y  devait  te- 
nir à  fes  frais  pour  le  fecours  de  la 
Terre-  Sainte  ;  mais  qui  manifefie- 
ment  a  manqué  à  l'exécution  de  ces 
trois  articles;  &  s'efi  volontairement 
mis  dans  les  liens  de  /'Excomunica- 
tion  meniionée  ci-deffus.  Nous  or- 
donons que  ,  Vous  &  les  autres  Pré- 
lacs desEglifes,  anonciés  publique- 
ment qu'il  efl  excomunic  ;  nous  te- 
nant prêts  à  procéder  plus  févcre- 
ment  contre  lui,  fi  fa  contumace  l'exi- 
ge. Nous  tfpérons  cependant  encore , 
avec  la  clémence  d'un  Père  tendre  , 
qui  ne  veut  la  perte  de  perfone  ,  que 
jes  ieux  obfcurcis  ,frotés  de  ce  Col- 
lire  Ecclélîaftique  ,  pouront ,  s'il 
n'efi  pas  entièrement  rebelle  ,  s'é- 
claircir  ajfés  pour  voir  qu'il  eft  nu  i 
&  remarquer  dans  quèle  ignominie 
il  s'efi  jeté  i  &  ^u'ainfi  il  aura  re- 
cours au  Médecin  ;  &  que  ,  revenant 
à  /'Eglife  ,  fa  Mère  ,  il  recevra  les 
remèdes  du  Salut,  au  moien  de  l'hu- 
milité due,  &  d'une  fatisfaSlion  con- 
venable. Car  nous  fouhaitons  dans 
le  Seigneur  le  falut ,  &  non  la  mort, 
de  celui  qu'autrefois  confiitués  dans 
une  moindre  Dignité  ,  nous  avons 
chéri  fincèrement.  Donè  à  Anagnie 
Ufixièmc  dii  Idçs  {U  10)  d'QUo' 
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fojlejjlorii ,  6:  Droits  honorifiques  (  a  ),  '( 
qu'ils  ont,  &  auront  d'^.ns  tout  VEm-  ? 
pire  de  Rovianie^  tant  d'une  part,  que  % 
de  l'autre  ;  &  [de  combairt  {  b))  tous  les  ' 
Hoints  ,  qui  voudront  les  molelhr, 
dans  une  partie ,  ou  dans  la  totalité 
de  tourc-s  [es  fuidites  Pojfejfions ,  oC 
Droite  honorifiques,  ou  de  les  en  chatfer, 
fauf  la  ridclité  due  à  l'Empire.  Et  qu'a- 
près que  j'aurai  les  fus-écriteo  Poffcf- 
fions  &.  Argent  y  je  vous  l-'erai  faire,  6c 
doner  un  y^éie  ,  drefle  par  Muin  publi- 
que ,  lequel  contiendra  que  ,  s'il  arive 
que  j'aie  Iffditcs  Pojpjfions  6c  Argent, 
fuivant  Tordre  dit  ci  dc-ffus  ,  ceux  qui 
auront  ces  Fojfejjior.s  p,ir  moi,  ou  par 
d'autres  qui  les  auront  pour  moi ,  prê- 
teront un  ilmblable  ferment.  Si  donc 
moi,  ou  autres,  qui,  par  l'ordre  ci- 
deffus  çcrir  ,  aurons  le/'dites  Pojfeffion.'y 
nous  tentons  d'aler  contre  cète.  ^éc/a- 
raiion  &  cetAcle  de  pronieffe ,  on  de- 
vra compofer  defliits  mille  Marcs  d'Ar- 
gent ,  avec  nos  Héritiers ,  Vous ,  & 
vos  Succeffeurs  j  &  ,  en  outre  ,  lefdites 
Pojje£ions  doivent  vous  venir  fans  au- 
cune Ibrte  de  condition.  Et,  en  outre,  le- 
dit Seis.ncur  Boniface  a  ordoné  d'écrite 
toutes  les  chofes  ,  qui  fe  lifent  ci-def- 
fus. Les  Témoins  priés  à  ce  furent  le 
St\s,r.cvir  Puonaccorfo  de  Frignano ,  le 
Seiiineur  Ifenri  de  Siado ,  le  Seigneuc 
Pégorario  de  Vérone  f&J  Jâgue'iiils) 
de  Grczoire.  Et  je,  Buonamico  ,  Notai- 
re du  Sacré  Palais  du  Duc  ,  ai  écrit  de 
ma  main  toutes  les  thofes  qui  fe  lifenc 
ci-delfus. 

Quitance  (  Seeuritaf  )  du  même 
Marquis  des  mille  Marcs  d'argent. 
Au  nom  de  Notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrifi •)  Amen.  {L'An)àie  fon  Incarna- 
tion mille  deux  cens  quatre  y  Fait  au 
Faubourg  de  la  Ville  d''Andrinople  ,  In- 
diiflion  fepdème.  En  préfence  des  Ti- 
mo-ns ,  dont  les  noms  fe  lifent  pins  bas. 
Je  Seigneur  Boniface  ,  Marquis  de  Mont- 
ferrât ,  a  conlVlfé  qu'il  a  reçu  I  6c  qu'il 
a  été  par  \'a  bien  pâté)  du  Seigntur 
Henri  Dar.dvlo  ,  Duc  de  Venife  ,  mille 
Marcs  d^irgent  ,  qu'il  lui  a  donés  pour 
une  certaine  cellîon  (  c  ),  qu'il  lui  a  faite 

{ a  ]  Honorificentias.  C'eft   peut-écre 
I  Seigneuries. 

i  (  b  I  Le  Verbe  Latin,  qui  doit  fignifier 
;  le"  Verbe  François  ,  manque  dans  l'im- 
'  primé. 

!      (  «  )  L'Imprimé  porte  rffervatîone.  Ce 
d'il,  être  une  faute  de  Copifte,  ou  d'Im- 
i  preflîon,  pour  refutêtione  j  que  le  Seni 
1  exige. 
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Doua  BèrerîEcre  tn  fit  auffaôt  fùrt  la 
Àtmanie  par  le  moien  de  Dona  Blanche, 
fajaur  ,&  de  S.  Lotrs  ,  fon  neveu,  qui 
régièrent  tous  les  Articles  ,  &  envoîirent 
la  rrmcetfe   en  Efpapne  avec  un  nom' 
breux  cortéze.  S.  Ferdinand  &  fa  Mïre 
mlirent  au-devent  d'elle  ^  avec  une  fuite 
brillante  ;  &  fon  fit  à  Borgos  ,  en  pré- 
ftnce  de  beaucoup  de  Prélats  &  de  Sei- 
gnei!rs>   la  eirimonie  du  mariage  ,  qui 
fut  célthré  par  de  grandes  rijouîfj'ances 
publiques.  Rayn?.ad  (  Le  Rinaldii  affure 
que  le  Pape  aborda  ,  dans  eete  ocajion^ 
une  Difpcnfe,  varceque  Us  Epoux  êtoient 
Farens  au  quatrième  degré  par  leurs  Bif- 
aïeuls,  D.  S2nche,Roide  CaftiHe,  6- 
Ifabtflle,  Reine  de  France,  Enfans  de 
TEnipereur  D.    Alfonfe.   Fertéas  «Vft 
lailfé  tromper  par  le  Rinaldi.  Ferdinand 
&  Jeant  r/a»o!ent  pas  befoin  de  difpen- 
fe.  Jcjr.e  n'avoic  point  pour   bifaïeiiîe 
Ifabelle,    que  nos    Hijloriens   apellent 
Confiance^  fille  d'Alfonfc  P'IJI,  Roi  de 
Léon  !c  ae  CaftiVe  ,  &  féconde  frmroe 
de  notre  Roi  Louis  VU  :  mais  elle  êtoit 
arricre-pctire  file  d'Alix  ,  fiDedeTA/- 
baut ,  Comte  de  Champagne  ,  troificme 
tenime  du  même  Roi  Louis  Vll^  de  la- 
quèlc  la  fille   Alix  de  France,  fiancée 
d'abord  à  Richard,  Coeur  de  Lion, Roi 
d^ Angleterre  ,  hit  mariée  depuis  à  Guil- 
laume II,  Comte  de  Pomhieu  ,  &   fit 
mère  de  Marie  de  Ponthieu ,  mère  de 
Jtane.  Le  Traducteur  de  Ferreras  ,  ob- 
ferve  encore  oue  cet  Hiftorien  done  k 
Simon  ,  père  de  cète  dernière  un  Titre, 
qui  ne  lui  ejf  pas  propre  ,  puifque  ,  par 
lui-mime  ,  il  était  feulrmcnt  «^ei^iieiTr  de 
Damm::rtin,  &  Comte  d»Aumaie,  6-  que 
le  Comté  di  Pnnthieo  ne  lui  vint  que 
par  Mai  ie  ,  fa  femme  ,  qui  dut  en  hcri- 
tcr  de  Jean  II  de  Pontbieu  ,  fonfrlre^ 
puifque  ctlui-ti  mourut  fans  Enfan*.M3]s 
je  ne  «^uerelersi  point  Ferrera*  à  ce  fn 
jet.  Il  fofit  qoe  Simon  ait  été  Comte  de 
Ponthieu  par  fa  Femme,  pour  qu'il  ait 
pu  lui  doner  ce  Titre. 

Aprèi .  Jic  le  mcmr  Annalifle,  pae. 
iî  !  là  l'arn.  123SJ  qu''on  eut  fini  les 
Ttjouijfaucts  ,  qui  fe  firent  à  l'ocyfon  du 
mariage  de  S.  Ferdinand  avec  Ji  ar,e  de 
Ponthieu  ,  le  fairt  Roi /r  mil  en  route 
pour  vifiier  fet  ?.:?.r%  ;  (f  voir  ^  par  lui 
mime  ,  (oment  la  Jufîice  s^admlnlflroit  ; 
parceaue  citait  l'ocupaiion  de  Rois, 
quand  ils  n'avoieri  pat  les  arme*  à  la 
main,  Arivi  à  Tolède  ,  il  aprit  qu''h  Cor- 
df  <ie  &  dans  d^autrtt  endroit*  de  la 
/roitière,  la  disiti  de  vivre*  éioii  tri* 
grande ,  &  qu'ion  v  foufroit  beaucoup, 
kxirimemtnt  touché  de  tète  nouvel*  ,  il 
fit  auplu/lét  ramaQir  beaucoup  dt  grain$ 
Tome  ri. 


chard.yiTv\z%me  donc  que  IeTonibeau> 
qui  le  volt  à  Latr/in  ,  eft  un  fimple  Mau- 
folée  que  les  Annibaldefchi,  Famille  noi» 
ble  &  pnitTnte  Je  Rome,  firent  élever  à 
la  Mémoire  de  ce  Cardinal,  très  !ong- 
t.nis  après  fa  mort;  &  que  celui  qu'ils 
charecitntdcfa'relV/»/'i:r«/jtfon,laquè]e 
ne  dit  pas  qu'il  foie  inhumé  là,  fâchant 
mal  l'Hiftoire,  a  confondu  le  Concile  t 
qu'Innocent  ly  tint  à  Lion  ,  en  114^  j 
avec  celui  que  Grégoire  X  y  tint  en 
1174  ;  &  que  ,  fâchant  que  le  Cardinal 
Richard  avoit  été  préfenc  an  Concile  dt 
Lion  ,  &  qu'il  n 'croit  pas  revenu  à  Ro- 
me ,  il  l'a  dit  mort  à  Lion,  durant  le 
Concile  Général  en  1274,  au  lieu  de  le 
dire  mort  à  Lion ,  après  le  Concile  Gém 
nérdl,  en  1 1  y  2  :  mais  q'anroit  encor» 
été  une  taure.  Innocent  IV  6;  la  fuitsî 
avoient  quite  Lion ,  dès  12^1,  pour  fe 
rendre  à  Gïne  fa  patrie.  Le  z?  de  Juin, 
on  le  voit  arriver  à  Milan  ;  &  ,  vers  la 
fin  d'Oélobre,  fixer  fa  réfidence  à  fî« 
roufe.  Il  y  paîfa  le  re/le  de  cète  ai  née, 
toute  l'année  j  î  ja  ,  &  plus  de  la  moi- 
tié de  ixfj.  Ce  fur  dans  cet  intervalle 
de  tems,  (\ueVAbbi  Cardinal  Richard 
mourut  en  izyi,  pcut-êtie  à  Pérou fcp 
peut-être  aiiffi  dans  fon  Abbaïe,  n'en  e- 
tant  pas  affés  éloigné  pour  n'y  pas  faire 
fa  réfidence,  &  pouvant  aifénvent  f<î 
rendre  auprès  du  /'<»/><,  quand  il  y  êîPiC 
mandé. 

CH.  IL  Bernard  ,  François ,  Abbé  du 
Mont  Caffîn  ,  a  écrit  fur  la  Recèle  d« 
S.  Benoît.  //  a  publié  de  même  fe  Mi- 
roir des  Moines.  //  a  fait  encore  deux 
Rec:i(Vres,  Vun  des  Collntions  des  Bé- 
r.chces  &  Ofices  , /'jwrre  de  toutes  le$ 
Rec  herches  des  Droits  &  Biens  dans  lee 
Charenux  &  Terres  du  .Monc-Canin.  // 
fieurifjoit  en  1272.  Aiant  fiégé  22  ans  , 
il  fut   enterré  au  Mo  ,t  Cadin. 

REM.  liein.ird  Ayglier  (ou  des Ay- 
gliers  I  Moine  François  du  Monaltère  de 
Sauviqni ,  Diocèfe  de  Lion  ,/«r  Chape- 
lain <£«  Pape  Innocent  IV;  6" /'an  i2|6 
Abbé  de  Saint- Honorât  de  file  de  Le- 
T  ns;enfuite,en  126 1 , par  ordre  d''Vrhn\n 
IV,  élu  Abbé  du  Mont-CaOîn,^  mis  a- 
pris  au  nombre  des  Cardinaux  par  le  mi- 
me Urbain,  corne  quelques  uns  Parurent, 
ou  plus  probablement,  eome  d'autres  le 
difent ,  par  le  Pape  Clément  IV.  Voii$ 
la  Note  de  /'Abbé  Ughelli  fur  C/aco- 
nius,  dan*  l'Article  dt  Clément  IV  j 
(  Léonard  )  Frifon  dan*  fa  Gai!  a  Purpu- 
rata  {aw  Cf  le  Lignum  Vica  ^'Arnold 
[a]  La  Gaule  ou  U  France  empourprée. 
C'eA  une  Hijloirt  des  Catdinaux  tran- 
çoit. 

ILC 
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MFENEME  NS  fous  le  règne 
de  l'Lm^ctcut  FREDERIC  If. 


bre  ,  L'an  premier  de  notre  Pontifi- 
cat (i). 

L'Empereur  ,  inftruit  de  l'Exco- 
munication  lancée  contre  lui  par  le 
Pape ,  envoie  les  Archevêques  de 
Reggio  y  de  Calabre  Se  de  Bari , 
ilENAUD,  Duc  de  Spolète,  ôc  Hen- 
ri le  Pêcheur  y  Comte  de  Malte  , 
à  Rome  y  dès  que  Grégoire  y  fut  re- 
tourné ,  faire  fes  excufes,  &  certi- 
fier la  réalité  de  fa  maladie  :  mais 
le  Pontife  &  fa  Cour,  obftinément 
rcfolus  de  fubjuguer  ou  d'abatre 
Frédéric  y  qu'ils  conoifloient  mal, 
ou ,  pour  mieux  dire,  qu'ils  conoif- 
foient  très  bien  ,  loin  de  vouloir 
tecevoir  les  excufes  légitimes  de 
l'Empereur  ,  &  d'être  dans  la  dif- 
pofition  de  lever  des  Cenfures  pro- 
noncées avec  autant  de  légèreté  que 
d'injuftice  ,  refufent  même  une  au- 
diance  en  forme  à  fes  Députés  5  ôc 
rejètent  également  les  excufes ,  les 
propofitions  &  les  demandes  qu'ils 
avoicnt  à  faire.  Pour  couvrir  l'irré- 
gularité de  ce  procédé  ,  Grégoire 
eicric  à  Frédéric  une  féconde  Lètre, 
que  voici  (1). 

(  I  )  On  voit  y  far  ce  que  le  Pape  dit , 
avec  combien  de  juftice  ,  il  publia  que 
Fréaéfic  ,  qui  ruinait  tris  honteufement 
les  Afaires  de  laCInvstienté  ^  était  lié  de 
VAnaihème.Cète  Lètrc  fut  circulaire;  & 
Mathieu  Paris  a  ,  fous  P année  fuivan te, 
inféré,  dans  fon  Hiftoire,  une  autre  Lè- 
tre écrite  par  le  Pape  aux  Princes  de 
Germanie  çuiprouve  la  mîmechofe.CeO: 
ce  que  dit  le  Rinaldi  tout  de  îfuite  a- 
prcs  la  Lètre  que  je  viens  de  traduire. 
Celle  aux  Princes  de  Germanie  elt  la. 
j  f  I*  du  1  Liv.  de  Gretfoire  IX. 

(  z  )  Grégoire  étant  de  retour  à  Rome; 
Frédéric  recourant ,  pour  éluder  la  fé- 
yérité  du  Pape,  à  fes  artifices  ordinaires, 
envoi. 1  des  Députés  à  Grégoire  ,  pour 
excufer  fa  conduite  :  mais  le  Pontite  ne 
fit  aucun  cas  de  leurs  propos  trompeurs; 
ne  foufiit  pas  qu'aucune  crainte  de  l''in- 
dignaiion  &  de  la  puiffance  de  /'Empe- 
reur Vafoiblît  jufqu'à  dijjimuler  l'inju- 
^v    ^...   r'c»i:n>  Ao  TÂrii<:.r>Ki-;n'  x.  1,, 


ROIS,  &  autres   SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


&  aux  Homes  de  Venîfe  ,  ao  fujet  de  ce 
qu'il  {le  Marquis)  formoic  une  plainte 
contre  lui  (  le  Doge  )  concernant  tout 
V Empire  de  Romanie,  fuivant  ce  qui 
eft  contenu  dans  VAfle  de  Ceffion  qu'il 
lui  a  fait  &  aux  Homes  de  Vemfe  ,  co- 
rne il  eft  dit  plus  haut.  Ledt  Seigneur 
Marquis  Bonifa.ce  a  orjoné  d'écrire. 
Tait  le  XII*  jour  entrant  le  mois  d'Août, 
en  préfence  de  ces  Témoins  \  favoir,  le 
Seigneur  Bnonaccorfo  de.  Frignano ,  le 
Seigneur  Henri  de  Siado ,  le  Seiiineur 
Pegorario  de  Vérone  ,  \e  Sei^ntvt  Chi- 
liberto  de  Vérone,  le  Seigneur  7J^««  de 
Grégoire.  Et  ]e  Buonamico  ,  Notaire  du 
Sacré  Palais  du  Duc,  ai  écrit  de  ma 
main  toutes  les  choies,  qui  fe  lifenc 
plus  haut. 

Baudouin,  Empereur  François  de» 
Grecs  ,  étant  mon  l'an  cinquième  de  fon 
règne  ,  qui  fut  l'an  mille  deux  cens  cinq, 
Henri,  fon  frère  ,  qui,  pour  lors,  avec 
Boniface  ,  Marquis  de  Montferrat ,  af- 
fiégeoit  la  Ville  d'Andviuople, où  Théo- 
dore Lafcaris  s'était  retiré  ,  &  travail- 
lait à  s'emparer  de  /'Empire,  fut,  du 
confentement  unanime  de  tous  ,  déclaré 
Empereur:  mais  il  ne  voulut  pas  quiter 
le  fiégt  ,  pour  aler  prendre  pofjéfflon  dt 
/'Empire.  Au  contraire  il  le  continua  , 
conjointement  avec  le  Marquis  Boniface, 
jufqù'it  ce  que  la  nouvèle  ariva  Qu'Hen- 
ri Dandolo,  Doge  de  Venile,  était  mort 
aufft  à  ConftantiBOple;  0  que  les  Vf  ala- 
ques  {a),lefquelife  dif oient  dccendus  des 
Romains  ,  &  pcfsidoient  la  rive  ulté- 
rieure du  Danube  ,  joints  aux  Peuples 
de  la  Bulgarie  Citer  furc  follicUés  6" 
priés  par  les  Grecs  ,  veno'ent  ,  avec  une 
très  puiJJ'jnte  Aimée  ,  au  fccours  de  la 
Ville  <i'Aiidrinople,  pour  la  garantir 
de  tomber  fous  la  domination  &  le  pou- 
voir des  Latins.  L'arives  de  cère  Année 
fut  caufe  que  le  nouvel  Empereur  &  Bo- 
niface , /evawf  le  Siège,  retournèrent  à. 
Conftantinople,  où  Boniface /j^r  une  fé- 
conde fois  confirmé  Roi  de  TheffàlJe 
par  /'Empereur. 

//  ariva  ,  dans  le  même  lems  ,  que  le 
Sultan   Saralin  d'Iconium  ,   très   irritl 

(a)  Ce  font  les  mêmes  Peuples ^c^mc 
Sicard,  &  d'autres  Hifioritns  ,  princi- 
palement des  Grecs ,  nomtnc  Blachs, 
Ce  nom  n'eft  que  relui  de  IValachii 
p.bregé;  les  Grecs  n'aiain  point  dans 
kur  Alphabet  de  P' ni  de  W,  qu'ils 
remplacent  par  leur  5  ,  qui ,  félon  quel- 


itrui  L  ujuiviii  lujuu  ^  «.yw#.u.c,  i  *«/■»-    ques-uns,  eft  la  (nême  chofeque  le  V 
rV',  que  /'Eglife  de  Jéfùs-Chrill  Cr  Us  ]  dss  latinu 
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&  d'argent  j  6r  envoia  quelques  tharges 
de  pronfions  dans  tous  les  l't*ux  )  où  en 
en  manquait.  Il  fit  aujjl  tenir  à  Cordoue 
une  Ttmife  de  i^  mille  Maravêdit  d^or 
pour  cite  Ville  ,  (f  une  autre  de  pareille 
forrme  pour  les  autres  Places  de  la  fron- 
tière Cète  adion  eft  véritablement 
I(M>ab!e  j  &  non  pas  elle  d'atifer  le 
feu  pour  briller  des  Hérétiques, 

Ferdinand  eut,  en  1259,  une  très 
«r?nde  maladie.  Corne  i!  en  relevoic , 
I)  rtçuc  des  Lcxns  de  Grégoire  IX .,  qui 
l*ir.ftniifoit  de  ce  que  le  Saint-Siège  & 
l*Itaîie  PYOient  à  foufrir  des  armes  de 
VEmpereur  Frédéric  II.  I!  répondit,  le  C 
de  Décembre,  au  Pape^  it.  Q^u'il y pre- 
»  noit  ,  dit  Ferreras  j  p.  1  62  j  toute  la 
»»  part  pojpble  u  j  6*  il  lui  recomanda 
injlamment  les  droits  de  D.  Frédéric  fur 
la  Souabe.  Ferreras  aparemmeiit  veut 
parler  du  fécond  Fils  de  Ferdinand  &. 
de  Béatrix  de  Souabe  ^  lequel  s'apeloit 
Frédéric '^  &  ,  pour  entendre  ccte  reco- 
tnandarion  au  Pape ,  il  faut  fupofer  que 
Béatrix  avoir  fair,  en  faveur  de  cet  /«- 
/ai»,  quelque  difpofition  des  droits, 
qu'elle  confervoit  fur  les  jlllodiaux  , 
que  la  Mmifon  de  Hohenflaufen  pofsc- 
doit  dans  îa  Souabe  ;  car  elle  n'en  pou- 
TOit  avoir  aucun  fur  \t  Duché.  L'Au- 
teur dévoie  nous  faire  conoître  ce  que 
e'étoit  que  ces  droits  de  D.  Frédéric  re- 
comandés  au  Pape. 

Il  eft  plu»  clair  quand  il  dit  à  Pan- 
née  124.1,  p.  175-4:  Grégoire  IX, 
Souverain  Tontife,  perfuadé  de  la  né- 
eeffité  de  dépofer  /'Empereur  Frédéric  , 
è  caufe  de  fon  acharnement  contre  l'E 
RÎ'fe ,  convoqua  un  Cor>cile  ijcnétal, 
four  lequel  partirent  «f'Efpaçne  D.  Jean, 
Archnéque  de  Saint- Jàquc ,  D.  Pcdre, 
Archevcqce  de  Bragu?,  I?.  Pcdre  ,  Ar 
cheréo;'jr  de  Tcrrseone ,  D.  Nurie,  B- 
Tcque  d'Aftore»,  D.  Laurent ,  Eré:iue 
d'Orenfe  ,  Z) /Martin  ,  Evéque  de  Sala 
manque  ,  &  D.  Adam  >  Evéque  de  Pla 
feicia.  Tous  ces  Prélats  ft  rendirent  k 
G'"ne  ,  oii  le  Pontife  av oit  fait  préparer 
la  F'ote  des  Génois  pour  les  transporter. 
D.  Jean  ,  Archevêque  de  Saint  Jaque  , 
refta  malade  à  Porto- Venere.  Les  autres 
t'embarquèrent  fur  les  Galires  de  la  Plo- 
ce ,  fi"  mirent  à  la  voile.  Pour  empêcher 
le  tranfport  y  /'Empereur  FréHcric  avoit 
fait  équiper  une  autre  Flote  ,  comoofée 
de  Vaiffeaux  .Siciliens  &  Vihn^  ,  de  la- 
fuile  Eric  ,  ou  Henri, /tf»i  (ils,  éioit  Gé- 
néral, Celui-ci  ^finfiruit  que  la  Flore  de 
Gène  étoit  en  mer  ,  s'y  mit  auffi,  &  ala 
à  fa  rencontre.  Valant  jointe  ,  il  Vata- 
qua  y  &  la  défit  :  mais  quelques  GalireSy 
fur  le/quèUt  ittient  Us  Archcvéqoei  V 


SAVAm   &   ILLVSTRES. 

V^ion  ,  Uv.  Ili  Ch.  9  ,  Charle  I ,  Roi  de 
Sicile  {a\,fit  beaucoup  de  cas  de  ce  Car* 
dinal  tris  conu  par  la  brillante  réputa'^ 
tion  de  fa  prudence  &  d:  fa  vertu.  Ce 
rrince  le  voulut  avoir  avec  lui,  lorsqu'il 
vint  en  Italie  ^  pour  lui  faire  part  de  fes 
deffeins  ,  Ù  Ui  régler  par  fes  avis.  Let 
Lècrcsi-Urbain  IV  à  notre  Bernard /on* 
conotire  combien  ce  Pape  Vefiimoit.  L« 
tris  favant  M  aie- Antoine  Scipione  en 
raporte  une  ,  entre  plujieurs^  dans,  fes  E- 
loçcs  des  Abbés  du  Mont-Caffin  ,  'Art. 
BeVnard.  Des  Opi-iTciiles,  qu''il  a  com^ 
pofés  ,  il  n''y  a  d''itrprimé  que  le  Miroir 
de»  Moines,  qui  parut  à  Venife  &  à  Co- 
loeni-,  i«  16,  en  1520.  Son  Livre  fur 
la"Rc«'e  de  S.  Benoît  eft  mft.  au  Mont- 
Caflin",  6*  dans  le  Monaflcie  de  Saint- 
Benoît  </<  Mancoue  [b],  Ses  autres  Ou- 
vrages fe  trouvent  mjis.  dans  le  Char- 
trieV  du  Monc-Caflîn.  //  mourut  dans 
cite  Abbaie  ,  «1  -  1 82  ,  /a  veille  des  No' 
nés  (  le  4  )  d'' Avril  ^  Sr  y  fut  inhumé. 

Il  faut  obferver  que  Ciaconius  6*  le 
Panvini  ,  dans  leurs  Liftes  des  Cardi- 
naux ,  ot't ,  corne  le  tris  favant  Pierre 
Corétino  l^afj'ure  dans  fa  Chronologie 
des  Evéqiies  Ac  Viterbe ,  omis  notre  Ber- 
nard hy^\\çt  ■ipartequ'ils  ont  cru  que  le 
Pape  Clément  IV  n'avait  fait  aucun  Car- 
dinal. C'ejl  pourquoi  Ciaconius  dans  la 
Vacance  du  Siège  »  apris  Clément  IV  , 
ne  comte  que  1  7  Cardinaux  dont  il  r<t' 
porte  les  Noms  ,  &  parmi  lefquels  il  nc 
comte  point  notre  Ayglier  ;  quoiqu'on  y 
en  eût  réllement  IS  ,  corne  le  même  Co- 
rtcino  le  conclut  d''un  Diplôme  confervi 
dans  les  Archives  de  Viterbe,  lequel 
je  donc  ici  d'>apris  une  Copie  faite  fur 
/'Original  par  lafingulihe  politeffe  du 
tih  illuftre  Dominique  Msgro,  dt  Mal* 
te.  Chanoine  delà  Cathétkale  de  Vi- 
leibe.  Dttni  ce  D>plôme  eft  acordée  à 
Henri ,  Cardinal  «i'Oftie  ,  Auteur  d'une 
Somme  de  Droit  Canonique /lowi^e  v«/- 
galrement  l'OiWtnùi  à  caufe  de  fon  ex* 
cïlence,  la  permiffton  de  fortir  du  Con- 
clave, par  fes  ColUgues^  qui  font  au 
nombre  y  outre  ledit  Heatitde  17  ,  c«- 

I  A  )  Il  y  a  dans  le  Texte,  donc  ie  «ne 
fers  Rex  Francice.  C'eft  une  faute  qui 
me  paroit  être  le  fruit  de  l'inatenticm 
de  l"* Imprimeur  Si  du  Corredeur  ■,  C2V  il 
ne  faut  pas  imaginer  que  le  Chanoine 
Mari  pùtienorer  que  le  Trône  de  France 
nr  fiic  jamais  ocupé  par  Charle  ^  Due 
d'' Anjou  &  Comte  de  Provence  .,  frère 
de  notre  Roi  S.  Louis ,  &  le  premier 
Prince  du  Sang  de  nos  Rois  ,  qui  fut 
Roi  de  Sicile, 

,     (*)   C'eft  à  dire  de  Pollrone, 
Mi) 
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A  Frédéric  ,  illuftrc  Empereur 
des  Romains,  toujours  Augufle,  Se 
Roi  de  Sicile,  Efpric  de  Confeil 
plus  fain. 

^  Plût  au  Ciel  que  vous  eûffiés  fi 
bien  acoûtumé  Votre  Grandeur  à  la 
crainte  de  Dieu ,  que  ,  vous  foâmè- 
tant  avec  un  entier  dévoument  à  ce- 
lui qui  vous  a  fournis  diverfes  Na- 
tions, non  feulement  vouscraignajjiés 
de  l'irriter  contre  vous  pour  rCétre 
pas  acufé  d'une  ingratitude  mani- 
fefie  :  mais  aujft  qu^en  reconoijfance 
des  bienfaits  que  vous  en  avés  reçus, 
tous  vos  deftrs  n'afpirâjfent  qu^à  le 
fervir  ,  puifque ,  corne  il  n'a  befoin 
de  vos  biens  que  pour  vous  même, 
il  ne  laijferoit  nullement  fans  recom- 
penfe  ce  que  vous  auriésfait  pour  le 
fervir  ,  m  même  le  defir  que  vous  en 
aurits  eu  !  Plaife  de  même  au  Ciel 
que  vous  reconoijfiés  humblement  la 
patience  &  la  bonté  de  /'Eglife  Ro- 
maine !  Bien  que  vous  l'aies  en  di- 
verfes manières  tndifpofée  au  de  là 
de  ce  qu'il  eft  à  propos  de  le  dire  , 
pour  que  nous  ne  paroijjions  pas  a- 
voir  dejfein  d'ofenfer  Votre  Gran- 
deur par  des  reproches  outrageans; 
elle  a  toujours  confervé  pour  vous 
les  entrailles  de  la  piété  maternèle  ; 
&  ne  s'efl  jamais  conduite  à  votre 
égard ,  qu'avec  un  efprit  de  douceur. 
Cejl  pourquoi  Pon  nous  reprend , 
&  peut-être  n'eft-ce  pas  fans  rai  fan  y 
de  ce  que,faifant,  pour  ainfi  dire  , 
cuire  Le  chevreau  dans  le  lait  de  fa 
Mère  ,  nous  paroijfons  vous  entre- 

Fiilèles  avaient  reçue '^  &■  ne  s'en  em- 
preffa  pas  moins  à  le  rapeller  foigncufe- 
ment  à  fon  devoir  par  des  avis  paternels. 
Le  Rinaldi^znn.  i  227,  N.  40.  Voila  ce 
que  de  certains  préjugés ,  incompati- 
bles avec  l'é-iuité  ,  font  dira  à  cet  Au- 
teur. Il  ajoute  que  ce  qu'il  avance  e(i 
prouvé  par  cète  Litre  de  Grégoire  /X, 
que  je  vais  traduire,  laqucle  dit  la  i6j^ 
du  I  Liv.  du  Regifire  de  ce  Fapty  & 
i^u'il  raporce  N.  41-4. 


contre  Satalie,  Ville  Gièque  de  l'Aude 
Mineure,  parctque  Couvent  les  Armées, 
qui  paQoient  en  Afie  ,  s^aréroient  dans 
cète  Ville,  qu'il  Vavoit  affligée;  qu'ail  l'a- 
voit  prife  par  force  d'Armes  ;  qu'il  avoit 
emmené,  chargés  de  fers  ,  les  Grecs  & 
les  Latins  ,  &  tous  les  Chrétiens  qu''il 
y  avoit  trouvée  5  &  qu'il  ne  cejjoit  pas 
d^infefier  les  Lieux  du  voifinage  aparté- 
tenons  aux  Chrétiens  ,  &  de  leur  eau- 
fer  ajfidument  de  grands  damages.  C'ejl 
pourquoi  Boniface  de  Monferrat,  Roi 
de  Thelfalie  ,  renforcé  du  fecours  de 
l'Argent ,  qu'il  avoit  eu  des  Vénitiens 
pour  la  vente  de  i'ile  de  Crète,  réfc 
lut  d''aler  effaier  de  recouvrer  tète  Ville, 
&  de  fecourir  les  Chrétiens  de  ce  pais, 
(luar.d  il  fut  arivé,  fon  malheur  vou- 
lut que  ,  livrant  un  jour  un  aJJ'aut  à  Sa- 
t.-.Iie,  &  eombatant  Z«ï  Sarafîris  coura- 
geufement  ,  il  fut  ateint  ,  dans  le  com- 
bat,  d'une  flèche  empoifonée  ,  lancée  par 
un  des  leurs.  Il  en  mourut  i^an  mille 
deux  cens  fept  \  6",  par  Varangement  qu'il 
fit  avant  fa  mort ,  fes  fils  lui  fuccide- 
rent ,  Démétrius  au  Roïaume  de  Thef- 
r<:lie  ,  &  Guillaume  au  Marquifat  de 
Montferrat. 

Je  ne  dois  pas  orblier  d'avertir  que 
Benvenuto  nome  Dandalo  le  Doge  Henri 
Dandola  ;  i\ue  les  2  Afles  Latins ,  que 
j'ai  traduits,  Papcllent -Oanrfaiwj;  & 
que  Sicard  lui  donc  le  même  nom.  Sa 
Maifon  fe  trouve  auffi  nomée  Dandu- 
la  par  des  Ecrivains  Latins  de  Venift, 

Dans  ce  que  j'ai  traduit  de  Sicard  , 
il  y  a  plufieurs  chofcs,  donc  ]t  pouvois 
me  paffer:  mais  i'ai  cru  devoir  les  mè- 
tre ici,  parcequ'elles  feivenc  k  faire  co- 
noître  le  caraftère  d'efprit  de  cet  Écri- 
vain ,  ou  la  confjdéntion  que  la  Cour 
de  Rome  avoit  pour  lui. 

GUILLAUME    IV, 

fuccède  à  fon  père  Boniface  II  au  Mar- 
quifat de  Montferrat  en  1:107  5  &  ineurt 
dans  \e  Levant  en    tz2^. 

En  121  I  ,  il  époufh  Berthe,  fiîle  de 
Boniface  ,  Marquis  de  Cravefana  ,  la- 
qucle eft  qualifié.-  par  d'anciens  monu- 
mens  Comteffe  de  Montferrat.  fille  eue 
pour  dot,  outre  le  lieu  nomé  Monte- 
barcherio,  la  partie  de  CortemigUa  ave 
fon  Père  pofsédoit;  &.  fur  mère  de  Bo- 
niface ,  Marquis  de  Montferrat,  aprè» 
fon  Père,  &  de  Biatrix  ,  qui  £v,t  fem- 
me à^ André,  Daufin  de  Viennois  & 
Comte  de   Grenoble. 

Guillaume  IV  comence  à  fe  diftin- 
guer  dans  THiAolre  dc<  le  vivant  de 
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Evê^iu"  Efpaçr.ols,  s'éckjpcrtiit;  &  ren- 
trcrer.t  heurcu;'cment  dam  le  Port  de 
Gcne  ,  d'où  Ici  Vré\ii:s  retourni'ent  en 
El'pagne  ,  votant  qu'il  étoit  impojjîble  de 
paffer  à  Rome. 

De  retour  à  Corioue,  en  1 14 r, d'une 
Espéd  tien  dans  les  Territoires  de  Jaèn 
&  de  Grenade ,  Ferdinand  p.prit ,  par  un 
Courier  de  îa  Reine  ^  fa  nicre  ,  quVlle 
venoic  le  voir.  Il  ala  fur  le  champ  au- 
devant  d'elle;  S:  s*arérapl«fieius  jours, 
avec  el'e,  à  Fo\zeio^  pour  y  conférer 
enlemblefur  diferemes  Afaircfs.  Ils  s'en 
retouruèrenienfuice,  la  Mcreen  Cafiil- 
le,  &.  le  Fiis  à  Cordoue.Cv  fiic  la  dernière 
fois,  qu'ils  fe  virent.  Dotia  Bérengere 
moorot  le  S  do  Novembre  de  l'année 
faivanre  124.6.  Sa  perte  fut  d'autant 
plus  fer.fible  à  Ferdinand  ,  qu'il  l'aimoit 
av-c  une  extrême  tendreffe  ,  &  qu'élu- 
le  f(>ti'.a«eojt  d'une  partie  du  poids  du 
Gouverienifnt. 

D.  RoJrric  ,  Archevêque  de  TolcJe 
(c'ert  Feirira^ ,  qui  parle  ,  p.  196)  ,  ê 
toit  aie  (  en  1 144  ,...  follieiier  le  Pon- 
tife Innocent  IV  de  prononcer  fur  la 
Prirnaiie,  que  l'on  conteftoit  à  fon  E- 
g!ifr.  Retournant  à  fon  Si'ge  Arch-cpif- 
copal  f  il  mourut  ,  proche  de  Lioi»  en 
France,  le  dixième  jour  de  Juin  '  1247  )î 
dans  un  âge  trè<  avancé,  aprii  avoir  gou- 
verné fon  E-îliT-  plus  de  ?8  ans.  Son 
Corps  fut  aporté  au  Monaftèrede  Hu^t- 
ta  de  /'Ordre  de  Cîeawx  ,  où  il  repofe. 
Sur  fa  tombe,  efl  une  Infcription  digne 
de  fon  mérite  \a).  En  effet  ec  Prélat, 
toujours  ^}!é  pour  Vexai' at ion  de  la  Foi, 
aeomj>agna  lef  Rois  D.  Alfonfe  le  No 
ble  <y  S.  Fcn'.in.'tnd  dans  leurs  Campa- 
pies  contre  les  Mahometani.  Ami  des 
Pauvres ,  il  fe  faifoit  un  plaifîr  de  les 
foulager  dans  leurs  befoins.  Il  joignait , 
à  cite  belle  qualité  ,  une  prudence  admi- 
rable. Il  éioit  tris  favant  y  Cr  Protedeur 
des  ne'.ies  -  Lcires  ,-  &  ce  fut  lui  ,  qu' 
mit  ,  le  prtmier  ,  eit  ordre  THiftoire  d'Ef- 
pagne. 
A  la  rin  de   1243  >  ou  au  comence- 
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mi  cela  fe  voit  clairement  par  les  17 
Sceaux  de  cire  rouge  qui  pendent  à  cet 
Acte,  &  dont  les  empreintes  étaient  des 
Images  de  Saints  éfacées  par  l^injure  det 
tems.  C'efl  de  là  que  le  Corétino  con» 
dut  qu''ils  étolent  1 8  e«  tout  dans  le 
Conclave,  du  nombre  defquels  étoit  ne 
tre  Bernard ,  créé  par  une  Promotion 
unhue  de  Clémeiic  IV;  puifqu''il  eft  à 
croire  que  parmi  Us  Sceaux  celui  <i'Hen- 
ri  ne  fut  pas  mis  à  cet  Aéle  ,  ce  Cardi- 
nal demandant  la  permiffion  de  foriir  , 
ne  eonfent  pas  à  l'acorder  ^  en  fîqne  de 
quoi  les  Sceaux  furent  apofés  au  Diplô- 
me. Ce  fut  alors  que  s'établit  l'ufage 
du  Conclave  ,  qui  s''efl  continué  juf- 
qu^à  nos  jours.  Précédemment  Us  Cai  di- 
nnux  ,  jjfemblés  dit  le  grand  matin  , 
dans  TEglife  Cathédrale  ',  a)  ,  y  do- 
noient  leurs  fufrages  pour  l'éUfiion  du 
Souverain  Ponnlc  ,  après  quoi  chacun 
retournait  à  fon  logis.  Sur  Us  exhorta' 
tions  de  S.  BonavciiCure,  qui  fe  trou- 
voit  alors  à  Vicerbe,  les  Habican.<i,  aient 
à  leur  tête  Rainier  Gatti  ,  ftrmhtnt  les 
portes  de  la  Ville;  &  ^  eonduifant  les 
Cardin  >vx  dans  le  Palais  de  l'Evêqne, 
voifiri  de  la  Cathédrale,  ils  les  y  enfer- 
mèrent tout  le  jour  de  la  Pencecote  , 
&  tiU  fut  i'^origine  du  Conclave  „  ainfi 
que  Cirtcwnius  &  le  Panvjni  l^affurent. 
Mais  ,  parcequ^ils  perféveroien:  ' pinià- 
trement  à  ne  point  procéder  à  rElecHon, 
Rainii^r  Gntti ,  pour  lors  C.ipit.  ine  de 
Viterbe,  lequel  gardait  le  Conclave,  û» 
fourni fffjit  tous  les  jours  aux  Cardinaxix 
Us  alimens  néceffaires  ,  fît  découvrir  la 
Sale  du  Palai.s ,  corne  on  le  lit  dans  ces 
paroles  ^«Diplôme,  que  Von  verra  ei~ 
deffous  :  Doué  à  Virerbe  dans  le  Palais 
découvert;  6  par  les  injures  de  Pair, 
&  la  diminution  des  vivres  ,  les  força 
de  travailler  à  VEIefîion.  C''efl  ce  qu'il 
fit  d'après  quelques  paroles  </«  Cardinal 
Anjçlois ,  Je^n  ,  dit  de  Tolède,  Moine 
de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  Evéque  de 
Porto  ,  lequel  efl  ma!  à-propos  fumomé 
de  Franciosi.».  par  quelques-unu  Ce  Car- 
dinal,  reproch.-.nt  h  fes  Confrères  ,  par 
quelques  railUries  plaifanta  ,  leur  dif. 
corde  y  avoir  dit  :  n  Q^u''il  faloit  dépouil- 
»»  1er  le  Palais  où  VEUUiun  fe  devait 
M  faire,  du  toit  &  des  murailles  des  cô* 
1»  ttsil, corne  Uraportent  Papire  Malfon, 
;/*  Panviiii,  Ughelii ,  T.  l,  de  /'Iialie 


«  tf  )  Le  TraduHtuT  de  Ferreras  ,  d'a- 
près une  Note  du  TraduHeur  de  Ma 
riana,  raporte  ccte  Infcription  ,  qu'il 
dit  confifteren  t  Vers  Latins  tris  mau- 
vais &  greffiers.  Il  n'eft  pas  fur  que  ce 
ne  foit  p.^s  1  lignes  de  Profe;  ou,  f» 
cctc:  Epitaphe  ch  en  Vers,  ce  font  des 
Vers  liithmiques  ,  mal  faits  :  mais  non 

grodk-rs.  La  voici  :  |  VEgli^e  ,  qu'ils  jiigeoient  à  propo». 

Mater  Navarra  ,   Nutrix  Caftelfa  ,  Sehola  Parifius 
Stde:.   Tok'tum  ,   Horiuï  Miufoleum  ,  Requiet  Couhini. 
ila  Navarre  efifa  Mire,  la  Caftilie  fa  Nourrice,  Paris  fon  Etale, 
Tolède  fon  Sii§Cy  Hueru  fa  SifuUur*^  It  Ciel  fon  Repos). 

M  u| 


(a)  A  Rome,  ils  s'aflTemLIoicnc  dans 
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tenir  ,  au.  préjudice  d'un  grand  nom- 
bre de  gens  6"  pour  le  fcundale  de 
toute  /'Eglife ,  dans  vos  coupables 
volontés.  Quoique  vous  parâjfiés 
vous  être ,  avec  grandeur  d^ame  , 
chargé  de  la  Caufe  de  JÉSUS- 
Christ,  &  que  prefque  tout  le 
monde  efpérât  que  vous  la  termi- 
neriés glorleufementy  vous  favés  lâ- 
chement ahandonée  de  manière  qu\'l 
tn  refaite  tant  de  dangers  &  de  mal- 
heurs ,  que  nous  en  avons  le  Corps 
&  l'ame  entourés  de  toutes  paits 
d^une  douleur  Immodérée^  d'un  Im- 
menfe  étonementy  d^une  horreur  fans 
mefure  ;  &  que ,  prefque  hors  de 
nous-même  ,  nous  défefpérons  pref- 
que tout'à'falt  du  recouvrement  de  la 
Tcrrc-Sainre  ,  en  réparidant  néan- 
moins des  larmes  très  amères  de  ce 
qu'à  votre  ocafion .,  il  ejî  mort  tant 
de  Chrétiens  &  de  fi  confidérables  , 
&  gdmljfant  de  l'exil  de  ceux  qui, 
fe  fiant  à  votre  parole  ,  fe  font  em- 
barqués pour  pajfer  aufecours  de  cè- 
le Terre.  Malgré  cela  ,  nous  avons, 
â  votre  égard ,  confervé  tous  les 
ménagemens  de  la  douceur  que  nou  î 
avons  pu ,  nous  contentant  de  publier 
la  Sentence ,  que  vous  avlés  volon 
fairement  fait  prononcer  vous  mêm 
contre  vQus  ,  &  retardant  l'' effet  de 
conditions  auxquèles  vous  avés  con 
fenti  ,  ft  vous  n'en  remplîmes  pas 
d'autres  auxquèles  vous  vous  êtlés 
engagé,  Afals  ,  pour  que  perfone  ne 
puijfe  foupfoner  que  ,  par  cela  même 
ou  dans  quelque  chofe  »  la  fincère 
afeâion  ,  que  nous  avons  pour  vous, 
jolt  diminuée  ,  lorfque  l'on  dit  plnf 
tôt  que  le  Père  reprend  le  Fils  qu'il 
airrie  j  ^'  qu'au  contraire  ,  celui  qui 
ne  fait  point  ufage  de  la  verge,  hait 
fan  Fils  ;  nous  ne  cejfons  point  de 
çonfelller  à  Votre  Sérénité  ce  que 
nous  favons  aparterilr  au  falut  de 
votre  qrffç  ,  ^uç  ng^ji  d^firgruf  de  tou^ 
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ron  Père.  On  Pa  vu  dans  le  Voîuma 
prccédenc  aconipagnerJ'£m/»«r«ùr  Hen- 
ri Vt  dans  fa  première  Expé-'.aion  pour 
la  conquête  du  Roïaumt  de.  Sicile  ,  a- 
près  la  mort  du  Roi  Tancr^de.  Il  fervie 
au  fiége  de  Gaihte  ;  &  ccce  Ville  ,  qui 
ne  voulut  pas  faire  une  longue  réfiftan- 
ce,  fe  rendit.,  corne  le  die  Muratori  ^ 
T.  VII  ,p.  S4>  à  Marquard  ,  Stnéchal 
dti  PEmpereur,  à  Gu  Haume,  Marqui» 
df  Montferrac,  &  à  Overt  d'Olévano, 
Podefta  )  &  Général  des  Génois. 

Dans  la  même  Campagne ,  le  Mar- 
quis Guillaume  fit  le  fiége  de  Naple. 
Q_uelque  vigoureufe  que  fut  la  défenfe 
des  Habitam  ,  ils  ne  purent  pas  tenir 
longtems  ,  dit  le  même  Annalifie  au  mê- 
me endroit ,  contre  les  ajfauts  du  Mar- 
quis ,  lequel  enfuite  ,  par  ordre  <i'Hen- 
ri  ,  févit  contre  eux  ^  en  faifant  tuer  un 
tris  grand  nombre^  permètant  que  l'on 
déshonorât  les  Femmes  ^  emprifonant  les 
uns  &  leur  faifant  foufrir  des  tourmensy 
&  banijfant  les  autres.  Il  eft  à  remar- 
quer que  les  Hiftorîens  d''Italie  difent 
ncs  peu  de  chofe  de  toutes  les  cruau- 
tés, prétendues  exercées  dans  le  Roiau. 
me  de  Sicile  i  par  VEmpereur  Henri  Vy 
^  qu'il  n'en  efl  prefque  parlé  que  par 
des  Hifioriens  ,  ou  d^ Allemagne  ,  ou 
d^  Angleterre  ,  vifiLjlemcni;  partiaux  en 
ftvcur  de  la  Maifon  d"* Henri  le  Lion  , 
Duc  de  Saxe  Se  de  Bavière  ^  gendre 
d''Henri  II ,  Roi  d'Angleterre;  &  corne 
f-n  l'a  vu  juftement  ennemi  de  la  Mai- 
fon de  Sofiabe.  Muraiori  ne  parle  du 
fiége  de  Naple  que  d'après  Raoul  de 
Diceto,  Anglais;  &  l'on  peut  bien  r;» 
bacre  quelque  chofe  de  ce  que  cet  Hif- 
torien  dit;  &  croire  que  le  Marqui* 
Guillaume  ne  traita  pas  les  Napolitains, 
d'une  manière  auflî  cruèle. 

Le  ly  d'Août  I  207,  il  engagea  pour 
4.  mille  Livres  de  Monoie  les  Bourg  ^ 
CkâteaUf  Port  ëc  JurifdlSlion  totale  de 
Valence  à  Girard  Farra  ftipulant  pour 
la  Comune  de  Pavie.  Il  lui  faloit  de 
l'argent  pour  affurer  à  fon  frère  Di- 
métrius,  encore  très  jeune  ,  la  polfeffioii 
du  Roïaume  de  Tîuffalonique.  Il  fe  tranf» 
porta  dans  ce  Roiaume  avec  un  bon 
Corps  de  Troupes  à  fa  folde;  fut  pré- 
feijt  au  Couroner.unt  de  fon  Frère  j  5: 
relia  dans  le  pais  H'fqu'à  c:e  qu'Henri^ 
Empereur  Latin  de  Cor.fiantinoplç  ,  eiic 
confirmé  ja  poffefîion  du  Roiaume  ^ 
Dimittius,  Aianc  er^f^'iciî  mis  toutes  les 
Afairt's  en  bon  ordre,  il  laiffa  fon  Frèro 
eii  TkfJJ'alie  ,  &  revint  dans  fes  gtats. 

{.es  idUtnjiqis  j  o^ui  f^ifpiçnç  Ift  guerro 
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ment  de  i  249  ,  Ferdinand  célébra  le 
rrariaee  de  fon  fîls  aîré  VInfsnt  D.  Âl- 
fc-nft  avec  VIr.fjnte  Doria  lolatde  ,  Hl!e 
de  Ji^-aelf  Roi  d'' Aragon.  Ferreras  ^ 
aiant  ^.verti  qu'up.  ne  trouve  dans  les 
ai  cieni  Ecrivains  aucune  mention  de 
ce  mariage,  .".joute,  p.  207-8  :  Zurita, 
^ue  d^au'.res  ont  fuivi  ,  marque  l'année 
124^  :  nais  fajjffemcnt  ^  parceque  D. 
J.  yra>i  <  Jaque  ,  n'ipoufa  qu'en  i  a  5  î  ,  /e 
S  de  Stp'embre  ^  Doda  jolande  de  Hon- 
riie,  d'où  il  fui:  que  Doua  lolai^de  , 
/tur  fille  ^  n'a  pu  naître  que  fur  la  fin 
de  Juin  de  l'année  I2j6  ,  fupofi  que  la 
R<ine,  fa  mire  ^  fait  devenue  enctime 
imwiidiaternent  après  fon  mariage.  Or,  co- 
rne il  faioli  que  Doia  loande  eût  1  r 
CHS  pour  pouvoir  être  mariée  ,  il  paraît 
qu'on  n^a  piS  pu  la  faire  entrer  dans  Pé- 
tat  du  Mariage  fufqu'à  la  fin  de  Juin  de 
i'amaie  TzaS.  Mais  ^  dans  cite  année  ^ 
l'Infant  D.  Alfonfe  fe  trouvn  au  fiéee 
de  5^viîle  ,  depuis  le  mois  de  Mars  ou 
d'Avril  jufqu'au  11  de  Sovembre  ,  que 
ttte  fiaee  fe  ttniit.  Donc  ce  mariage., 
félon  m4)i ,  r.'a  pu  être  célébré  que  vt-rs 
la  tin  de  i'annèe  précédente  1148,00 
»eri  le  comt-ncement  de  t  cèie  année 
{  124.9  .,  quoiqu'il  ne  me  fait  ptis  pojjî- 
ble  dt  marauer  le  m  lit  ,  ni  le  jour.  Le 
Tradudeur  de  Ferreras  conclud  avec  rai- 
fon  de  ce  aiie  celui-ci  vient  dédire  que 
Mariar.a  n'a  pas  du  placer  ce  mariage 
en   ;24(>. 

Le  9  d'Août  12^0,  VInfant  D.San- 
ehe  ,  fiii  du  Roi  Ferdinand  &  de  la  Rei- 
ne Béatrix  de  Souabe  ,  fut  nomé  I^' 
rro:f;t.-ine  Succeffour  de  D.  Rodetic  à 
{''Archevêché  de  Tolède;  ù.  fon  éleclioïc 
/ut  contîrmée,  l'année fuivante,  parle 
Fape  Innocent  IV.lX  mourut  !e  27  d'Oc- 
t' bre  iiCo,  &  fut  inhumé  dans  fon 
Eglife. 

En  I2U  ,  Ferdinand  fut  ai.?qné  de 
!  hidropifie,  dont  il  mourut  Tanné.'  fui- 
v.ncp;  ce  qui  l'empêcha  de  porter  la 
f  erre  en  Afrique^coms  c'écoit  fon  def- 
U'in. 

J!  ne  merefle  pluf  qu'à  rendre  comte 
(*  f'.ï  ~x,)é  1;  ions  contre  le»  Mahomi- 
1.1  s  J-  '.,'..■  :i  '.'ordre  d:s  années  ,  fie 
(i:> .  i  '^  ;>.  J--  cour:  qu'il  me  ier->  ;rf'i','f. 

:rij^.  A  11  follicitaiiot..  i 

p.  54,  de  la  R;.'ine  Don- 
qu:  clsjma  le  ^ile  ardent  de  :> 
foi.  fils  ,  on  re/oluten  CaftilJ;-  d(  t.:ire  la 
fui're  aux  Ennemis  du  Nom  Cl.n  tien. 
Djrt  eète  vue  ,  le  Roi  en\oia  quérir  D. 
A'^ar  Perez,  fjérèrat  brave  (f  exotri- 
meité^  qui  t'itoit  retiré  pour  quelques 
mi'Ontenttmens  ,  &  vivoit  chés  let  Mau- 

sesf  €hoft  uU  ordunùr*dan$  (n  ums ,... 
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Sacrée,  p.  161,  dans  la  Lifte  des  Evê- 
ques  de  Porto,  p.  i6z  f  Edit.  de  Ro- 
me ly  Odoric  RiniLli  à  l'An  du  Seigneur 
1271,  N.  12.  Il  en  ariva  que  .,  renon- 
çant à  leurbbfllnation,  ils  firent  uti  Com. 
promis  \  &  ,  le  i  de  Septembre  ,  après 
une  longue  Vacance  du  Sii^^e  de  z  anSy 
0  moii  &  1  jour  ,  ils  él'ui  cnt  ^  hors  de 
leur  nombre  pour  Tape, /ouï  le  nom  dt 
Grégoire  X,  Tiicdaîd  de'Viîconti  de 
Pla  fancc  ,  Archidiacre  de  Litge  ,  fi- 
;\  urnant  en  .Suie  pour  la  Foi  de  Jéfus- 
Chiilh 

P'oici  la  Copie  du  Diplôme  nomé  ci. 
deffus. 

Noirs ^  par  la  mlRricorde  de  Dieu, 
PréiresSc  DUcrts  Cardinaux  delà  Sain- 
te Eglife  Romaine  ,  compaciffant  avec 
une  afe<flion  fraternèle  à  la  m  ladie 
de  notre  Vénérable  l'rcre  H.  (Henri)  , 
Evcque  d'Oflic  &  de  Vtllé'.ri ,  ordonons 
&  comr.ndons  expr.  iféme nt  à  Vous  , 
Albert  de  Monte  Buono^  Podefià  .,  & 
Rainier  Gattiy  qui  vous  portés  pour 
Capitaine  de  Viterbe ,  de  à  la  Comune 
de  Viterbe  ,  par  la  tent^ui-  des  rréien 
tes,  en  vertu  de  la  tiièlité  dont  vous 
nous  êtes  tenus  &  à  VEçUfe  Romaine.^ 
que  vous  perractiés  aiid;t  Evêque  ^  co- 
me  il  nous  prie  inllamment  de  vous  le 
comandL-r  ,  de  fortir  librement  &  fur 
le  champ  du  Palais  ,  où  nous  fomes 
enfermés,  &  d?  ne  pas  l'y  retenir  d'a- 
vantage en  quelque  forte  malgré  lui  , 
atendu  qu'en  notre  pié(ence  ,  il  a  re- 
noncé pour  la  prélcnte  vacation  feule- 
ment, au  Droit  &  au  Vœu  qui  lui  apar» 
tiènent  dans  VEleHion  du  Pontife  Ro- 
main ,  voulant  que ,  nonobftant  fon  ab- 
fence  ,  nous  procédions  librement  fans 
lui  ccte  fois  à  pourvoir  VEglife  Ro- 
maine ,  d'un  Pafteur,  &  réfolu  de  rari- 
tii-T  &  d'avoir  pour  aeréable  {''Eleilion, 
ou  Nomination  (/>row/îon«ffi),  que  nous 
jugerons  de  faire,  fans  lui:  mais  à  fa 
réquifition  ,  d'un  Pontife  Romain.  Do- 
né  à  Viitrbe  ,  dans  le  Palais  découvert 
de  l'Evéché  de  Viteibe ,  le  6  des  Ides 
(/tfS)  de  Juin  J170,  \t  SUge  Apojlo- 
lique  vacant. 

/»z««fft  +  tfft  +  tftt  +  +  tt 

de*  Sceau»  pendans  de  Cire  rouge  an 
nombre  de  dix-fept, 

GUI    PARÈ^ 

François  .f  d'abord  Moine  ^  puis  quin- 
zième Abbé  de  Citeaux  &r.  Général  d» 
l'Ordre  y  fait  Evique- Cardinal  de  Pré- 
r.efle  ,  ou  Palejlrine  ,  <n  i  i  98  ,  par  In- 
nocent III,  enfuite  Archevêque  de  Reims^ 
en  1204,  par  le  même  Pape  y  tweurc 
M  iv 
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tes  nos  entrailles ,  &  ce  qui  peut  fer - 
vir  à  l'augmentation  de  votre  lioneur-, 
eue  nous  procurons  volontiers  dans 
ce  qui  peut  être  à  propos  [i).^  C'efl 
pourquoi  ,  par  le  Sang  que  jAs  us- 
Chris  T  a  répandu ,  nous  prions  , 
nous  avertijjons  ,  nous  exhortons  in- 
Jiamintnt  Votre  Maufuétudc  Impé- 
rials  ,  de  n'être  point  (  ce  dont  le 
Ciel  vous  vrlferve  )  du  nombre  de 
ceux  dont  'le  Seigneur  fe  plaint ,  en 
difant  par  un  Prophète  :  Je  les  ai 
frapés ,  Se  ib  ne  fc  font  point  repen- 
tis i  ôc  ,  reuvcrfés  par  terre  (i) ,  ils 
ont  refuCé  de  recevoir  l'iiiftcuc- 
tion  (3)  :  mais  bien  plufiô-.  ,  étant 
repris  ,  reccvés  la  réprchenjlon  corne 
un  aiie  de  mifdricorde  ;  coures,  fans 
tarder  (4) ,  au  remède,  pour  être  dé- 
livré des  diférens  liens ,  dans  lef- 
quels  vous  êtes  retenu  ^  &  hâtés-vous 
de  vous  réfugier,  avec  toute  la  cé- 
lérité pojfibley  dans  lefein  de  rEglife 
votre  Mère ,  qui  vous  ateni  avec 
impatience  (5)  ;  &  ^  pour  cet  effet, 
fatisfaites  à  Dieu ,  ciii  vous  a  fctif- 
faitf  &  rendes  la  jujlice  aux  Homes. 
Car,  ainfi  que  nous  croions  que  vous 
le  favés ,  on  murmure  ,  on  crie  même 
contre  nous  de  ce  que  jufqu'ici  nous 
avons  paru  faire  ufage  de  la  dijfi- 
mulation  à  l'égard  de  l'exil  des  Pré- 
lats ,  é  des  fpoîiations  des  Eglifes, 
des  Hôpitaux  ,  dts  Qrfelins  ,  des 
Veuves  ,  &  d'autres  Pcrfones  reli- 

(1  )In  quitus  convenit.  Ma  îradiicflion 
conl'erve  ,  corne  il  le  t'aloic,  l'équivoque 
de  c«'s  ctTiiK's.  S'agit- il  de  ce  qui  pou- 
voir erre  à  ;>ropos  povr  Frédéric  ?  S'a- 
gir-il  de  ce  qui  pouvoir  c-rre  à  propos 
pour  le  Pape  S:  le  Siigc  ApoJiçUque  ? 
L'expolîcion  &  la  fuire  des  tairskioivenr 
mètre  les  Le(îteurs  ,  même  léf^èrement 
areiitifs ,  à  portée  de  voir  quel  iens  le 
•  Secrétaire  de  Grégoire  IX  donoir  à  ces 
j-aro'es;  <Sf  quel  aurre  fens  il  vouloir 
«.;iie  Frédéric  leur  donar. 

(  2  )  Attriti.  (  5  )   Difciplinam, 

{ A  i  înjianttr,       (  1  )  Pfjidenbiliter. 


aux  Pavifansy  aiai;r,  en  12I)  ,  fait 
ULie  lieue  avec  Thomas  ,  Comte  de  Sa- 
voie ,ce  Prince  amena  lui-même  à  leur 
ft'cours  mille  Chevaux  ;  &  corne  le  Mar- 
quis ie.  Montferrat  ccoir  allé  des  Pa- 
véfars^  les  Milanais  &  le  Comte  Tito- 
mas  hienr  le  lu'.ge  de  Cafal  SairitE- 
vaife  ,  qu'ils  prirent  le  20  d'Aoûr ,  & 
qu'ils  déci-uifirenr,  à  la  prière  des  Vcr- 
ceillois ,  après  en  avoir  emt»riroiié  les 
Habitans.  Le  Comte  aiant  quelques  dé- 
mêlés avec  le  Marquis  ;  les  Milanais 
alà'jiit  ravager  les  frontières  du  Mont- 
ferrat 5  &,  paffanc  dans  le  Piémont,  for- 
cèrent le  Marquis  Pimafio,  à  s'acordcr 
avec  le  Comte  de  Savoie.  Ce  Marquis 
Pimafio,  dont  Muratori,  p.  1  yi  ,  foup- 
çoae  le  nom  n'être  pas  corrcd ,  & 
que  Sigonius  dit  être  le  Marquis  de 
Montferrat ,  eft  Manfrtà  II,  Marquis 
de  Satuce  ,  furnomé  il  Pinafio  {le  Pu' 
nais  ;  ,  &  non  Pimafio  corne  on  lit  dans 
ie  Texte  corrompu  dcGalvano  Fia.T.nta. 

Le  Mercredi ,  6  d'Avril  1216,  les 
Pavé  fans  fomètent  le  Marquis  Guillau- 
me de  leur  reniècre  les  Bourg  &  Chl'eau. 
de  Valence  conformément  <i  Ton  enga- 
gement du  mois  d'Août  1207  ;  ce  qu'il 
Ht  aux  conditions,  réferves  &  conven- 
tions que  Denvenuto  ,  col.  5  7  î  >  dit  cou- 
trnues  dans  un  Ade  dretfé  par  Albert  .^ 
Notaire  du  Palais ,  en  piéff nce  de  Mef- 
fer  Affalito  de  San-Naj^ario  ,  de  Rai- 
nicr  de  Carte  ,  de  Guillaume  de  Negr:  , 
de  Ruffino  Arduiuo  ,  &  de  Fcrraio  de 
Valence. 

Pierre  de  Courtenai  ,  Comte  d'Auxerrey 
P;  ince  du  Sang  Roial  de  France  ,  ilfu  de 
i)on'c  Roi  Louis  le  Gros,  aiant  été  choili 
pnr  les  Seigneurs  &  Barons  à  Conflanti- 
nople  pour  Empereur  Latin  des  Grecs  , 
vint  à  Rome  en  1117,  où  le  9  d'A- 
vril le  Pape  Honorius  lll  le  ciniroiie 
fbiemnèlemenr  Empereur  d'Orient  dans 
la  Bafilique  de  Saint-Laurent  kors  des 
murs.  La  cérémonie  fut  faite  dans  cè- 
te  Bafilique  pour  que  cet  Empereur  ne 
pût  pas  s'imagintr  que  Ton  Courone- 
ment  lui  donàt  aucun  droit  fur  !'£;«- 
pire  d'Occident.  Le  Marquis  Guillaumt 
IV,  qui  l'acompagnoit ,  en  obtint  pour 
Ton  frère  Démétrius  oc  pour  lui-même  ,'a 
confirmation  de  la  potfcflion  du  Roïaa- 
rne  de  Tiiejfalonique  \  ce  qui  fur  rendu 
public  par  une  RuiU  d'Honorius ,  c;i'.e 
le  Rinaldi  dit  être  dans  Je  Liv.  I  des 
Litres  de  ce  Pape  la  ^^S*-'.  Par  !a  576*= 
du  mê'ne  Livre,  -drclfée  au  Cardinal 
Jean  Colonne  c\v^Honorius  avoit  noroâ 

pour  acompagqer  VLai^ereur  Pitrff  dans 
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Sur  les   ofres  y  qu'il  lu^i  fii  fui  ,.  n,  de  lui 
î»  acordcr  fcs  b-,r.£i   f;racei       '•■  de  boni 
j»  firtii  '',  D.  Alvnr  paffa  h.  fon  fervi- 
ee  ^   &  fat    tri*  ùen   reçu  du  Roi.   On 
délibéra  avec  lui  [ur  la  maniire  ae  faire 
la  guerre  ;   on  prépara   de   bones   Trou- 
pii  ;  &  on  orioac  aux  Villes  <i  de  con- 
»  courir  avec  leus  BînJtS  -y  au  cometi' 
»)  ceneni  du  printems  à  la   l'aile  Je  To- 
ï>  Icile  '>  ,  ^ui  fut  marquée  pour  le  reti- 
j»  àéi  yous   général.   Pour  préliminai'es 
de  ia  guerre  ,  on  urdona  aux  Ràii-its  de 
Cuenca,  d'Huècc  ,  «mcics  ,    &  ù'A- 
larcou    de  faire  une   incurfiaa   dans  le 
Roi  iume  de  V   !eace  i  &  ,  pendai.t  ce 
temt'l'a,  U  fain:  Roi  prit  la  tout'  dt  To- 
îcd..  Elle%  obéirent  aujjiiô:;   &^  après 
Mvoir  fait  de  grands  dégâts  fur  .es  Ter 
res  de   Valence,  elles  fe  retircrerij  en 
richies   de  dépouilles^  &  avec  beaucoup 
de  Captifs.  Dés  que  touce*   les  Trou- 
pes furent  raffenîblécs,  Ferdinand.^  ren- 
du ,  depuis  queîqur  tems,  à  Tolède,  fe 
n;ir  à  leur  tête  avec  D.  Roderic  ,  Ar- 
cl.evéque  de  ccte  Ville.  Abu^éit  ,  Roi 
de   Valence .)  craignanr  qu'il  ne  {  nS'ii 
fur  Hjs  E-ais  ,  vint  en  perlhne  lu.  fnire 
Ofre  -le  fe  reonolcre  fon   Vaffal.  Fer- 
dinand Ce  contenta  de  l'aîfuier  de  fa 
bie.''ti!:.ince.   Aiant    enfuitc   paffé   la 
Sierra  •  Morcna  ,   il    ravaeea   les   Terri- 
tù'tes  d'Ubida.  &   dt  Bae;^a.  Les  Mau- 
res vii.rent  s'opofei  à  f  s  ravages;  & 
fe  retirèrent  après  avoir  eu    i  r    cens 
Houe*  tue».  Après  ccte  viftoire,  Fer- 
dinand rit  le  f:ege  du  Cbareau  de  Q^ué 
fada  ,  qu'il  p.it  ,  fie  qu'il  démolit  v»ar- 
ce  ;u'il  étoit  tiop  avancé  dans  le  pais 
des  Ennem  s.  II  lernjina  fa  Campagne 
par  la  pnfe  Je  6  autres  Château».  Mais 
il  rit  ({'ailleurs  une   perte  alfé«  confi- 
dtrable.  Pendant  qu'il  faifoit  le  dégât 
da'is  î:  s   Territoires  d'I  bida  &  de  Bac 
jfl  ,   les  Troupes  de  Ségovie  fe  l'ethent 
d'un  autre  coté:  mais  Abdoalla  fondit 
fur  eile»  &  le»  tailla  toute»  en  piccv's. 
i2Zf.  Ferdinand  .^  dès  le  con  cr.ce 
ment  du  printims,  entra  dan»  VAnda- 
loufie.Aben  Mahomet^  t\ls  d'/lben-Ab- 
daila  ,  Pf  jnce  du  Sang  de»  Miramolins 
d'Afrique  »  trop  foii>lc,  atrec  les  Jorccs 
de  fon  Roiaume  de  Baèia  ,  pocr  réfifter 
à  {"" Armée  Caflillane  ,  vint  (e  faire  Vaf- 
fal  de  la  Courone  de  CafHllt ,  en  sVn- 
gagear.t  à  paier    pour  tribut  le  qu.uï 
du  revenu  de  f.«  Etats  ;  &  don.i ,  pour 
ot.(g  •&  pour  fureté  de  fon  engagement. 
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de  pefle  à  Gand  le  2'->  de  Juin  iioSv 

11  eit  qu'-iiné  Home  d  une  Sainteté 
finguliire,  iilujîre  par  fa  yieté. 

D'autres  qualités  le  reiuioieut  utile 
&  ciier  à  'a  Cour  de  Rome.  Il  la  fervic 
à  fon  gré  dans  ^^lufieuis  grnnies  Lcga- 
t.'ins.  La  plus  confidérable  fut  celle  de 
France  &  d:"  Germanie  en  I  i  99  &  le» 
années  fuivantei.  Ce  fut  dans  celle-là 
qu'il  aprouva,  pour  Innocent  IH ,  Vè- 
lecliou  ,  pour  Roi  de  Germanie  a  des 
Romains,  d'Offon  de  IVeif-Efic^  qui 
fut  VEmcereur  Otton  LV;  &  qu'il  exco- 
mun  a  Phil  ppe  ,Duc  de  Sou.ibe.,  qu'une 
F-'clioa  pullf^nie  avoic  précédemment 
élu. 

Dans  la  même  Ligaiioa  ,  come  o» 
l'apiend  du  Liv.  V,  Ch.  f6  6;  du  Liv. 
VI  ,  Ch.  î  .iu  Traité  des  Miracles  par 
Céfaire  d'h\/}erbacn,  Ecnv.i  n  du  tems, 
il  incroduTic  Tufage  ,  adopté  depuis  par 
toute  PEfiifr  ,  de  foner  iorfque  le  Frê" 
ire  lève  \''fh,flic  à  la  Melfe  ,  &  devJiie 
le  Saint- Sacrement  loifqu'on  le  portC 
aux   M?.,  ri  (.les. 

Da'  s  un  Concile  ,  qu'il  tint  alors  à 
Vuge,  il  punit  très  fevcrcnieiii-  ies  CUrct 
tombes  en  fiure.  Cela  devoit  Cire  , 
puisqu'il  étoit  Moine, 

En  120Î,  il  OûthM  à^ Innocent  m  ime 
Buile  ,  qui  lui  contirmoit ,  come  Ar- 
chevêque de  Reims,  &'  à  fi  s  Succeffeurs 
à  ce  Siège,  le  droit  de  f.crer  les  âo/* 
de  France.  Ccte  Bulle  ne  doui-  ,  &  ne 
pf  ut  doner  ,  à  cet  cgard  ,  aux  Arche- 
viqitis  de  Reims  ni  plus  ,  ni  moins  de 
dr<»it,  ou'ils  n''çn  avoient. 

Vghelli  ,  dans  !'es  Additions  h  Ciaco- 
nius ,  ,Tv«)ic  confondu  ce  Gui  Pari 
iivtc  Gui  Papa  ,  &  Gui  de  l'iem-de- 
Lécn  ,  Cts  fuccetfeurs  à  Prénefîe  :  mai» 
il  i'eft  corrigé  dan»  fon  Italie  Sacrét. 
Gui  y  mort  à  Cand  ,  come  je  l'ai  die* 
y  fut  emeree  :  mais  ion  Corps  fait  rranf- 
porcé  daiiï  la  fuite  a  Citeaux  ;  6:  mis 
lîans  le  Chctur  avec  une  Epiiapht  en  i 
Vers  La:iiis ,  dii>nes  xa  temj.  En  voici 
la  Tradu<flion,  qui  ne  les  déparera 'paji. 
Ci  gît  le  f  i^iihfiireux  Home  Qv,\,  lequel 
nous  fut  doué  par  la  ôrandeui"  Paati- 
iicaîe  ,  &  transféré  à  Reims  1  a  ). 

GUI  DE  PAPA,  ou  PAPARONOy 

ou    DE'PAPARESCHI, 

Romain,   d'abord  Prêtre  -Cardinal  du 
Titre   de   Sainte- Marie  in  Traftevere  ^ 


fon  iihAbdal- Mania  &.  le»  Chatiaux  J  pui»,  en  izo6,  Evéque-CardinaL  dePri- 
iX'Andujar  &  de  Marias.  Ferdinand  en-  5  ne/le  ,  ou  Paleflrine  ,  meurt   eu  izi  I. 


(4 


Nobis  dona'ui  de  culmine  Pontificatns  , 
Tranjlatui  JLhÇiuii  j  jaeet  hic   Vir  Guido  Ueatut» 
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gieufes  ,  0  de  même  à  l'égard  d'au- 
tres injujîices  atroces.  On  nous  fait 
cujji  très  fouvent  des  reproches  fur 
ce  que  /'fglife  Romaine  s" étant,  à 
vos  inJlanteSprièrts ,  corne  il  paroh 
par  vos  Lèrres  ,  engagé  de  garantir 
Vexécution  de  f  acomodement  fodem- 
nel ,  fait  entre  vous  &  les  Comtes 
de  Célano  &  Rainald  d'Averfc  , 
nous  avons  déféré  tè.Ument  à  Votre 
Sublimité  j,  que  nous  paroijjons  leur 
refufer  lajuflice  que  nous  leur  de- 
vons ,  nous ,  qui  fomes  dans  la  dif- 
fofirJon  de  ne  jamais  abandoner  per- 
fone  dans  le  droit,  qu'il  peut  avoir. 
Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  tenir 
contre  les  clameurs  e  ceux,  qui  di- 
fant  qu'à  la  prière  de  notre  prJJè- 
<ejfeurle  Pape  Hokokius  de  pieuft 
mémoire,  vous  aviés  reçu  en  grâce 
notre  cher  Fils  Noble  Home  le  Corn 
•te  Roger  ,  &  prom's  que  vous  ne 
diminuerlés  en  rien  fon  ê^at ,  mais 
que  bien  plufiôt  vous  Vaugmenteriés, 
eonclutnt ,  en  nous  injuriant ,  que 
nous  fermons  les  ieux  fur  V exil  de 
ce  Comte ,  que  vous  avés  obligé  de 
prendre  la  Croix ,  &  fur  la  prifon 
de  fon  Fils,  quoique  nous  foïonsfpé- 
cialement  tenus  de  fecourir  lesA'Ii- 
gés  &  les  Captifs.  De  plus  ,  com.e 
tous  les  CzoiCés  font  fous  la  protec- 
ton  fpéciale  du  Siège  Apoftolique, 
/  eaucoup  de  gens  nous  raillent  &  nous 
oi'tragent ,  en  difaht  ironiquement  : 
Voila  corne  font  protégés  ceux  qui^ 
lorfqti'ils  ont  pris  la  Croix,  êtoient 
pjiiTims  &:  riches,  &  qui  mainte- 
n.iot,  chalTés  par  vous,  font  en  exil, 
&  réduits  à  la  mandicité.  D'ail- 
Iturs,  corne  le  Roïaume  de  Sicile 
a.;  ar tient  à  /'îglife  Romaine  par 
.plein  droit  de    ropriété  {i),  nonfeu- 

~  t-i-  )  V<  eft  fufi(a.mment  procrvé ,  dans 
ect  Ouvrage ,  que  VEgUfe  Romaine  u'a- 
vcic  point  d'autre  titre  de  propriété 
pî.r  ta-porc-ia' Roïaume  de  Sicile  y  que 


ROIS,   &  autres   SOUVERAINS   en 
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le  Levant,  en  qualité  de  Légat  Àjyr,fto- 
lique  ,  ce  Pape  prit,  fous  !a  protedion 
du  Saint  Siège  ,  le  jeune  Roi  Dcinétrius 
&  Ton  Roiautm  ;  ce  qui  n'empé-ba  pas 
qu'il  n'en  perdit,  cèce  même  année, 
la  plus  gr.inde  partie,  dont  s'empara 
Théodore  Lafcarii  ,  qui  s'êcoi:  fait  cou- 
ronfr  Empereur  ,  &  tenoit  fa  Cour  à 
Nicée;  ce  oui  l'obii-iea  après  ie  s'en 
retourner  d-ms  le  Monrfeirjt. 

r.tr  Ui!  Diplôm-e ,  doné  h  Spire,  l'An 
du  Seigneur  MCCXIX  ,  le  neuvième  des 
Calendes  de  Mr.rs  (  le  2  i  de  Février), 
Inditiion  fept'cme  ,  l'Empereur  Frcdérie 
U  rit  prélent  au  Mwqu-s  GuilLmme , 
en  toute  propriété  pour  lui  &  Tes  Hé- 
ritiers,  dei  Châteaux  de  Paciliano  SC 
de  Torcella  ,  &  de  a  autres  fituéi  fur  le 
liord  du  fà  que  l'on  apeiloft  les  fj/Ho/i, 
avec  les  Bourg  ,  Fermes  ,  Courts  ,  Teiri- 
loires  t<  Jurifdifiinni  ^  &  autres  Droits 
apaitt'nans  à  ces  Châteaux;  en  un  mot 
nvectoiires  icu's  dépendances  ,  notam- 
ment les  Moulim  ,  C^urs  d'Eaux,  & 
Ponts.  Ce  dernier  article  regarde  prin- 
cip;'ien->eiit  le  Pont  de  Cano'.io  ,  que 
VEmpereur  lionoit  h  Guillaume  avec  la 
Seigneurie  du  Po  ,  de  Tes  deux  Rives, 
à  l'endroit  dn  Terrain  dépendant  des 
2  Canioli.  Les  Témoins ,  fou^ijnés  à 
ce  Diplôme  ,  font  1,-s  Archevéijiie<:  de 
Maience  ,  &  de  M.igdcbourg  ,  VEvêqut 
de  Worms  ,  Jaque  ,  tvéque  de  Turin  & 
l'ieaire  de  la  Cour  Impériale  ,  VEvêque 
d'Ivréf  ,  \'Evêque  de  Navarre,  le  Duc 
de  Bavière,  Albert,  Duc  de  Saxe,  le 
Due  de  Brabant,  Philippe  6:  Werner  de 
Bullard,  frères,  Anfefme  de  Giufiino  , 
Maréchal  de  la  Cour  Impériale ,  &  Ri- 
chard Purato  (OU  Peratto  ],  Chambellan 
du  Seigneur  Roi.  Le  Diplôme  eft  vifé 
par  Conrad  ,  Evêque  de  Mets  6c  de  Spire, 
Chancelier  de  la  Cour  Impériale.  Ben- 
venuto  le  raporte  entier,  col.  3  7j. 

La  même  année,  le  i^  du  mois  dt 
Novembre, dit  cet  Hifiorten  ,  col.  3  7J-6, 
dans  le  Château  de  Rriançon  ,  André, 
DrtuHn  ,  Comte  de  Vienne  ,  de  Greno- 
ble &  d'Albon  ,  fils  du  Duc  de  Eour- 
çosrne  ,  &  de  Béatrix  ,  fille  unique  de 
Cjuieue  ,  Daufin  de  Viennois  ,  lequel  d« 
volt  le  Dautiné  du  Chef  de  fa  Mère  y 
jmra  ,  en  préfence  de  Godrefroi,  Comt« 
de  B'andrate,  ^i'Hcnri  de  la  Torre  de 
Cane^icio  ,  de  Jaque  de  BaJîî ,  &  d'au- 
tres Témoins  d'époufer  Béatrix,  fille  de 
Guillaume  ,  Marquis  de  Montferrat  , 
convenant  de  tenir  le  Château  «S*  Eourç 
de  Eriançon  ,  dont  il  étoit  pojfeffeur  ,  a 
titre  de  dQt  de  ladite  Béaciix.  Z.'A(^« 
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faire  emploia  coûte  fa.  campngne  à  faire 
le  dégât  dans  le  Roijume  de  SevUl: , 
&  tic  une  grande  mukicude  de  Captifs 
Dans  la  Campagne  ie  iaa6,  il  s'em- 
para <ians  VAndalonfie  Aa  Château  d'Al- 
bert ,  que  Ferrerai  croit  être  Caf}ejar  , 
de  SaintEtiène  du  Port  ,  de  Ciclana  , 
d'Ij'ntitorafe  ,  &  des  autres  Places  for 
tes  du  mc^e  canton.  Quelque  désat , 
fat  ue  diférens  cotés,  teroaina  fa  cam- 
pagne. 

iiiC.  Pour  que  les  Mahométans  n'en- 
trâffent  pas  dans  le  Roiaume  de  Tolède, 
&    que   les  Garnifonà    de   Bilchcs ,   de 
Tolcfe  &  de  Bagnes  n*eiilf^enc  rien    à 
craindre,    Ferdinand  le  ht  céier   pnr 
Mahomet  ,  Roi  de  Baiera  ,  les  Chau  aux 
4e  Bmrgetimar  ,  de  Capilla  ,  de  Sauve- 
terre  ;3l  propos  defquels  Ferreras  dit, 
p.    JOi  :  //  y  ayoit  alors  ,  Cr  il  y  a  en- 
eore  aujourd'hui  beaucoup  de  Places  a- 
pelées  Sauvecerre ,  &  quelques-unes  co- 
mtus  fous  le  nom  de  Ccpilli.  Mahomet^ 
pour  garantie  du  Traité  qu'il  ht  en  ccre 
Qcaûon,   confentit  de  recevoir  pariu- 
(hn  dar»  le  Château  de  Bai^a,   dont 
Ferdinand  confia  Ja  garde  à  Gor.çale  , 
Grand'Mattre   de  Calatrava.  Mahomet 
aîa  fjire  fa  rèfidence   à  Cordoue.  Les 
Gouverneurs  de  Bmrgalimar  te   de  Sau- 
veterre  ne    hrenr    aucune  dihcultè   rie 
remette  leurs  Places  au  Roi  de  Ca/iille, 
des  qu'ils  en  eureat  reçu  l'ordre  de  k ur 
Souverain  :   mais  le  Couvtrneur  de  Ca 
piila^  dont  la  Place  êcoit  abondam 
roeni  fournie  de  Troupe.s ,  de  vivres, 
&  de  munitions^  refufa  d'obé:r  ;  &  Fer 
dinand  de  auiTjtot  le  fiége  de  ce  Cha 
teau ,  qui  ne  Ce  rendit  qu'après  4  mois 
d'une  viioureufedèfenre.  La  placé-,  em- 
portée d'affaut,  <^uc  livrée  au  pillape. 
&  la  (Jarnifon   fut  patfce  au  fil  de  l'é- 
pée.  Pendnnt  ce  tems ,  Ui   Maures  de 
Cordoue  eomencèrent ,  dit  ferriras.^  p. 
lei,  à  concevoir  une  mauvaife  idée  de 
Mahomet, /ar  Us  égards  qu'il  paroiffoit 
avoir  pour  S.  Ferdinand  ,  &  fur  la  faci- 
lité avec  laqu'clt  il  aeordoit  a  ce  Prince 
Chrétien  tout  ce  qu''il  lui  demandait.  En 
fin  ils  i^indifposèreat  tèlement  contre  lui^ 
qu'ils  formèrent  le  projet  de  U  tuer,  & 
de  fe  mitre  fous  l<  domination  «i^Aben- 
Hut  ,  Roi  (\e  bcv\Ut:  ,  qui  fc'oit  en  i'at 
de  s'opofer  aux  entreprifcs  de  5.  l-^rdi 
raiid.  Mahomet  eut  vent  de  leur  com- 
plot ;  &  foriit  feçrètement  de  Co''douc, 
pour  éviter  le  danger  dont  il  étoit  mena- 
cé ,  prenant  la  route  J'AInuuiovar.  ^u«/- 
ques  CordcitxàiiS,infiruitsdefon  évafi^on^ 
malgré  tous  les  foins  qu'il  apoia  pour 
la  tenir  cachée  ,  en  inform'crêat  leurs  con- 
«Ugieuf,  Qa  n\çntc^   ûM^tàt  0  cheval  ^ 
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L'ancien  Ménologe  du  Mont-CaJJin  , 
où  f::ns  doute  il  avoir  été  Moine.,  le 
dit  mort  le  l6  d'Aoù:.  Ciaconius.,  cn»i 
le  confond  avt-c  fon  fiiccelT't ur  Gui  de 
Pierre-de  Léon  ,  met  fa  mort  dans  le 
même  jour  :  mais  en   1152. 

Une  Hifioire  de  Sainte-Marie  in  Traf- 
fevere,  écrite  dans  le  rcnis  par  un  Aii- 
tfiir,  que  l'on  ne  conoir  point  ,  pnrid 
ainft  de  cet  Evique  Cardinal.  Gui  ?a- 
parono/ur  cre«rrctreCardinaI  de  Sain- 
t-Marie in  Tra(lcvere/>ùr  Clément  III, 
enfuite  Evcque  -  Cardinal  de  Picnelte 
par  InnoceiK  III.  IQ'u  de  la  Maifnn  de* 
Paparefchi  6*  de  la  race  d'Innocent  1  II, 
il  gouverna  d''une  manière  lou.ible,  du- 
rant pies  de  ;o  ans,,  TEglife  de  Sainte- 
Marie. in  Trr.ftevere  ;  &  ,  averti  par  ««a 
Vifion  ,  il  engagea  Inn'ictMic  III  à  le 
confacrer;  ce  que  ce  Pape  fît  dans  le 
tems  du  Concile  de  Latuin  (en  t  z  i  r  ). 
Gui /ur  beau  de  vifage,  haut  détaille, 
vénérable  par  la  bUnckeur  de  jes  che^ 
veux  ,  louable  par  fa.  patience  ,  &  «rJ», 
illufirc  par  fa  ehafleté .,  &r  L'konhetc  dt 
(a  vie.   Il  mourut  fous   Hor.orius  III  ^ 

l'on     T22Î. 

11  fui  2  ic\sLigat,,  ctt'.nt Prétrc-Car- 
dinal.  La  rr"miè:e,  en  1199,  avec 
Oclav'-en  ,  Evéque  -  Cardinal  d''Ofiie  & 
Hugolin^  Diaeie-Cardinal  de  Saint-Eu- 
flache  ,  qui  fut  depuis  If  Pape  Grcgoire 
IX.  Ils  furent  er-voïés  dan*  la  Poinl'e 
pour  s'opofcr  à  Marquard  ,  Sénéchal  du. 
Roiaume  de  Sicile.,  qui  comccoit  des 
hoftîiités  contre  /'Egl.'e  ,  &  qu'/n/io- 
cent  m  «voit  cxco'runié.  Les  chofes 
s'arangCrei-c;  /^  Marquard  fut  abfous  de 
l'fKComunication  par  le  Cardinal  Gui. 
Celui-ci  Hit  Légat,  la  (éconde  fois. 
dans  1.1  Marche  d''AneoHe  &  dans  la, 
Lombardie  ,  en    1 102. 

Le  1  d'Avril  122  t,  année  de  fa 
mort ,  il  fi:t  préfci.t  à  la  Dédicace  de 
VEglife  des  Saints- Vincent -O  Anaflafa 
ad  Aquas  Salvias  hors  (tir  Rome.,  cnrnc 
on  l'.-iprcnd  .1'ti';c  /nfci;iption  en  mar- 
bre ,  qui  fc  voie  dans  ccte  Eg'.ife. 

GVI  DE  PIERRE  DELÉON, 

Romain^  fait  Diacre-Cardinal  de  Sain*. 

Nicolas   in  Car  ccre   Tulliano    par   Jnno~ 

cent  /// ,  &  facré  par  HonoriusIII ,  en 
laîi  ,  Evéque  Cardinal  de  Prénefte.,  011 
Pate/lrine  y  meurt  le  2 y  d'Avril  iî7î, 
&  non  ii;2,  corne  Ciaconius  l'a  <tic, 
Cet  Hiftorien  des  Cardinaux  &:  d'atw 
tre»  Ecriv;«ins  fe  font  trompes  en  /»>- 

fant  V  Evique- Car  dinal  de  Prinefle  dont 
il  l'asîi;  ,  natif  d'Orv;i/f  &  de  la  fa- 
mille  de'Bri/enii.  On  aprend  fî"'il  êcoic 
jloimain  &  d«  !»  Fêimlle  4*  Pieri-de- 
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lement  nous  fomes ptnètr's  de  com- 
pajjîon  à  la  vue  des  malheurs  de 
ceux  de  ce  Koïaume,  qui  font  opr':- 
més  ,  &  qui  Ce  pla.gncnt ,  en  gémif 
faut ,  de  ce  que  nous  fuponons  en 
eux  Les  abus  d'une  fervimde  impie  ^ 
que  nous  devrions  à  peine  fuporter 
dans  Les  autres  Kowuities  :  mais 
nous  fomes  aujji  couverts  de  con- 
fujion  par  les  cris  de  ceux  qw  difent^ 
en  nous  acablant  de  reproches  ,  que 
nous  tolérons  que  l'onjajfe  èprouv  r 
à  eux  qui  ,  .  ar  votre  mo'i'en  (  i  )  , 
cparclènent  au  Siège  Apoitolique  , 
des  perf'cutions ,  auquèi.es  vous  ne 
foufrinés  pas  que  flfen:  expofés 
ceux  cjui  dépendroient  de  vous  par 
le  moien  de  quelqu^un  {i);  lorfqu'il 

la  Donation  fupofie  lie  Louis  le  Dlbo 
naire  ,  laqucle  ,  quand  même  elle  fe- 
roi>  VI  aie ,  n'aoroic  pu  douer  aucun 
«droit  à  VEgiife  Romaine,  ce  Prince 
n'aiant  pas  pu  lui  fa  lie  donation  d'un 
pai's  ,  'lu'il  ne  pofsèdoit  pas  ,  &  fur  le- 
quel il  n'avoit  lui-même  aucun  droit. 
Par  l'hoircge,  que  Robert  Guifcard  rit 
à  VE.'life  Romaine  de  la  parce  de  ce 
Roïaume  en  deçà,  le  Phare  ,  elle  avoit 
aqiiis  uniquement  m^e  Suzeraineté  pure- 
ment honorifique  ,  qui  ne  lui  donoit  au- 
cun droit  de  propriété.  C'eft  cent  ndant 
en  vertu  de  cet  homage ,  corne  on  It 
verra  plus  b:?s  ,  oue  Grégoire  Ait  ici  que 
l'Eglife  Romaine  êtoic  Propriétaire  du 
Roïaume  de  Sicile. 

{  l  ]    Te  mediante. 

{  2  )  Aiiquo  medio.  Cète  ExprefRon 
fait  voir  à  quel  titre  les  Paves  fe  pré- 
tendoient,  au  n^  fïi'.c\e  .,' pleinement 
propriétaires  Au* Roiaume  de  Sicile.  11 
cft  certain  que  les  Sujets  d'un  Vajfal 
dépendoient ,  à  quelques  égards  ,  du 
Subira,  n  de  ce  Vaff'al  -.  mais  ,  par  cète 
forte  de  dépendance,  le  Suzerain  ne 
devenoic  pas  pleinement  propriétaire  du 
pais ,  que  ces  Sujets  habitoient.  Ce  fe- 
roit  pourtant  ce  qu'il  faudroit  qui  eût 
été,  pour  que  Grégoire  'X  eût  pu  dire 
avec  raifon  que  fe  Roijume  de  Sicile 
aparteno.t  àl'£g/z/e  Romaine  pav  plein 
droit  de  propriété.  Ce  Roiaume  a  tou- 
jours apartenu  ,  par  ce  même  droit ,  à 
fes  Souverains  ,  dont  les  Sujets  ,  con- 
formément aux  Loix  des  Fiefs  ,  n'ont 
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en  fut  dreffé  par  Guillaume  Bellino  , 
Nctaire  de  Verccil.  Muratori  die  fur  Je 
même  (u;et ,  T.  VII,  Ann.  12  19,  p. 
162:  Le  Mrrquis  Ciuillaume  avo»  dei 
démllés  avec  André,  Dairin-Comce  de 
■'lenne  6"  de  GrenobK-  ,  au  fujet  du 
Château  &  Bourg  de  Rri^inçon.  Ils  fu- 
rent acomodés  ,  cèle  an'ie  ^  au  moien 
de  ce  que  le  Marquis  donafa  hili  Béa- 
irix  en  mariage  au  D.iuhn  ,  tn  lui  afjp.- 
gnant  pour  dot  ce  Château. 

Ccci.  année  encore,  fi  j'en  parle 
dans  mon  Texte,  l'£mrf r^ur  envoïa  le 
Marquis  /^'  Jaque-)  Evéqu.-  de  Turin  à 
Rome ,  en  quahré  de  fés  Comi(Jaires. 
Ce  te  Comilfion  précéda  l'acomodemenc 
du  Marquis  avec  le  Danfin. 

Démérius  ,  Roi  de  Theffa'cnique , 
«.halfé  de  fon  Roiaume ,  ctoit  à  la  Cour 
A''Honorius  II]  en  1222,  come  on  l'a- 
prend  de  la  Litre  iS"",  du  V]*-*  Liv.  d» 
celles  de  ce  Pape  ,  laquelle  e(î  adrclfée 
à  VEvéque  de  Tournai  ,  &  comence 
ainfi.  Notre  tris  cher  Fils  en  J..fus-Chrijly 
Démétrius  ,  illufin  Roi  de  Thelfaio- 
nique  ,  étant  en  notre  préfence  ,  nous  es 
fuplies  inflanunent  de  daigner  ,  en  confi- 
diration  de  Dieu  ^  dr  pir  égard  pour 
lui-même  ,  pourvoi-  de  quelque  Béiiéfice 
notre  cher  Fils  Eultai  lie,  fon  Chapelain; 
Nous ,  déférant  à  la  Dignité  R'.iale,  5* 
efpérant  que  ledit  Roi  ne  manquera  pas 
d''imiter  les  exemple  de  (es  prédècef- 
feurs .)  avons  cru  devoir  eondêcendre  À 
fes  prières  ,  &e.  Doni  à  Anacni;-  le  i  I 
des  Ides  (le  i  4- )  de  iMars,  l'An  V^l  de 
notre  Pontificat.  C'eft  tout  ce  que  le 
Rinaldi ^  fous  cète  année,  N.  ij  ?  ra- 
porte  de  cète  Lètre-y  qui  n'eft  aparem- 
ment  adreffée  à  l^Evéque  de  Tournai, 
que  p?.rcequ'//onor/i/5  conféroit  au  Cha- 
pelain Eufiache  un  fienf/îcedans  le  Dio- 
c'efe  de  cet  Evéque.  Mais,  pour  nous 
mètre  mieux  au  f.iit  des  Af:îires  du  Roi 
Démétrius  ,  j'emprunterai  de  cet  An- 
nalifie  ce  qui  concerne  le  Roiaume  dt 
TheQ'aloniqut.W  dit  donc, fous  l'an  1222, 
N.  24:  Ceie  année  ,  Théodore  Lafcaris 
étant  mort ,  Jean  Ducas  Baraze,  ou  Va- 
tace,  lui  fucctda  chés  les  Grecs  h  /'Em- 
pire. Théodore  s'érant  emparé  de  /'Em- 
pire «n  1204,  fuivant  le  témoignage  de 
Nicétas  Choniate  ;  &  Nicéphnre  Gré- 
i^oras  ajfurant  que  ce  Prince  régna  1  8 
ans  ;  il  paroît  qu''il  faut  placer  en  cite 
année  ^élévation  de  Jean  à  /'Empire. /i 
avoit  pour  Femme  Ircne ,  fille  de  Théo- 
dore ,  qui  l' avoit  dcjigné  fon  fuccejjéur. 
L^ Auteur  ,  nomé  ci-de£us  ,  le  loue  corne 
oà'^efprit-i 
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pour  aler  à  fa  pourfuite  ;  on  rateîgnit  ; 
t/  on  lui  coupa  La  tête.  Les  Habitans  de 
Cordooe  Jîrtuf  enfuite  faroir  à  Aben 
Hut  leur*  difpofiiions  .y  &  fe  livrèrent  à 
lai.  C«  évcnement  Ht  révolter  les  Ha- 
Htans  de  Bai^a  ,   qui  s'éforccrenc  ôf 
«'empnrer  du  Chaceaa  .•  mais  le  Grand 
Maître  de  Calatrava  les  repouffa  plu- 
iiears  foi»,  &   leur  rua   beaucoup  de 
monde;  ce  qui  leur  tic  prendre  le  paiti 
de  bloquer  le  Château  de  manière  qu'i' 
n"'y  put  rien  entrer,  &  que  rien   n'en 
fortit.   Lear  vieihnce  n'empêcha  pas 
«jue  le  Grand-Maître ,  lorfqu'iî  Ce  vit 
prêt  à  manquer  de  vivres,  ne  trouvât 
moïen  de  faire  avertir  qu'on  lui  raffem- 
blàc  des  munitions   de   bouche ,  qu'il 
iroit  prendre  lui-même.  Informé^  dit 
Ferreras,  p.    lO)  ,    de  l'endroit^   où  il 
les   trouveront  ^  il  fortit    avec  fes  plus 
braves  Soldats  par  une  fauffe  porte  du 
Château  ,  à  la  faveur  d^unt  nuit  tr'et  ob- 
fcure  ^  &  dans  le  tetns  que  les  InH  ièles 
y  penfoienr  le  moins.  S''ctani   rendu  au 
lieu  marqué ,    il   prit  les  vivres  ;   &  les 
•mporia  au  Château  y  où  il  rentra  avant 
la  pointe  du  jour,  fans  que  les  Maho- 
métans  j'en  fûffent  aperçus,  (^uand  ils 
en  cuff nt conoitfance,  ils  livrèrent  con- 
linuclement  des  affaucs,  qui  ne  fer^i- 
rent  qu'à  diminuer  la  Garnifon  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  >  lorfque  Ferdinand   t  lu 
pris  Capiila,  le  Grand  Maître  mlirui- 
lit  Alvar   Pire\   du    befoin   qu'il  avoit 
d'un  renfort  co..f:dérablepourfe  main- 
tenir  dans  fa    Place.    La  réponfe  fut 
qu'il  auroir  bientôt  affri  de  Troupes 
pour  fe  rendre  maître  de  Bac^a  même. 
En  efjfet  ,  d.t  ffrérat  ,  ibid.  ,  il  fit  paf 
fer  a  Bacra  les  meiUturs  Régimens  de 
fArmét  fout  la  conduite  de  D.  Lo'Jp  dc 
H-ir»  ,  qui  rte  fut  pas  pluflôt  en:ré  dans 
la  Citadile,  qu'aiant  réuni  fes  Troupes 
à  celles  du  (»r.ind  Maître,  il  fondit  tout 
à  coup   (/  avec  tant   de    rifolution    fur 
les    Mahomttan»,   que    ceux-ci,  faijts 
d''éfroi  ,  abandonireni  la  yiLle  ,  (f  s^en 
fuirent  dan*  le*  lieux  circonvoifins  pour 
^         mèt'e  leur  *ie  en  furt'é.Far  la  les  Chre- 
jk.       tiens  dtmeurlrent  maitns  de  F   cza  ,  qui 
V      fut  recouvrée,  avec  tout  ce  qui  êteit  dam 
^       la  Ville  ,  le  jour  de  /'Apôtre  S.  André, 
fon  Patron,  c'cft  à  dire  le  3 o  de  No- 
vemb-e. 

Come  je  ne  fais  qu'extraire  Ferreras, 
je  me  dirpenft-rai  dorénavant  d?  le  ci 
ter;  .u  ,  lorfque  j'en  copierai  quelque 
choTe,  ie  me  contenterai  de  niccr-.-  !e 
cfaifre  de  la  pajçe  dam  une  pare.ithèfe. 
L'année  izig  fut  remarquable  par 
la  conquête  dei  V\z.(^<i<Xe  Sabiote ,  de 
hdar  Se  d«  Careiat ,  <c  par  le  ravage 
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Léon  par  divers  Monumens  ,  entre  au- 
tres par  un  Bref  A'^Honorius  III ,  daté 
A^Anagnie,  le  II  des  Ides  (le  iz)  de  Juin^ 
VAn  1  de  fon  Pontificat  c'eft  à  dire  en 
1217.  Le  Campi  je  raporte  dans  le  T. 
II,  Liv.  J7  de  fon  Hifloire  de  Plai- 
fanee.  Par  ce  Bref,  Honorius  aprouve 
l'èleclion  ,  que  les  Plaifantins  avoienc 
faire  pour  leur  Evéque  du  Soûdiaere 
Jean  de  Pierre-de-Léon,  neveu  de  Gui 
de  Pierre-de-Léon  ,  Viacre  Cardinal  de 
Saint-Nicolas  in  CoreereTulliano:  mais, 
en  aprouvant  cète  cle<îlion  ,  il  ne  la 
confirme  point ,  parceque  lui  Pape  ,  le 
Cardinal  Gui  Pierrede-Léon  ,  &  les  au- 
tres Amis  du  Soûdiaere  Jean  le  trou- 
vent encore  trop  jeune  ,  &  font  d'avi"? 
cu'il  continue  de  s'inftruire.  Il  leur  or- 
done  en  conféquence  d'élire  un  autre 
Evéque ,  &  de  l'envoier  à  Rome  pouc 
être  facré. 

A  L  G  I  S  E  ^ 

de  la  même  Famille  &  du  même  Nona 
.Y\^Hubert  de  Pirovano,  Archevêque  de 
Milan,  eft  d'abord  Prétre-Carvlinal , 
puis  Tréforier  de  cccc  Eglife.  Il  en  rem- 
plit enfuite  Je  Siège  en  1176,  après  ia 
mort  de  S.  Galdin,  dont  il  avoir  ccé 
fait  vraifemblablcment  le  Coadjuteur  , 
avec  le  titre  d'-4reA«vé^Kf, dès  117;  («l, 
&  meurt ,  fuivanc  un  ancien  Catalogue 
des  Archevêques  de  Milan,  le  29  Mars 
I  I  S  f  ;  &  non  le  30  de  Mars  i  1  S  î  , 
come  le  dit  Corio.  Calco  s'a  corde  avec 
ce  Catalogue  pour  l'année;  &  ne  hxt?  , 
ni  le  jour,  ni  le  mois.  I!  ei\  enrc'iré 
dans  !a  Métropolitaine  auprè-.  du  Jiibé- 
C'eft  par  inducflion  ,  que  l'on  aprend, 
du  Catalogue  ci-detfus ,  la  date  de  la 
mort  d'Aigife.  On  y  voit  (\u''il  ftéf^ea 
S  ans ,  (if  7  mois  ,  moins  j  jours,  6"  que 
le  fiége  vaqua  i  mois  ,  &  i  i  jours.  La 
Vacance,  après  la  mort  deS.Gaiain, 
arivée  le  25  d'Avril  inC  ,  fut  de  7 
mois  ,  I  1  jours;  ce  qui  rix---  le  concn- 
cemi-nt  du  Pontificat  d'Algife  au  4  de 
Décembre  de  la  même  année;  <<<  c- 
qui  done  ,  par  la  durée  de  fon  Po'irf- 
ficat,  li-ip  de  Mars  uSjpourle  jour 
de  fa  mort. 

i!  fut  préfent  au  Concile  de  Lntran 
de  1179  avec  11  Evêques^^le  fi-s  Su- 
fraeans  ,  qui  furent,  7«a/i ,  de  Bref- ut; 
Gualon  ,  de  Bergame-,  Humfnd  ,  de  Cré- 
mone ;  Albert  ,  de  Lodi  ;  Obert,  de  Tor. 
tone;  Hubert,  d'Acaui  ;  Gui,  de  Savo- 
ne  ;    Lanterio  ,    d^ALberga  ;  Etiinc  ,  de 

\a)  Voïéf  Vol.  V,  p.  19;  ,  coJ.  ?  , 
le  comencement  d«  l'Art.  4e  S.  Cai- 
din  de  Suie, 
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eji  principalement  de  notre  devoir  de 
fecourir  les  Afiigés  du  bénéfice  de  la 
confolation.  C'ejî  pourquoi  nous  ne 
pouvons  pas  ,  fans  blejj'er  notre  con- 
fcience  ,  fuporter  plus  longtem  s  les 
maux  de  ces  gens-là  ,  ni  vos  fautes^ 
furtout  vous  aiant  déjà  foigneuft- 
ment  averti  fur  ce  fujet.  Afin  donc 
quon  vous  voie  fati  s  faire  votre  con- 
jcience,  6*  votre  réputation  &  la  nô- 
tre ,  nous  vous  avertijfons,  nous  vous 
prions ,  &  nous  vous  demandons 
pour  don  fpécial  y  d-:  vous  rejfouve- 
nir  qu'il  ne  fert  de  rien  à  V Home 
d'àquérir  le  Monde  entier  j  s'il  perd 
fon  ame  en  même  temsi  &  de  pour- 
voir aux  chofes  dont  il  s^agit  de 
manière  que  vous  paroijjiés  defirer 
défaire,  par  le  feul  amour  de  la 
Vertu  ce  que  vous  devés  ;  &  de  nous 
mètre  en  état  de  nous  réjouir  de  vo- 
tre converfion ,  ou  même  de  vos 
progrès  ,  fâchant  que  nous  fomes 
prêts  à  faire  grâce  ,  quand  nous 
/avons  que  la  juftice  n^efl  point 
violée.  Autrement^  quelque  déférence 
que  nous  voulûjftons  avoir  pour  vous, 
nous  ne  pourons  pas ,  en  procédant 
félon  Dieu  &  la  Juftice ,  dtjjtmuler 
les  chofes  ci-dejfus  dites.  Done  à 
Latran  (i).  Cète  Lètre  ,  de  même 

jamais  dépendu  des  Papes  que  pour  le 
çecit  nombre  de  Caufes  d'^Apel  fpéci- 
tîées  par  ces  mêmes  Loix.  On  voit  ici, 
corne  on  Ta  déjà  pu  voir  ailleurs,  avec 
qucle  alfurance  la  Cour  de  Rome  mec 
en  avant  fes  précencions ,  même  les 
moins  fondées  &  les  plus  abfurdes. 

(  1  )  Frétlénc  rejeta ,  corne  Grégoire 
le  craignait ,  ces  avis  paternels  ,  dit  le 
Rinaldi  ,  N.  4î  î  ^.  /<  laijfant  aler  à  de 
pires  aRiom,  &  comblant  fes  anciens  cri- 
mes par  de  nouveaux  forfaits ,  dona 
cours  à  fa  colère  contre  le  Pape ,  6-  /e 
mita  répandre  & femer  de  toutes  parts, 
contre  lui ,  des  Lccres  enflâmces  ,  hérif- 
fies  de  calomnies ,  &  remplies  de  re- 
proches ouirageans.  On  en  trouve  plu- 
fieurs  parmi  celles  de  Pierre  des  Vignes, 
Çi'crécaire  de  Frédéric.  |  MacJtiieu)  Paris 
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me  ^  &  des  mœurs  graves ,  &  dit  qu'au 
comencement  de  fon  règne ,  il  remporta 
fur  Robert  (  de  Courtenai,  Empereur  La* 
/i/i  depuis  l'année  précédente  )  une  vicm 
toire  fignalée.  Alexis  &  Ifaac  étaient 
parens  plus  proches  de  Lafcaris,çtt«  Jean, 
qu^il  avoit  fait  fon  fuccefjeur  en  le  ma- 
riant avec  fa  fille.  Ces  z  Princes  frémif- 
fant  de  colère  de  ce  que  /'Empire  n«  Z<«r 
avoit  pas  été  tranfmis  ,  alcrent  trouver 
Robert,  qu^ils  engagèrent  par  leurs  pro- 
mefjes  d'' entreprendre  la  guerre  pour  It 
leur  faire  obtenir.  l'Armée  {Latine) 
aiant  été  tranfporiée  par  la  Flote  en  A- 
fie,  &  fe  trouvant  dans  les  conquêtes 
faites  par  [VEmpereur]  Henri  dans  les 
Terres;  Jean  Vacacevi/it  à  fa  rencontré 
avec  de  très  bones  Troupes  j  6*  ,  livrant 
bataille  ,  il  mit  en  déroute  les  Latins, 
qui  perdirent  beaucoup  de  monde  ;  &  fur 
le  champ  les  Villes  Grcques ,  faifîjjdnt 
Vocafion  ^fecouèrent  le  joug  des  Latins; 
&  pafsèrent  déciles  même  fous  la  domi- 
nation de  Jean.  X'Hiftorien  dit  que  ^ 
par  cite  révolution  ,  les  Afaires  des  La- 
tins tombèrent  en  décadence  ,  &  que  cel- 
les des  Grecs  devinrent  plus  fieurijjdvtes, 
N.  2  )■.  //  ajoute  enfuite  quelque  cbofe  de 
Théodore  l'Ange,  qui  s^empara  de  Thef- 
falonique  ,  en  l'abfence  de  Démétrius, 
&  prit  les  Ornemens  Impériaux  :  mais 
nous  en  parlerons  à  l'Année  fuivante. 
Sans  atendre  cependant  qu'il  en  foie 
à  l'an  1223,  /e  Rinaldi  dans  ce  même 
nomb. ,  après  avoir  raporté  le  Frag- 
ment de  la  Litre  (Vllonorius^ciae  je  viens 
de  traduire,  ajoute:  Mais  Théodore, 
dévoré  de  V^ambition  de  jouir  de  i'Em- 
pire  ,  6*  profitant  de  focafîonque  Démé- 
trius, Roi  de  Theffâlonique,  êtoit  en 
Italie,  pour  y  rafftmbler  des  fecours  y 
s''empara  de  plujîeurs  Villes  6r  Places 
fortifiées  -i  fe  rendit  maître  de  Theffalo- 
nique.  Capitale  du  Roiaume  ;  6*  bien- 
tôt après  ,  enfiê  de  cète  vifloire  ,  il  réfo- 
lut  de  prendre  les  Ornemens  Impériauji; 
&  ,  n^ aiant  pas  pu  réujjir  à  fe  les  faire 
doner  par  /'Archevêque  de  Theffaloni- 
que  ,  il  les  obtint ,  par  fes  promeffes  y 
de  /'Archevêque  des  Bulgares  ;  &  fe  do- 
na pour  Empereur.  //  y  eut  donc  alors 
4  Empires /orméi  des  débris  de  /'Empire 
d'Orient;  celui  des  Latins  à  Conftan- 
tinople  ;  des  Comnènes  à  Trébizonde; 
des  Lafcans  a  Nicèe;  &  des  l'^Anges  en 
Theffalie  :  mais  la  foibleffe  de  ces  Em- 
pires ne  tarda  pas  à  eau  fer  leur  ruine  ; 
&  le  dernier  ne  fe  foûtint  que  très  peu 
df  tems.  Il  fuit  de  la  Lètre  «i'Honorius  h 
i'Evê^ue  6»  Tournai)  it  laquilcje  vient 
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ées  Terres  voiônes-  Le  Cardinal  Jean 
f  lOf),  Evéque  de  Sabine  (&  Légat  du 
Fapf  Grégoire  /X(  s'itant  rendu  en  Ef- 
pagne,  y  fat  reçu  de  tous  les  RoisChre^ 
tiens  avec  toute  la  eonfiiération  due  à 
fon  cara&ire.  Pour  retonoitre  les  abus , 
^ui  s''j  itoient  introduits^  &  les  réprimer^ 
U  travailla  à  afftmbler  des  Conciles  dans 
tous  les  RoiauciKrS  ,/uir«/ir  U  témoigna- 
ge de  D.  Roderic.  Je  ne  crois  pas  que 
Von  puiQ'e  douter  qu'il  n^en  ait  eélcb.é 
dans  le  Roiaume  de  Caftiile;  quoique., 
par  la  négligence  blâmable  de  nos  ^rcé 
très,  on  ignore  en  quel  lieu  ^  &  le  nom 
des  Evçques  qui  y  ajftfi'erent.  Entre  au- 
tres chofes  que  Pon  y  traita  ,  on  propofa 
de  confatrer  un  Evoque  pour  Baeza,  par- 
ccque,  fuivant  l'ordre  que  les  Souverains 
Vontifet  avaient  doné  ,  on  devoit  réta- 
blir des  Sièges  Epifcopaux  y  dans  toutes 
les  Places  qu'on  enlèverait  aux  Maho- 
métans  ,  O  dans  lefqu'eles  il  y  en  aurait 
eu  précédemment.  Il  y  a  aparenee  que  D. 
Roderic,  Archevêque  de  To.cde,  s''y 
opofa  par  envie  de  réunir  à  Jon  Diocèfe 
tout  ce  terrain  :  mais  ,  le  faint  Roi  & 
Us  autres  rrél<îts  y  aiant  confenti ,  on 
paffa  outre.  A  in  fi  ,  on  élut  ,  d''un  eomun 
eonfentement  y  <ir  an  facra  un  Religieux 
de  rOrdi-e  de  S.  Benoit ,  apelé  D.  Do- 
minique, qui  était  parent  de  D.  Loup  de 
Haro,  V  un  Home  très  refpeSable  pour 
fes  vertus  &  fa  fcienee ,  fans  que  j''aie 
pu  découvrir  de  quel  Monaficve  il  éicit. 

1119.  A^rès  avoir  ravagé  le  Terri- 
toire de  Jaea  ,  Ferdinand  Ht  !e  Siège  de 
ccte  Ville,  qu'il  ftit  obligé  de  icver  : 
mais  il  s'en  dédomai;ea  par  la  pi'ifede 
Priégo  ,  à'Aicala  ■  Real  ,  &  d'autres 
FUces  de  ces  Cantons. 

1230.  Il  prit  yioniife^  le  Château  de 
Moniitl^  Se  d'autres  dans  ]■:  Territoire 
ée  Jaén;  &  lit  encore  inutiliment  le 
Céee  decète  Ville,  défendue  par  l'ex- 
ce'encc  de  Tes  forciticaiions  &.  par  la 
valeur  de  fa  Garnifon  très  nombreufe, 
&i  bien  poui-vue  de  toutes  foiies  de 
Munitions  &  de  vivres. 

J2!2.  Rouerie.,  Archevêque  de  Toli- 
de  y  à  qui  le  Roi  de  Caftiile  a  voie  do- 
ré (lutjjada  ,  Toya  y  Lacra ,  Pilot  6c 
2oe!que»  autres  Piaces  voifines  de  f^n 
Uoci/cy  conquifes  les  années  précc- 
dences  fur  les  Maures  &  détruites, 
voïantque  les  Mahomitant  les  avaient 
repeuplées,  ne  crut  pas  devoir  leur  iaif- 
/cr  le  tcms  de  s'y  fortiher.  I!  rartrm- 
b;a  fes  Troupes;  &  ,  renforcé  de  qiicl- 
oiies-ui<es  de  celles  du  Roi.,  il  ;< la  re- 
prendre toutes  ces  Tlaccs;  ôc  Huit  la 
Campagne  par  la  prife  de  Ca^orla. 

i^ili  p.  (26-7.  5.  Fcrdituni  *  vaj*> 


SArANS  &  ILLUSTRES. 

yentimiglia  }  Milon  ,   de   Turin  ;  Gev 
main  ,  d''Ivrée;  &  Boniface^  de  Novare^ 

Il  revint  à.  Milan  ,  A^tcs  le  Concile  i 
&  s'y  Ht  chérir  par  la  fageffe  de  fou 
gouvernement  :  mais  ,  aiant  fuivi  dans 
le  tems  du  Schifme  le  Parti  ài'AUxan- 
dre  JII  contre  les  Antipapes  ,  qui  furent 
opofcs  à  ce  Pontife  par  Frédéric  I ,  il 
fut  toujours  plus  fofceptibie  des  paf- 
ûons  de  fes  Concitoïens ,  Sujets  peu 
fournis  y  qu'cmpreHTè  de  rendre  à  foa 
Souverain  tous  les  devoirs  d'une  fidcl« 
obéi  (fan ce. 

Il  joignit  aux  talens  d'un  Prélat  y 
ceux  d'un  Militaire  ;  &  fut  utile  aux 
Milanais  dans  les  guerres  qu'ils  eurenc 
pendant  fon   Pontificat. 

Au  mois  de  Février  1  1S5  ,  Adelint^ 
Abbeffe  des  Religieufes  de  Saint-Am- 
broifé  de  Florence  ,  obtint  de  lui  la  con- 
Hrmation  des  Donations  ,  que  diférens 
Archevêques  de  Milan  avoient  faites  à 
ce  Monafiire, 

Il  eut  pour  fucceffeur  Hubert ,  oa , 
félon  quelques-uns,  Ianj*«rt  de'Ctivelli, 
qui ,  l'année  même  de  fon  élection  co- 
rne Archevêque  fu:  éla.Pape  fous  le  non» 
d'Urbain  m  ,&  qui  garda  ï'Archevéchc 
de  Milan  jufqu'à  fa  mort.  Votés  fon 
Art.  aux  Papes,  dans  le  Vol.  précèdent. 

MILAN  DE  CARDANO, 
Pritre-Cardinaly  puis  Archiprêtre  del'E^ 
glife  de  Milan  j  fait  Evéque  de  Turin 
en  1171  pour  remplacer  Amidon  /// ; 
élu  Arehevêqmede  Milan  ,  apivs  la  moix 
du  Pape  Urbain  III ,  arivée  le  i  9  d'Oc- 
tobre j  I  S7i  &  conrii-mé  bientôt  après 
par  \c  Pape  Clémentllly  meure  en  i  197, 

Fiédéiic  /,  forcé  c!e  patfer  d'Italie 
dans  fon  Roiaume  de  Bourgogne  en 
1168,  avoit  couru  quelque  rijqre  à 
Sufe  y  dont  les  Habitans,  ?ianrp!-is  les 
armes  à  fon  arivée,  avoient  fait  en- 
lever les  Otages  des  Villes  de  Lornbar- 
die  y  qu'il  emmenoit  avec  lui.  Lo-.-i<]u'à 
a  Hn  de  Septembre  i  174,  il  revcnoic 
d'Allemagne  en  Italie  par  le  lioinume 
de  Bourgogne  ,  &  la  Savoie  ,  il  ht  brû- 
ler Ce  détruire  Sufcy  &  l'en  ptvrend 
qu'il  vouloit  traiter  de  même  la  Ville  de 
Turin  par  laquèle  il  fe  prétendoit  o- 
frnfé  :  mais  qu'il  s'en  abfrint  à  la  pri -le 
Je  VEvêque  de  Milan.  C'eft  Ughelii  , 
qui ,  dan»  l'Article  de  ce  Prélat  aux  t'- 
viquet  de  Turin  ,  raporte  ce  fait.  Il  a- 
joute  que  ,  l'année  fuivante,  pendarc 
que  Frédéric  étoit  en  Allemagne  (où- 
cependant  il  n'ala  point,  puifqu'i!  pat1« 
toute  l'année  117J  en  Italie)  fur  en 
bruit,  qui  courut  que  Milan  ,  mal  dif- 
poft  pour  1m  Nal»»c»ui  dt*  St^a  avr« 
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que  les  autres  ,  donc  j'ai  fait  ufage 
jufqu'ici,  n'êcoit  guère  propre  à  ra- 
mener un  Prince  auiïï  haut  que  Fré- 
déric. Elle  devoir  avoir  d'autant 
moins  d'effet ,  qu'il  avoir  adoucie- 
ment  pour  lui  la  rai  Ton  du  fait  & 
celle  des  procèdes.  Excomunié  fur 
un  faux  prétexte,  il  avoir  une  fé- 
conde caufe  d'une  jufte  indigna- 
tion -,  le  refus,  que  le  Pape  avoir  fait 
d'écouter  fes  Députés.  Cète  Lètre  , 
qui  n'eft  afliirément  rien  moins  que 
Chrctiène  ,  quoiqu'écrite  d'un  ftile 
très  Chrétien,  ne  devoit  ni  le  con- 
foler,niradoucir  -,  &  c'eft,  fuivant 
toutes  les  aparences,  ce  qu'on  n'a- 
voir pas  eu  l'intention  de  faire.  Je 
ne  trouve  poinr  que  Frédéric  ait  fait 
aucune  réponfeàcèteièrre,  qui  cer- 

tn  raporte  quelques -unes:  6*  Richard 
(Je  San^Gennano  )  en  fait  mention. 
Maii  ces  Lècres  font  convaincues  de 
faufftté  munifefle  ,  non  feulement  par  ce 
que  le  Pape  démontre  avec  des  preuves 
(laires  &  tr  s  certaines  ,  lefquèles  feront 
raporcées  plus  bas  :  mais  encore  par  les 
témoignages  trti  dignes  de  foi  d'' Auteurs, 
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de  parler  ,  ('■'  du  récit  de  Nicéjihore  Gré- 
goras,  que  ce  fut  cète  année  j  que  Thef- 
faloniqiie  fut  prife^ 

En  122?  ,  par  un  Diplôme  du  mois 
d'Avril ,  Frédirie  II  céda  pour  toujours 
au  Marquis  Guillaume  <k  à  fes  fuccef» 
leurs  roue  ce  qui  lui  pouvoir  aparrenir 
dans  \c  Château  de  Ptccto^  ou  Pon^a- 
no  près  d  la  Petra  ,  à  MonteCaftallo, 
dans  le  Petit  Château  du  Vtil-d'''Urba  , 
&  dans  la  y  die  cf  Alexandrie.  1!  con- 
firma par  ce  même  Diplôme  à  Guillaw 
m<  6:  à  fes  Succelfeurs  tous  les  droits 
c\vçcç  Marquis  &  {e$  prédècelT'eurs  pou- 
voienc  avoir  f-us  dans  les  mêmes  lieux  j 
&  tous  les  /  riviléges  qu'ils  avoicnc  ob- 
tenus des  Rois  &  tmpercurs  qui  l'avoiene 
précédé,  &  notamment  de  VEmpereur 
Henri  VI  fon  pbve.  Ce  Diplôme.,  fceilé 
en  or  ,  fut  expédié  ,  dans  le  Camp  de- 
vant Célano  ,  par  Philippe  de  Salerne  ^ 
Notaire  Impérial  ;  Si  les  Témoins  fu- 
rent V Archevêque  de  Pi^lerme  ,  VArche~ 
vique  de  Tarente  ,  Renauli^  Duc  de  SpO' 
lète  ,  le  Marquis  de  Favcnburgh  ,  Henri f 
Comte  de  Malte,  6i  Mathieu  de  Roma~ 
nie ,  Secrétaire  de  la  Maifon  de  l''Em- 
pereur. 

La  même  année,  dit  Benvenuto  ,  col. 
îSo-i  ,  le  quatorzième  jour  d'Odobre  , 
Manfred ,  Marquis  de  Saluce,  fils  du 
feu  Marquis  Boniface  ,  prêta  y  dam  le 
Château  i.\eDopianO'y  ferment  de  fidélité 
audit  Marquis  Guillaume  pour  les  Cha- 


jii  fleurirent  dans  ces  temi-là,  lefquels  j  teaux,  Terres  &  Villes  menncnés  dant 
ont  écrit  prefque  tous  que  Frédéric  fut  j  l'Aéle  fuivant  lefquèles  Boniface  ,  père 
extrêmement  fouillé  de  viees.  De  ce  que  j  de  Manfred  ,  avoit  été  invefii  par  le  feu 
cet  Empereur  fut  très  vicieux  ,  fupofè  |  Marquis  Boniface  ,  père  de  Guillaume, 


qu'il  le  fût  autant  que  l'ont  dit  les  E- 
crivains  du  Parti  de  la  Cour  de  Rome  , 
s'enfuit  il  que  les  procèdes  des  Papes 
à  fon  éijard  furent  réguliers  &  confor- 
n^es  aux  Loix  de  !a  Juftice  ?  D'ailleurs 
eil-il  permis  de  juger  quelqu'un  fur  les 
témoignages  de  fcs  Ennemis?  Il  n'a- 
j  articnt  qu'aux  Avocats  de  la  Cour  de 
Rome  d'agir  &  de  raifoner  de  cète  ma- 
nière. Le  Rinaldi  continue.  Mais  il 
nous  paraît  à  propos  de  joindre  aux  té- 
ir.oigU'Jges  dont  nous  venons  de  parler, 
lelui  de  {  Marh'eu  )  Paris,  Ecrivain 
d''ailleurs  très  défavorable  aux  Papei. 
Au  fujct  de  l'Expédition  de  la  Terre- 
Sainte, Aonfe"/""»*"»  abandonée  par  Fré 
céric,  il  dit  :  De  cère  action  de  l'Em- 
pereur ,  il  réiulta  beaucoup  de  très 
^rands-domngfcs  au  déshoneur  &  au 
préjudice  de  toute  l'Afaire  du  Crucifié. 
Ce  fut  pour  cela,  fuivant  l'opinion  de 
pluf.tuis  ,  que  Je  Sauveur  du  Monde  , 


corne  on  Va  dit  ci  -  devant  à  Pannée 
MCLXXXVn.L'An  de  l'Incarnation  du 
Seicneur  mille  deux  cent  vingt  &- trois 
Inditlion  onzième,  le  quarorzieme  jour 
du  mois  d'0(5lobre  ,  dans  le  Château 
de  Dogliano  ,  en  prèfence  des  Témoins 
ci-deffous  écrits  le  Seigneur  Guillaume  , 
Marquis  de  Montferrat ,  fit  inveftiture 
dans  les  mains  du  S.  Manfred  ,  Mar- 
quis de  Saluce  ,  en  Fief  dire<îl  de  Fa- 
mille iGeniili)  &  honorable  dans  l'un 
&  l'-.utre  Sexe,  de  tous  les  Châteaux 
ci-dt'irt>us  écrits  &  des  Terres  ,  Villei 
(  Villis  )  ,  Monts  ,  &  Plaines  apartenons 
auxdits  Châteaux^  &  fpécialement  du 
Serment  qui  lui  e(l  du  (  de  fuo  jurami- 
ne'iy  de  toutes  tes  Jufiices ,  &  princi- 
palement des  CAâfea^^j;  ci-deffous  écrits; 
&  pour  l'un  &  l'autre  F/ e/ ledit  S-  Man- 
fred  a  fiiit  foi  &  honiat;e  audit  Seigneur 
Guillaume,  Marquis  Aq  Montferrat,  en 
fon  nom,  &  au  nom  de  DémétriuSi 
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lar.i  ca.T.irruer  la  guerre  contre  les  Ma- 
hometaiis ,  6-  ne  ia  ptuvant  faire  en 
ptrfoae ,  parcequ'^it  aroit  des  Afairei 
irif  or  tantes  à  règ.cry  en  dona  U  ccmif- 
fi^n  à  i'ipianc  L>,  Altonlè,  /on  frire  , 
&  à  D.  Alvar  Ferez.  Ces  deux- ci  par- 
tirent pour  exécuter  l'ordre  du  faim  Roi,- 
6r  ,  .'j.JIiA-f  la  garde  de  la  frontière  à  un 
petit  Corfis  de  Troupes  choijie: ,  ils  en- 
trèrent Jar  le  Terricoiie  de  Cordoue. 
Tout  y  fut  pillé  &  ravagé  i  &  tous  les 
MJoumécaiis,  qu'on  put  atraper  ,  furent 
mis  aux  fers.  Les  Chrctiens  i'avjucè- 
rt.1t  alnjî  juÇ-^u'à  Sz'i'ù^.c  fans  aucun  ob- 
ftaclc  ,  &  pa/sîrent  à  Xèrcs  de  la  Gua- 
diana.  Abcn-Hut,  Roi  deSéville,  tou- 
ehi  des  maux  que  fes  Sajecs  enduraient.^ 
tr  curieux  de  punir  la  hardiejje  des  Gé- 
néraux Chrr  titf ns  , /or.-na  une  nombreufe 
Armée  a\cc  laquèic  il  marcha  contre 
/'Infant  &  D.  Alvar.  //  emmena  avec 
lui  quelques  Seigneurs  Africains,  qui., 
^èlés  pour  leur  Religion  ,  étaient  pajjés 
tn  Efpagne  pour  -y  foûtenir  le  Maho- 
mécidne,  qu''ils  profejjoient.  Il  n'eut 
pas  plujlài  aperçu  lapeiite  Armée  Clne- 
ticne  ,  q^c  f  eonfidérant  combien  la  fii- 
ne  lui  iioit  fupétieurt  ^  il  fe  perfuada 
qu'il  couroit  à  une  \ittoire  ajjurée.  Ce- 
pendant les  ChrecieiiS ,  quoiqu'tn  très 
petit  nombre  en  comparaison  des  Maho- 
niéccns,  ne  fe  laifsèreni  point  éfraïcr 
par  la  difproportion  des  forces.  Au  con- 
traire-^  après  avoir  élevé  leurs  coeurs  à 
Diru  O  s''ctre  rtcomandés  à  Z'Apôtre 
S.  Jaque  ,  ils  réfolurent  d'atendre  VEn- 
nemi.  Ils  comencirent  toutefois  par  égor- 
ger tous  les  Prifoniers  ,  qu'ils  avaient 
faits  y  parceqt'aiant  befi^in  de  tout  leur 
Monde  pour  la  bataille  ,  ils  n''en  pou- 
vaient iaijjer  à  la  garde  de  ces  Barba* 
rt%.  Prcj'que  tous  fe  préparèrent  au  corn- 
bat  pir  U  Sacrement  de  Pénitence  i  6", 
i  la  pointe  au  jour^ilsfe  rangèrent  en  un 
Efcad'on  ires  ferré^  dont  VAvantgarde 
était  comandée  par  Z/.Alvarjû*  PArriire- 
garde  par  l'Infant  D.  Alfonfc.  En  cet 
état  ^  ivipiorant  ^  oar  leurs  prières  t  le 
fecours  du  Ciel ,  &•  invoquant  l'' Apôtre 
S.  Jaque  ,  ils  fondirent  fur  Aben-Hut, 
f,  de  for.  côté  ^  eomençoit  déjà  à  les 
■>rger.  On  montra  d^abord  beaucoup 
■'deur  de  part  tt  d'autre  :  maii  ,  co- 
ri.i  les  Chrétiens  cioient  inférieurs  en 
/.ombre  aux  f.'ahoniétans  >  ils  fe  trou- 
vaient acabits  par  la  multitude  des  En- 
netr.ii  ,  quoiqu'ils  fîjjtni  det  prodiges  de 
valeur.  Cependant  le  Seiyneur  ^  qui  n'a- 
bandon*  jamais  le*  fitns  quand   ils   fe 
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lefquels  il  avoir  ini  procès  comeDcé  paB 
fon  piedccetfeur  ,  avoit  été  l'Auceur  <iu 
dcJltftie  de  cèce  Ville,  Humbirc,  Cvmtt 
tic  Savoie,  qui  lui  même  avoir  de*  dé- 
mêlés avec  l'£v*./tte  j  proiitanc  de  Tab» 
fence  de  VEmptreur  ,  &  voulant  val.^ger 
les  habitans  de  Sufe  ,  entra  dans  Tu- 
rin  pvec  un  Corps  de  Troupes  j  pilla 
la  ViU?;  emporta  ce  que  PEvêque  a- 
voic  de  plus  précieux  j  inipofa  lur  les 
Habitans  une  amende  en  forme  de 
taxe  anniiL"!c;  &.  voulut  qu'on  eftimàr, 
s'il  croit  poinble  ,  le  domage  de5«/«, 
pour  qu'ils  le  réparailcnc.  iur  Ws  plain- 
tes ,  que  VEvêque  &c  les  Hobic?ns  por- 
tèrent à  l'Empereur  ,  Codefroi  ,  foa 
Chancelier  ,  qu'il  chargea  de  mètre  lio 
aux  démêlés  du  Prélat  6c  du  Comte , 
rendit  un  Jugement  contre  ce  dernier, 
dans  lequel  il  dt-clara  que  la  Ville  de 
Turin  6c  les  Châteaux  de  Vegliant  ,  d» 
Ripulto  ,  de  Meiio-CurnianOy  &  d'^.  f«- 
Turrita  êtoient  du  Domaine  de  l'£vf- 
que  ,  &  condamna  le  Comte  en  700  lU 
vres  d'argent  de  domages. 

Le  Puricelli ,  dans  les  Monumtns  dt 
la  Bafilique  Ambro/iène  ,  rapoite  un  /«- 
gemenr  de  l'Archevêque  de  Milan,  fur  \e$ 
conteftations  ,  que  les  Moines  &  lej 
Chanoines  de  Saint  -  Ambroife  avoicnt 
entre  eux.  U  ell  date  de  l'An  iigo, 
le  }  de  Mai,  Indicflion  8,  l'An  3  du 
Pontificat  du  Seigneur  Milan,  Ccce  troi- 
fième  année  ne  devoir  rinir  qu'après  1« 
19  d'0<fl:obre.  Une  Convention  ,  par 
laquèle  les  Chanoines  de  L'trgame  termi- 
nèrent un  Schifme  qui  les  divifoit ,  5c 
qa'^UghelU  raporre,  eft  de  la  même  an- 
née I  lyo  ,  du  C  de  Février  j  de  l'An 
III^  du  Pontificat. 

Pluûeurs  fiécle»  après  la  more  de  cet 
Archevêque  y  on  trouva,  dans  des  dé- 
molition» de  la  Métropolitaine  ,  fon 
Epitaphe  ,  qui  dit  uniquement  :  Ici  repo' 
fent  les  os  du  Pontife  Milon  ,  à  qui 
Dieu  daigne  acorder  les  joies  de  la  vî» 
éternèle  [a]. 

JAQ^UE  /,  Archevêque  de  Ca- 
oue ,  ne  vivait  ^lus  en  izi-j  : 
'lERREy  Archeveoue  de  Briride, 
mort  <«  I  2  ;  9  :  JEAN  LAMHERTy 
Evcque  d'Avcrfe;^><A^^JÎÉ,  Evê- 
que  de  Conia  ,  morts  peut-être  en 
M^^:  CÈSARÈE  DALAGNO, 
Archevêque    de  Salerne,  mort  en 

Je  parle,  fous  l'année  i  z  z  ^ ,  du  jufte 
fujec  que  Frédérit  II  eue  de  fe  plaindcf 


? 


<«) 


Tome  yi. 


Ifiinc  Pontificis  requiefeunt  offa  Milonii  , 
Cui  Deui  Mcrnm  fonctdat  gaudia  vum> 
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EF^NE ME NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

tainement  n'en  méritoit  aucune  de 
fa  part  j  en  conféquence  ,  Grégoire 
d'autant  plus  indigné  qu'il  avoit 
tort ,  publie  une  féconde  fois  ,  le 
jour  de  S.  Martin.^  la  Sentence  d'ex- 
comunication  contre  l'Empereur  j 
&  de  nouvèles  Lètres  de  fa  part  en 
inftruifirent  tous  les  Prélats.  Ce  re- 
nouvèlement  d'excomunication , 
Procédure ,  dans  les  circonftances 
où  l'on  en  êtoit,  abfolument  inutile, 
ajoute  à  la  juftc  indignation  de  l'Em- 
pereur ,  Ôc  le  force  d'éclater.  Il  a- 
drefTe  de  Capouc  aux  Princes  Ger- 
maniques une  Lètre,  ou,  fi  l'on  veut, 
un  Manifefte  pour  fa  juftification. 
Je  vais  laifler  l'^éûe  d'Urfperg  en 
rendre  comte ,  parcequc  je  ne  co- 

come  on  l'a  dit  ci-devant ,  fe  fit  voir 
au  Peuple  Chrétien  fur  la  Croix ,  peicé 
de  Cloux  &  couvert  de  Sang  3  corne  le 
plaigriant  à  chacun  en  particulier  &  à 
tous  en  général  de  l'injure  ,  qu'il  avoic 
reçue  ds" [''Empereur.  Cornent  ce  palfa- 
ge",  où  VHiJIoricn  parle  uniquement 
d'une  opinion  ridicule  de  quelques  gens, 
qu'il  n«  paroîc  pas  adopter  lui-même, 
&  d'un  prétendu  miracle  fondé  feule- 
ment fur  un  vain  bruit  populaire ,  peut- 
il  doner  gain  de  caufe  à  Grégoire  con- 
tre Frédéric  ?  Le  Rinalii  continue  en- 
core. Cei  chofes  &  ecllef  que  nous  a- 
1/ons  dites  plus  haut  ,  réfutent  Conrad, 
Abbé  d'Orfpergj  fauteur  de  Frédéric, 
lequel  a  porté  l'infolence  jufqu^à  l'au- 
dace d''éerire,  te  Q^ue  le  Pape  Grégoire, 
»)  enflé  d"* orgueil,  avoit  excomunié  l'Em- 
»»  péreur  pour  des  caufes  très  légères , 
»  Gr  fans  oiferver  aucun  ordre  judteiaî- 
ï>  re  »>.  £ï  ,  pour  confirmer  une  imputa- 
tion fi  grave  ,  cet  impertinent  Ecrivain 
{  Homo  ineptiffîmus  )  «'fl^jorrtf  «n  freuv* 
que  des  Lètres  de  Frédéric  ,  transporté 
de  fureur  contre  le  Pape,  &  colorant 
fes  forfaits  de  toutes  les  manières  qu'ail 
le  peut.  En  parlant  de  ce  ton  ,  on  jufti- 
fîe  ceux  que  l'on  ataque.  Je  vais  tra- 
duire dans  mon  texte  le  paffage  de 
l''Atbé  d'Urfperg  ,  6c  je  raporterai  fes 
propres  paroles  dans  une  Note.  Les 
Ltifleurs,  honêtes-çens  &  fenfés  juge- 
ront fi  cet  Abbé  méritoit  d'être  traité 
d'une  manière  fi  dure  ,  pour  ne  rien 
dire  de  plus  fort. 
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fon  frère  ,  corne  un  VaJJ'al  Noble  fait 
à  fon  Seigneur;  &,dans  ladite  Foi,  le- 
dit Marquis  Manfred  a  promis  audic 
Guillaume  de  Mont  fer  rat ,  en  fon  nom 
&  en  celui  de  fon  frère  Déméirîus ,  de 
ne  point  empêcher  qu'au  fujet  dcfdirs 
Châteaux  Se  des  Lieux  Varinta  &  Vaf- 
charita  .^  il  ne  poilfe  faire  guerre  & 
paix  avec  tous  ceux  qu'il  voudra,  pour 
défendre  &  recouvrer  ks  Jufiices.  Les 
Noms  des  Lieux  font  ceux-ci:  Doglia- 
no  ^  Caldario  f  Vinolio  ,  Rocca -Spar- 
viéra  ,  Rocca-di-Guidone  ,  tout  le  Val- 
de-Sture  ^  Dtmont'i  Vinai  ^  Pellaporio. 
Deux  Chartes  de  même  teneur  ont  été 
faites.  Les  noms  des  Témoins  font  ceux- 
ci  :  le  Seigneur  Guillaume  ,  Marquis  de 
Bafca  ;  le  Seigneur  Raimoi.d^  fon  frïre  ; 
îe  Seigneur  Lanfraite  de  San-Germaio  ; 
le  Seigneur  Jourdain  d^Albano  ;  le  Sei- 
gneur Guillaume  Sîcard  A''Âfii  ;  Gro- 
tapalca  Poma\io  A''Afii  ;  le  Seigneur 
Guillaume  de  Valperata  ;  le  Seigneur 
deile  Vina  de  Romanifio.  Et  ]eThomaSy 
Notaire  du  Sacré  Palais  j  de  ce  prié  , 
ai  été  préfent  &  ai  écrit. 

Le  Roi  Démétrius ,  come  on  l'-a  vu 
plus  haut ,  êtoit  venu  trouver  le  Pape  , 
l'année  précédente,  fans  doute  pour 
lui  demander  du  fecours.  Honorius  en 
conféquence  adreffa  des  Lètres  Apo^o- 
liques  à  tous  les  Fidèles  ,  par  lefqucles 
il  les  exhortoit  de  fe  ioindre  aux  Croi- 
fés  ,  qui  dévoient  partir  pour  la  Grèce 
avec  le  Marquis  de  Montferr&t,  donc 
l'intention  êcoir  de  rétablir  fon  frère 
dans  le  Roiaume  de  Theffalonique.  Il 
chargea  \es  Archevêques  auxquels  il  è- 
crivit  fur  le  même  fujet,  de  publier 
V Indulgence  pleniire  pour  tous  ceux  qui 
pafferoient  avec  le  Marquis.  Par  d'au- 
tres Litres .^qm  furent  adreffées à  divers 
Prélats  &  Chapitres,  il  frnpa  d'ana- 
thème  tous  ceux  d'entre  les  Latins  qui 
fourniroient  à  Théodore  l'Ange  aucun 
fecours  d'homes,  de  chevaux,  d'armesj 
de  vivres  ,  ou  de  tonte  autre  forte.  De 
fon  c6té,le  Marquis  Guillaume  aiant  faic 
tous  les  préparatifs  nécelfaires  pour  fon 
expédition,  n'êtoit  plus  retenu  que  par- 
cequ'il  n'avoit  pas  fufifament  d'argent. 
Il  crut ,  dans  cet  embaras,  ne  pouvoir 
pas  mieux  s'adreffer  qu'à  V Empereur  y 
qu'il  ala  trouver  à  Catane  en  Sicile  5  & 
qui  lui  prêta  p  mille  marcs  d'argent 
au  poids  de  Cologne  ,  pour  fureté  def- 
quels  il  engagea  la  plus  grande  partie 
de  fes  domaines  à  VEmpereur^  corne 
on  le  voit  par  VAHe  fuivant. 
Au  nom  di  Notre  Seigneur    Jéfus- 
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confient  en  lui  avec  humilité,  envoiit  à 
leur  fecours  i'Apotre  5.  Jaque.  Les  Ma- 
hométar.s,  eveugiét par  férlat  Ju  Saint^ 
furer.t  tier.iôt  falfit  de  terreur  &  d'ifio'f-, 
de  forte  qu'ils  contentèrent  à  Ce  mètre 
en  déf ordre  -^  &  c  prendre  la  fuite.  Ils 
furent  vivement  pourfuivis  par  Ui  Chre- 
titns,  qui  en  majjacrèfent  la  meilleure 
finie  ,  £•  firent  beaucoup  de  Frifoniers. 
Ab€n-HMt&  d^auires  s''èekapèrent  corne 
ils  purent.  Les  Chrétiens  dimeurèrcnt 
maîtres  du  Cnamp  de  bataille.,  fur  lequel 
ils  renJirer.r  grâces  à  Dieu  d''une  vic- 
toire fi  jineu'.iire.  Sur  le  récit  unanime 
de  tous  les  Frifoniers  ,  on  fut  que  l'A- 
potre  S.  Jà^ue  avoit  comhatu  pour  les 
Chrétiens.  On  le  crut  d'autant  plus  fa- 
cilement,  qu'ail  paroiffuit  impofftble  qncy 
fans  l''jffi[?ance  du  Ciel  ,  fi  peu  de  Chré- 
tiens eùjjém  vaincu  tant  ie  Mahomé- 
tans  ,•  &  eùffent  acheté  la  viHoire  à  fi 
ton  marché,  qu'elle  ne  leur  eût  coûté 
qu''un  feul  Home.  On  comprit  même  que 
celui-ci  ne  perdit  la  vie  »  qu''en  punition 
du  refus  ,  qu'il  avoit  fait  ,  de  ft  récon- 
cilier avec  un  de  (es  Camarades  contre 
lequel  il  était  inaifpofé ,  quoique  plu- 
fiturs  autres  l'y  eLffent  excorié,  lorf- 
qu'on  était  fur  U  point  d'engager  le 
combat.  En  tout  tems  ,  Dieu  fournit  des 
exemples  pour  nous  intimider  &  nous 
porter  a  mimer  fincèrement  nos  Ennemis 
pour  Vamour  de  lui.  D.  K\v^t  Perez  ar- 
ma Chi'vaJier  avant  la  bataille.,  fuivant 
l'ufage  dé  ce  fiicle  ,  D.  Gaicie  Perei 
de  Iiursos  ,  Seig.neur  Tolédain,  lequel 
s'y  di/tingua  tèlement^  qu'ail  tua  le  Gc- 
i::is!  des  Africain!  Gazules,  qui  t- 
tcient  paffés  en  Ef|>agne  pour  féconder 
A:>er)-Huc  dans  cete  guerre. 

J 1  ;  4.  La  Campagne  fut  ouverte  par 
j4d3m  ,  Evéque  de  Plafencia  ,  qui  ,  le 
1'  àr  Jnnrier,  avec  un  Corps  que  le 
Roi  Pavo't  chargé  de  comander  ,  prit 
Truxiilo  ;  &  ,  dans  le  mois  de  Février, 
Magr.acelo  ,  Médellia  ,  Alhange  ,  & 
Sainte  Croix  ^  fans  c\v'Aben-J1ut  hi  iu- 
crn  n  OHvemfnr  pour  cmpéciicr  le  pro- 
TL's  de  cctt  Armée.  D'un  autre  coté, 
^  -dre  Gonçale^^  Grand-Mattrt  de  Saint- 
ijaue ,  avec  toiire»  les  Troi'pes  de  fon 
Ordre  &  d'autres  que  le  Roi  i-n  dona, 
prit  en  très  peu  de  tems  /J/ii/û/,  que 
le*  Maures  avoient  repris  ,•  &  fournit 
routes  les  Tlacts  voifines.  Ferdinand 
aiant  enfuite  raffemblé  toute  l'A i-mce, 
aîa  fa  re  le  fiége  d^Ubéd.i  ,  r,'«'il  prit, 
le  29  ie  Septembre,  après  une  lonçue 
ù.  vgrnireufe  réfiftance  de  la  part  des 
Alfu-ges, 

ia>;.  Ferdinand  ne  parut  point  fur 
la  ifOiiCièrc  cc;«  asuée ,  rtunu  d^m 


de  ce  qu'à  fou  indi ,  le  Pape  Ilor.b- 
rius  //i  a\*oit  ,  fans  l'avoir  conllilcé  , 
nomè  cinq  Prélats  pour  leurs  FgliiVs 
qui  vaquoienc  depuis  îongcems.  J'ai  peu 
de  choies  à  dire  ici  de  chacun  d'eu^  i  & 
je  ne  fais  cet  Article,  que  pour  clonér 
la  Lètre  i\\i'I{onoriui  écrivit  à  Frédérisp 
pour  lui  doner  avis  de  leurconfécracioru 

JAQVE  I  fut  transféré  par  Honorius 
de  VEvêché  de  PaAi^  en  Sicile  ,  à  P^r- 
cheviché  de  Capoue  en  lïi  j  ,  &  ne  vi- 
voit  plus  en  1 127. 

Pierre  ,  Moine  du  Mont-Caffin^  croie 
Abbé  de  Saint-Vincent  de  P  olturne  , 
Inifcu'en  1 :  2  )  j  Honorius  le  facra  pour 
Archevétjiic  de  Brinde.  Les  Diptiques  de 
fon  Eglife  maïquenr  fa  mort  en  1  Z3^  ; 
&  le  Nécrologe  du  I\Jont-Ca£lr.  la  date 
du  yj  des  Nones  (du  10)  d'^odobre. 

Jean  Lambert  fut  tiré  par  Honorius^ 
en  112  f,  de  VEglife  d'Amalfi  donc 
il  t-toic  Archidiacre  ,  poui  erre  Evique 
d''Averfe  ;  &  ce  Pape  écrivit  à  ce  fu- 
iet  une  Lètre  à  V Archevêque  &  au  Cha- 
pitre de  Naple -i  en  date  du  V des  Ca- 
lendes d'ORobrc  \  i~,  de  Septembre  ;  VAti 
dixième  (de  fon  Poncihc.it)  c Vil  A  dire 
izzy.  Vghein  ,  T.  I  ,  Edii,  de  Venife, 
col.  14F9,  dit  queccte  Lètre  tù.  la  35*^ 
fol.  8  5  do  Regijîrt  du  Vatican.  Il  ajoute 
que  celle  à  PEmpereur  Frédéric  ,  qu'il 
raporre  en  cet  endtoic,  &  que  je  tra- 
duirai plus  bns  ,  eft  la  y  y*  ,  fol.  b'7  dt» 
même  Regiflte.  11  dit  encore  qu'il  eft 
fait  mention  de  Jean  Lambert  dans  une 
Lètre  de  Grégoire  JX. 

En  I  2  5  4 ,  cet  Archevêque  fit  une  do» 
nation  a-.ix  Frlres  Mineurs  de  VEglift 
de  Saint  Laurent  à  Naple,  l.'ïquèlc  apaf- 
reiwif  à  VEgiife  d^Avc-fe;  &  ,  l'année 
ûiiv.intf  ,  le  Pape  Grégoire  /Xconhima 
cète  donation. 

L'Ancien  Calendrier  du  Monaflere  ie 
Saint. Marie  à  Capoue  marque  la  mofc 
de  Jean  le  15  dé  Septembre  :  maïs 
fans  ajouter  l'.'innée.  On  ne  comenc* 
à  trouver  Frédéricy  qui  fut  fon  SaCCcC- 
ieat  ,  qu'ei»   12^' 

Àndri  ,  Prieur  de  Sainte  .  Marie  It 
Neuve  à  Rome ,  fut  facré  ,  par  Hono- 
1ÏUS  m  en  :îîî  ,  Evique  de  Con{i. 
Rien  ne  fait  conoitrc  le  tems  de  fa 
marc  :  mais  on  préf'time  qu'il  mouruc 
in  12T4'>  qw'Innocent  IV ,  lui  dona 
IKJur  fuccelTeur  Nicolas  de''Bonifay. 

Céfarée    d'Alagno  ,    Archevêque    d* 
Fama^oufte  en    Cipre  ,   fut  transféré  , 
pat  j/unoriut  UI  ,cn  i  2  2  f ,  de  ce  Siég» 
N  ij 
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EFtNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 


nois  cète  Pièce  que  pat  l'extrait , 
qu'il  en  fait  dans  fa  Chronique.  Après 
avoir  parlé  de  la  mort  à'Honorlus 
Jllbc  de  l'éleaion  de  Grégoire  IX, 
il  ajoute  :  Celui-ci ,  la  première  an- 
née de  fon  Pontificat ,  comença,  co- 
rne orgueilleux  qu'il  êtoit ,  par  ex- 
comunier  /'Empereur  Frédéric 
pour  des  caufes  frivoles  &  faujjes  , 
.  0  fans  ohferver  aucun  ordre  judi- 
ciaire ,  corne  le  même  Empereur  l'é- 
crivit aux  Princes  d'Allemagne  par 
une  Lètre  ,  dans  laquèle  il  pajje  en 
revue  toute  la  fuite  de  fa  vie  ,  fa 
manière  de  vivre,  fes  avions ,  ^fon 
innocence  à  regard  dufecours  de  la 
Terre-Sainte;  &  la  teneur  de  cette 
Lètre  elt  tèle.  Frédéric,  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  Empereur  des  Ro- 
mains ^bcc.znx  Princes  d' Allemagne, 
&c.  On  eft  frapé  d'une  très  grande 
admiration  ,  ôcc.  Cète  Lètre  feroit 
trop  longue  à  raporter  ici  toute  en- 
tière. C'efi  pourquoi  je  rendrai  comte 
en  peu  de  mots  de  quelques-unes  des 
chofes  qu'elle  expofe  au  long  ;  fa- 
voiry  «  Coment  /'Impératrice  Con- 
3î  STANCE  ,  par  fa  dernière  volon- 
3>  té ,  remit  /'Empereur  lui-même, 
3î  encore  au  berceau,  dans  le  fein  & 
jj  fous  la  tutèle  de  /'Eglife  Romai- 
3ï  ne,  parcequ'au  moïen  de  fa puif- 
51  fance  fpirituèle  &  temporUe ,  elle 
3>  pouvoit  mieux,  que  qui  que  ce  fût, 
3ï  pourvoir  à  ce  qu'il  ne  fût  fait  au- 
3>  cun  tort  à  fon  Pupille.  Cependant, 
3>  il  reçut  de  grands  domages  ,  tant 
j>  dans  les  Perfones  de  fes  Sujets  , 
•n  que  dans  fon  Roïaume  même  ;  & 
3>  Vhérêdité  pupillaire  fut  déchirée 
yy  en  diverfes  parties.  Enfuite  ,  au 
5j  préjudice  du  même  Frédéric, 
3>  alors  adulte  ,  elle  éleva  Otton 
3î  de  Saxe  au  Rang  Impérial  51. Item, 
«  cornent  d'une  manière  merveilku- 
■n  fe  &  contre  Vatente  des  Homes, 
•>  elle  le  tira  de  plujîeurs  dangers  f 


ROIS  ,  &  autres   SOUVERAINS    ea 
ITALIE. 

Chi'ifi.  Amen.  L'An  de  Sa  Salutaire  In- 
carnation mille  deux-cent  vingi'&-qua- 
tre ,  au  mois  de  Mars,  IndiHion  dou- 
\ieme^  régnant  heureuf.ment  (  imperan- 
ce  )  notre  Seigneur  ^vèAé^'xc,  très  invin- 
cible Empereur  des  Romains,  toujours 
Augufie  ,  &  très  glorieux  Roi  de  Sicile, 
l'an  quatrième  de  fon  Empire  Ro\nain, 
6"  le  vingt- &-fixième  de  J'en  Règne  de 
Sicile.  ^(Tiefi.  Nous  Henri  de  toco  , 
Maître    Juge    {Grand   Ju(iicier)   de  la 

trande  Cour  Impériale  &  de  Capoue, 
•  nous  Henri  de  Toco  &  Rofred  de 
San-Germano,  Juges  de  la  même  gran- 
de Cour,  déclarons,  par  la  teneur  du 
préfent  Ecrit ,  qu'en  noire  préfence  ,  6r 
d'illujlre  Home  le  Seigneur  Renaud , 
Duc  de  Spolcte,  <i'Hcnri,  Comte  de 
Malte,  du  Seigneur  Lambert  de  Ma- 
nir.liiio,  de  B-irrheJmi  d'Arrichiro,  Maî- 
tre de  la  Juftice  de  Catane,  de  Rainald 
Ottobuono  ,  Changeur  [Cam/oris]  du 
Seigneur  Empereur",  de  Guillaume  de 
Roduifo,  Génois  ,  de  Fofco  Miieraile  , 
de  Léon  ,  de  Pando  ,  &  d'autres  Té- 
moins fouj^ignés  ;  lUufire  Home  le  Sei- 
gneur Guillaume,  Marquis  de  Mont- 
ferrat  ,  a  eonfcjfé  avoir,  à  titre  de  prêt, 
reçu  de  notre  Seigneur  Çrédéi'iC  ,  par  Itt 
grâce  de  Dieu,  Sériniffime  Empereur 
des  Romains,  roujouri  Augulte,  6- Roi 
de  Sicile ,  neuf  mille  Ma7cs  d^argent 
mercantile  [a)  an  poids  de  Cologne, 
chaque  Marc  contenant  une  demi  '  On- 
ce (  t  ),  qWil  a  promis  paier  au  Seigneur 

(a  )  Mercatal.  Abbréviation  de  Mer- 
catalis. 

(  b  )  Nous  aprenons ,  die  Muraiort,  T. 
VII,  p.  178-9  ,  Ann.  :224.,  <i«  B?u- 
venuto  de  San-Giorgio  que  ce  Prince  , 
fe  laijfaiit  tranfporter  du  dîfir  de  re~ 
couvrer  /«Roïaume  de  Thelfalie,  en- 
levé  par  Théodor.-  LafLaris  à  fon  frère 
Démétrius,  affembla  ,  pour  cite  Expé- 
dition, qu''il  imaginait  facile,  des  TroU' 
pcs  confidérables  ,  principalement  des 
Nobles, /«i  Amis.  Filais^  n^aiant  pas  tout 
V Argent  néccffaire  pour  de  fi  grandes 
dépenfei  ,  il  ala,ciu  année,  en  Sicile 
pour  en  demander  à  /'E«per  ur  Frédé- 
ric. //  en  obtint  effeBivetnent  fcpt  f  il  fauc 
neuf)  mille  Marcs  d'' argent  au  poids  de 
Coloene,  chacun  defquels  pefoit  une 
demi-Once  :  mais  en  lui  don.int  en  gage 
lapins  grande  partit  de  /Vs- Terres  & 
de  fes  Vaffaux  du  Moncferrac  ;  fi-  les 
uns  &  les  autres  font  comtés  un  par  un, 
dan'  Vk^n  ,  que  Eenvtnuto  raporte  ;  ce 
qui  fait  une  quantité  prodigieufe.  Oh  pou- 
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P  R  }  NC  ES    contemporains. 

fa  Cour  par  vies  Afr.uta*  iniporc^iitcs  : 
niais  )  l'ur  la  tin  de  la  Campagiie,  (es 
Généraux.,  doni  les  Tf^ipcs  garniffoli  ne 
la  fronricre  ,  les  affemblcrcnt  à  Andu- 


S A  VANS   &  ILLUSTRES. 

A  :\:rchcv£ehé  àt  Saiernt.  Il  mourut  en 
1263. 

Hoitcrius  le  fit  porteur  île  fa  Litrg 
d'excufes  à  Fréd>.ric  II  fur  l'irréçula- 


/ar  i  &  poirèrerA  !e  fer  &  !e  feu  dans  rite  de  fon  procédé  daus  Li  nomination 
le  Territoire  de  Co'doue  ;  5:  rirent  un  de  ces  j  Prêta. s.  Je  la  traduirai  le 
grand  nombre  de  Pr.fonirrî.  t...  ;u-er,t  plus  littéralement  qu'il  me  fera  pof- 
de  plcfieurs  d'entre  eux  'p.  i  jt-6j  que  lîiMe. 

la  Vide  de  Cordooe  êioît  mai  gardée  ;  Honorius  ,  Serviteur  des  Serviteurs  de 
&  qu'à  la  faveur  de  It  nuit ,  on  fouro  t  !  Dieu  ,  à  Frédéric,  illuflrc  Empereur  des 
s^emparer  aumoirs  du  Fauxbouie.  Quel-     Romains. 

^ues-uns  Je^  ceux  oui  donïrent  cet  axis,  Votre  bonté  naturelle  nous  done  l'af- 
ofrirer.t  même  ftcreiement  de  faciiiter  j  forance  certaine  que  ce  que  nous  avons 
eète  prife ,  qui  entraîner  oit  bientôt  avec  ;  fait  dans  une  vue  fainte,  &  que  nous 
€lle  If.  riduBion  tntiire  de  la  Ville.  Les  (  croions  agréable  à  Dieu,  le  fera  de 
Généraux,  aprls  avoir  délibéré  fur  cite  |  même  à  Votre  Alteffe.  V  oinnt  àonc  qus 


Afaire  ,  convinrent  de  le  mètre  à  exé 
t'ton.  Ainfi  y  ils  rendirent  la  liberté  aux 
Prifoiiers  ,  qui  êtoitnt  du  complot^  avec 
promejje  de  leur  doner  de  bones  récom- 
ptnfes  ,  s'ils  les  (er voient  avec  fidélité 
&  fecret. 

:  I  î  6 ,  p.  I  î  8-42.  Dominique  Muîîot 
Z'Aia'ii,  qui  étoity  à  ce  que  Pon  croit, 
tjouverneur  d'Anduiat  ,  6*  les    autres 
Généraux  ,  qui  avaient  fait  l'excurjion 
de  l'année  précédente  fur  la    Frontière 
de   Cordoue  ,   dor.èretu  avis  à   Tierre 
Ruii  Tafur  ,  à  Martin  Ruii  ,  à  Pcdre 
Rhîz,  &  à  D.  Alvar  Perez  de  Caftro 
du  dejfein  ^  où  ils  itoient  ^  de  furpren- 
dre  le  Fauxbourg  de  Cordoue,-   6"  des 
jttoiens  ^  fur  lefauels  ils  fondaient  leurs 
efpératices.  Ils  les  invitèrent.,  en  même 
tems  à  les  féconder  de  toutes  leurs  for- 
tes dans  cite  entreprife.  Tout  étant  ré- 
glé pour    cite    Expédition  ^  Do\wmc\ve 
AInrioz  ,  Pierre  Ru  z  Tafur,  &  les  autres 
Généraux   fe  mirent  en  campagne  avec 
quelques  Troupes  d''Ir.fanterie  £r  de  Ca- 
valerie -^  &  ,  la  r.uit  du  i'  jour  de  Jan- 
vier ^  qu'ail  pleuvait  beaucoup ,    &  qui 
était  tris  cbfeure  ,  ils  s^aproeherent  des 
murailles  du  Fauxbours.  Ils  détachèrent 
plufieurs  perfones  ,pour  aler  écouter  s'il 
fe  faifoit.,  fur  la  muraille  ,  quelque  bruit 
des  Sentin'eles.    Sur  le  report.,  qu''elles 
firent,   que  tout  'toit  dans    un  profond 
filercc ,  on  rcfol  it  de  mitre  les  ccl.èlet 
à   la  muraille.   Corne  cilles  de  corde  & 
de  bois  étaient  trop  courus ,  on  en  ata- 
cha  1  de  bois  enfemble  ;  &  l^on  convint 
que  ceux  qu'<  favoient  le  mieux  /a  Lan- 
gue Arabe,  monteraient  Ut  premiers  ha- 
billés a  la  Mahomctanc,  afin  de  n''étre 
point  reconus.  Tout  aiant  été  bientôt  en 
itat ,  on  pofa  l'échèle  contre  le  mur  ;  & 
lef  premiers  qui  montèrent^  furent  Alvar 
Coiodro  &  Benoît  de  Banos,  que  d''au 


la  longue  V,  cance  des  Eglifes  de  Ca- 
poue  ,  de  S'ie'nc  ,  de  Brïnde  ,  de  Con^a^ 
&  d'Averfe  mcroit  dans  un  grand  dan- 
ger ,  non  feulement  les  afaires  {de  ces 
Èciifes)  :  mais  aulTT  les  Ames,  faifanc 
atention  que  les  Homes  nous  l'impu- 
toient  publiquement  ainfi  qu'à  vous,  Sc 
craignant    extrêmement  que  Dieu   ne 
l'imputât  à  ces  Eglifes  même  ,  &  que 
la  réputation  &  le  fa!ut  de  tous  deui 
n'en  foufrîffent ,   nous  avons  pris  foin 
de  pourvoir  (j)  ces  Eglifes  en  n'aiant  é- 
gard  qu'à  Dieu  feu! ,  de  perfones  ,  quij 
remarquables    par  leur   fcicnce  ,   par 
leurs  mœurs ,  &  par  leur  réputation  , 
originaires  du  Roïaume  ,  dévouées  &  fi- 
dèles à  Votre  Sublimité  ,  méritent  que 
vous  les  agréiés.  Nous  avons,  fans  vous 
porter  préjudice,  nomé,  par  le  confeil 
de  nos  Frères  ,  pour  Pafleurs  de  Capoue 
notre  vénérable  Frère  /.  [Jean)  Evéquc 
de  PaHii   de  Saltrne  ,  notre  vénérable 
Frère  C.  i  Céfarée],  Evéque  de  Fama- 
govfle  ;    de   Brinde ,    notre    cher    Fils 
VAbbé  de  Saint  Vin  cent   de    Volturnci 
de  Con\a  ,   notre    vénérable  Frère  ci- 
devant  Prieur  de  Sainte-Marie  la  Neuve 
à  Rome;  &  d'^Averfe,  notre  vénérable 
Frère    ^Archidiacre    d'^Amalfi.     Nous 
prions  donc  inftammenc  Votre  Sérénité 
&  nous  l'exhorions  (t  )  d'avo<r,  corne 
il    convient  à    la    CIcmenie  Impériale  , 
par  refpedl  pour  Dien,  &  pour  le  fa- 
fa)  F.t  ne  tmputaretur  à  Deo  anxîe 
mttuentes  ipfis  Ecclefiis  ,    &  fam<z  ,  ac 
faluti  ncfi-rce  ,  tuxqut  fimul  ,  curavimut 
provider e  ipfat  Ecclefias. 

(  b  )  Rogamus  igitur  Scrcnitatem  Vef- 
tram  ,  att...,  &  hortamur.  Ce  que  j'ai 
lu  des  Lcires  ^''Honorius  III ,  où  l'Ad- 
verbe attentiùs  cft  fréquemment  em- 
ploie, ne  m'a  permis  de  douter  que 


iret  fuivirent.  Les  Chrétiens  marchèrent  \  ce  fût  de  ce  même  Advcrln;  qu'il  fa 
le  long  de  la  muraille;  &  rencontrèrent, \\o\t  remplir  la  petite   lacune,  qui   fe 
à  une  Tour  y  4  fentinilcs  ,  qui  leur  dt-  \  uouve  ici. 

N  ii) 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  ^Empereur  FREDERIC  II. 


«  &  enfin  le  ramena  ,  contre  ce  que 
33  Von  en  penfoit ,  à  /'Empire,  risn- 
31  verfant  le  juperbe  Otton  ,  & 
3>  élevant  l'Humble  33.  Item  ,  te  co~ 
3>  ment  il  reçut  la  Croix  â  Aix-la- 
33  Chapelle  j  &  cornent  aiant  mis 
33  ordre  aux  Afaires  de  ^Empire  en 
33  Allemagne ,  il  ala  â  Rome  pour 
33  être  couronêt  fuivant  que  ces  cho- 
33  fes  font  pleinement  décrites  ci- 
33  dcjfus  33.  Item ,  ce  il  s'excufe  fur 
33  la  perte  de  Damiète  31.  Item,  <c  H 
33  rapporte  par  combien  de  fecours  il 
33  s" ejl  fait  précéder  dans  la  Tcrre- 
3)  Saimç,  favoirjoo  Homes  d'armes 
3>  Ultramontains  ,  qu''il  y  a  tenu 
3)  continuèlement  à/afoldey  &  trois 
53  cens  des  fienSj  auxquels  il  a  four- 
33  ni  le  pajfage  &  les  chofes  nécef 
33  faires  3->.  Ûiexcufe  aufft ,  <c  fur 
33  fa  maladie  très  réèle  ,  de  n^avoir 
33  point  été ^  cète  année ,  outre  mer ^ 
33  parceque ,  s'' étant  mis  en  route  , 
33  &  le  Landgrave  étant  mort  en 
33  chemin  ,  uns  maladie  confidérc.  - 
33  ble  favoit  forcé  de  retourner  d. 
//  raconte  aujji  «  cornent ,  pourfa- 
33  ciliter  la  délivrance  de  la  Terre- 
3i3  Sainte  ,  //  a  pris  à  la  fuggefiion 
3)  du  Pape  Honorius ,  la  Reine  de 
33  Jérufalem /70«r/emme3).  Toutes 
ces  chofes  luifourniffent  Vocafion  de 
ft  plaindre  aux  Princes  «  de  ce  que 
33  /'Eglire  ,  au  lieu  de  le  récompen- 
33  fer  défis  bienfaits  ,  fexcomunie  33. 
//  fe  plaint  en  particulier  du  Pape 
«  de  ce  que  non  feulement  il  a  rc- 
33  fufé  d^ entendre  dans  fon  Confif- 
3>  toire  les  Perfonages  honêtes,  qu'il 
33  lui  avait  députés  ,  favoir  /'Ar- 
33  chevcque  de  Bari  &  les  autres  : 
y>  mais  de  ce  qu^il  n^a  pas  même 
33  voulu  qu'ils  fûjfent  admis  <:n  fa 
33  préfencc  ,  ni  qu'ils  parùjjént  de- 
30  vant  U  Conjtjioire  ■».  Il  y  a 
htaucoup  d'autres  chofes  encore  ex- 
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Empereur,  ou  à  fon  Dépuré  ^fi  fera 
nome  [a)  ,  par  Stipulation  foiennile  ^ 
fans  aucune  forte  de  dificulté  ,  on  de 
débat  de  Fait,  ou  de  Droit  {b).  Et, 
pour  remplir  toutes  ces  chofes  ,  il  lui  a 
engagé  (a  VEir.ptnur  i  tous  Us  8i:ns  im- 
meubles qii'il  a  dans  Us  Villes ,  Châ- 
teaux &  Terres  (cl,  fait  en  Al'.eud  y 
foit  en  Homage  ,  fcit  en  Service  ,  fait 
en  Péage  ,  foit  en  Fourage  (  d)^  foit  en 
Revenus  quelconques, ou  Droits  t  foit  en 
Corvées,  ou  Sur  corvée  s  {e\ ,  foit  en  exac- 
tions quelconques.  Spécialement  ceux 
qu'il  a  pour  fon  Alleii,/avoir  ,San-SaI- 
vator,  Niiove,  Villa  ,  VignoIe,Mon- 
calvo,  Grozano  j  Carézéto  ,  Ponc-*ie- 
Sture,  Cumino,  Monbello,  Gabiano, 
Santa  Maria-di-Créca  ,  Tonco,  O'ta- 
lengo  ,  Chiavafîîo,  Berzano,  Véroîen- 
go  ,  Lainico  ,  Cnfelie  ,  la  Moitié  de  Fé- 
iizano  ,  la  Moitié  de  Caftelletto  (  Les 
kWxa.nAùns  tiinentl'autre  M.o'.t\è,qu''ils 
doivent  perdre  de  droit)  ,  la  Moitié  de 
Sézadio  (fi*  les  Men^wAûnstVfnent  fem- 
blablement  Vautre  Moitié  )  j  la  Moitié 
de  Retorto  (/cj  Alexandrins  tiènent  de 
la  mime  maniiie  Vautre  moitié  ),  la  Moi- 
tié des  2  Châteaux  de  Corpunéto  (  /</- 
dits  tiènent  de  la  même  manière  l'autre 
moitié  ),  la  Mo'cié  de  Caftro-nuovo  (  & 
lefdits  tiènent  Vautre  de  la  même  maniè- 
re ] ,  Ricaldono  ,  6'  la  Moitié  du  Péa- 
ge ,  fi*  des  Revenus  d'Alexandrie.  Il  lui 
a  auffi  engagé  ee  qu''il  a  lui-mime  en- 
gagé à  titre  de  gage  ;  &  e'efl  ce  qui  fuit. 
Valence  efl engagée  aux  P.ivéfans  pour 
quatre  mille  livres.  Pomorja  eft  enga- 
gée pour  trois  mille  livres  aux  Pavé- 
fans.  Lu  efi  engagé  pour  moins  de  mille 
Livres  de  Pavie  à  Robert  Cattanao  (/|. 

rolt  foupçoner  de  V erreur  dans  ee  Sept 
(Neuf)  mille,  parcequ'il paroît  que  e''efl 
trop  peu  relativement  au  gage^ 

Il  elt  à  croire  que  ce  Neuf  (Novem  ) 
eft  une  faute  de  Copifte  ;  &  que,  dans 
VAHe  original,  il  y  avoic  nonaginta  : 
mais  d'une  manière  abrégée,  &  deve- 
nu fans  doute  peu  liflble  parle  tenis. 
C'eft  ce  qui  doit  avoir  caufè  l'erreur 
du  Copifte. 

{a)  Ejus  eerto  Nuntio, 

(  h  )  Sine  omni  quxfîione  ,  &  eontrover- 
fla  fadi  ,  vel  Juris. 

( e )   Villis.  {d)  In  fodro. 

(e)  Sive  angnriis ,  flve  perangariis. 

(/)  Ou  Capitaine.  Nous  avons  vu  que 
Cattaneus  eft  la  même  chofe  que  Ca- 
pltaneus ,  Capitaine,  c^'ù.  à  dire  Cheva- 
lier. Au  refte,  il  fe  pouroic  que  Catta^ 
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nunièrert  qu:  ils  itoieni.  AK-ar  Coio- 
dro  répondit  d'un  ton  ^zjfuré ^  uQue  c'i- 
ï)  tcit  la  Ronde  ï).  //  fe  trouva  qu''un 
des  Stntinelcs  irait  un  de  ceux  qui  a 
voient  promis  de  faciliter  la  prife  du 
Faurboarg.  Cet  Home,  aiant  rtcor.u  Co- 
loJro  I  lui  ferra  la  main  ;  lui  dit^  à  Vo- 
rcille  ,  qui  il  itoit  ;  &  lui  cor.feilla  d'a- 
vertir fa  Tro'-p:  de  ne  posjfcr  aucun 
erî.  On  prit  alors  les  autres  Sen:inl- 
lee  }  6»,  leur  aiant  fermé  la  bouche  ^  on 
les  jeta  du  haut  de  la  muraille  en  bas  , 
OÙ  ils  furent  tués  à  Pirfiant  parles  Chre- 
t'.cns.  Alvar  Co!o  Iro  Sr  ceux  qu^il  avait 
mvee  lui ,  s^emparèient  enfuite  de  quel- 
ques Tcurs  ;  &  arivirent  a  la  Porte  de 
Mîrrof  f  un  peu  avant  la  pointe  du  jour. 
Ils  y  égorgèrent  le  Corps  de  Garde  ,  6r 
ouvrirent  les  portes.  Sur  le  champ^  Pierre 
Roii  Trifiir  &  ZaCavûIerie  étant  entrés^ 
on  eo^ença  a  fvcer  les  Maifons  t  &  à 
msff'c-er  les  M;»hométans.  Ceux  •  ci , 
ère'.llés  eu  bruit  &  étourdis  d^un  événe- 
ment fi.  peu  atendu  ,  tâchèrent  de  fe  ré 
f-tgter  dans  la  Ville,  «ri^jsrfjn'  avec  eux 
tout  et  qu'ils  purcr.t  :  mais  la  plufpart 
périrent  fous  les  coups  meurtriers  des 
Chrétiens,  qui  Us  pourfuivirent.  Toute 
la  t'aille  courut  aux  arrr.cs  fur  le  champ; 
&  les  MahOTiCtans,  faifant  une  vigou- 
rettfe  fortie  foiucnue  d''une  grêle  de  fii- 
ehcs  f  de  dards  Ce  de  pierres  qui  partaient 
des  remparts^  potifsèrent  "ifois  les  Chre- 
l'eî.s  jusqu'aux  murailles  du  ranxbniirp. 
Cependant  ceux-ci  demeurèrent  à  la  fin 


m  titres  du  F.TiTxboiir!!;;  &  ,  pour  t?tn  af- 
fu-er  la  pojf'.ffton  ,  ils  barieadèrtnt  tou- 
tes les  rues  ,  a  [''exception  de  celle  qui 
rmno'.t  droit  à  la  porte  de  la  VilJe.  Les 
Ch"Cticn<  ,  r«co«oij/j/7/  qu'ail  leur  faloit 
vn  re'fort  pour  fe  maintenir  dans  ce  lieu., 
er.voit-ent  des  Couriers  .,  un  h  D.  Alvar 
TercT  de  Caflro  ,  6"  aux  Places  de  la 
Frontière  pour  leur  demander  du  feeoui  j, 
&  un  autre  à  S.fctdmànd  pour  Tinfor- 
mer  de  ce  qu'ils  avcient  fait ,  6t  rece- 
voir fes  ordres  fur  ta  conduite  audits 
dévoient  tenir  pour  la  conquête  d'une  fi. 

frmie  V:!!e.  i*  Courier  ppurD.  Alvar 
etei  He  Caftro.)  qui  était  le  Coman- 
d?nt  le  plut  proche  de  la  frontière., 
publia  ,  par  tout  oà  il  paff'a,  la  prife  du 
Fiuxlcjrg  de  Ccrdoite  ,  2-  /<  befoin  oit  ' 
l'on  é:oit'l  Ainfi  ,  D.  Alv^r  Terer,  étant 
mr.nti  h  cheval  fur  le  champ  avec  toutei 
fci  Troupes,  acourut  de  MMto^en  toute 
dil:g;enee  ,  Cr  entra  dans  le  Fâuxlioorg. 
Quoique  D.  Ordorio  Alvarez  fi'  les  au- 
tres GTjvîrnetTr»  de»  Place;  frontières 
en  fiffe.1t  de  mime .,  on  ne  fe  trouva  prs 
encore  a  fiés  fort  vour  réduire  la  Vi!!e  &• 
ff  le  Corps  de  la  Place.  L*  Courier, 


lut  de  votre  Ame,  ces  Eglifes  en  grande 
recomandation ,  de  conferver  dans  leur 
entier  lecrs  honeurs  &  leurs  droits,  & 
ti'acorder  à  leurs  Pajleun  ,  només  ci- 
deifus  ,  la  faveur  de  fa  Grâce  Impériale.^ 
de  manière  que  la  Sérénité  de  Votre 
Altéré  puiffe,  à  iufte  titre,  plaire  ,  en 
même  tems  ,  à  Dieu  &  aux  Homes  ;  & 
que  nous  puiflîons  fpèciaiement ,  nous 
&  nos  Frères,  nous  louer  dans  le  Sei- 
gneur du  dévoument  df  Votre  Excclen- 
ce.  Par  cète  Litre,  nous  recomandons 
à  Votre  Sérénité  notre  vénérable  Frère 
VArckevéque  de  Salerne ,  qui  vous  re- 
m?tra  la  pré'ènte  ,  &  que  fes  mérites 
nous  ont  rendu  cher  &  agréable,  ainTi 
qu'à  nos  Fi  t-res ,  pour  qpe  vous  le  re- 
ceviîs  avec  un  vifage  ferein  ,  &  pour 
que  vous  lui  acordié's  avec  bonté  la  fa- 
veur de  votre  grâce  dans  tout  ce  qui 
vous  paroîtra  lui  être  utile  &  à  fnn 
Eg'ifr.  Doué  à  Riéti  le  VI  des  Calen^ 
dei  d''ORohre  (  le  26  ie  Septembre  )  fAti 
dixième  (  du  Pontificat  ). 

J'ai  dit  à  l'année  i  22^  que  cète  W- 
tre  ne  fatisfit  pas  Frédéric  ;  &  Ton  fent 
affés  qu'elle  ne  devoir  pas  le  fatisfaire. 

[JURISCOMILTES    Ca  NON ISTES.^l 

CRAZIASO  da  CA/u/î,  fleuriffanc 
en  I  M  1  :  LOREKZÔ  da  Crema  : 
UCUCCIONEj  ou  UGO  da  Ver- 
cellit  Evéque  de  Ferrare^  more  eu 
I2I2  ;  TANCI^EOO  da  Corne  to  , 
fieuriff.int  en  t-yio  :  RICHARD  y 
Evtoue  de  Cheffer  :  SINIBALDO 
DE'FIESCHI,  Pape  INNOCENT 
IV  :  PIETRO  DELLE  V1NCE., 
Chancelier  de  VEmpereur  Frédéric 
II:  BERNARDO   CIRCA  ,    Eve- 


que    de    Faenra  :  GILIBERT ,   ou 
GILBERT:  ALAIN.,  À\t  le  Doreur 
univerfel:  GIOVANNI  DI  GALA, 
da  Volterra:  BERNARD  de  Corn- 
popelle  :  PAOLO  ONGARO,  ou 
PAUL  ,    Hongrois  :    GIACOMO  : 
RUGGIERI  :  GIACOMO  ALBA^ 
NI  ^  ou  d''Alba^  F.véfue  de  Faenra  : 
S.RAIMOND  DEPEGNAFOnt, 
Général  des  Dominicains  :  RUFFI- 
NO:  SILVESTRO:  RODOIE  DE 
PETITFAS  iModiei pafius):  PIER- 
RE  CORDOL  ,  (HiFALlUT,  Efpa- 
enol:  BERTRANDO  :  DALMA- 
ZIO  :  ALAIN,  Anglais  :  PIETRO, 
Prévôt    de  Pavie  :   GUGLIELMO 
NASONE,  GIACOMO  d'Albenga^ 
Evéque  de  Faënia:  FILIPPE:  IN. 
NOCENf  d'O/lia  :  PIERRE  SAM- 
SON:  y  Abbé  P  Ancien:  Moines  in- 
eonus  :  Fra  GIACOMO  ,  Chanoine 
RiguUtr    de   Saint-Jean-du-Mont  i 
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poftles  dans  che  Lèrre  (i).  FKÉoé- 
Ric  ne  fc  contente  pas  de  faire  ré- 
pandre cère  Lètre  ,  ou  ce  Mani- 
fefîe  en  Allemagne  ,  il  envoie  le 
Jurifconfuke  Roffred  de  Bève- 
vznt  le  porter  à  Rome  où  l'on  en 
fait  publiquement  la  lecture  au  Ca- 
pitole  ,  avec  la  permifTion  du  Sénat 
&c  du  Peuple  Romain  ,  qu'il  co- 
mence  alors  à  vouloir  mètre  dans 

(  J  )  Hie  (  Gregoriiis  IX  )  lanquam  fu- 
perbui  primo  anno  Pontificatus  fui  eocpit 
cxcommunieare  FriJericum  Iinperaco- 
rem  pro  caufis ,  frivolis^  f^^fi^  >  6"  P'^ft' 
pofîro  omni  ordine  judiiiario ,ficut  idem 
Imperator  in  F[)iftolis/«iî  referipfit  Prin- 
ci;>ihus  Aleinanniaj ,  retexens  omnim 
proffreffum  vitit  fax  &  converfationejn 
&  adiomm  &  innocentiam  pro  fuecurfu 
Terra:  Sarxfla;.  Cujus  Epilloi.T  (sriei  hxc 
tfi.  FRÎDERICUS  Dei  Ciratia  Roma- 
no'um  Imperator  ^  Principihui  Aleman- 
niiz  ^  &CC.  lu  {ulmiracionem  vertitur 
vfhfmentem  ,  &<:.  ffujus  EpiftolK  fe- 
ritm  lon^um  ejei  poutre  -,  idto  quadam 
qua  in  ea  expUeantur^  b: éviter  de'cri- 
'.i'mu^  ,  vidclicet  qualitcr  Imperacrix 
Conftantia  in  extrema  voluntate  ipjum 
Imjjeracorpni  adhuc  in  cunabuVs  pofi- 
tum  ,  cornmifir  in  finu  &  lutela  Romaoï 
Ecclelin;  ,  qiioni/int  per  fpirituaUm  & 
temporalem  ejus  poientzam  rneLius  pote- 
rat  indcmnîtatibus  Pnpilli  provideri  ^fed 
tamen  tum  de  pcrfonis  periculum^  quam 
de  reano  fuo  non  défait  magnutn  detri- 
mentuni  &  pupillaris  hizreditds  in  mal- 
tas  partes  efl  difciffa.  Deinde  in  pra.ju- 
dicium  ejufdem  Friderici ,  cum  jatn  effet 
ad  ni  t  us  ,  Otconem  de  Saxonia  ad  Im 
peritîe  Vii'i\e,\v,m  fublimavit.  Item  qua- 
lire!  mlrahilit/-'-  prctter  humatari  con- 
fcien:ljm  ipfum  in  tnultis  periculis  ccn- 
fervivit  4-  demum  ad  Iniperium  (ihi  de- 
bitum  prêter  humanum  fenfuin  reduxit, 
dejiciendo  0:conem  fuperbum^  &  exxl- 
tanJo  hutnilem.  Item  qualiter  Aqnis  Cru- 
ccni  accîpii ,  &  rebui  Imperii  in  Ale- 
mannîa  difpofltis  Romam  coronandus 
advenit ,  ficut  k&c  omnia  fuperius  plane 
deferipta  funt.  Item  exeufat  fe  de  perdi- 
tione  Damiaca:.  Item  commémorât^  quan- 
ta Stipendia  prtzmiferit  ad  Subfidium 
Terrs  Saiicfln;  ,  videlicet  jugiter  in  fuo 
foido  hnheret  ibi  Milites  T.nrtamont^,- 
nos  feptingentos  y  &  de  fuis  fere  trreen' 
toi  }  quitus   6*  ptijfagium  &  ntceffaiia 
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Cafurzio  efl  engagé  à  Albert  de  Corci- 
felle  pour  moins  de  mille  Livres  de  Pa- 
vie.  V.lîa  efl  engagée  pour  fix  cens  Li- 
vres deVa.\\e  aux  W\(cant\  de  Valence. 
xMonbaruz  eft  engagé  à  Pierre  de  Pon- 
zono  pour  quatre  cens  livres  de  Gène, 
San-Stéfano  eft  engagé  pour  quinze  cens 
Livres  de  Gène  à  Obert  &  Marcin  de 
Ivivello.  Monteberfario  e/l  engagé  pour 
fept   cens   Livres   de  Gène  à   Pancrace 
«i'Afti.  Sa n- Rafaël lo,  &  Bazalino  font 
engagés  aux  Caczîoli  <£'Afti  pour  quinze, 
cens  Livres  de  Gène.   Le  Fort  du   Val 
d'Urba  eft  engagé  pour  mille  Livres  de 
Pavie  aux  Marquis  de  God^a.  Et  gêné- 
r aliment  il  lui  a  engagé-tout  ce  qu'il  a, 
dans  quelque  lieu  que  ce  fait  ,  en  DroitSy 
Services,  Péages^  Homages  ^  Revenus, 
Corvées  ,  Sureorvées  ,  Preftations  ,  Pen- 
ft.ons  ^  Obventions,  Voici  les  lieux,  qUi 
des  Chevaliers  (t^««7ix  dudit  Marquis  de 
Moncferrat.  Lt  Marquis  de  Saluce  tient 
Dog;liano,  Caral.  {a],  Vinoal,  (  Fino- 
li  ),  Rocca-Guidone,Rocca-Spar.  f  Spar- 
vera)  ,  Vinai ,  &  tout  le  Val-de-Sturc. 
Otton  de  Carrecto  €r  fes  Fils  tiènent  la. 
Ojjatrième  partie  de  Cortarviiglia ,  & 
tout  Prunco,  &  Santa-Giulia.  Henri  de 
Cai'L'éco  tient  la   Partie,  que  le  Mar- 
quis a  à  Novell  (Novellana).  Les  Se\- 
gneurs  de  Montéforce  tiinent  le  Châ- 
teau de   Montéforre.  Le  Seigneur  Rai- 
nald    Bufca   tient  Co-Tano ,    Rochéta , 
Fravéna,  Vencs  ,  6'  tout  ce  qu'il   (le 
iVlarquls  )  a  dans  le  Péafîe  de  San-Scé- 
fano.  Les  Seigneurs  de  CefiTole  tiinent 
du  Marquis  ce  qu'il  tient  de  Ceirole  [b). 
Nicolas  de  Bobio  tient  du  Marquis  ce 
qu'il  a   dans  Eobio.  Les  Seigneurs   de 
Monte'oon  tiinent  de  lui  Montebon  ,  & 
le  Marquis  a  de  plus   dans   ce  lieu  la. 
moitié    du  Fourage ,  logement  (c),   6* 
droit  de  paix,  &  de  guerre.  Nicolas  Bar- 
la  tient  de  lui   tout  ce  qu'il  a  dans   le 
Château  <i'Alis.  Les  Seigneurs  de  Lin- 

ncus   £ùi   Nom  propre  à  cet  endroit. 
C'eft  pourquoi  je  le  rens  par  Cattanto. 

[  a  ]  Peut-être  faut-il  Caldar  ;  ce  qui 
fera  Caldario,  dont  plus  haut  le  Mar- 
quis  de  Saluce  0.  fait  homage  au  Mar' 
quis  Guillaume. 

(  b  )  Tenent  ab  eo  .,  quidquid  tenet  Mar- 
chio  de  Ceflfulis;  Formule.^  qui  Ce  croove 
répétée  dans  qu?lnues-iines  des  Phi-a- 
{ss  faivatites  ;  ce  qr.i  prouve  que  ce  Mar. 
chio  doit  s'entendre  du  Marquis  Guil- 
laume ;  &  non  de  quelqu'un  apellé  Mar- 
chione. 
i     (f)  Albcrgutn. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


201 


P  RINCES    contemporains. 


qu'on  dcpicha  à  S.  Ferdinand,  ala  jour  & 
Kui:  y   &  rencontra  le  faint  Roi  à  Een?.- 
\ei-.Z£  y  [or/qu'il  Jr oit  fur  le  point  Je  fe 
m'itre   à  table.    Il  lui   remit   les  Lirrei  , 
dont  il  étoit  charçé  ;  &  lui  fit  un  dét.ii! 
eircotifiancié  de  l'événement.  Sur    cère 
nottvile  ,  S.  FtrdinanJ ,  aiant  mangé  un 
morceau^  mor.ta  auffltôt  à  c'ieval,  ccom- 
pagné  d'une  trentaine  de  Stigiieiirs.  En 
pétant  y    il  dona  ordre  h  toute  la   No 
bieife  de  le  fuivre  au  p'.u(lôt  h  Cotdone. 
//   fit   .-.ire   aufft  aux  V!!es   6"  à  ceux 
qui  y  corrcadoient  y  de  ne  point  tarder 
il    lui    envoie^   leurs    Fandes;   &    aux 
■Grsnds- Maîtres  des  Ordres  Militaires, 
de  lui  fournir  leurs  Troupes.  Degro{ffs 
pluies  ,  qui  fury'mrent  alors  ,  aiant  fait 
ditorderles  Rivières,  ne  permirent  point, 
de  quelques  jours  ,  le  paffage.  Cependant 
le  faint  Roi/e  rendit  à  la  fin  de  E-iia- 
venre  à  Ciudad- Rodrigo.  Prenant  en- 
fuite  fa  route  par  Alc^ntura.  f  Méd^-lin, 
Magaceila,  Bieneuérencia  , /r 5  Deux- 
Snturs  ,  &  laijfant  Cordoue  à  main  droi- 
te.,  il   ala  pofer    fon   Camp  proche   du 
Pont  d'AIcaîa  ,  où  il  s''étatlit  avec  beau- 
coup    de  Selijnenrs  &  de  Perrones  de 
diftinclion  ,  qui  Vavolent  fuivi  des  Pla- 
ces ptr  où  il  avait  pafji.  Autant  la  non- 
veie  de   fon  arivée    eaufa   de   joie   aux 
Chretî^n.T,  qui  étoient  dans  /«Fauxboiire 
de  Ccrdoue  ,  &  dont  le  faint  Roi  loua 
beaucoup  la  hardieffe  &  la  valeur  ;  au- 
tant elle  jeta  d'éfroi  chés  les  Mahomé- 
tan».  Ceux-ci.,  conflernis  ,  firent  deman- 
der du  fecours  a  Aben-Hur  ;  &  lui  firent 
dire  de  tâcher  d'ataquer  S.V€Td':nnr.<i.f 
qui  n''avoit  qu'une  poignée  de  monde, Quoi- 
que les   Riches  Horres  &  les  Grands- 
Aï?  îtres  le»  Oviresftijjeni  leur  Roi  dans 
un  (t  grand  danger  ,  conte  on  étoit    au 
milieu  de  Vhiver  ,  ils  ne  purent  raffem- 
bltr  leurs  Troupes  auffl promtement  qu''ils 
Vauroient  fouhaité.Toui  fe  haièrent  ce- 
pendant à  t^envi  les  un%  des  autres  ,  d''a- 
courir   au   Camp  du   Roi  ;   de  forte  que 
Von  eomença  à  y  voir  arivtr  de  toutes 
farts  des  Corps  df  Troupes  ,  qui  i''y  ren- 
dirent ,  les  uns  p'.uflôt ,  les  autres  plut 
tard  ,  fuivant  Véloignement.  Aben-Huc 
cependant  n''eut  pas  plutôt  reçu  la  nou- 
vèle  y  que  lui  don'trent   tes  Coriooans, 
qu*il  travailla  à  mitre  fur  pied  le  plus 
de  Troupes  ifu''il  put;  6r  marcha  à   leur 
tête  vers    Ecifl ,   pour  faire    retirer   S. 
Ferdinand  ,    fr  recouvrer   le  Faiihoiir^. 
Quoiqu'il  ft  donât  tous  ces  mouvtmens^ 
ïldo-itoitfort  que  5.  Ferdinand  eùtau{fi 
feu  d:  monde^  que  les  Cord';ua ns  le  lui 
avaient  mandé,  H  ne  pouvoit  fe  verfua- 
der  que  le  Monarque  Chreùcn  eut  formé 
une  entreprift  de  cite  importanet ,  jant 
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GIOVANNI  d'All'enf>a  :  DRU- 
ZIANO:  GANDOLFO:  PIERRE 
Comfflor ,  ou  le  Mangeur  :  GOF- 
FRRDO  da  Train:  LANFRaN- 
CHINO  :  EGIDIO  da  Bologna  : 
GUILLAUME  PRORE'DE  ,  An- 
glais :  NiPJTE  de  Monte-Albano  : 
BUONAGlNDAd'Are-^-{o:  FRAN- 
CESCO  da  Vercelli  :  GRAZIANO 
d'Atey'^o  :  BERN ARV  BRIGANT 
coninnément  dit  Compo/ltllanus , 
fictinlfanc  vers  t  1:0  ;  GARCIUS  , 
Efpapnol  ,  fleurifTanc  vers  i^Sf  .* 
HENRI,,  Evique-Cardinal  d-'Ofiie, 
d'r  vtilcairement  Noflieufis  :  GUIL- 
LAUME DURANTI  ,  François  , 
mort  en  1270  .-  GIACOMO- AN- 
TONIO STF.NNO  da  Padoa  ,  da 
Mali^ia  :  BOATINO,  ou  BO- 
VEBINO  da  Martua  ,  more  en 
lîoo:  GUI  DO  DI  BAIZIO  da 
Reggiodi  Lomftjrdfa.fiirnomé/Mr- 
ehidiacre:  GUlDO  DI  BAIZIO, 
Evêque  de  Reg^io^  neveu  du  pré- 
cèdent :  JEAN,  François  ,  Moine 
de  Ct'eaux,  &  Cardinal  :  GIO- 
VANNI D'ANGLAIiSOLA  da  Ce- 
fenna  ,  fkuriffant  en  I  ^  00  :  JUAN 
DE  DIQS,  EfpagnohGIOrANNl 
D'ANDRE A,,movt en  tuS  -■  OIA- 
COMO  DI  CASTRO  ,  Prêtre  :  GIO- 
VANNI DA  SAN  -GIORGIO  : 
ZFNZELlNy  ou  GENSILIN  DE 
CASSAU,,  ou  DU  CASSE,  Fran- 
çois :  JEAN-  FR  ANCOIS  PAVIN  , 
François:  GUILLAUME  DE  LAON 
i  de  Monte  Laudunn  )  ,  François  : 
GIOVANNI CALDERINO  da  Bo- 
logna ^  mort  vers  nro:  FAOLO 
LEAZAROda  Bolot^va,  fleurilfant 
vers  I  ?  ro  ;  FEDERICO  ,  PFNE- 
DETTO,  GIOVANNI,  &  RINAL- 
DO  PATRUCCI  da   Sienx. 

Après  avoir  doné  ,  dans  le  Volume 
précèdent  h  dan<  celui-ci,  1  loner.  Ar- 
ticles des  premiers  Interprètes  du  Droit 
Romain  en  Italie  ,  depuis  IVirmr,  dit 
Irnier  ;  ]c  dois  faire  quelque  chofe  de 
fembîable  pour  'es  Interprètes  du  Droit 
Canonique,  !a  principale  &  pieTque  la 
feule  étude  du  Clergé  Italien.  C'eft  à 
quoi  je  devine  cet  Article.  Qj.ie  la  lon- 
gueur de  la  lifte,  que  ie  m^tsen  titre, 
n'éfraie  pas  les  Leé>.eiv:sl  II  y  a  beaucoup 
de  eens  ,  q'ii  ne  feront  que  n^més  eit 
paffanr.  Je  ne  ferai  que  traduire  ici 
très  librement,  en  retranchant,  ajou- 
tant &  corrigeant,  corne  cela  me  vien- 
dra ,  les  2?  premiers  riiapirres  ilu  III* 
Livre  de  VfUffoire  drs  Jlluflre*  Interprè- 
tes des  Loix  par  le  Pan^trali^  hors  le 
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ETENEMENS  fous  le  règne 
^e /'Empereur  FREDERIC  II. 

fes  inrérêts -,  &  dit  Mathieu  Pa- 
ris (i)  corne  f  par  fes  Lètres  ,  le 
Pape  avait  fait  publier  dans  tovs  les 
Païs  Chrétiens  la  Sentence ,  qu'il 
avait  portée  y  /'Empereur  écrivit  à 
tous  tes  Rois  &  Princes  Chrétiens, 
fe  plaignant  «t  de  ce  que  la  Sen- 
3>  tence  avoit  injufîement  été  por- 
3>  téc  5>.  //  dit  encore  à  chacun  &  à 
tous  ,  et  Que  ,  s'il  étoit  revenu  de 
3î  fon  pèlerinage  qu^il  avoit  comen- 
r>  ce  ,  ce  n! étoit  point  fur  des  ex- 
3î  cufes  frivoles  ,  corne  le  Pape  Ven 
•y>  acufoit  à  tort:  mais  à  caufe  d'une 
s-)  maladie  très  confidérable  y>.  Il 
invoquait  à  ce  fujet  le  témoignage 
tie  cslui  qui ,  dans  le  Ciel ,  efl  un 
fidèU  Témoin.  Il  affura  de  plus 
<t  qu'av.Jfîtôt  que  Dieu  lui  doneroit 
3>  la  profpîrité  du  Corps  ,  il  aurait 
aî  foin  de  s'acquiter  envers  lut,  avec 
5î  une  fuite  honorable  ^  <^i^-fi  qu''un 
33  Empereur  le  devait ,  du  vœu  de 
3î  fon  Pèlerinage  (i)  3>.  Entre  les 

mlnlflravit.  Ter  evîdentem  quoque  in- 
finnîiiitem  excufat  fe  ,  quod  eo  anno 
non  iJJ'ct  ultra  mare  ,  ctim  etiam  icer  ar- 
ripuijfet ,  fi*  monuo  Lanernvio  initintrt 
gravis  infimltas  eum  redire  compulijjet. 
Narrât  etiam  ,  quoviodo  pro  faciliori  li- 
beratione  Terrée  SancfhîE  Reginam  Hie- 
rofoiymorum  ,  ad  fuggefiiorum  Hor.o- 
ri!  Papx  aeceperît  in  uxorem.Exhis  oni- 
ribus  conque fliones  facit  rrincipibus, 
^uad  pro  tôt  befteficiis  ab  Ecclelia  non 
potiui  rtmuneratur  ^  quam  txcomunica- 
tur  ^  idio  ff  de  Papa  conquerirur^  auod 
Nnncios  fuoi  honejloi  videlicct  Archi- 
epii'copum  Brundienfem  {  a  ),  &  altos  in 
Concilio  fuo  non  folum  aiidirt  contem- 
pfit  >  fed  née  ad  pra.fcntiam  fiiam  ,  vcl 
Cov.cilii  ,  admlitere  volait.  Multa  quo' 
que  alla  in  eifdem  Lirtcris  funt  defcrzpta. 

il  )  Liv.  III  de  fa  Orhnde  Hiftoire ., 
Année  i  2z8  ,  p.  239  de  PEdic.'de  Pa- 
ris 1644. 

(  2  )  La  L'être  ,  donc  il  s"'agit ,  écoic 
fans  dorce  ,  avec  quelques  chancemens 
convenables  ,  la  même  que  celle  aux 
Princes   d''AUemagnet 

M)  Il  faut  Barenftm, 


ROIS  ,  &  autres  SOU^ERAl^S  en 
ITALIE. 


tenibal  fa)  tilnent  tout  ce  que  le  Mar- 
quis a  dans  Lintenibal.  Les  M.irquis 
d'incifa  tîènent  de  lui  Indfa  ,  CnfKI- 
niiova,  Eergamefco,  &  C.irentino.  I«* 
raftofi  tîènent  Erion  ,  &  iii.uart.  Let 
Zucchi  tiinent  S'xhzno^  Rocco-Je-Zuc- 
chi  )  les  Foncanei  ^  (f  et  qu'ils  ont  à 
Elma.  Les  Seiy  neurs  d'Ur.'nria  lignent  de 
lui  Urfaria.  Le  Marqris  de  Rolço  tient 
de  lui  le  Péage  de  Rnfigl.ono  ,  &  la 
Qiiatricme  partie  d'Uva.  tes  Nfvenx  du 
même  Marquis  de  Bolco  tUncnt  de  lui 
la  Moitié  de  rohano.  Les  Seignems  de 
COrcicelle  tiinent  de  lui  Corticelle.  Les 
Seigneurs  d'Agliano  tièr.cnt  de  lui  Ve- 
rania,  Agli^no,  &  la  Dîme  de  .'a  Tièvc 
de  Fonte.  Les  Fils  de  Sibillacore  tit- 
nent  de  lui  U  Tour  de  Lang ,  &  tout 
ce  qiûils  ont  à  Cafcro.  tei^^Seigneurs 
de  Linteriano  tiinent  de  lui  Linceririno. 
Les  i)eigneurs  de  Quinzano  ticnent  de 
lui  Qninzano,  Les  Seiîjneiirs  de  Cal- 
niandrana  tîènent  de  lui  le  Fouregedans 
la  Plaine  de  Calmandrana.  Albert  d'A- 
lis  efl  fon  Home-lige  du  Fif~f,  qWil  tient 
à  Sicario  &  à  Caftro-nuovo.  Ri'Hn  de 
Brocza  tient  de  lui  le  Fief,  qu''il  a  à 
Ciiiro-nuovo. L*î  Seienems  de  Viglia- 
no  tiènent  de  lui  ce  qu''ils  ont  a  Vi- 
gliano,  &  toutes  les  Tlizales,  qu'ils  ont 
dans  la  Vallée  de  Tioné.  l^oici  le  Fief, 
qite  Us  Comtes  de  Biandiace  tiènent  de 
lui.  Le  Comte  Alix  rf  de  Biandrate  & 
fes  Fils  tiènent  de  lui  Forcile  ,  la  Moi- 
rié  de  Ripa  ,  Mercurol  (  i  )  ,  la  Moitié, 
ou  le  Tout  de  C'ftro  nu-ovo,  Mnzai , 
la  Q.uatricme  partie  de  Montebelio  de 
Frafca  ,  &.  ce  qu^il  a  dans  Mouzebono. 
Le  Comte  Guillaume  de  Ploia  tient  de 
lui  ce  qu''il  a  dans  Caftro.nuovo.  Le 
Comte  Godefroi  de  Biandrate  tient  de 
lui  Cizola,  les  Homes  d'Antift;  &  de 
ia  Cour  (  de  ce  lieu  ),  le  Château  deV^- 
varolo  6"  fes  Apartenances  ,  tout  ce  qu'il 
a  rfansSulz,  San-Giorgio  O  les  Tïne- 
mens  .^  &  eetix  de  Balaiiîjorio.  Les  Sei- 
i-neurs  de  Pozafque  tiènent  de  lui  Vé- 
■aiiia  de  rorifqre-  Les  Seigneurs  de 
Burgurio  tiinent  de  lui  Burgûro ,  &  ils 
V  ont  logement.  Les  Comtes  de  Val- 
pergh  tiènent  de  lui  M.Tiai ,  &  tout  ce 
quHls  ont  à  Roca  &  a  Rivaria.Iei  Sei- 
^Uicurs  deSettiino  tiènent  le  Château  de 
Galogine ,  &  deux  Sols  dans  le  Péage 
de  Molle.  Les  Seigneurs  de  San-Marti- 
no  tiènent  la  Moitié  de  Lino,  &  deux 

(  a  )  Ce  nom  ,  que   je  vois  pour  le 
première  fois,  eft  ainfi  en  abrégé, 
jt)  Aparemment  MeTen\ola. 
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areir  les  Troi-ya  nétiffaires.  D''aiUe:trs 
il  co^Cervoit  le  fnuvenir  des  i  hataU'a, 
^uUl  avo:c  perducsylcs  années  f^icèden- 
tes  ,  à  V.ciula  ,  Cf  à  Xerês-de-I«-Fron- 
ticre;  &  il  rM-oit  point  encore  revenu 
de  la  CTci'ite  ,  que  ces  mauvais  fuccès 
lui  avoie-ii  imprimée.  Curieux  toutefois 
de  s'inftruire  plus  éimpUment ,  afin  de 
prendre  un  face  parti ,  il  confulta  D. 
Laurent Suarei, Seigneur  Galicun  ^qui 
itoit  à  fon  /et vice  avec  quelques  Trouyei, 
depuis  qzi^il  avait  été  contraint  de  fouir 
des  Etat»  de  S.  Ferdinand  ,  pour  fuir 
le  couroux  de  ce  faint  Monarque,  qv'il 
mxoit  ITT  te  par  fes  excès.  D.  Laurent 
Susrex  lut  promit  dt  lui  rendre  ,  dans 
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V*  cependant,  que  j'.Ti  traduit  ailleurs 
dans  ce  Volume.  Le  premier  Chapui;, 
aiant  pour  titre  Ful^ence  ,  Africain  y 
fait  conoîere  les  ditéiences  ColUHions 
des  Canons.  Le  fécond  Chapitre  eft 
tout  entier  pour  le  Moine  Grafirn,  la- 
borieux &  mal-adioic  Compilateur  rie 
Décret  fi  célcbre,  adopté  par  la  Cour  de 
Romey  &  confëquemmeiit  (  ce  qui  pour- 
tant nedevroit  pas  érrej  par  toutes  les 
Ecoles  Catholiques,  lequel ,  malgré  tou- 
tes Jes  réviiîons  ,  que  l'on  en  a  fnires  , 
eft  une  des  plus  mauvaifes  Compila- 
tions ,  que  l'on  conoiffe  ,  &  qui  le  fera 
toujours,  quelque  chofe  que  l'on  puiffe 
faire.  Je  traduirai,  de  la  maniiL'ie  que 


trois  jours  ,  un  comte  exaS  de  l'état  des  !  je  l'ai  dit,  ces  2  premiers  Chapitres, 
forces  de  5.  Ferdinand  j  &  lui  confeiîla^  I  quoique  j'aie  fait ,  dans  le  Volume  pvè- 


en  atendant  ,  de  refier  tranquile.  Aben-  | 
Hue  goûta  fort  fon  avis  ;  &  fe  repofa  fur 
lui  du  foin  de  faire  les  ir.  formations^  qu'ail 
lui  importait  tant  d''avoir.  D.  Laurent , 
qui  fouhaitoit  de  rentrer  en  grâce  auprès 
de  S.  Ferdinand  par  quelque  fervice  fi- 
j^a/i,  montai,  cheval  ^  &  ala,de  nuity 
acompjgné  de  z  de  fes  gens  les  plus  afi 


au   Camp  du 


faint 


Roi.   Q^uand  il 


cèdent  ,  un  arfés  long  Article  de  Ora- 
tien.  En  y  confrontant  ce  que  je  dois 
dire  ici  d'après  le  P  an^iroli  -^Von  aura 
tout  ,  ou  prefque  tout  ce'  que  l'on  a  dit 
de  ce  mauvais  Compilateur. 

CH.  1.  On  dit  que  Fulgcnce  ,  Afrî" 
eain  i  Eicquc  de  Rufpe-,  iJluiire  par  fa 
fcience  &  par  fa  fainretè,  fut  le  prê- 
ter ,  qui ,  vers  l'an  470,  recueillie  ea 


n''tn  fut  plus  qu''a  une  petite  difia.nee  ,  il  !  abrégé  les  Décrets  des  Aj'ôtres  &  dta 
mit  pied  à  terre',  6",  ordonant  aux  2  I  Maints-Pères.  Corne  ces  Décrets  enlèi- 
If  ornes  de  fa  fuite  de  l'atendre  y  il  y  en- l^'^oienc  à  bieu  vivre  &  qu'ils  corri- 
tra  feuly  vers  le  milieu  de  la  nuit.  ll\  î^eoient  les  mœurs,  on  les  apella  Ca- 
pénèira  fans  aucun   obfiacle  jufqu^à.  la  \  rions  ,  c'eft-à-dire  Relies;  car  ce  que  le 


tente  du  faint  Monar  uï*}  5",  aiant  ren- 
contré roncier  de  Garde,  il  lui  d-t 
Il  d'avertir  le  Roi  que  D.  Lautent  Sua- 
>»  rez  avoit  une  Ajaire  de  grande  ini- 
>j  portance  à  lui  comuniquer  >».  L'Ofi- 
cîer  en  informa  fur  le  champ  le  faint 
Ro! ,  qui  ,  quoiqu'étoné  de  cète  nouvele, 
dona  ordre  de  le  faire  entrer.  D.  Lau- 
rent parut  ;  &  S.  Ferdinar  J  ne  l'eut  pas 
plujlot  aperçu  ,  quHl  lui  demanda  (t  co 
>»  rtunt  il  ofoit  fe  préfenter  devant  lui  d. 
Sire  ,  répondit  D.  Laurent ,  vous  m'a- 
vés  contraint  pour  mes  excè»,  de  fcrtir 
de  vos  Etats  :  mais  Dieu  a  permis  que 
mon  mal  foit  tourné  à  votr»  avantage  j 
puifqoe  mon  banitfcment  me  met  à  por- 
tée d'avertir  Votre  Majefté  du  danger  , 
dont  ejieeft  menacée,  pour  qu'elle  •/  re- 
in -die.  //  l'in/lruifit  enfuiiede.  la  perpUxi' 
té  &  de  l'inquiétude  d' Aben-Hvt  ;  ù  de 
Vordre  ^qu*il  avait  reçu  de  ce  Monar. lue 
Mahomttan  ,  de  s'informer  de  l'éclat  de 
fes  forces.  Il  ajouta,  ce  Q^u'il  itoit  dans 
»>  la  ré(ulutiond''affurer  Aben-Hut  que 
»>  /'Armée  Chteucuc  itoit  beaucoup  plus 
»>  nomhreufe  qu*on  ne  lui  avoit  dit  tt  ; 
tf  il  répréfenta  au  faint  Roi  ,  (i  Q«<,  de 
j>  ercinte  ftt'Abcn-Hut,  doutant  de  fan 
ï)  raport ,  ne  donat  i  d''autres  la  co- 
t)  mijfton  d'tn  vérifier  la  fidélité  ^  il  était 


Grec  nome  Canon  ,  fe  rend  en  Latin 
par  Régula  ,  ou   Norma. 

La  féconde  ColIeHion  ,  que  le  Pan» 
\iroU  nome  ,  efl  celle  Acs  Fauffet- 
Décrétales  par  Ifldorus  Mereator ^  oa 
Peccator  ,  de  laqude  j'ai  parlé  dans 
le  I  Tome  de  cet  Ouvrage;  mais  il 
l'atribue  à  S.  IJidore  ,  Métropoliiain  de 
SévilLe.  C'êtoit  une  erreur  encfrc*  très 
comune  dans  le  tems,  où  le  Panritoli 
raffeiubloit  les  matériaux  de  fon  Ou- 
vrage. La  Critique  n'en  étoit  encore 
alors  qu'à  fon  premier  crépufcule. 

Apres  Ifidorus  Mercator  ,  ou  Pecca- 
tor y  Burchard  ,  Evéque  de  Worms ,  mie 
dans  un  ordre  méthodique  la  malfe  in-^ 
digefte ,  fortie  des  mains  de  ce  Fauf- 
faire;  &  ,  le  premier,  rcdigea  par  Ma- 
tières le  Droit  Canonique  ,  qu'il  renfer» 
ma  dans  lo  Livres.  Mais  l'ennui  d'une 
Leclure  aulli  longue  Ht  bientôt  abtin- 
doner  ce  nouveau  Recueil,  qui  périr | 
car  V Abrégé ,  qu'on  en  a  fous  le  nom 
de  Purehard  ,  ti'ell  compoTé  que  de 
quelques  Livres  affés  courts ,  qui  ne 
font  pas  la  fixicme  partie  d'un  jiiile 
Oiîvrajçe. 

Q_uarre-ringts-dix  ans  après  Burchard., 
Yve  ,  Franroit  de  naiffancc  ,  d'abord 
Supérieur  de  Chanoines  Réguliers  y  pu\$ 


2.04        Abrégé  chronologique 


EVENEMENS   fous  le  règne    ROIS  j   &    antres  SOUVERAINS  en 
de  PEmpstem  FREDERIC  H.  ITALIE. 


Rois  Catholiques  ,  il  écrivit  au  Roi 

d'Angleterre   (i)   une  Lètre  garnie 

d'un  fceau  d'or  ,  dans  laquèle  il  di- 

foit  ce  Que  /'Eglife  Romaine  êtoit 

3>  enflamée  d'un  fi  grand  feu  d"  Ava- 

3>  nce ,  &  que  fan  avidité  (i)   ma- 

3ï  nifejle  êtoit  fi  grande  ,  que ,   les 

3î  Biens  Ecclcfîaffiques  ne  lui  fufi- 

3>  fant  pas  à  fan  gré  ,  elle  ne  rou- 

'»  f^i-Jfoit  pas  de  dépouiller  de  leurs 

3î  héntages  &  de  rendre  fes  tribu- 

55  taires  les  Empereurs ,  les  Rois , 

3>  &  les  Princes  :  Qu'à  cet  égard  le 

«  Roi  d'Angleterre  avait  chés  lui 

3'  de  quoi  s'en  fournir  un  exemple^ 

3î  lui  dont  cète  Eglife  avoit  tenu  le 

35  Roi  Jeun,  fan  père,  dans  les  liens 

35  de    l' excomunication  jufqu'à   ce 

35  qu'elle  Veut  amené,   lui   &  fon 

35  Roïaume  à  luipaier  tribut  :  Que 

35  tout  le  monde  en  général  avoit  les 

35  exemples  du  Comte  de  Toulou- 

35  fe  (  3  )  <&  lie  beaucoup  d'autres  Pri  n- 

35  ces ,  dont  elle  s'éforçoit  de  retenir 

33  les  Terres  &  les  Pcrfones  fous 

33  l'Interdit ,   ajfés  longtems  pour 

33  les  réduire  dans  une   femblable 

35  fervitude  35.  Je  palTe  les  Simonies, 

les  ExaUions  diférentes  &  jufqu'à 

préfent  inouies  ,  que  l'on   exerce 

incefTament  fur  les  Perfones  Ec- 

cléfiaftiques  ;  les  Ufures  manifeftes, 

ou  couvertes  (4),  inconuesjufqu'ici, 

defquèles  on  infede  tout  le  Monde. 

Cependant  ces  infatiables  Sangfues , 


leurs  difcours  plus 


c]uc  le  miel  Se  plus  doux  que  l'huile, 
a' feat ,  «  Que  la  Cour  de  Rome  eft 

(I  )  Henri  III ^  fils  du  Roi  Jean  Sans- 
Terre. 

(2)  Concupifcentia.  ^..^ 

'5  )  JîaiCTorirf,  que  la  protec^lion,  qu'il  j  Cur^avan 
acofdoit  aux /4Ztï\ç«025 ,  Ht  languir  long- 
tems fous  Pexcoinunicacion  ,  &  qu'un 
criminel  abus  de  VAutorué  Spîricuèle 
priva  de  les  Etats,  pour  fhtisfaire  la 
dévote  ambition  du  pieux  Comte  de 
filontfort. 

(4;  Palliatas, 


Deniers  dans  le  Péage  de  Véroiengo. 
Les   Comtes    Caltro-monte  tiènenc    la 
Moitié  de  Ca(lro-di-BelIangério.  Les 
.Seigneurs  des  Lances  tiènem  de  lui  Ro- 
ca"*!»-  Accora.  Le  Comte  Manfred  de 
Calcalni  ,    &  Ubertino  de  Vaknce  tiè- 
ncnt  (fi/uiCaHro-Guiïone.Les  Seigneurs 
de  Carvent  tiènent  la  Dîme  de  Carina. 
Bernard    Arpino ,   fon   Home-lige,    & 
Guillaume  Bévu  de  Turin  ,  yonVaTal, 
frère  de  Bernard,  tiènent  daui^e  Deniers 
dans  le  Péage  des  François.  Jcique   de 
Roi  &  fon  Frère,  fes   1/" afflux  ,  tiènent 
de  lui  tout  ce  qu'ils  ont  dans  le  Péage 
de  Turin  ,  &  tout  ce  qu'ils  ont  dar.s  le 
Château  de  Gnffi  &  dans  la    Vallée  de 
Marca.  Arnauld  GiTafco  de  Turin  tient 
tout   ce  qu'il  a  dans  Fulgaro.   Les  Sei- 
gneurs de  Caftiglione  tiènent  CaîligJio- 
ne.    Guillaume "de'Settimî  tient  de  lui 
Settimi.   Les   Seigneurs  de  CorJua  tiè- 
nent de  lui  CorJua  ,  &  un  autre   Fief. 
Les  Seigneurs    d'Oitria  tiènent    de    lui 
Oftria  ,  Guillaume,  Comte  de  San-Sé- 
balUano  ,   &  fes   Neveux  tiènenc  de  lui 
tout  ce  qu''ils  ont  à  Brézano  &  à  Mon- 
ce-Acuto,  un  autre  Fiei:',  &  \ce  qu'il  a) 
dans  la  Cour.  Jean  Cont  tient  tout  ce 
qu'ail  a  à  Monte- Acuto  dans  la  Cour, 
Araimingb  ,   &  un  autre  Y'iq(  qu'il  tient 
d'un  autre  côté.  Les  Seigneurs   Je   Ra- 
migno  tiènent  tout  ce  qu'ils  ont  à  Mpn- 
te-Acuto  ,  6*  d'un  autre  côté,  €•  dans 
la  Cour  de  MonteAcmo.  Les  Seigneurs 
de  Tonengh/o/i:  VatrM:x  ,  £•  tiènent  de 
Zwi  Alluftria  &  Plazia,  &■  tout  ce  qu^iU 
ont  d'un  autre  côté.  L'es  Seigneurs  do 
Cavagnoglio    tiènent  de  lui   Cav'.gnn- 
glio.  Les  Seigneurs  de  Loriano  tiïner.t 
Loriauo.    Les    Seigneurs    de   Eruit/nal 
&  Gui  de  Trîbia  é  Travcrfa  ,  fon  Cou- 
fin  ,  tiènent  tout  ce  qu'ils  ont  dans  Tri- 
bia  &  dans  fa  Cour.  Les  Comtes  de 
Coquinai  tiènent    de    lui   la   moitié  du 
Château  dans  Tribia.  partie  du  Péa?,e, 
&  une  Maifcn.  Les  Seigneurs  du  Bruf- 
folo  tiènent  de   lui  ce   qu'ils  ont   dans 
Bro'ro.'o.  Les  Seigneurs  de  Caftel-Vec- 
ch\o  tiènent  de ZurCafiel- Vecchi o  £■(  au- 
tre chofe  1  ^a/iJ   d'autres   Lieux.    Guil- 
laume de  Grafania  tient  Canich.   Les 
Seigneurs    de  Curcavan   tiènmt  de  lui 
&  ils  y  ont  Fouragc  ,    yJai- 
fon  &  Droit  de  paix  ,  &  dt  guêtre.  Les 
Seigneurs  de  Cndelletto  tiènent  un  des 
Chàieaux  de  Rengh.  Les  St:,;r.eurs  de 
.Suanch     tiènenc     Vautre     Cliâteau     de 
Rengh.  Les  Ssigneurs  de  Montiglio  tiè- 
nent du  Marquis  «ne  <i«î  Tours  de  Mon- 
tiglioj  &  le  Marquis  a  fa  part  daat  les 
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F  RINCES    contemporains. 

s»  à  propos  qu'il  refiât  tranquilc  ,  i]u''il 
ii  fît  faire  bone  garde  dam  fon  Camp  , 
îJ  &    q'-te  ,   de   nuit,  on  y  doublât    ici 
»»  feux  ■>}.  Enfin  ,  il  promit  te  de  lui  faire 
5>  part  de  tout  ce  qui  i^ofriroit  de  iiou- 
»>  veau-)->.  Le  Roi /ut  témoigna  beaucoup 
de  ftnfibiiité   &  de   reecnoi(fance    pour 
fon  lèU  ^  &  lui  acorda  fa  bienveillance. 
Dm  Laurent  prit  ensuite  congé  du  faint 
Monarque;  &  repartit  pour  aler  re'join 
dre  Aben-Hut.  Apris   que  D.    Laurenc 
fe  fut  rciré  ,  S.  Feri;n3nd  fit  exécuter 
ponHuiiement  tout  ce  que  ce  Seigneur 
Galicien  lui  avoit  confedlé.  Cependant ., 
celui-ci,,  de  retour  auprès  «i'Aben-Hut, 
/*.'/■  dit  j  u  Qu<5.Ferdinanci  avoit  beau- 
}>  coxp  fl'-is  de  Troupes  ,  qu'on  ne  lui  a- 
))  voir  mandé  i  &  que  ^  s'il  en  doutoit  en- 
ïJ  core  ,  il  pouvait  envcier  quelques-uns 
ï)  de  fes  gens  à  la  découverte  tu  (luoi- 
cue   la.    manière ,  dont   il  l' avoit   ftrvi 
jufqu'alors  ^  ne  dût  laijjèr   aucun  doute 
fw  la  vérité  de  fon   récit ,  Aben-Hut 
crut  devoir   doner  des   ordres  pour   une 
plus  ample   information.  Il  était  fur  le 
point  de  le  faire  ,  lorfqu''il  reçut  une  Li- 
tre de  Zaen,  Roi  de  Valence,  qui  le 
priait  inftar<ment  de  le  fecourir  ^  parce 
qu^il  avoit  apris  que  Z?.  Jayme,  Roi  a' A 
ragon  ,  s^avançoit  avec  une  puiffanteAr- 
viée  pour  afjtéger  fa    Capitale.  Zatn, 
pour  l'y  engager  d''avantage  ,  lui  répré- 
fit.ioit    (c  l''intérét  qu''ils    avaient  de  fe 
ï>  foutenir  réciproquement  ,  puifqu'ils  é- 
î)  toient  lesfeuls  Princes  d'Efpagne  ata- 
ï»  ehés  à  la  Religion   Mahomètane ,  à 
5>  la  deftruHion  de  laquèle  les  Rois  Chre- 
1»  lier)S  paroi£oient  tant  ackarnésti.  A- 
ben-Kut  n'eut  pas  pluftùt  lu  la  Litre  ^ 
qu'il  fe  trouva  extrêmement  indécis  fur  ce 
qu'il  devait  faire.  Tout  néanmoins  b 
réfléchi,  il  lui  parut  que    la  Ville   de 
Cordooe  itoit  ajfés  for  te  ^  par  elle-mê- 
me  &  par  fa  Garnifon  ,  pour  réfifler   h 
5.  Ferdinand  ;  &  qu'ainfi  il  pouvait  fans 
inquiétude  ,  voler  au  fecours  du  Roi  de 
Valence  ,  &  retourner  enfuite  fondre  fur 
l'Armée  au  faint  Ji.o\. Il  partit  donc  aufji- 
tôt  pour  Aîniérie,  à  dejjein  de  s'*y  em- 
barquer avec  fes  Troupes  pour  la  Ville 
dt  Valei.ce.  s 

J'ai  dr,  dans  le  Volume  précèdent 
à  l'Article  de  ce  Roi,  cornent  Abet:- 
Ramin  ,  Gouverneur  d'Almérie  ,  le  tt 
aH'afl.ner  dans  ccte  Ville. 

P.  143.  Came  la  faîfan  cômençoit  à 
devenir  favorable  ,  /'Armés  de  S.  tcr- 
dir.and  frofftfjoit  de  jour  en  jour  par 
Varivée  des  Prélats  ,  des  Trou{<cs  dci 
•Ordres  Militaire»,  6r  des  Tandcs  des 
tailles  ,  qui  s^emprtffoient  'le  fe  rendre 
au  Camp.  La  nouvele  de  la  mort  t^'Aben- 
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Evêquc  de  Chartre^  fit,  en  ly  Livres, 
une  très  ample  Colle fiion  de  Décrets, 
JI  marcha  fur  les  traces  de  fon  prédè- 
celfeur,  dont  il  adopta,  prefqueen  tour, 
&  l'ordre  &  même  les  expredions.  il 
ajouta  cependant  c[ue\c[uçs  Pajfages  des 
anciens  Ecrivains  contre  les  Perturba' 
teurs  de  PEglife ,  &  beaucoup  de  chofes 
tirées  du  Droit  Civil  y  que  Burchard  a- 
vo^comifcs,  ou  parcequ'elles  lui  pa- 
roiifoicnc  peu  néceffaires  à  fon  plan  , 
ou  parceqi'.e  les  Livres  du  Droit  Romain, 
n'étant  pas  conus  alors,  on  ne  faifbic 
ufaee  que  des  Loix  de  CharUmagne  , 
apellées  vulgairement  CapinJaires.  En 
effet,  Burchard  ne  cite  jamais  le  Droit 
Civil;  &  fait  mention  ,  2  fois  feule- 
ment ,   du  Code  Théodûfien. 

Au  refte,  l'Ouvrage d'/vc  étant  beau- 
coup plus  étendu  que  ceux  des  surres  , 
&  même  que  la  Colleffion  d'IJîdore  , 
Hugue  de  Châlons  en  ht,  peu  de  tems 
après  qu'il  fut  public  ,  un  Abrégé^  qu'il 
intitula  Panormie,  ou  Somme  dr.s  De~ 
crets  à'ive.  f^u  ique  ce  Livre  foie  plein 
de  fautes  &  •  erreurs,  Gratien  en  a 
pris  beauc  1  p  de  ciiofes  ,  ainfi  que  de 
V Abrégé  ■  5z<rcAar(i.  II  parole  qu'il  n'a 
jamais  vu  les  Ouvrages  originaux  de 
ces  z  Compilateurs  ,  puifqu'ifa  fait  paf- 
fer  dans  le  fien  les  erreurs  ,  qu'il  a 
trouvées  dans  leurs  Abrégés. 

On  dit  que  d'autres  ont  auffi  recueilli 
les  Décrets  des  Pères  y  con^e  Crefconiut'y 
Deusdedit  ,  Prêtre-Cardinal  ;  Ànfelme, 
Evéque  de  Lucque  ;  &  le  Prêtre  Grégoi- 
re :  mais  il  ne  reiie  rien  que  je  fâche 
de  leurs  Ecrits,  fi  ce  n'eJt  la  CoUeUioa 
d^Anfelmcy  que  l'on  voie  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican. 


CH.  IL  Les  Décrets  de  Burchard  & 
<i'/y«  furent  négligés  à  caufe  de  leur 
longueur;  &  l'on  ne  fe  fervic  que  des 
Abrégés,  només  ci-defl"us  :  inris,  come 
i!  y  manquojt  bien  des  chofes  ,  Gra- 
tien fe  chargea  de  recompiler  &  de  re- 
fondre le  tout  ,  d'y  faire  entrer  les 
Confiitutions  des  Papes,  &  d'y  joindre 
divtrfes  Q^uefiions  ;  &  ,  par  te  n'Oïen  , 
il  a  tclement  enrichi  fon  Ouvrage,  q»e 
fon  travail  fait  une  grande  partie  du 
Droit  Canonique. 

Chiuji,  Ville  deTo/can^.,  fut  fi  p.f. 
trie  ;  &  ,  devenu  Moine  de  Saint-Benoît 
dans  le  Monafière  de  Clafje ,  il  fie  Ibn 
plus  çrand  plaifir  de  l'étude  des  Sain- 
tei-  Leires-  Enfin  ,  on  dit  que,  fous  l'en'"- 
pire  de  Conrad  II ,  &  \v.ïCc[\x>Alexaudrey 
qui  fut  le  Troifième  Pape  de  ce  nom  , 
tnfcignoi»  Ja  Théologie  à  Bologne  ,  il 
icdigea  fon  Décret,  Ter»  l'an  115 1  , 
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E  VÈNEME  NS  fous  Jt  règne 
de  l'Em^cï&uz FREDERICII. 


5ï  VEglife  ,  notre  Mère  ôc  notre 
3î  Nourrice  îî  ■■,  quand  ladite  Cour 
elï  la  racine  &c  l'origine  de  tous 
maux  i  &c  qu'au  lieu  d'agir  en  Mè- 
re ,  elle  agit  en  Marâtre.  Elle  en 
ifournit  des  preuves  certaines  dans 
fes  fruits  ,  qui  ne  font  que  trop  co- 
nus.  C'eft  ce  que  fe  doivent  rapel- 
1er  les  illuftres  Barons  d* Angleterre, 
que  le  Pape  INNOCENT  {HI)^ 
par  les  Bulles ,  dont  il  les  munit , 
engagea  de  s'élever  contre  le  Roi 
JsAN  ,  come  contre  un  opiniâtre 
Ennemi  de  lEglife.  Mais,  lorfque 
ce  Roi  fut  énormément  abaifle  ,  &: 
qu'il  eut,  come  efféminc,  mis  fa 
Perfone  ôc  fon  Roiaume  fous  le 
joug  de  VEglife  Romaine,  ce  même 
Pape,  n'écoutant  ni  pudeur  humai- 
ne ,  ni  crainte  du  Seigneur,  mé- 
prifa  ceux  qu'il  avoir  auparavant 
excités  &  foûtenus  ,  &  qui  pour 
lors  couroientmalheureufement  rif- 
que  de  la  vie  ôc  de  la  perte  de 
leurs  biens  -,  &  cela  pour  que  ,  £w\- 
vxni  l'ufage  de  Rome ,  un  goufre 
impudent  abforbât ,  ô  douleur  !  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  riche.  Ainfi  , 
par  les  menées  de  l'Avarice  des 
Romains  ,  cète  Province  ,  l'une  des 
principales  (i),  eft  devenue  Tribu- 
taire. Tèles  foiv:  les  mœurs  des  Ro- 
mains ,  tels  font  les  liens  avec  lef- 
quels  ces  Prélats,  revêrus  de  la  peau 
des  Brebis  ,  quoiqu'ils  foicnt  au 
fond  des  Loups  ravilfans,  cherchent 
à  lier  le  général  6c  les  particuliers 
à  tirer  de  l'argent,  à  fubjuguer  ceux 
qui  font  libres,  à  molefter  ceux  qu 
font  pacifiques.  Ils  envoient  de  tous 
côtés  des  Légats,  aiant  pouvoir  d'ex- 
comunier ,  de  fufpendre  ,  de  punirj 
non  pour  répandre  une  femence 
qui  doive  fruftifier  -,  c'eft  à  dire ,  la 
parole  de  Dieu  :  mais  pour  extor- 

(  I  )  Prineeps  Provinciarum, 


ROIS,  &    ancres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


deux  autres.  Les  Seigneurs  de  Molifen.'îh 
font  fes  Vaffaux  ,  &  ont  une  part  danslt 
même  Château.  Les  Seî^neais  He  Pon- 
zano  tiènenc  de  lui  Ponzano,  &  (  d'au- 
tres chofes  )  à  Santa-Maria-in-Créro, 
&  dans  d''autres  lieux.  Les  Seigneurs  de 
Miroglio  tiènent  de  lui  le  Fief  de'Rufcij 
&  d'autres.  Les  Seigneurs  de  Monce- 
magno  tiinent  de  lui  Moncemai;no,  & 
font  tenus  de  lui  doner  le  logement  (une 
fois  )  dans  Vannée ,  le  Fourage  Roial  , 
&  Paix  &  Guerre.  Jâqne  de  Fibin  (  tienc 
de  lui  )  tout  ce  qu^ll  tient  dans  Earga» 
ria  ,  &  dans  le  Château  de  Monc-Ca- 
praJe.  Les  de  valle  &  de  Colombo  fii- 
nent  Bargaria  6*  Monte- Caprale ,  & 
{  autre  chofe  )  en  d''autres  lieux.  Albert 
des  Celle  tient  la  Dîme  ,  qu^il  a  dans 
les  Fibini.  Obère  des  Celle  tient  un  Fief 
à  Montebello,  6*  à  Viberono.  Ceux  de 
San-Nazario,  cVy?  à  dire  Bergoncio  fi* 
fes  Frères  tiinent  Oiano  ,  &  (autre  cho- 
fê  )  en  d'autres  lieux;  &  le  Ttféme  Mar- 
quis a  ,  dans  le  même  Château.,  Fourage 
6*  Logement,  Le  Seigneur  NaranJo  de 
San-Na.zario  6*  fts  Neveux  tiinent  le 
Château  de  Camanca,  &  le  mime  Mar- 
quis y  a  Fourage  &  Logement.  Les  Vif- 
conti  &  Us  Cuttanei  de  Valence  (  font} 
fes  Vaffaux.  Guillaume  de  Conte  (tienc 
de  lui)  tout  ce  qu'il  tient  à  Conzano, 
Le  Seigneur  Manfred  de  Conzano  (eft) 
fon  Vairal.  Guillaume  Peluca  (tient) 
le  Tiers  de  Cuccaro.  Otton  Gambarol 
&  fon  Frère  ont  deux  Deniers  dans  le 
Péage  de  Vérolengo.  Les  Seigneurs  de 
Saléta  &  de  Plancheta  tiinent  de  lui 
Salèta  &  Planchéta.  Briffano  &  fes  Ne- 
veux Avvocati /onf  (fes)  Valfcux.  Ja- 
cobino  Argenti  de  Berfire  f  eft  l  fon  Vaf- 
fal.  Les  Seigneurs  de  Enffignana  font 
(  (es)  Valfaux  ,  &  tiènent  de  lui  un  Fief 
à  Ponzano.  Obert  Boccafallu,  Borgno- 
no  de  Cellanuova,  Guillaume  de  Val- 
la  ,  &  Hugue  de  Val!<t  tiènent  un  Fief. 
Rainier  de  Mental  tient  le  Château  de 
Rocca  de  la  Vallée  Serivia.  Les  Mar- 
quis de  Gavi  font  fes  Homes,  Cr  tiè- 
nent un  Vief  dans  Rocca;  &  les  autrei 
Seigneurs  de  Rocca  font  fes  Vaffaux. 
L«5  Seigneurs  de  MirabelIo/o//^/e5  Vaf- 
faux. Jaque  Paganello  &  fes  Frères  tiè- 
nent de  lui  Fellogarolo.  Or  le  même  Mar- 
quis a  renoncé  pour  ce  fait  à  tout  fe- 
cours  des  Loix  ,  &  fpécialement  à  fex- 
ception  d''argent  non  comtéy  de  dol  ,  &  , 
dans  le  fait.,  s'obligeant  &  fes  Héritiers 
au  Seigneur  Empereur  &  a  fes  Héritiers 
à  la  peine  de  vingt  mille  mares  d''ar~ 
i<nt  y  Ji  lui'même  ou  /m  Hirititrs  ^  oit 
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Hue  $''itant  répandue  dans  le  même  tems^ 
€lU  jeta  le  trouble  chés  Us  Mahomé- 
tans,  6r  la.  confiernation  dans  la  Vile 
de  Cordoiie.  S.  Ferdinand  ,  de  fon  cô- 
té ,  fe  voisnt  a  la  tête  d^une  bone  Ar- 
mée ,  invefiit  la  Place  ^  de  manière  a  la 
réduire  par  famine.  Set  foins  furent  fi 
efficaces  f  qu'à  U  fin  les  Mahoméians  , 
privés  de  l'tfpirance  d'hêtre  fecourus  ,  û" 
ftrfuadés  ^ju'tls  périraient  tous  de  misère 
i^ils  tu  rendùitntla\\\\e  ^demandèrent 
à  capituler.  On  convint ,  nQ^u'ils  forti- 
»  roient  fcti  ,  avec  feulement  ce  qu^ils 
»»  pouroient  emporter  fur  eux  ».  Ainfi  , 
le  29  de  /uim,féte  des  Apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul  ,  ils  remirent  la  Place  ,  & 
l'ivacuèrent  conformément  à  la  Capitu- 
lation. 

Us  s'en  êtoient  rendus  Maîtres  en 
712;  &  l'avoient  polfédêe  <  14.  ans. 

P.  143-ii.  Les  Chrétiens,  aiant  aujjï' 
tàt  pris  poffejion  de  Cordoue,  arborè- 
rent une  Croit  fur  la  Tour  </< /a  Gran- 
de-Mofquée,  via  Banière  Roiale /«r 
eelle  de  /'Alcazal.  S.  Ferdinand  y  entra, 
faifant  faire  une  Procefflon  folemnele  , 
à  Uquele  affificrent  D,  Jean,  Evcc^ue 
d'Olma  ,  qui  répréfentoit  /'Archevêque 
de  Tolède,  D.  Gonçale  ,  Evéque  de 
Cuenc* ,  D.  Adam  ,  de  Plafencia  ,  D. 
Sanche,  de  Coria,  &  D.  Dominique, 
de  Eacta ,  avec  un  nombreux  CIer<>é 
quelques  ReîiRieux  Doniinicsins  &  Fr'an 
cifcain*  )  qui  itoient  venus  au  Catr.p  faire 
la  fonclion  «/'Aumôniers  de  l'Armée 
tous  les  Grands- Maîtres  des  Ordres  Mi- 
litaires ,  beaucoup  de  Seieneurs,  &  d''au- 
tres  Perfones  de  moindre  importance. 
Chacun  ehantolt  les  louanges  du  Seigneur; 
O  le  remertioit  d''avoir  rendu  h  fon  faint 
Nom  cire  grande  Ville ^  qui  avcit  été 
fi  longtems  le  principal  rempart  du  Ma- 
hométirme.  On  ala  de  cète  manière  à  la 
Grande-Mofquée;  &.,apris^ue  D.Jean, 
Evéque  d'Ofma  ,  Peut  purifiée  avec  les 
eérémoniet  acoûtuméei^ilt  la  mirent  fout 
l'invocation  d*  la  Sainte-Vierge,  &  on  y 
télèbra  let  Ofices  divins  ,  au  grand  con- 
tentement de  tous  les  Fidclefl.  S.  Ferdi- 
nand fit  enfuite  réparer  la  Grande-Eeli- 
ie ,  &  purifier  les  autres  Mofqtiées.  Aiani 
trouvé  les  Cloches  ^  que  Mahomet  A!- 
mançor  avoit  fait  aporter  de  rEpHTc  de 
Saint-Jâque  à  Cordoue  ,  fur  le*  épaules 
des  Chrétiens  ,  corne  un  irofée  de  fei  glo- 
rieufet  Expéditions  ,  il  voulut  que  la 
Mabomctanj  foufrlljtnt  la  rréme  peine, 
&  tranf portaient  fur  leurs  fpeules  let 
mêmes  Cloches ,  depuis  Cordoue  jufqu^à 
Compoflelle,  pour  Us  remitre  dans  le 
même  lieu  ,  d''oii  on  les  avoit  tiréef.  Il 
fit  aujfi  Tctailir  lu  muraillts-j  dona  quel- 
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dans  le  Monaflère  de  Saint-Félix  j  ou  , 
félon  d'autres,  de  Saint-Procule  de  cète 
Ville.  Il  l'a  compofé  de  Pafjages  des 
anciens  Pères ,  de  Confiitutions  des  Pa- 
pes &  des  Empereurs ,  &  de  Loix  des 
PandeHes.  Il  y  a  joinc  ,  du  fien  ,  difé- 
renres  chofes  ,  qui,  marquées  d^ine 
double  Croix  f  ou  du  double  Signe  des 
Paragraphes  ,  font  reconues  pour  être 
fes  paroles  ;  ce  qu'aucun  Compilateur 
de  Canons  y  Grec.,  ou  Latin  .^  n'avoic 
fait  juiqu'alors.  Il  n'a  fuivi  nulle  parc 
l'ordre  de  Burchard,  ou  d'/v<  ,  qu'il 
n'avoir  point  vus;  mais  il  s'eft  piopofé 
pour  but  de  concilier  furcouc  les  Canons^ 
quiparoilfencs'entredétruire:  maisc'eft 
un  but ,  qu'il  manque  prefoue  partout. 

On  dit  qu'aiant  porté  fon  Livre  à 
Rome  pour  l'ofrir  au  Pape  Eugène  III, 
il  le  remit,  pour  le  lire ,  entre  les  mains 
d'un  Cardinal^  Home  favanc  :  mais  am- 
bitieux ,  par  lequel  il  vouloit  être  in- 
troduit chés  le  Pape;  &  que  ce  Cardî- 
tial^  pour  fe  faire  honeur  du  travail  d'un 
autre,  inféra,  dans  l'Ouvrage,  certai- 
nes chofes  omifes  par  Gratien  ;  &  fe 
dona  pour  l'Auteur  de  tout  l'Ouvrage, 
Gratien,  voïant  le  tour,  qu'on  lui  jouoit, 
die,  <4  Que  ces  AdditionsA^  n'écoienc 
t)  que  de  la  Paille  |  Palea  )  ;  que  le 
i>  Grain  ,  qu'il  avoit  mis  ailleurs  ,  ren- 
1»  doit  inutile)».  Les  anciens  Théologiens 
donoient ,  dit-on  ,  le  nom  de  Paille  à 
la  Lètre  qui  ne  produifoic  aucun  fruit  , 
&  atout  l'Ouvrafe,  qui  n'êtoic  d'aucune 
utilité.  D'autres  prétendent  que  les  Ar- 
ticles, où  l'on  voit  en  tête  Paille  (Pa- 
lea  )  ,  ont  été  qualifiés  de  cète  manière 
i  caufe  que  ce  Cardinal  s'apelloit  7'o- 
capalea  ;  nom  qu'une  petite  Ville  &  une 
Famille  de  Piémont  portent  encore. 
D'autres  font  venir  cète  qualification 
de  Palet  y  Difciple  de  Gratien.^  lequel 
mit  aux  diférens  Articles,  des  Tirrea 
que  l'on  a  le  plus  fouvent  défaprouvés, 
I!  fe  trouve  auflt  quelques  Auteurs,  qui, 
traitant  tout  cela  de  fables  ,  penfenc 
que  l'on  a  nonié  Paille  quelques  Dé- 
crets modernes, coweru[pe£is,éc  n'aiatic 
aucune  autorité.  Tout  l'Ouvrage,  rem- 
pli de  Décrets  des  Pères  &  des  Papes  , 
a  pour  Titre  ,  Décret. 

Ce  Livre  ,  ofert  au  Papt  Eugène  111 , 
lui  plut  fi  fort ,  que  ,  fuivant  la  Chroni- 
que  de  Martin  le  Polonais  ,  &  \e  Dic- 
tionaire  d''Albériey  il  fit  Gratien,  Evé- 
que de  Chiufi.  Rien  n'eft  moins  certain 
que  ce  fait.  Martin  eft  comuntment  fi 
mal  informé  qu'il  ne  mérite  prefque 
aucune  croïance.  Alberic  a  copié  Mar- 

Itin,  corne  faifoient  les  Compilateurs  d'a- 
lots  ,  c'eft  k  dite ,  fans  choix  ^  fans 


208 


Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS  fous  le  rè^ne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

quer  de  l'argenr ,  pour  ramaircr  & 
moillonncr  ce  qu'ils  n'ont  jamais 
femé.  C'cftainfi,  qu'ils  pillent  les 
faintes  EgiiTes,  les  refuges  des  Pau- 
vres ,  les  demeures  des  Saints,  que 
nos  pieux  6c  fimples  Ancêtres  ont 
fondées  pour  nourir  les  Pauvres,  & 
pour  fuftenter  les  Pèlerins  6c  les  Re- 
ligieux. Et  maintenant  ces  Homes 
dégénérés  &  vils  ,  à  qui  leur  litté- 
rature feule  tourne  la  tcte,  afpirent, 
par  une  audace  téméraire  aux  Em- 
pires ôc  aux  Roïaumes.  Cependant 
VEgLife  primitive  éroit  fondée  fur 
la  pauvreté,  ôcla  (implicite,  lorfque 
fon  fein  fécond  enfantoit  tous  ces 
Saints.,  dont  le  Catalogue  des  Saints 
fait  mention.  Mais  pe.rfone  ne  peut 
lui  doner  un  autre  fondement  que 
celui  que  le  Seigneur  JÉSUS  lut  a 
doné j  &  qu'il  a  afermi.  Cette, 
corne  ils  nagent  (  i  )  dans  les  ri- 
chefTes  ,  fe  veautrent  (  i  )  dans  les 
richefles  ,  6c  bâtiircnt  dans  les  ri- 
chefTes,  il  cft  à  craindre  que  les  mu- 
railles de  VEolife  ne  panchent,  6c 
que  fon  enceinte  (3)  renverfée  n'en- 
traîne fa  ruine.Celui  qui  fouille  dans 
tous  les  Cœurs  (4),  fait  qu'ils  fe  dé- 
chaînent injuftement  contre  moi , 
difant ,  «  Que  nous  n'avons  pas 
3j  voulu  palier  la  mer  dans  les  ter- 
3i  mes  arêtes  ,  lorfqu'il  eft  vrai 
qu'indépendamment  des  incomo- 
dités  d'une  maladie  beaucoup  d'a- 
faires  inévitables ,  6c  dificiles  con- 
cernant VEglife  ôc  VEmpire  m'en 
ont  empêche.  La  première  eft  l'info- 
lence  des  Siciliens  révoltés.  Il  nous 
a  paru  que  ce  n'eût  pas  été  prendre 
une  réfolution  fage  6c  convenable 
à  l'intérêt  de  la  Chrétienté ,  que 
celle  de  pafTer  à  la  Terre-Sainte,  en 
laifTant  derrière  nous  une  guerre  in- 

(  I  )   Navigant.  {  z  )   Volutantur. 

(  j  J  Maltria,   { 4  )  Scrutator  omnium. 


ROIS,  &  autres    SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


quelqu'un  de  leur  part  ^  ofoîi  revenir 
contre  ladite  obligation  ^  la  fufdite  con- 
vention devant  durer  dans  fa  force.  Il 
a  de  plui  dont  la  pojjcffcon  corporels 
de  toutes  &  chacune  chofe  au  Seigneur 
Empereur  ,  lui  cédant  tous  fruits ,  uti~ 
iités  ,  &  cbventions  (  c'^ciï  à  dire  Cr.fuel  ) 
defdiies  chofts  &  droits  ,  pr:r  eaufe  de 
Donation  entre  vifi.  Item  .y  il  ejî  fcécia- 
lemcnt  convenu  entre  eux  que^  fi  ledit 
Seigr.eur  Empereur  rajjemble  en  tout  y 
on  en  partie  les  Biens  ÇuÇdits  ,  que  ledit 
Marquis  a  engagés  à  d^ autres.^  ih  feront 
t:nus  a  la  même  condition  pour  la  pre- 
mière dite  a  l'égard  du  Principal  ^  Çr 
qu''il  en  poura  percevoir  les  fruits  de  la 
manière  qu^il  eft  dit  ci-dej}us  ,  6*  aujji 
Us  fruits  de  la  dite  pour  Liquèle  ont 
été  engagés  aux  Créanciers  les  Biens  , 
que  le  Se.gneur  Empereur  jugera  con- 
venable qui  foitnt  rachetés  par  h  Mar- 
quis ;  pourvu  cependant  que  le  Seigneur 
ne  paie  pas  ,  pour  racheter  Us  Biens  fuf- 
diis  ,  au-delà  de  fept  mille  deux  cens 
Marcs  d'^argcnt  dudit  poids  &  qualité. 
Et  pour  la  mémoire  6  l'inviolable  fer- 
meté de  la  chofe,  je  Nicoicnie  de  Mon- 
ce-Scagliofo  ,  Notaire  ,  par  Perdre  de 
Notre  Seigneur  le  Sérénijfime  Empereur 
&  à  la  prière  du  ci-devant  dit  Marquis, 
ai  écrit  deux  A(5les  femblables  ,  pour 
refier  Pun  au  Seigneur  Empereur  &  Vau- 
tre au  Seigneur  Marquis.  Ces  ehofes  ont 
éié  faites  à  Catane,  l'An,  le  Al  ois  y 
Plndidion  ci  deffus  marqués. 

■f  Signe  de  la  Cro'X  de  la  propre  main 
du  Seigneur  Renaud  ,  excclent  Duc  de 
Spolète. 

-{-  Signe  de  la  Croix  de  la  proprcmain 
du  Comte  Henri  de  Make. 

Je  Simon  (  Grand  Juflicier)  delà  gran- 
de Cour  Impériale,  fi;c. 

Je  Henri  de  Toco,  Juge  de  la  grande 
Cour  Impériale. 

Je  Rofred,  Juge  de  la  grande  Cour 
Impériale. 

Je  Barthelmi  d'AriMchito ,  Jufticier 
de  Catane ,  ai  été  préfent. 

Je  Oddoboro ,  Tefeur  de  la  Cour  Im- 
périale  \a}, 

(<i)  Cet  Oddoboro  .y  qualifié  Pefeur 
\  Ponderator  )  de  la  Cour  Impériale,  me 
paroît  être  le  même  perConage,  qu'on 
a  vu  au  comencemcnt  de  VAHe  ibus  le 
nom  de  Rainaid  Ottobuono ,  &  avec 
la  qualité  de  Changeur  I  Campfons)  du 
Seigneur  Empereur.  Il  v  a  donc  faute 
au  nom  dans  Tun  ,  on  dans  l'autre  en- 
droic.    Quant  à  la  qualité,  elle  peue 
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quts  Tilaifor.s  j  &  informa  le  Tape  de  la 
reddition  de  Curdeue  ,  le  priant  de  lui 
*eorder  la  permi^ion  de  lever  un  Sub- 
f.de  fur  les  Eccléliaftiques  ,  pour  conti- 
nuer la  guerre.  Quoiqu'il  penfdt  encore 
à  y  mitre  un  Eveque  ,  cite  Afaire  fut 
rer.voUe  h  un  autre  tems.  Enfin  ^  ai,int 
doai  le  garde  de  la  Frontière  à  D.  Al- 
vêr  Pérti  ,  il  retourna  en  Caftilîe  ,  fur 
le  fin  de  Septembre.  Ariyé  à  Toledc  ,  il 
y  troLva  /'Archevêque  D.  Roderic  ,  qui 
iioii  de  retour  de  Rome  ;  &  ^  de  con- 
eirt  a\ec  lui  ,  il  noma  ,  pour  Evéque  de 
Cor.1oL*e.  D.  Loup  de  Ficcro  ,  qui  ne 
tcrda  pas  d''itre  facré.  On  ne  peut  ex- 
primer avte  quèle  joie  le  Pontife  Gré- 
goire IX  &  toute  ïa  Cour  apriren:  la 
r.ouvèle  de  la  prife  de  Cordcue.  Le  Va.- 
pe  ,  charmé  du  \èle  ardent  du  fnint  Roi 
four  étendre  la  Religion  Cb.tticne  fi- 
extirper  J'E  pagne  le  Mahométilhie,  lui 
acorda  ^  pour  }  ans^'un  Subfide  de  lO 
Doubles  fur  les  Eccléfiaftiques  de  fes 
Erar: ,  ^our  eontinuer  la  guerre  contre 
les   Inhdt-les. 

;  î  5  S.  Le  Comte  Alvar  Pérei  de  Caf- 
tro  ,  Comandant  géniralde  la  frontière 
d' Andaloufit^JTic  queiques  cour/es  fur  les 
Terres  des  Mahomet  ans .,  ôc  prit  dans 
ie  Roiaume  de  Jaén  les  Châteaux  de 
Lueobin  &  de  Sufane^  qu''i!  démolie.  Il 
partit  cnfuiie  pour  aler  à  To.ede  con- 
fèrer  avec  le  Rot  fur  les  befoins  de  la 
Province,  où  la  famine  ctoit  extrême. 
En  p-irtant,  il  envoïa  fa  Femme  au 
Château  de  Martos  avec  environ  jo 
chevaux  foD»  la  conduce  de  fon  neveu 
Tello ,  l'un  de  fcs  Lieutcnans.  Celui- 
ci  ,  qui  ne  crut  pas  devoir  rcfter  oifif 
per.dnt  Pabfi-nce  de  fon  oncle,  s'ê- 
tantH'téfur  le  pais  des  Ennemis  avec 
le  pto  de  mofde  qu'il  avoir;  Ben-Al- 
hamar  ,  Roi  de  Grenade ^  vint  avec  des 
Troupt-s  confidérables  afliéger  Martes. 
Lz.  ComteQ'e  ,  qui  n'avoir  avec  elle  que 
de»  Femmes,  ne  perdit  point  la  tête; 
&  ,  rcfolje  de  faire  bone  contenance, 
e;ie  leur  ordona  de  laiffer  pendre  leurs 
chevaux  corne  les  Homes  ,  &  de  fe  faire 
entrevoir  fréquemment  par  le»  cré- 
neaux ,  afin  eue  le»  AfTiégean»  pôffent 
imaginer  qu'il  y  avoit  affcs  de  monde 
dan!  la  place  pour  la  défendre;  &  fit  par- 
tir, en  même  tems,  un  Courier  pour 
informer  Tello  do  danger  qu'elle  cou 
roir.  Cet  Ofuier  reprit  auflîioi  le  che- 
min de MarioiiSl  lorfqu'il  Mit  (  P.  i  n  )» 
découvert  la  multitude  des  Wahomét.'ns, 
qui  environoient  la  Place  ,  il  s'aréta  , 
avec  fa  petite  Troupe  ,  pour  délibérer 
fur  le  moien  de  tirer  la  Comteffe  du 
i*nger  ou  elle  étoit  ,  ù  d'entrer  daiu  U 

Tome  ri. 
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difcerneraent.  Je  trouve  dans  l'éditiott 
de  Venife  de  Vltalia  Sacra ,  Li/ie  ieê 
Evêques  de  Chiufi,  col.  6;  1  ,  à  l'Article 
de  ['Evéque  Pierre ,  qui  vivoit  en  1 1  26» 
&  1 1 3  9  :  niais  dont  on  ne  fait  pas  ea 

Sucle  année  il  mourut,  que  Gratien 
enriffoJc  de  fon  tems.  Une  Note  Mar- 
ginale dit  que  Ricordati ,  dans  fon  Hif" 
toire  Monafiique  ,  aiTmt  qu'il  fut  Evi" 
que  de  Chiufi  \  Hune  Grarianum  Chifi» 
r.um  Epifcopum  fuijj'e  affirmât  Ricor- 
dati in  Hiftor.  Mooaft. ,  die  /^.).  Je  n'ai 
pas  trouvé  jufqu'à  préfent  cet  Ouvrage 
de  Rieordati ,  dans  lequel  je  voulois 
voir  s'il  aporte  des  preuves  de  ce  qu*il 
aJfure.  Au  refte  ,  s'j!  en  aporte,  il  fauc 
qu'elles  foient  infulirantes  ,  puifqu'C/- 
çiielli ,  ni  fes  Réviseurs  n'ont  poinc 
inféré  Gratien  dans  la  Lifle  des  Evêques 
de  Chiufi.  L'Evêque,  qu  fuit  Pierre  ,  eft 
Rainier  f  qui  vivoit  en  1  170  éc  ii-jC. 
II  eft  fuivi  de  Léon  ,  qui  fut  préfent  au 
Concile  de  Latran  tenu  par  Alexandre 
77/  en  1179  5  &  't'  fuccelTeur  de  c« 
dernier  eft  T'Aeotu/if  ,  vivant  en  iiio. 
Ccqu'L^fA«/Z;dit  de  Grdf/f/;,  dans  l'Ar- 
ticle de  /'/■«/rfjC'irft  qu'il  étoit  de  Chiufii 
qu'il  tut  Moine  P,énédiRin  ;  qu'il  cora- 
pofa  fon  Décret  à  Bologne  en  3  1  79,  ou, 
félon  d'autres  ,  en  i  M  1  >  dans  le  Mo- 
nafiere  des  Saints  Félix  &-Nabor ,  co- 
rne on  l'aprend  d'une  Jnfcription  ,  qui 
fe  lit  dans  VEglife  de  Saint-Pétrone , 
qu'il  tr'porre,  &  que  je  donerai  plu* 
bas.  Mais  Ughelli  n'a  pas  fait  atention 
qu'il  eft  certain  qu'£ugi/ie  777  aprouvfl 
le  Décret  de  Gratien  ,  6c  que  ce  Pape 
mourut  en  11  f  5  5  que  parconféquenc 
ceux  qui  prétendent  que  cet  Ouvrage 
ne  fut  achevé  qu'en  I  179  ,  fe  trom- 
pent, les  Revifeurs  de  Venife  n'ont 
pas  relevé  cère  inexacfilitude. 

L'auiorité  de  Gratien  devint  enfuît* 
fi  grande  (  c'eft  le  Pan\iroli  qui  par- 
le !  ,  que  furnomé  comunément  le  Maî- 
tre ,  il  fut  d'un  très  grand  poids  pour 
la  décifion  des  Afaires;  quoique^  n''ctant 
qu'Hun  Particulier ,  fes  paroles  n''euj[fenjt 
pas  force  de  Loi.  C'>efl  pourquoi  quicon- 
que avoit  apris  l'Ouvrage  de  Gratien  d* 
manière  à  pouvoir  en  faire  leçon  aux  au» 
trei^  recevait^  fuivant  rufage  des  Loto» 
bards  ,  une  Bagucte  pour  gage  de  fa 
feicnce  ,  O  étoit  décoré  du  titré  de  DOC" 
teur.  A  caufe  de  eète  Baguéie  (  I  acil- 
lum  )  on  Vapeloit  vulgairement  Cache- 
lier  (Eacillarius)  ;  &  cet  uf âge, qui  eo- 
mcnça  pour  lors  à  s'^établir  à  Bo'ogne^ 
vint,  dit-on  f  des  Panficns,  chés  qui 
l''on  enfeignoit  alors  les  Décrets  6r  de 
Petites -Sommés  (Summula:);  &  dans 
lu  aneiint$  Conftitutions  defquilu  il 
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trtNE ME N S  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  IL 


teftinc  \  de  même  que  lorfquc  le  fer 
eft  enfoncé  dans  la  plaie ,  il  n'eft 
pas  fage  au  Médecin  de  la  couvrir 
d'un  lénitif.  //  finit  par  exhorter 
tous  les  Princes  de  l'Univers  de  je 
pourvoir  contre  cet  excès  d'avarice 
&  d'iniquité ,  parcequc  l'on  cft  en 
grand  danger,  lorfquc  la  Maifon  , 

?[ui  touche  à  la  fîène  ,  cft  toute  en 
eu  (i). 

Ce  que  Mathieu  Paris  nous  a 
confervé  de  cète  Lètre ,  ou  de  ce 
Manifejie ,  corne  on  voudra  l'ape- 
1er ,  n'ofre  que  des  expreflions  dic- 
tées par  la  colère  :  mais  cète  colère 
cft  plus  que  juftifiée  par  la  fimple 
cxpoiîtion  des  faits-,  6c,  dans  les  re- 
proches que  Frédéric  irrité  fait  à  la 
Cour  de  Rome  ,  l'Emportement  & 
l'Aigreur  ont  par  tout  la  Juftice  ôc  la 
Vérité  pour  compagnes.  Ce  Prince , 
en  finiiFant ,  donoit  à  tous  les  Sou- 
verains un  avis  très  falutaire  ;  mais 
en  même  rems  très  inutile.  Celui 
même,  auquel  il  écrivoit,  êtoit  le 
moins  en  état  d'en  profiter.  Inno- 
tent m ,  par  une  adrefTe  qu'on  ne 
peut  pas  qualifier  de  chretiène ,  a- 
voit  amené  le  manque  de  tête  Se  la 
balTene  d'ame  de  li as  Sans-Terre, 
père  d'HENRi  III,  à  fe  rendre  gaf- 
fai &  Tributaire  de  Rome.  Henri  , 
parvenu  Mineur  à  la  Courone ,  a- 
voit  eu  befoin ,  pour  l'afcrmir  fur 
fa  tête,  de  la  proteûion  de  ce  Siè- 
ge -,  &  depuis  ,  l'Angleterre  n'avoir 
pas  celTé  d'être  en  proie  aux  dépré- 
dations dci  Léeats  Apoftoliques,  des 
autres  Agens  de  la  Cour  de  Rome  , 
$c  de  cète  foule  d'Ufuriers  Italiens ^ 
qu'ils  traînoient  tous  à  leur  fuite. 

(  1  )  Ces  derniers  mots  ,  depuis  par- 

ttque  ,  ne  font  qu'une   explication  de 

ce  Vers  d^Horate  ,  par  lequel  Frédirîi 

termine  l'avis  qu'il  donc  aux  Princes  : 

Tune  tua  rts  agitur  )  paria  €um  pro- 

t$imut  ardtt. 


ROIS ,  &  autres   SOUVERAINS  e» 
ITALIE. 

fofcone,  fils  de  Conltantin  MoCco, 

Je  Maître  Rainald  de  Cachas  ai  êti 
préfent. 

Le  Marquis  s'en  retourna  dans  fe» 
Etats,  acoinpagné  d'Oficiers  de  VEmpe- 
reur  auxquels  il  coniîgna  les  Châteaux, 
Terres  6c  Lieux  qu'il  avoit  engagés  à 
ce  rrince  :  mais  ,  lorfqu'il  étoit  fur  le 
point  de  partir,  il  en  fut  empêché  par 
une  maladie,  qui  vraifemblablemenc 
fut  alfés  longue.  Muratori,  parlant  da 
l'Afte  que  ie  viens  de  traduire  ,  dit, 
p.  179  :  >-"Aéle  de  ce  prêt  0  de  cet  en~ 
gagement  fut  fait  h.  Catane,  le  24  de 
Mars  de  la  pr  if  ente  année  (  1224).  On 
a  vu  que,  dans  VA^e  même  la  date 
du  jour  n'eft  point  marquée.  Il  ne  porte 
que  le  nom  du  mois;  &  je  ne  fais  pas 
où  yAnnalifie  d'Italie  a  trouvé  que  cet 
Afle  fut  fait  le  14  de  Mars.  Benvenuto 
ne  parle  point  du  jour,  non  plus  que 
\''Afie  même.  Je  foupçone  que  cète 
date  eft  le  fruit  d'une  di(ha<flion.  VAde 
comence  5  Anno  Salutifera.  Incarnation 
nis.  .  Millefimo  ductniefimo  vigtfimo 
quarto  ,  men/is  Martii ,  duodteim  hidiC' 
tionis.  Muratori,  par  diftraétion  ,  come 
je  l'ai  dit ,  aura  lu  deux  fois  vigt- 
fimo quarto  ,  d'abord  en  le  joignarit, 
come  il  le  faut,  zvec  dueenre/imo;  puis 
en  l'uaitîant  mal -à- propos  à  Menfis 
Martii.  Mais  fi ,  par  hazaid,  il  s'eft 
trompé  dans  ce  point,  il  nous  en  dé- 
domage  ,  en  relevant  une  faute  d'une 
anciène  Chronique.  Voici  ce  qu'il  dit, 
p.  178.  i/  </?  écrit ,  dans  les  Annales  de 
Modène  ,  que  Guillaume  ,  Marquis  de 
Moncferrat ,  ala  (cète  année  1224), 
avec  une  grande  fuite  de  Lombards,  fn 
Allemagne,  &  qu'il  y  mourut  deux  ans 
après.  Au  lieu  «Z'Alemanniani,  c'ejl  Ro- 
maniam   quUl  faut. 

Théodore  (/'Ange,o«)  Comncne, 
dont  nous  avons  parlé  fous  Vannée  pré- 
cédente ■,  dit  le  Rinaldi  ,  Ami.  1224  & 

t22y,  N.  24,  s'êiant  ,  au  gré  de  fa 
foif  de  régner ,  emparé  du  Roiaume  d« 
Theffalonique  ,  &  formant  de  plus  hauts 
projets;  Honorius  ,  afin  de  réprimer  Vau- 
date  &  renverfer  les  dtffdns  de  a  Ti- 
ran  ,  prit  des  mtfures  pour  munir  &  pour 
apuier  de  plus  grands  Jecours  le  brava 
Guillaume  ,  Marquis  de  Montferrat, 
frire  de  Dèmétrius  ,  Roi  de  Theif?  Io- 
nique, n  écrivit  d'abord  plujieurs  Lètres 

auffi  bien  être  exprimée  par  Pefeur, 
que  pac  Changeur ,  atendu  que  l'or  & 
l'argent  fe  donoien;  Sa  fe  rçcevojcnc 
au  poids. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 
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Forttrtff'e.  D.  Dlègue  Térez  de  Varias 
M^cliitcn ,  5«/^/i<ur  tris  braye  6'  très 
•dijiingué  ,  fut  d'avis  ,  {(  Q^u'il  n'y  avoir 
ti  point  d''autrt  parti  à  prendre  ^  que  de 
»  former  un  Efeadron  ferré '^  &  de  mè- 
»»  tre  tout  en  auvre  pour  fe  faire  jour 
»l  au  travers  de  PArmée  Ennemie  î». 
Quoique  l'entreprife  fut  très  périlleufe  , 
2>.  Tel'.O  &  les  autres  de  fa  fuite  la 
t'o'-trèrent  convenable  &  glorieufe;  ainfi., 
fans  s''arêter  d^avantage  ,  on  fe  difpofa 
à  la  mitre  a  exécution.  D.  Teilo  v  D. 
Diègje  s''avancïrent  donc  fièrement  à  la 
tète" du  vêtit  Corps  de  Cavalerie  Chre- 
tiène  ,  v  tous  ^  fondant  avec  impétuofiié 
fur  TArraée  Mahomécane,  ils  majfa- 
prirent  &  culbutèrent  tous  ceux  des  En- 
nemis ■^  qui  osèrent  fe  préfcnter  devant 
eux  ;  ù  ils  entrèrent  dans  le  Château... 
(  fans  )  avoir  perdu  unjeul  Home.  Aben- 
Alhû.ma.r  y  furpris  d''une  réfolution  fi.  té- 
méraire &  fi.  bien  exécutée  ,  comprit  que 
des  Homes  ,  qui  avaient  eu  affés  de  coeur 
pour  paffer  fur  le  ventre  i  toute  une  Ar- 
mée ,  fuuroient  bien  mieux  défendre  la 
Fortereffe.  Informé  d'ailleurs  que  les 
Troupes  de  la  fronnète  fe  raffembloient 
pour  acourir  au  fecours  de  la  Place  ,  // 
fe  perfuada  que  toutes  fei  tentr.tives  fur 
WartOi  feroient  inutiles.  C'efi  pourquoi 
il  leva  le  fiége  ,  fi»  fe  retira. 

1 2  î  9.  Le  Comte  Alvar  Pére\  de  Caftro^ 
revenant  de  Caftille  prendre  les  ordres 
do  Roi  Car  et  qu'il  «voit  à  faire,  cète 
année,  tomba  malade  à  Orga^.^  &  mou 
rot.  L«  Roi  fe  rranfporta  (T.  161  ), 
fur  le  champ  à  la  Frontière  d'Andalou 


fie;  &  il  y  demeura    }    mois  ^    pendant 
lef quels  il  augmenta  &  répara  le 
ficationi  dt  Cordoue.  Enfin  ,  aiant  bien 


pourvu  i  la  fureté  de  cère  Ville  €r  des 
autres  Places  .y  il  retourna  en  Caftille. 
Ccte  même  année  ,  les  Mahométans  de 
Caçorba  ne  ceflant  pas  d'inquiérer  Que- 
xada  &  d'autres  Places  »  que  Ferdinand 
avoir  donées  à  V Archevêque  dcTolède  , 
ce  Prélat j  avec  de  bones  Troupes  , 
levées  à  fei  dépens ,  ala  s'emparer  de 
ce  Cbaceau  ,  qui  lui  réfifta  peu. 

1240.  Au  défaut  d'un  Général  ca- 
pable de  remplacer  le  Comte  Alvar  Pi- 
rt^  ,  Ferdinand  ,  aiant  chargé  la  Reine , 
(a.  mère  ,  du  gouvernement  de  Cafiille^ 
fc  rendit  à  Cordoue  avec  des  Troupes, 
qui  furent  groHfîc»  par  celles  de  la  Fron- 
titre.  Les  Mahométans  d^Eclja  ^  d'Ef?e- 
pa  ,  de  Séréfilla,  d'Almodovar  Sr  d'iu- 
trcs  riaccs  du  voifmage  de  Cordoue  ^ 
hors  d'état  de  fe  défendre  ,  fe  foiimi- 
rcnt  d'eax-même  ,  à  condition  ,  u  Qjis 
5>  le  Roi  leur  laifferoit  le  libre  exer- 
»  cicc  de  leur  Religion ,  Irar  co.<Qfcr. 


SAVANS   Sf   ILLUSTRES. 

efl  parlé  <itf  FacheHei-s  (  Bacillani).£n- 
fuitt  le  nombre  des  Docteurs  s'>êtant  aug' 
menti ,  Von  trouva  d'autres  manières  d* 
leur   conférer  ce  titre. 

Au  relie  on  trouve  que  Gratîen  s'eft 
trompé  plus  d'une  fois.  Barthelmi  Ca- 
pota loi  reproche  1 3  f  ireurs  manifeftesj 
&  Félini  nome  un  grand  nombre  d'au- 
tres Cenfeurs  de  fon  Ouvrage.  C'eft 
pourquoi  ,  par  ordre  du  Pape  Grégoire 
XIII y  on  en  a  fait  une  Edition  corrigée. 
Quelques-uns  difent  fauffement  que 
Gratien  ctoit  bâtard  ,  &  frère  de  Pierrt 
Lombard  ,  apelé  le  Maître  des  Senten- 
ces ,  lequel  fut  Evique  de  Paris  .^  &  de 
Pierre  Comefior  y  ou  le  Mangeur^  Au- 
teur de  VHifloire  Scholaflique.  Ils  ajou- 
tent que,  leur  Mère  ne  pouvant  pas  fe 
repentir  de  fes  débauches,  parcequ'elle 
avoit  mis  au  monde  des  Perfonages  fi 
célèbres  ,  le  Prêtre  ,  auquel  elle  fe'con- 
fcffa  ,  l'exhorta  u  de  fe  repentir  au 
î)  moins  de  ne  pouvoir  pas  fe  repen- 
))  tir. 

Gratien  mourut  à  Bologne^  on  ignore 
en  quèle  année ,  &  fut  enterré  dans 
le  Cloître  du  Monafière.,  où  l'on  dic 
nu'il  compofa  fon  Décret:  mais  fon 
Tombeau  fut  depuis  renouvelle  dans 
VEglife  de  Saint-Pétrone  avec  cète  /«- 
feription. 

Gratjani  CJuiini ,  Carfarei  Juris  ,  6» 
Pontilîcii  enucleatoris  prope  divini  ,  qui 
Monachos  in  Martyrum  Felicis  &  Na- 
boris  jede  abfolutiffimum  idem  opus  De- 
tretorum  anno  Gratiet  MCLI ,  compi- 
lavit  ,  fepulchrum  ,  quod  iliie  Curix  ru- 
deribus  abforptum ,  hic  magnificentiut 
renovatum .,Jo.  Francifcus  Aldrovandu» 
Bonon.  ////  Di<5laror  être  publico  reffau- 
ravit  Anno  Salutis  MCCCCXCIX.  Idib. 
Juniiy  Bentivoglio  JJ.  /'/'.  Rempubli- 
c&m  féliciter  gubernante  (  L^An  du  Sa- 
lut MCCCCXCIX.^  aux  Ides  (le  i  3  )  </• 
Juin.,  le  Très  Illuflre  Prince  Rentîvoglio 
gouvernant  heurcuCement  la  République» 
Jean-François  Aldrovandi ,  Podeftà  de 
Bologne  pour  la  quatrième  fois ,  a  ré- 
paré ,  des  deniers  publics  ,  le  Tombeau 
ie  GrP.tien  ,  de  Chiufi ,  Interprète  pref- 
qut  divin  du  Droit  Impérial  &  du  Droit 
Pontifical,  qui ,  VAn  de  Grâce  MCLI ^ 
étant  Moine  dans  la  Maifon  des  War- 
tirs  Félix  /<:  Nabor,  y  compila  l'Ouvra- 
ge  très  acompli  des  Décrets,  lequel  Tom- 
beau ,  enfeveli-la  ,  fous  les  démolition» 
de  la  Co'.ir  (du  Palais  Public)  a  été 
renouvelle  ici  avec  plus  de  magnificence  ). 
Dans  le  Monafière  de  Saint-Félix ,  où 
il  avoit  compoJe  le  Décret ,  on  trouva 
fur  une  arcicne  pierre  ,  ferrée  préfen- 
ttfiocac  dans  la  Saeri/lie,  une  InfcriptUn 
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Henri,  né  Diffipateur  ,  &  n'aiani 
ni  plus  de  tête  ,  ni  plus  d'élévation 
d'ame  que  fon  Père  ,  êtoit  prefque 
toujours  en  querèleavecfeSjSaronj  \ 
& ,  voïant  continuèlement  fes  cofres 
Vides ,  avoir  befoin  que  les  Minif- 
trcs  du  Siège  Apojlolique  l'aidâffent 
à  les  remplir.  l.ts  Rois  Chrétiens  des 
Efpagnes  ,  à  qui  les  préjugés  alors 
établis  rendoient  lefecoursdesPa- 
fes  toujours  nécéiTaire  ,  parcequ'ils 
n'ofoient  pas ,  fans  ce  fecours ,  exi- 
ger des  Subfides  du  Clergé ,  ne  pou- 
voient  s'ocuper  que  de  la  guerre  , 
qu'ils  faifoient  toujours,  ou  les  uns, 
ou  les  autres,  ou  tous  enfemble, 
aux  Maures  ,  pour  les  forcer  d'a- 
bandoner  ce  qui  leur  reftoit  encore 
des  Domaines ,  qu'ils  avoient  en- 
levés aux  Chrétiens.  Un  Roi  Mi- 
neur règnoit  en  France  ;  & ,  quel- 
que habile  que  fut  la  Reine  BLan- 
the  de  Caftille  ,  qui  tenoit  les  rê- 
nes de  l'Etat  au  nom  de  fon  Fils , 
le  Roïaume  n'êtoit  rien  moins  que 
tranquile,  &:des  Vaflaux,trop  puif- 
fans  pour  être  fournis ,  y  caufoient 
des  troubles  trop  fréquens.  D'ail- 
leurs ,  la  Guerre,  prétendue  Sainte, 
que  l'on  faifoit  aux  Àlbigtois  ,  êtoit 
pour  la  France  ,  une  diftraûion  , 
qui  ne  lui  permètoit  pas  de  pien- 
are  part  aux  quetèles  de  fesVoifîns, 
ou  de  fes  Allés.  La  Hongrie  avoir  à 
fe  défendre  contre  les  Bulgares,  les 
Walaquss ,  les  Comains,  &  d'autres 
Peuples  de  fon  voilînage.  Les  Papes 
cxerçoient  une  autorité  prefque  ab- 
folue  fur  les  Rois  du  Nord.  La  Po- 
logne êtoit  partagée  entre  plufieurs 
Ducs  y  toujours  mal  d'acord  ,  5c 
quelquefois  en  guerre  entre  eux.  Ja- 
mais Rome  ne  choifît  mieux  fon 
tcms  pour  fraper  un  coup  d'un  fi 
graaàédit.  Frédéric  ne  pou- 
Toit  iatérclTer  dans  fa  querèle  au- 
oia  Prinçf  Étranger  j  ^  rc  deyoic 


ROIS,  &  autres   SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

à  difir entes  perfones^pour  qu'elles  païaf' 
fent  au  Marquis  de  l'argent  qu'elles  lui 
dévoient.  Enfuite  décrivit  une  autre  Lc- 
tre  (  Liv.  IX  ,  Ut.  8  5  '  i,  ««*  Archevê- 
ques ,  Evoques,  Clercs ,  6'  Religieux 
de  TEmpire  de  Coiiftanrinople,  Ct  auM 
Latins ti^riralie  en  deçà  de  la  Magra. 
Hoyoïiius,  &c. 
Kocrecher  Fils,  Noble  Home  Guil- 
laume ,  Marquis  de  Montfcrrat,  afpiranc 
très  ardemniPiit  à  fecouriir  VEmpire, 
tant  par  la  générofité  de  fa  grandeur 
d>anie  naturcle ,  que  par  le  defir  de 
pourfaivre  fes  juftes  droits,  &  ceux  de 
notre  très  cher  fils  en  Jéfus-Chri/lyDé- 
métrius^iUulire Roi  de  Thej[falomque^{'on 
frcrej  nous  avons  très  foigneufement  eu 
foin  de  le  fortifier  dans  ce  delfein  &  ce 
defir  ,  non  feulement  en  lui  fourniffane 
de  l'argent  en  grande  quancité  :  mais 
encore  en  engageant  pnr  les  Indulgen- 
ces ApofioUques  ,  de  braves  gens  des 
Provinces  qui  l'environent ,  à  l'acom- 
pagner.  Le  même  Marquis  ,  par  fe» 
foins  &  par  les  nôtres,  a  raifemblé, 
l'été  paffé ,  une  Armée  fi  confidtra- 
ble  &  fi  bone,  que,  s'il  ne  fiit  pas 
tombé  malade  fubit:.'ment  dans  le  tems 
qu'il  devoit  fe  mètre  en  chemin  ,  il 
feroit,  come  il  eft  vraifemblable  ,  co- 
rne on  le  croit  fermement,  acluèlement 
en  Remanie  avec  de  11  grandes  forces  , 
que  ce  qui  maintenant  parok  embaraf- 
fant  &  dilîciie  ,  parolcroit  facile  &  fans 
embaras.  C'eft  es  que  'a  maladie  à  di- 
férè  feulement,  &  non  fait  peidre; 
parceque  le  Marijuh ,  aianc  recouvré  fa 
fanté,  vient  de  réunir  une  grande  & 
brave  multitude  de  Cava/it-ri  &  de  Fan- 
tajjins  ;  &,  fe  difpofant  avec  autant  de 
magniricence  que  de  grandeur  d'ame 
au  voïage  qu'il  s'ed  propoié  de  faire, 
il  s'emprefle  de  racheter  par  la  célérité 
le  retardement  ocafioné  par  la  mala- 
die ;  &  ,  come  loi  f'iu'il  eft  ariré  à  Brin- 
de  ,  l'aproche  de  l'hiver  ,  le  tems  mal- 
propre à  la  navigation  ,  &  le  manque 
de  l'argent  néceifaire  pour  fubvenir  à 
de  fi  grands  frais,  l'ont  empêché  de 
faire  ce  qu'il  voulolt,  il  a  retenu  dans 
cète  Ville  une  multitude  de  gens  d'é- 
lite avec  laquèle  il  comte,  par  la  fa- 
veur de  la  grâce  divine ,  paffer  (  dans  le 
Levant)  ,  au  mois  de  Mars  prochain} 
j  &  c'eft  à  quoi  fon  Armée  &  lui  fefonc 
engagés  par  des  fermens  réciproques. 
Et  plus  bas.  Confidéranc  qu'il  vous  eft 
plus  avantageox  de  donerjpouron  tems, 
une  partie  de  vos  biens  &  de  ceux  d« 
YOf  ^sliS*i  poui^  '«^  eonf»y«((ioii  de 
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>l  veroic  leurs  Biens ,  &  !e»  traiteroit 
>»  cocne  fes  ?.utrcs  Sujets  >».  Après  qu'on 
e«t  pris  potTcffion  de  ces  Places ,  Fer- 
dinand ,  à  la  tête  de  Ton  Arnite,  en- 
tra dans  VAndalo"fie  Mahoméraae  ;  Se 
ne  rencontra  point  d'Ennemis  ,  qui  lui 
Tiifenc  tére  ,  il  s'empara  de  force  de 
Sainte  Ella,  c'eft-à-dire  de  Sainte-Eu- 
lalie  ,  de  Moratilla  ,  de  Hornaehuelos, 
de  Mirabel ,  de  Futnte-Remiel ,  de  Za- 
fra.^  de  Nogcn,  de  Monter o  ^  d'Aguilar^ 
de  Benameri ,  de  Zambra  ,  de  Baèna , 
AtCuialia^  de  Marehena^de  Porcuna, 
de  Morou ,  3c  d'autri-'s  Places.  (  P.  1 67  1 . 
On  dut  la  conquête  Je  Morou  à  Melende 
RoJriguez  Galiinat,  neveu  de  D.  Lau- 
rent Suarez, /ef  i/cZ  vêtant  emparé  d'une 
Tour  f  qui  était  dans  det  poignet  ,  inco- 
moda  fi  fort  de  ce  fofie  les  Habitans , 
u'il  les  contraignit  de  fe  rendre.  Le 
loi  diftnbua  ,  Tannée  fuivante  ,  la 
plufpart  de  ces  conquêtes  ,  tant  aux 
Ordres  Militaires  ,  qu'à  diverfes  Coitk 
munautés. 

1241.  Ferdinand,  que  diférentes  A- 
faites  retiènent,  prefque  toute  ccte  an- 
née à  Cordoue  ,  fait  continuer  la  «guerre, 
(P.  171 J»  pour  chaffer  les  Inricleles  î« 
tout  ce  qu'ils  ocupoient  dans  /'Eftrama- 
dure  /«//ya'à /a  Sierra  Moréna.  U.San- 
che,  EveqtiedeCoria,  qui  s"* était  char- 
gi  de  ce  foin,  fit  publier,  avec  le  con- 
fentement  du  Pipe  ,  une  Croifade  pour 
cite  Expédition  i  O  forma,  par  ee  moïen, 
une  Armée  sŒ'.s  confldêrable.  Aiant  en- 
core été  rc-ifurcê  par  les  Ordres  Mili- 
taires )  il  fe  mit  en  campagne  ,  &  prit 
Léréna ,  Zalaméa ,  &  d^autres  Places  de 
ces   Qtiartiers. 

1x43.  P.  nC-i.  Mahomet-Aben- 
Alhamar  ,  Roi  de  Grenade  &  d'Arjo- 
na  ,  avait  propojê  a  Aben-Hudiel  ,  Roi 
de  Murcie  ,  it  de  réunir  leurs  armes  con- 
«  tre  les  Chrétiens  u.  Aben-Hudiel , 
qui  redoutait  celles  de  5.  Ferdinand, 
jitriponfe,  (t  Qa'iZ  ne  voulait  point  ir- 
j»  riter  ce  Monarque  ;  fous  prétexte  qu^il 
-il  étcit  plus  facile  à  S  Ferdinand  de  le 
î»  dépouiller  de  fon  Roïaume  ,  qu'à  A- 
ii  benAihimar  de  l'en  empêcher  tt.  Ce- 
lui et  fc  tint  extrêmement  ofenfi  de  fon 
refus  ,  Cr  fe  difpofa  à  lui  faire  la  guerre. 
Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs ,  Aben- 
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Latine  en  Vers  barbares  ,  donc  voici  la 
Tradu<flion. 

LeAeur  ,  aproehe  avec  refpeS.  de  cite 
partie  de  la  Maifon;  tar  Gracien,  Moine 
de  ce  lieu  ,  fit  ici  le  Décret ,  Ouvraga 
divin  J  quoique  content  d''un  petit  loge- 
ment,  (Septo,  Tombeau),  qu'il  a  falu 
l'en  ôter  5  lorfqu''on  a  réparé  ce  vieux 
Cioitre,  qui  tombait  en  ruine.  Celui-ci 
cependant  a  été  conjiruit,  fous  /'Abbé 
Barthelmi,  mille  trois  cens,  dix  fois 
fept ,  &  quatre  ans  depuis  le  Chrift  ni 
d'une  Vierge  pure  [a). 

CH.  m.  Voici  ceux  qui  les  premiers 
ont  publié  des  Glofes  fur  le  Décret  de 
Cratien. 

1  *>  Laurent ,  apelé  de  Crime  ,  du  notn 
de  fa  Patrie.  On  raporce  ordinairemeni 
qu'il  avoic  coiirume  de  dire ,  (i  Que  ce- 
•>}  lui  qui  jetoii  de  foibles  fondemens 
î)  de  fes  opinions  ,  bàtiffoit  avec  du  fa- 
î»  b!e  fans  ciment  v.  On  ajoute  que 
c'eft  le  reproche ,  qu'il  fit  plus  d'une 
fois  à  Jean  le  Teutonique.  C'eA  tout  ce 
que  l'on  peut  dire  de  Laurent. 

Z9  Vincent  de  Cafiiglionetd''une  Vn- 
mllle  noble  de  Milan,  de  laquèle  on 
a  déjà  vu  quelques  Perfoncs  dans  cet 
Ouvrage.  Oldrado  dit  afîirmativemenc 
qu'il  etoit  Efpagnol.  C'étoit  un  très 
grand  Canonifie;  &  Bernard  bottoni  fut 
fon  Difciple.  Je  ne  puis  rien  ajoutera 
fon  (ujet,  fmon  que  le  Pape  Cêlejiin  /F, 
dans  le  même  fiécle  ,  écoic  de  la  mê- 
me Maifon. 

î  o  Jean  le  Teutonîque  ,  dont  il  fera 
parlé  plus  bas. 

4<»  Tancrlde.  Bertrandi  y  donc  il  fera, 
fait  mention  ailleurs. 

J  o  Barthelmi ,  de  Brefeia  ,  qui  fera 
le  fujet  du  Ch.VII. 

6**  Uguccione,  ou,  félon  quelques- 
uni,  Hugue  de  Verceil,  ainfi  nomè  de 
fa  patrie  ,  rtc  ,  à  ce  que  l'on  croit,  des 
leçons  à  Boloene  fur  le  Décret.  Son 
mérite  le  fît  élire  Evêqut  de  Ferrare. 
Il  paroîc  qu'il  Têtoit  en  119C.  Dans 
un  Monument  de  VAbbaïe  de  Nonan- 
tola  de  :  167  ,  il  porte  le  nom  de  Hw 
gut.  Le  8  de  Septembre  1 1 99  ,  il  ren- 
dit une  Sentence  en  faveur  de  VAbbc 
de  Nonantola  contre  l'Evique  de  Mo- 
dene.  Il  avoir  fur  le  faine  Sacrement  d« 


(  a  |.  Hane  adis  partem  ,  Leiflor  ,  reverenter  adîto  , 

Namque  loci   Monachus  Decretom  hic  eondidit  hujus 
D'.vinum  Gratianus  opus  ,  quantumlibet  arRo 
Contentut  fepio  ,  quod   reparando  caducum. 
Et  vêtus  hoc  Claoftruni  tolli  fuit  inde  neceÇfe. 
Id  tamcn   Abbate   efi   confiruHum  Bartholomaeo 
Mille  treceniiii  dtcies  feptem  ,  atque  quattrnit 
dnnii  k  Cbrifto  pura  de  Virgine  HUto. 
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EFtNEMENS  fous  le  règne 
de  nmfevtxit  FREDERIC  IL 

atendre  que  très  peu  de  fecours  de 
ceux  qui  le  recouoiiroient  pour  leur 
Souverain.  Dans  la  Germanie  ,  le 
Clergé  y  plus  riche  &  plus  puifTant 
qu'il  ne  convient  au  bon  ordre  qu'il 
le  foit,  avoit  une  raifon  particulière 
d'erabralfer  les  intérêts  de  Rome  \ 
&  très  peu  de  Prélats  êtoient  alfés 
généreux  pour  leur  préférer  ceux  de 
V Empereur,  au  rifque  d'être  exco- 
munies  ôc  dépofés  par  le  Pape.  Entre 
les  Princes  Séculiers  ^  Frédéric 
ne  devoir  abfolument  comter  que 
fur  ceux  à  qui  fa  proteûion  êtoit- 
néceffaire  -,  &  c'ètoit  le  petit  nom- 
bre. La  plufpart  des  autres  ne  fe 
feroient  portés  à  le  défendre  avec 
toute  la  chaleur  due  par  des  Vaf- 
faux  à  leur  Su:^erain  ,  que  dans 
refpérance  de  quelques  avantages. 
Mais,  quand  bien  même  tous  les 
Souverains  Germaniques  auroient 
d'abord  fourni  de  bone  foi  de  puif- 
fans  fecours  à  V Empereur ,  Rome 
favoit,  par  des  expériences  réitérées, 
ce  que  fes  intrigues  êtoient  capables 
d'opérer  dans  ce  païs.  La  Confédé- 
ration des  failles  Lombardes  rédui- 
foir  V  Empereur  y  en  Italie ,  prefque 
aux  feules  forces  de  fon  Roïaume 
de  Sicile,  qui  n'êtoient  pour  lui  que 
d'une  médiocre  utilité.  Les  manoru- 
vres  de  la  Cour  de  Rome  -lirpo- 
foicnt  encore  plus  aifément  de  la 
Partie  de  ce  Roiaume  en  deçà  du 
Phare ^  qu'elles  ne  faifoient  de  V Al- 
lemagne y  6c  la  Partie  au-delà  du 
Phare  êtoit  fujète  à  de  fréquentes 
rébellions.  C'êtoit  avec  grande  rai- 
Ton  ,  que  Frédéric  vouloir  ameuter 
tous  les  Souverains  contre  une  Au- 
torité, foible  en  elle-même  ,  mais 
devenue  formidable  par  un  amas 
de  circonftanccsi  &  aès-là  trop  ca- 
pable de  l'écrafer ,  s'il  avoit  à  fe  dé- 
fendre feul  contre  elle.  Malheureu 
fcmcnt  pour  lui,  par  ces  mêmes 


ROISi  &  autres   SOUVERAINS  ea 
ITALIE. 

{''Empire ,  que  de  les  perdre  tous  pour 
toujours  ,  nous  avons  cru  ,  de  l'avis  de 
nos  Frères,  devoir,  atcndu  i'urgente  né- 
ceffité  ,  ftatuer  que  vous  donerés  audit 
Marquis  y  fous  la  foi  du  ferment,  la 
moitié  entière  de  tous  les  revenus  de 
cète  année  ,  &  de  tout  le  refte  du  mo- 
bilier ,  que  vous  avés  aéluèlemenc  dans 
I'£m/?ir<  j  à  l'exception  feulemein  des 
Tréfors  des  Eglifes  confacrés  au  Culte 
divin  ,  defquels  nous  avons  eu  foin  de 
difpofer  autrement ,  &  hors  les  habits 
&  les  chevaux  nécelT.^ircs  pour  l'ufage 
journalier,  &  les  uftenfiles  dans  lefquels 
il  n'y  a  ni  or ,  ni  argent ,  ni  pierres 
précieufes.  Et  plus  bas.  Et  nous  ftatuons 
que  ceux  qui  demeurent  au-delà  de  la 
Magra  tant  au- dedans  qu'an-dehors  de 
la  Ville  Impéiiale,  doneront  un  fem- 
blable  (ecours  à  notre  très  cher  fils  en 
Jéfuf-Chrijl  i'iliuftre  Empereur  de  Conf- 
tantinopUy  avec  cète  feule  modération, 
qu'ils  lui  paieront  feulement  la  dixième 
partie  des  revenus  de  ccte  année,  par- 
ce que  l'on  dit  que  beaucoup  d'entre 
eux  ont  perdu  tous  leurs  revenus  ,  lef- 
quels êtoient  fitués  au  deià  du  Détroit. 
Il  eft  nécelfaire  que  les  ancres  fubviè- 
nent  à  la  néceflité  dans  laquèle  ils  fe 
trouvent,  &c.  Il  les  exhorte  à  foufrir 
de  bon  caur  ce  qu'il  or  doue  ,  puifque  la 
néceffiié  le  veut  ;  &  comande  qu'on  uft 
de  eontraînte  à  l'égard  de  ceux  qui  re- 
fuferont  opiniâtrement  ;  &  dit  ,  u  Q^ue, 
i>  l't'/i  contribuent  quelque  ckofe  en  co- 
»>  mun,  il  fe  préfeite  une  très  belle  «/- 
1»  pérance  de  le  recouvrer ,  foit  en  par- 
lytiey  foit  même  beaucoup  au-delà  il. 
Sa  Lètre  finit  par  ces  paroles  :  Nous 
voulons  que  le  même  Marquisy  fon  Fils, 
fon  Frère,  &  fes  Barons  y  falfenc  fer- 
ment en  perfone  entre  les  mains  de 
ceux  que  nous  avons  chargés  de  l'exé- 
cution de  ces  chofes  ,  que  ,  ii.  f\  Dieu 
»  leur  rend  le  Roiaume  de  Thtffaloni- 
ij  que  en  entier  ,  ou  fa  plus  grande  par- 
11  tie  ,  ils  vous  rendront  &  à  vos  Egli- 
i>  fes  ce  que  vous  donerés  préfenremene 
•))  audit  Marquis  y  &  qu'ils  engagent 
Il  leurs  Terres  à  cet  effet  ».  Ùoné  à 
Latran  ,  le  IV  des  Calendes  dtDéeem- 
brc  (  z8  de  Novembre)  ,  l'An  IX  Me 
notre  Tontiiica.t}.  (Quelques  jours  aprèsy 
continue  le  Rinaldi  ,  N.  z6  ,  il  infor- 
ma (  Liv.  IX  ,  Lètn  84  ),  O  .  .  e  Rocca 
(  fans  douce  de  la  Roche  I  Seigneur  d'A- 
thènes ,  (C  Q^u'il  avoit  fi  fort  à  cœur  les 
»  Afcires  des  Latins  concernant  Z'Empi- 
)>  re  de  Conftancinople  ,  que  ,  par  fon 
»  moïcn,  outre  unt  tris  grojfe  fatum* 
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Hu..lie!  crut  qu'il  ne  pouvoir  ritn  faire 
de  mieux  y  que  de  fe  rendre  ValTal  de 
S.  Ferdinand  ,  dont  la  prorefiion  le  mè- 
troit  à  couvert  contre  toutes  les  encre- 
prifes  «i'Aben-AIhamar.  Ce/l  pourquoi 
il  prit  le  parti  Je  députer  une  Ambaf 
fade  au  faim  Roi.  S.  Ferdinand,  de  fon 
côté  ,  étant  malade  &  ataqué  de   quel" 

Îues  infirmités  ,  envola  le  Prince  D.  A\- 
onfe,  fon  fils  ^  i  la  Fronrlcre  d'Anda- 
lov.f:e,  avec  de  tones  Troupes  (jr-tous  les 
vivref  néceff'aires.  Lr  Prince  arivaà  To 
Jède ,  à  peu  près  dans  le  même  tetns  que 
les  AmbalTaJeurs  du  Roi  de  Murcie  j'y 
Tendirent.  Apris  avoir  entcr.du  les  ofre%^ 
qu'ils  lui  firent  au  nom  de  leur  Souve- 
rain ,  (i  de  rendre  le  Roiaume  de  Mur. 
V  cie   Tributaire  &  Feudataire   de  la 
«>  Conrone  de  Caftiîleii,  il  lui  parut 
qu'il  êioit  de  la  prudence  de  ne  pas  ajou- 
ter une  foi  aicugle  à  leur  propofition  ,  de 
crainte   de    s'expofer  à   quelque  Strata- 
gème de  furprife.  Ainfi  ,  il  les  conçédia^ 
Uur   ton/eillant  (C  de  délibérer  de  nou- 
j»  veau  &  plus  mûrement  fur  cite  Afai- 
»)  te  ^^  -^  &  leur  promctant  (i  de  les  fuivre 
j>  jufqu'aux  conf.nsdu  Roïâumede  Mur- 
>»  cie,   où  il   af endroit  leur  dernière  ré- 
»J  folutionti.  Les  Anibafiadeurs  s'en  re- 
tournèrent ;  6r  le  Prince ,  aiant  doné  avis 
»u  Roi ,  fon  pè-e  ,  fortit  de  Tolède,  par 
fon  ordre  ,  avec  des  Troupes ,  acompa- 
pagné  de  D.   Pelage   Corrc-a,  Grand- 
Malcre  de  Sair!:- Jaque,  ù  de  D.  Rode- 
ric  GonçaJi-z  Giron.  D.  Alfonfe  itoit 
déjà  à  Alcarez  ,  lorfque  les  Ambaffa- 
d?iir»  d'Aben-Hudiel  vinrent  dans  eeie 
Ville  pour  pafler  le  Traité.  On  convint 
Il  ^«'Aben-Hudiel  &  d'autres  des  prin. 
•>y  cipjjx    M.ihoniétans    conferveroient 
))  les  revenus  ,  dont  on  déclara  qu'ils  a- 
»»  voient  aUrs  la  jouiffance  i».  Cet  aeord 
étant  fait;  le  Piince  D.  Alfonfe  entra 
dam  le  Ro/iume  de  Morcie,  où  onlui 
livra  la  F-jrterejJ'e  de  la   Ville  Capitale, 
&  celles  des  Places  les  plut  importantes  , 
c  Vexcfption  de  Muia  ,  de  Lorca  ,  &  de 
Carra'4cr,s,  qui  ne  voulurent  point    en 
faire   autant.  Le  faint  Roi,  fon  père, 
inquiet  du  fuccei    de  eète   négociation , 
était  pajfé  à  Tolède,  afin  de  pouvoir  être 
plus  promtement  informé  de  tout ,  6r  de 
veiller  par  lui-mimtt  à  la  fureté  delà 
Frontière  d'Andaloufie.  Sur  ce  te  nou- 
Viie  ,  la  Prince  ,  aprïs  avoir  pris  pojfef 
Jion  de  Murcie  au  nom  de  S.  Ferdinand  , 
y  laijja  des  Troupes  fous  les  ordres  de 
D.    Rodcric    (Joncalei  ,   (f  D.  Pelage 
Corréa  /  fir  retourna  a  Tnicdtr ,  où   fon 
pire  le  vit  avec  uttt.  'grande  fatisfaâlon. 


l'Aurel,  des  fentimenr  c\\i^ Innocent  III 
n'aprouvoit  pas ,  corne  on  le  voit  par 
quelques  Litres  ,  qui  lui  furent  écrites 
par  ce  Pape.  Sa  more  doit  être  ari- 
vèe  vers  1212.  Le  Clergé  de  fon  £- 
°/i/e  ne  pouvant  pas  s'acorder  dans  Id 
clioix  du  SncceflTeur  qu'il  lui  faloit  do- 
uer 5  Innocent  III  chargea  VEvêque  de 
Crémone  ,  l^Evéque  élu  d'Albano  ,  6C 
VAbbé  de  la  Columba  ,  Monafiire  de 
VOrdre  de  Cîteaux  dans  le  Diocèfe  de 
Plaifance ,  de  préfider  à  l'éledion  ,  & 
de  concilier  les  diférens  Partis  du  Cier- 
f  é  de  Ferrare.  Leurs  fufrages  firent  éli- 
re Frère  Jordon  ,  de  Padoue  ,  Home 
puilfant  en  œuvi'e  &  en  parole  :  main 
il  refufa  de  confentir  à  Ion  éle<flion  j 
&  les  Comiffaires  eurent  ordre  du  Pape 
de  faire  une  autre  éle<5lion.  On  élue 
donc  en  1212,  Roland  ,  qui  fut  le  fuc- 
ceffeur  à'Vguccione.^  &  qui  vivoit  en- 
core en  1256.  Ce  n'eftdu  moins  qu'yen 
cète  année  que  les  Monument  comen» 
cent  à  faire  conoîcre  Gravtndéno  ,  fon 
fucceffeur. 


CH.   IV.   TancTÏic  ,  Archidiacre  ii 
Bologne  .f  Tofcan  d'origine,  fut  un  des 
GloJJateurs  du  Décret  ,  vers  l'an  jaao. 
On  le  croit  comunémenc  natif  du  Châ- 
teau de  Cornéto.  Il  fut  Difciple  de  Lau- 
rent de  Crime  y  Sud'A^on^  ou  du  moins 
fut-i!   contemporain  de  ce  dernier.  Il 
enfeigna  dar^s  VEcole  de  Bologne.  Il  pa« 
roît  par  fon  Traité  Des  Formules  des 
Jugemens  y  qu'en   1217  il  enfeignoiti 
Paris.  Il  fait  dans  cet  Ouvrage  la  def- 
cripcion  de  cète  Ville  &  de  fa  Monoie. 
Il  revint  enfuite  à  Bologne  ,  &  y  paffa 
le  refte  de  fa  vie.  Il  étoit  contempo- 
rain de  Vincent  de  Beauvats.  Ils  fe  ci- 
tent réciproquement  dans  leurs  Ecries* 
Il  dona  ,  fous  le  titre  d'Abrégé  ,  on 
petit  Ouvrage  ,  en  4  Livres  ,  qu'il  ri| 
avec  foin  ,  dans  lequel  il  traita  de  \^0r- 
dre  des  Jugement,  Barihelmi  de  Brefclii 
le  refondit   enfuite  entièrement ,    en 
confervant   beaucoup  de  chofcs   tèles 
que  Tancrede  les  .ivoit  écrites:  maison 
arribue  coniunément  à  Balde  l'Ouvrage 
refondu.  II  mit  encore  au  jour  un  Li- 
vre Des  Formules  des  Reauetes  préfen» 
tées  en  Jugement,  ou  de  l'Ordre  Ju- 
diciaire ,    que   de  nouvcle*  inventions 
ont  fait  depuis  CunljJérabîement  aug- 
menter. 

On  le  fait  aulïï  Auteur  du  Provin- 
ciale ,  dans  lequel  font  només  tous  les 
Evéïhés  des  diférentes  Piovinces. 
Il  s'amufoit  de  la  Poifie  ,  &  métolt 


De  Tolède  ,  on  fit  paQér  beaucoup  de  I  fiiccin(fiement  en  Ver»,  ce  dont  U  a««it 
vivres  dtiu  U  RoVaume  de  Murcir  j  ir    dons  i'amplet  ezplicacioos. 

O  iT 
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circonltances ,  tous  les  Souverains 
êcoient  hors  d'êcac  de  le  fecourir. 

Quoi  qu'il  en  foie,  pour  écarter 
le  foupçon  qu'il  cherchât  des  pré- 
textes de  fe  aifpenfer  d'aler  au  Le- 
vant, il  fait  publier,  de  touces  parts, 
qu'il  y  palTera  dans  le  mois  de  Mai 
prochain. 

Les  Boionois  bâtilTent  fur  les  con- 
fins du  Modénès  pkUÎeurs  Châteaux, 
entre  autres  ceux  de  Crévalcone,  de 
Budrio  &  de  Serravallé.  Dans  le 
mcme  tems ,  leurs  Troupes  fe  jètent 
fur  le  Domaine  des  Modénois  dans 


ROIS,    &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

)»  d'argtnt  qu'ail  avoit  fournie^  Giiil- 
1)  laume,  Marnnis  île  Moncferrac,  aloit 
ty partir  pour  fecovrir  cet  Empire  avte 
y}  une  grande  Armée  de  Gens  choifii  }  & 
)»  ^ue  ,  pour  cèle  raifort  ,  il  avoit  en^ 
1)  joint  aux  Eccléfiftftiques  de  ces  paît 
«  de  fournir  de  Vargent  ;  Q^ue  ce  riincc 
1)  aidât  y  i^il  en  écoit  befoin  ,  ceux  qu'il 
î)  avoit  chargés  de  recueillir  cet  argent^ 
>»  &  qu'il  fe  tînt  prêt  à  combatre  vail" 
ii  lammeni  les  Schil'maciques  ,  afin  d'à- 
»)  quérir ,  par  des  fatigues  de  peu  de 
5)  tems  ^  pour  lui  &  les  autres  Lacins» 
ty  une  paix  de  longue  durée  :  Q^u'il  avoit 
1}  aeordé  à  ceux  quiftroient  tuis  en  com- 
>»  bâtant  contre  eux  ,  un  très  ample  par~' 
i>  don  de  leurs  fautes,  pourvu  qu'ils 
»  eûjjent  èfaeé,  par  la  fainte  ConfeO'ion^ 

le  Fri'gnano  j  ce  qui  produit ,  dans  I  "  ^<*  tachts  de  leurs  péchés  m.  Cite  Lè- 

ce  canton,  quelques  petits  combats.  "^  '/  '^T'  '^"  ^""n  ''^"/  ^/'  ^7' 
>,,,        a"     ^         r  •      1     ^1  ^  1       tembre  ;  &  ,  corne  on  Va  mife  dans  fon 

Elles  arïïcgent  entuite  le  Château  de  j  Regirtre,  il  en  écrivit  plufieurs  autres 

BdZzano  ,  qui  dcpcndoit  aufîî  ds  \  fur  le  mime  fujet  au  Vv'mce  d'Admis  &• 
Modène  :  mais  elles  font  forcées  de  "«*  Seigneurs  de  Nègrepont.  Par  une 
fe  retirer     fdn<:  l'avoir  rri^  \  autre  Lcne  ila^s'  àa\X<'  Li^.l  il  exhor. 

le  retirer  ,  uns  l  avou  pris.  j  ,^  ^^,  Pnnces  &  les  Troupes  de  l'Empae 

Animes  par  leur  Podclta  La^are^  de  Conftantinople  h  bien  comhatre.  De 
fils  de  Chérardino  Giandonede  Lu-  iplus  ,  il  noma  pour  ces  nouveaux  paît 
que,  les  Génois  arment  par  terre  &  i  ""  "<""'"" /:«8,f  »  ««'  à'voit  fecmdef 
±  '    t      ,,.,t      '  *«  Marquis  Guillaume  :  &  ce  Lee.xc  fut 

par  mer  pour  recouvrer  les  Villes  j  Nicolas,  Evréque  de  R.ggio, /«//«^ 
de  Savone  ôC  d'Albenga  ,  qui  s'è-  {  d'une  Famille  très  illufirc  ,  êtoit  d'une 
toient  douées  à  Thomas^  Comte  de    probité  reconue^  d'un  excellent  confeU\ 

Savoie.  Leurs  premiers  éforts  ont  j  ^  ^'^'•'"^^^  beaucoup  de  prudence. 
m  L-         o    /-     T.       T  Le  même  bcrivain,  qui  veut  que  l'ho- 

Savone  pour  objet  i  Se  fesFortihca-  ,  „e„r  de  tour  ce  que  les  Latins  firent 
tions  extérieures  aiant  été  bientôt  !  alors  dans  le  Levant  .^  nparciène  au 
emportées  d'alTaut ,  les  Habitans  ^"Z"  Honorius  fenl,  die  à  l'année  i2iv, 
#l».-^-..,J«.„^  o... ,^«  8-  r»  r^,..^  !;,„,,  I  N.  9  :  //  envoia  Guillaume  ,  Comte  de 
demandent  glace,  S.  fefoumctenr.  ,  Moutferrat,  Prince  de  beaucoup  deeou- 
Le  Comte  Amedee  ,  hls  de  Thomas,  rage ,  &  Nicolas,  Evéque  de  Reugio  , 
«couru  pour  défendre  cète  Ville,  efl  '  Légat  Apoltolique,  au  fecours  des  La- 
forcé  de  fe  retirer  avec  fes  Troupes,  ^-i^^s  ,  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  d'é. 
jji  1  N  /  lite;  tf ,  fur  ee  fuiett  ii  écrivit  a  l'Em- 

Mbenga  ne  tarde  pas  a  rentrer  dans  ,  pe^eur  Robert  (  Liv.  IX ,  Lètre  n  8  ) , 
le  devoir  ,  fans  atendre  qu'on  l'a-    &  à  fes  Princes  t  Litre  in  )>  ^"  exhor- 

taque.  '■"''  ^  combatre  avec  un  extrême   cou- 

Des  Dépurés  de  Milan  travaillent    'fS'  i'w  f ''^''5"Jli"J''""'  ''^'  "\'^' 

à/     ,,.'^,,       .  ,        ^/       .       tnnemis  des  nôtres  i  &  de  mcwe  aux  At- 

retablir  lumon  entre  les  Génois  ;  chevêques  i  Lètre  z^n  ,  6-  aux  autres 
&  les  Aftigians  d'une  part ,  &  les  i  Tréiats  de  l'Empire  d'Orient,  a/î!^:s  de 
Alexandrins  &  les  Torronois  de  !  {''  /'"''«  '^^  Theiralonique  {Lhre  506)  , 
l-auf-e.  TOUS  aùnt  confenti  de  .'en   t^r^J^rtl^.f^^i'pif:^  t^^^^i 

remetre  a  1  Arbitrage  de  la  Comunc  ^furent  renverfés  par  fa  mort  ,  que  Ri- 
de Milan  ;  elle  prononce  une  Sen- j  chard  de  San-Germano  plza  fous  cète 
tçnce  :  mais  les  Génois  s'en  mon-  !  f"!^*-  -^V  "T'^J^  Septembre,  .fi^-i/, 
....r^r  .,-..  r,,:,f^:,..  ■  '^  Marquis  de  Montferrat    mourut    en 

trent  peu  fatisfaits.  ,  R^rnanie  de  mort  nauuèle. 

A  la  pnere  des  Monticoli,  Chefs  1     Le  Rinaldi  n'avoic  pas ,  corne  l'on 
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le  Pire  &  le  Fils  nièrent  enfuite  à  Bur- 
gos  ,  où  l'Infnnte  Dona  Bérengère,  jîZ/c 
du  (tint  Roi  fit  prcfejjion  dans  le  Mo- 
nsftcre  df  l^s  Nuelsas. 

1244.  FerJ-v--^ii&  le  Prince  D.jil- 
fonfe  parrirtrit,  en  même  ren^s,  cha- 
cun à  la  ccte  d'an  Corps  d'Armée,  le 
Père  pour  la  Froncière  d'Andâloufie  J 
te  le  Fils  j>our  le  Roiaumc  de  Murcie  , 
dans  lequel  il  tic  dtrti  ibuer  des  provi- 
fions  de  boache  en  abondance.  Enfuice 
il  s'empara  fuccfffivemeiic  des  Villes  de 
Mmlm  ,  de  Lorca  ,  &  de  Cartagène  ,  que 
la  difete  des  vivres  mie  hors  d'état  de 
feire  beaucoup  de  réfiftnnce.  D'autre 
parc  ,  Abcn-  Athamar  ,  Roi  de  Grenade^ 
aJa  fe  préfcnter ,  avec  beaucoup  de 
Troupes,  devant  Al4ir/o5  ,  que  Ferdi- 
nand avoïc  donné  ,  l'une  des  années 
précédentes  ,  aux  Chevaliers  de  Calatra- 
ra.  D.  Ifidore^Comandeur  decetOrdrc^ 
«jci  fe  trouvoic  dans  la  Place  avec  quel- 
ques Chtraliers^  ai.int  raffemblc  prom- 
temenc  ce  qu'il  pue  Je  Cavalerie  &:  d'In- 
fanterie ,  marcha  contre  le  Roi  de  Gre- 
nade ,  qui  foûtîDc  avec  courage  l'ata- 
que  des  Chrétiens ,  qu'il  mie  en  fuite 
après  en  avoir  tué  beaucoup.  Le  Co- 
mandeur  &  pJufieurs  Chevaliers  péri- 
rent; &  les  autres  rcîtagnèrent  la  For- 
teieffe  pour  la  défendre  avec  les  dé- 
bris de  leurs  Troupes.  Informé  de  cet 
échec  ,  Ferdinand  fe^  hâta  de  paffer  la 
Sierra-  Morina,  ii'ctant  fuivi  que  de 
«00  Cavaliers  ;  &  courut  quelque  rif- 
qae,  les  Mahométans  aiant  des  Trou- 
pes répandues  dans  tout  ce  canton.  Son 
frcre  VInfant  D.  Alfonfe  &  Kune  Gon- 
falei  de  Lara  l'aiant  joint  à  Andu'jar 
avec  le»  Troupes ,  qu'ils  comandoient  ; 
(  P.  I  go- 1  ] ,  ^uand  il  leur  eut  fait  pren- 
dre un  peu  dt  reposy  il  marchn  à  leur  tite 
vers  Arjona  ^dont  le  Territoire  éprouva 
toutes  les  fureur*  de  la  guerre.  Il  fe  jeta 
tnfuite  fur  le  Di.lriél  de  Jacn  ,  qui  tut 
fareillement  toute*  fes  campagnes  faea- 
gées.  Dt-lày  il  ditacka  une  partie  de 
fArmie  fous  les  ordres  de  D.  Nurie 
Gonçalri  de  Lara  ,  pour  inveflir  Arjo- 
'na.  Le  jour  fuivant^  il  fe  rendit  en  per- 
fone  devant  cite  Place  avec  tout  le  refle 
des  Troupes  ;  de  forte  que  les  AJftégés  , 
perdant  courage  ^prirent  le  parti  défaire 
une  honite  capitulation.  Arjona  s^étant 
donc  rendue  ,  il  y  laiffa  une  bote  Gar- 
nifon  ;  &  ala  ,  avec  les  autres  Troupes  , 
fe  prifenter  devant  C^^ti:\U,  qui  fe  fou- 
rnit, rce.-î!a;ar  ,  Montijar ,  Cartajar,  Cr 
d''autres  Places  dt  ces  (Quartiers  turent 
un  ftmhlable  fort.  Il  retourna  enfuite  à 
Andujar  avec  fon  Armit  y  &  de-là  à 
Cordouc.  Dt  cite  Ville,  il  tnyçia  ,  «- 
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Honorius  III  le  chargea  quelquefoi» 
de  iuger  des  Afaires,  corne  on  le  voie 
par  une  Litre  Deeréiale  de  ce  Piipe  a- 
dreiTèe  à  Tancrède;  &  l'on  ne  dmt  pas 
douter  que  ce  ne  foit  ao  GLoffateur, 
pai(qu'tl  y  eft  nomé  Maître  ,  cJn.'e  donc 
00  décoroit  alors  It  s  ProftjJ'eurs  ;  & 
lui-même  dît  qu'il  vivoic  fous  le  Ponti- 
ficat iVHonoriuf  ni.  licite  même,  dans 
fon  Ordre  Judiciaire ^  lit.  y  ,  ccte  Dé- 
critale  ,  qu'il  apelle  nouvèlc  :  mnis  , 
corne  licite  cet  Ouvrage d'u!i  Eci'ançei', 
quelques-uns  nient  qu'il  en  foie  ! 'Auts^'ur. 

Son  autorité  fut  fi  grande,  que  le 
même  Honorlus  lui  confia  le  f>in  de 
l'édition  des  Conflitutions  des  Pcpis , 
qu'il  avoie  lui-même  faffemblées. 

Il  mourut  à  Bologne  ,  ou  ,  pefdanc 
qu'il  en  êcoit  Archidiacre^  il  cxp'iqiia 
le  Décret  j  &  l'on  mie  cète  Epitaphe 
fur  fa  tombe. 

Sépulture  de  Maître  TancrcJe,  ex- 
cilent  Doéleur  des  Décrets  ,  AL-chi.Ua- 
cre  de  Bologne  :  Priés  pour  lui. 

De  fon  tems,  ou  à  peu  près,  Richarî, 
qui  fut  enfuite  Evêque  de  Chr.fler  en  An- 
gleterre, étudia  7  ans  le  Droit  \  Bo- 
logne ^  étant  fore  pauvre.  Ils  êtolenc 
trois  logés  dans  la  même  chambfj, 
n'.iiane  entre  eux  qu'un  Capuce,  dont, 
tour  à  tour,  ils  fe  fervoiene  pour  alec 
aux  Ecoles  ;  6c  quand  un  y  aloic,  les  2 
autres  ne  fortoienc  point. 

CN.  V.  Il  y  eft  queftion  de  Sinihali 
de  Fiefque  ,  lequel  fut  le  Pape  Inno- 
cent IV;  &  le  /'jn;;Vt)Z/,  p;ir  occafi.>n, 
parle  du  célèbre  Pierre  des  Vignes. 
C'eft  de  ce  Chapitre  entier ,  que  j'ai 
compoféle  nouvel  Article,  que  j'ai  do- 
né  dans  ce  Volume  ,  du  Pape  Inno- 
cent IV.  (  Pag.  ',  I. 

CH.  VI.  Jean  Semica ,  dît  le  Teuto- 
niquCf  parcequ'il  êroît  Allemand,  ré- 
forma les  Glofes  que  ies  autres  avo'ene 
publiées;  &  ,  come  Accurfe  r-voit  fair 
à  l'égard  du  Droit  Civil  ,  il  fe  les  rcij- 
die  propres  ,  en  y  ajoutant  beaucoup 
de  chofts. 

Il  fut  Difciple  d'/lron  ;  &,  lorf.m'il 
eut  îongtems  étudié*  l'un  &  l'autre 
Droit  ,  i]  entra  dans  VOrdre  des  Frè- 
res Prêcheurs.  Enfuite,  vers  l'an  l  2 00, 
i!  fut  fait  Prévôt  de  Saint-Eticne  àJ'llal- 
berflad. 

Ce  fut  là  q^Jl-,  fe  trouvant  du  loifir  , 
il  entreprit  l'explication  du  Décret  \  6C 
bifn  oue  ,  fuivant  le  goîjt  de  fon  tcms  , 
il  fe  ferve  quelquefois  d'expreflîons  peo 
convenables,  il  répand  alfcs  de  lumiè- 
re fuc  l'Ouvrage  de  Cratien ,  &  dont 
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des  Ghibellins  à  Vérone  ,  Eccelin  , 
fîls  à^ Eccelin  le  Moine  ,  ralTemble 
à  Bajjano  ,  qui  pour  lors  êtoit  foa 
(cjour  ,   autant  de   Troupes  qu'il 
peut  i  6c,  partant  à  travers  les  néges 
&  les  glaces  par  les  chemins  impra- 
ticables de  Valcamoiiica,  fc  rend 
inopinément  à  Vérone.  Sa  préfence 
y  fait  prendre  les  armes.  On  arête 
le  Podeltà  Godsfroi  de  Tirovano , 
Milaiiois,  que  l'on  chalTe  enfuite 
de  la  Ville,  ainfi  que  le  Comte  Ri- 
chard de  San-BomJa-^io  ,  bc  les  au- 
tres Nobles  du  Parti  Guelfe,  que 
l'on  apelloit  le  Parti  du  Marquis  , 
c'cft  à  dire  du  ^f^ilQC/j^   d'Es- 
TE.  Ils  fe  retirent  les  uns  à  Man- 
toue,  les  autres  à  Padoue,  &  le  refte 
à  Vcnife.  Eccelin,  créé  Podcftà  , 
fait  abatre  le  Palais  du  Comte  Ri- 
chard ,  &  les  Maifons  des  autres 
Nobles  de  la  même  Faction.  C'efl 
le  premier  degré  de  la  puifTance  à 
Isqucle  s'éleva,  dans  le  cours  de  peu 
d'années,  Eccelin  de  Roncano.,  que 
fes  cruautés  firent  furnomer  Le  Ti- 


Cetre  révolution  en  ocafione  une 
autre,  également  imprévue,  arivée, 
peut-être  cète  année  ,  ou  certaine- 
ment la  fuivante.  Albrighet- 
TO  de  Faën:^e,  Podeftà  de  Vicen- 
ze  ,  êtoit  Guelfe  j  Se  ,  corne  tel , 
haïiïbir  &  perfccutoit  les  Frères 
A' Eccelin.  L'un  d 'entre  eux  ,  qui  fe 
noraoit  Albéric  Se  qui  s'ctoit  fait 
un  parti  confidérable ,  excite  ,  de 
concert  avec  Eccelin  ,  une  fédition 
dans  KicenT^e ;  &  l'on  en  vient, 
plufîeuts  fois ,  aux  mains.  Les  Pa- 
douans  volent  au  fecours  des  Guel- 
fes :  mais  JEcce/m,  qui  furvient  avec 
les  Troupes  de  Véroi.-.  ,  met  en  dé- 
route les  Padouans  auxquels  il  tue 
beaucoup  de  monde  ;  &  force  tous 
les  Guelfes  à  fortir  de  la  Ville,  dont 
Algérie  cft  fait  Podeftà. 
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voie,  beaucoup  de  Mctunires  fur  cète 
Expédition  Aç  Guillaume  IJ^.  Bcnvenuto 
s'étend    un    peu  pins:  iTiais  (ans  faire 
tonoitie  fes  gar.ins.  Voici  dnnccequ'il 
dit,  col.   \'è\-i.  Auttw  marqué, Giù\' 
laume  fe  mit  en  chemin  avtc  fort  frire 
Démérrins  ù  fon  fils  Boniface.  I«  voïa- 
g<  ne  fut  pai  heureux.  Jli  éprouvèrent  de 
grandes  dificuUct  à  recouvrer  le  Roïau- 
mede  Thtffalie  ,  parccc;ue  Us  Pfup'es, 
h   caufe  de  leur   révolte  ,    npréhendoient 
beaucoup  de  fe  revoir  foui  La  domination 
de  Déméciius  ;  &  Van  i  22  f  ,  Guillau- 
me perdit  tout-à-coup  la  vi«,  par  le  poi^ 
fnn  ,  dans  la  Ville  de  Salomch.  Ce  fut 
pourquoi  Boniface  ,  aiaiit  ,  après  la  mort 
de  fon   Père  .^  vu  périr  la   plus  grande 
partie   de  fes   Troupes   pur   un  terrible 
Jiux  de  ventre  qu'oc afionc'ent ,  corne  on 
le  croit  ,  les  eaux  des  fontaines  (f  des 
puits  ,  que  les  Gr^KS  avaient   enipoifo- 
nées  ,  revint  avec  le  refîe  dans  fon  puis. 
Il  y  fat  bien  reçu  des  Nobief  6*  des  Vtu- 
p\ts,qui,  durant  l'abfence  de  fon  Fère 
fy  la  fiène  ,  avoitnt    été   f,ouverr>és  par 
Ici  Oticiers  de  i'Emperjcr  Vrédcric. r<u 
de  tems   après  ,  Démt'triiis  ,  refié  à  Sà- 
lonich  ,  fut  encore  chaffé  de  fon  Roïau- 
me  ;  fi",  de  retour  en  Moncfermc ,  il  eut 
recours  à  /"'Empereur  Frédéric  II,  alors 
a   Pavie.  Pendant   qu'il  y  foUieitoit  ce 
Prince  de  le  mètre ,  par  fnn  fecours^  en 
état  de  retourner  en   Grèce  £f  de  recou- 
vrer le  riofaume  de  TheHalie  ,  //  lui 
furvint  une  maladie  cruèle  dont  il  mou- 
rut ,  après  avoir  f^it  fon  teflament ,  par 
lequel  il  inflitua  /'Empereur  fon  héri- 
tier. 

L'empoifonement  du  Marquis  Guil' 
laume  eft  démenti  par  ce  que  Richard 
de  San-Germano  dit  de  la  more  de  ce 
Prince  ;  &  pâroit  l'être  encore  par  ce 
qui  s'en  lit,  col.  441  des  Hifi.  d'Iral. 
T.  VI  ,  dnns  le  v:^  Livre  dts  Annales 
de  Glne  ,  èc.ùt  dans  le  cem.s.  Cè-e  mime 
année  (  ïiis  )  ,  Guillaume,  Marquis  de 
K  ont  ferrât  t  qui  s'êioit  tranfporté  dans 
la  Romanie  pour  fubjuguer  des  Peuples 
rcvohés  ,  y  étant ,  &  en  aiant  déjà  fub- 
juguc  beaucoup  ■,  reinplit^par  la  volonté 
de  Dieu,  le  devoir  de  fa  d:(lince.  Ces 
paroles  annoncent  une  mcrc  naturcle. 
Bcrthe  de  Clavefena  ,  ou  Cravafana, 
féconde  femme  de  Guillaume  IV,  êtoic 
trc*  belle  f^  très  vercueufe.  Des  Hifio- 
riens  ont  dit,  quelques-uns  pourtant 
fans  l'alfurcr  ,  (c  Que  Philippe  .^  Roi  de 
•»  France  ,  fur  le  récit  qu'on  lui  fi» 
•»  d'elle  5  en  devint  amoureux  ;  &  que, 
»  Guillaume  étant  abfent  de  fes  Etati^ 
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pris  que  les  grandes  chaleurs  furent  paf- 
féest  i'hifaiic  D.  Alfonfe  ,  f on  frère  ^ 
&  Sanche  Martinet  de  Jodar  ,  avec  les 
Bandes  d'l?béda,  de  Baeza  ,  fi-  de  Q.ue- 
fâoa.  pour  ravager  les  Terres  du  Roi 
de  Grcn.ii'i^;  &  les  fuivit  bientôt  en 
perÇonc  h.  la  tite  du  reflc  de  l'Armée. 
i'inwnt  défola  la  Véga  ;  6-,  aiant  été 
joint  1  jours  après  par  le  Caint  Roi  > 
fon  frère ^  le  Roi  de  Grenade,  qui  s^ê- 
toit  mis  en  campagne  avec  Soo  chevaux, 
fe  retira  ,  &  je  renferma  dans  la  Ville. 
S.  Ferdinand  afjîigta  Grenade;  &  les 
Afahomérans  firent  uni  vigoureufe  for- 
tie  y  dans  laqueU  ils  furent  repoujfcs 
svec  tant  de  perte  ,  qu''ils  n'osèrent  en 
tenter  une  féconde.  Sur  ces  entrefuttcs , 
an  Mahomécan  d'Afrique  ,  apelé  Ma- 
homet, Seigneur  de  Gaiales,  ^ue  fa 
dévotion  fuperfiitieufe  avoit  atire  en  Éf- 
paçne  au  feeours  du  Roi  de  Grenade 
contre  les  Chrétiens,  ala,  avec  fon  mon- 
de ,  affliger  Manos  ,  dans  fefpérance 
de  contraindre  S.  Ferdinand  ,  par  cite 
diverfion  ,  à  lever  le  fiége  de  Greu.'.de  : 
mai*  Us  Chevaliers  de  Calatrava,  aiant 
riur.i  'es  TroDpes  de  la  Frontière,  Va- 
inquirent &  U  défirent  entièrement.  Le 
fsint  Roi  cependant  envola  h.  Marrns, 
fans  fjvoir  ce  fui  «'y  pajfoit ,  /'Iniânc 
D.  Alfonfe ,  /ot  frire  .  &  le  Grand- 
Maitre  de  Calatrava  ;  &  ,  eome  Phiver 
començoit,  Cr  que  Grenade  itoit  bien 
fourr.ie  de  Troupes  ^d'armes  Gr  de  vivres  , 
il  décampa  y  &  reprit  la  route  de  Cor- 
done. 

TtAî.  .  .  &  années  fuivantes.  Ferdi- 
nand IL  y  Roi  de  Cartille,  réconcilie 
1^  Roi  d'Aragon  ,  Jayme  ou  Jàqve  ,  dit 
le  ViÛorieux  ,  avec  (on  fils  aîné^//b«- 
/f ,  &  arrête  par  là  nre  ^uerre  Civile 
qui  ctoit  prête  à  défolcr  l'Efpapne:  il 
continof  de  prendre  nlafieors  Villes  aux 
l«l?hométan«.  Séville,  Place  des  -^îus 
co;.û.jèrables  &  trè«  marchande,  fut 
de  ce  nombre ,  aulTî  bien  que  Jn'én  : 
le  Roi  de  Maroc,  Said  aboul  Afjan^ 
&  Aben  Al  Hamar ,  nouveau  Roi  de 
Crtnade  ,  ne  pur-  nt  le  garantir.  S.  l'or- 
diHând  médiroit  de  pîu»  grandi  prr». 
jetî  ;  .'.  :hs  avo^rconoui»  l'Eri>apne  Ma- 
homérane,  il  fc  propofoir  de  paffcr  en 
Afrique,  &  de  venger  fur  les  Maure* 
tous  le*  maux  ^uMs  avoienr  cau'cs  aux 
Chr^-ti-ns  Efpagnols.  Dcji  Raymond- 
Boni  face  ,  <jui  et-.cendoit  très  Lien  la 
Marine,  avoit  été  examiner  Jei  cote» 
d'Afrique  par  fcs  ordrcs^&  avoir  battu 
avec  fa  Flore  ,  ce!ie  du  Roi  de  Maroc 
Mai»  S.  Ferdinand  ftit  attaqué  d'i're 
bydropifie ,  &  mourut  le  \o  de  Mai 
iifz  avec  de  graadj  (9atimen$  é'hu- 
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de  favantes  explications  de  beaucoup 
de  palf.îges  de  [^Ancien  &  du  Nouveau 
Tejlament. 

Lorfque  le  Pape  Clément  IV  exigea 
des  Décimes  ,  en  Allemagne  &  en  Fran- 
ce,  pour  le  fecouLS  Je  la  Terre-Sainte^ 
Jean.,  bien  inrtruir  des  Canons .,  &  fâ- 
chant d'ailleurs  à  quoi  la.  Cour  de  Ro- 
me emploioit  le  plus  foi:venc  cec  ar> 
gent,  interjeta  apel  zuConcile  ,  ^e  la 
Bulle  de  ce  Pape.  Clément  indigné  l'ex- 
comunia  5  &  ,  pour  le  punir  de  ce  qui! 
npeloir  un  atentar  téméraire ,  il  le  pri- 
va de  la  Prévôté  d''Halberfiad\  ce  qui 
n'empêcha  pas  qu'en  Allemagne  de 
très  favans  Homes  ne  pritfent  fa  dé- 
fenfe.  Mais  ccte  querè.'e  fu:  bientôt 
a'Joupic  pra-  la  mort  de  Clément  &  de 
Jean.,  arivées  en   \i6%. 

Ce  dernier  fit  encore  une  Sommcy  ou 
Abrégé  de  la  Confeffion  ,  qui  tient  le 
premier  rang  entre  les  Abrégés;  &, 
Iorfqt*e  l'on  cite  fa  Som.ae  ,  fans  rien 
ajouter  ,  c'eil  de  cec  Ouvrage  donc  on 
veut  parler. 

On  a  vu  plus  haut  ce  que  Laurenty 
de  Crime  difoic  de  Jean. 

CH.  VIL  Vers  l'an  t2ç6,  fous  le 
PontiHcat  A^ Alexandre  IV ,  Barthehni 
de  Brefcia  fît  des  augmentations  aux 
Glofet  Ae  Jean  le  Teutonique  ^  relc/a 
Ces  erreurs  ,  &  fupléa  ce  qu'il  avoir  o- 
m's,  ou  ce  que  l'on  avoit  changé  de- 
puis la  publication  de  cet  Ouvra»Te.  Il 
écrivit  aullî  VHiflolre  des  tems  ;  et  qui 
doit  s'entendre  d'une  Chronique  giré- 
rale;  f:  raflembla  les  Q^ueftions  c\.\' \ 
avoit  débarues  les  Dimanches  &  les 
Vendredi*-,  leur  douant  le  nom  di*  Do- 
miniealei  &  de  Venerales  ,  à  l'exemple 
de  Piléo  ,  qui  publia  ,  fous  le  nom  de 
Sabbatines ,  les  Oueflions  fur  lefquelles 
il  avoit  difputé  \çn  Samedis. 

On  ne  fairritn  de  plus  de  Barthdmly 
finon  qu'il  fcrvit  phifieurs  fois  d'y-'/^V' 
feur  au  Patriarche  de  Venife^  Oii  Je 
Gradoj  &  Ton  ignore  fon  nom  de  Fa-, 
mille. 

Platina  dit  qu'il  requt  d'Alex dndft 
IV  des  préfeus  conf:dérables. 

CH.  inil.  Après  que  le  Décret  d« 
Grati'.n  {m  entre  les  mains  lit?  tr-ir  le 
n<onde,  il  le  répandit  'otfivco^:y  i^f  Li- 
tres des  Papes  poftérieur,'!,  Iff'»tié'(.'.;  fu- 
reur raffcT.blées  pnx  Bernard  ^  Pr'.xit 
de  la  Cathédrale  de  Parie  y  in  vat.ie. 
Il  y  joignit  des  Obfervationsy  avec  une 
Sonnue,  nui  comence  p^r  tta  T>i0ts:  Pro., 
fé^lus  Difeiputigloria  Magifiri.  {Lf.^ro» 
gris  du  Difciplefont  la  gloire  du  Mnétte,) 
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de  l'ïmpetcm FREDERIC  II. 


Iiî8.  Le  Pape  ne  voulant  pas  j 
dit  VAbbé  d'Urfper^  à  la  rin  de 
l'année  iiiy  ,  fe  dtfifier  de  l'exco- 
munkation,  qu'il  av oit  lancée  con- 
tre l'Empereur  ;  ce  Prince  fit  venir 
près  de  lui  les  plus  purjfans  &  les 
flus  nobles  des  Citoiens  de  Rome  , 
c'efi'à-dire  ceux  de  la  Maifon  Fran- 
gipani  &  quelques  autres^  pour 
le/quels  le  Peuple  Romain  avoit  le 
plus  de  déférence;  &  ,  cherchant  avec 
eux  les  moïens  de  les  rendre  Vaflaux 
de  l'Empire,  afin  qu'ils  lui  fljfent 
homage  &  L'ajfifiâjfent  fidèlement 
dans  toutes  fes  Àf aires ,  il  leur  pro- 
pofa  de  fixer ,  par  un  certain  calcul 
du  prix  des  revenus,  la  valeur  (i) 
de  tous  le  Immeubles  qu'ils  pofsè- 
doientdans  la  nile  ou  dehors,  foit 
en  Edifices  ,  foit  en  Terres  ,  en  Vi- 
gnes ,  en  Serfs ,  6»  en  autres  chofts. 
Enfuite  ,  leur  aiant  donc  l'argent 
de  leur  eflimation ,  il  leur  acorda  les 
mêmes  biens  en  Fief  fous  la  condi- 
tion de  la  fidélité,  qu'Us  luidevroient 
&  à  l^ Empire  (i).  Cèce  année  Gré- 

f  T  )  Sub  eerta.  afiîmatione  pretii  & 
eenfus  emnputare. 

(2)  On  a  vu  dans  cet  OiiviMe;eque, 
bien  que  les  Papes  fùf[encdevt:'\us Sou- 
veraim  de  Rome  &  de  toutes  les  Pof- 
ftffions  de  VEglife  Romaine,  les  Ro- 
mains  n'avoienc  pas  ceffé ,  corne  Mem. 
hres  de  VEmpire ,  de  fe  reconoltre  les 
Homes  de  VEmpereur.  On  voK  ici ,  par 
rtxpédient  auquel  Fridérie  II  fat  obli- 
Kc  de  recourir  pour  avoir  des  VafJ'aux 
i  Rome  &  dins  les  Etats  de  l'Eglife , 
flue  depuis  Grégoiie  l^ll ,  les  i'apes 
r'^vriieiK  point  mis  de  bornes  à  leurs 
ufiirpations  ,-  &  qu'ils  avoicnt  (u  per- 
funder  à  leurs  Sujets ,  qu'ils  lelrvoient 
uniqr.c;nc-nc  d'eux  &  de  la  fculj  Eglife 
Romaine,  6c  nvUçmcnt  des  Emytreurs; 
que  les  Papes  étoient  parvenu^;  à  pri- 
vei-  de  cous  les  Droits  de  la  Puiffance 
Souveraine  dans  Rome  &  dans  tous  les 
Etats  de  l'Eglife,  ceux  donc  eux-mcme 
*;  VEgJife  Romaine  éroient  les  Feuda- 
édites  &  les  Sujets  ;  &  qu'ils  êcoienc  en- 
nn  venus  à  bouc  de  ne  laiHer  aux  En- 


ROIS,  &  autres   SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


»>  il  s'y  rendit  pour  voir  la  Marquife  , 
>»  lui  déclarer  fort  amour,  &  le  lui  faire 
i>  agréer  :  Qiit;  ccie  rrinctffe,  iwliruice, 
»  ou  fe  doutant  de  ce  qui  l.'amenoic, 
î»  le  reçut  dans  le  Château  qu'elle  ha- 
"))  bitoit,  avec  cous  les  honeurs  qu'un 
î»  Roi  de  France  dévoie  r.cendre;  & 
»»  que,  dans  le  fplendide  feiiin  nu'elle 
»»  lui  Ht,  il  ne  fut  fervi  que  des  Ge'/f- 
^^>  nof«  ,  acomodées  de  toutes  les  ma 
j»  nicres,  doi'.r  Tes  Cuifiniers  11-  parent 
Il  avifer:  Qiie  Philippe  ,  enchanté  df  la 
î>  vue  &  de  la  convcrlation  de  la  Mar- 
ti quife,  loua  le  premier  fervice  ,  &  fe 
M  récria  fur  la  bonté  des  Gélinotes  du 
>»  Montferrat:  Qii'enfin, ne  votant  point 
»  d'autre  viande,il  demanda  gaiement, 
î)  Si,  dans  et  pais,  les  Gélinotes  naïf - 
1)  foîent  d'elles-mtme  ,  &  fans  Coq  :  Qiie 
51  la  Marquife,  pour  prévenir  les  dif- 
»  cours  ,  que  le  Roi  lui  pouroit  tenir 
1)  en  particulier,  répondit  hardiment, 
tf  que  non  ;  mais  que ,  dans  fon  pais  , 
•>1  les  F.nimes  ,  quoiqu^un  peu  difcrcn- 
tj  tes  entre  elles  par  le  rang  ou  par  i'ha- 
i>  billtmtnt  ,  étaient  cependant  toutes 
iy  faites  corne  ailleurs  :  Qne  le  Roi  com- 
•>•>  prit  qu'il  perdroit  (as  foins  auprè» 
i>  d'une  Princeffe  de  cèce  humeur;  & 
u  que,  fans  parler  de  fon  amour,  il 
11  partit  pour  fe  rendre  à  Ginet^.  Ce 
Roi  n'eft  autre  que  Philippe  Augujie  , 
qui  monra  fur  le  Trône  en  i  iSo  ,  & 
qui  parut  2  fois  en /fa/f*, l'une  en  1 190, 
&  l'autre  en  1 19  i  ;  &  dans  l'une,  ou 
l'autre  de  ces  années,  Boniface  II,  père 
de  Guillaume  IV ,  n'êroic  pas  encore 
Marquis  régnant  de  Montferrat ,  puif- 
qu'il  ne  le  fuc  qu'en  1192,  après  la 
more  de  fon  frère  aîné  le  Marquis  Con- 
rad ,  Seigneur  de  Tir,  &  Roi  difignc 
de  Jérufalem  ;  &  Guillaume  IV,  «lui  dé- 
voie alors  être  très  jeune,  ne  pouvoir 
pas  encore  être  mari  de  Bertht  de  Cla- 
vefana,  qui  fut  fa  féconde  Femme.  Cèce 
Hiflorilte,  qui  fait  la  V^  Nouvele  de  la 
première  Journée  du  Décamtron  de  Bo- 
eace ,  aiant  contre  elle  la  vérité  de  l'T/i- 
fioire  ,  n'ell  bone  qu'à  figurer  dans  un 
recueil  de  Contes.  Elle  ne  fut,  fans  dou- 
te ,  imasinée  que  pour  doner  quelque 
idée  de  l'eCpric  &  de  la  vercu  de  Berthe. 
Mais  laiîfons  là  cèce  Hifioriitc  pour 
ce  qu'elle  peuc  valoir  5  &  raportons  une 
autre  chofe,  qui, dans  la  façon  depenfer 
de  ce  tems-!à  ,  fait  véritablement  ho- 
neur  à  la  piété  de  cette  Princeffe.  L'An 
MCCXKX ,  dit  Benvenuto  ,  col  j  8ï,  In- 
diHion  fixiime  ,  le  jour  de  Mercredi , 
fixiimc  des  Calendes   d'Avril   (tS   de 
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milice  &  de  religion.  II  eft  le  fonda- 
teur de  ia  Métropole  de  Séville,  &  ce 
fut  dans  cète  Ville  qu'il  mourut  ,  & 
fat  enterré.  On  le  regarde  come  l'un 
des  plus  illaftres  Rois  qui  aient  été  en 
Efpagne.  La  C^y?///*,  augmentée  par  fon 
courage  des  deux  tiers  ,  lui  doit  encore 
fcs  Tr'ibuHaox  &  fes  Loii.  La  fainteté 
de  la  Yie  de  ce  Trince  l'a  fait  canoni- 
fer  ,  en  167 1  »  par  le  Pape  CUmcnt  X, 
à  la  folliciation  du  Roi  Charles  II  & 
de  tous  les  Etats  d'Efpagne  («  /.  Il  ccoic 
confin  germain  de  notre  Roi  S.  Louis, 
dont  la"^  mère  Blanche  de  Cattilîe  ,  qui 
fut  Régente  du  Royaume  de  France, 
étoic  fœur  cadète  (corne  on  l'a  fait 
▼oit  ci-derant,  pag.  14}  ,  )  de  Béren- 
girc  ,  Régente  de  Caftille  pendant  la 
Minorité  &  le»  Expéditions  de  S.  Fer- 
dinand, fon  rils.  Cète  Prlncefle  ,  auflî 
illailre  par  fa  fagctfe  que  Bianche  ,  fa 
fccur  ,  eft  niorte'à  Burgos  en  1 246  (  & 
non  en  1240  ,  come  il  elt  imprimé  ci- 
delTus  ,  pag.  in). 

A  L  F  O  N  S  E   Xy 

fils  de  S.  Ferdinand  ,  lui  fuccéda.  On 
l'a  furnomé  le  Sage  &  le  t  hiiofophe  , 
à  caufe  de  fon  amour  pour  les  Scien- 
ces, &  en  particulier  pour  rAftrono 
nie.  Il  acheta  de  mètre  en  exécution 
le»  projets  de  fon  père ,  concernant 
le»  arangemens  de  fon  Roiaame  ;  en 
forte  que  le  GoBvernement  Civil  que 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  en  Efpa- 
june,  vient  de  ce»  deux  Princes.  Nous 
parleront  p'us  au  long  à'Alfonfe  X, 
Roi  de  Ctflille,  dans  V Epoque  fui- 
va/jifjparcequ'il  n'eft  mort  qu'en  1^84. 

ROIS    DE    PORTUGAL. 

ALFONSE.HENRKlUEZy 

ou  ALFONSE   /, 

£!»  da  Comte  Henri  de  Bourgogne  ,  pre- 
mier Comte  de  Portugal  (ai,  Se  de 
Thcrèfe  de  Caftille,  S'empara  ,  eu  1 1  is, 

fd)  On  trouve  dan»  le  Recueil  de 
Bollandus ,  T.  VU  du  moi»  de  Mai , 
pag.  180-414,  toute»  le»  Pièces  O"' 
concernent  fa  Vie  &  fa  Canonifation, 
avec  le  Comentaire  de  Papebrock. 

ftj  II  y  a  quelque»  années  f;ue  le 
Roi  de  Portueal  a  foilicté  la  canoni- 
fation de  ce  Prince  à  R^^me  :  ce  qui 
prouve  l'opinion  que  le»  Portugni»  con- 
tinuent à  avoir  d'-  Henri  de  Bourgo- 
gne ,  fi  diitinjué  d'ail. eurs  par  fon  cou- 
rage. 
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Le  Paniiroli  le  nome  Circa  de  (on 
nom  de  Famille:  mais  VgktUi^  pei;c- 
êcre  mieux  ,  peut-êcre  plus  mal  infor- 
mé, l'apelle  Bailas.  Elevé  par  5.  Lan- 
franc,  Evt'quc  de  Pavie,  donc  iJ  a  com- 
pofé  la  yie  ,  il  fut  fait ,  eh  i  J  96,  Evé~ 
que  de  Faén^e  :  mais  il  ne  le  fut  pas 
longtems.  L'a<flion  Lt  plus  remarqua- 
ble de  ce  premier  Hp;lcopai.  fui  la  Dé- 
dicace, qu''il  fit  le  l  d'Avril  i  ipû  de 
]''£gltfc  des  Sain:sHippoU:e-&-Laurent  , 
que  l'on  âvoit  rebâtie  dei>uis  peu.  Datis 
le  Chai»,  Il  du  II  Liv.  de  ï'Hifioire  de. 
Car,i:il'dcli  i-VAgo/io  fe  trouve  le  Diplô- 
me,  ou  ■,  fi  l'on  veut ,  la  Bulu ,  par  la- 
ciiiclle  Bernard  acorda  les  Indulgences 
acoucuniéei  à  ceux  qui  vifiteroienc  cète 
Eglife  le  jour  anniverfaire  ae  fa  Dédi- 
cace. En  129s,  il  fut  transféré  de 
Faènia  k  Pavie ,  dont  le  Siégc  vaqucic 
depuis  quelque  cems.  On  a  pour  preuve 
Je  cète  date  une  Litre  d'Innocent  UI 
à  Bernard  ,  datée  de  Chiéti  le  VI  des 
Ida  f  le  S  ) ,  i'Aoiity  Van  I  de  fon  Pon- 
tificat, Par  cète  Lètre  ,  Innocent  peraiec 
à  Bernard  de  pafler  de  Faen{a  à  Payie  : 
mais  il  blâme  le  Chapitre  &  le  Cicrgi 
de  cète  Ville  ((  de  ce  qu'ils  l'avoienc 
M  élu ,  fans  confuiter  le  Siège  Âpcflo' 
1»  lique ,  parcequ'ils  n'avoient  que  le 
î»  Droit  de  poftuler,  non  d'élire  leur 
1»  Evêquei».  Lts  Papes ,  aiant  fouHraic 
VEvéché  de  Pavie  de  Ja  Métropole  de 
Milan  ,  pour  le  foum^l^e  h  leur  Siège  , 
fe  prétendoient  en  droit  d'en  nomcr 
VEvêque  eux -même,  &  ne  laiHbicnc 
au  Clergé  de  cote  Ville  r,u'unc  va;ne 
ombre  d'éle(flion  ,  à  laqucle  ils  n'a- 
voient égard  qu'autant  qu'ils  le  ju- 
geoient  à  propos.  C'ctoii  une  l'iurpatioa 
de  la  Cour  de  Rome  ,  contr.iire  à  la  tlif- 
pofition  des  Canons,  à  laquèle  les  Pa» 
pes  ne  pouvoient  avo  r  quelque  droic 
de  déroger  que  dans  la  vue  d'un  plus 
grand  bien  ,  non  pour  etv  ,  mais  pour 
VE^ltfe.  Bernard  gouverna  fainttmenc 
VEglife  de  Pavie  ;  tnourut  le  1 8  de  Sep- 
tembre )  1 1 3  ,  &  fut  enterré  près  de 
fon  Maître  dans  VEgUfe  du  Sépulchrcy 
qu'on  a  nomée  depuis  de  Saint. Lan- 
franc. 

Gilibert,  ou  Gilbert  ,  &  Alain  ,  fur- 
nomé le  Dodeur  Univerfel  ,  qui  peut- 
être  étoit  neveu  de  S.  Ive  ,  contenipo- 
raln  de  Bernard ^  fuivirrnt  fon  plan, 
en  écrivant  douze  ans  apiès  lui.  Jtaa 
de  Gala  de  Volterrt ,  dort  la  réptita- 
t!On  obfcurcit  la  Ictir,  rafrcml-lii  d'au- 
tres Diereti  des  Papes.  La  pr.niiète 
Compilation  de  Bernai d  eft  ajiej'lte  Li- 
vre or  emier  par  Vincent  y  Alain  ,  Tan' 
crifie ,  Ltureni  Çc  Ruggitrl,  qui   yne 
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foire  /X,  aiant  inutilement  tenté , 
année  précédente,  de  forcer  l'Em- 
pereur à  fc  (bumètre  à  la  plus  irré- 
gulicre  de  toutes  les  procédures  , 
que  ce  Prince  avoir  railbn ,  corne 
on  l'a  vu,  de  fourenir  nulle,  tient  à 
Rome  un  Concile  compofé  d'une 
foule  des  Evéques  de  tout  le  Patri- 
moine de  S.  Pierre ,  de  Lombardic, 
de  Tofcane ,  de  Pouille,  ôc  d'autres 
venus  à  Rome  pour  leurs  Afaires.Il 
l'ouvre  par  un  Sermon  aiant  pour 
Texte  cci  paroles  de  Job  :  Qui  me 
doneraun  Auditeur,  afin  que  le  Tout- 
■puijfant  écoute  mon  defir.  Il  prend 
cnfuite  les  Sufrages  de  tous  les  E- 
vêques  •■,  ôc  détermine  cornent  il  de- 
voit  continuer  de  procéder  contre 
l'Empereur.  En  conféquence,  le  Jeu- 
di-Saint, 15  de  Mars,  il  réitère 
l'excomunication  lancée  contre  ce 
Prince  -,  & ,  come  la  Cour  de  Rome 
avoir  toujours  pour  but  de  faire  ré- 
volter tout  le  Roïaume  de  Sicile  , 
on  ne  manque  pas  d'y  répandre  une 
Lètre  du  Pape  adrelîee  aux  Arche- 
vêques ,  Evêques ,  Abbés ,  &c.  de 
la  Pouille  (i).  Plus  le  Membre  de 
VEglife  qu'il  faut  f râper  efî  noble  , 
dit-il ,  plus  font  algues  les  douleurs 

?'ui  nous  déchirent  ,  nous  qui  tenons 
a  place  de  CÉPHAS  ,  quoiqû'a- 
vec  un  mérite  infufifant.  Mais  une 
plaie  cachée ,  qu'on  laijfe  fans  y 
toucher  ,  a  coutume  ,  pour  le  mal- 
heur du  Corps  ,  de  s'étendre  plus 
loin  ;  c'eji  pourquoi  votant  depuis 
longtems  (1)  que  F RÉD ÉRI C ^ 

fereurs  que  ^obligation  de  défendre 
Eglife  y  c'eft-à-dire  qu'ils  les  avoienc 
réduits  à  n'être  plus  que  les  ^vo«éi  de 
VEglife  Romaine ,  obliges,  en  cèce  qua- 
lité ,  de  leur  rendre,  pour  le  Temporel, 
la  même  obéiflance ,  que  ces  Princes 
avoienc  toujours  fait  profeflîonde  leur 
devoir  pour  le  Spirituel. 
(ij  La  I  Se*  du  Uv.  I  di  fon  Rtpjifc. 
(  2  )  Olim. 


ROIS  i   &  autres  SOVytRAlNS   en  1 

ITALIE, 

M.11-S),  BertJie,  Connefle  de  JVlonc- 
fei'L'ac,  mire  du  Marquis  Boniface  iUl) 
fit  donation,  a  TEglife  de  Sainte-Marie 
du  Mont-Cenis,  de  /'Hôpital  de  Saint- 
Jàque  de  PoDt-de-Sture  1  a),  &  de  tou- 
tii  la  Po{feJ}toni  ^cultivées  &  incultesj  ' 

dei  Ma!r,(ijs  de  cet  Hôpital,  fit uèe s  dans 
le  Territoire  de  ce  lieu  de  Pont  de- 
Sture  ,  par  un  Aifte  fait,  dans  le  Palais 
de  Montebello  ,  par  Vercellino  ,  No- 
taiL'e  du  Sacré  Palais ,  en  préfenet  de 
Jean  Pore  de  San-Giorgio,  de  Monce- 
bello  ,  de  Pierre  ,  Chanoine  de  cète 
Eglife  ,  &  i'Ulrnério  terrari.  La  même 
année  ,  le  Jeudi ,  quatrième  jour  du  mois 
de  Mars ,  ledit  Marquis  Boniface  con- 
firma cite  Donation  ,  corne  le  fait  voir 
un  autre  A<?le  ,  fait  dans  la  Ville  de 
Vei'ceil,  dans  la  Maifon  des  Taioni , 
par  Hugue,  Notaire  du  Sacré  Palais, 
en  préfenee  de  Bentivoglio,  Citadin  de 
Verceil ,  de  Martin  de  Reyus  ,  de  Ni- 
colas Vario  ,  de  Pierre  &  Vaiio  ,  Cit- 
tadins  de  Turin  ,  &  de  Frédéric  Tiz.10- 
no.  Citadin  de  Verceil.  Benvenuto  de- 
voit  ajouter  ,  aparemment  que  Berthe 
fit  cète  Donation  pour  la  merci  de  l'a- 
me  de  fon  Mari  &  de  la  ficne. 

BONIFACE   III ^ 

furnomé     LE    G  ÉA  NT, 

devenu  Marquis  régnant  de  Montferrat 
par  la  mort  deGaillaume  IV^  fon  père, 
en  I  22c,  meurt  en  1254;  6c  ibn  Corps 
eft  inhumé  dans  {'Eglife  du  Monaftire 
de  Locédio. 

Sa  taille  êtoit  fi  haute  ,  qu'il  avoie 
le  cou  &  la  tête  au-deffus  des  Homes 
les  plus  grands.  Il  avoit  aulli  l'air  ex- 
trêmement noble. 

Ancelme  Faydit  &  Rambaud  de  Va~ 
chiéras ,  célèbres  Poètes  Provençaux 
d'alors  ,  ont  beaucoup  loué  ce  Prince 
de  ce  qu'il  aimoit  à  voir  des  Gens  de 
Litres  à  fa  Cour.  Il  leur  avoit  fait  à 
tous  deux  de  riciies  préfens. 

Sa  Femme,  mal -à -propos  nomée 
Confiance  par  quelques  Auteurs  ,  fut 
Marguerite ,  féconde  rille  d'Amédée  III, 
Comte  de  Savoie  ,  donc  la  fille  aînée 
Béatrix  avoit  époufè  Manfred  III,  Mar- 
quis de  Saluée.  Elles  furent  mariées 
l'une  &  l'autre  par  leur  aieul  pater- 
nel Thomas  ,  Comte  de  Savoie -y  &  Mar- 
guerite en  eut  pour  dot  tout  te  qu^il 
avoit ^  die  Benvenuto  ^  col.  3S8  ,  dans 
les    Lieux  &  Plaine   de   la  Vallée    de 

(a)  Fontejiur»» 


DE  l'Histoire  d'Italie.         223 


PRINCES    contemporains. 


SAVAKS   &   ILLUSTRES. 


de  Paatorité  ,  fur  fa  Mère  qui  avoit  |  tiavaillé  delTus.  On  apeloic  Livrt  /«- 
rècoè)  après  la  more  de  fon  mari,  non  i  cond  ceile  de  Jean  ,  fur  laqucle  Hugue  y 
feulemenc  comc  Douairière  &  Réeen-     Eycque  de  Ferrare  ,  &  Bernard  l'Aîné, 

de  Comyo/ielU ,  onr  publié  des  Glofes. 
Après  eux,  Bernard,  Archidiacre  ds 

Compofielle  ,  aianr  tiré  du  Secrécniiac 


feulemenc  comc  Douairière 
te,  mais  corne  propriétaire  du  Comté 
de  Portugal  ,  qu'elle  avoit  reçu  en  dot 
de  fon  père  Alfonfe  P^,  Roi  de  Léon 
&  de  Caftille.  Ccte  Princeffe  aianteté 
mife  en  prifon    par  fon   iils,  apela  à 
fon  fécours  Alfonfe  Vit,   fon  neveu, 
à  qui  elle  promit  de  laiifer  le  Portu- 
eal  ,  en  déshéritant  fon  lils:  mais  ce- 
foi-ci  vainquit  les  O.ftillans.  Son  cou- 
raee   le    porta  enfuite  à  attaquer   les 
Mahomécans:  il  remporta  une  grande 
viâo.re  fur  le  Roi  Ifmar  &  fur  quatre 
autres  petits  Rois  réunis  enfemble  (a). 
Ce  fut  a'ors  qu'il  hit  proclamé  Roi  par 
fon  armée  :  cela  ariva  en   i  1 3  9  >  près 
de  Cabeçai  dt  Reyes.  En  mémoire  de 
ccte  victoire,  les  Rois  de  Portugal  ont 
mis  cinq  perits  Ecus  dans  leurs  armes. 
Le  Roi  Alfonfe  prit  enfuite  plufieurs 
Villes  fur  les  Maures ,  entr'autres  Lif- 
bonne  (en  114.7J    aidé  par  une  troupe 
de  Croifès,  donc    la    Flote  ,  deftinèe 
pour  la  Terre  Sainte,  venoit  de  mouil- 
ler fur  les  cotes  de  Portugal,  La  plu- 
part de  cei  Croifès  François,  Flamands 
&  Ançlois,  aiant  ainfi  combatn    des 
loridcies,  crurent  que  leur  voeu  croît 
rempli ,  fans  aler  eo  chercher  plus  loin  ; 
C:  il  y  en  eut  plufieurs  qui  reftèrenten 
Portugal ,  où  ils   formèrent  des   éta- 
b'.iîîetreiis  &  donèrent  lieu  à  des  Mai- 
fons  iiluAres. 

En  îiAf,  Alfonfe  aiant  obtenu  la 
conrirination  de  fon  titre  de  Roi ,  du 
V:.?e  AUxandre  III ,  le  fit  encore  con- 
r  mer  par  les  Etats  de  Portugal ,  affcm. 
blés  à  Lami'o;  &  l'on  lit  en  même 
tems  quelques  Loix ,  pour  établir  la 
iranquilitc  dans  le  Roiaume.  L'année 
fuivar.te  ,  Alfonfe  époofa  Mafalde  ou 
hlathilie  ,  rille  A'Amidie,  Comte  de 
Waurienne  &  de  Savoie,  dont  il  eut 
une  nombrenfe  poftérité.  C'eft  lui  qui 
a  fondé  le  fameu»  Ordre  des  Clic  va- 
lier»  d'irfv/i,  J!  mourut  apré.^  un  long 
&  neurrux  règne  ,  le  6  de  Décembre 
Ji8f. 

Bal'.ne  a  publé,  tom.  II,  pag.  jio 
de  fe«  Mifeellanta  ,  une  Lètre  de  ce 
Prince  ,  que  l'on  prétend  écrite  en 
J  M  7  ,  an  Pape  Luce  II,  où  il  rend  fes 
Icacs  tributairet  du  S.  Siège,  &  s^eo- 

{*)  C'eft  ce  qu'on  apellc  comnné- 
■lent  la  Bataille  d'^Ouri^ut ,  qui  cfl  le 
nom  de  la  Plaine  où  fe  paffa  cet  évé- 
nement. On  en  a  toujours  célébré  jiif- 
qo'à  préfcnt  rAonivcrfair*  «o  Portu- 

|Al. 


d'Innocent  ^7/ d'autres  Conjlitutions^ht 
une  nouvèle  Compilation    ^ue  l'on  no- 
me la  Romaine:  mais,  corne  el!?  con- 
tenoit   quelques    Déerétalet  fufpeéles , 
Innocent ,   par  ie  moïen  de  Pierre  d» 
Binevent ,  fon  Secrétaire,  rie,  la  i  2*  an- 
née de  fon  ror.tiîicat,  une  ancre  Coni- 
pilation ,  compo.'èe  de  Ces  propres  Con- 
fiitutions  &   de  celles  d'autres  Papes i 
&  celle-ci  fut  apcliée  la  Troifième.  Ce 
fut  la  première  ,  qui  fie  Loi ,  come  a- 
puiée  de   l'autoiitc  du  Souverain   Ponr 
tife.   Les  autt-cs ,  come  Ouvrages  de 
Particuliers  ,  pouvoicnt  être   rejecées. 
Paul  Ongare  (  ou  Paul  le  Hongrois  J  ex- 
pliqua cète  Compilation.  Enfuite  le  mê- 
me Pape  ,  aiant  fait  7  i  autres  Décrets 
dans    un  Concile  général ,  en  conipofa 
la  Q^uatrùme   Compilation  ,  fur  laciicle 
Vincent  ,  Jean  ,  Jaque  ,  fc  Ruggiéri  pu- 
blièrent des  Glofes.  Depuis  HonoriusIII 
chargea  Taneride  (k.  V Archidiacre  ,  qui 
profetfoicnt  alors  à  ^o/o^n*,  decompo- 
fer  la  Cinquième  ,  dont  il  leur  envoïa 
les  matériaux  5  &  Jaque  Albano  ,  Evè- 
que  de  Faenia  ,  en  fit  l'Interprétation. 
Enfin    Grégoire  IX  fie  publier  celle 
dont  on  fe  fert  à  préfenc,  ipzt  Raimond 
de   Petiafort ,   An   Barcelone ,  Gêtiiral 
de  POrdre   des  Prêcheurs,  que  Cli.nent 
VJlIa.  depuis  mis  au  nombre  des  Saints. 
Il  y  eue  fur  cète  dernière,  des  G/o/ci  de 
Ruffino,de  Silvefire,   de   Richard  C<- 
réfûis ,  de  Rodoie  ,  furnomé  de  Petite 
pas,  de  Pierre  Corbol  ,  ou  ,  felon  d'au- 
tres,  Boliat  Efpagnol,  de    Bertrand  ^ 
de    Dama^io  ,    s-V Alain   l'^Angloii  ,   de 
Pierre  ,  Prévôt  de  Pavie  ,  de  Piene  dt 
Cala  de  Volterre  ,  de  Bernard  de  Corn- 
pofielle,  de  Laurent,    de    Vincent   de. 
Cafiiglione  ,   de  Jean  te  Teutoniant  ,  fie 
de  Tencr'ede,  qui  tous  ont  atini'  ^iiibl;4 
des    Glofes   hir   le   Décret,  l!»  torenc 
fliivi  de  Guillaume  Na\one  ,  &  de  Jàriut 
d''Albenga  ,  Evéque  dt  Faén{a. 

Mais,  vers  l'an  1240,  Bernard  Bot-> 
lohi ,  de  Parme  ,  qui  le  chargea  »1'ex- 
pliquer  la  dernière Conpi/ar/on ,  ajouta 
beaucoup  aux  Glofes  de  tous  ct-nx  qui 
vicnent  d'être  nomes  ,  &  fe  rendit  pro- 
pre toute  la  gloire  qu'ils  avoicnt  ac. 
•luife.  Qiielnue»-uns  de  ceux  qui  l'a- 
voient  précédé,  Se  quelques-uns  de 
ceux  qui  Je  fuivirenc,  expliquèrent  la 
même  Compilation  dt  Grégoire  IX,  co- 
ipf  yinftnt  Ceofrtii  Philippe  g  Inn»» 
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Empereur  des  Romains ,  négligeant 
fon  propre  Salu:  ■,  &  refufant  d'a- 
complir  le  vœu  qu'avec  ferment  il 
avait  fait  à  Dieu  y  ce  qui  ne  pouvait 
être  fans  préjudice  de  la  Foi  ,  & 
fans  un  grand  fcandale  pour  tout 
le  Peuple  Chrétien  •■>  nous  ,  faifant 
atention  à  cète  parole  du  Sage  : 
Lorfque  vous  guériffés  une  plaie , 
la  douleur  eft  le  remède  de  la  dou- 
leur ,  avons  tiré  contre  ce  Prince , 
en  efprit  de  douceur ,  le  glaive  médi- 
cinal de  S.  Pierre  ,  en  publiant 
V Excamunication  ,  qu'il  avait  lui- 
même  volontairement  fait  prononcer 
contre  lui ,  s'il  ne  pajfoit  pas,  dans 
le  terme  préfix 


ROIS,  &  autres   SOUVES.4INS  ea 
ITALIE. 

Manco  ,  &  dam  Us  Lieux  de  Collfgio 
&  de  rianeîia;  &  Thomas  tn  invefiit 
le  Marquis  Eoniface  en  Fief  de  famille. 
Marguerite  fwx.  ÎAcïS  du  Marquis  Guil- 
laume V-i  furnomé  le  Grand,  &  dM/a- 
firie  ,  corne  on  Paprend  du  Tt/himenc 
de  Bonifacc  III ,  fair  dans  le  Château 
de  Montecalvo  ■,  le  Jeudi  12  de  Juin 
I  2  f  3 .  Par  ce  même  Teftamenr ,  Boni- 
fice  inJlitue  fa  fille  impubère  ^/<j//;« 
héririère  pour  mille  marcs  d'argeiu; 
&  îaiffe  cotic  le  re(te  de  Cas  bienis  à  fon 
hls  Guillaume,  paiTiiltment  impubère; 
!y.  Guillaume  venint  à  mourir  Htp.s  En- 
fans  ,  il  lui  luMHtuc  Alafitie ,  en  cas 
qu'elle  ne  Ibii  point  mariée  alors  ;  &  , 
fupofè  qu'elle  le  fut,  il  fubltitue  à  Guil- 
laume leur  couiin  -  germain  Thomas^ 
Marquii  de  Saluce  ,  fils  de  Béacrix  de 
Savoie.  Cote  fubltitutionparoît  être  une 
preuve  que  les  Marquis    de 


pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte  ;, 
6»  s'il  ne  rempUjfoit  pas  fidèlement 
fes  autres  promejjes.  Nous  efpérions 
qu'étant  frapé ,  fa  douleur  le  fe- 
rait revenir  humblement  à  celui  qui 
l'aurait  frapé  ,  &  recourir  au  Sei- 
gneur des  Armées.  Mais ,  ce  que 
nous  raportans  avec  douleur,  fui- 
vant  l'inclination  de  fon  cœur,  aiant 
le  remède  en  horreur  ,  aiant  en  abo- 


Marie- 

de    .  . 


au-delà  de  la  mer  toienc  une  Branche  de  la  Mai/on  de 
Montferrat.  Cinquante-deux  ans  après, 
il  y  eut  une  SubfHtution  du  même  gen- 
re ,  faite  par  le  PetitHls  de  Boniface  Illy 
né  de  (on  fils  Guillaume  V,  Jean  /, 
dernier  Marquis  de  Montferrat ,  de  la 
Race  d''Aledram  ,  lequel  fit  fon  Tefta- 
menr ,  &  mourut  en  1305 ,  fans  avoir 
eu  d'Enfans  de  Marguerite  de  Savoie  y 
fa  femme  :  mais  ,  avant  de  parler  de 
cète  féconde  Subftitucion  ,  il  eft  à  pro- 
pos de  mètre  fous  les  ieux  des  Leéleur» 
cet  Arbre  Généalogique.  On  en  fentira 
l'utilité. 
Alcdram , 
premier  Marquis  de  Monrferrat, 

Guillaunie  I. 
Marquis  de   Montferrat. 

Boniface  I ,  —  Adélaïde ,  féconde  Femme, 

fille  oupetitefillt  de  la  Comteffe 
Adélaïde  ,  Marquife  de  Sufe  ^ 
€r  du  Marquis   Otton. 

Manfrcd  I , 

Marquis  de  Saluce. 

Manfrcd  II, 
Marquis  de  Saluce  ,  Mari  i'Alafîe 
fille  de  Guillaume   III,  Marquis 
de  Moncferrac. 

I 

Boniface, 

Prince  de  Sal.  mor?  avant  f»n  Pire, 


Marquis 

de 

ÎAonfercAt. 


première 
Femme. 
I 
Guillaume  II , 
Marquis  de  Montferrat* 

Reinier  I, 

Marquis 

de 

Montferrat. 

Cuilîaume  III ,  dit  Le  Vieux , 

Marquis  de  Montferrat. 

il  "    " ■  » 

Conrad  ,     Boniface  II ,    Alafîe  , 
Marq.  de     Marquis  de        Femmt  d* 


Manfrcd  m. 
Marquis 
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SArANS   &   ILLUSTRES. 


gajre  à  païer  annuellement  4  onces 
d'or.  Mais  ,  come  les  Hiltoriens  obier- 
>enc  qce  ce  tribut  ne  parolt  pAs  avoir 
été  d'abord  régulicremenc  payé  ,  & 
qo'il  a  ceJfc  enfuite  abroîument  ;  on  fe- 
roic  porrè  à  croire,  que  les  Etr.is  du 
Pais  fe  font  oppofes  à  ce  tribut ,  ou 
que  la  Lètre  ,  trouvée  en  France,  n'eft 
qu'un  projet  dreifé  par  la  Cour  de  Ro- 
me ,  cj-.ie  l'on  ne  voie  point  d'ailleurs 
avoir  formé  de  plaintes  de  la  ceffa- 
tion  de  ce  tribut.  Au  rt-fte  Luit  II  ne 
fbc  Pdpe  qu'en  1144. 

S  ANC  H  E    ly 

fuccéda  à  fon  pfre ,  &  fouTema  avec 
beaucoup  de  figeffe  l'ufqu'en  l'année 
lit  t.  Il  3voit  épou'é,  avant  de  mon- 
ter Air  !e  Tronc  ,  Douce  ,  tille  de  Ray- 
mond ,  Comte  de  Barcelone,  &  fœur 
du  Roi  d'Aragcn.  Ce  Prince  qui ,  du 
v:vant  d^AIfonfc  ,  avoit  toujours  été 
eu  aélîon  ,  6c  occupé  à  faire  la  guerre, 
étant  Roi  devint  pacifique  ,  &  ne  s'oc- 
cupa qu'à  faire  rebàiir  les  Vil'cs  & 
les  Bourgs  ruinés  :  ce  qui  Je  fie  fui  r.o- 
mer  le  Fondateur  &  le  Père  de  la  Pa- 
trie. Cependant  il  profita  (  en  11S9) 
d'une  Flore  de  Croifés  pour  aiaquer 
de  nouveau  les  Maures  ,  &  pour  leur 
enlever  la  forte  Ville  de  Silvts ,  dans 
VAlgarve.  En  conféquence  le  Roi  de 
Maroc,  Jacob  Abcn  Jofcph^  vint  en 
Efpi^gne  avec  une  puiffante  armée,  & 
rrprit  cèie  Ville.  Le  Roi  Sanche  s'en 
ernpara  de  nouveau  en  1197  :  mais, 
préroi'anc  qu'il  ne  la  pouroit  confer- 
ver  ,  il  la  démantela. 

Il  ror  enfoite  plufieurs  démêles  avec 
la  Cour  de  Rome,  &  les  Ecclèfiafti- 
ques  de  f'în  Paf».  Le  Pape  Ciltflin  III 
jeta  un  Interv'.it  fur  le  Portugal  &  fur 
le  Rofanme  de  Léon  ,  parccqu'Alfonfe 
atoit  marie  fa  fille  aînée  Thcrifc  au  Roi 
de  Léon  ,  dont  le  p*re  avoit  époufê 
Vrraqut ,  focur  du  Roi  de  Portugal , 
en  forte  qu'il  falot  que  ce  Prince  re- 
prît fa  fille  (di  ,  dont  le  Pape  avoit 
drclaré  le  mariage  nul.  Ce  Pontife  au- 
i-oii  évité  bien  des  maux  ,  en  le  réha- 
bilitant, ou  donant  une  difpeufe;  mais 
il  n'auroit  pss  aparemment  afTei  fait 
taloir  foD  autorité.  Sanche  fi«a  les  li- 
mites des  Diocèfcs  ,  &  oUi?;ea  les  Pré 
fats  de  s'en  cont^ïnter:  il  mu  aufli  en 
Ordre  toutes  les  concédions  faites  aux 
Monailcrcs.  Sa  dernière  a^ion  fut  la 

(«^  Elle  fe  retira  dans  le  Mona.tère 
de  iî-vam ,  où  elle  moucut  tn  odeur 

éc  f;iiti''eté. 

Tome  FL 


cent  d'Ofiic  ■,  Pierre  Sam  fan  f  V  Ancien 
Abbé,  Bernard  de  Compojlelle  ,  qui  n'a 
pas  fini  fon  Ouvrage,  Gille  de  Bolo- 
fjie^  Bonaguida  d*Ar<izQ,  6c  François  de 
Verttil  ^  dort  les  Obfervations  n'onc 
pour  ohjf  t  que  le  Texte.  CLuelques  Moi- 
nes inconus  tirent,  fur  les  mêmes  Di» 
eritales ,  un  Ouvrage  apelè  Le  Su" 
fra%e  des  Moines  ,  qui  ne  fut  prefquc 
dîaucunc  utilité  ,  corne  plein  d'erreurs 
&  d'omiflions,  &  corne  fuperiiu. 

Frère /if  ue.  Chanoine  de  Saint  Itatïm 
du  Mont ,  vint  après  tous  ceux-là. 

Dama^ioj  l'un  d'entre  eux,  dona  d.e$ 
Glofes  fur  i.i  première  Compilation  ,  un 
Livre  de  Q^u/ftions ,  un  autre  de  Bro» 
cards  ;  S;  Jean  d"* Al bengû^  donc  VOftien- 
fi:  prît  les  leçons  ,  expliqua  les  Dicrt^ 
taies  d''IIonorius  III.  Un  autre  Pierr0 
Dru^iano  ,  Gandolfo-,  Pierre  Mandeta» 
tare^  &  un  certain  Cardinal  donèrenc 
des  Glofes  fur  les  Décr étales. 

Au  refte  Bernard  Bottoni  enfeigna 
longtems  les  Décritales  k  Bologne  ^qà 
même  il  fiit  fait  Chanoine.  ]l  devint  cti- 
fuice  Auditeur  &.  Chapelain  du  Sauve' 
raia  Pontife.  L'iif^ge  êt.ant  que  le  Pap$ 
donàt  audience  dans  fà  Chapile  pour 
les  CauffS,  qui  fe  portoient  à  Rome  d« 
tout  le  Monde  Chrétien  ,  &  qu'il  prie 
des  Jurifconfuhes  pour  Ajfeffeurs  :  cet 
Jurifconfultes  fuient  nomes  Chapelains^ 
Ils  nt  font  plus  aujourd'hui  qu'au  nom- 
bre de  1  2  ,  quoiqu'ils  fùlfent  autrefor» 
davantage.  On  les  apelle  les  Auditeurs 
des  Caufes  du  Sacré  Palais  ,  ou. les  AU' 
diteurs  de  Rote:  iitfils  iJs  n'ont  pas  per- 
du le  nom  de  Chapelains  ;  &  réèlcnit^nt 
ils  fervent  à  la  Chapile  pour  les  Ofice» 
divins. 

F.ntin  Bernard  mourut  Chef  de  l'A- 
cadcn)ie  de  BoUgne  ;  ce  que  les  Aile- 
mands  npelitnc  Chancelier.  Il  fur  enterra 
dans  la  Cathédrale;  iji  l'on  mit  fur  fon 
Tombeau  ccte  Eii:aphe. 

Ci  fit  Bernard  Bouoni,  Chancelier 
de  l'Etud»  de  Bologne  ,  lequel  a  fait 
/'Apparat  au  Décret. 

CH.  IX.  Après  Bernard  ,  1«  premier 
par  qui  le»  Uicritales  furent  interpré- 
tées j  elt  Oeofroi ,  oiiginaire  de  Tranl 
dans  le  Roïaume  de  Naple.  Lorfqu'il 
étoit  Soûdiacre  fic  Chapelain  du  Pape 
pour  les  Afaires  étrangères  &  le  Droit 
Pontifical ,  il  réduifit ,  à  la  prière  des 
Etudians  ,  les  Canons  en  abrégé  ,  foui 
L'  nom  de  Somme.  Il  fut  fu  vj  de  Phi- 
lippe ,  .lufli  Profelfeur  de  Droit  Canoni- 
que. On  dit  que  Geofroi  fut  fait  Car- 
àinal  :  mais  on  n'en  e(l  pas  certain. 
Lanfrtusehiao ,  dçnt  la  patrie   étoit 
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Moncferf., 
S^r  lie  Tir, 
*  Roi  ds 
lérufalcoi. 


Manfretl  II, 
Marquis 

de 
Saluce. 


Moncterrat  y 

&   Roi  de 

Theffaloni- 

que. 

Guillaume  IV , 
Marquis  de  Montferrat. 

Bbaifacc  III ,  du  Le  Géanc , 
Marquis 
de 
M  on  rf  errât. 


de 
Saluce. 


Thomas , 
Marquis  de  Saluc«. 

Maufrcd  IV, 
Marq.  de  Saluce  ,  qui  fe  prétendit  l'Hé- 
ritier   du    M.irquifat  de    Montferrat  , 
après  la  mort  du  Marquis  Jean  I. 


IfabcUc 

de  Glocefter, 
première 
Femme. 

I 

Marguerite, 
Fttnmc  de  D. 
Juan,  Infant 
de  Léon  &  de 

CalUlle. 


Guillaume  V, — 

Marquis 

de 

Montferrar. 


Béatrix  , 

féconde    Femme, 
///^•«i'Alfonfe  X,  Roi 
de  Léon  &  de  Cafli.'le. 


Jean 
dernier  Marquis 
de  Monifenat , 
de  la  Race  d'A- 

lédram. 


Alafie  , 
Femme  de  Ton» 
cello,  fils  tf'Or- 
fo  Orl'.iiO  ,  Bacon 

Romain. 


£rÈN£MENS  fous  le  règne 
de  l'Lmfeïtut  FREDERIC  II. 


mination  les  réprimandes  qui  doivent 
Vinjiruire  ,  6*  ne  regardant  le  mar- 
teau que  came  une  vaille  (  i  )  ,  non 
feulement  il  ne  s'ejt  corrigé  par  au- 
cune forte  de  repentir  i  mais  ,  ajou- 
tant péchés  à  péchés ,  fon  audace 
irrite  contre  lui  le  Seigneur .,  au-delà 
de  ce  quUl  nous  fied  de  le  d:re  ,  de 
peuraue  nous  ne  paroijfions  prendre 
plaijir  à  lui  faire  des  reproches  of en- 
fans  ,  nous  dont  les  defirs  atendent 
fa  converfion.  Car,  entre  autres  cho- 
fes ,  méprifant  les  Clefs  de  l'Eglife, 
f>ar  lefquèles  le  Seigneur  a  conféré 
çu  bienheureux  Pierre  &  à  fes 
Huccejfeurs  le  pouvoir  de  lier  &  de 


(  I  )  Il  y  a  là  quelque  cliofe,  que  je 
puis  avoir  mal  entendu.  Voici  le  Texte. 
Sed  ,  quod  dolentes  rtferimus  ,  inclinato 
torde  medicinam  exhorrens  ,  &  increpa- 
tionem  abominans  difcipUnx^  Immo  tnal- 
l«um  relut  ftipuUm  réfutant. 


lolande 

Femme    d'An- 

dronic  Paléolo- 

gue ,   Empereur 

Grec, 

Théodore  Paléologue , 

fécond.  Fils ,  premier    Marquis   de   Montferrat    de   lu 

Raee  des    Paléalogues. 

Voions  ce  que  Bcnvenuto  dit  de  la 
féconde  Subftitution  ,  p.  4c S  9.  L'an 
mille  trois  cens  cinq^  IndKdon  troifième^ 
le  Lundi  1  S  de  Janvier  ,  le  Marquis  Jean 
étant  malade  dans  le  Château  de  Clii- 
vas,  laijja  ,  par  fon  derr.ier  TefiammCy 
fon  héritier  univerfel  du  'vîaro.uifac  d* 
Wontferrac  &  de  fes  autrts  Biens  & 
Droits,  les  Pohhumes  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexe  ,  ou  bien  le  Poithume ,  ou  la 
Poftliume,  qui  naîtroient  de  l'illuflre 
Madame  Marguerite  de  Savoie  ,  fa  fem- 
me3  6" ,  à  leur  défaut^  Madame  lo- 
lande, /a /««r.  Impératrice  des  Grecs, 
&  ftsVûsi  leur  fubftituant,  en  cas  qu'ils 
manquâfj'ent ,  ou  qu^ils  ne  voulurent  point 
'accepter l'hérédité^  Madame  Alafie,/* 
Jœur  ,  femme  de  Wfflire  Ponceîlo  des 
Fils  d'Orfo  ,  (c'eft-à-dire  degli  Orfini). 
Tous  ceux-là  manquant ,  ou  ne  voulant 
point  venir  à  ladite  hérédité,  il  leur  fub' 
fiitue  le  Fils  de  Madame  Margiieiite  , 
fafvur  ,  veuve  de  Jean  ,  Infant  ri'nfpa» 
gne  &  deCaftille;  &^  fi  ledit  Vil.  de 
Marguerite  ne  veut  point  être  héritier  ^ 
il  lui  fubfiitue  Manfied  (  IV  ;,  Mniquis 
de  Saluce  ,  fous  la  proteoiion  &■  défcr.ft 
du  gouvernement  de  la  Com-ine  de  Pa- 
vie ,  dudit  Marquis  de  Saluce,  &  de 
Philippe  de  Langufco  de  Lomello;  à 
Vtfjet  qu'ici  gouvernent  ^  défendent  (  Cfi 
Etats  K  Bitns  )  jufqu'à  farivtt  de  l'Hc' 
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Sjél^AlV^  Cf  U^LV^TRES. 


auR\  Trani ,  fie  un  Ôtin-age  Ihv  le  Brait 
de  Paironat. 

CH.  X.  Vers  le  même  rems,  fnretif 
cértcbres  Gille  di  Bologne  fie  Guillau* 
me  Proride  ,  AngioU ,  Proftjjeur  à  Qx^ 
fort-  Ils  donèienc  I'mu  &  l'aucro  ua 
Traité  Des  fugemens  divifé  pac  l'un  9it 
^  rarries,  &  j>ar  Paucre  en  6.  On  lé» 
croie  perdus,  tous  cteux- 

Teu  de  ceins  apcès  eux  ,  Nipatt.  dit 
Monte-Albano  tic  piéfenc  au  Public  .l'uii 
Traité  Du  Exceptions  ,  qu'il  intiiiila 
Le  Fugitifs  ïi.itxcqu'il  y  enfligne  aut 
Atufrs  ,  qui  (bnt  en  fuiœ,  les  ni(2j(tnn 
lie  fe  dé'jcii-airer  d^t  demandes  &.  def 
piv'Ces  de  Ifurs  Acu(ateDis, 

Monte  Aibano  eîf  on  Château  du  La- 
tium  ,  ou  Curnpagn*  de  Rome  ^  où  Toit 
téltbcoic  autitfbis  les.  fats  Lar-nei. 

CH.  XI.  Dans  le  même  tems  ,  flevirif. 
fnit  horiizguid'a  d'^rc\io  ,  qu  ,  lorfque^, 
fou&  le  roiuificat  A^lnnocenr  iJlf  il 
exerçoit  les  foiii'UoDS  d''Akûejt  dans  1» 
Cour  du  Pajif  ,  rie ,  cnaie  il  P  ■ifnit  luir 
même  ,  quelqu<.s  CloCts  uule*  fur  le# 
Dic/éiaUs',  11  eiï  encof  Ant.ur  d'un 
Kpitome  ^  ce  que  ka  huifconfulrttir.peif- 
lent  Somme  ,  dans  Ifk  f  Pariie*  duotVel 
il  traite  Du  Devoir  des  Ayocats  i  &  d'un 
Livre  conn>nar>t  les  Titres  ,  ?t  expli- 
quant les  Madirei  du  Droit  Canonitju^y 
auquel  ii  dona  pour  titre  La  Perle  (  Mar» 
garita).  Cet  Ouvrage  feToit  j.iu  uc:le^ 
s'il  avoit  mis  chaque  f  hoie  a  fa  place, 
il  ne  r«*  prop»r«  pas  d'y  rii^n  dcci'.ierî 
mais  yConcent  li'auoaictr  les  Mnrière» 
tn  peu  Uf  mots,  il  a  coutume  de  ren». 
voiér  à  d'auries  l.ivrev  pour  plus  am- 
ple expiicarion  I!  publia  dr-  phiSjTous 
le  beau  ùm-  i*e  Pierre  précieufe  (  Gertû. 
ma  )  )  un  Trinité  Des  Ju^vntm  (f  à4* 
Jugis  eu  J  P.aues.  IJ  y  a  de  fes  Ou- 
vrages, qui  fout  perdus  :  maison  voie 
dans  le»  maiiTS  de  tout  le  monde  fon 
^        ,       ,,  r   r  j        petit  Livre  Des  DirpeJtf*s ,  I<»qufl   cft 

Cependant  le.  Maures  faifoitnt  des    ircsuciU ,  &  dans  lequel  il  paHTa  «n  re- 

courJci   !•  long  du  Tage ,/tant  mai-,  ^^^  ^^^^  ,^.5  ç,      ^^^  1^  p        §.  j^^  £. 

très  d'une  Forterefe  repmee  •mprena-    ^ .  „^,  peuvent  d.fpenfer  de  l'obfcrva- 

h'.c ,  &  nomce  Aleara^  de  5^/.  Aîfonftf    ^-^'^  ^^^^^  l^j. 

proftta  de  la  tranquiirts  uner.erre  qtn  ■      q^^,i,„     ^g-n  d^Arcuo ,  dont  iln'eft 

loi  avo:c  été  ren  ivs  ,  roi|r  fc'ocrupcr  ■     .,,„.,,„  hriqu'h  nous  que  le  nom,  Hau- 

4vs  moyens  dr  reprimer  frî  eml«•nT.^.    ^^r^.j  ....^^^  DortcguMa. 

11  V  trouvoit  de  grandes  difFiCoIres  lorf-  -  .        " 

que  !a  Trovidence  loi  envoya,  en  1 1  j  7,  I 

u'ie  Flote  de  300  Voiles  ,  qu-.  porto  c  1 

une  armée  de  Croifès ,  /.McmarKis  & 

Frifons ,  pour  la  Terre-î>«inre.  Il  les  en- 

|ag«a  A  lui  doner  du  feccors:  &  ,  pr  | 

f  mof'n  ,  il  vint  aflîégtr  la  Fnrrereff» 

a    tUarni    t.tn  Maures  en  fencir»nt  Ui       CH.  Xll.be'riard  ^riftjnr ,  dit  comur 

tyr.i't.-iuciifce  i  &les4/c«/^*j0u  Oou-i  «èmcbc  àt   CompofttUe    {  Compo/iclU- 

Pij 


priTede  l'importante  Viile  d'£ivji. 

li  paff«  j^K>ur  le  plus  habile aeconome 
quM  V  aie  iamais  eu  fur  le  Trône  de 
Porrueal;  car  (ans  avoir  acablé  fes  Pc^U' 
pies  d^'inipots,  &  en  paifant  plutôt  pour 
l<t)éral  que  pour  avare  ,  il  laiffa  au-delà 
de  fept-ceus  mille  écus  en  argent,  qua- 
coris-c^ns    marcs   d'argent  ,    &  cent 
marcs  de  vaitlelle  d'or.  Alfonfe ,  fon 
père  ,  avoir  écé  iiîhumé  à  la  droite  de 
l'Aur  I   de  Samie-Croix  de  Conimbre; 
&anche  vou:ut  que  fo.i  coi-ps  fût  mis 
à  gjuche.    Le  Roi  Emanuel  ,  40»  ans 
si»rcs  ,  loi  ai.ii  t  voulu  ériger  un  tom-| 
beau  niagnihque  ,  on  trouva  entier  le  \ 
corps   du   Roi  Sanehe.   Ce   Bfince  cuti 
quatre  riU  ;  favoir,  Aifonfe^  qui  lui  (v.c-  \ 
céda  \  Ferdinand  ou  Ferrand  ,  qui    de- 
vint Comte  de  Flandres  par  fOu   nia- 
riaçe   avec  Jeanne  ^  h!!e  de  Baudouin  ^ 
Empereur  de  Confiantinople  :  ce  fut  hi\ 
qoe  notre  Roi  Philippe- Auguftevaincuit 
à  la  liataille  de  Bouvir.cs  {eo  t  i  i  1  ), 
&.  qu'il  ht  pdlonnier  :  enfin  Ptiire  ou 
Pierre  ,  qui  tir  alors  be.iucf>i»p  de  bruit 
dans  le  monde  ,  &  qui  aianc  épouic  la 
Comtetfe   d'Orge!,    fut,  pendant    un 
leraî  ,  Roi  de  Majorque. 

jtLFONSE  II,  dit  LE   GROS, 

fils  de  Sanehe,  rèfna  depuis  l'an  1212 
}u(qo'en  ii,'}'  Ueot  de  grands  dé- 
mêlés avec  (et  frères  &  fœurs ,  à  qui 
fon  pcr«  avoir  laifTé  par  fonTeftameut 
des  V<!lcs&  des  ioiaux.  Le  Pape  Inno- 
eent  III  ,  pour  obliger  ce  Prince  à  s'y 
conformer,  jeta  uH  Interdit  fur  fon 
RniaiîO'e ,  corne  s'il  faioit  que  les  Peu- 
ples foufriJfent  tooioo;»  pour  les  fautes 
preti-r.dues  ou  réelles  de  leurs  Pinces. 
Quelques  explications  que  Sanehe  pût 
f>ire  doner  au  Pape,  pat  fe*  Ambaf- 
f;>deurs,  il  lui  falut  enfin  fc  foumctre, 
pour  faire  lever  l'excomonicarion ,  5c 
ttceroir  une  abfolution  folemncle. 


Lorfqne  celui  ci  travailloit  fur  Ie< 
Dicrétales,  François  de  Verceil  rit  Ult 
Comtntaire  (ur  le  même  Ouvr.^ge.  Il 
ecfeigna  dan»  fa  patrie  ,  oii  l'on  Rvoic 
établi ,  l'.i"  I  us  ,un  f  o  Icge  pouriei 
diféreiite»  (orces  d'Etudrs. 


iiS 
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EVÈNEMENS  fous  U  règne 
de  ^Empereur  FRÉDÉRIC  II. 


délier ,  Ufa'u  ,  en  fa  préfence,  célé- 
brer ,  ou  pluflôt ,  autant  qu'il  ejl 
en  lui  j  profaner  Us  divins  MiJlèreSy 
pour  rendre  plus  énorme  le  danger  de 
foname  (i),  &  pour  énerver  toute  la 
DifcipUne  Eccléfiaftique.  C'efl  pour- 
quoi ,  craignant  que  ja  plaie  ne  de- 
vînt défefpérée ,  fi  nous  permètions 
mal-à-propos  que  cète  plaie  négli- 
gée fe  fermât ,  &  fût  Sautant  plus 
incurable ,  qu'elle  feroit  infenfible  , 
nous  avons  eu  foin  d'y  apliquer  le 
Cataplafme  qui  doit  la  guérir  (i). 
Après  avoir  répété  les  reproches 
contenus  dans  la  Lètre,  qu'où  a  vue 
ci-defTus,  Grégoire  revient  à  l'ex- 
ctjmunication  réitérée i  &  dit  ;  Nous 
y  avons  ajouté  que  tous  les  lieux  où 
/'Empereur  ira  ,  feront  fournis  à 
/'Interdit  Eccléfiaftique  ,  pour  que^ 
tant  qu'il  y  fera  prèfent ,  on  n'y  cé- 
lèbre aucun  Ofice  divin  ;  privant 
d'Ofice  &  de  Bénéfice  tous  ceux  , 
de  quelque  Ordre  ou  Profeffton  qu'ils 
foient ,  qui ,  par  un  atentat  témé- 
raire ,  otu  ofé  ,  depuis  que  nous  l'a- 
vons dénomé  excomunié ,  les  célé- 
brer en  fa  préfence  ,  ou  qui  les  célé- 
breront encore  avant  qu'il  fe  renie 
aux  ordres  de  /'Eglifc.  Nous  n*avons 
pas  cru  devoir  omètre  d'ajouter  aufji 
que,  s^ilfe  préfente  encore  au  Service 
divin ,  nous  procéderons  contre  lui 
avec  la  févérité  requife  ,  corne  con- 
tre un  Hérétiqee  ,  &  contre  qui  mé- 
prlft  les  Clefs  de  l'Eglife.  Et ,  s'il 
ne  ceffe  pas  d'oprimer  Us  PeiTones 
Ecclcfialliques ,  &  de  fouler  aux 
pieds  la  Liberté  de  l'Eglife  (  j  ) , 

{l)  Jn  enormius  atnmat  fux  peneulum. 

(  2  )  Malagma  Sanationum.  Ce  Cata- 
plafme eft  VExcomunication.  Mais  !e 
quoi  une  Excomunication  [abu/ivej  gué-  ! 
rit-elle  j  &  qui  jamais  a-c  elle  guéri  ?  Je 
potirois  ajouter;  Combien  lie  milliers  de 
Malades  n'a-t-elle  pas  rendu  incurables? 

(  î  )  On   a  pu  remarquer  dans  bien 
det  endroits  des  j  Volumes  précèdens 
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ticr  {a).  Le  N  taire  du  Teftamenc /j/t 
Fafcio  de'Ricolom  de  Chiva,  5"  Us  Té- 
moins/urtnf  Fr.  Reinier  de  Cartiglione, 
&  Fr.  René  de  Caftignole,  dt  i'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs;  Boniface  de  Ti- 
lio  ;  Amédée  de  Cinaco  ,  Juge  5  Man- 
frcd  Accario  ,  Chanoine  de  Tortone; 
Jaque  de  Caftiglione;  Percival  de  Tru- 
co;  Her>ri  Marcéroj  Jaque  de  i'allano; 
Merlo  de  Pallncio;  Philippono  de  Pal- 
lacio;  Guillaume  Fantino;  Mathieu  de 
Caltiglione  ;  Guillaume  dsr  .Samo-Stéfa- 
no  ;  Maître  Emmanuel  ,  Médecin  (  *  J^ 
Maître  Albert  de  Betgame  ,  Médecin  f 
Maître  Albert  de  Verceil ,  Médecin; 
Maître  Jea.n  Caldérario,  Médpcm;  Maî- 
tre In,!»Iéfio,  Médecin;  Facinto  de  Pa- 
lacio  ;  Rurin  GhiLberto  ,  Juije  j  Henri 
Nafo  ;  Toméo  Rofctta;  Rubmo  &  Ja- 
que de  Miralda  ,  &  beaucoup  tfautrei. 
Le  Marquis  Jean  I  mourut  très  peu  de 
tems  après  avoir  fait  fon  Tellamenr. 
On  ne  peut  pas  afl'urer  pofitivement  que 
CCS  deux  Subftitutions  du  Marqua  dt 
Montferrat  &  des  Marquis  de  Salace 
leur  aienr  été  faites  en  vertu  d'un  Paéle 
de  FamUle.  L'Hiftorien  n'en  dit  rien. 
Si  l'on  croit  certain  qu'elles  eûflent  été 
faites  parctte  raifon  ;  ce  feroit  la  preu- 
ve la  plus  complète  que  ces  Marquis 
êtoient  ilfui  de  la  Maifon  de  Montfer- 
rat. Au  relie,  come  \''Arbre  Généalogi- 
que le  fait  voir,  ils  ctoient,  par  les  Fem- 
mes ,  alfcs  proches  Parens  des  Tefta- 
teiTTS,  pour  que  ceux-ci  les  rubflit-jaf- 
!ènt  à  leuisautces  Héritiers  plus  pro- 
ches. 


MARQ.U1S   D5  SALUCE. 

MANFRED  I, 
lîls  de  Boniface  I,  Marquis  de  Montfer- 
rat ,  Si  de  fa  féconde  femme  ,  Adélaï- 
de., fille,  ou  petiterille  de  !a  Comteffe 
Adélaïde  ,  Marquife  de  Sufe  ,  &  de  fon 
fécond  mari  le  Marquis  Onon\  devic;nc, 
du  chef  de  fa  Mère,  premier  Marquis 
de  Saluée  ,  après  la  mort  de  fon  Père, 

{a}  E  fe  il  predetto  Figiiuolo di  Mar- 
garita  non  volejje  tfftre  eude  ,  Subfii- 
tuifce  a  lui  Manfrtdo  Maichelé  di  Sa- 
luzzo  eon  prota^ione  ^  difenfione  ,  e  gu- 
bernaiione  del  Comune  <li  Pavia  ,  fr 
del  predetto  Marchefe  di  Saluîzo  ,  e  di 
Filippo  di  Langufco  di  Loncelio  ,  ad 
effetto  che  doveffero  governare,  «  difen- 
dere  per  fine  alla  vcnuta  del  eiede. 

{b)  Fijico, 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


119 


PRINCES  contemporains. 


vemenrs  Mahomitans  des  Vii'es  voifi 
ncs  d'Ândaloufief  acoururent  au  le- 
cours  de  leurs  confrères.  On  vit  aufli- 
tôc  s'avancer  une  armée  de  fo  mille 
homes,  corrandes  paries  Alc^ydes  dtf 
Séville^  de  Jaèn,  de  Cordoue  &  de  BaAa- 
jo{.  Les  Chrétiens  les  mirent  en  dérou- 
te ,  &  prirent  eniuire  Alcarai.  lis  .iu- 
roient  fait  de  plus  çraudes  con;:uê:es 
fur  les  InH  Jéles,  fi  ïe  Pape  Hor.orius  11^ 
qui  n'aimoit  pas  le  Roi  de  rortugal , 
eût  v^u!u  pennctre  <iue  les  CroKèsref 
tâffcnt  un  an  djns  ce  P  lys;  mais,  «quel- 
ques fo;:iciiations  qu'on  pût  lui  f.:ir:-, 
il  s'obfiiiia  i  les  faire  partir,  fous  peint- 
d'excomunication. 

La  guerre  étant  ainfi  interrompue  , 
les  divifions  inteftines  de  Po:tugal  re- 
comencèrent.  ALfonfc  Ily  ic!e  pour  l'ad- 
inini.'* ration  de  la  Jufiicej  tit  rédiger 
on  Code  général  de  Loix  ,  dont  quel- 
ques Juges,  par  uo  intérêt  perfont! , 
ne  furent  pas  coctens.  Il  voulut  que 
les  Sentences  de  mort  ne  ftiffent  exécu- 
tées que  zo  70urs  après  avoir  été  ren- 
dues ,  parceque  ,  difoit-il,  la  juliitc 
peut  toujours  avoir  fon  cours  ,  fie  qnt 
ricjuftice  ne  peut  é:re  réparée.  Mai. 
ce  qui  excita  des  troubles  quM  ne  put 
apaifcr,  ce  fut  la  libeicé  qu'il  acord.i 
auT  Laïques  de  dem.'inder  jullice  aix 
Juges  Civils,  quand  ils  avouent  à  le 
plaindre  des  Juges  Ecclefuftiques. 

Ce  fut  ce  qui  porta  l'Archevêque  de 
Brasuc  à  ezcomunier  Conra/«  M«nc^f^, 
Chancelier  de  Portugal  ;  &  le  Roi  A^- 
fonfe  en  aianc  témoigné  fon  relfcnti- 
mcnt  ,  ie  Pape  Honotiut  II  excomuiua 
ce  Prince.  Il  lui  écrivit  même  une  Le- 
tre  de»  plus  vives  ,  où  il  le  traitoit  par 
tout  deTyran;  «lais  (a  Tyranie  ne  con- 
fiAoit  qu'à  emp^'cber  les  Eccléfinlli  mes 
d'oprimer  Cet  Sujets.  Jamais  Alfoufe  il 
ne  paffa  pour  Tyran  parmi  le  gros  ue 
fes  Peuples ,  en  favear  defiuels  il  hr 
une  Loi  pour  empêcher  que  ,  par  quel- 
que intérêt  particulier,  1rs  chofes  né- 
cetfaires  à  la  vie  ne  ftilfent  portées  à 
on  prix  exceflif  ,  &  pour  affranchir  (es 
S'w'jcis  de  certaines  t.  xestce  quifaifoit 
que  tous  ceux  cru  vouloienc  travailler 
pouvoicnt  fubfifttr.  Auffi  le  refpe^c 
.    i-.t-iL»  toujoot»,  &  ils  eurent  fa  mé- 

oire  eu  vénération,  iionobftî:-t  le* 
^Co'sîres  du  Pape  ,  qui  ne  fcrvircnt  qu'à 
c.  ufer  du  trouble  en  Portugal ,  ù  à 
arér^r  les  progrès  de»  arm^^s  S'Alfon- 
ft  //contre  les  Infidèles. 

Ce  Prince  mourut,  le  2  f  de  Mnrs 
lii;  ,  fans  être  réconcilié  avec  l'Ar- 
chevêque de  Bragae  ;  &  en  coiiféqut-n- 
ce  il  fut  enterré  Ùlo»  cérétnoaie.  Son 
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nus),  fut  Chapelain^  c'eft-à-dire  ^a- 
dittuT  des  Caufes  d^Innocent  IV y  par 
l'ordr?  duquel  il  compofa  de  favans 
'  Comcntaires  fur  le  VI  Liv.  des  Dèeré- 
tales  y  que  l'on  apelle  '.^Apparat.  Il  Heu- 
r  t  vers  1  xf  o.  Marchant  /iir  les  tmces 
de  Bernard  ,  Prévôt  de  PavU ,  il  rit  un 
recueil  de  Conjlituttons  des  Papes  qu'il 
tira  de  \2.  Secret  ai  rcrie  d'Innocent  III  ^ 
qui  fur  apelé  la  Compilacion  Romaine. 
Innocent  la  rejera  come  iufped  -. 

Ce  Canonifie  dit  u  c;j^u'Av^nt  d'écrire, 
»»  il  avot  ignoré  jufqu'à  quel  point  il 
>»  êcoît  ignorant;  5i  qu'après  avoir  é- 
ïj  cric,  il  avoit  reconw  fcs  erreurs  ». 
Il  n'y  a  point  d'Ecrivari)  de  bone  foi, 
qui  ne  doive  en  dire  autant. 

Il  ne  fnuc  pns  le  confondre  avec  le 
Bernard  de  Compoflelle  ,  nomé  ci  def- 
fus  dans  le  Chcip.  VJII.  Cchii-ci  fuc 
Archidiacre  de  Cempoftelle,  Ferreras , 
qui  l'a  compris  dans  la  Lifte  des  fcri- 
vjjni  natifi  d''Efpagne  ,  tint  ont  fleuri 
dans  le  XUl"  Siicie,  l'qucle  fe  voit  à  la 
tête  du  IV^  Tome  de  la  Tra^fuélon  , 
doné,  p.  LXV,  cète  lifte  de  f.S  Ou- 
vrages^ 1°  Une  Compilation  des  Décret 
taies  des  Pipef.  i"  Des  Cornent  air  es  fur 
la  féconde  Colleflion  des  Décrétâtes.  5  <* 
Des  Comentaires  fur  la  troifihne  Collec- 
tion des  Décrétales.  4°  DfS  Comentai- 
res fur  le  premier  livre  des  Décrétales. 
S  "  Un  recueil  de  Q^ucflions  fur  les  cinq 
Livres  des  Décrétales.  6°  Une  Introduc- 
tion aux  Décret  aies,  t-'  Un  Abrégé  du. 
Droit  Canon.  S=  Des  Observations  fur 
le  Code  6-  le  Digrfle.  L'Annalifte  d'Bf- 
pngne  ajoure:  Flufieun  de  ces  Ouvra- 
ge» font  imprimés  ,  &  d'autres  manu- 
fcrits. 

Bernard  ,  qui  fait  l'objet  du  préfene 
Chap. ,  fuc  fuiri ,  vers  l'an  1  2  S  ^  ,  d'un 
autre Efpagnol',  apelé  Gdr«idJ,que  l'on 
dit  avoir  entrepris  un  Comentaire  fur  Ut 
Décrétales,  qu'il  n'acheva  pas.  Il  ajou- 
ti  quelque  chofe  à  la  Somme  nomée 
La  Pifanelle  ;  &  publia  îles  Glofes  fur 
le  Sixième  des  Décrétales, 

Cil.  XIII.  Henri  de'Batoloméi  naquit 
à  Sufi  ,  en  Piémont , d'une  Famille  No- 
ble mivant  les  uns.  Roturière  fuivanc 
le»  autrjs.  1!  rit  (es  Etudes  d-^ns  le» 
Ecoles  de  France  &  d'//a/i«,&  fut  Difci- 
pk-  dt*  lean  d''Albenga.  Enfiiite  aiant  êcè 
rci^a  parmi  les  Interprètes  du  Droit  Ca- 
noHf  il  écr.vit,  gagé  par  le  Pape  Alexan- 
dre IVy  d'cxcclens  Comentaires  fur  Ut 
Détritaltfi  &.  publia  depuis  une  Som- 
me de  l'un  &  de  l'autre  Droit. 
Ces  Ouvrages  l'ont  fait  nomer,  par 
ît  françoit  Balbi  ,\e  Mortarqut  d*  l'un  </ 
Plij 
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ou  fi,  mcprifant  /'Excomimicarion, 
il  néglige  de  fe  rendre  aux  ordres 
de  /'EgliTe  ,  nous  délierons  &  nous 
dénoncerons  du  ferment,  par  lequel 
ils  lui  font  tenus  ,  tous  ceux  qui  lui 
font  eni^agts  par  ferment  de  fidélité, 
&  fpécialement  les  Su)ets  du  K.oïau- 
mc  ( i)  ;  parceque  yjuivant  le  Décret 
de  notre  prédeceffeur  ^  le  Pape  Ur- 
bain II ,  on  n'ell  obligé  par  au- 
cune Autorité  de  garder  la  foi , 
<]u'on  a  jurée  à  un  Prince  Chrétien, 
qui  s'opofe  à  Dieu  ôc  à  fes  Saints  , 
4iC  foule  aux  pieds  leurs  comande- 
mens  (i).  Et ,  s'il  ne  cejfe  pas  d'o- 
primer  les  Pupiles  ,  les  Orphelins  , 
les  Keuves  ,  ou  les  Nobles  &  les 
autres  Suicrs  du  Roïaume  ,  &  de 
détruire  ce  Roïaume  ,  qui  fpéciale- 
■mem  apartient  à  Z'Eglile  Romaine, 
&  pour  lequel  il  a  même  prêté  fer- 
ment de  fidélité,  &  rendu  homage 
à  nos  prcdécejfeurs  &  à  /'Ej;life  Ro 
maine  ,  il  poura  juflement  craindre 

«iiTC,  par  la  Liberté  dt  rEçlife,  que  la 
•Pvi^ancf  Ttmporlle  n'a  i,:ni.'iis  eu  def- 
feit)  lie  r.êner,  il  ne  faut  entemlre, 
dans  )rx  cents  des  Getis  d^K^life  de  ces 
•Sjètles  dfr  troubles,  que  la  Liberté  d'en- 
ïreprtPi1i-f  impnnément  tout  et*  qui 
poiivoif  contribuer  à  la  ditnirnuio'.i  de 
■la  Puifft'^-e  Temporcie ,  &  la  lédiiirc  à. 
r  en  en  Ih.  fiibor'lonanc  à  \a  Puijfance 
•Sfirituilt  h  totJS  égards.  Depais  quel- 
ques 5'.rc!>s ,  les  ncencits  de  celle-ci 
ne  font  p'i'6  ?nffi  fréqiiens  :  mais  on 
HvanceroK  une  faufftfté  »  fi  ''on  difoic 
que  PEipri"  ,  qui  les  produilbirj  ne  fub- 
fi^e  plus. 

(  I  )   De  S''t'de, 

{1  )  Je  n''ni  point  vu  aîlUurs  ce  Dé- 
cret d'\)\-hi"'\  II,  MtlA, Fleuri,  Liv.  79, 
ti.  XL  ■  01*1  il  rend  comte  de  cète  Lè- 
trt  de  G'tgoire  X.  Cet  Ecrivain  ,  le  plus 
jnlicerx  de  nos  Hijloriens  Eceléfiafîi- 
ç«/«î,  parlant  du  mcrm  Décret^  N.  LVI, 
die  t'iicore  :  Maxime  nouvelle,  &  qui 
fiiiihie  auiorifer  let  révoltes.  C'était 
fans  df^Htte,  en  fe  fondant  fur  cèce  iMa- 
xime  ,  qtte  ia  Cour  de  Rorre^  depuis  fi 
Jonfïriïn>s  ,  excitoit  &  fomentoit  conti- 
«««lewient  dus  révoltes  daiw  la  Feuille. 


ROIS,   &   aurrc-s    SOUVERAINS    eu 
ITALIE. 


dont  on  ignore  l'r.nnée  ,  &  meurt  en 
n'y  ou  'i  i7y. 

Sur  l'origine  de  ce  premier  Marquis 
dt  Saluée  ,  voïés  ce  que  j'en  ai  dit  dans 
le  Tom,  m,  pp.  6oî^6r  j  ,  col.  I. 

Les  anciènes  Chro'iiquei  de  Saluée  do- 
neiic  pour  Femme  à  Manfred  I,  v.ne 
Nièce  d''un  Roi  d''Efpa^ne  •  ^nais  Ludo. 
v;eo  Chiefa  ,  que  j'ai  deji  citè  f\  fou- 
venc  ,  avertit  que  ces  Ch' or. iqucs  ^onz 
pleines  d'erreurs.  C;onie  les  Crmti.s  dt 
Provence  d'alors  étfi  cnt  Espagnols , 
c'efl  à-dire  de  la  Maij'on  de  Barcelor.Cy 
6c  qu'ils  .s'êtoient  confidérabicment  é- 
tendus  du  coté  du  Marquifat  de  Salu- 
ée ,  donc  même  ils  pofscdoient  ur.e 
partie  ,  le  même  Hiftorien  foupqone 
que  Jeane,  Femme  de  Manfred,  ctoic 
Fille  d'un  Comte  de  Provence.  Il  dit  en- 
core que  l'on  penfe  que  les  Marqui.de 
Bufe ,  ou  Dafa  ,  donc  on  ne  doute  pas 
que  l'origine  ne  fût  F-fpagnole  ,Q<o\ç\tt 
iffuï  des  Princes  de  la  Maifon  de  jî«r- 
ceLoi't,  Comtes  de  Provence. 

Quelques  Auteurs  dontnt  à  Mttnfrei 
plufieurs  Frères;  i"  Hugue,  Marquis 
d^'Iricifa  ,  père  du  Marquis  Albert  :  mris 
rien  n'cft  moins  certain,  &  l'on  ne  trou- 
ve aucun  titre  ,  méritant  quelque  aten- 
tiou,qui  puiffe  le  prouv.'r  :  2"  Anfelme^ 
Marquis  de  Céva ,  pore  des  Marquis 
George,  Ponifjce  ,  'Itthe  &  Paganaf 
te  oui  D'elt  apmé  !\ii'cune  preuve: 
;  <"  Henri ,  furromé  Le  Louche  ,  premier 
Marquis  de  Savone  i>  Je  Final  ;  ce  qui 
n'ert  point  fcndé.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai 
cVft  que  !e  Fi!.<  de  cet  /^enri  vendit , 
en  1  190  ,  au  Marquis  Manfred  II  le 
I-ien  de  Léehn^  qu'il  jcnoit  en  Fief  ds 
Ja  Comune  d''Àlîi.  Chiefn  en  avoit  vu 
le  Contrat  de  V^  nte  :  4.°  Oddon,  Mar- 
quis de  Clavefana,  le  feul  qni  conferva 
les  Armes  de  Saluée.  11  eut  un  Fils  a- 
pe!é  Bonift^e  :  \  l'cm  trouve  qu'en 
1200,  il  pofsèdoit  avec  les  Fils  de 
Manfred,  Marquis  de  Saluée,  ceux  d''An- 
felme  ,  prétendu  Marquis  de  Céva  ,  & 
d^Henri,  prétendu  Marquis  de  Savone 
&  de  Final  ,  partie  de  Cartimiglia  ,  & 
d'autres  des  1 6  Courts  donées  par  \'km- 
pereur  Otton  I  au  Marquis  Alidram  , 
Tige  de  la  Mai/on  de  Montferrat. 

On  trouve  quelques  Privilèges  acor- 
dés  par  le  Marquis  Manfred  I  aux  Ab-' 
baies  de  Staffarde  &  de  Cafanuova  :  Sc 
les  Contrats  d'acquifition  de  Villa  &  dt 
Ver^alla. 

Ce  Marquis  frx  excomi7nié  par  Ale- 
xandre III ,  ainfi  que  Guillaume  l'An- 
,  cien  ,  Marquis  ic  Montferrat ,  &  les  a«- 
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Roiaume  croit  dans  !e  plus  grand  dé- 
fordre  ,  parceque  'e  Peuple,  privé  H? 
tout  exercice  de  Religion  à  cau'e  de 
l'Interdit,  palFa  de  laconfiernntion  nu 
libertiiwge  &.  avi  mépris  de  la  Reli- 
gion ,  dont  on  eue  bien  de  la  peine  à 
le  faire  revenir. 

S  ANC  HE  Ily  dit  CAP  EL. 


Ce  Trince,  qui  n'avoir  qoe  lo  ans  i 
Iba  cvèi-eirent  à  la  Conrone  ,  'e  trou 
va  accablé  des  facheufes  afaires  qui 
avoient  conduit  Ton  père  aa  tf)mbeau. 
Il  vint  Cependant  à  bout  d'ençager 
l'Archevêque  de  Braeue  à  s'en  rapor- 
tef  à  des  Arbitres, '&  l'Interdit  fue 
levé. 

La  conteftatioD  avec  les  Infantes 
fut  on  peu  plus  dihcile  à  aranger  :  le 
Roi  de  Léon  ,  prenant  leur  paVri ,  fit 
one  in»aliou  dans  le  Portugal  ,  &  s'eni- 
vnra  de  quelottes  Places.  Cependant 
n  convint  auflî  d'Arbtres,  qui  dèci- 
cieiit  que  Jcs  Infantes  jouiroient  des 
irvciius  vies  Villes  qui  leur  avoier.t  été 
donées  ,  &  qne  les  Juîres  qu'elles  y 
établiroi^ni  frrcient  homage  r.n  Roi. 
Sai,che  II  vifita  enfuite  Ton  Roir».unt(? , 
pocr  réprimer  \-?z  abus  qui  s'ctoient  pli! 
\è%^  (c  il  dona  des  marques  de  clé- 
r  ence&  de  bonr'?  par  tout  où  il  paffa. 
11  Hteiif"''ite  quelques  Expéditions  con- 
tre !e»  M'urei  ,  &  leur  enleva  quelques 
ri-.c:$.  Cependant  !e  Vapf  Innocent  IV 
tr.TOîa  en  Porrugal  le  Lé^'^t  Jean ,  E- 
'.  c  -ue  de  Sabine  ,  pour  y  tenir  un  Con- 
f  ,:^,  qui  rcn\cdia  à  divers  .->bus;  il  n'en 
eî're  rien  ,  &  l'on  fait  feulement  que 
.?  Roi  Sancht  fut  obli?é  de  promctre 
de  renir  la  r'ain  à  l':-jcécution  des  Dé- 
crets de  ce  Concile. 

Quelque  tems  après ,  fes  Sojrrf  fe  pré 
vinrent  contre  lut.  Le  Peuple  ,  oprimé 
{■ar  les  Grands  ,  ctoit  mécontent  du 
Roi  qui  ne  les  réprimoit  pas  :  les  Eccié- 
fiaftiques  fe  piaignoienr  dv  vioiement 
de  !?'jrs  immunitéf.  Tous  ctoient  in- 
riifposés  contre  le  mariage  que  Sanehe 
avoit  concraiflc  avec  Mer.cia  ,  qui  avnit 
pris  ua  afcendant  fi  extraordinaire  fur 
fon  efprit  >  qu'elle  le  gouvernoit  à  fon 
gré.  La  tin  de  tout  cela  fut  que  les 
Grands  députèrent  à  Innocent  IV ^  qui 
croit  a'')rs  au  Concile  de  Lyon  (en 
j  24t  j;  à  ,  fvt  letTs  plaintes,  ce  Pape 
prtvairtffAf //del':idrrtiniftrarion  de  Tes 
Ftat»  ,  &  poma  Réecnt  Alfonfe ,  fon 
frère.  Ce  Pr  nce  éi-oit  en  France,  où 
il  «voit  épou  c  Mahaud  de  Dammurtin, 
CoTitcrc  dç  Boulogne  ;  il  la  laitfa  dans 
le  Comté  qpi  l^i  aparteauit  en  ftopre , 
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de  l'autre  Droit ,  la   Lumière  6c  VJJO' 
neur  éternel  du  Fi'mont, 

Il  eut,  parmi  fes  Oifciples  ,  Guillau- 
me Durand 

En  confidération  de  fa  fclence,  /b- 
nocent  IT-^  le  Ht  Archevêque  d''Âmbrun 
vers  12  c6.  Exfuite  au  mois  de  Décem- 
brt-,  1262,  félonies  uns,  ou  1263,  fui- 
v-T>r  les  autres,  Urbain  IV  le  Hz  Evê- 
que-Cardinil  d''Oflie  j  S:  c'cfi  pour  cla 
qu'on  le  cite  (bus  le  nom  A'OJlienjit, 
Ciaconius  vent  qu'il  ait  cet:  f^it  Eviqut 
d''Ofiie  à  Kl  première  promotion  d'tV- 
bain  IV :  mais  Thierri  de  Vaucouleun^ 
dans  fin  Livre  Des  geftes  d'Urbain  IV, 
qu'il  écrivoit  dans  le  teras  ,  dit  qu'^«n-. 
ri  fut  compris  dans  la  féconde  Promo» 
tion  de  ce  Faf  £  ,  laquèle  eft  de  1263, 
ou   ii(î5. 

II  fut  Légat  à  Bologne ,  &  dans  la 
Lomhardie.  L«rfqu'il  exerçoie  la  Léga- 
tion de  Bologne  ,  un  Criminel  coudaiii- 
né  au  dernier  fupplice,  dit,  a  Qu'il  a- 
•)■»  voie  quelque  chofe  de  très  importune 
M  à  déclarer  au  Légat  u.  Mais  ,  corne 
il  ne  lui  contoit  que  des  cliofes  aux» 
qucles  il  ne  pouvoit  rien  comprendre, 
Henri j  fe  mctant  en  colère,  ordona 
qu'on  le  conduisît  au  fuplice.  Là-duf- 
fus  Je  Coupable  s'écria  :  <t  Que  le  Car- 
•)»  dinal  écoit  irrégulier,  puifque,  con- 
■)»  tre  la  défenfe  des  Canons  ,  il  ordo- 
i>  noie  qu'on  fît  mourir  un  Coupable  i». 
Henri  ,  maudilfant  celui  de  qui  cet  Ho- 
me avoit  apris  ce  moïen  de  fe  fouftrair* 
au  fuplice,  lui  rit  grâce  de  la  via. 

J'ai  parlé  dans  l'Article  de  quelques 
Homes  célèbres  du  Mont-Caffin  .y  à.  l'o- 
cafion  de  VAbbé  .  Cardinal  Bernard  , 
des  raifons  qui  rirent  forcir  le  Cardin 
nal-Henri  du  Conclave  de  Viterbe  ,  eo 
renonçant,  pour  cète  fois  feulement  , 
à  fon  droit  de  concourir  à  l'élecîlioa 
du  Paft  :  (  ci-devant  ,  />.  1  S  3  ). 

Aiant  perdu  ,  par  un  incendie  ,  f|L 
Somme  de  l'un  &  de  l'autre  Droit ,  il  en 
rit  une  féconde.  Sur  les  infiances  de 
fes  D'fciples,  il  rit  un  Comeniaire  fur 
les  cinq  Livres  des  Décrétales.  ]\  fut 
«upèrRur  .  dans  la  c(»no4<fai)ce  du  Droit 
Civil ,  à  beaucoup  de  ceux  qui  en  fai- 
foient  leur  unique  étude. 

Amateur  de  l'équité  ,  il  condamne 
librement  les  opinions  trop  dures  d'/n- 
noeent  IV:  mais  quelques-uns  l'acufent 
lui-roéme  d'être  Aibtil  à  l'excès  j  &  de 
s'être  élevé  fi  haut  par  l'élan  de  fon 
imagination  ,  qu'il  écbape  aux  vues  foi- 
blés,  ti  qu'il  fe  briii'  fouvent  lui-mê- 
me erj  ret«imbant.  On  l'a.ufe  encore 
d'avoir  été  trop  favorable  aux  Evt^ 
quet, 
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£  rÈNE  ME  NS  fous  le  rè^ne 
de  ^'Empereur  FREDERIC  II. 


d'être  privé  du  Droit  de  Fief  (i). 
C'ejl  pourquoi  nous  vous  avertirons 
férieufement  tous  ;  &  ,  par  cet  Ecrit 
Apofîoliquc ,  nous  vous  ordonons 
exprejfément ,  &  vous  mandons  de 
publier  &  dénoncer  folemnèlement 
ladite  Sentence  chaque  jour  de  Di- 
manche  &  de  Fête. 

.  .  .  C'eft  ainfî  que  la  Cour  de 
Rome  t  dont  Tufage  e(t  d'aler  tou- 
jours en  avant ,  engagea  le  Pape  à 
confirmer  la  Sentence  d'excomuni- 
cation  prononcée  contre  l'Empe- 
reur ,  en  déliant  en  même  tems  du 
ferment  de  fidélité  fes  Sujets,  fur- 
tout  de  la  Peuille  &  de  la  Sicile. 
Frédéric  qui ,  dès  l'année  précé- 
dente., s'ètoit  mis  enccat,  avec  une 
aparence  de  raifon»  de  repouirer 
l'injure  par  l'injure  ,  avoit  enj^agé 
fous  mains  à  fe  déclarer  pour  lui 
contre  le  Pape  ,  plufieurs  Nobles 
Romains ,  entre  autres  les  Frangi- 
vANi.  Ces  derniers  avoient  quel- 
ques différçns  avec  le  Pape  à  î'oc- 
cafion  de  la  Ville  de  Vicerke.  La 
Conjaiation  éclata  le  Mercredi  de 
Pâque.  Le  Peuple  fe  foiilève  ;  &  le 
Pape  s'enfuit  à  RUti.  Sur  ce  qu'il 
aprend  là  que  Frédéric  failbic 
contribuer  les  Eccléfiaftiques  pour 
l'Expédition  de  la  Terre-Sainte  ,  il 
leur  défend ,  par  fes  Lèrres ,  de  rien 
païer  de  ce  qu'on  leur  demandoit. 
Il  pafTe  enfuite  à  Spolète  ,  &  va 
au-delà  fixer  fa  réfidence  à  Péroufe. 
Cependant  Tlmpéiatrice  Iolande, 
(  fille  de  Jean  de  Brienne  ),  meurt 
dans  le  Château  d'Andrie  enPouiL- 
h ,  après  ècre  accouchée  d'un  Fils  , 
que  l'on  noma  Conrad. 

Au  mois  d'Avril ,  Frédéric 
afTcmblc  à  Baroli  les  Prélats  ôc  les 
Barons  de  Ton  Koïaume  \  leur  fait 

(  I  )  C'cft-à-dire  d'ccre  déclaré  dé- 
Chv  de  ]a  Courone  de  Sicile ,  qu'il  te- 
nais en  Viei  de  VEgUJ*  Romaine. 


ROIS,    &   autres  SOUi^ERAINS   en 
ITALIE. 


très  Parcifans  de  VEmpceur  Frédéric  I, 
Il  prie  parc  à  l.i  guerre  que  ce  Marquis 
lit  pour  cet  Empereur  aux  Milanoi*  , 
aux  Génois  &  à  leurs  Confédérés. Quand 
Frédéric  I  rit  la  paix  avfc  Alexandre  Illy 
il  y  tic  comprendre  \cs  Mirquii  dt  Monc- 
ferrat  ,  de  Saluée^  de  l'afio,  de  BofeOy 
&  d^Ocimiano.  Mais  Hurribert  II,  Comtt 
de  Savoie^  qui  s'êroit  déclaré  pour  y4- 
lexandre  lli,  ne  fut  point  compris  dai  s 
cèce  paix;  &,  même  à  l'infHgacion 
à''Ardoin  ,  Evêque  de  Turin  ,  [''Empereur 
le  mic  au  ban  du  Saint-Empire,  &  do- 
na  Ces  Etats  au  prenrier  ocupanr;  ce 
qui  fut  c.iufe  qu^ Avi gitan e ,  on  Veil- 
lane  fut  alors  enricrf  ment  détruite  j& 
quï  Raimond  ,  Comte  de  Touloufe  & 
d'Albon,  6c  Seigneur  de  Daufiné  lui  fie 
la  t^uerre  :  mais  cète  guerre  fut  de  peu 
de'durée;  &  la  paix  fehtpn-  i'encre- 
mife  de  Pierre  ,  Evêque  de  Tarentaife. 
ManfredI  ne  laitfa  qu'un  Fils  unique. 

MA  N  F  RED    II, 

fuccède  â  fon  Père  Manfrcd  /,  en  1173, 
ou  1 1 7  f  ,  au  Marquifat  de  Saluée  i  ûc 
meure  en    m  j. 

Le  Corio  ,  dans  fon  Hifloire  it  Mi- 
Un,  le  furnonie  Pinafio:  mais,  corn» 
Chiefa  le  remarque,  c''e!}:  une  faute.  Il 
faloïc  dire  ;  Marchejc  dl  Pimafio.  C'ell 
vraifemblablemenc  !e  Titre  qu'il  por- 
toic  du  vivant  de  f«n  Père;  &  Man- 
fred  II  doit  é:re  ce  Marquis  de  Prima.- 
fio  que  nous  avons  vu  quelque  part  no- 
me par  Sigoniwi  y  ic  dont  Muiatori  die 
qu'il  ne  le  conoit  pas. 

Il  eue  pour  Femme  Alafie  ,  fille  de 
Guillau7r:e  111.,  die  le  Vieux  ^  Marquis 
de  Montfcrrat ,  de  laquèle  il  étoit  Pa- 
rent du  5*  au  f  *  degré,  comè  Coufin- 
germain  du  Marquis  Reinier  I y  pire  de 
Guillaume  le  Vieux.  Il  en  eut  i  Enians; 
j  "  Bonifaee^  qui  mourut  avant  fon  Père 
en  I  2  I  2  ,  corne  Chiefa  le  dit  dans  fou 
Arbre  généalogique  des  Marquis  de  Sa- 
luée :  mais  cet  Auceur  n'eil  pas  d'a- 
cord  avec  lui-même.  Dans  fon  fii/loiiey 
il  fait  mourir  Bonifact  avec  fon  Père  , 
dans  la  guerre  que  les  Milanais ,  les 
Verccillois  y  6;  Thomm  ^  Comte  de  Sa- 
voie  ,  firent  aux  Marquis  de  Mont  fer- 
rat  6:  de  Salucey  Partifans  de  Frédétic  I. 
Mais  Ckiefa  n*r.ianc  dreffé  les  diféren- 
tes  Tables  généalogiques  ^  qui  ("uivanc 
foii  JHiftoire  qu'-iprès  î.i  compofuion  de 
cet  Ouvrage  ,  i!  elt  à  prcfumer  qu'il 
s'y  e(c  cornue  lui-même.  Boniface  é- 
puufa  Marie],  ir.'l^   d'un    Juge   ou   Roi 

li^Arboréa.  ca  ^b^ardaigne,  laquéle  fuc 
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&  a!a  en  Portugal  faire  reconoitre  fa 
nouvelle  autorité. 

Cepeiiiianc  le  Roi  Sanche  fe  retira  en 
Caliille,  où  il  fut  très  bien  reçu:  il  rit 
enfuite  quelques  tentatives  pour  Cu  ré- 
tablir ,  mn\s  ce  fut  inutilement.  Q^uel- 
^oes  Gouverneurs  des  Villos  de  ce  l'nïs 
lui   rciicrtnt  lîdèlfs    &   reKisèrent  de 
reconcirre  le   Régent   Alfonfc.  De  ce 
nombre  fut  Martin  Freitai  ,  qui  coinr.n- 
doit  à  Comimbre  ,  &  qui  foutint  co.'ra 
fçetifement  un  Siège.  Dans  l'irtervnl'e, 
le  Roi  Manche  II  étant  venu  à  mon; ira 
Tolède^  on  le  foma  de  fe  rendre  enfin  , 
puifque  le  Prince  à  qui  J  ue  vouloir  pas 
être  jrfidMe,  n'exifioit  plus.    Conie  il 
n'en  vou'oit  rien  croire  ,  Alfonfe    lui 
permit  d'aier  à  Tolètie  avec  une  eTcorte. 
Freitas  y  al?.  ,  fe  fit  ouvrir  le  tombeau 
du  Roi  Sanche  .y  &  y  dépofa   les  clefs 
de  la  Vii'e  quM  lui  avcit  conriée;  il 
revint  enfuJre  à  Ccn'mtrc  ^  &:  rcconut 
Alfonfe  pour  fon  Souvernin.  Sancht  !I 
r.c  laitfa  point  d'eiifans;!!  mourut  au 
mois  de  Janvier  124S  ,  &  fut  enterré 
avec  beaucoup  de  pompe  dans  la  Ca 
tiiédrale.  11  fut  reeretté  par  lésC.iftil- 
lans  ,  aufli  bien  que  par  le  petit  no-:^- 
bre   d.'   rortucais    qui    l'avoienc   fuivi 
dans  fes  malheurs. 

AL  F  ON  S  E    III 

ft'cccde  à  Ton  frcre,  &  rccneavec  beau- 
coup de  fageffe  L  de  prudence,  jnf- 
qu'en  Tannée   1179. 

Or.  c-n  parlera  plu»  amplement  dans 
{^Epoque  fuivanit. 

*->;♦' 

ROIS    DE    HONGRIE. 

BELA    II 

rèene  depuis  in*  juniu'en  1141. 
(  Voies  T.  IV ^  p-  'J^\i-  Il  mourut  en 
odeur  de  fHJinrté  ,  laiffant  4  tiis  de  fa 
femme  Hitive;  favoir  ,  Giija,  Eiitnn<y 
Ladiflas  6c  Aime,  Les  trois  premiers 
lui  fucccdèrent ,  les  uns  après  les  au- 
tres. 

G  É I  SA    II 


forma  un  ConTeil  des  p'ns  habiles  e.: 
des  p!o*  penj  de  bien  qu'il  pue  trou- 
ver. II  réprima  les  y^urrtc^irnf  qui  fri- 
foient  foov-  nt  des  incurfioni  dans  l<% 
htn'i.  L'Ein)>er''tir  Conrad  C  Louis  le 
Jeune  ,  Roi  de  France  >  patfirtts  p^ir  la 
Honerie  pour  aler  en  Orient  Â  la  Croi. 
fade ,  ii  leur  ivt  une  récep:ion  dcnc  ils 
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CH.  Xll\  Guillaume  ,  fils  de  Durant, 
ou  Durand^  car  on  doure  fi  fon  fur- 
nom  nnonce,  ou  Cr.  hlmcioii  ,  ou  fa  fa- 
mille, naquit  ,  non  à  Montpellj.^r ,  co- 
rne quelques-uns  Pont  d  t;  mais  à  Pui- 
moilfon  en  Provence.  Il  fur,  en  i^TO» 
Difciple  du  Cardinal  Henrl^  qui  fait  le 
fujec  de  l'Arciv-le  précèdent. 

11  comenqa  de  Hanir  fous  le  Ponti- 
ricPt  ^''Innocent  IV;  &  ,  jeune  encore, 
il  fuz  ProfejJ'iur  en  Droit  Canon 'k  Mo' 
dène. 

l\  fut  enfuir?    Ckapdain    du    Pape  y 
c'eft-à-dire  un  de  ces  Auditeurs  ,  qui 
portent  aujourd'hui  ie  Surnom  de  Rote. 
Il  eft  principa!emetit  célèbre  par  fon 
Spéculum  Juris  (  Miroir  de  Droit  )  ,  qui 
le  rit  fiirnomer  le  Spéculateur.  Il  n'a- 
voir pas  24  ans  loriqu'il  comença  d'y 
rravaillcr,  6c  l'on  prétend  qu'il  fut  21 
ans  à  le  compofer.  A  rnefur^  qu'il  a- 
vo;r  qneHue  pa-tie  de  f'ite,  li  la  foû- 
mccoit  à  l'examen  du  Savane  Jurifcon 
lulte  Jaque  Antoine  Stér.uo  Ae  Padouey 
furnomé  Mali^ia  d'une  Terre  du  Vi, 
centin  que  l\\  Feiimi  :  r.voic  eue  ea  dot. 
En  I  l6^  ,  il  rii  p  reine  fon  Ouvraee, 
tn  le  dèdi  ifit  à  Ottobuono  Fiefchi,  Ne- 
veu   \''lnnocenL  IV ,    &   fut  Diacre  Car- 
dinal da  titie  de  Saint-Adrien.  Ce  Car' 
dinal  étant  fort  vieux  fut  élu,  le  1:1  de 
Juillet   1276,  pour  fuccéder  au   Pape 
Innocent    F,    qui   n'avoit  fjecé    que    T 
moisi   &   "^  f\.}c  Fa pc  lui-même  que  6 
jours  ccat;:  morr ,  le  1  S  du  inêmf  mois 
de  Juillet,  fans  avoir  pu  recevoir  l'Or- 
dre de  Prêciife,  &  la  Conféeration  E- 
pifcopnle  ;  &  l'on  croit  que  par  la  more 
de  ce  Pape  ,  qui  n'avoir  pas  eu  le  tcms 
de  l'être,  Guillaume  perdit  l'efpèranctf 
qu'il  avoir  d'être  Cardinal. 

M^is  il  obti;  t  d'autres  faveurs  de 
diférens  Papes.  Il  fut  Relieur  du  Pa- 
trimoine de  Saint-Pierre  en  Tofeane  fous 
le  Poniricat  de  Nicolas  III.  .  .  En- 
fuiie,  pai*  ordre  à'Honorius  /K,  i!  gou- 
verna la  /îo«<:^/j«  *vec  le  titre  de  Com- 
te i  6c  il  en  fut  <iu. fteur  fous  Man'.n  IV, 
Ce  fut  alors  qu'il  rit  faire  une  elpèce 
de  Prcfqn'lle  dans  la  Rivière  de  Wi- 
fjrt),  &  il  y  bâtit  un  Chatcâu  qui  p..rta 
depuis  le  nom  de  Durami. 

On  lui  rttribue  le  Rati»nal  des  Oficei 
'de  l'Eplife.,  un  beau  Trniie  fur  le» 
Conciles,  &  un  autre  fur  ia  manière 
de  tenir  le  Concile  général  :  ce  fut 
alors  que  le  Pipe  Clément  V  indiqui 
celui  de  Vienne  ,  où  Durant  aîîîda  co- 
rne Evéque  élu  de  Mcnde  {a\.  Il  rie 


(  a  I  Les  deux  derniers  «  )ii»rac;es  donc 
oa  vieûc  de  parkr  ,  Iudc  Je  GuiUaumc 
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EFENEMENS  fous  le  règne    ROIS 
de  l'im^erzm  FREDERIC  II. 


&    antres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


r^rt  He  Ton  HefTein  de  pafTer  dans 
la  Tdrre-Sain:': ,  &  fait  en  leur  pré- 
fence  une  cfpècede  Te(bmenr,  dans 
lequel  il  décbre  fon  fiiccefTcrur  an 
Roïaume  de  Sicile  Hf.nri  Ton  Fils 
aîné,  pour  tircj  en  cas  de  morr  fans  |  ^*; 
enfans,  remplacé  par  le  Prince  Con- 
rad. Il  fe  rend  enfu'ne  à.  Srindts 
au  mois  d'Août ,  s'embarque  & 
fait  voile  vers  Acre  ,  lieu  de  fon 
débarquement.  Ctf  n'efi  pas  fans 
s'étoner,  dit  MuRA  TORT  (  i  ), 
yu'ott  /if  dans  les  Annales  Eccléfia- 
iliques  de  Rinaldi,  que  G  RÉ 
GOIRE  IX  envo'ia  des  Nonces  à 
Frédéric  pour  l'obliger  à  f  ra- 
vijcr  :  mais  que  ce  Pnnce  objtiné 


mbve  de  Mavfred  III ,  dit  Manf.édino 
par  le  Corio ,  leqitel  fm  Je  Socc  rtVur 
ile  Manfed  II ,  fon  aieulj  &  »i'ime 
Pille  apelee  Agnh  ,  iloiu  jt-  ne  trouve 
pas  (eou'ellc  devint:  z»  i.\' A  ^  nls,  i]ai 
fouiUi  ilii  i-,s  rOr<ife  rf<  Ct.fûux  r-n  1220, 
Monnftcre   de  Riff^édo.,  fc  s'y  tic 


-ru'-*. 

M'artfrtfi  II  nUa  fon  ht-atifrcre  ^o^ii- 
faee  II.,  Maquis  dt  r»1ontffrt  ai  ,  Actns 
la  iiiieire  ,  qu'il  rit  rnx  A/iigians. 

1!  Bo.uic  R:i(tor.i«gi ,  6c  ce  r|iie  les 
Marquis  dt  ilufca  poisédoir-nr  dans  5j- 
/vf*  ,  <ivc*c  quelques  Tei  res  ,  qui  leur 
.Tpartenoienc. 

En  I  190,  ii  fonda  &  dota  \''Efiift  da 
Saint  Laurent  da^s  la  Villfi  t.h'Saliice. 
Vers  la  iîn  de  f-.  vie  il  ht  u.i>ir ,  fur 
les  confins  de  fon  Marauiût.,  \.r  Tour 
de  la  Gerbalina  ,  *:  le  'Châffa:i  de  Cor. 
detio  ;  &  ,  pour  ces  bacii'iens  ,  il  im- 
Villt 


po'a  de  nouv.-l"s  ch?r"es  fur 

fa  dejobeijjance.  En  forte  qu  on  rc-  I  j,»,,  f■,\y^^  peu  qu^is  ne  fe  révolrnift-nt 

'  ouvertement:  mais /♦aî^nfl.'n /i'rt/.'raj/o, 
Pode/ià  de  Ckiéri  ,  vint  ennn  à  bout  , 


garde:  en  lui  corne  un  crimt  de  n'a- 
voir pas  pajfé  la  mer,  &  corne  un 
crime  de  l'avoir  palfi.  FRÉDÉRIC 
foûrenoit  que  fa  maladie  avait  été 
réèh  ,  6"  non  fimulée  ;  &  que  var 
eotfiquent  fon  excomunication  êtoit 
injujte.  Crfl  pourquoi ,  méprifant 
Us  exhorations  du  Pape ,  &  ne  vou- 
lan:  point  demandi'.r  C abfolution  ,  il 
ne  fongea  qu^à  remplir  fon  voeu. 

FrÉuéric  ne  menoit  p.is  avec 
lui  pour  ccre  tApcdirion  autant  de 
Troupes  qu'il  l'avoit  promis.  Dans 
les  circonllances  critiques  où  la 
mauvaife  hu-riciir  de  la  Cour  de 
Rome  l'avoir  mis ,  il  eût  été  de  la 
dernière  imptudcnce  de  ne  pas  laif- 
fer  dans  fon  Roïaume  de  Sicile  des 
forces  fufifantes  pour  le  défendre. 
Peu  de  tems  après  fon  départ  ,  les 
Seigneurs  de  Foppl'ro  fe  révoltent. 
Renaud,  Duc  titulaire  de  Spolètc, 
que  l'Empeteur  avoir  fait  Gouver- 
neur Général  de  la  Sicile  &  de  la 
Fouille ,  marclie  contre  eux ,  £c 
leur  enlève  toutes  leurs  Terres.  Il 

î      Ann.  d'Ital.  T.  VII,  p.  152. 


pu-   fon    adreffe,  de  les  ndoncir  &  de 
ics  faire  rentrer  dans  le  devoir. 


M  AN  F  RED     III, 

dit   aujfi   MANFRÉDINO, 

fucctde  à  fon  Pieu!  Marfred  7/  en  1 1 1  f 
&    meurt  en    7^+4.' 

N'aiant  à  la  mort  es  Msnf.  ed  II  <\viC 
14  a  M  ans  ,  il  rerta  ,  fai;s  doute  par 
la  difpoficion  de  ce  T'ii-ce,  fous  la  tu- 
tcle  de  Ion  Aieuie  Alafie  de  Montfer- 
reit .,  &  de  Gui  y  S:igretir  dt  Pio\ctfque 
&  d'Euvie  ,  premier  f''ajjal  du  Marqui' 
fat  de  Saluée. 

Le  3  de  Janvier  1216,  elle  ficun  aco- 
modement  avec  Thomas  ,  dfmte  de  Sa- 
voie,  auquel  elle  coda  tout  ce  q;^e  fon 
Fis  avoit  h  Bargie  ^  &  qui  rendit  au 
iciine  M dttfred  Fontanili  &  Roncaglia, 
Béatrix  ,  fcKur  de  Thomas  ,  &  corne 
lui  tille  d''Amédée  III ,  Comte  de  Savoie, 
tut  femme  de  Manfred  III.  Voies  ce  que 
j'ai  die  pae.  121,  de  ccte  Princelfe  &  de 
fa  Sœur  femn^e  ds  Dor.iface  lll ,  Mar- 
quis de  Montferrat ,  <lans  l'Article  de 
ce  Prince.  Béatrix  fut  mère  de  Tho- 
mas ,  ("uc,ceffeur  de  fon  Tère  au  Mar- 
iiui fat  de  Saluer;  &:  de  1  Filles  nomées 
I:i  preniijre  Jpnéfine  ,  c'eft  d  dire  A- 
gnis  ;  o:  la  féconde  Aléfine  ,  c'eft-à- 
dire  AUfii  ,  ou  Adélaïde.  On  ignore 
ce  que  ces  Trinceires  (ievinrent.  J?«tftri« 
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P  RINCES     coatempora'rns.  ! 

fcrent  très  facistaits.  Il  ala  en  Ruflie  ' 
avec  one  nrmèe  pour  aider  Ion  l?e.iu-  j 
père  Aî:/:c'/.uj,  Duc  de  Kiovityh  îou-  j 
mcire  les  Sujets  rebelles.  Après  cète  l 
expédition  ,  i!  revint  en  Hongrie,  &  y  ! 
mourut  en  i  .'6  i-  Il  avoit  on  riis  nome 
Bélj  ■  cej^eiidr.nt  Ion  frère  monta  for  le 
Tronc. 

£  T  /  £  A'  xV  £    /  /  / 

aimoit  lu  vie  tranqu-Je  ,  &  tâch^  de  fe 
foire  aimer  de  ivs  Sujets.  Il  ne  faifoit 
rien  fans  confuher  ie  .sénat ,  &.  i! 
cxemta  fon  Peuple  des  corvées  pen- 
dant ;  ans.  Sa  douceur  aïant  doné 
lieu  à  d:ver«  abus  ,  il  crut  devoir  clan- 
ger  di'  conduire  ;  mais  fa  Icvcntè  'e  ren- 
dit odieux  ,  &  fon  frère  fe  révolta  con- 
tre lui.  Ce  Prince  mourut  en  i  1 7  3  ,  & 
en  ibupçouax]u'il  avoit  cré  empoifoné. 

LA  D  J  S  LA  S    II 

aiant  enlevé  la  Courcne  à  Etienne  III^ 
ne  régna  que  fix  mois. 

ETIENNE    /r, 

autre  frère  ,  trouva  des  partifans  qui 
\f  mirent  fur  ie  Trône  :  mais  il  ne  rc- 
e'.;a  ^ue  cinq  mo:s. 

B  É  LA    III 

êtojt  fils  de  GH/a  II.  Sa  grande  jeit- 
nrffc  dona  lieu  à  fcs  oncles  de  régner; 
njais  ,  après  leur  mon  ,  les  HonSfoi-j 
J-;i  rcnd-.rent  la  Courone  qui  lui  apai  ce- 
noit.  Durant  foti  règne ,  qui  durn  1 3 
ans,  il  nétoïa  fon  Roianme  des  Vo- 
leurs qui  s'y  croient  muirjpiiés.  Il  eut 
div.rs  (cccka  contre  îcs  t^oionoit ,  les 
Bohimient  &  les  Aurrichiens.  V  s'em- 
par-  d'une  partie  de  la  Dalmane,  & 
eiitr'autre*  de  la  forte  Place  de  i^ara, 
«\vr  !ei  Vénitiens  aflîegèrent  6c  bloquè- 
rent en  »ain.  Le  Pape  Climent  lll  pro- 
cuia  une  trère  entr'eox  ;  car  il  ne  de- 
ft!0  t  r:en  que  de  voir  la  paix  entre  les 
Prii;ces  Chrétiens  pour  les  enpacer  à 
Ja  Croifaiie.  Le  Roi  Bila  v  prit  part, 
en  envoïanc  des  troupes  dans  la  Terre- 
Samte. 

Ce  Prirce  époufa,  en  iiSr  ,  Mar- 
guérite  de  France  ,  tille  do  Roi  Louis 
le  Jeune  ,  &  foLur  de  Philipoe-Augu/te^ 
c,u\  croit  Veuve  d'un  His  de  h'enri  II , 
■Hoi  d'Anglertrrt.Béla  en  eut  deux  Jil.';, 
Emiric  &  Andriy  qui  lui  focpéricrent.  La 
morr  de  ce  Prince  ari va  en  J  J  9  f . 

E  M  È  R  I  C 
perdit   la   ViMe  «le  Zara^  qrî   revicr 
pour  la  cinquiéne  fois  airx  Vénitiens . 


SArASS   f'  ILLUSTRES. 

rexceil  nt  iMiroir  des  Légats  ^  où  i! 
trarte  au  long  de  leurs  de'voirs  &  de 
leur  puilfance.  Il  publia  au(îî  des  Co- 
mcntajrcs  fur  les  Dccrérales.  Un  Ecri- 
vain Provençal  dit  qu'il  avoit  une  fi 
belle  mémoire  qu'il  lui  funibii  d'avoir 
lu  un  Livre  une  fois  ,  pour  le  réciter 
aufli-tôr  ;  ce  <iue  cet  Ecrivain  atribne 
à  fa  grande  fobriété  :  auflî  difoit-il  foti- 
venc  que  la  Kourm.mciife  &  l'amour  du 
vin  aflbibli^Vv->;enr  l'efprir  ,  &  anéancif- 
foienr  frefijoe  ia  mémoire. 

Il  rcv^etviit  à  {'i;s  Cliens,qni  fe  plai- 
gnoient  de  l'iiijnllice  qu'on  leur  faifoiï, 
un  tieau  mot  df  S.  Céfaire  ,  qu'il  pro- 
nonçoit  à  la  Provençale  :  Mais  val  ca- 
lar  ,  que  fol  psrlar;"  ii.  Il  vnuc  mieu.ic 
»J  fe  taire ,  que  de  mal  parler  1).  Etant 
parti  pour  la  Terre-Sainte  )  en  qualité 
de  Légnt ,  i  1  aborda  en  Chypre ,  &  mou- 
rut kNicoJie.,  qui  en  croit  la  Capitale > 
Pan  JZ70.  Il  y  fut  enterré,  &  on  y 
voïoit  fon  Fj-iitaphe. 

CH.  XV &  XVI  [a].  Boaiino  ou  Po- 
veiino  ,  de  M-^ntaue,  y  profelfa  le  Droit 
PonriHcal,  du  tems  d'y^^on  ,  avec  le- 
quel il  eut  for.vr  nt  des  difpuies  publi- 
ques j  &  ctîe  'lutlquefois  il  oblijîea  de 
fe  rerirer  le  vifige  ronge  de  honte  fie 
de  dépit.  .S'êrant  enfuite  tmnfporté  ^ 
Padoue  ^  il  fut  fait  Archiprctre  de  la 
Catiiédrale  5  &,  après  y  avoii'enfeigné 
fept  ans  ,  il  mourut  en  1  ;oo,  f:  y  ivx 
enterré  avec  une  Epirpphe  (où  l'on 
parle  de  ùi  patience  ,  de  fa  probirc  »  d« 
(a  piété,  de  fes  aumônes,  audi  bien 
que  de  fa  fcienceu 

(Jui  de  Bai\io  >  furnomé  VArchir 
diacre  ,ètoh  de  F-!mi!le  Noble  de  Reg.- 
gio.  Il  rit  des  Additions  aux  Glof'cs  de 
Jean  le  TeutoniijueyMr.fi  qu'une  efpèce 
de  Comentaire  fur  le  Livre  VI  t'.?s  Dér 
C! étales,  qu'il  ilédia  au  Ret^tur  d* 
rUnivfrticé  de  Droit  de  cèce  Vi'le.  Il 
profeffa  énliiie  A  Bologne  ,  vers  l'an 
1350,  *'  fut  fait  Art:hidi.)cre  d<i  l'E- 
gîUe  Cathédrale  :  c'eft  de  là  que  lui  eft 

Durant  le  Kçveu  ,  qui  fut  le  fucceffeur 
du  Spéculateur  dans  l'Evêché  de  Men- 
de.  Voies  la  Bibliotli.  Eccléfiaftique  à< 
G.  Cave  y  ann.  11^6  6c  13  '  j. 

(a)  Dans  ce?  Chapitres,  ainfi  «^'le 
f^an*  lesfuivans,  il  ellqueftiond"  ]<••■ 
nfconfulres  qui  ont  vécu  bi«n  au-delà 
('<?  VEpoquf  ou  Dons  fome.s  ;  mai."  ci>r 
me  M.  d'  S.  I^Iai'c  les  av'^lc  mis  \\fi'>it 
<on  Titre  (pag,  20  r  ),  n(»us  avons  cru 
o»'vi>fr  J'iivre  fon  Plan  ,  fauf  à  »or>»e<' 
dan»  la  fuite  res  Jurifcortfvlt'.i  en  Ufur 
place  ChronoiQgique,  6c  à  retjvoicr  ^ 
cet  Article. 
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EFÈNE  ME  N  S  fous  le  règne 
<fc /'Empereur  FREDERIC  H. 


ROIS  ,    &    autres  SOUVERAINS    en 
ITJLIE. 


encre  enfuite  dans  la  Marche  d\4n- 
cône  f  pendant  que  fon  frère  Bek- 
THOLD  fait  une  irruption  dans  le 
Territoire  de  A'orcia.  Sur  le  champ, 
le  Pape  Grégoire  excomunie  Re- 
naud, qui  continue  à  fa.irc  des 
progrès ,  ôc  s'avance  jufcju'à  Ma- 
cérqcit, 

Grégoire  fonge  alors  à  join- 
dre les  armes  temporèles  aux  fpi- 
rituèles  j  &: ,  par  fon  ordre  ,  le  Roi 
de  Jérufaicm  (Jean  de  B  ri  EN- 
NU  )  ^  &:  le  Cardinal  Jean  Co- 
lonne marchent  contre  Renaud 
avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie  & 
d'Infanterie.  Mais  cète  armée  ne 
fufifant  pas  pour  chalTer  Renaud 
des  Etats  de  l'fglife ,  Grégoire 
aifemble  une  autre  Arm.éepour  aler, 
fous  la  conduite  de  Roger  de 
l'Aigle  &  de  Thomas  de  Ce- 
la no,  que  l'Empereur  avoir  banis, 
porter  la  guerre  dans  la  Pouille  y 
Se  demande  des  fecours  aux  Villes 
confédérées  de  Lombardie.  Les  Mi- 
lanois  envoient  au.Ti-tot  cent  Cava- 
liers, &:  les  Plaifanrins  trente.  Pen- 
dant ce  tems,  le  Peuple  de  Rome 
fort  en  campagne,  ravage  le  tcr- 
ritoite  de  f^kerke  ôc  s'empare  du 
Château  de  Rifpa-npano.  Ceux  de 
Viterbe  de  leur  coté  font  aux  Ro- 
mains tout  le  mal  qu'ils  peuvent. 
Il  paroît  que  ces  derniers  agifToient 
de  concert  avec  le  Gouverneur  gé- 
néral de  Sicile  ,  en  conféquence  des 
arangemens  faits  avec  l'Empereur, 
qui  nia  pourtant  dans  la  fuite  qu'il 
eût  ordoné  d'ataquer  ,  en  fon  ab- 
fence  ,  les  Etats  de  l'Eglife. 

EccELiN  fe  rend  maître  ,  par 
ndrefTe,  du  Château  de  Fonte.  Sur 
les  plaintes  que  l'on  en  fait  à  Pa- 
doue  ,  le  Peuple  y  prend  les  armes  ^ 
6c  fort  en  forces  avec  le  Carrocio , 
fous  les  ordres  (I'Etiène  Badoé- 
iLo    Vénitien  ,  leur  Capitaine  ôc 


furvécuc  à  fon  Mnri ,  qui  la  J.iilfa  Tu- 
trice de  leur  fils  Thomas  :  m.iis  elle  ne 
tarda  p-.s  à  fe  remarier  avec  M^mpedy 
Roi  de  Sicile.^  iiirelle  Ht  père  de  co«- 
fiauce  y  c'ui  fur  Reine  d'' Aragon.  En  le 
r.  iiiannnt,  elle  rtiiiic  la  Tutcle  de  fon 
Fils  à  Bomface  III ,  Mar^ui'^  de  Monl- 
fcrrat ,  oncle  macerru  1  du  jeune  Prince. 
Manfred  III  fur  le  premier  dts  Mar- 
quis de  Saluée ,  qui  tic  bacre  des  De- 
niers d'or  &  d'argent. 

Il  aouit,  d.-  quel<',ue  manière  que  ce 
fut  j  Révello  ,  Ctrvignafeo  ,  Scirnafiggi  , 
I^ r doucher u-j  Par.culiéri  j  Monajléroloy 
Cavalvrlione  ,  &  Riiftla. 

I!  lairt"a  de  j;rands  oiens  à  VAbbaïe  de 
Staffardcy  qu'il  avoir  choilie  pour  fa  fé- 
pu!f.i!re. 

En  I2JO  ,  les  Milanois,  avec  des 
Troupes  auxiliaires  de  23  Villes  leurs 
confédérées,  tirent  lasiuer-e  aux  Mar- 
quisde  Montferrat  y  de  Saluce^  &  autres 
de  ces  cantons,  6c  au  Comte  de  Savoie. 
J'en  parle  fous  ccce  année.  11  me  fulic 
de  dire  ici  que  tout ,  ou  prefque  tout 
l'avanta:^e  ,  fut  pour  les  Milanois:  mais 
ils  perdirent  leu;  Général  Hubert  d'0~ 
(inoy  ciui,ruivant  les  liifiotictt:  Pictnon- 
lais,  foc  tué  dans  l'a(flion  ;  &,fuivanc 
les  Hifioricns  Milanois  ,  fut  fait  prifo- 
nier,  &  tué  de  fang  froid  par  ordre 
du  Comte  y  ou  des  ^Marquis.  Le  plus 
i;rnnd  nombre  des  Habit.tns  de  San- 
Dalmaio  &  de  Savigliano  fe  tranfpor- 
t'Menc  à  Po{{o  di  Canio  ,  que  li  s  Mila- 
nois venoieui:  de  conliruue  ,  (àua  que 
;e  Comte  ni  les  M.Tnjuis  euiient  puies 
i-n  empêcher.  Da:is  la  vérité,  dit  Chiefay 
p.  J^i,  les  Sujets  de  ces  Princes.  .  . 
étaient  came  des  Efclavcs  ,  la  liberté  du 
Chriftianifnie  ne  leur  étant  pas  encore 
ulurs  aujjl  favorable,  qu'elle  l'eji  au- 
}ourd''kui.  Cefl.  pourquoi  l'amour  de  la 
liberté  f^ifoic  paJJ'er  les  Hubitans  d'une 
domination  fous  une  autre.  Cète  remar- 
que jcte  du  jour  fur  une  convention 
c\\.K\e  Marquis  Manfred  II!  fit, en  1225, 
avec  Percivnlle  Doria  ,  Noble  Génois  y 
Podefià  d'Afîi  ,  per  laquMe  fut  arété , 
u  Q.ue,  f)  des  Habitans  des  Terres  du 
»  Miirquis  fe  retiroient  fur  celles  des 
^■>  Ajtigians  ,  cenx-ci  feroient  tout  leur 
»>  p;>lfible  pour  les  forcer  de  s'en  recour- 
1}  aer:  &  que  le  Marquis  en  agiroic  de 
1)  même  à  l'éeard  des  Sujets  d'>Afii  , 
n  qui  fe  retireroient  dans  fcs  Etats  «. 

THOMAS  ,  dit  aujft  TOMASINO  , 
remplace   fon   père  Manfred   III,   en 
1244,  &  meurt  en  1299.  Sa  Sépulture 
ell  a  VAbbaïc  de  Staffarde. 
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P  RI  se  ES    conttmpornins. 

Ils  forent  aidés  dans  cète  Expédition  ' 
par  ane  Amiée  de  Croifc-s,  de  ..i:i  ils 
exigèrent  du  frcours  en  dédoniagemcnt 
de  ce  qu'.ile  leur  «levoit.  Au  nombre 
de  ces  Croifës  êtoient  Hugues,  Comte 
de  S.  Paul  ,  Baudoin  ,  Comte  de  Flan- 
ires  ,  Louis ,  Comte  de  Blois  ,  &  Boni- 
face  ,  MarqU'S  de  Monlfcrrat. 

Emeric,  ctanc  en  guerre  avec  fon 
frère  André,  qui  àvoic  pris  '.es  armes 
contre  lu*  ,  rit  une  aAion  genéreufe  oui 
eue  un  bon  fucccs.  Les  deux  armées 
êtoienc  en  préfence ,  &  on  s'atendoic 
à  une  fai  glnnte  B-taille,  !orf(iu''£OTe- 
rie^  vêtu  de  les  babits  Roïaux  &  fans 
armes,  s'.iwançiTans  crainte  vers  les 
gens  de  fon  frère,  &  les  exhorta  à  la 
paix.  Il  hit  éco'.:té  avec  re!;>eél,  &  la 
concorde  fa  rétablie.  Elle  dura  jufqu'à 
fa  more,  qui  ariva  m  1204. 

LÀ  D  IS  LAS    III, 

fon  fi!s  ,  lui  foccéda;  tnais,  corne  i!  ne 
régna  que  dx  mois  ,  il  ne  fe  palfa  rien 
de  remarquable,  en  Hongrie,  de  fon 
tems. 

A  ND  RÉ  //  ,  dit  le  Hiirofolymitain , 

Oncle  de  Ladi/las,  fut  reconu  Roi  en 
tiof .  II  mourut  en  t  2  j  5  •  Sa  mémoire 
cft  en  vénération  che2  les  Hongrois, 
principalement  à  caufe  d'une  Déclara- 
tion qu'il  publia  en  :2i2  ,  &  où  il  re- 
conut  les  ancicnes  Libertés  de  la  Na- 
tion ,  Ce  rerouvrna  les  Trivilcges  que 
le  fair.t  Roi  Etienne  lui  avoir  acordés. 
Pour  empêcher  Ces  Succcffeurs  de  do- 
rer areir.te  à  cote  Déclar^tor. ,  il  con- 
fent,  dit-il  en  propres  t-nr es  :  Qu* 
fi  lui.  ou  qutl  qu'un  de  fes  SucceJJeurs  ^ 
en  quelque  tems  que  ce  foit  ,  veut  j'o- 
pofer  à  quelquts-urs  de  ces  PriviUges , 
il  foit  permit,  en  venu  de  cite  Décla 
ration,  aux  ^^jets  des  Rois  de  Hongrie, 
frifem  &  f.iiurt',  de  rijifler  O  de  je 
défendre  ,  fans  pouvoir  être  traités  corne 
Rebelles. 

Notu  obfrrveronj  ici  t^ue  les  plu» 
grands  Rois  qu'ait  eu  depuis  la  Hon- 
grie ,  tel  que  Louis,  furncmé  le  Grand, 
&  Mathias  Corvîn  ,  ont  corhrmc  ce 
Trivilège  ;  &  qu'il  en  a  coiité  bien  rlu 
fang  pour  l'anéantir,  fous  les  icgnes 
des  Autrichiens, 

Mis  pour  revenir  à  Ani'é ,  ce  qui 
lui  ht  doner  le  nom  de  Hiirofolymi- 
lain ,  00  d«r  JérufaUm  ,  c'rft  qu'il  s'en- 
gagea dans  une  Croifnde,  &  condrifit 
îui'nicme  une  Année  drns  îa  Terre- 
iaintCfCa  1228.  Mai*  il  n'/relta  qu'un 
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venu  le  fnrnom  fous  lequel  il  eft  le 
plus  conu.  Il  a  fait  des  G  lofes  fur  tour 
le  Décret  qu'on  a  apellées  le  Refaire  , 
&  qu'il  dédia  à  Gérard ,  Evoque  d« 
Satine  ,  dont  il  avoit  été  Chapelain.  Il 
fut  Chapelain  du  Pa^e  &  Auditeur  de 
Rote.  Il  procura  le  Dcdorat  à  Jean 
d'' André,  fon  Difciple  ,  fans  qu'il  lui 
en  coûtât  rien  ,  parceou'il  ctOit  pauvre, 
&  celu'-ci,  par  rcfpt'ifl  ic  reconoiluince, 
tica  dans  la  fu'ie  fes  Glofes  come  Is 
Texte  même.  Gui  l'Jrchidiaere  avoir 
un  Neveu  ,  qui  portoit  come  lui  le  nom 
de  Guif  &  qui,  après  avoir  profeifé 
le  Droit  Pontirica! ,  fut  Evéque  de  Reg~ 
gio  ,  &  enfiiite  de  Concordia  :  quelques- 
uns  même  veulent  qu'il  l'ait  été  encore 
de  Sirmium. 

Gui  l'Archidiacre intpipiètoie  les  Dé- 
crétales,  dans  le  même  tems  que  fioa- 
1/710.  Son  Ouvrage  fur  Is  Livre  VI  des 
Décrétales,  eft  fi  rempli  d'érudition, 
que  les  fentimens  qu'il  y  a  expofés  l'em- 
portent comunémenc  fur  cous  les  au- 
tres. 

CH.  XVII  &  XVIII.  Jean  ,  Moine 
de  Cîteaux  ,  Cardinal ,  fut  le  premier 
qui  lit  Aes  Glofes  fur  le  Livre  VI  des 
Décrétales ,  auffi-tôt  que  le  Pape  Bo~ 
nif-ce  yilt  l'eût  fait,  en  recueillant 
les  Décrets  de  fes  derniers  Prédècef- 
feurs,  &  les  joignant  au  Volume  de 
Grégoire  X.  Il  eut  pour  imitateurs  Gui 
l'Archidiacre,  l'EîpagnoI  Garfias  ,  & 
Jean  d'André. 

Q.uand  il  eut  êré  fait  Cardinal ,  il  pu- 
blia des  Glofes  fur  cts  mêmes  Conlti- 
tutîons  qu'on  aptlle  les  Extravagantes, 
El;  y  relev.^nt  moins  que  les  autrt-s  l'au- 
torité rontihcale,  il  femble  avoir  plus 
favorifë  les  Princes  fcxuliers  j  fie  l'on 
croit  qu'il  le  fît  en  faveur  du  Roi  de 
France,  auprès  duquel  il  avoit  été  long- 
tems  en  qualité  de  Légat.  Il  .1  fait  en- 
core un  petit  Ouvrage  apelé  Déftr.fe 
du  Droit  ,  où  il  fait  voir  cornent  les 
Acufés  do. vent  fe  défendre  contre  leurs 
Parties. 

Jean  d'Anguiffola  de  Céfenne,  Ville 
de  Romajfne  ,  enft-igna  avec  grande 
réputation  le  Droit  Pontifical  à  Padoue, 
cù  il  eut  tntr'autres  pour  Difciplc^i- 
Itrt  Gandit'i.  Enfuite  il  fut  Profelfeur  , 
come  on  !e  croit,  vers  l'an  1300,  à 
Bologne.  Ses  Ecr;t.s  ne  fe  font  pas  con- 
Ci-rvts,  en  Rrandt  partie  ;  car  il  ne  rcitc 
d^AnguiJJola,  c\[i'vn  Livre  des  Protefla» 
lions ,  oc  un  autre  des  Fmnf ailles  &  des 
Mariages  :  Jean  d'' André  n'a  pas  ru  hon- 
te de  fc'atribuer  ces  Ouvrages.  Les  pa- 
vfrt» <\'Angui^bla  feromentaujoord'iuii 
Afu/elli  par  corruption ,  &  ils  fort  de« 
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E  Vt  NE  ME  NS  fous  le  règne 
^e /'Empereur  FREDERîClI. 


Podeflà  ■■,  il  va  camper  auprès  de  Baf 
yàno,  Patrimoine  d'EccELiN.  Ve- 
nife  envoie  des  Députés  propofer 
aux  deux  Partis  de  taire  la  paix  ,  Ôc 
de  s'en  remètre  de  leurs  ditérens  à 
l'arbitrai;e  de  leur  Conful.  Les  Pa- 
douans  demandent  que  l'on  rende 
avec  le  Châicau  les  prilbniers  quc 
Ton  avoir  Faits.  Eccelin  le  rciu'e, 
Se  les  Députes  de  Venife  s'en  re- 
tournent méconiens.  Eccelin  le 
rère  ,  qui  ,  s'êcant  fait  Moine  ,  me- 
noit  dans  le  Cloître  la  vie  d'un  Hy- 
pocrite ,  ôc  qui  finit  par  être  Héré- 
tique Patarin,  écrit  a  (ts,  Fils  de  fe 
hâter  de  s'acomoder  j  parcequ'ils 
n'êtoicnt  pas  encore  en  état  de  te- 
nir tête  aux  Padouans. 

Le  jeune  Eccelin  rend  le  Châ- 
tenu:  mais  en  diuntavec  hauteur 
qu'il  faifoit  peu  de  cas  d'une  conquê- 
te lî  peu  confidérable.  Peu  de  tems 
après  ,  s'êtant  fait  recevoir  Citoïen 
de  Trivife  t  il  anime  ces  nouveaux 
Coucitoïens  contre  les  Evcqucs  de 
Feltre  Se  de  Bdluno ,  qu'il  chaf- 
fe  de  leurs  Villes  Epifcopales.  Les 
PadouanSy  dont  ces  Evcques  êtoient 
Citoïens  ,  députent  à  Trcvife  pour 
qu'on  leur  rende  leurs  Villes.  On 
n'en  raportc  que  des  rcponfes  info- 
lentes  ;  c'eft  pourquoi,  fecourusdu 
Patriarche  d'AquiUe  Se  du  Marquis 
<{'EsT£  ,  irs  prènent  &.  faccagenc 
divers  Bourgs  &c  Châteaux  ôc  s'a- 
vancent jufque  fous  les  murs  de 
Trévifi.  GuALLA  ,  Evcque  de  Bre- 
fcia,  Lcgac  Apoilolique,  &c  les  Rc:c- 
îturs  de  Lombardit  interpofeni  leur 
autorité  pour  obliger  les  Trtvifans 
à  rendre  Feltre  6i  Bdluno  ;  ce  qui 
rétablir  la  traaquiliré  dans  ce  Can- 
ton. 

Les  Bolonois,  avec  des  fecours  de 
presque  toutes  les  Villes  confédc- 
lées  de  Lombard ie  ,  &  même  de 
ftellxi  de  Riinini  y  de  Péfaro  y  de 


ROIS,   &   autres   SOUVERAINS   en 
ITALIE. 


Il  ctoii  fort  jeune  à  la  mort  de  fou 
rère  ,-  &.  l'on  a  vu  ,  dans  T  Article  pré- 
cèvlent ,  ce  qui  ff  rif  pour  h  Turèle  6c 
la  Réuc-ncf  de  (es  Et.its.  Il  fortit  vtai- 
femblablc-nu-nt  iit-  Miiioiitè  cii  121:5  , 
on  IZ)4.  Boniface  ///,  Manjuis  de 
Montferrut  ,  ic'  ifodic  A  Salace  pour  y 
Faire  rlivcrs  ;>r«iiçeiiiens  convenable» 
in~x  iutciêts  de  ion  Pupille  ;  ù.  fans 
doute  pour  le  mètre  au  hiic  du  govi- 
veinemeiu  de  Tes  Hcats  ,  donc  ce  jeune 
Prince  ofoic  fe  charger. 

Il  eut  pour  Feimne  ^/oiyîfl  ,  lîlle  de 
George  ,  Marquis  di^cva  ,  de  laqucle 
il  eut  r  Fils  &  0  Filles.  Voici  les  Fils. 

1 1-  Manfrediy,  qui  fut  fou  fuccef- 
feur  au    Marquifat. 

2°  Jean  ,  qui  fut  Seigneur  de  Befca  , 
de  Lii  Mjnia  ,  de  Lc<o  ,  de  Ceff'oné  ,  de 
Rudico.  de  Dapliani;  &.  ("e  vif  pclfef- 
feur  '-iu  Marauifai  de  Couvejianca^  dont 
la  F'mille  ae  fon  Fils  fut  héritière. 

3''  Philippe.,  que  Conft.ir,ce ,  Reifié 
d''Aragon  ,  fœur  de  mcie  de  Ion  Père  , 
atira  près  d'elle,  fetiftingua  aans  plu- 
fieus  Expéditions  i;'!port-iiites  ,  corne 
VHiflorien  Jérôme  Zi.riia  le  raporte;  Sç 
devint  Comte  de  Pé;  jlta  en  Sicile. 

4.0  &  )  °  George  f<  Bonifaee  fe  rirent 
Chartreux  Ik.  fondèicut  la  Cliartreufe  de 
Monbrac. 

Pa irons  aux  Filles. 

I  ^  AléRne  ,  ou  Alafie  ,  fut  mariée  à 
Thomas, ,  Comte  d'.-Jroiidel  en  Angle^ 
terre. 

x°  Léorior  époufa  Henri  de  CarettOy 
Marjjuii  de  Savons. 

jv  Viol.inte  fjt  fen  me  (VOp'cino  ^ 
ou  Obiiino  SpinoU  .,  Nible  Génois. 

4°,  $°&  C°  Alia:ie  .,  Marguerite, 
&   Confiance  furent   Religieufes. 

Le  Marquis  Thomas  aquit  les  Sei- 
gneuries de  Caneo  &  de  Bufca. 

II  eft  le  Fondateur  de  ['/Jrbaie  de  Ri' 
vello. 

Cliarle  ,  frère  de  notre  Roi  S,  Louis  , 
Comte  d'> Anjou  par  fon  Apanage,  K 
Comte  de  Provence  du  chef  de  Béatrixy 
fa  femme,  le  même  qui  fut  gratitié, 
en  ]î6f  ,  du  Roiauiui  de  Sicile  par 
quelques  Papes  ^  qui  lui  donèrent  ce 
qu'ils  n'avoient  pas  droit  de  lui  do- 
ner  5  eut  puei  re  ,  en  1  î  ç  6  ,  avec 
Guillaume  V ,  Marquis  de  Mm.tftrrat., 
(in-  lequel  il  prit  quelques  Place-.  Il 
s'empara  dans  le  même  ternsdu  Val- 
de-Stura  apaitenant  an  Marquis  Tho- 
mas  ,  qui  n'avoic  pu  fe  dii'penfcr  da 
fournir  des  fecours  à  fon  Coufin-ger- 
ludin.  Les  i  Mar^uii  eurent  en   vaia 
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an ,  corne  il  en  avoit  faïc  le  vœu.  Qiiel- 
qoes  Auceuis  ouc  tu  tore  de  dire  qu'il 
adilla  au  Sié»:e  de  Damiite  :  ccte  Ex- 
pédition dts  Chrétiens  d'Orient  &  des 
Croifés  ,  en  Egypte  ,  ne  le  lit  qu'aptes 
le  déparc  d'Andri.  La  nouvelle  de  quel- 
ques troubles  élevés  dans  ion  Roiaii- 
me ,  engagea  ce  Prince  à  y  revenir 
proaip:enieut. 

Sa  p/eniicre  femme,  Gertrude^  hlle 
de  Bertkold^  Duc  de  r^ioratie  ,  lui  do 
ca  tfoîj  tils  ,  Biia  ,  Coloman  ,  André  & 
une  ti!Ie  conue  par  ("es  vertus  éroinen- 
tcs  ,  qui  fut  manee  i  Louit  Vi  ,  Land- 
grave dt  Tauringe  :  c'eJl  fainre  EUfa- 
teih  dite  de  Hongrie  ,  qui  a  été  cano- 
nirëc  ,  en  i  2  î  f  ,  par  le  Pape  Grégoire 
IX  t  bc  dont  ou  tait  la  Fctc  le  i^j  No- 
vembre- 

André  époufa  cnruite  Voland  de  Cour- 
Unay  ,  toîlc  de  Pierre  il ,  Seigneur  de 
Couitmay,  &  Empereur  de  Conftan- 
(iiiople:  il  en  eue  une  Filît  de  même 
t.om  ,  qui  fut  fcconde  femme  de  Ja- 
que I y  Roi  d'Aragon.  Il  prit  enrin  une 
troificme  aliance  avec  Béatrix  ,  tille 
à'A'^^on  V],  ilarqui*  d'Elle  >  (corne  uw 
l'a  vu  ,  Ton.  K,  f .  f  n  ,  û"  H  S  )>  &  il 
io  eut  un  Fils  nomé  Etienne. 

BELA    IV 

facccda  à  fon  père ,  qui  Pavoit  fait 
louroncr  de  (00  vivant.  Ce  Prince  ai- 
1  oit  11  juft;c«;  &,  corne  il  ctoit  nn- 
lurclltmcnc  paiiible  ,  il  eut  foin  d'en- 
tretenir la  paix  avec  (es  Voifir.s.  Mais 
il  eut  la  douleur  de  voir  nrivrr  dans 
Icn  P.1JS  une  nocr  deTariares  Moguli, 
(;ui  avoieot  ravagés  tous  les  Pais  de- 
{Oti  la  Mer  Cafpienne  ,  &  qui  étoient 
partis  d.-s  environs  de  la  Chine  &  des 
Ii.dei.  Anvé»  en  Hongrie  au  nombre, 
dit  on  ,  de  cinq  cens  mi. le  homes,  ils 
n  atchcrent  cinq  journées  fans  faire  de 
iv:al  à  perfone.  Leur  dcflein  croit  de- 
nt pas  •  ffaroochcr  d'abord  la  Nation, 
&  de  laiffcf  derricre  eux  de  quoi  fub- 
£her,  au  cas  qu  ils  futfent  obligés  de 
ri  venir  fur  leurs  |»is.  Mais  enfin  ils  co- 
n  e«cerent  à  mrtre  tout  à  feti  &  ù 
f.  ne.  Le  Roi  Bêla  y  aiant  rnlfcmbl: 
t'  ot  ce  qa^il  put  trouver  de  gens  ca- 
pables de  porter  les  armes,  Touîiit 
s'f  pofor  à  ces  Ennemis,  mais  il  fut 
o  rimé  yar  le  nombre,  &  obligé  de 
p  endre  la  fu  te  :  il  fe  retira  dans  les 
Tes  lie  D,.lmatfe> 

Les  Mo^oli  ,  qui  ne  fa.foienc  quar- 
tier à  per/onc ,  prirent  &  faccngcrent 
p!uAeH.5  Villes  telles  que  Varndin  tic 
Suifo/éit ,  Pancicnc  réAd«nc«  d«s  Xois, 
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plus  nobles  de  la  Ville  de  Céiène  {  die 
le  Pan\iroUy  qui  e<è  more  en  M^iy.) 

11  y  avoit  à  Bologne  du  cems  de  Jeun 
AnguijJol€y  un  autre /«an  liirnomé  d* 
Diot  ,  qui  étoic  Efpagiiol.  11  profcifoic 
le  Droit  Pontifical ,  &  c'êtoic  un  excel- 
lent Pni'.olophe.  On  a  de  lui  une  Sonim« 
d^  Dilpoics  en  fept  Livres,  une  Table 
vlu  Dccrec  &  des  Décrétaies,  des  Ca- 
nons de  confonance  fur  ces  deux  Ou- 
vrages, S:  diverlès  Q.ueftions. 

CH.  XIX.  Jean  d'' André  furpaffa  dan» 
l'interprétation  du  Droit  Poncifical  y 
tous  ceux  qui  l'avoieiic  précédé,  ttanc 
né  du  Prêtre  André.,  avant  qu'il  fùc 
d'Eglifl-,  &  de  Novella  ,  fh  femme,  il 
fut  apelé  de  fon  père  Jean  d'André 
I  Jo*nnei  Andréa.  ),  corne  c'étoit  la  cou- 
tume des  Juifs  &   des  Italiens. 

André  naquit  à  Mugello  ,  petite  Ville 
du  Florentin;  &  il  ala  étudier  les  Bel- 
les-Lèvres à  Bologne.  11  les  y  cnll-i^-na 
enfuite ,  aiant  un  manteau  doiibiéde 
peau  d'agneaux ,  corne  c'ctoit  alors  Pu- 
fage.  Lorfque  Jtan,  fon  tils,  eut  buit 
ans,  i!  (é  fît  Prêtre,  &  il  comença  à 
lui  montrer  les  premiers  clémens  de 
la  Littérature.  Enlin  ,  par  le  moien  des 
Nobles  dont  il  avoit  élevé  les  Enfans, 
il  tit  rebâtir  l'Eglife  de  fainte  Mir  e 
la  Ronde  des  Galluccio,  qui  cto;c  en 
luine. 

Lorf^u'il  fut  mort,  Jean  acheva  Tes 
études  fous  Boniface  de  Bergame,  qi.ii 
fut  dans  la  fuite  Prêtre  &  Chap.oii.e 
cians  fa  patrie,  &  qui  prédit  à  Jean 
qu'il  feroit  un  jour  grand  Jurifconlulte, 
&  qu'il  éclairciroit  beaucoup  le  Droit 
Pontifical ,  corne  Jean  d'Andri  l'a  ra- 
porté. 

Celui  ci  n'aiant  pas  de  quoi  vivre, 
en  faifant  des  études  plus  fclevéei  ,  (e 
chargea  de  l'éducarion  de  Scarpéia  y 
fils  de  Mdinaid  Vbaldin  y  félon  ('o/a- 
terran  :  mais  Jean  d'Andri  Iui-niC':r,e 
raconre  la  chofe  autrement.  Car  il  a 
écrit  que  ,  n'aiant  pas  encoree  x  7  an:-, 
il  fui  mis  par  fon  père  chés  Jean  Cal- 
detinof  &  qu'enfuite  étant  plus  âgé, 
il  interpréta  un  Article  de»  Fiançailles 
ou  du  Mariage  (  ce  qui  ne  détruit  ^.as  Is 
récit  de  yolaterraniy 

Il  étudia  le  Droit  Civil  fous  Richard 
de  1^1  ûl timbra  Ù.  Martin  Sillirnani  ,  6c 
le  Droit  Pontifical  fous  Gui  de  Baiiio  , 
ou  f  Archidiacre  y  qui  lui  procura  gra- 
tuitement le  Doctorat ,  prcfiue  malKié 
l'ji  j  car  il  re^nr.loit  Têtat  d'enf.igi.fr 
com^  une  fcrvicnde.  Il  devint  Iiicn- 
prtie  du  Droit  Pomitical ,  &  il  eut  p.  ut 
concurrent  Jean  le  Moine,  Vers  i'a« 
ilio,  il  •nfCiSTioit  à  fad^ue  :  ii  Je  ii^ 
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Fano  ,At  Césène ,  de  ForlimpopoU, 
du  Ravenne  j  &  de  Florence,  en- 
trent dans  le  Territoire  de  Afodène, 
parcequeccre  Ville  tenoic pour  l'Em- 
pereur. Ils  alliègent  Ba'^:^ano  le  4 
d'OiSobre  ;  &  ,  le  10  ,  ils  piènent 
le  Château  de  Kignola.  Les  Modé- 
nois j  foûcenus  des  Parme/ans  S>c 
des  Crémonois,  Torrent  en  même 
tems  en  Campagne.  A  la  vue  des 
Innemis,  ils  iutroduifent  des  Trou- 
ves 6c  des  vivres  dans  le  Château 
de  Bcf:^^ano.  Le  1 3  du  même  mois 
d'Oûobre  ,  ils  vont  faire  le  dégât 
dans  le  Territoire  de  Bologne  ;  &, 
le  14  ,  ils  y  prènent  Se  détruifent  le 
Château  de  Piumarro.  Les  Bolo- 
nois  courent  à  la  défenfe  de  leurs 
biens  j  &  livrent  bataille  auprès  de 
Sainte-Marie  délia  Strada.  La  Vic- 
toire ,  difputée  du  matin  jufqu'au 
foir,  fe  déclare  concrs  eux.  Ils  font 
mis  en  déroute.  On  Ijur  fait  beau- 
coup de  prifoniers ,  Se  l'on  reprend 
ceux  qu'ils  avoient  faits  fur  les 
Modénois.  Le  14  de  Novembre,  ils 
lèvent  le  Siège  de  Bar-^ano  :  mais 
en  abandonant  leurs  machines  de 
guerre.  Leur  armée  s'avance  enfuite 
jufqu'à  Cajielvetro.  Le  nouveau 
Con:ibat  ,  qui  s'y  done  ,  ell  encore 
à  leur  défavantage  ;  Se  leurs  Ennc 
rois  emmènent  à  Modène  un  grand 
nombre  de   prifoniers. 

BoNiFACE,  Marquis  de  Monr- 
ferrat ,  aidé  <le  troupes  8c  d'ar- 
gent par  les  Génois ^  fe  joint  à  ceux 
d'Afti  pour  faire  la  guerre  à  ceux 
d'Alexandrie  Se  d'Al!:e.  La  mé- 
diation des  Milanois  termine  cète 
querèle. 

1 1Z9.  L'Armée  du  Pape,  coman- 
dée  par  le  Roi  de  Jcrufa!«m  ,  entre 
dans  la  l^ouiilc  au  mois  de  Nlars. 
Après  s'être  emparée  de  plufieurs 
Bourgs  &  Châteaux  ,  elle  force 
Gaïète  à  fe  rendre ,  Se  détruit  le 
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recours  à  la  Négociation  ,  pour  recou- 
vrer ce  que  Charic  leur  avoic  enlevé. 
Cependant  î'oFre  de  la  Courone  de  Si- 
cilc  lui  fut  faite ,  >k.  come  alors  il  de- 
vint important  pour  lui  d'avoir  un  paf- 
laiie  fur  en  l.aiie  peur  marcher  à  la 
conqucrc  de  ce  Roiaume ,  s'il  en  ètoic 
queition  ,  il  amufa  longtems  p.r  de 
vaines  pruniefles  \iis  Marquis  .-^cMant- 
ferrai  &  de  Saluée.  Quand  enfin  une 
feule  bataille,  dans  laquèle  \c  RoiMan- 
fred  fut  tué  ,  Peut  rendu  maître  à  peu 
prè<-  d'un  Roiaume  j  que  Rome  l'avoic 
autoiifé  d'uTiiiper,  il  voulut  bien  ren- 
dre une  forte  de  juftice  au  Marquis 
Thomas  ,  par  lequel  il  fe  fit  céder  le 
Va'.  de-Sture,  en  éciiange  Ats  Seigneu- 
ries de  Mula\iano  ,  de  Rudino  ,  de  Cif- 
fore  &  de  Bufca  ,  dont  il  l'invellit ,  en 
ioi?n!nt  à  cète  Invelliture  la  prometfe 
a'i:r.e  pcnfion  de  200  livres  fur  la  Pro- 
vc-:ct\  ^'.  par  la  Thomas  devint  Vaffal 
de  Charte.  Ce  fut  en  ccre  qualité  qu'a- 
prôs  la  mort  tragique  de  Conradin  ,  le 
Marquis  Thamas^tit  la  guerre  aux  Mar' 
quis  de  Carretto  ,  qi:e  Charte  vouloir 
punir  df  ce  qu'ils  avoient  pris  parti 
pour    Conr  idin, 

Vc-rs  1270,  Frédéric  de  Fronti^Evt- 
que  d'Ivrée  ,  fe  plait'.nant  dt'S  torts  qu'il 
pvérendoit  avoir  reçus  dn  Marquis  Tho- 
mas ,  de  Guillaume  V ^  Marquis  de 
Montferrat  &  des  Comtes  de  Valperga  , 
'C  dz  San-Giorgio  ,  ht  une  ligue  contre 
eux  fivec  les  Comtes  de  San  Martino^ 
c,v  s'engagèrent  de  le  fecourir  contre 
tous,  excepté  contre  le  Comte  de  Sa- 
voie. Il  ne'  paroit  pas  que  cète  Ligue 
:>.t  rien  produit.  Sans  doute  quelque 
efp'xe  d'acomodement  fatijlit  VEvê- 
que   d'Ivrée. 


COMTES  DE  MAVRIE'NE,  en. 
Cuite  COMTES  ,  puis  DUCS  DE 
SAPOTE,  enfin  ROIS  DE  SAR- 
DAIGNE. 

AMÉDÉE,  ou  AMÈ   tl , 

depuis  I  loS  ,  ineurt  en  1 14S.  Voïé» 

T.  III,  rP'  c^o-cii. 

HU  MB  E  RT    III 

fuccède,  en  i'4S)  à  fon  père  Ami- 
déc  II  aux  Comtés  de  Maurune ,  &  d€ 
Savoie.  Il  meurt  en  i  i  SS  j  &  fon  corps 
c'it  inhumé    dans   \'>Abbaie   de  Haute» 


Combe  ,  qu'il  avoic  fondée. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


241 


P  R  lîfC  E  S     contemporains. 


SAVANS    &   ILLUSTRES. 


où   1'  '/  avoir    uriTxibre  de   Marchmàs  |  enfùice  à  Pif* 
Jt&lienif  François  l<.  Allemands  .,o,m{\î 
renc  cous  tués.  Après  cela  ,  les  Mogols 
ferecirèrenc  de  Hongrie,  &  paûèrent 
eu  Pologne  &  en  SiUfie. 

Bêla  ,  aianc  apris  leur  départ ,  re- 
vînt en  Hongrie,  &  ralTirmbl?.  ceux  de 
fes  Sujets  qui  s'éroient  réfugiés  où  ils 
avoient  pu.  Le  Duc  d'Autriche  Frédc- 
rie^  qui  croioit  en  avoir  bon  marché 
cf.  pouvoir  rro*5tef  de  fon  mrlheur, 
l'arnqua  çen  après  ,  &  fut  vaincu,  fie/a 
eut  le  même  avantage  contre  le  Duc 
de  Bohème^  qui  en  fit  autant  que  ce- 
lui d'Auciiche. 

Après  avoir  ainfi  rétabli  les  afaires 
de  Hongrie  ;  &  remis  tour  dans  l'or- 
dre. Bêla  IV  mourut  en  paix,  l'an 
1260.  Il  avoic  régné  2 y  ans. 


DOCS  &  ROIS  DE  BOHE'ME. 

S  OBI  ES  LAS    I 

tîiourot  en  1 140. 1'  règnoit  depuis  l'an 
1  1 1  ; .  Voïés  ci  -  devant ,  Tome  IV ^ 
pag,   €)rj^    &  996. 

WLADISLAS  IJ,  Roi, 

étoic  fils  de  Wladijlas  I.  Son  oncle  So- 
biejlasy  le  préférant  à  fes  propres  en- 
fans  ,  en  fit  choix  pour  fon  fuccelfeur , 
&  l'Empereur  Conrad  II  fe  chargea  de 
:  :'  fotttenir,  &  lui  dona  en  mariage 
:  >.  foeur  Gertrude.  Ce  Prince  fut  obligé, 
.uelque  tems  après,  de  venir  au  fe- 
cours  de  Wladijla: ,  qui  futataqué  par 
une  multitude  de  Rebelles.  Quand  la 
paix  eut  été  rétablie  en  Bohème,  fon 
Duc  répara  plufieurs  i~glifes  &  Mona- 
ftèrei  qui  avoient  été  ruinées  :  il  ré- 
forma au&î  divers  abus  qui  s'étoient 
introduits  dans  l'adrainikration  de  la 
Juftice. 

L'Empereur  Frédéric  I  lui  acorda  , 
en  1  lî  3  ,  le  titre  de  Roi  pour  fa  per- 
fone  feulement ,  &  pour  fui  &  fe»  fuc- 
fetTturs  l'exemtion  du  tribut  que  la 
'.oi.  nie  ,  corne  la  Polo«ne  &  la  Sicile, 
"!  t  à  l'Empire:  cela  fe  fit  de  Pa- 

.  '!  â  (lu  confentemeni  des  Etats  d'Al- 
-■magne.  L'Empereur  aiant  cié  oblieé 


d'où  aianc  êcè  rapelè 
à  Bologne  ,  il  s'aquic  une  grande  répu- 
tation en  interprétant  les  Dccrétales. 
Car  aianr  été  Profefleur  pendant  près 
de  yo  ans,  il  devint  le  plus  fameux. 
11  eut  entr'aucres  Difciples  Paul  Lc'a- 
?a'o,  qui  a  été  fouvent  de  fentimens 
dilé^-ens  de  fon  Maître. 

Jean  d'' André  .^  par  le  confeil  d'iiua- ' 
biles  gens ,  fe  faifoit  faigner  tous  les 
ans  au  comencement  de  Février  j  per- 
fiiadé,  corne  eux,  que  quiconque  eu 
ag'iroit  ainfi,  ne  pouvoit  mourir,  dans 
l'année  ,  de  hèvre  eu  d'autre  maladie, 
&  que  cela  avoit  ère  révélé  par  un 
Ange.  Sur  cela,  le  Pan-(iroli  obferve 
que  beaucoup  de  pt-rfones  croient  que 
la  Saignée  diminue  la  vie,  &  qu'il  ne 
faut  pas  y  avoir  recours  témérairement: 
(ce  qui  prouve  que  ce  n'eft  pas  d'au- 
jourd'hui, qu'on  dif;  uce  fur  la  Saignée  ), 
Notre  Jurifconfulte  menoit  une  vie  (i 
dure,  que,  pendant  20  ans  ,  j1  a  dor- 
mi loin  des  délices  de  fon  lit ,  enveto- 
pé  dans  une  penu  d'ours;  &  qu'il  a 
paflTé  une  grande  partie  de  fa  vie  dans 
les  jeûnes  &  les  veilles,  tout  ocupé  à 
étudier  &  à  écrire. 

Il  a  d'abord  publié  des  Glofes  ,  après 
V Archidiacre  .^  fon  M.iltre,  fur  le  Livre 
VI  des  Décrétales,  qu'il  a  augmentées 
dans  la  fuite.  Il  en  a  auffi  fait  fur  les 
Clc-nentines.  On  a  auHi  de  lui  un  grand 
Comentaire  fur  les  Décrétales ,  que 
Balde  a  extrêmement  loué  ;  &  un  au- 
tre fur  les  Régies  du  Livre  VI  ,  qu'il 
a  apelé  Mercuriales  ,  parccqii'aparem- 
ment  les  QuefHons  s'ng'toient  le  Mer- 
credi. Il  a  ajouté  au  Miroir  de  Durant 
diverfes  chofes  ,  qu'il  a  copiées  mot  à 
mot  des  Confeils  À'Oldrad.  C'eft  pour- 
quoi Balde  l'a  qualifié  d'infigne  voleur 
qu  travail  des  autres.  Il  a  encore  pu- 
blié des  Traités  fur  les  Interdits,  fur 
la  Confnnguinité,  fur  les  Epoufailles  ôc 
les  Mariages.  Ce  dernier  avoit  cré  fait 
par  Jean  d'AnguiJJola  ,  &  Jean  d'André 
fe  l'atribua. 

Corne  il  ècrîvoic  très  rapidement,  8c 
qu'il  di'cloic  bfaucoup  de  chafes,  il  a- 
pufoit  rarement  fes  penfces  j  &,  quand 
il  le  faiff.ir,  c'ctoit  avec  un  grand  ju2-- 
ment.  Souvent  ocupé  à  raportcr  Tes 
penfèes  des  autrui  ,il  y  ajoutoit  peu  de» 
ficnes.C'efl;  pourquoi  il  a  paru  imiter  les 


le  faire  !a  guerre  en  Italie,  IVladijfas  Pbi'ofophes  Sceptiques  ,  qui  cberchenc 
lui  mena  de  (es  Troupes;  Se,  les  co-  toujours  &  jamais  ne  trouvent  :  cepen- 
mandant  lui-même,  il  fe  diftingua  à  dant  il  a  tout  examiné  avec  un  fi  bon 
la  prife  de  Milan,  en  wCt.  Api  es  jugement ,  que  ,  s'il  eût  voulu  décidée 
cela  ,  Frédéric  l  lui  confirma  la  Dignité  !  les  Qiirftions  ambiguës  ,  il  n'auroit  pas 
Rolale,  &  la  lui  dona  de  nouveau  pour  \  eu  befoin  de  ce  qui  a  été  écrit  par  d'au- 


Roiaie,  K  la  lui  dona  de  nouveau  pour  i  eu  beloin  de  ce  qui  a  etc  cent  par  d'au- 
lai  &  fes  fucceffeuci.  Juf4u'al0r«  Ui  lues.  C<u  il  a«xpliqu6  fi  «xa<flemeBC  1« 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

Cbâreaii  que  l'Empereur  avoir  fait 
conftruire  à  grands  frais ,  quelque 
tems  auparavant.  Elle  prend  en- 
fuite  le  Bourg  Se  le  Monaflère  du 
M'ont- Cajfm^  la.  Ville  de  San-Ger- 
mano  ,  ôc  tous  les  lieux  d'alentour. 
Les  Villes  de  Sora ,  fans  le  Châ- 
teau ,  d'Àcquin  ,  à'Aitfe  ,  de  Té- 
lèfe  &c  à  Arpino  fe  rendent  au 
Roi  de  Jcrufalem  ,  qui  va  faire  en- 
fuite  les  Sièges  de  Salmone  6c  de 
Caia-{7^o.  Capoue  ,  Arce  &  Fondi 
refufent  de  fe  rendre  \  ôc  les  Com- 
tes d'Acquin  fortifient  tous  leurs 
Bourgs  6c  leurs  Châteaux. 

Le  Duc  Renaud ,  Gouverneur  gé- 
néral du  Roïàume  ,  banit  de  toute 
fon  étendue  les  Frèj:es  Mineurs  6c 
les  Moinei  du  Mont-Caïïin  ,  con- 
vaincus d'avoir  répandu  le  bruit 
de  la  mort  de  l'Empereur,  i<.  foup- 
çonés  de  fervir  au  Pape  à  porter 
aux  Evêques  du  Roïaume  les  Lè- 
tres ,  par  lefquelles  il  les  exhortoit 
d'engager  les  Peuples  à  fe  foûmètre 
à  l'Eglife  Romaine  ,  en  abando- 
nant  le  fervice  de  Frédéric  leur 
Seigneur.  Le  Pape  »  que  fes  fuccès 
ne  contentoient  pas ,  demande  des 
fecours  à  toutes  les  Villes  de  la 
Ligue  de  Lombardie ,  excite  des 
révoltes  en  Allemagne  -,  6c  foUicite 
la  France ,  l'Efragne  ,  l'Angleterre, 
la  Suède  6c  d'autres  Païs  de  lui 
fournir  des  Homes  i)L  de  l'argenc 
pour  cète  guerre. 

Il  ne  la  faifoit  pas  avec  moins 
d'acharnement  à  l'Empereur  dans 
le  Levant.  La  Ville  d'Acre  vit  ari- 
ver  ce  Prince  au  mois  de  Septem- 
bre. Le  Patriarche  de  Jtrufalem ,  le 
Clergé,  le  Peuple  lui  font  les  ho- 
ncurs  dus  à  fa  Dignité  :  mais  en  pro- 
teftant  qu'ils  ne  communiqueroient 
point  avec  lui ,  qu'il  ne  fe  fût  fait 
abroudre  par  le  Pape.  Dès  le  co- 
menccmeût  de  l'année  précédente  , 


ROIS 
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.  .  .  Ce  Prince  a  été  furtiomé  le  Saint, 
à  caufe  de  fa  dévotion  ,  &  du  defir 
qu'il  témoigna  pkifieurs  fois  avoir  de 
(e  faire  Religieux  de  Cîteaux,  ou  Char- 
treux. Mais  fa  piété  ne  diminua  rien 
en  lui  du  caradère  d'un  grand  Prince. 
Il  le  rit  bien  voir  dans  les  Guerres  qu'il 
eut  avec  le  Dâurin  Gui,  Se  Mainfroig 
Marquis  de  ialuces. 

Il  1  e  pue  rêf'fter  dans  celles  qu'il  eue 
à  l'ocafion  des  diférens  de  l'Empereur 
Frédéric  I  avec  le  Va\.e  Alexandre  111, 
auquel  Humbert  ctoit  ataché.  Ce  fuc 
alors  que  les  anciens  Titres  de  la  Mai-, 
fon  de  Savoie  furent  pillés  &  dilîîpés. 
L'Empereur,  pour  le  punir  de  n'avoir 
pas  embralTé  fon  parti ,  dona  aux  Evo- 
ques de  Turin  ,  ds  Maurienne  ,  de  Ta- 
rantaife^  de  Genève  &  de  Belley  la  Tem- 
poralité ou  la  Seigneurie  de  leurs  Dio- 
cèfes ,  &  les  déclara  en  même  tems 
Princes  de  l'Empire.  Les  Ducs  de  Sa- 
voie eurent  enfuite  bien  de  la  peine 
à  recouvrer  ces  Domaines. 

T  H  O  MA  S    /, 

fon  fils,  lui  fucccda  en  iiSS  ,  &  il 
régna  jufqu'en  1^3;.  II  ne  fuivic  pas 
l'exemple  de  fon  père,  &  il  s'atacha 
aux  Empereurs,  dont  il  gagna  l'ami- 
tié. Auffi  Philippe  lui  dona  les  Villes 
de  (luiers  &  de  Tefione  ,  dans  le  Pié- 
mont 5  &  FrédéricII  le  Ht  Vicaire-Gé- 
néral de  l'Empire  dans  le  Picmonc  fie 
la  Lombardie.  H  acquit  de  Berlion  , 
Vicomte  de  Chambéry .,  tous  les  droits 
qu'il  avoir  fur  cî-te  Ville  &  fon  Terri- 
toire. En  conféquence  de  ccte  ceffion, 
il  fit  de  cète  Ville  la  Capitale  de  fes 
Etats. 

AMEDEE    III, 

fon  fils ,  fut  fon  fucceffeur:  il  mourut 
en  12)-  3.  L^Empereur  Frédéric  II,  avec 
qui  il  étoit  fore  uni^  érigea  pour  lui  en 
Duchés  le  Chahlals  Ik  Àoujîeen  1258. 
Il  lui  dona  aufîi  le  jMarquifat  d'Fvré«; 
mais  ce  Prince  n'en  jouit  jamais  ,  &  fa 
Maifon  n'en  prit  poIfeAion  que  f  o  ou 
60  ans  après.  Il  remit  fous  fon  obéif- 
fmce  la  Ville  de  Turin ,  &  il  engagea 
Boniface^  Marquis  de  Mont  ferrât  y  à  lui 
céder  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fut 
cète  Ville. 

B  O  N  I  FA  C  £, 

fon  fils  ,  lui  fucccda  ,  &  régna  jufqu'eo 
1265. 
A  rEpoque  fuivante. 
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Aiiv;c5  de  Bohème  avoienc  été  un  Ai- 
gle de  fable  (ou  noir)  5  mais  l'Empe- 
r-ur  lui  dona  un  Ecu  d'Argent  au  L'on- 
paff.'QC  de  gueules  (  ou  Rouge  ) ,  à  dou- 
bla Qoeof .  Ccte  dernière  circonllance 
vint ,  dit-on  ,  de  ce  que  le  Peintre,  qui 
avoir  d'abord  dcflîne  l'Ecu  ,  avoit  re- 
présenté le  Lion  aiant  la  Q_ueue  paffée 
encre  les  jambes;  Se  les  Bohémiens, 
cmîanc  qu'il  n'en  avoit  point  ,  trouvè- 
rent que  ce  Lion  reffembloit  à  un  Sin 
ee  ,  &  que  ce  Symbole  leur  étoit  in- 
jurieux; ils  en  firent  leurs  remontran- 
ces à  l'Empereur  Frédéric  /,  qui ,  aiant 
r;  de  leur  fimplicitè ,  ordona  que  le 
Lion  de  Bohême  auroic  une  double 
Qiu'ue. 

Wlaiifas  II  fit  faire  fiir  la  Moldave 
le  beau  Pont  de  la  Ville  de  Prague  , 
qui  a  vipgt-quatre  Arches.  Il  avoir  un 
fils  ,  nomé  Frédirit ,  à  qui  il  voulue  a.(- 
fcrsr  Ci  Courone  par  1?  même  moien 
dont  fon  oncle  s'étoit  fervj.  Jls'adicff. 
donc  pour  cela  à  l'Empereur ,  qui  h 
reftifâ  t  malgré  l'amitié  qu'il  avoit  pour 
lui,  difant  qu'il  devoit  laiJfer  à  fta  Etats 
1'"*  liberté  de  cho'fir  qui  ils  voudro.ent. 
Wiadijlat  mourut  en  II 74,  après  un 
Règne  de  j  y  ans. 

S  O  B  1  ES  LA  S    II, 

il!s  de  Sohiejlat  /,  monta  enfuite  fur 
Je  trône  de  Bohème ,  &  rèena  depuis 
i'74  jufqu'en  117S,  fon  frère  aîné  , 
T'dalrtcy  lui  aiant  cédé  fon  droit.  Ce 
Prince  ,  voïant  le  Tréfor  Roïal  entiè- 
rement vuide,  &  fes  fujets  épui^i  d'.ir- 
g-nc  par  les  grands  impots  que  Ladiflas 
«1  avoit  tirés  ,  ne  voulut  point  du  titre 
de  Roi  qu'il  n'auroit  pu  foutenir,  & 
fe  contenta  de  celui  de  Prince  ou  Dur. 
r  indifpofa  les  Grands,  parcequ'il  fit 
mourir  cruèlemcni  le  Ciouverneur  d'une 
Citadelle  où  il  avoit  été  enfermé  fous 
:«■  règne  précédent.  L'Em^erexit  Frédé- 
ric I  fe  ficha  auflî  contre  lui  pour  di- 
rfes  raifons ,  &  le  cita  à  la  Diète  de 
HTipire.  Sobitjïat  n'y  aiant  pas  com- 
.. '.ni,  ce  Prince  dooa  l'invefliture  de 
li  Bohème  à  Frédéric  ,  fils  d'.  Ladiflat. 
On  fe  bat  t  enfuite  pour  la  Pnncii^ruté, 
&.  enfin  Sobitjlat  fortii  du  Pais  &  fe 
retira  en  Lu/ace,  où  il  inouiuc  deux 
ans  après,  en  1 180. 

FRÉDÉRIC 

fe  fit  d'abord  autant  aimer  que  fon  pré- 
dècefTcur  écoitha(;  mais  enfuite  aianc 
chargé  le  peur  le  d'impôts  &  donné  le» 
Magiftratures  k  des  Allemands ,  onfe 
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Droit  Pontifical,  que,  pendant  100 
ans  ,  il  n'y  a  eu  perfone  qui  ait  parlé 
&  écrie  avec  plus  de  fcience  que  lui. 
C'eft  pour  cela  que  ,  dans  les  Jugemen» 
&  les  ç^onful tarions,  fon  autorité  eft 
d'un  grand  poids.  Auflî  a-t-il  été  fur- 
nomé  le  Pire  du  Droit  Canon, 

Come  l'on  avoit  des  toutes  fur  q«el« 
ques  Decrétales  ,  il  fut  d'aVis  que  l'E- 
cole envoïac  quelqu'un  confulter  le  Pape 
Bonifdce  VIII.  Ce  fut  Jaque  de  Caftro 
qui  Kic  député  à  ce  fujet  :  il  étoit  Prê- 
tre de  Bologne  &  un  excellent  Jurif- 
con  fuite. 

Jean  d''André  avoir  une  mine  peu  a- 
vanta^eufc  ,  &  êtoic  fort  petit.  Autli 
quelques  Auteurs  racontent  que  ce 
grand  Jurifconfplte  ,  étant  aie  trouver 
\sVz.\>s  Boniface  VIII  ^  fit  rire  les  Car- 
dinaux. Le  Pape,  le  voiant  à  genoux 
&  lui  aianc  dit  de  le  lever  (car  la 
robe  empécfeoit  qu'on  ne  vît  fes  jam- 
bes ),  un  ilrs  Cardinaux  avertit  que  c'é- 
toit  un  Zachée ,  ce*  qui  excita  la  rifte 
de  tous  les  autres.  Cepend.mt  le  Pape 
lui  témoigna  bien  de  l'amitié  ,  6i  l'a-' 
pela  la  Lumiire  du  Monde. 

Il  eut  une  femme  nomé-e  Mitaneia, 
qu'il  avoit  coutume  d'apeler  la  Damé 
{ Dominam  )  ^  &  qu'il  confuhoit  come 
une  perfone  favante.  Il  dit  entr'aucrc» 
chofes  ,  qu'il  a  apris  d'elle  qu'il  faloit 
doner  de  beaux  noms  aux  enfans ,  Cc 
que,  fi  on  en  vendoit  au  Marché,  il 
fâudroit  les  aclu-ter  à  grand  prix.  Quoi-  . 
qu'il  eût  eu  un  fils  fi:  deux  filles  ,  il 
adopta  Jean  Calderino ,  Bolnnois,  à 
caufc  de  fa  vertu  ,  &  quelques-uns  pré- 
tendent qu'il  le  fit  fon  Gendre.  Enfin 
Il  mourut,  ataqué  d'une  pefte  qui  fie 
alors  beaucoup  de  ravage  ,  l'an  1348  , 
6.  il  fut  encerrè-dans  l'ÈçIire  de  S.  Do- 
minique 'le  Boloene.  ioi)  Hpitaphe  l'a. 
pelolc  le  Raboin  des  Dofleuri ,  la  Lu- 
miire ,  le  Cénfeur  &  la  riglc  des  Moeurs^ 
En  I  îOi,.fon  Tombeau  étant  en  rumei, 
Jaque  Calderino  le  fit  réparer,  regar- 
dant Jean  d'' André  come  fon  Trifaïeul  : 
il  le  nome  dans  l'Jnfcripcion  qu'il  a  fait 
faire,  le  Princei  dct  JuriCconfultes.  II 
avoir  marié  une  de  fes  filles,  noméa 
Bccina  ,  à  Jean  de  S.  George^  Profeffeur 
des  Décrets  à  Bologne ,  6c  enfuite  à 
Pa4oue  ,  où  il  mourut  en   i  ;  j  f  • 

CH.  XX  &  XXI.  Zenielin,  ou  G/«. 
{ilin  de  Cajfau  ,  (  ou  du  Cajfe  ) ,  Fran- 
çois ,  publia  dvs  Glofes  fur  les  Confti- 
runons  Pontificales  dont  1-  Pape  Jean 
XXII  fit  un  Recueil  en  126J,  ôc  qu'on 
apeia  Iti  Extravagantes  (ou  difpctfées  ): 
c'eft  de  'à  qu'on  a  tiré  les  Règles  de 
la  Chantellerie  Romaine. /«an /*avîn. 
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il  avoic  fait  pafTer  au  Levant  Ri- 
chard ^  Maréchal  de  fa  Cour  ,  avec 
çco  Cavaliers  j  ôc  l'avoir  chargé 
pour  le  Soudan  d'Egipte  ,  des  ré- 
ponlcs  aux  Lèttes  qr.e  l'Archevêque 
de  Païenne  lui  avoir  aportées.  Le 
Soudan  avoir  bien  reçu  fes  Lètres  j 
&  ,  avec  fes  réponfes ,  il  avoir  en- 
voyé quelques  Chameaux,  un  Elé- 
phant Se  d'autres  préfens  à  l'Em- 
pereur. 

Ce  Prince  paiïe  ccte  même  année 
d'Acre  dans  l'Ile  de  Chipre  ,  d'où 
fes  AmbafTadeurs  vont  trouver  le 
Soudan  Se  lui  propofer  de  traiter  de 
la  reftitution  de  Jcrufalem  ,  qui  de- 
voir apartcnir  au  Prince  Conrad, 
fils  de  l'Impératrice  Iolande  ,  lé' 
gitime  héritière  de  ce  Roïaume. 
Dans  ce  rems,  arivent  dans  la  Ville 
d'Acre  deux  Prères  Mineurs  avec 
des  Lètres  pour  le  Patriarche  ôc  les 
Grands-Makres  des  trois  Ordres 
Militaires.  Le  Pape  leur  défendoit 
d'obéir  à  FhÉdékic  ,  ôc  leur  co- 
mandoit  de  le  traiter  en  Excomu- 
nié.  Quand  enfuice  il  voulut  niar- 
ch/^r  courre  les  Sarafins ,  les  Che- 
valiers du  Temple  &  les  Hofpita- 
liers  refusèrent  de  fervir  fous  fes 
ordres.  Il  fur  forcé  de  fe  prêter  à 
ce  qu'ils  vouloient  &  de  confentir 
que  la  Guerre  ne  fe  fît  pas  en  foa 
nom  ,  mais  au  nom  de  Uieu  &  de 
la  République  Chretiène.  Il  fe  ren- 
dit cnfuite  à  Joppé  dont  il  fît  forti- 
fier le  Château  ,  qu'il  rendit  une 
place  de  grande  défenfe.  Il  en  fir 
de  même  des  autres  Châteaux  qu'il 
trouva  fur  la  route  de  Jérufalcm. 
Cependant  un  bâtiment  léger  aiive 
de  la  Pouille  au  Levant ,  &  porte 
â  l'Empereur  la  nouvelle  de  Tin- 
valîon  que  des  Troupes  du  Pape 
avoient  faite  dans  le  Roïaume  de 
Sicile  en  deçà  le  Phare.  Il  ne  fonge 
alors  qu'à  quicer  la  Palcftiiie,pour 
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DOGES    DE    VENISE. 

PIERRE   POLANO 

fait  Doge  en  1 1 3  5  ,  mourut  en  1 14?. 
Voies  ci-devant  j  Tom,  III,  vag,  62  i 
&  682. 

DOMlNIQ_UE    MOROSINI. 

Sous  lui  quelques  Villes  d''Iflrîe ,  qui 
avoient  voulu  fecouer  le  joug  de  la 
République,  &  qui  avoient  troublé  le 
Comerce  de  la  Mer ,  pai-  leurs  Brit;an- 
dages ,  furent  réduites,  &  leur  info- 
lence  rut  réprimée.  Corne  il  étok  fort 
âgé,  fon  fils,  Giovar.nf ,  conduific  en 
Grïce  une  Armée  navale,  en  faveur 
de  l'Empereur  Manuel ,  contre  Roger  y 
Roi  de  Sicile.)  dont  la  Flote  fut  batue. 
Les  Vénitiens  reprirent  fur  lui  Vljle  de 
Corfou,  dont  ce  Trince  s'ctoit  emparé. 
Ce  fut  MoTofini  qui  rit  bâtir  à  Venife 
le  beau  clocher  de  S.  Marc  ,  donc  le 
toit  êtoit  doté,  auffi-bien  que  l'Ange 
de  bronze  qui  cft  au-deirus ,  &  donc 
les  aîles  prenant  le  vent ,  le  font  tour- 
ner, &  indiquent  encore  aujourd'hui 
le  venc  qui  foutle. 

VITAL   MICHIELE'  Il 

fur  élu  en  iijô.  Il  avoit  de  grands 
tatens ,  &  il  crut  devoir  profiter  de  la 
défunion  qui  écoii:  entre  le  Pape  &  l'Em- 
pereur Frédéric  I.  Mais  ce  Prince  fufcica 
contre  les  Vénitiens  les  hahitans  d'^- 
dria ,  h  qui  il  envoia  des  fecour»  pour 
(e  mètre  en  liberté.  D'un  autre  côté, 
Ulric ,  Patriarche  <le  Grado  ,  prit  les 
armes  contre  Venili",  &  le  Roi  de  Hon- 
grie rit  foule  ver  en  (a  faveur  la  Ville  de 
ZarO' 

Le  Doge  MichUlt ,  home  de  tête , 
fit  face  à  tout.  La  défaite  particulière 
du  Patri.irche  de  Grado  dona  lieu  à 
l'établiffemenc  d'une  Fête  qui  fubfifte 
encore  à  Venife  :  on  malTacre  un  Tau- 
reau fur  la  Place  de  S.  Marc,  parmi 
les  plus  grandes  folies  du  Carnaval.  Ou 
maffacroic  autrefois  ,  en  même  tems  , 
douze  Cochons,  en  dérifion  des  douze 
Chanoines,  qui  compofoient  lé  Chapi- 
tre de  Grado  ,  mais  iJ  n'en  eft  plus 
queftion  préféncement. 

Le  Doge  rit  enfuire  une  Expédition 
contre  les  Grecs,  qui  s'êtoienc emparé 
de  Trau  &  de  Spalatro  :  il  reprit  ces 
Villes.  ;Mais  l'Armée  Vénitienne  aiaac 
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revoira  contre  lui.  L'Eiiipereur  obligea  j  6:  GuilUume  dcLaon  {de  Monte  Laudu 
les  Bohémiens  de  s'humilier  ,  &  il  -in- 
né à  Frcdcrie  les  marques  de  Ja  Di- 
gnité Roiaie.  De  Ton  ttms  ,  plafieurs 
hérétiques  Vaudois  pafscrenc  de  Fran- 
ce en  Allemagne ,  &  alèrenc  s'établii- 
en  Bohème  ,  ou  i!s  jetèrent  les  premiè- 
res feraences  des  fenrimens  qui  y  cau- 
sèrenr  ,  longtems  après  ,  des  Guerres 
civjles  fi  fcneftes  à  ce  Roiaume.  Frc- 
dcrie œoarut  en  i  190. 


WE  N  C  E  S  LA  5, 

frère  de  Wtncejlas  II ,  fe  préfenra  pour 
(uccèder,  &  fut  reconu  par  les  habi- 
tîr.s  de  Prague  ,  Capitale  de  Bohèire. 
Corne  il  étoii  fortement  attaqué  par 
PrcmifiMt ,  frère  de  Frédéric  ,  il  fe  re- 
folrt  au  bout  de  3  mois  d'aler  trouver 
î'En-pereor  ,  pour  en  obtenir  du  fe- 
coirs.  Mais  Albert.y  Marquis  de  Luface, 
an^i  de  Prémifas  y  Ton  Compétiteur, 
le  f  t  aréier  à  Ion  paflage,  &  le  retint  en 
prifoa. 

FRÉMI  S  LAS 

ne  t'etni  oie  4  mois;  après  quoi  ,  ne 
pf  uvant  réfifrer  à  l'Empereur;  il  fc-  re- 
tira en  Mor.ivie. 

S  P I TI G  NÉE, 

fis  de  Wen'-efat^  régna  alors  fous  la 
régence  <ie  Henri  Brietijlas ,  Archevê- 
rue  de  Pra^ue^  jufqo'à  l'an  Ï19C  qu'il 
r  ^-.-ir..:  i  ',oi!vernement.  Les  Grands 
Te  .'  ,.  .?nt  pas  du  jeune  Spiti- 

gn'.r  ,  r,.'  !  Tî-!:c  t'n  frère  de  Frédéric  : 

C'cCOiC 

LAD  I S  LAS   IV. 

Ce  rrlnce  ne  gouverna  pas  longtems 
la  Boi.cme,-  c:r  Ton  frère  aîné  y  étant 
reveni! ,  Il  lui  remit  la  Bnhème,  &  gar- 
da la  Moravie ,  qui  en  dépendoic  alors. 

P  RÉ  M  I  SLAS    rétabli  , 

ou   OTTOCARE    I. 

Le  Ro-aurne  de  Bohème  fut  tranqtiile. 
L'Allemagne  ne  l'étoit  pas  alors  ,  & 
iî  y  avoitdeiîx  Concurrens  à  l'Empire, 
Philippe  &  Oiton,  Prémijlat  s'.'^tacha 
au  premier,  qui  le  cooron.i  Roi  de 
Bohême,  à  Maience,cn  1 159.  Depuis 
ce  tems,  la  Ecltcme  a  toujours  joui  de 
la  Dtenitè  Ro{:!!e. 

Cff  Prince  s'atacha  enfuite  k  Otton 
{\  intimement  ,  qu'il  en  eut  le  funiom 
é*OttQcare,  quelaplûp&ct  de  Tes  fac- 


no) y  qui  ctoienc  auflî  François  ,  écrivi- 
rent également  fur  les  Conlticucinns  Ex- 
travng^antes  dés  autres  rapes,come/«dn 
le  Moine  l'avoir  fait-  Zen\elin  &  Guil- 
laume de  Laon  firent  des  Comenraires 
fur  les  Climtntints.  Etienne  Provençal 
en  avoir  dé;à  fait  J  &  Jean  d"» André  les 
aiant  vus,  y  avoit  ajouté  nombre  d'Ob- 
iervations.  Dans  le  vcàmQ  tems,  FAerre 
de  l'Etang  {àSt^gno  )  enfe'.gnoit  le  Droic 
roncihcal  à  Montpellier. 

Jean  Caldcrino  croit  alors  très  célè- 
bre à  Bologne,  fa  patrie.  La  pureté  de 
fa  vie,  les  belles  manières  &  fa  pro- 
bité avoient  engagé  Jean  d'André  à  l'a- 
dopter pour  foiî  tiis,  &  à  lui  doner  en» 
fuite,  félon  quelques-uns,  fa  tille  No- 
vella  en  mariage.  Cote  femme  ,  aulïî 
fanante  que  fage,  êcoit  fouvenc  con- 
fiiicée  par  fon  mari.  On  raporte  qu'un 
jour  il  lui  demanda  ,  fi  quelqu'un,  qui 
a  prié  de  fes  amis  à  dîner ,  doit  ]es 
faire  avertir  à  l'heure  du  repas.  Elle 
répondit  ,  qu'il  le  faloit  faire  à  l'égard 
dfs  Dames  &  des  Etrangers  ,  qui  font 
moins  libres  ou  hardis  J  mais  qu'OQ 
pouvoir  s'en  difpenfer  à  l'égard  des 
autres  ,  h  moins  que  ce  ne  fulfent  des 
perfones  confidérables.  Cet  ufages'ob- 
ferve  encore,  (die  le  Panùroli)  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Italie,  & 
quelques-uns  prérendent  que  c'eft  un 
point  de  Droit,  (  aparemment  parce- 
que  pîufieurs  Jurifconfiiltes  en  ont  fait 
m-cntion  dans  leurs  Ouvrages). 

Calderino  eut  de  fon  mariage  deux 
hjs  ,  Jaque  &  Ga/par, qui  fut  auflî  Pro- 
feifeur  en  Droit.  Le  Père  publia  des 
Réponfei  [  k  djverfes  Q.ueûious  l,&  d'ex- 
celens  Comentaires  fur  les  Décréta  les. 
Balde  a  parlé  de  lui  corne  d'un  très  fa- 
vant  home;  mais  il  devint  fi  ambitieux 
&  fi  Her,  qu'il  difputa  le  pas  ou  la 
préféance  à  Berthold  Primadico,  Chc- 
_  valier  ,  &  au  Comte  Raimond  Ram- 
pono.  Son  obftination  à  ce  fujcr  fut  por- 
tée fi  loin  ,  qu'il  faluï  nier,  pour  :u,Ter 
cèce  querèle  ,  devant  >4(fon/<  ,  Roi  de 
Sicile,  qui  condamna  Ca/<ffrifjo. Il  fut, 
félon  quelqitîs-uns,  Confcillcr  du  T*ap« 
Clément  VI.  Après  avoir  doné  un  Traicfc 
de  V Interdit  Eccléfiajiique.^  Hc  une  Ta* 
ble  des  Décrétalei  ,  il  mourut  À  £0- 
lognt  .j  &  fut  enterré  dans  l'Oglife  d» 
S.  Dominique.  Jâ^ue  Lanfrani  y  habU« 
Scuipttur  de  Venjfe  ,  lui  fit  un  Tom- 
beau de  m«rbre  ,  vers  Pan  ii^o. 

CH.  XKII  &  X>:ill.  Paiil  de  Léa^aro 

de  Bologne»  011,  félon,  d'.mtrfs,   de 

Milan  ,  fut  Difciple  de  Jean  d'' André  , 

;  avec  Rtinitr  6c  Jaque  SutrigariOé  II  ea« 

Qu) 
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voler  au  fcrours  de  Ces  Erars  ;  Se  fe 
bâte  de  conclure  avec  le  Soudan 
d'Egipre  un  Traité  tel  qu'il  plaît  à 
ce  Frince  de  l'acorder.  Le  Soudan 
lui  cède  JtrufaUm  ,  Bethléem,  Na^ 
^areth  &  Sidon^  avec  quelques  Châ- 
teaux &  Bourgades,  qu'il  lui  per- 
met de  fortifier  \  mais  il  fe  réferve 
la  Garde  du  Saint-Sépulchre  ,  en 
laifTant  aux  Chrétiens  la  liberté  d'y 
faire  leurs  dévotions ,  de  même  que 
les  Saralins.  On  conclut  en  même 
tems  une  Trêve  de  dix  ans. 

Frédéric  va  prendre  pofTefïïon 
de  Jérufalem,  &  trouve  que  le  Pa- 
triarche avoir  mis  la  Ville  en  inter- 
dit, au  cas  qu'il  y  vînt;  ce  qui  ne 
l'empêche  pas  d'aler  vifiter  le  Sainr- 
Sépulchre,  fcc  corne  il  ne  fc  préfente 

fiçrfone  pour  le  couroner  ,  il  pofe 
ui-même  la  Courone  fur  l'Autel , 
la  prend  enfuite  ,  &  la  met  fur  fa 
téce.  Après  cela  ,  il  regagne  la  Mer  ; 
bc ,  rcpalTant  promtement  en  Euro- 
pe avec  deux  galères  bien  armées . 
jl  arive  heureufement  à  Brindes,  au 
mois  de  Mai. 

On  rCeft  pas  plujlôi  inftruit  dans 
le  Public  de  fa  Capitulation  avec 
le  Soudan ,  dit  un  Italien  judi- 
cieux (i)  ,  que  la  Cour  de  Rome  la 
condamne  hautement,  6*  traite  V Em- 
pereur de  lâche  &  de  traître  pour 
Avoir  Icijfé  le  (■''énérable  Sépulchre 
de  Jéfus-Chrijî  entre  les  mains  des 
Chiens.  Elle ^  refufe  de  faire  aten- 
tion  ^ue  Frédéric  avoît  par  né- 
tejjjte  reçu  la  loi  de  celui  qui  pou- 
voir ,  s'il  l'eût  voulu ,  lui  refufer 
tout ,  principalement  parccqu'il  ètoit 
bien  informé  de  ce  que  le  Pape  fai- 
foît  contre  VEmpereur  &  dans  la 
Pouille  «S*  dans  la  Palejîine ,  auffi 
hien  yu€  U  difcorde  qui  règnoit  en- 

(  I  )  MnraïQTl,  Ann,  dVtal.,  T.  F//,  j 
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enfuite  été  ataquée  de  maladie,  par- 
crque  les  Grecs  avoient,  dic-on  ,  em- 
poifoiié  Irs  iniits  voifms  d'une  Ville  que 
MichieU  aflîégeoit,  i\  crut  devoir  ra- 
meni^r  le  refis  de  PArmée  à  V^ni^è. 

On  prétend  que  de  toute  Piîlulire 
M.nfon  des  Jujîiniani  j  il  ne  re'>a  aiors 
On'un  feul  home  qui  étoit  Religieux  > 
&  que  le  Pape,  pour  prévenir  IVxciti- 
à\on  d'une  famille  fi  dillinguce,  lui 
dona  la  difpenfe  de  Tes  vœux,  arin 
qu'il  put  rentrer  dans  le  monde  &  (è 
marier. 

Ce^iendant  le  Doge  étant  revenu  à 
Vtnift^  it;  Peuple  fe  fouleva  contre  lai, 
&  un  fcélérat  le  tua  dans  l'EeHfe  dç 
Saint- ZachariCj  où  il  s'étoit  réfugié, 
M.  Amelot  de  la  Houffaye  ,  dont  PHi- 
Jfoire  du  Gouvernement  de  Venife  a  faic 
fi  mal  frii  cœur  aux  Vénitiens,  prétend 
que  VUàl  MichieU  a  été  le  dernier 
Prince  Souj'erain  de  Venife;  mais  fes 
raifons   ne  font  pas  convaiHcantes, 

SEBASTIEN    ZIANI 

fut  Doge  depuis  1173  jufqu'en  T17S. 
11  avoic  foixante  &  dix  ans  ,  mais  étoic 
encore  frais  &  vigoureux.  Come  i!  étoic 
riche  &  s^énéreux  ,  il  rit  auflitôt  après 
fon  éle(fïion  de  î;randes  largeifes  au 
Peuple,  come  faifoient  les  Empereurs. 
Depuis  ce  tems,  les  Doges  ont  jeté 
Je  Tarifent  au  Peuple  ,  le  jour  de  leur 
Eleeflion.  La  fome  qu'on  a  enfuite  co- 
me fixée  pour  cela,  eft  de  200  Du^ 
cats  tout  au  moins,  &  joo  tout  au 
plus  de  11  nouvelle  Monoie  ,  frap^'e  au 
nom  du  Doge  ;  outre  quelques  Pièces 
d'or  à  fa  difcrétion  ,  qu'il  a  coutume 
de  diftribuer  en  rentrant  dans  le  Pa- 
lais aux  pauvres  Nobles  feuls. 

Ziani ,  foit  pour  s'épargner  la  peine 
de  prendre  le  foin  de  tout,  ou  pmtos 
peur  n^  fe  point  expofer  à  l'envie,  fuç 
d'avis  de  partager  le  Gouvernemenc 
entre  plufieurs  Magiftrats. 

Mais  ce  qui  rendit  célèbre  la  Régent 
ce  de  ce  Doge  ,  fut ,  1°  la  part  que  les 
vénitiens  prirent  dans  la  guerre  que 
l'Empereur  Frédéric  I  fit  au"  Pape  Ale- 
xandre III ^  qui  fe  réfugia  à  Venife  f 
z°  Pentrevue  qui  s'y  rie  de  l'Empereur 
avec  ce  Pape.  Ce  fut  par  I?s  foins  dq 
Doge  que  la  réconciliation  fut  faite 
come  on  l'a  vu  ,  ci-dtvant  ,  Tom.  V^ 
pag.  ;S4  &  fuiv,  dans  la  Colone  des 
Evénfmeni, 

Après  la  vifloireque  la  flore  des  Vé- 
nitiens remj>orta  f«r  c«lle  de  l'Ërope- 
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c^lfeurs  percèrent  auflî.  Ce  Trince  s''a- 
p'  qua  â  régler  toutes  côoTes  dans  les 
E:arsj  &  ,  pour  en  affurer  la  poHVaîon 
à  l'on  fils,  1!  le  rit  coaroner  ,  quoique 
ce  ne  fût  encore  qa'un  enfant. 

Il  fe  déclara  pour  Fiédéric  II  qu'il 
contr:boa  à  f.Jre  élire  Empereur  :  auflî 
ce  Prince  lui  acorda-t-il  une  ind.-'pen- 
dance,  Teiremprion  de  touc^  concribu 
t'on  ,  &  pkifieii.s  autres  faveurs.  Le 
Pape  Nonorius  lit  lui  envoia  un  Légat 
qjj  ."encAcica  à  f-tisfaire  Us  EccIéfi.Vfti- 
ques  de  les  Erats,  par  raport  aux  im- 
pofKïons  dont  on  les  chargeoit.  Enfin 
ji   mourut  en   1250. 

WESCESLjiS  ///,  ou  OTTOCARE  II, 

fbcccda  à  fon  père.  Il  avoit  déjà  un 
f.ls  fiomé  Prémifias  ,  qu'il  établit  Mar- 
qu.s  de  Moravie.  I!  êtoit  couraccux  & 
libéral.  Après  avoir  beaucoup  donc  ,  il 
lui  falot  au.^mei  ter  les  impôts.  Les 
peuples  en  étant  niccontens,  fon  rils 
proéta  de  la  circonftance  pour  tachtr 
de  monter  fur  le  trône  ;  mais  fon  pore 
f  a»na  coiitre  lui  une  BataiîJe.  Le  jei^ne 
Prince  reconut  fa  f  lute  ,  &  Wencefa,^ 
le  rit  enftrr.K-r  dii.s  la  Forterelfe  de 
Traeue.  Peu  de  tcms  après,  les  Tuna 
Tes  Mogûlf ,  qui  avoitnt  ravagé  la  Hon 
grie ,  la  Pûl'igne  &  îa  SHcfie  ,  entrè- 
rent en  Moravie  en  j  241.  Le  Gonver- 
reur  que  H'ence/las  y  avoit  étaLii  ,  en 
rui  on  grand  nombre  ,  &  foiça  les  au 
trcs  de  f»  retirer. 

H'eneejlai  Croit  malade  de  la  mala- 
<iiedo;c  il  mourut,  en  iiîï,lorfque 
\c$  Autrichien»  choifirenc  Prcmi/las , 
fon  hJs,  pour  lui  faire  époufer  la  Prin- 
ceffe  Marguerite,  riile  &  héritière  du 
dernier  Duc  d'Autriche  (de  la  première 
Race).  Le  ieune  Prince  fe  tranfporta 
d'abord  à  tienne;  mais  il  lui  falot  corn- 
b?rr.'  ?ufIi:ot  les  Hongrois  ,  qui  vou- 
1  -)i<'nt  fe  rt-ndr?  maîtres  de  l'ATitriclie. 
I!  le;  défît,  &  conclut  la  paix  a»'cc  !^ur 
Roi  FiU  f  p.prcs  ^uoi  Prém'flas  forera 
les  h^bicans  de  l2  5r;ri/,  qui  dcpendoir 
des  Ducs  d'Autriche,  de  le  reconoîtr*- 
atifii  pour  .Souv<-ra:n,  Ce  fut  ainfi  qnr 
CCS  deux  beaux  P^'fs  furent  joint.»  i  la 
Courone  de  Bohème:  car  le  Uni  Wen- 
<f/7di  mourut  peu  de  jours  après  le  re- 
tour de  fon  fiîs  auprès  de  lui. 
FRÉMISLAi  II,  ou  OTTOCARE  III, 

r9?na  depuis  riyijufqu'en  117s.  Deux 
ans  auparavant,  il  avoit  pc-rou  les  Etat* 
à' Autriche  ,  dont  l'Empcreut  Rodolphe 
d'HabsboLurg  ht  le  fondcn\ent  de  la' 
grandeur  de  fa  Maifon. 
A  V Epoque  fuivantc. 
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feigna  enfuire  avec  réputation  ,  à  Bo- 
logne. On  trouva  chés  lui  ,  après  fa 
niorc,  beaucoup  d'Ecrits,  entr'aucres 
des  (lue/Ions  traitées  avec  beaucoup 
de  fubrijicés  ou  d'efpi'it.  L'un  de  Ces 
plus  ilUillres  Dif'ciplts  fut 7«a'2  L/gnano. 
De  fon  teiTis,  fut  établi  à  Sienne  une 
Etoie,  qui  fur,  dans  la  fuite,  plufieurs 
fois  défcrte  ou  abandonée. 

La  Ville  de  Bologne  ,  engagée  dans 
les  Troubles  qui  défoloi.nt  l'Italie  ,  en 
ijoî  ,  aiant  ère  frnpée  des  Ccnfures 
EcclèfialHques  par  Napoléon  dei  Urfins^y 
Légat  du  Pape  Clément  V ,  leur  Ecole 
fur  abandonée  ,  parceque  ceux  qui  y 
étudioient  ccoient  excomuniés.  C'eil 
pourquoi  il  fe  forma  d'abord  une  Ecole 
a  Florence ,  &  enfuite  à  Sienne ,  vers 
l'an   1520. 

Les  premiers  qui  enfeignèrenc  dans 
c:  tedernicre  Ville,  furent /içue  J*  Pa- 
gli'iri,  ou  Jean  feloh  d'autres  ,  qui  cioic 
D'fTiple  de  Jean  d^/tndré,  &  Fédérée 
Pacrucci ,  tous  deux  de  Sienne.  Le  pre- 
mier enfeigna  le  Droit  Civil,  &  le  fé- 
cond le  Droit  Ponpirical.  Ils  fe  tranfpor- 
tcrent  enfuite  à  Peroufe  ,  où  ils  eurent 
pour  Difcip'e  le  fameux  Balie. 

Ptitrucci  paffa  de  fon  tems  pour  le 
plus  habile  Irterprère  du  Di'oic  Pon- 
tirical.  On  a  Je  lui  d'excellentes  fi«pon- 
fes  à  diverfes  Qj-ieftions  ,  &  un  Traité 
de  la  Pei  mutation  des  Bénéfices  y  que 
Ldppo  de  Fioi  enec  a  augmenté  de  di- 
verl>s  Obfervations.  Fédérie  Patruccî 
demeuroit  à  Sienne  près  du  Palais  ds 
Pie  II ,  &  il  ht  bâtir  hors  de  la  porte 
neuve  de  cère  Ville,  pour  les  Char- 
treux ,  un  beau  Monaftèie  ,  qui ,  après 
avoir  été  ruiné  ptr  le  malheur  des 
Guerres,  a  depuis  été  rétabli.  Côtoie 
un  home  d'une  grande  exacflitude,  & 
qui  avoit  coutume  de  confulter  les  ha- 
biles gens  de  fon  tems.  Il  mourut  à 
tienne ,  &  fon  corps  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  de  S.  Jean,  où  on  lui  drelfa 
un  magnifique  Tombeau  ,  orné  de  plti- 
i.vurs  llatucs.  U  y  a  eu  cnfuitp  dans  fa 
famille  un  nomè  Benoît,  qui  a  inter- 
préta le  Droit  Civil,  vers  l'an  1380, 
enfuite  Jean,  &  enfin  Renaud  Patruc- 
ci,  qui  fe  font  fait  une  réputation. 

GIOVANNI    BVRGVNDlOy 

Citoïen  &  Juge  de  Pife  ,  fut  envoïc  par 

fî-s  Compatriotes  vêts  l'i-mpereur /lîa- 

nutl,  pour  difcrentes  afaires  qui  con- 

cernoieat  aparcmment  leur  Comerce 

à  Conflantinople.    Cela   lui    dona    lieu 

I  d'r-prciidre  la  Langue  Grecquei  &,  lorf- 

i  qu'il  iuc  revenu  en  Italie,  il  cradui&t 

Q  iv 
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E  VENEME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


tre  ce  Prince,  le  Patriarche  &  L" Ar- 
mée Chrctiène.  Il  efi  d'ailleurs  très 
certain  que  les  Chrétiens  rcfièrent 


maîtres  de  Jérufalem 


^y 


établit  plujîeurs  milliers j  &  qu'ils 
habitèrent  paifiblement  cète  faille 
fous  le  gouvernement  des  Oficiers 
de  l'' Empereur.  Pour  moi ,  je  baijfe 
ici  la  tête  i  &  je  n'ofe  foumètre  à 
mon  examen  la  conduite  de  la  Cour 
de  Rome  en  cète  conjonûure  :  elle 
me  paroîtfort  au-dcfus  de  mes  lu- 
mières. Il  me  f-f'a  de  dire  avec 
/'Abbé  d/Urfperg  que  l'on  fit  grand 
bruit  dans  toute  la  Chrétiemé  dts 
contradiÛions  que  l'Expédition  de 
l'Empereur  au  Levant  avoit  éprou- 
vées de  la  part  du  pipe.  Rtchard 
DE  SaN-0'eeMANO  dit  :  Il  pa- 
roîc  vraifemblable  que  fi  l'Empe- 
reur, lorfqu'il  pafla  dans  le  Levant 
eût  été  en  paix  avec  i'EgUfe  Ro 
maine ,  ôc  qu'il  en  eût  été  favorifé 
les  afaires  de  la  Terre-Sainte  au- 
roient  profpéré  bien  plus  efïïcace- 
meiit.  Le  départ  de  FrÉI)Êric  fit 
auffi  le  malheur  du  peu  qu^il  avoit 
gagné  dans  la  PaUftine  j  principa- 
lement parcequ'aujfi-tôt  après  fon 
départ  le  Patriarche  &  les  Cheva- 
liers du  Temple  &  4e  l'Hôpital  fe 
révoltèrent  ouvertement  contre  lui. 
L^Hiftoire  de  cète  inalheureufe  dif- 
cordi  ejl  remplie  de  tant  d''invecti- 
ves  &  de  calomnies  de  part  &  d'au- 
tre ,  &  de  tant  de  calamités  arivées 
aux  Peuples  ,  &  de  maux  faits  à 
toute  la  Chrétienté  j  qu'on  qe  fau- 
roit  la  lire  fans  en  être  afligé. 

A  fon  arivée,  Frédéric  envoie 
des  Ambafladeurs  au  Pape  lui  de- 
mander la  paix  ,  Se  lui  protefter 
qu'il  eft  prêt  de  fe  foumètre  à  fes 
ordres.  Ils  ne  font  pas  écoutés.  Fr  é- 
pÉRic  rafTemble  alors  toutes  fes 
forces,  auxquelles  il  joint  les  Croi- 
(és  d'Allemagne  revenus  duLevanï, 
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reur,en  faifant  prifonier  Otion,  fon 
fils  ,  qui  la  comandoic,  le  Tape  dona 
nu  Doge  un  Anneau  d'or,  en  lui  di- 
fanc  :  <c  Recevez  cet  Anneau  ,  &  fcr- 
■»  vez-vous  en  corne  une  Chaîne  pour 
1»  tenir  la  Mer  atfuièrie  à  l'Enij-iire  Vé- 
»>  nitjen.  Epoufez  la  Mer  avec  cet  An- 
li  neau ,  &^  que  dé/bi  mais,  tous  !es  ans 
■>}  à  pareil  jour,  la  célébration  de  ce 
1»  Mariage  foie  renouvellèe  par  vous  & 
i>  vos  fuccelfeurs  ,  afin  que  toute  la 
»  poiJéiicé  fâche  que  les  armes  véni- 
•>}  ciennesont  acquisl  Empire  des  tiocs, 
■>}  &  «lue  la  Mer  vous  a  été  (bumife, 
i>  come  l'époufe  Teft  à  fon  énoux  >j. 
Telle  el\  Pongine  de  l'ufage  iingulier 
établi  à  Venife  d'époufer  la  Mer/Tous 
les  ans,  le  jour  de  l'A'ireniion  ,  le  Do- 
ge, fuivi  des  principaux  du  Sénat, 
monte  fur  le  Buctntaure.,  efpèce  de 
G.ilcre  magniht;iie  ,  &'  s'ètant  avancé 
hors  du  r<ut,  il  jète  dans  la  Mer  (A- 
driatique)  un  Anneau  d'or ,  en  difancj 
(i  Mer ,  nous  t'épou forts  en  fiçne  de 
1»  PEmpire  véritable  &  perpi:ucL  que 
ï>  nous  avons  acquis  fur  toi  { a  ). 

Les  Vénitiens  regardent  encore  au- 
jourd'hui ce  qui  fe  palfa  alors  dans  l'En- 
trevje  du  Pape  &  de  l'Empereur,  comc" 
un  des  beaux  tra'ts  de  leur  Hiltoire.  En 
conféquence  ils  témoignèrent  beaucoup 
d'indignation  de  ce  qu't/rfcam  l'ill 
(  vers  1650)  avoit  fait  ôter  du  Palais 
des  Papes  a  Rome,  le  Tableau  où  cète 
Entrevue  écoitrepréf.ntce;  &  ils  firent 
éclarer  leur  joie  quand  Innocent  X  l'y 
tic  remétrc  ,  vers  i5)-o. 

Ce  tue  du  tems  de  Ziani ,  que  fu- 
rent aportées  de  Grèce  ,  les  deux  belles 
Colones  qui  fe  voient  encore  fur  la 
grande  V\-ce  de  vS.  Majx,  à  Venife; 
&  cète  principale  Eglife  doit  à  ce  Doge 
la  plus  granae  partie  de  fes  magnifi- 
ques décorations. 

ORIO    MALIPIER, 

Ce  Doge  fut  élu,  en  1178  ,  come 
fon  prédècelfeur ,  par  40  Sénateurs  qui 
avoient  été  choifis  pour  cet  effet;  Se 
ce  nouvel  ulage,  qui  eut  lieu  dans  la 
fuite,  priva  le  Peuple  du  droit  qu'il 
avoit  eu  jufqu'alors:  cependant  il  ne 
s'aperçut  pas  de  l'autorité  que  le  Sénat 
prenoit  petit  à  petit ,  &  qu'il  a  fu  con- 
ferver  jufqu'à  préfent. 

On  ne  vit  point,  pendant  la  Régen- 

(a)  Laugier^  Hiftoire  de  Venife, 
Tçm.  lit  pag.  iî7. 
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DUCS  ET   ROIS  DE  POLOGNE. 

B  O  LE  S  LAS    m 

étoie  Doc  depuis  1102.  Il  mourut  en 
JIJ9.   Volés  T,  If^j  pag.  Cil  i-9i^- 

VLADISLAS    II, 

J'aîné  de  fps  trois  frères ,  eut  l'auto- 
rité fupréme ,  S:  continua  la  luire  des 
Dacs  (pfjncipauxj  de  Pologne.  Le  par- 
tn»e  que  fon  père  avoit  fait  des  Tro- 
»i;.ce$  entre  Tes  enfaDSjCaufa  de  grands 
trouoies  &  des  guerres  inteftines,  dans 
le  détail  defquelles  I!  ne  nous  convient 
pas  d'entrer  ici.  Il  fuffit  d'obferve: 
qv^VladiJlat,  qoi  avoir  travaillé  à  dé- 
pouiller les  autres,  fut  à  la  fin  con- 
trair.t  de  quiitr  la  Pologne  «  en  1 146 

B  OLE  S  LAS  /r,  dit  U  Crépu  , 

fon  frère ,  devint  alors  le  principal 
Duc  de  Pologne.  II  fc?  trouva  eni;agé 
dans  p'ufieurs  euerres  avec  les  Empe- 
reurs Conrad  III  &  Fridérie  I.  La  paix 
fe  lit  enrin,  6c  il  fbt  arête  queBoUfas 
earderoit  la  plus  grande  partie  de  la 
Folognt ,  &  qa'Uladiflas  auroit  la  Si- 
léfîe^  p.oi  êtoit  alors  uns  dépi'nd.-.nce 
de  c-.'  Rofaume.  fCcte  Province  aiant 
etc  «is.Ts  la  fuite  divifée  en  plufieurs 
Principauté»  par  les  dtfcendans  d'f/ 
ladrfUs^  fat  enfin  annexée  à  la  Bo- 
hème |. 

Bûltfn  fut  défait  par  les  Pruffiens 
dans  une  grande  bataille,  parceqtre 
fon  Armée  avoit  été  conduite  par  un 
Traître  dans  an  endroit  marécageut. 

MIC  JSLAS    III, 

fen  frère,  lui  fuccèda  en  1174;  «"s»* 
corr»e  il  fe  rendit  odjf  ux  par  fon  gou- 
▼eraement,  on  le  dépofa  tn  1 178. 

CA  S  l  M  I  R    II, 

nme  frère,  fut  élu  en  fa  place.  Un 
de  f<-s  exploits  les  plus  mémorables  fut 
^u'j;  domta  les  Pruffient  ,ate  les  ren 
dit  Tributaires.  Il  mouru:  en  1194. 

LESCO   Vy  dit   LE  BLANC, 

f.\s  de  Cajimir ,  fuccèda  à  fon  père,  & 
rcgria  juJiju'en  1226.  M^j»  il  difputf! 
lODgtcnai,  au  fujct  de  la  Principauté 


en  Latin  ,  vers  l'an  i  t  f  o  ,  diverfes  Ho- 
mélies de  S.  Chryfojlvme^  &  !e  Traité 
fur  la  Foi  de  S.Jean  Damafclne  ,  Tra- 
du<flions  qui  ic  trouvent  en  Manufcric 
I  félon  Guillaume  Cave]  dans  pliifieurs 
Bibliothèques  d'Angierctre.  Sa  Tia- 
duc'tion  du  Traité  de  Grégoire  d''Emïfe, 
ou  de  î^emlft  y  fur  la  Philofophie  ou 
rurrH<Mne,  a  été  imprimée,  en  16  j  2, 
A  Srrasboing  ,  &  ailleurs  depuis  ,  avec 
l'js  coi'reélions  de  Beatui  Rhtnanus. 
Lorfque  le  Concile  troifièmtf  Gét.éral 
de  Larian  fe  tint,  en  1179,  Uurgun- 
dio  s'y  trouva;  il  mourut  en  1 194. 

HUGUES    ETERIEN 

êtoit  auflî  de  Pife.  Il  demeura  îong- 
cems  à  Conîlanttnople  ,  avec  fofl  fière> 
qui  faifoit  les  foncflions  d'Interprète  au- 
près de  l'Empereur  Manuel.  Ce  Prince 
le  rit  venir  un  jour,  &  lui  demanda  fi 
les  Latins  avoient  quelque  aiirorité  des 
Pères ,  qui  atfuralfent  que  le  S.  Efprit 
procède  du  Fils.  Hugue  lui  aporta  des 
paffages  de  S.  Bafile  ,  de  S.  Athanafe 
&  de  S.  Cyrille;  &,  voiant  que  l'Em- 
pereur s'apliqnnit  lêrieufement  à  l'exa- 
men de  la  Queftion  (  qui  diviff  les  Grecs 
d'a.vec  les  Latins  ),  il  réfoîut  de  la  tirai» 
ter  au  long.  C'eft  ce  qu'il  fie  dans  un 
Ouvrage  divifè  en  trois  Livres  ,  &  où 
il  y  a  beaucoupdeIubtiIires.il  fuit  {dit 
î'Abbè  Fleuri  j  les  principes  d'Ariftote  : 
on  defucroit  qu'il  y  eût  plus  d'ordre 
&  de  choix  dans  fes  preuves  ,  plus  de 
clarté  &  moins  d'afeclaiion  dans  fon 
ftyle.  Hugue  àiaiin  envoie  une  Copie  de 
ctt  Ouvrage  au  Pape  Alexandre  IJl,  en 
ii77>  ce"  Pontife  l'en  remercia  par 
une  Litre,  où  il  l'exhoite  à  travrïiiter 
à  la  réunion  de  TEmpeifiir  de  Con- 
llantJnople  avec  l'Eglife  Romaine, 

GODEFROI  DE    VITERBE 

êtoit  Prêtre,  &  il  fervit  de  Secrétaire 
k  trois  Empereurs  ,  fa  voir  Co«rj</ i//, 
Frédérit  l  &  Henri  VI.  Il  fieuniroic 
vers  1170.  On  d.t  qu'il  a  palfé  qua- 
rante ans  à  voïagercn  diverfes  parties 
4e  l'Europe ,  &  qu'enfin  il  eft  rtvcnu 
dans  fa  partie  avec  les  riches  dépoiiM- 
les  de  nombre  de  Bibijochcqties  ,  fa- 
chant  les  Langues  Grecque,  Hébraïque 
&  Chaldéenne.  Il  adrelfa  au  Pape  Ur- 
bain II  une  Chronique  Univerfeîle  de- 
puis la  Création  du  Monde  jufqu'tn 
i'aoriée  l\'iC,  qui  a  été  imprimée 
dans  le  Recueil  de  Pifloiius.  On  con- 
fcrve  encore  un  auir-  Ouvrage  Ma- 
uufcnt  de  lui,   dan»  ia   Sibliu:itcque 
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JE  rE  NE  MENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  IL 

&  des  Troupes  SaraÛDes  tirées   àe 
Noctira.  Dans  îe  mois  de  Septem- 
bre ,  ii  vient  à  Capoue  ,  èc  palfe  en- 
fuite  4  Naple  pour  y  faire  des  ho- 
mes Se  ramailer  de  l'argent.  Cepen- 
dant la  faifon  avancée  cil  caufe  que 
le  Koi  de  Jérufalem  (  Général  des 
Troupes  du  Pape  ) ,  laiffant  Caiazzo 
bloqué  3  fe  retire  à  Téano.  L'Empe 
reur  recouvre  Alife,  ^enafre  ,  San- 
Germano,  toutes  les  Terres  de  la 
Jurifdiftion  du  Mont-Ca^tn,  Pré- 
fenrano,  Téano  ,  le  Fort  de  Bentra, 
Arpino  ,  bi  beaucoup  d'autres  Châ- 
teaux U  lieux  confidcrables.  Sora^ 
qui  refufc  vdc  fe  rendre,  eR  empor- 
tée "d'affanc  &  livrée  aux  flames , 
le  jour  de  S.  Simon  ôc    S.  Jude. 
L'Empereur    entretient    cependant 
une  corrcfpondance  étroite  avec  le 
sénat  &:  le  Peuple  PvOmain  \  &c  des 
Couriers  vont  continuellement  de 
fou  aimée  à  Rome,  &  de  Rome  à 
fon  armée.  Les  fuccès  de  l'Empe- 
reur ouvrenr  enfin  les  oreilles  du 
Pape  aux  propoiîtions  d'<tcomode- 
ment  que  lui  faifoient  diférentes 
pcrfones,&  fur  tout  le  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutoniquc. 
^  Les  Troupes  de  Bologne  &  de  plu- 
llnirs  Villes  leurs  Alliées,  vont  avec 
le  Carrocio  de  Bologne  faire  le  Siège 
de  San-Cèfario  j  Château  ^cs  Mo- 
dînois  :  iU  le  prènent  &:  le  dérrui 
1.  nt.  Bientôt  après ,  ils  fe  trouvent 
en  préi'ence  de  l'armée  des  Mode 
Jiois ,  de?  Parmefans  Ôc  des  Crc- 
iVionois.  On  en  vint  aux  mains  j  bc 
îc  combat  dure  jufque  bien  avant 
dans  Ja  nuit,  au  clair  de  la  Lune, 
les  Rolonois  font  tous  leurs  efforts 
pour  prendre  le  Carrocio  des  Parme- 
fans,  &  peu  s'en  faut  qu'ils  n'y 
réuflilTent.   C'ètoit   alors   l'exploit 
le  plus  glorieux  que  l'on  put  faire 
à  la  guerre.   Mais  les  Crémonois 
d'une  part,  &   les  Modénois  de 
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ce  de  Malipier  ,  qui  (Uira  15^14  ans  , 
(.révcneiTifiis  fin^u'iers  dans  j'Ecnc  de 
Venife  ,  fi  te  n'elt  que  leur  Comcrte 
<\ç  Cor/lantinople  ^  qiU  avoic  êcc  dcc'-'uic 
par  Thnipcrein-  Manuel ,  fut  lètncli  par 
And)  oniCf  qvi  s'*smp^rn  de  l'Empire  fur 
ie  tîJsdece  riince.Daiis  le  mcmecenis, 
les  Vénitiens  ccntcienc  en  v.iin  de  le- 
piendre  la  Ville  de  Zara  ,  qui  s'écoic 
de  nouveau  donée  à  Bêla,  Roi  de  Hon- 
grie. 

Les  malheurs  du  Rofaiime  de  Jéru- 
falem fourr.irenc  encore  un  oLjec  aux 
inliicitudes  de  la  Seigneurie.  Saladir.  , 
Sulran  d'Egypte,  avo^t  défait  entière- 
ment les  Chrétiens  d'Ouire-mer>  & 
s'écoit  emparé  de  la  p'.ufpart  des  Vil- 
les de  la  Palefiîne  acquifés  au  prix  de 
c;mc  de  fang  ,  &  en  particulier  de  /«- 
riifalerrif  qui  tut  prife  le  î  d'Ocflobi-e 
I  iS/.Les  Chiétien.sCroiféi  n'en  «voient 
éiè  ainfi  les  maîtres  que  pendant  i;S 
ans.  II  s'an;i(roic,en  Occident,  d'une 
troificme  Cioifade  :  l'Empereur  Frédé- 
ric 1  fe  montra  très  ^èlé ,  &  il  s'étoic 
mis  en  marche  avec  une  grande  ar- 
mée, qui  traverfa  l'Empire  Grec  &  les 
Ecacs  des  Turcs  Seljoucides  de  Nato- 
Jie  ;  mais  ce  Pnnce  mourut  par  acci- 
dent en  Cilicie.  (Voies  ci  dev.,  p.  1 16|. 
Les  Véniriens  qui,  dans  ces  deiàrtns, 
avoient  perdu  beaucoup  d'ét.ibliffe- 
mens  ,  témoignèrent  ui'.e  grande  ar- 
deur pour  reprendre,  corne  on  en  ccu- 
venoit,  la  Viile  d'/irr*.  Ils  réfolurent 
donc  lie  ioiudre  une  puiffante  1-lote 
aux  différentes  forces  des  nouveaux 
Croifés  ;  &  ,  pour  être  plus  libres  ,  ils 
rirent  la  paix  avec  Bila  ,  qui  étoit  pour 
eux  un  dangereux  voifin  ,  à  catife  des 
prétentions  qu'il  a  voit  ,  auili  bien 
qu'eux  ,  fr.r  la  Dalmatie. 

Leur  Flore  ariva  heureufemenc  de- 
vant Acre  (OU  Acon  )  ,  dans  le  même 
tems  qu'une  autre  Flote  d'Allemands, 
&  une  troinèrae  de  François  ,  d'An- 
glois  &  d'Icaliens.  Gui  de  Lufignan  y 
Koi  de  Jérufalem  ^  afliégeoit  alors  la 
Ville  d'/icrfi  ;  &  ,  avec  ces  puiirans  ren- 
forts ,  les  Chrétiens  i,'en  rendirent  les 
maîtres,  malgré  :>a'adin^  iiir  tout  lorf- 
que  notre  Roi  Fhiiippe.AuguJie  &  Ri- 
chard ^  Cœur  de  Lion  ^  Roi  d'Angle- 
terre, furent  encore  arivés.  On  a"  vu 
(ci-devant,  pag.  SS  &  fuiv.\  lesadions 
que  ht  Conrad^  Marquis  de  Alontfcr- 
rat ,  que  les  troupes  Vénitiènes  prirent 
pour  leur  Comandant. 

Au  bout  de  deux  ans,  elles  revin- 
rent avec  leur  Flote  à  Vinifci  Su  ce 
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avec  Micijljs,  qni  s'étoit  fait  un  iv.rci 
pour  fe  rét.ibJir;  la  mort  de  ce  Prince, 
arivés  en  121;  ,  mie  Hn  pour  un  tenis 
rtjx  difi>:Tte.^.  Enfuito  Vladijîas^  hls  de 
'V.ciflas ,  canfa  bien  des  troubles  dans 
-  Poiogiie  ,  qu'il  fut  enHn  forcé  de 
..ilifcr  cranqaile. 

BOLESLAS  Vy   dit   LE   CHASTE, 

fecccda  à  Ton  père  en  i  216  ,  &  régna 
jurqnVn  1 175. De  }on  rems  lesTariarcs 
filogols  firt-nt  d'horribles  ravai^es  en  Po- 
logne ,  d'où  lis  passèrent  en  Ji/<'7îe.  Là, 
pri*  de  la  Ville  .ie  Lignii^^  ils  dcri-ent 
enricreoicot  l'Armée  des  Prmces  qui 
avoiv-nt  voulu  les  arct:;r.&ron  dit  qu'ils 
remplirent  ,  felor.  Ifur  coutume  ,  neuf 
er^nds  facs  d~s  oreilles  de  ceux  qu'ils 
avoient  tués.  Au  relie  ,  le  règne  de  Bo- 
le/la  V  fut  toujours  acomnsgné  de 
beaucoup  rie  troubles  domt-ftiques. 

Dï  fon  tems  ,  Innocent  IV  deman- 
dn-f  fouver.t  au  Clergé  de  Pologne  A^s 
co'ir: Joutions,  pour  foutenir  la  guerre 
Mu'ii  avoir  entreprfe  contre  l'Empereur 
FriJêrie  Jl.Vr  Nonce,  qu'il  avoir  en- 
vr--:  à  ce  deJTein,  rro:iva  le  Clergé  f- 
bie.-i  dirpcfc  que,  pour  le  récompenfer 
«u  quelque  forte,  il  .•abrogea  la  coutu- 
me oij  êto-eni  lei  Po'.onôîs  de  cotnen- 
cer  le  Carême  à  la  Sepruagéfime ,  fé- 
lon l'ufnge  des  Grecs ,  &  iî  Lmr  per- 
mit de  ne  le  comencer  qu'au  Mercre- 
di des  Cendres. 

Conrad t  frcre  de  Lefco  ,  qui  avoir  eu 
en  p.->rtajie  les  Provinces  de  .Yafoile 
Ci.  de  Cujav'u,  ne  fe  Tentant  pas  atfcs 
fort  pour  réfiiler  aux  incurfions  àes 
Fru{f:enf  ,  fe$  voifins,  apela  à  fon  fe- 
coj.s ,  en  1  2}  I  5  les  Chevalier*  Ttu- 
toniques  ,  qui  avoient  été  obligé*  de 
qoiter  la  Terre  Saintt.  Il  leur  céJa  le 
Pals  de  Culm,  à  condition  qu'ils  pnr- 
lagercient  avec  lui  les  conquêtes  qu'ils 
feroient  fur  les  Prujjicm.  Cela  doni 
depuis  ocafiOQ  à  b-.aucoup  de  guerres 
er,  Pologne;  car  le»  Chevaliers  voulu- 
rent garder  leur»  conquêtes. 

ROIS    DE    DANEMARCK. 

ERIC    Vyfurnomi  LAMy 

c'tJi.à.iiTe    L'AGNEAU, 

fuccéda  à  Eric  IV,  qui  fnt  affaHiné 
en  IMS  (  Voïéî.  ci-devant  ,  Tom.  IV, 
pa%.  ^6i),  Comc  ceux  qui  avoient  Je 
plus  d«  droit  i  la  Courone  ,  étoicr-c 
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înpériale  devienne,  il  eft  intitulé  :  Le 
Miroir  des  Rois  {S'pfciAum  Regum)ou 
la  Généalogie  des  Rois  &  des  Empe- 
reurs. 

A  Z  O. 

Ce  fameux  Jurifconfulce  dans  le  Droit 

Civil ,  étoit  de  Bologne  :  il  avoir  été 

difcipie  de  Jean  Boffiano.  On   prétend 

qu'après   avoir  en  feigne  quelques  an- 

;  nées  à  Bologne,  il  qu.ta  cèce  viile  à 

'  caufe  de  Ç<:s  cuvi.'ux  ,  &  vint  à  Moru- 

\  pellier,  où  il  enfeigna  quelques  noiSi 

j  après  quoi  ,  il  retourna  à  Bologne  où 

j  il  fur  dans  la  pltis  grande  eftime.  Le 

I  Pdn\iroli  ,  en  raporrant  cela  {Lib.  il  , 

I  cap.  z  )  ),  dit  qu'il  craint  qu'oui  ne  l'dic 

I  confondu  avec  PiUo  ,  autre  Proftifeur 

célèbre  du  même  tems. 

On  dit  qu'A;o  eut  à  Bologne  dix 
mille  Auditeurs  :  il  a'riva  une  vive 
qucre  le  entre  ceux  qni  cuiientde  Lon-!- 
bardie,  &  les  ToCcaits.  Jnfqu'aiors  les 
Maîtres  avoient  jugé  les  querelles  qui 
i'elevoient  entre  les  Etudians  5  mais 
alors  il  J'tir  nrêté  que  !e  Magiftrat  de 
la  Ville  en  prendroit  conoijrance&  pn- 
niroit  k-s  toupabKs:  on  conferva  feu- 
lement aux  ProfcilVurs  le  privilège  d^ 
;iic;cr  les  contcflations  qui  pouvocp.c 
regarder  le  Civil,  Cet  arangement  aré- 
ta  les  faillies  de  la  jeuneffe. 

A{o  fr  une  .Somme  méthodique  du 
Droit  Civil  ,  à  lac,uelle  Odoficd  .-îioiita 
«Iras  In  fuite  d'alfes  boncs  Remarques. 
Céte.S'.îmme  fiu  fi  bien  reçue,  que  l'on 
a  prétendu  ne  pouvoir  s'en  palfer  dans 
les  Tribunaux  ,  &  que  même  à  Vérone 
&  à  Milan  ,  01;  ne  pouvoir  entier  au 
Collège,  â  moins  qu'on  ne  l'eût  l\  foi. 
Il  rit  encore  un  Livre  de  Brocard:  (  otf 
de  diverfes  Otie/lions),  &  des  (ilr>fcs 
lur  le  Digefte  &  le  Code.  Etant  cnfiiue 
devenu  Chanoine  &  Prêtre,  on  die 
qu'il  enfeigna  !e  Droit  Pontifical. 

U  étoit  très  bien  venu  auprès  de 
l'Empereur  Iltnri ,  père  de  Frédéric  Jl  \ 
&  ,  lorfqué  ce  Prince  l'interrogeoit  fur 
quelque  queltion  de  Droit  ,  il  lui  ré- 
pondoit  librtment  &  fms  Haterie.  Il 
enfeignoit  avec  tant  de  plaifir,  qu'il 
r.voit  toutume  de  dire  qu'il  u'êtoit  ma- 
lade que  pendant  Ici  vacances.  Ce  fjc 
anHi  dans  ce  tems  qu'il  eut  une  miia- 
dle  de  laquelle  il  mourut  l'an  izoo. 
Toute  la  Ville  de  Bologne  en  fut  dai;« 
la  plus  grande  douleur,  &  les  Claffri 
ne  fuient  pas  ouvertes  pendant  un 
tems.  Il  eft  apelé  dans  fon  Epitaphe 
la  Lumière  des  Jurifconfultei.  De  fm-ï 
Ecole  font  fortis  de  très  hnbilc»  Pro- 
ferieurs ,  tels  ciu^Accurfe ,  Jiaite  Baw 
doin  ,  Odofred  ,  Jean  d'Andfi  ,  &C, 
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l'aurre,  prefTenc  vivement  les  Bo- 
lonois  ,  dont  ils  brifent  tk;  renver-  j> 
feiit  le  Carrocio  ,  les  pourfuivenc  i 
jufqii'aux  portes  de  Bologne  ,  &:  ! 
prènent  leur  camp  avec  toutes  les  ; 
tentes ,  les  Chariots ,  les  boeufs  ; 
&  les  bagages.  Les  Parméfans  Se  i 
les  Modénois  fs  difputent  le  Carro- 
cio de  Bologne  :  il  relie  aux  der- 
niers. Les  premiers  font  conduire 
dans  leurs  Villes  plufîeurs  Manga- 
ndUs  ,  dont  ils  s'êtoicnt  emparés. 
C'ètoit  des  Machines  à  lancer  des 
pierres.  Elles  font  dépofées  dans  la 
Cathédrale  en  témoignage  de  leurs 
vidoires.  On  mène  d'ailleurs  à  Mo- 
dcne,  à  Parme,  à  Crémone  un  grand 
nombre  de  prifoniers.  Les  Modé- 
nois ,  non  contens  de  cète  vidoire, 
font  une  coupure  au  Panano ,  qui 
fc  répand  ainfî  dans  les  terres  des 
Bolonois  &  leur  caufe  de  grands 
domages.  Le  Pape  ,  aux  a'faires  de 
<]ui  les  qucrèles  de  ce#  Villes  pou- 
voienc  préjudicier  ,  envoie  ordre  à 
"Nicolas,  Evêqne  de  Re^:gio  de 
Lombardie  ,  de  travailler  en  fon 
nom  à  l'acomodement  de  ces  Vil- 
les \  &  cet  Evêque  vient  à  bout  de 
leur  faire  conclure  une  Trêve  de 
8  ans  ,  &  de  faire  rendre  les  prifo- 
niers de  parc  Se  d'autre.    " 

Les  riaifantins  ataquent  la  Ville 
de  Bohbio  ,  diftance  de  chés  ei\X  de 
r's  milles  j  &  forcent  les  habitans 
à  leur  prêter  ferment  de  fidélité. 

Le  Comte  de  Provence  ,  à  l'aide 
de  quehjucs  Traîtres  ,  s'empare  de 
la  Ville  de  Nice  5c  de  Tes  deux  for- 
terelfes.  Une  partie  des  Citoïens, 
foûtenus  de  Gène  ,  réfiitent  un  peu 
de  tems  :  mais  ils  fuccombent  à  la 
fin  j  Si  le  Comte  relie  maître  ab- 
folu  dans  la  Ville. 

Le  i  de  Décembre  ,  la  Ligue  de 
Lombardie  ell  de  nouveau  confîr- 
niée  à  Milan.  Les  Dépotés  de  Pa- 


fm  alois  que  MalipUr ■y  qui  n'avoit  ac- 
cepté le  Di)g:!c  que  pâi"  tomplaifance, 
fe  démit  ;->o;ir  (e  recirer  o.n  s  un  ?vlo- 
naflère.  On  av-oic  fait  fous  Ton  règne 
divers  Ilcs;lemeiis  ,  qui  ttnt^oient  à  mC" 
tre  toujours  plus  d\)rd:v  dans  le  Goii- 
vetnemenc  5  &  i  rendre  l'adminiftra- 
tion  de  la  Jiiftice  plus  e.xa<fle.  Dar.s 
cetems-là,  dit  TAbbc  Lau^Ur  {a),  lea 
Doges  avoieiic  encore  la  principale  in- 
fluence dans  la  Légifîation;  &  leur 
confenrement  êcoit  fi  ncceffaire  pour 
toutes  les  noiTveaiités  qu'on  vonloie 
introduire,  que  les  Règlemensque  nous 
(n'indiquons  ici  qu'en  général)  furent 
autant  l'ouvrage  du  zèle  (  de  Malipier) 
que  le  fruit  de  !a  prudence  des  gens 
du  grand  Confeil  (établi  en  u75  )• 

HENRI    DANDOLO 

fut  élu  ,  en  1 152,  par  les  Quarance: 
il  êtoit  vieux.  Ce  y  il  avoit  environ  20 
ans  ,  qu'aiant  été  envoie  Ambalfadeur 
à  Confiantinoplc  ,  l'Empei'eur  Manuel 
l'avoit  prefque  entièrement  privé  de 
Va  vire  ,  en  lui  paifant  un  fer  chaud  fur 
Iv-'s  yeux.  Cependant  il  êtoit  delliné  à 
porter  dans  cet  Empire  le  nom  Véni- 
tien au  plus  hiUit  degré  de  grandeur 
&  de  pnifiTance.  Aufli  fa  Régence  t!t- 
elle  une  des  plus  brillantes  Epoques  de 
l'Hiitoire  de  Venife. 

Nous  n-.  t  ouvons  entrer  ici  dans  le 
dérail  que  l'on  peut  voir  dons  l'Hiltoira 
Ae  l'Abbé  Laugier.  ]î  nors  fVilit  pour 
cet  Abrégé  Chronologique  ^  d'obferver 
les  faits  principaux. 

(:i^jr>iqu'avancé  en  âge  ,  Dandolo  a- 
voii  une  force  d'erprit"&  un  courage  , 
qui  ne  lui  laiffoit  de  la  vieilleife  que 
ce  qu'elle  donc  d'expérience,  pour  gou- 
verner plus  fagement. 

La  première  ocafion  qu'il  eut  de  fe 
fignaler  fut  contre  une  entreprife  des 
Pifjns.  Ces  Rèpubliquains  d'une  par- 
tie de  la  Tofcane ,  êtoient  jaloux  du 
Comerce  «Se  de  la  puilfance  qu'avoient 
les  vénitiens.  Pour  les  gêner  même 
dans  leur  Golfe  ,  les  Pi/ans ,  qui  n'a- 
voieni  point  défarmé  leurs  vai'Teaux 
après  l'expédition  du  Pais  de  Jérufa. 
lent ,  vinrent  le  long  des  cotes  de  Dal- 
matie  ,  &  s'.-mpnrcrenc  de  la  Ville  de 
Pola  en  Ifl'-ie  ,  prefque  au  fond  du 
Golfe  de  Veiife  ,  vers  l'Orient. 

Dandolo  prie  auflitor  ce  qu'il  put  a- 
voirde  navires  marchands,  &  les  gar. 

I     [a]  mjloîre  de  Venife^  T.  II,f.  iCu 
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P  R  ISC ES    tonttmforaias, 

trop  ieiines,  on  élut  £ric,fcrnomé  tam 
ou  V Agneau ,  à  canfe  de  fa  douceur  : 
il  écoic  lîls  de   la  Sœur  A'Eric  JV. 

OUuSy  lîls  d'Harjld  IX  ^  qui  avoU 
rèené  en  1079,  s'êtoic  fauve  en 
Suède,  lors  du  maffacre  de  fa  Famille 
fous  le  règne  précèdent  :  il  lepaïut  fous 
celui-ci  er.  Danemarck  ,  &  y  excita  des 
troubles  pendant  quelques  années.  En- 
fin Eric  f^dèhtencJèrfiTientfon  armie 
en  11^1,  &  OUui  refta  more  fur  le 
champ  de  bataille.  Erie  arma  contre 
les  Vandales,  en  1 144  j  pour  les  punir 
de  leurs  pirateries;  mais  fon  expédition 
ne  fuc  pas  heureufe.  Ce  Prince,  ciui 
n'avoit  point  d'enfans ,  renonça 
Trône,  &  Ce  retira  ,  en  i  147  ,  dans 
au  Monaftcre,  où  il  fe  ht  Religieux  , 
&  mourut  peu  après.  Suivant  ce'qu'on 
raporre  de  Ion  caradcre ,  il  avoir  be- 
foin  de  faire  pénitence:  il  eut  beau- 
coup de  padions  pour  les  femmes  ,  il 
diâipa  en  vames  profuCons  les  tréfors 
de  TEtat,  il  négligea  de  récomper.fer 
le  mérite  &  les  Services  de  ceu.x  qui 
lui  ctoient  atacbés. 

SUÉNON    III, 

rr.omi  tnfuite  DE  GRATENHEDE, 
qui  fut  U   lieu  dt  fa  défaite. 


Ce  Prince  ctoit  fils  naturel  à^Erie , 
forr.omé  Emund  :  il  fu:  élu  &  couroné 
par  la  plus  grande  partie  de  la  Nation 
Sucdoife  t  ptéférablement  à  Canut ,  rils 
du  Roi  Ma;nus.  Pcu'de  rems  après,!! 
y  eut  guerre  entre  ces  deux  Princes, 
à  l'avantage  du  premier. 

La  Croifade  que  le  Pape  Eugène  III 
fit  publier  dans  Is  Kord  contre  les  Sla- 
ves &  autres  Barbares ,  engagea  ces 
Princes  à  rtifpcndre  Kurs  qusrclcs  ptn- 
daiit  un  ten>»  :  bientôt  elles  devinrent 
\>Wi  cocfidé-.ibîes,  mais  Suinon  fotiou- 
iours  Vnirvj-.  ui.  Canut  fe  retira  au- 
près Us  l'Emperenr  Frédéric  I ,  qui  en- 
«aeia  le  Roi  Suénvn  à  le  venir  trouver 
\  Meribourgy  pour  travailler  avec  lui 
â  pacifier  !e  Dar.emarck.  Ce  Prince  s'y 
étant  rendu,  l'F.mpereur  fut  d'avis  qu'il 
cédAt  h  Canut  l'Ile  de  Seeland,  corne 
un  Fief  à  foi  &  dépendant  de  la  Cou- 
roné de  Danemarck  î  mais  en  même 
tenu  ,  il  obligea  le  Roi  Suénon  à  rc- 
lever  de  l'Empire  ,  &  à  faire  homage 
pour  tous  fes  Etat*.  Suinon,  de  retour 
en  Danemarck,  révoqua  le  Traité  for- 
cé qu'il  avoir  fait  avec  l'Emper^-ur,  (c 
cependstnt  il  acorda  «^uelqurs  Terres  à 
Canaf  .Les  troubles  recomenccren:  quel 
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JOACNIM,  Abu  de  Flore , 

êtolt  de  Calabre  &  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux.  Sa  pieté  &  fa  fcience  le  rendi- 
rent très  refpe<^able  :  on  prétendnic 
même  qu'il  avoir  le  don  de  prophé- 
re.  Mais  les  fentimens  ont  cté  depuis 
fort  partagés  à  fon  fujet  ,  &  nombre 
d'Ecrivains  l'onc  regardé  come  un  Vi- 
fionaire. 

5.    F  FRANÇOIS   d'AJftfe., 

Inftituteur  de  l'Ordre  des  Religieux 
qu'il  voulut  être  només  Frira  Mineurs. 
Sa  Vie  eft  atTés  conue  ,  pour  que  nous 
ne  nous  y  arérions  pas:  il  mourut  en 
i22(S,&fut  cano!M(ë,  en  12 iS,  par 
le  Paptr  Grégoire  IX.  Il  écoit  fijrt  lié 
avec  5.  Dominique  ,  Fondateur  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs  ,  conus  en 
France  fous  le  nom  de  Jacobins  :  celui- 
ci  étoic  d'Efpagne,  mais  il  pnlla  une 
p.'irtie  de  fa  Vie  en  Italie,  &  y  mourut 
â  Bulogr.e  ,  en  i  2 1  i .  Ce  font  deux  Ho- 
mti  illuftres  ,  qui  mériccnc  bitfn  d'être 
au  moins  indiqués  ici. 

A  C  C  U  R  S  E 


fut  ProfeflTeur  en  Droit  Civil  h.  Bologne; 
il  ctoit  né  à  Florence ,  &  il  ne  s'apli- 
qua  à  l'étude  du  Droit  qu'à  l'àjre  de 
}o  ou  40  ans,  aiant  cultivé  aupara- 
vant les  Belles- Lettres  &  la  Philolb- 
phie.  Depuis  qu'il  fut  admis  au  nom- 
bre de»  Jurifconfultes  à  Bologne,  il  y 
enfeigna  longtems  les  Loix  Romaines. 
Enfin  il  fe  retira;  &  ce  fut  alors  qu'il 
compofa,  (wc  JcsGlofes  de  plufieurs  Au- 
teurs qui ,  étant  fèparées  les  unes  des 
autres ,  caufoient  de  l'cmbaras  dans 
l'cfpiit  des  Etudians  ^^  une  crpèce  de 
Comtntajre  général ,  bien  arangé,  que 
tout  le  morde  voulut  avoir,  llcomen- 
ça  par  les  Inftituiions ,  &  il  travailla 
enfuite  fur  les  autres  parties  du  Droit 
en  peu  de  mots.  En  1220  ,  fes  Glofes 
fur  le  Volume  des  Authentiques  aianc 
été  faites  ,  il  fè  trouva  avoir  rini  ion 
Ouvrage,  qui  fut  jugé  fort  utile  aux 
Erudianj. 

Il  paroît  quelquefois  contraire  à  lui- 
même  ,  mais  cela  ne  vient  point  de  la 
légèreté  de  fon  efprit  (  dit  le  Pam^i- 
roli  ,  pag.  147)»  mail  des  opininrs 
difcrentcs  des  Anciens  ,  fur  lefqoels  il 
fait  des  Gtofet  ou  Remarques.  Pour  ;>- 
breger  ,  il  fe  contenta  de  mètre  la  pre- 
mière Lctre  des  Auteurs,  ce  qui  cft 
1"  encore  m  ufage.  Come  il  étoit  bref 
dans  fwn  dilcourt,  il  n'a  pru  coujouis 
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L  VE  NE  MENS  fous  le  règne 
de  TEmpereur  FREDERIC II. 

doue  Se  de  Feront  êtoient  préfens  : 
mais  ils  ne  jurèrent  pas  avec  ceux 
des  autres  Villes. 

iijo.  Le  I  de  Février  ,  le  Tibre 
fe  déborde  6c  caufe  de  très  grands 
domages  à  Rome  Se  dans  tous  les 
environs.  En  fe  retirant,  il  laifTe  les 
maifons  pleines  d'un  limon  très 
puant  &  de  feipens.  Il  en  naît  une 
maladie  épidémiquc,  qui  fait  mou- 
rir beaucoup  de  monde. 

Ce  fléau  fait  repentir  les  Romains 
de  leurs  mauvais  procédés  à  l'égard 
de  Grégoire  IX,  que  leurs  Dé- 
purés vont  prier  de  revenir  à  Rome. 
Il  y  rentre  à  la  fin  de  Février ,  &c 
le  Peuple  le  reçoit  avec  de  grands 
témoignages  de  joie  Se  de  refpett. 

Pendant  que  l'on  négocioit  la 
paix  entre  le  Pape  6:  l'Empereur, 
ce  dernier  continue  fcs  progrès  dans 
la  Pouille.  Elle  eft  enfin  conclue 
dans  un  congres  qui  fe  tient  à  San- 
Germano.  Les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  êtoient  Léopold  ,  Duc 
d'Autriche  ,  qui  mourut  dans  cète 
Ville  le  z8  de  Juillet-,  Bernard, 
Duc  de  Moravie,  Herman,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  6c 
les  Archevêques  de  Saltzbourg  bc  de 
Re^gJo  de  Calabre.  Les  Légats  Apo- 
ftoliques.  Plénipotentiaires  du  Pa- 
pe ,  êtoient  le  Cardinal  Jean,  Evê- 
que  de  Sabine  ,  6c  Thomas  ,  Car- 
dinal de  Ste  Sabine.  Il  eft  enfin  arc- 
té  le  19  de  Juillet,  «  Que  l'Empe- 
sa reur  acordera  le  pardon  à  tous 
3>  ceux  qui  fe  font  révoltés  contre 
3»  lui,  tant  au  dedans  qu'au-de- 
3>  hors  de  l'Italie  i  qu'il  reftitucra 
»  tout  ce  (jue  fes  Oficiers  auront 
«  ufurpé  ,  tant  fur  les  Etats  de  l'E- 
3î  glife ,  que  fur  des  particuliers  ; 
3>  Se  qu'il  ne  mètra  plus  aucune 
3i  impoutioji  fur  l'un  Se  l'autre 
i>  Clergé  3->.  Come  le  Pape  ne  pré- 
xendoit  pas  garder  Caïète  &  Sainte* 


ROIS ,  Ce  aucn-s    bOVVi.RAms  en 
ITALIE. 

nit  de  troupes  &  d'artillerie  ,  leuf  do- 
nanc  deux  bons  Comandnns  ,  han 
Bafcio  &  Thomas  Falier,  Ils  «itaquèrenc 
les  Pifans  avec  le  plus  grand  coinaeej 
&,  après  avoir  repris  Po/a,  ils  les 
poiiriu'.vi'enc  tout  Je  long  du  Golfe,  & 
jufturà  la  liauteur  de  Modon  en  Moric, 
Depuis  ce  rems ,  les  Pifans  ne  furent 
plnstemés  de  fe  niefbrti"  avec  les  Vé- 
nicieiis  ;  &  le  P.ipe  CiUfiin  III  aiant 
emploie  fes  bous  ortlces  pour  prévenir 
toute  autre  guerre  entre  les  deux  Peu- 
ples ,  ils  rirent  la  paix  enrr'eux. 

innocent  iP" ,  qui  lui  fucc^d.t  peu 
après,  1'^  dona  de  gra.nds  mouvc-mens 
pour  une  nouvtUe  Croifade.  Entre  .lu- 
tres  Seigneurs  qui  fe  croisèrent,  on 
dnic  remarquer  Thibaut ,  Comte  de 
Champagne,  Louis,  Comte  de  Blois, 
Baudoin  y  Comte  de  Flandre ,  ^Jc.  On 
fut  pr-s  d'un  an  à  fane  les  préparatifs 
du  Voiage,  &  on  réfoluc  d'akr  par 
mer.  Ou  crut  devoir  traiter  pour  cela 
avec  les  Vénitieus ,  qui  cccier.t  le  Peu- 
ple !e  plus  fort  en  Mr.rine,  &c  le  plus 
en  état  de  fournir  à  une  grande  ar- 
mée toutes  les  comodités  d'un  paffage 
prompt. 

Les  Députés,  qui  fe  rendirent  à  Ve- 
nife,  les  premiers  jours  du  Carême  de 
l'an  I201,  laifsèrcnt  ;e  Doge  maître 
desconditions.il  fut  convenu  que  tout 
feroic  prêt  pour  partir  au  mois  de  Juin 
de  l'année  fuivante,  &  que  les  Princes 
croiféspaieroienr  à  la  Seigneurie  qua- 
tre-vingt-millc  marcs  d'argent.  L'acori 
d'une  fommefi  exorbitante  ,  prouve  de 
la  part  des  François ,  un  zcle  capable 
des  dctcrminr.tions  les  plus  gét^.éreu- 
fes,&  de  la  parc  d. -s  Vénititm  une 
grande  atention  à  leurs  intérêts.  On 
vit  en  e.Tet  qiie  ,  durant  toure  ccre  en- 
trepi-i/ê,  ils  fuivirent  coiîitament  leur 
fyftcme,  de  faire  fervir  toutes  les  cir- 
confiances  à  leur  utilité  particulière. 

Cependant  le  Doge  Dandolo  lit  un 
coup  d'habileté.  Pour  éviter  que  l'on 
ne  reprochât  aux  Vénitiens  d'avoir 
moins  agi  en  Sou'erains  qu»en  Mar- 
chands ,  il  voulu:  qu'on  ajoutât  au 
Traité  ,  que  la  République  joindroit  à 
l'Armée  des  Croi/és  cinquante  Galè- 
res b  en  armées,  qui  ft-roient  le  fervice 
par  mer  en  même  tems  que  les  Fran- 
çais agiroient  par  rerrc  5  &  il  mit  pout 
dernière  condititm,  que  toutes  les  Con- 
quêtes que  l'on  feioir  pendant  la  du- 
rée de  leur  Confédération,  feroieiic 
partagées  entre  ks  François  &  les  vé- 
rit.çns.  Ainfi  >  U  acorda  plus  qu'on  ne 
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fuc  dèfaïc  &  perdit  la  vie  cians  !a  plaine 
de  Grattnhedc  ,  près  de  IVibourg.  Son 
nom  étoit  devenu  fi  odieux ,  qu'aucun 
Roi  de  Danemarck  ne  voulut  m  le 
porter,  ni  le  doner  à  Ces  enfans , 
après  lui. 

WALDEMAR    /, 

furnomé    LE   GRAND, 

fils  de  Canut,  &  petitfîls  d'£ric  ///, 
règn.i  fur  tout  le  Danemarck  ,  depuis 
l'an  I  I  <  7  jufqu'en  1 1  8  z.  Ce  Prince  , 
aiant  fou-,  is  une  grande  partie  des 
Vandales  àc  des  Slaves  ,  ou  de  la  Po- 
miranie  ,  de  la  Prujfe  &  de  la  Livonic, 
c\:.z  grand  foin  d'y  faire  prêcher  la 
Religion  Chrétiène.  On  prétend  qu'il 
?.  fait  b.-itir  la  fameufe  Ville  de  Dant- 
\ie.  Il  ht  deux  Codes  de  Loix  ;  l'un 
pour  le  Secland,  &  l'autre  pour  la  Sca- 
nie.  Ingerburge,  l'une  de  Tes  filles,  fut 
mariée  à  norre  Roi  Philipiit-Auguftt , 
qui  la  répudia  &  fut  enfuite  forcé  de 
la  reprendre.  v 

CANVT  VI,  furnomé   LE  PIEUX, 

oui  avoir  été  recona  Roi  du  vivant  de 
fon  père  ,  lui  fucccda  en  i  1 8  2  ,  & 
ninaruten  iioi.  11  continua  les  pro- 
jets de  fon  père,  par  raport  à  la  Po- 
mérapie  &  la  Livonie  :  il  y  fit  hatir  des 
Eiî'.i  es.  Ce  Prince  mourut  dans  la  qua- 
piuicme  année  de  fon  âge  ,  &  fes  Su- 
jet* le  p!:?urcrent  moini  corne  leur  Sou- 
verain ,  nue  corne  leur  Père. 

tVA  L  D  E  MA  R    I  /, 

furnomé    LE    VICTORIEUX. 

fils  du  précèder.t  ,  fut  élu  ,  ou  recoiMi 
Roi  dans  les  Etats  Généraux  alfemb'és 
à  Lunden  ,en  Séante.  Peu  après,  i!  le- 
çut  riiomaiçe  des  Prince»  dr  Ho'flein, 
de  MekUnbourg  &  de  Poméranie  ,  ^viïi 
bien  que  les  Villes  de  Lubee  Se  de  ham- 
bourg. 

Il  établit  auflî  la  paix  en  Norwige, 
en  lui  inipofant  un  tribut  annuel  en- 
vers Itf  Danemarck.  Il  Ht  la  même  choie 
en  Pruffe ,  Se  il  (butirt  les  droits  d'Eric, 
Roi  de  Suède.  Il  fit  atidî  des  ex'^édi- 
tions  heureufes  en  Livonie  çr.  en  Po- 
méranic.  L'Empereur  0:hon  IV  le  con- 
firma dans  la  pofTeflion  d»  tous  cij 
Tr:is  ,  qui  ne  reÂèreoc  pas  longtrms  au 
Danemarck. 

Henri ,  Comte  de  Schwtrln  ,  fon  en- 
nemi )  trouva  moieo  d«  '*  faite  pr> 
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évité  l'obfcurité  ;  &  Paul  de  Caftro  X 
prétendu  qu'il  l 'avoir  fait  exprès  pour 
exciter  fes  Lecîleurs  4  s'apliquer  da- 
vantage. Il  eft  devenu  d'une  fi  grande 
autorité ,  que  Cino  n'a  pas  craint  de 
l'apeler  VIdoU  des  Avocats,  Sa  Maifon 
étoit  magnifique  ,  &  il  avoit  fait  pra- 
tiquer des  machines  pour  faire  akr 
des  eaux  jufques  fur  le  toit.  Il  avoit 
auflî  une  Maifon  de  Campagne  fore 
agréable ,  nomée  Ricardina  dans  un 
Village  de  même  nom  ,  voifin  de  Bo- 
logne ,  &  qui  eft  devenu  ...uflre  par  une 
fameufc  bataille  livrée  entre  les  Véni- 
tiens &  Galéas  Sforce,  Duc  de  Milan. 

AccurfeeiK  trois  fils,  François,  Cervot 
&  Guillaume.  Le  premier  fi't  apelé  en 
France,  par  le  Roi  d'Angleterre,  pour  y 
être  Profelfeur.  Le  Pan\iroli  ne  nous 
apreiîd  pas  quelle  fut  la  Ville  des  Eracs 
que  ce  Prince  y  pofsèdoit,  o,i!  ce  J'.uif- 
confulte  enfeigna  le  Droit.  On  fait  feu- 
lement qu'il  le  fit  quelque  tsms  .i  Tou- 
loufe  ,  &  qu'cnfuite  il  retourna  à  EgIo- 
gne,doni  les  Magiftrats,  fâchés  de  fa  re- 
traite, avoientfiifi  fes  biens,  Cervot,  l'on 
frère,  fut  mis  au  rang  des  Juriiconful- 
tes  dès  l'âge  de  17  ans.  Il  joignit  aux 
Glofes  de  fon  père  d'alFés  maiivaifes 
Remaroues  j  de  la  plufparc  dffciuelks 
on  ne  fait  aucun  cas  (dit  le Faniiroli,. 
GuilUumelctti  Auteur  d'un  Paraphrafe 
fur  les  Inftituticns. 

On  dit  qxx'Accurfc  eut  encore  une 
Fille,  qui  enfeigna  publiquement  le 
Droit  Civil  ii  Bologne.  Peur  lui,  il  '-nnu. 
rut  dans  cète  Ville  ,  àeé  '.'e  78  ans  , 
l'an  1219.  Après  lui/pcrfone  n'ofa 
faire  dfs  Glofes  fur  les  Par.i:Hei  'Ti  la 
Code,  foit  parcequ'cn  jurea  qu'ils  n'a- 
voient  pas  befoin  d'une  autre  explica- 
tion courte  j  foie  parcfqu'on  crut  qu'oa 
s'atirt-roit  plus  de  elnire  ,  en  faifant  de 
grands  Comentaires.  Il  y  a  eu  encore 
un  autre  Juri^confulte  du  nom  d'/îr- 
curfe ,  qui  étoit  de  Rtggio  ,  6:  qui  en- 
feigna dans  l'Ecole  de  cète  Ville,  vers 
l'an    127}. 

UBERTO  BOBIO  ,  de  Parme; 
JEAN  DE  DIOS,  Efpagnol }  ) A- 
COPO  COLOMBINI,  de  Reir.,,,  ; 
JACOPO  ARDICIONI  DE 
PR01LL0,  de  Vérone;  GIOVAN- 
NI FASOLO,  de  Pife  ;  JAQVE 
DES  HAVANES,  Lorrain;  ODo. 
FRE'DO,  de  Bologne;  ft;  AIRE  H- 
TO,  fon  fils;  BERNARD  DORNa, 
Prtfvençal  :   tous  DifcipUi  d^A^on, 

Mou»  nous  éten<Jrons  peu  fur  ces  Ju- 
tif««n/ulce«  en  Droit  Civil,  &  ce  qee 
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Agathe ,  on  co'2vient  de  nomer  des 
Arbitres  ,  qui  décideront  à  qui  ces 
Villes  doivent  aparteuir.  Après  l'exé- 
cution du  Traité ,  l'Empereur  re- 
çoit l'abfolution  des  Cenfures  ,  le 
jour  de  S.  AugulHn.  Il  eft  dit ,  dans 
la  Vie  de  Grlgoire  IX,  que  l'Em- 
pereur s'obligea  de  païcr  au  Pape 
12.0  mille  écus,  pour  les  frais  de  la 
guerre.  D'autres  Ecrivains  difcnt 
lio  mille  onces  d'or:  mais,  foit 
l'une  ,  foit  l'autre  fomme ,  il  ell 
certain  qu'il  ne  la  païa  jamais. 

Le  Pape  va  prendre  enfuite  l'air 
à  Ànagniej  5c  fait  inviter  l'Empe- 
reur à  l'y  venir  voir.  Frédéric 
vient  camper  fous  les  murs  de  cète 
Ville  ,  le  i  de  Septembre ,  avec  un 
nombreux  cortège.  Le  i,  les  Cardi 
naux  ôc  beaucoup  de  NoblefTe  vie 
nent  à  fa  rencontre ,  ôc  le  condui 
fent  à  l'Audiance  du  Pape.  Il  quit 
fon  manteau,  fe  prollerne  aux  pieds 
de  Grégoire  ,  6c  les  lui  baife  , 
l'entretient  quelque  tsms ,  ôc  va  fc 
repofer  au  Palais  Epifcopal.  Le  3 , 
le  Pape  l'invite  à  dîner.  Ils  ont  après 
le  dîner  une  longue  conférence , 
dont  le  Grand-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique  efl:  feul  témoin.  Le  Lun- 
di fuivant,  Frédéric  prend  congé 
du  Pape ,  retourne  dans  fon  Roïau- 
me  ,  ou  bientôt  après,  il  traite  mal 
les  habitans  de  Foggia ,  de  Cafiel- 
nuovo  ,  de  Saint-Séverin  6c  d'autres 
endroits  de  la  Capitanau  qui  s'è- 
toient  fignalés  parmi  les  Rebelles. 
Le  Pape  ,  débaralfé  de  la  guerre  Se 
de  retour  à  Rome  ,  y  fait  bâtir  des 
Palais  6c  des  Hôpitaux. 

MiLON,  Evêque  de Beauvais,  8c 
l'Evêque  de  Clcrmont,avoient  ame- 
né de  France  des  Troupes  au  fecours 
du  Pape  \  mais  ils  n'êtoient  pas  ari- 
vés  à  tems.  Milon  ,  qui  vraifem- 
blablement  avoic  fait  tous  les  frais 
de  este  levée  de  boudit^s ,  fe  crou- 
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lui  demancloit  ,  alin  d'avoir  ncafion 
d'obtenu-  plus  qu'on  n'avoic  eu  d'aboi'd 
envie  de  lui  promètre. 

En  1 202 ,  tout  cianc  pi-cc  pour  le  dé- 
parc des  Croifis  ,  ils  fe  rrouvèrenc  dans 
un  grand  embaras.  Ils  n'avoienc  pu  re- 
cueillir couce  la  fomme  convenue  avec 
les  Vénitiens  ,  &  ceux-ci  ne  vouloienc 
faire  ni  diminution  ,  ni  crédit.  Enrin 
Dandolo  ^  après  en  avoir  contéré  avec 
le  Sénat ,  piopofa  aux  Princes  croifes 
d'aider  la  République  à  reprendre,  che- 
min faifa'nt,  la  Ville  de  Z  <'a^  qui  lui 
avoic  été  enlevée  par  le  Roi  de  Hon- 
grie. Après  plufieurs  diflicultés ,  oa 
convint  de  faire  l'encrepnfe. 

Danàolo  ,  quoique  vieux  &  presque 
aveugle  ,  fe  rèfolut  de  prendre  lui-mé- 
ine  le  con-.anciement  de  la  Flote,  &  de 
ne  pas  quicer  Jes  François  que  l'objet 
de  la  Confédération  ne  fiic  rempli. 
Zara  fut  ataquée,  &,  malgré  fa  force, 
elle  fut  prifc.  Le  butin  qu'on  v  lie,  fuc 
;>artagé  également  entre  les  Vénitiens 
&  les  François  5  &  le  Doge  rie  démo- 
lir les  forciïîcations  de  là  Ville,  pour 
n'être  pas  obligé  d'y  mètre  une  gar- 
ni fon. 

Il  engagea  enfuite  les  Croifés  à  paf- 
fer  l'hyver  en  Dalmacie  ,  dans  l'efpé- 
rance  de  leur  faire  faire  une  autre  en- 
creprife  plus  utile  pour  Venife  que  la 
conquête  de  PEgypre  ,  qu'ils  fe  propo- 
foienc  :  c'êtoit  une  Expédition  h  Con~ 
ftantinople  ,  où  il  y  avoit  de  grandes 
divifions.  L'Empereur //aac  l'Ange  avoit 
été  détrôné  par  fon  frère  ,  &.  fon  fils 
Alexii  écoir  venu  en  Occident ,  pour 
demander  du  fecours  en  faveur  de  fon 
père. 

Dandolo  ménagea  nn  Traité  avanta- 
geux encre  ce  Prince  &  les  Croifés  j  & 
l'Expédition  de  Conjlant'mopie  fuc  ré- 
folue,  malgré  l'opolicion  de  nombre 
de  Croifés,  qui  fe  léparèrenc  des  au- 
tres pour  fe  rendre  dire(5lemenc  dans 
la  Terre-Sainte.  L'armée  des  Croifés 
ècoic  de  4.0  mille  homes  ,  &  le  Mar-- 
quis  de  Montfenac  en  ècoic  le  Géné- 
raliffime. 

La  Floce  ariva  devanc  Conftantîno^ 
pie  ,  le  25  de  Juin  1203  ,  &  le  débar- 
quement fe  hc  dans  le  porc  de  Caleé- 
doine.  On  paffa  enfuice  le  Décroic  au- 
deifus  de  Scutari ,  &  Ton  comença  le 
fiége  de  Cwiftantinople  ,•  où  l'on  vit  plu- 
fieurs  fois  ce  que  peuvent  des  poignées 
d'homes  braves  6c  déterminés,  concre 
une  multitude  de  gens  fans  honeur  & 
I  fans  ame  tels  qu'êcojenc  alors  les  Creci^ 
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fonier  dans  une  Encrevue,  en  122s. 
Ce  fuc  peadanc  ce  tcms-Ià  que  le  Da- 
nenmrck  perdit  (cs  conquêtes.  Cepen- 
iiai^c  le  Pape  .Â'onor/uj  tic  ce  qu'il  put> 
avec  des  menaces  d'excomuiiication  , 
pour  procurer  la  délivrance  de  Walde- 
pur  f  mais  ce  Prince  ne  fut  mis  en 
liberté  qu'au  bout  de  trois  ans,  moic- 
nact  des  ibmmes  conûdérables  que  les 
Danois  envoicrenc  à  plufieur»  Princes 
de  l'Bmpire  ,  pour  les  engacier  à  (e  dé- 
clarer avec  xèie  en  faveur  de  leur  Roi  : 
encore  ce  Prince  ne  fiit-ll  délivré  qu'à 
des  conditions  très  dures  ,  &  moïc- 
cani  une  forte  rançon. 

Revenu  dans  fon  Roiaumejilfe  Ht 
relever  de  Ces  fermeus  par  le  Pape,  & 
chercha  à  fe  venger  de  fes  enne- 
mis 5  mais  ,  maigre  tous  fes  efforts, 
il  ne  put  réuOIr  que  pour  une  partie 
de  la  Livoaie.  Il  laifTa  4  n!s,  qui  rc- 
jncrt- nt  après  lui;  &  il  luouru:  à  7 1  ans, 
cii  l'année  1241. 

ERIC        y   ly 

furnomi  P  LO  G -P E NN I N G  y 

é^tfi-h-dirt   Denier  de  la  Charue , 

fuccèda  à  fon  père  ,  &  régna  jufqu'en 
1250.  Il  parut  d'abord  concourir  au 
bien  général  avec  fes  frères,  à  qui  leur 
p".  re  avoii  laille  «les  apanage*  confidé- 
rables.  Abtl^  i'un  d'eux  qui  étoit  Duc 
de  SUfwiek  ,  comença  à  remuer  con- 
tre le  Roi  Ericy  &  ,  refufant  de  lui  faire 
homage,  il  défola  plu»  d'une  fois  ftrs 
£cats,  &  attira  les  mêmes  malheurs 
/ur  fes  Sujets.  Les  deux  autres  frères 
refuscrenc  auflî  l 'homage  à  leur  aîné: 
Chrifioehe  ,  Prince  des  lies  Falfttr  £c 
J-aland  i  &  Canut  ■y  Duc  de  BUcking. 
£nAn  ils  fe  foumJrencen  124g. 

L'année  fuivante,  Eric  mit  une  im. 
poficion  fur  chaque  Charue  du  Roiau- 
«ne  de  Dancmarck;  ce  qui  lui  lit  do- 
uer L-  furnom  de  Plog-venning.  Cète 
taxe  excita  a-tc  cévolte  dan*  la  Séante. 
JLe  Roi  crut  Tapaifer  par  fa  préfcnce; 
nais  phifieur*  de  Cet  Officiers  furent 
n-affacrcs  à  fes  ieux ,  &  lui  même  con- 
t.p.;r,t  de  fuir.  Il  revint  peu  de  tems 
i.prcs  avec  des  troupes.  Se  contraignit 
ces  Peuples  de  paler,  outre  l'impôt , 
ttne  aaiende  confiderable.  Il  ala  en- 
ftite  en  Efthonie  f  c'eftà-dire  dans  une 

Ïartie  de  la  Livonit  J ,  &  il  y  tit  plu- 
eur«  rcglemens  tant  pour  les  afaires 
du  Gouvernement ,  que  pour  celles  de 
la  Religion  ,  à  laquelle  il  parut  toujours 
fert  ataché.  En  ia;o ,  fon  frère  Aid 

jqïïu  ri. 
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nous  en  ciirqns  ,  efttiré  des  Chap.  ;o- 
36  du  Liv.  il  de  l'Ouvrage  lÉe  Gui  Pan- 
liroli ,  qui  a  été  cite  pluficuts  foi» 
dans  ce  Volume. 

Uberco  Bobio  enfelgna  d'abord  à 
Parme  y  fa  patrie,  &"en{uite  à  Ver^ 
ctil  en  Piémont,  oii  fiorillb  c  un  Col- 
lège public.  Ce  Junfconlukc  ecoic  en 
fi  grande  répucat.on,  qu'il  fuc  conllilté 
fur  le  fujet  de  la  cutèle  de  la  Rein» 
Blanche  ,  mère  de  S.  Louis  :  il  nia  qu'on 
dût  !a  lui  ôcer,  ce  qui  arêta  les  fac- 
tieux qui  cherchoient  à.  troubler  la 
France.  Il  Hc ,  en  1227,  plufieurs  Ou- 
vrages ,  dont  quelque  s-uni  ont  été  f(ug- 
mentés  par  Jean  de  Dieu  ,  Chanoine  d» 
Bologne  &  enfuite  de  Lisbone  ,  qui  èa 
a  lui-même  fait  un  grand  nombre  lue 
le  Droit  Civil  &  !e  Droit  Poncitical. 
(On  a  imprimé  à /'a/ii,  en  1677,  fou 
Paniitnciarium  à  la  lin  du  Panitem- 
tiale  Theodori  Cantuarenjis  ).  On  croitt 
qu'il  écoic  un  des  Ancêtres  du  céldbre 
Jean  de  Dieu.,  auHi  illultre  par  la  fain- 
teté  ,  que  par  fon  inftituiion  des  Frèrss 
delà  C/iarire:ceiu;-cieft.mortfn  priant, 
l'an  tf  fo.  Pour  le  Junfconfulte  ,  oa 
ignore  l'année  de  fa  mort. 

Jâ^ue  Colombini  fut  après  Aceurft , 
le  plus  célèbre  Interpièce  du  Droit  Ci" 
vil.  Il  ât ,  entr'autres  Ouvrages  j  d'ex- 
cèlentes  Glofti  ^"urlanut^^re"</ei  Fiefa 
auflî  perfone  n'en  a  ofé  taire  depuis  lui 
(dit  !ePa/7^/ro/j,ouieIt  mort  en  i  soo  '• 
Jaque  Ardicioni  prie  des  leçons  du  Prê- 
tre Ugolino  ,  &  réduific  ,  à  fon  exem- 
ple ,  les  IJfages  des  Fiefs  efi  un  Corps  t 
il  le  ht  fi  parfaitement  &  avec  tir* 
d'efprit,  qu'il  ne  laiifa  rien  à  defiier. 
Son  Ouvrage  ,  après  avoir  été  long- 
tems  caché,  fuc  pub  ié  par  Daniel  Sca^ 
raméo  f  Jurifconfulte  d'/i/î/,  en  i  w8» 
Celui-ci  avo'.t  eu  pour  Père  Bartheltmi  y 
pour  Aieul  D^itl  ^  pour  IMfaieul  un 
autre  Bartheltmi  ^  poi'r  Trifaieul  Jean, 
tons  Jurifconfujtes  très  habiles  ,  qui 
avoient  conli-rvé  l'Ouvrage  A^ Ardicioni. 

Jean  Fafolo  n'écrivit  pas  f'-ulcmenc 
fur  le  Dioit  Civil,  mais  auflî  fur  le» 
Fiefs.  Il  rit  aufli  un  Ouvrage  des  Conoif- 
fances  ^otnairet,  que  Guillaume  Dw 
rant  (  dont  on  a  parlé  ci-devant ,  pag, 
in  '>  ^  prefque  copié  dans  fnn  Spécu- 
lum Juris.  Sa  fcicnce  &  l'intégrité  é9 
(es  mœurs  le  rirent  nomer  Archevê- 
que d'Embrun  ,  &  ce  fuc  à  lui  que  fuc- 
cèda //rnri ,  Cardinal  d'Ojiief  ci-de- 
vanc  pag.  23  j. 

Jique  des  iî/rvanti  ,qui  êtolt  de  Lor- 
raine ,  fe  rit  une  grande  réput^ition  par 
fe»  Comencaires  fur  le  Di'oit  Civil  fie 
Cui  les  Fi«f<  i  OU  iv  reearduit  tum«  iii 
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Toit  furchargé  de  dètes  \  &c,  pour  le 
mètre  en  êcacd'y  facisfaire,  le  Pape 
lui  donc  le  Gouvernement:  du  Du- 
ché de  Spoiète  &  de  la  Marche d'An- 
cone.  Les  habitans  de  Spoiète  refu- 
fent  de  le  recevoir  j  &,  l'année  fui- 
van  te  ,  il  raffembla  des  Troupes 
avec  lefquèles  il  ala  faire  le  dégât 
dans  tout  leur  Territoire  :  mais  il 
ne  put  les  forcer  à  le  reconoître  pour 
leur  Gouverneur.  Cela  n'empêcha 
pas  qu'en  trois  ans  il  n'amafTât 
beaucoup  d'argent ,  avec  lequel  il 
jcprit  le  chemin  de  France. 

Les  Lombards ,  qui  ne  vouloient 
pas  laifler  fortir  d'Italie  de  l'argent^ 
qui  ne  leur  raporrât  rien  ,  lui  ten- 
dirent une  embufcade,  ôc  lui  pri- 
sent au-delà  de  ce  qu'il  avoir  gagné. 

Mattéo  de'Giustiniani,  No- 
ble Vénitien,  aiant  été  fait  Podeftà 
de  Vérone  ^  rapelle  tous  les  Nobles 

3ue  fon  prédèceiïeur  avoir  obligés 
'en  fortir,  entr 'autres  Richard, 
Comte  de  Saint-Boniface ,  Chef  de 
la  Faftion  Guelfe  dans  cète  Ville. 
La  Fadion  Ghibelline  en  conçoit  de 
la  jaloufîe  i  ôc,  comtant  fur  le  fe- 
cours  d'EccELiN  ôc  de  Salin- 
CUER.KA  ,  fe  foulève  ,  met  en  pri- 
fon  le  Comte  Rig  h  ard  &  quelques- 
uns  des  fienî ,  force  fes  autres  Amis 
&  le  Podeftà  lui-même  ,  à  fortir  de 
la  Ville  \  Se  fait  Podeftà  Salin- 
guerra,  qui  fe  rend  auffi-tôt  à 
Vérone.  Eccelin  l'y  fuit  de  près. 
La  Faûion  de  Richard  s'êtant  re- 
tirée dans  le  Château  de  Saint-Boni- 
face ,  élit  pour  Podeftà  Guï^rard 
Rangone  de  Modène  ,  conu  par 
fa  valeur  &c  fa  prudence.  Celui-ci 
va  fur  le  champ  ,  avec  le  Podeftà 
dépofé,  trouver  EtièneBadoéro, 
Podeftà  de  Padoup  ,  qui  fait  afTem- 
bler  le  Confeil  pour  recevoir  leurs 
plaintes  ;  Se  l'en  réfout  de  foutenir 
les  armes  à  la  main  le  parti  du 
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très  diférens  h  tous  égards  de  ceux  qui 
fe  foi:c  rendus  fî  célèbres  du  tenis  de 
Miltiade  ,  de  Thémijîoele  ,  d''Epami- 
nondas. 

Les  Cro'tfis  ,  craignant  de  s'èjuiifer 
par  les  travaux  d'un  fiége  long  &  opi- 
niâtre ,  prirent  la  rèfolution  de  doner 
un  affaut  général;  &  les  Vénitiens  s'y 
portèrent  d'autant  plus  volontiers  , 
qu'ils  excelloienc  dans  ccce  manière 
d'ataquer  les  Places  Iss  plus  fortes. 

Le  Dos,e Dandolo  ,  qui  etoit  toujours 
préfenc  dans  les  rencontres  les  plus 
chaudes,  voulue  prendre  lui-même  la 
conduite  de  cet  affaut.  Il  fut  très  meur- 
trier, &  l'on  gagna  une  partie  de  la 
Ville.  On  en  aloic  doner  un  fécond, 
lorfqu'on  aprit  qwe  PUfurpateur,  l'Em- 
pereur Alexis ,  s'étoit  enfui  de  Conflan- 
tinople ,  fie  que  le  peuple,  aiant  brife 
les  fers  du  wcux  Ifaac  Z'^nge,  l'avoic 
remis  fur  le  tione  Impérial. 

Les  Croifés  lui  envoïèrent  des  Dé- 
putés ,  &  il  confirma  le  Traité  fait  avec 
fon  fils.  Ce  Prince  vieux  &  infirme  vou- 
lut auflîtôc  afîbciei-  un  iils  à  qui  il  a- 
voit  tant  d'obligation  ,  &  la  cérémo- 
nie de  fbii  Couroiiement  fe  lit  dans  la 
grande  Bglife  de  Ste  Sophie  le  i  d'Août. 
Ce  jeune  Prince  repréfenta  aux  Crçi- 
fés  ,  qui  paroitToienc  preffés  de  partir 
pour  la  Terre-Sainte  .y  qu'il  ne  pouvoic 
en  peu  de  teqis  leur  fournir  la  Ibmme 
confxdé-rable  qu'il  leur  avoit  promife. 
On  convint  donc  de  fixer  le  départ  à 
Pâque  de  l'année  fuivanre  (  1204). 

Cependant  les  liaifons  que  le  jeune 
Alexis  avoit  avec  les  Croifés .,  déplai- 
foient  beaucoup  à  tous  fes  Sujets ,  en- 
nemis des  Latins  h  caufe  de  l'ancien 
Schifme  qui  les  divifoit  depuis  leurs  Pa- 
triarches Photius  &  Michel  Cérulaîre. 
Déplus,  l'argent  que  ce  nouvel  Em- 
pereur tiroit  de  tous  côtés  pour  facis- 
faire fes  bienfaiteurs,  ctoit  regardé, 
de  la  part  des  Grecs ,  corne  l'exaction 
la  plus  odieufe.  Il  falot  en  effet  pren- 
dre jufiu'aux  vafes  facrés  &  aux  or- 
nemens  des  Eglifesj  &  c'êtoit  un  vrai 
fuplice  pour  les  Grecs  de  voir  ainfi  leitc 
Ville  corne  au  pillage.  ' 

Le  jeune  Empereur  Alexis  fe  laiffa 
affoiblir  fur  tout  par  les  difcours  de 
Murt:{uphU  ,  qui  elpéroit  que  da  noil- 
veûux  troubles  pouroient;  iui  être  avan- 
tageux à  lui-même.  Les  Croifés  ne  tar- 
dèrent pas  à  fé  convaincre  qu'Alexis 
n'étoit  plus  le  même  à  leur  égard.  On 
difputoit  les  paiemens  ,  on  retardoic 
Jes  tournicures  de  vivres  :  tout  feoibloio 
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propofa  one  Entrevue  ,  dans  la- 
r.!e,  par  irabifon  ,  il  fe  rendit  mal- 
■  •  de  lui ,  &  le  hc  mdcre  dans  «n  pe- 
:  baceaa  ,  où  un  Gentilhoiiie  Danois 
.  .  coupa  la  tcce  ,  &  fbn  coips  fut  jeté 
c..:ts  la  S'.ye  ,  ataché  à  des  pierres, 
pour  qu'il  reftat  au  tond.  Ce  Roi  a  été 
mis  enûiite  au  nombre  des  Saints. 

A  B  E  L 

fut  éîu  par  le  Sénat  &  par  le  Clergé  : 
il  avo'c  fait  courir  le  bruit  que  Von 
frère  s'êioit  noié.  Son  règne  v.e  fut 
que  de  deux  ans  ,  depuis  layo  jufqu'en 

Waldemar  ^  fon  fîîs,  qui  avoir  fait 
fes  études  à  Paris,  retournant,  en  1 2  y  i , 
dans  fon  Pais  ,  fut  arcté  &  mis  en 
prifon  par  ordre  de  l'Eledeur  de  Co- 
logne. 

Cependant  Abel-,  dans  une  Affem- 
blée  ge::érale  tenue  à  iVwfcorf  en  Fio- 
nie  ,  fit  divers  Règlemens  utiles.  Il 
confirma  enfuite  îa  celîîon  que  fon  père 
avoir  faite  d'une  partie  de  la  Pruffe 
aux  Chevaliers  Teutoniques.  Les  im. 
pots  qui  avoient  été  établis  firent  ré- 
volter les  habitans  de  5le_fwick ,  qui 
taillèrent  en  pièces  l'armée  avec  la- 
quelle ce  Prince  vint  pour  les  foumè- 
tre ,  &  ils  le  ruèrent  lui-même.  Ses 
dfux  fils,  Waldemar  &  Eric  ^  furent 
J'i:n  &  l'autre  Ducs  de  SUjwick  ,  les 
Dai  û:s  n'aiant  pas  voulu  conferver  la 
Couronc  dans  fa  famille  ,  corne  ils  s'y 
éioient  engagés  du  vivant  de  ce  PriDce. 

CHRIS  TO  PH  E^ 

frère  à''Abtl,  fut  élu  d'un  confente- 
menc  ananime  :  il  régna  depuis  12;  z 
jufqu'en  12  V  9. 

A   ^Epoque  fuivantt, 

ROIS    DE    SUEDE. 

SVERCHER    11 

rêfna  depuis  un.  oa  ujô  jufqu'en 
Jiro.  Il  /ut  paciHque,  défenfeur  de 
la  juflice,  &  protecteur  de  la  Religion 
ChrétiLne.  Ce  fut  lui  qui  établit  en 
Suéde  des  Moines  venus  de  pafs  étran- 
gers. Il  fe  montra  un  père  trop  indul- 
gent à  l'égard  de  fon  lils  Jtan  qui  ttoit 
d'un  caractère  violent  &  licencieux  :  ce 
qui  dnna  lieu  à  des  révolcei  &  à  la 
mort  de  ce  jeune  Prince.  Le  Roi  Sucr^ 
thdr  luiniémc  fut  la  riifliine  de»  mé- 


SAVANS    &   ILLUSTRES. 

plus  favant  &  lev^u^fubcil  Juiifcon- 
fulte.  Il  ht  princir>af«ûîei\c^oir  fon  ef« 
prit  lorfqu'^ocî/r/V  t^Q^gàîffigpoïc  à 
Touloufe  :  dcguilS'Tfltjpfuîant ,  il  em- 
baraifa  tellcnumt  cCiavar.t  Pioftiaur 
qu'il  ne  (ut  que  réj'ODdre  ù  ks  d  iHcul- 
tés.  Lorfqu'i!  fe  fut  fait  conoiue,  il» 
fe  donèrent  défi  grandes  marques  d'a- 
mitié, que  tous  les  Spedatturs  en  fu- 
rent daiiS  l'admiration.  Vdi  Ravanes 
eut  pour  Difciple,  à  Touloufe  ■)  Finrc 
de  Belle- Perche  ,  Bourguignon  ou  Or- 
léanois,  qui  fe  tic  avantageufement  co- 
noicre  dans  la  fiiite,  &  qui  le  premier 
introduilit  dans  l'Ecole  du  Droit  la  Dia« 
iecT-ic^ue ,  ou  les  raif(flnemens  à  la  fa- 
çon des  Logiciens ,  qu'il  aimoit  beau- 
coup. 

Odofrei  de  Bologne  fut,  vers  l2fO, 
le  plus  célèbre  Diftiple  d'A{on':,  il  s'étoi^ 
d'abord  apliqué  à  la  PhiJofophie  &  au? 
Arts.  Il  enfeigna  à  Bologne  avec  une 
grande  réputation  le  Droit  Civil.  Ses 
Comentaires  font  d'une  clarié  infinie, 
6c  il  n'y  a  rien  de  plus  utile  pour  les 
Etudians.  Après  avoir  fait  plufieurs  au- 
tres Ouvrages,  il  mourut  en  1465.  On 
i'apela  Wyhe  des  Loix:  il  lalffa  en 
mourant  un  fils,  apelé  Albert,  auiïi 
Jurifconfulte. 

Un  autre  Difciple  d'^^ow  fut  Bernard 
Dorna^  qui  ctoit  Provençal.  Il  fit  plu- 
fieurs Traités  Uç  Droit,  qui  ne  font 
pas  venus  jufqu'à  nous.  On  dit  qu'ijl 
avoit  étudié  le  Droit  Civil  j  plus  que 
le  Droit  Pontirical. 

PJETRO  DEL  VIGNE,  ou  VINE'E. 

Pierre  des  Vignes  ,  Chancelier  d* 
l'Empereur  Frédéric  11^  devoit  avoir 
ici  un  Article  particulier  j  quoiqu'on 
en  ait  parlé  par  ocafion  ,  au  comence- 
mcnt  de  ce  Volume,  p.  'j.  Mais  nojjs 
n'avons  pu  recevoir  à  temsja  dernière 
Edition  de  fes  Litres  .^  qui  font  aufli 
curieufes  que  bien  écrites.  M.  I f clin  d9 
Lafle  les  a  acompagnées  de  Notes  hifto- 
riques .  &  de  Pièces  ,  dont  nous  noui 
proposons  de  rendre  comte,  avec  d'au- 
tant plus  de  plajfir,  que  cet  Ouvrage 
n'a  p?.s  été  vu  jufqu'à  prcfcnt  à  P«ris, 
6c  qu'on  l'y  a  clu-rciié  en  vain.  Nom 
crofons  qu'un.  Ami  des  Lètres,  refpec- 
table  par  Ca  Nobletre  ,  nous  mètra  en 
état  d'en  faire  ufage  dans  une  Addi- 
tion qui  le  truuva-a  à  la  fin  d«  ce  Vo« 
lume. 

RICHARD  DE  S.  GEMINI ANO 

fut  un  grand  Théologien,  &  uu  bal)ile 
PfCdieaceuc:  il  ccoic  Rclij^ieiu  aei'Oj;* 
Ri] 
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Comte  Richard.  Les  Padouans  co- 
mencent  par  envoïer  à  Vérone  des 
Députés  emploïer  les  prières  ôc  les 
menaces  pour  obtenir  la  liberté  du 
Comte  Richard.  On  la  refufe  j  & 
les  Padouans  fortent  en  campagne 
au  mois  de  Septembre  avec  leur 
Carrocio,  le  Mirquis  d'Efte  Azzon 
VII  &  les  troupes  de  Vicenze.  Ils 
s'emparent  de  Porto ,  du  Pont-de- 
TAdige  ôc  de  Legnaço.  Les  Véro- 
nols ,  acourus  à  la  défenfe  de  ces 
endroits ,  fous  la  conduite  d'EccE- 
xiN  &  de  Salinguerra  ,  n'aten- 
dcnt  pas  les  ennemis.  Les  Padouans 
ravagent  tous  les  environs^  prènent 
ou  détruifent  la  Tomba  Bonadigo  , 
HivaUa  ;  s'en  retournent  enfuite  à 
Padoue.  Dans  le  même  rems ,  les 
Mantouans y  Amis  du  Comte  Ri- 
chard ,  avec  quelques  troupes  au- 
xiliaires de  Modène,  êtoient  entrés 
d'un  autre  côté  dans  le  Bolonois 
avec  leur  Carrocio.  Le  Château  de 
Cola ,  Travéra:^ola ,  la  Motta  deW- 
Abbatt ,  Pile  des  Comtes  ,  apelée 
aujourd'hui  Vile  de  la  Scala  ,  plu- 
fleurs  autres  Bourgs  ôc  Châteaux 
avoient  été  dévaités  ou  détruits. 

Si  l'on  en  croit  les  anciens  Hilto- 
jicns  de  Milan,  gens  peu  hdèles,  les 
^'danois  font  cète  année  la  guerre 
en  faveur  àisAlexandrins^zn  Mar- 
quis de  Montf errât ,  fur  leli-iUcls  ils 
remportent  des  avantages  qui  Talar- 
ment  lî  fort,  qu'il  jure  d'ècre  défor- 
mais fournis  à  toutes  les  volontés 
de  la  Comune  de  Milan.  Ils  vont 
cnfuitc  ,  vers  la  fin  de  Juin  ,  avec 
des  fecours  de  23  Villes  de  leurs 
Amies,  faire  le  dégât  dans  le  Terri- 
toire d'J/ii ,  jufqu'à  1  milles  de 
cèce  Ville  ,  à  laquèle  les  Génois  en- 
voient quelques  fecours.  Les  Miia- 
nois  font  encore  en  guerre  cèce  an- 
née avec  1.;  Comte  de  Savoie ,  Se 
le  Ivlarquis  de  Montferrat,  Ils  font  [ 
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anoncer  un  deffein  formé  de  les  faire 
périr.  Enrin  les  choies  en  vinrenc  à 
déclarer  la  guerre  à  Alexis.  Celui-ci  ef- 
faia  de  brûler  la  Flore  des  Vénitiens, 
moïcnanr  dix  fepc  grands  brûlots;  mais 
cela  ne  réuiîît  pas,  par  lesfoins  que  prie 
le  Doge  Dandolo  &  l'iiabilecé  des  Ma- 
telots^f^é/ii/Jen5. 

Nous  n'enrrons  point  dans  le  dé- 
tail de  l'infan-ie  trahifon  de  Mun^ufhUf 
qui  fe  fit  déclarer  Empereur  ,  après  a- 
vcir  étranglé  Alexis.  Le  vieux  Ifaac  , 
Ton  père,  ctoit  mort  peu  auparavant 
d.ins  une  f/ncope  qui  lui  prit  aux 
bruits  du  Peuple  de  Conftantiriople  fou- 
levé.  Lotfi.;ue  les  Princes  Croifés  fu- 
rent informés  de  toutes  ces  hoi  reurs  , 
ils  s'affeniblèrent.  Dandulo  ,  qui  êtoic 
toujours  pour  les  refokuions  les  plus 
vigouieulés  ,  fut  d'avis  de  faire  la 
guerre  au  Tyran ,  fie  de  s''e.nparer  de 
l'Emiv're  de  Conrtantinople:  il  ht  voir 
que  le  projet  de  la  Croifade  ne  rencon- 
treroit  alors  plus  d'obftjcles. 

Mais,  en  ataquant  une  Ville  Chré- 
tiène  ,  (ans  l'aveu  &  même  contre  la, 
défenfe  expreUe  du  Pav>e ,  plufieurs 
croi'oient  qu'on  s'expofoit  à  l'excomu- 
nication  ,  qu''Innoceric  III  croioit  qu'on 
avoit  couru  par  la  première  Entreprife 
contre  Confiantinople  Se  par  celle  de 
Zara. 

Dandolo  &  les  Vénitiens  n'avoienc 
pas  le  préjugé  qui  atribuoit  au  Pon- 
tife Romain  k-  fuprcme  pouvoir  de 
dilpofér  des  Courones,  &  ils  ne  crai- 
gnoient  pas  intérieurement  les  Exco- 
munications  arbitraires. 

L'horLeur  du  crime  comis  par  Murt~ 
luphle  rit  palfer  y:ic  delfus  les  fcrupp- 
les  ,•  &  les  Ecclefiaftiques  même  s'é- 
crièrent :  a  La  guerre  eit  jutle  j  &  ,  li 
i>  vous  avés  droite  intention  de  con- 
li  quérir  le  Pais  &  de  !e  foumctre  à 
»  l'obédience  du  Saint-Siège,  vous  ga- 
V  gnerés  l'indulgence  que  le  Pape  a 
1)  acordée  )>.  Ce  n'étoit  cependant  pas 
l'intention  du  Papt  ,  qui  avoit  trouvé 
fort  mauvais  qu'on  eut  fait  l'Expédi- 
rion  de  Zara  ,  &  que  l'acomplilfemenc 
du  vœu  des  Croifés  fût  retardé  :  il  avoic 
même  prétendu  qu'ils  avoient  encouru 
l'cxcomunication  ,  &  les  François  s'en 
croient  fait  relever. 

Q.uoi  qu'il  en  foir  ,  la  conquête  dî 
rFmpire  Grec  fut  réfolue.  Mais,  avant 
de  rien  entreprendre,  le  Doge  Dandolo 
rit  convenir  des  Aiticles  luivans  :  i" 
Qu'on  éliroit  un  Empereur  ,  &  qu'oa 
nomeroit  pour  cela  1 2  Eli'dtcuis,  denc 
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cc-rens  ;  &  .  come  il  aloic  k  PEglife  !a 
r;  ic  de  Nocl ,  il  fut  affaflîné  dans  fon 
iraineau. 

Les  Suédois  &  les  Cotht  Ce  divisèrent 
?'.:  •i]jetdel''e!edion  d'un  nouveau  Roi. 
Les  Gorfci  élfvcrent  fur  le  trône  Char- 
iit  ,  fis  de  Suercher  ^  &  les  Suédois  fe 
déclarèrer.i  piur  Eric,  fils  de  Jifwar. 
Ce  dernier  avoit  l'af?<4ion  du  Pcup'e, 
parcec'.u'il  avoir  épouie  Chrifiinc  ,  fiîle 
d'Irgo  le  Ditor.aire.  Cependant  come 
on  étoit  dans  l'ufaee  de  ne  point  fè- 
farer  la  Gothie  de  la  S-jîde  ,  on  con- 
vint qn'frif  gouverneroit  d'abord  les 
deux  Roïaomes  ,  &  que  Charles  lu: 
foccederoit. 

ERIC    IX 
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dre  df  5.  Dominique.  On  a  de  lui  en- 
tr'antres  Ouvrages  :  Summa  de  Èxem- 
plis  &  rerum  Similîtudinibus  ,  que  l'on 
a  in-prjmée  un  grand  nombre  de  fois  , 
aulTi  bien  'que  des  Oraifons  funèbres  , 
des  Sermons  du  Carême,  Çic.  Quelques 
Aureurs  l'ont  pl?cé  au-deià  de  1300: 
mn;s  ii  eft  fïir  qu'il  flturiffoit  vers  l'a» 
i2/-4>  puifque  ce  fut  lui  oui,  par  a- 
dretfe  5  enleva  Thomrs  d^Aquin  à  fa, 
mère  U  à  fcs  frères,  qui  voiiloient  l'em- 
pêcher de  fc'  faire  Dominicain  :  en  ouoi 
Richard  rendit  un  tjrand  fervice  à  l'E- 
giife,  qu-  devoir  retirer  les  plus  grands 
ifruits  des  érndes  que  tît  ensuite  S.  Tho- 
mas d'Aquin.  Nous  ne  dirons  pas  la 
même  cliofe  d'une  autre  adion  que 
l'on  raporte  de  Richard  de  S.  Gémi- 
n'-ar.o  ;  il  fut  envoie  par  le  Pape  Gr«- 
f^oire  IX  dans  le  Taïs  de  Naple ,  pour 
y  prêcher  la  Croifads  contre  l'Empe- 
reur Frédéric  II. 


fe  formit   les  Finlandais ,   &  leur  fit 

prêcher  !a  Religion  Chreticne.   Il  s'a- 

pMqua  enfuite  à  entretenir  la  paix  dans 

fes  Etats,  fc  à  faire  !e  bonheur  de  ftrs 

fj-ec$.  i)  fonda  pIofieursEg'dfes  ,  &  travailla  à  un  Code  on  une  con-vpilation  de 

L-^ix  f?ui  pc'te  finn  nom.  "L.t   piété  6c  les  autres  verras  de  ce  Prince  ,  qui   le 

font  regarder  come  un  S^int ,  ne  1#  garantirent  pas  de  la  fureur  d'une  troupe 

de  rebelles,  qui  lui  coupa  la  tête  &  pîUa  fon  Palais,  vers  1162. 

CHARLES  furnomé  SUERCHERSON ,   e'efi-àdire  Fils  de  Suercher , 

après  s'être  lavé  du  foopçon  qu'on  avoit  eu  qu'il  avoit  part  à  la  mort  d'£rjV, 
&  avoir  diflRpê  &  puni  par  les  armes  les  rebelles  &  alTaflins  ;  fut  élu  Roi  de 
Socde  &  de  Gothie.  Il  fat  atentif  au  progrès  de  la  Religion  Chreticne  dans 
fcf  Etats.  11  obtint  du  Pape  Alexandre  lll  en  faveur  de  TEvêque  à''Upfal , 
le  titre  d'Archfvêque  &  le  Paltinm.  On  croit  que  ce  fut  en  ccte  ocnfion  que 
\e  Pape  exfeea  les  biens  des  Suédois  oui  mourroient  fons  enfans:  impôt  qui 
^ora  jafqu'au  tems  du  Pape  Gréçolre  X   (vers    127T  !• 

Eric  ét;?nr  mort,  Charles  défigna  Canut  ^  fils  d'£ric  ,  pour  fon  fucceffeur. 
Mais  ce  Tcv.-ie  Prince,  impatient  de  régner,  trouva  le  moïen  de  lever  une 
armée  ei  i^orwége-^  &,  acufant  Charles  d'avoir  fait  mourir  fon  père,  il  ata- 
qoa  ce  Prnce  par  furprife  &  lui  ota  la  vie.  Sa  Veuve  &  Ces  enfnns  fe  fauvc- 
rent  en  D^ncmarck.  Les  Suédois  6c  les  Gothf  fe  réunirent  pour  repourtcr 
Canut  y  qui  remporta  fur  eux  une  grande  vi(5loire ,  &  fe  fit  rcconoître  Roi 
des  deux  Peuples  en    11 6s. 

CANUT    E  R  I  C  S  O  N. 

'^n  fc?;re  ftTt  long  &  paifible:  il  paroît  n'avoir  été  troublé  que  par  ttre  inra- 
n  de*  Efloniens  &  des  Courlandoii  ,  qui  brûlèrent  Sigtuna  ,  Ville  alors  très 
■   -•^-'■,&  qui  tuèrent /<«•« ,   Archevêque  A^Upfal.  Canut  fut  libéral  envers 
s  ,  &  fonda  pîofieurs  Monaftèrei.  Il  fie  rendre  exa<flenicnc  la  juftice 
i  de  fages  Ordonances. 

SUERCHER    1 1  ly 

''■'%  de  Charles  y  fut  élu  en  j  '91  ,  fc  ropna  au  milieu   de»  foubles  jurquVn 

.'  :0g.  Eric  y  fils  de  Canut,  voulut  d'abord  lut  difputcr  la  Courone  ;  mais  ,  fe 

oi?v;»nt  trop  foiMe,ilfe  contenta  d'être  défigné  pour  fon  fucceffeur.  Cepen- 

'  .'rchery  hien  »iilïcrent  de  fon  père  ,  parut  d'abord  foupçoneux  &  timide, 

vcel  6c  tyran.  Jl  reche'cha  avrc  foin  tous  les  partns  de  Canut ,  8c  les 

•-er.  Eric  fe  fauva  en  Horwége ,  &  peu  après  la  Province  (Suédoife) 

i..uinJe  4'ctane  révoltée,  apela   ce  Prince  rn  Suède  pour  y  régner.  Toute 

.-i  MobletTe  Saédoife  te  rangea  enfufte  au  parti  d'£ri(. 
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bâcif  en  dépit  d'eux  le  f/V^o  de  Cu- 
nio  ,  pour  feivir  de  retraite  à  ceux 
de  Saint-Dalmace  &  de  Scviliano, 
que  le  Comte  furcliargeoit  d'inipo- 
fîrions.  Hubert  d'Ozino,  Géné- 
rai des  Troupes  Milanoifes,  eftpris 
dans  une  efcarmouche,  8^  les  En- 
nemis le  fout  mourir  cruèlement. 

Les  Alexandrins  s'aeomodcnt  a- 
vec  les  Génois ,  qui  relient  en  pof- 
fefîîon  de  Capriata. 

Ceux  d'Alhe  &  d'AJîi  s'en  re- 
îïiétenr  aux  Génois^  au  fujet  des 
diférens  qu'ils  àvoient  avec  le  Mar- 
quis de  Carretto. 

Les  Farmèfans  ont  guerre  avec  le 
Marquis  Malaspina  :  ce  qui  ne 
les  empêche  pas  d'alcr  au/Ti ,  cète 
année  ,  au  fecours  des  Plaifantins^ 
qu'ils  aident  à  ravager  les  Terri- 
toires de  Saint- Laurent  &  à'Ar- 
quato.  Châteaux  ocupés  par  les  No- 
bles fortis  de  Plaifancc. 

Les  Florentins  forment  une  grofTc 
Armée  de  leurs  Troupes  ôc  de  celles 
A''Are-^yo  ,  de  Pijîoie  ,  de  Proto , 
de  Lucque&c  d'Orvière;  &c  ils  vont 
avec  leur  Carrocio  faire  la  guerre 
aux  Siénois.  Ils  leur  détruifent  deux 
Châteaux,  &  poulTcut  jufqu'aux 
portes  de  leur  Ville ,  en  ravageant 
tout  le  pa'ïs.  Le  9  de  Juillet ,  les 
Siénois  en  fortent  &:  livrent  coura- 
geufement  bataille  :  mais  ,  acablés 
par  le  nombre  ,  ils  font  mis  en  dé- 
route -,  &  les  Florentins  emmènent 
environ  11  cens  prilbniers. 

1131.  Lks  Flérétiques  Patarins, 
Tatares ,  Pauvres  de  Lion  ,  Paffa- 
gins  ,  Jofephins ,  &  d'autres  que 
Ton  reconut  tous  pour  être  diféren- 
tes  Sectes  de  Manichéens,  s'êtoient 
répandus  dans  toute  l'Italie.  Il  s'en 
trouvoir  dans  prefque  toutes  les 
Villes,  6c  même  à  Rorne  -,  mais  leur 
plus  grand  nombre  êtoit  à  Erefcia. 
L'axinéc  précédente  ,  R  a  i  m  o  n  d 
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fix  feroient  François  &  fix  Vénicienr. 
2°  Qiie  celle  des  deux  Nations,  qui 
n'auroicpns  l'Emplie  ,  auroic  le  racriar- 
cbac&  i'ERl)fedeSait)re-Sophie,5°  Que 
les  aucies  Eglifès  feroient  paicnî;ées 
également  au  Clergé  des  deux  Nations. 
4"  Que  les  Vénitiens  auroient  toutes 
les  lies  de  l'Archipel ,  &  tous  les  Pofts 
de  la  Romanie,  ou  de  TEmpite  Grec, 
6c  que  tout  le  lefte  feroit  aux  François. 

Après  cela,  on  diCpofa  toutes  chofes 
pour  Pataque  de  Conjîantinople,  Il  y  eut 
d'aboid  un  affaut  furieux  où  les  Véni- 
tiens furent  repoulfés.  Un  feco^ui  affauc 
rendit  les  Croifes  maîtres  d'une  partie 
de  la  Ville.  Le  Tyran  Murt-^uphle  s'en- 
fuit pendant  la  nuit  ;  le  matin  du 
iz  Avril  IÎ04,  les  habitans  de  Con- 
fianiinople  implorèrent  humblement  la 
miféricorde  des  Croifés  ,  &  la  Ville  fi;z 
entièrement  aux  Latins.  Tout  fut  pillé 
par  les  Soldats,  qui  comircntbien  des 
facriléges. 

On  rit  l'éle<?Hon  de  l'Empereur  :  au 
refus  de  Dandolo  ,  le  choix  tomba  fur 
Baudouin,  Comte  de  Flandre.  On  dona 
le  Roïaume  de  TheJJalomque  à  Bonifa- 
ce  ,  Marquis  de  Montferrat ,  qui  avoir 
eu  pluficurs  voix  pour  être  Empereur. 
On  créa  diverfes  Principautés  pour  ré- 
compenfer  les  Chefs  de  r;irmec  Fran- 
çoife.  Outre  les  Iles  &  les  Ports  donc 
on  étoit  convenu ,  les  Vénitiens  eu- 
rent encore  l'I'e  de  Candie,  qu'ils  ache- 
tèrent du  Marquis  de  Moni ferrât  ,  à 
qui  elle  êtoit  échue  ;  &  de  plus  la  moi- 
tié de  Conjîantinople  ^  pour  la  pofscder 
en  toute  Souvetaineté. 

On  voit  par  là  que  Z?j/j<foi'oaugmen- 
toit  les  forces  de  fa  République  ,  qui 
confiftoienc  dans  le  comerce  &  la  nn- 
vigation  ,  en  étendant  fcn  empire  fur 
les  mers  ;  &  qu'il  metroit  l'Empereur 
dans  la  néreflîré  de  ménager  des  gens 
donc  la  fituation  êtoit  celle  qu'il  ne 
pouvoir  fe  palfer  de  leur  fecours  ,  fic 
qu'il  perdoit  couc  à  les  avoir  pour  en- 
nemis. 

Le  nouveau  Clergé  Vénitien  de  Ste 
Sophie  élut  Thomas  Morofini  pour  Pa- 
triarche ;  mais  le  Pape  Innocent  III  ^ 
qui  prétendit  qu'on  n'avoit  du  agir  que 
par  fon  autorité  ,  déclara  l'èleclioii 
nulle,  Sç  noma  le  même  Eccléfialliqué 
vénitien.  Dandolo  difîîmula  ce  trait  , 
par  amour  pour  la  paix:  &  ie  Patriar- 
che s'étant  mis  en  marche  de  Veniiè  , 
fut  facré  à  Rome. 

L'année  fuivante  (1255  )  l'Empereur 
Baudouin  fat  fait  prifonier  par  les  Bul- 
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SiiCTcker  fe  voïant  hors  d'êcac  de 
rrfoter,  fe  faova  dans  la  GofAie  Occi- 
fi;.':Kaie ,  d'où  il  apela  à  (on  fecours 
le  Roi  de  Danèmarck  ,  dont  il  avoic 
épouîe  îa  £!!e.  Ce  Prir.ce  eiivoïa  en 
Suède  deux  armées  ,  qui  conibatirent 
av»c  beaucoup  de  courage,  &  néan- 
moins furent  prefque  encièremenc  tail- 
lées en  pièces.  Suercker  JII  fut  tué 
dans  la  bataille  de  L^/id,  &  Ton  Corn- 
petiteur  demeura  en  poifeiïîon  du  Roi- 
aumc  de  Suède,  en  izoj;. 

ERIC    X, 

ponr  rendre  fon  état  plus  tranquîle, 
rcnoavella  ,  en  i  2 1  i  ,  av/c  les  enfans 
de  Suercker  III,  Tancien  Traité  qui  éta- 
bli !foir  la  fucceflîon  de  la  Courone  al- 
ternativement dans  les  deux  Familles. 
Il  déûgna  en  même  tems  ,  du  confen- 
tetnent"  de  la  Nation  ,  Jean  ,  lîl«  aîné 
de  Suercker  y  pour  fon  fucceffewr.  Il 
e:^ufa  ei'fuite  Rixa,  fœur  de  Walde- 
tr.ar  II  ^  Roi  de  Da::eniarck.  Il  s'ocupa 
dans  la  paix  à  rendre  fcs  peuples  heu- 
reux, &  entin  il  mourut  en  izzo. 

JEAN   /, 

régna  jnfqu'en  1223  ,  &  il  ne  fe  paflTa 
r;en  de  remarquable  de  fon  tems  en 
Sucie. 

ERIC    XI, 

fils  d' Eric,  fut  enfoite  reconu  Roi:  il 
ccoit  paralytique  Sc  bégué.  Ce  dernier 
défaut  le  Ht  fornomer  L^/ype.  Il  y  avoir 
alors  ur.e  famille  très  pujJfante  en  Sué- 
de ,  qu'on  apeloit  le»  Folckungers-  Le 
Roi  y  maria  deux  de  fe«  fœitrs  ,  &  en 
époufa  une  fille.  Cela  ne  contenta  pas 
ran.bition  ds:  ces  ^\::7,ne\irs.Canut  Fole- 
kungtry  qui  ctoit  auiîî  turbulent  qu'é- 
lof.i.:?tic ,  fe  révoîca  contre  le  Roi  Eric^ 
l'o',:  çea  de  fe  fauver  en  D.inemarck, 
£:  .'e  tit  reconoître  Roi  par  les  facflieux. 
Ce  Fiir-ce  revint  bientôt  avec  une  ar- 
mée ,  oui  !e  n5;t  en  état  de  batre  le 
rébelle  :  cela  rétablit  le  calme  en  Suède. 

Erie  fournit  eufuite  les  Travafthiens , 
peuples  idolâtres  de  Finlande^  &  il  leur 
♦it  prêcher  la  foi  Chréticne.  On  con- 
fi-rvi  1,1  vie  la  les  biens  à  ceux  qui  em- 
bw-î(Toier:t  la  Religion  ;  mais  pour  les 
autres,  qui  dcmeuroienc  ataché»  à  leurs 
erreurs  ,  on  Us  paJfa  au  ril  de  l'épée. 

Le  Roi  Erie  ctcnt  more  eu  iifO: 
fuivaiit  le  Traité  fait  avec  fa  Maifon  , 
c'était  \  cf!!e  de  Suereher  à  doner  un 
B.0  à  la  Si'ède.  Cependant  la  Nation 
élut  WaldemarylrilsAifiC  de  Bi'gcr-Jerl 


(ou  le  Comte  Birger),  &  nevea  du 
Roi   défunt. 

ir  A  L  D  E  M  A  R 

fut  fur  le  trône  de  Suède  depuis  l'an 
izfi    infqu'en   iz?*?. 
On  en  parlera  dans  V Époque  fuivante. 

GRANDS    DUCS    DER.U5ÎSIE. 

VIATC  H  ES  LAVE, 

frère  de  laropolk ,  more  en  1138,  lui 
fuccèda  ,  mais  il  ne  régna  pas  un  an. 
Car  Vfevoloi  ,  fils  d'Ôlegh  ,  vint  à 
Kiovit  avec  une  armée  de  Ci[ernjAove, 
pour  fe  faire  reconoitre  Grand  Duc  , 
&  rit  propoier  à  Viatcheflave  ,  dont  il 
conoiffoit  le  caraiflcre ,  de  lui  céder  de 
bone  volonté  le  gouvernement  de  la 
Capitale.  Ce  Prince,  ne  voulanc  point 
qu'on  Ycrfat  de  fang  pour  lui,  renonça 
au  grand  Duché,  eiî  baifanc  la  Croix. 
Les  anciènes  Chroniques,  qui  s'expri- 
ment ainfi ,  ne  difent  point  ce  qu'il  de- 
vint. 

VSEVOLODE    II 

régna  à  Kiovie  jufqo'en  1 146.  Il  tenta 
de^fe  rendre  maure  de  toute  la  Rufîîe, 
en  alfujétilTant  les  Princes  de  la  Mai- 
fon ou  de  la  Branche  de  Vladimir  II; 
mais  il  ne  put  y  réuflir.  Après  fa  more, 
Igore  ,  fon  frère,  voulut  lui  fuccécier, 
mais  les  habitans  de  Kiovie  le  rejetè- 
rent. 

I  S  J  IA  S  LA  VE  , 

fils  de  MtiJIave,{uc  choifi  pour  Grand 
Duc  par  les  Kioviens  ,  en  i  146.  Il 
vamquic  Igore,  &  l'aiantpris,  il  l'en- 
ferma uans  un  Monaflère.  Cee  événe- 
ment fut  fuivi  de  plufieurs  guerres  en- 
tre les  diférens  Princes   Rudîens,    En 

I  149  ,  George,  Hls  de  Vladimir  11^  & 
Dnc  de  SuÇdal^  déiît  le  Grand  Duc 
hjiaJlAve,  &  fe  rendit  maître  de  Kia~ 
vie.  Mais,  en  iiTO»  'e  Prince  dé- 
trôné revint  &  remporta  divers  avan- 
tages fur  fes  ennemis  ,  aidé  par  Géi- 
fa  II,  Roi  de  Hongrie.   Il  mourut  en 

I I  f  4.  Un  autre  Isjiajlavt,  fils  de  Da- 
vid  ,  frtre  d'OZ-r^/i ,  vint  de  C\ernikove 
pour  fe  faire  reconoître  Grand  Dur; 
mais  on  ne  le  lailfa  pas  entrer  dans  Kio* 

RO  STILAVE  , 

fils  de  Vfevoïode ,  fut  élu  par  les  Kior 
vien»  :  il  ne  fut  pas  tongcems  iran- 
Kiv 
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Z  o  c  c  o  L  A  ,  Bolonois,  Podeftà  de 
Plaifance ,  en  avoir  fair  brûler  plu- 
iîcurs.  Cèce  année,  le  Pape  &  l'Em- 

Ïercur  fonr  publier  contre  les  Hé- 
étiques  des  Edits  très  rigoureux. 

Depuis  longtems ,  la  NobleiTe  & 
le  Peuple  de  Péroufe  avoient  de  fré- 
quentes querèles  au  fujet  du  Gou- 
vernement. La  difcorde  monte,  cète 
année ,  à  fon  comble,  &  les  Nobles 
font  obliges  de  fortir  de  la  Ville. 
Ils  ravagent  toutes  les  Terres  des 
Plébéiens  \  ôc  ceux-ci  n'épargnent 
point  celles  des  Nobles.  Le  Pape , 
leur  Souverain,  envoie  dans  cète 
Ville  le  Cardinal  Jean  Colonne, 
dont  les  foins  rérablifTent  la  con- 
corde -,  &i  le  Pape  répare,  à  fes  dé- 
pens, tous  les  domages  faits  de 
part  ôc  d'autre. 

Les  Romains  font  des  hoftilités 
dans  les  mois  d'Avril  &  de  Mai 
fur  le  Territoire  de  f^irerbe^  &  for- 
cent ceux  d'Aquapendcnte  de  jurer 
qu'ils  ne  doneront  aucun  fecours  à 
cète  Ville.  L'Empereur  ,  à  la  prière 
du  Pape  ,  prend  fous  fa  protedion 
yiterbe  ,  à  la  àQitn(&  de  laquèle 
il  envoie  un  bon  Corps  de  troupes 
fous  le  comandement  de  Renaud 
©'AQ.UAVIVA.  Les  Romains, pour 
s'en  vanger,  impofent  une  contri- 
bution fur  toutes  les  Eglifcs  de 
Komc. 

Renaup  ,  Duc  tutclaire  de  Spo- 
lète  ,  &  devenu  Gouverneur  géné- 
ral de  Sicile  ,  encourt  la  difgrace 
de  l'Empereur ,  qui  le  fait  mètre  en 
prifon  Se  le  dépouille  de  tous  fes 
biens.  On  yitenfuicç  Grégoike  IX 
folliciter  virement  pour  lui  faire 
rendre  la  liberté  ;  6c  ain/î  l'on  ne 
fauroir  gucrç  douter  que  Renaud 
n'entretînt  avec  lui  de  fecrotes  in- 
telligences,- dont  la  découverte  fut 
Ift  çaufe  de  fa  difgrace,  Birthold, 
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gares  ,  qui  le  firent  mourir.  Peu  de 
tems  après  ,  le  Doge  Dandola  mouroc 
à  ConJiantinopU ,  &  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  de  Sainte-Sophie.  Sa  mort  fr.c 
pleurée  par  les  François  ,  corne  par  Ie« 
Vénitiens.  L^AhhéLaugier  {a)  termine 
fon  éloge  par  ces  paroles  ,  qui  en  font 
l'abrégé.  <c  Cher  à  fes  peuples  ,  refpe- 
»>  i5tè  de  fes  aliés,  aimé  des  plus  petits, 
M  craint  des  plus  grands  ,  tous  l'hono- 
7)  rcrenc  come  un  Prince  digne  de  co- 
î)  mander  à  l'Univers  ,  &  come  un  ho- 
)>  me  qui  étoic  la  merveills  des  ho- 
i>  mes  »». 

Le  Sénat  de  Venife  ,  avant  de  lui 
nomer  un  fucceff^ur,  fongea  A  pren- 
dre des  mefures  pour  que  l'extraordi- 
naire furcroît  de  puiffance ,  dont  la 
conquête  de  Conjlantinople  venoit  d'ê- 
tre la  fource  ,  ne  fut  pas  pour  les  Do- 
ges une  ocafton  d'étendre  ieur  auto- 
rité. On  noma  (ix  Correéleurs  ,  qui, 
pendant  l'Interrègne,  examinèrent  les 
abus  qui  pouvoient  s'être  gliirés  dans 
le  Gouvernement.  Il  ne  s'agilfoitpas  de 
l'adminiftration  du  Doge  Dandolo  \ 
mais  on  vouloir  infpirer  de  la  ciicon- 
fpe<5lion  à  Ces  fuccefleurs.  Ces  fortes 
d'Inquifiteurs  ,  qui  ont  (ubfiflè  jufqu'à 
ce  jour,  concluent  très  fouvenrà  pren- 
dre, fur  la  fucceffion  du  Doge,  un» 
fomme  pour  réparée  le  tore  fait  à  1a 
chofe  publique. 

PIERRE    ZIAN  I, 

élu  en  I  lor  ,  fut  Doge  infqu'en  17,2 S* 
Son  premier  foin  devoit  être  d'alfurcr 
à  la  Seigneurie  de  Venife  la  poireflion 
des  vaftes  domaines  qu'elle  venoic  d'ac- 
quérir en  Orient.  Il  y  avoit  bien  Aes 
conquêtes  encore  à  faire;  mais  il  Fa- 
loit  pour  cela  faire  de  grandes  dépen- 
fes  :  A'^un  autre  côté,  il  n'ètoit  pas  ho- 
norable de  renoncer  à  ce  qu'on  s'ctoïc 
fait  acorder.  La  Seigneurie  fut  donc 
quelque  tems  en  fufpens.  On  comença 
par  afermir  l'établitTement  qu'on  ve- 
noit de  faire  dans  la  Ville  Impériale  , 
&  l'on  y  envoïa  Marin  Ztno  pour  le 
gouverner  en  qualité  de  Podeftà  ,  avec 
quatre  Provéditeurs  qui  dévoient  for- 
mer fon  Confeil  ,  tous  amovibles  à  la 
volonté  du  Sénat. 

Qiiant  aux  Ilet  de  V Archipel ,  tout 
bien  confuiéré,  on  jugea  que  rcxpé- 
dient  le  moins  onéreux  êcoit  de  les 
ofnr  en  fief  aux  Citoïens  les  plus  n- 

[    (tf)  Hiji,  di  Venife  ,  T.  II  ,  p.apa. 


DE  l'Histoire  dItalie. 


265 


PRINCES    contemporains. 


ouile,  &  on  l'pblige.1  de  rerourner  à 
Smoieitiko  d'où   il  êtoit  venu. 

ISJIASLAVE    II, 

fi!s  de  David  ^  fut  apelé  par  les  Kio- 
viiiis  ,  &  mis  fur  le  rrone  des  Grands 
Ducs;  mais  auffitot  George ,  Duc  de 
Sufdal^  accourut  de  T'^ladimir  à  Kio' 
rie  j  &  Je  decrôna  :  c'êtoic  en  1 1  y  ^ . 


dépens  de  leurs  voifins.  On  fait  eue 
l'un  d'eux,  Jagellon,  monta,  en  1586, 
fur  le  trône  de  Pologne  ,  &  tra- 
vailla à  lui  unir  la  Lithuanie  ,  come  elle 
l'cft  aujourd'hui. 

VSE  f^O  LO  D  E    III, 

fils  de  George  ,  fut  Grand  Duc  depnîs 
ii7i  jufqu'en  1215.  Il  eue  huit  en- 
fans;  mais  quatre  feuiement  lui  furvé- 
curent  ;  &  c'eft  de  ce  Prince  (  iffu  de 
Rurik].,  que  font  defcendus  tous  les 
Grands-Ducs  qui  ont  gouverné  la  Ruf- 
fie  jufqu'aux  Révolutions  de  la  tin  du 


G  E  O  R  G  E  i 

«jaatricme  fils  du  Grand  Doc  Vladi- 
mir II ,  jugea  à   propos  de  relier  cète 

fois  à  A'iovie ,   pour  en  contenir   les  j  XV' Siècle,  qui  ont  fait  monter  far  le 
Jmbitans;  &jlymouruten  1 1  n- C'eft  1  trône  la  Maifon  de  Romanove  ^  donc 
ce  Trince  qui  ,  en   i  1  f  6  ,  ht  jeter  les 
fondemens  de  la  Vi!Ie  de  Moskva  on 
Moikou  ,  qui  eft  devenue  dans  la  fuite 


la  Capitale  de  la  Ru'lfe. 

Depuis  la  mort  de  George,  la  Ville 
de  Kiovie  ,  qui  nvoit  été  jufqu'aiors  le 
Siéee  des  Grands  Ducs  ,  ceffa  de  l'être  : 
«lie  changea  continuellement  de  Sou- 
verain ;  mais  elle  ne  fut  plus  Capitale 
^ue  d'une  Principauté  ou  d'un  Duché 
particulier.  La  qualué  de  Grand  Duc 
&  la  plus  grande  auroritè  palfa  aux 
Ducé  de  Vladimir^  alors  la  Ville  la 
plus  confidérable  de  Ruflie;  Moikou  ^ 
<îui  n'en  eft  pas  éloignée ,  lui  fuccéda 
140  ans  après. 

ANDRÉ   furnomé   BOGOWBSKI , 

€'ejî-k-iire  Aimé  de  Dieu, 

étoic  fif«  de  George.  Il  fut  Grand  Duc 
depuis  l'an  1 1  ^7  jufqu'en  ii7)  .llgou- 
rerna  la  Rnlfie  conjointement  avec  fon 
frère  Michel,  Ce  qui  ariva,  en  i  i  6  j ,  par 
rapport  à  l'éleclion  de  Clément ,  Mé- 
tropolite, 00  Chef  du  Clergé  Ruflien, 
Çrouve  encore  l'éloignemènt  où  l'on 
ctoit  alors  du  Schifme  ,  qui  s'ctoit  re- 
nouvelle parmi  les  Grecs  ,  &  l'union 
que  les  Rufliens  continuoient  d'avoir 
avec  l'Eglife  Romaine. 

Climent  aiant  été  élu  par  Je  Clergé" 
de  fa  Nation  ,  on  ne  demanda  point 
Je  confentemenc  du  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  ;  &  ,  en  Je  confacrant ,  on 
lui  impofa  le  chef  de  S.  Clément,  Pape, 
qui  eft  mort  Martyr  dans  la  Q^uerfo- 
nife ,  aujourd'hui   la  Crimée. 

En  1170,  la  Lithuanie^  oui  n'ctoit 
pas  alors  fi  confidérable  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui, fecoua  le  joug  des  Rulfes 


étoit  l'Empereur  Pierre  le  Grand. 
GEORGE    //, 


fils  de  Vfevolode  ^  fut  dcfigné  Grand- 
Duc  par  fon  père  ,  préférablement  à 
fon  fils  aîné,  Con/lantin,  Cehii-ci  dé- 
trôna fon  frère,  mais,  come  il  mou- 
rut près  d'un  an  nprès  j  George  remon- 
ta fur  le  trône.  II  goiivernoit  la  Ruflie 
allés  glorieuf.ment ,  iorfque  les  Tarta~ 
res  ,  ou  Mogols ,  fous  la  conduite  de 
liaihou.,  pctithis  de  leur  fameux  Em- 
gereur  Gengifean^  fit  une  irruption  en 
kullîc. 

Ces  terribles  Barbares  brûlèrent  VU' 
dimir  6c  plulieurs  autres  Villes  ,  pillè- 
rent tout  le  Pafs  ,  &  fe  l'atTu-étirent. 
Le  Grand- Duc  George  périt  dans  une 
bataille,  &  nombre  de  Princes  de  fes 
parens  furent  malfacrés ,  en  1237  & 
1233. 

Dt-puis  ce  tems  ,  les  Tartares  impo- 
sèrent tribut  à  la  Kujjie  ,  îV  difposèrent 
à  leur  gré  du  titre  de  Grand-Duc  ;  mais 
ils  le  cbnfèroient  toujours  à  des  Prin- 
ces de  l'anciène  Race  d<"  Rurik.  Ils 
obligeoienc  f  luveiit  ces  Princes  de  ve- 
nir à  leur  Horde  :  on  apeloit  ainfi  lem* 
Cour,  ou  plutôt  leur  Camp,  qui  étoic 
au-delA  du  l^olt^a  ,  près  de  la  Mer  Caf- 
piine.  Q.iteIqnt-fois,  fous  le  moindre  pré- 
texte,  ils  envofoient  leurs  armées  pil- 
ler de  nouveau  la  Ruflie;  &  ils  entre- 
tenoient  la  divifion  entre  fes  Princes, 
pour  conferver  fur  eux  plu»  aifèmcnc 
la  Souverainsté. 

Cet  état  de  la  Ruftîe  a  duré  un  peu 
plus  de  too  ans  ;  mais  enfin  les  Grands- 
Ducs  profitèrent  àes  divifions  ,  qui  fe 
mirent  entre  lei  Tartares,  feconèrenc 
leur  jout; ,  fie  n'emparèrent  même  d'une 


4*ont  elle  ctoit  tributaire,  &  comença  partie  «les  Etats  que  ces  Barbares  a- 
à  avoir  des  Ducs  particuliers,  qui  de-  voient  fiirnits  danA  leur  voifinage,  tel» 
Vincent  dans  la  faite  trci  puitfaok  «uz  1  que  es  Roïaumes  de  Ca/an  &  d'Ajira- 
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fon  frère  ,  fe  révolte  ,  ôc  fe  fortifie 
dans  Intraduco.  -    ~ 

L'Empereur  indique  une  Dicte 
générale  du  Roïauine  d'Italie  à  Ra- 
venne  ,  dont  il  avoir  fait  Gouver- 
neur Ôc  Comte  de  la  Romagne,  l'Ar- 
chevêque (le  ?vlngdcbourg,  fon  Lieu- 
tenant général  en  Lombardie,  Corne 
il  fouhaitoit  que  le  Roi  Henri, 
fon  fils  ,  ôc  les  Prinoes  d'Allema- 
gne aflilialTent  à  cète  Dicte  ,  il  prie 
le  Pape  d'en  gager  les  Villes  confédé- 
rées de  Lombardie  de  ne  point  s'o- 
pofer  à  leur  paîTage. 

Les  Padouans  ôc  le  Marquis  à.'^Ejte 
voulant  procurer  la  liberté  du  Com- 
te Richard,  ôc  de  leurs  autresarais 
retenus  prifoniersà  l^ trône  ,  dépu- 
tent Geofroi  de  Luc'tno  de  Plailan- 
ce ,  Podeftà  de  Pavie ,  aux  Rêveurs 
de  Lombardie  ,  pour  les  prier  de 
s'incéreffer  en  faveur  des  prifoniers, 
ôc  de  ilgner  à  ccte  ocafion  pour  eux 
la  confirmation  de  la  Ligue.  En 
même  rems  ,  les  Armées  de  Padoue 
&  de  Mantoue,  chacune  avec  leur 
Carrocio,  fe  portent  fur  le  Territoire 
de  F'érone.  Ce  comencement  d'iio- 
flilités  ,  ôc  les  bons  offices  des  Rec- 
teurs de  Lombardie  ,  forcent  enfin 
les  Ghibellins  de  Vérone  à  relâ- 
cher le  Comte  PvicHARD  ôc  les  au- 
tres Prifoniers.  Les  Reûeurs  de  Lom- 
bardie continuent  leurs  bons  offices; 
Ôc  ,  par  leur  médiation  ,  la  paix  fe 
fait,  le  15  de  Juillet,  dans  le  Châ- 
teau de  S.Boniface ,  entre  le  Comte 
êc  les  MoNTicor.1  fes  ennemis. 

Les  Mdanois ,  pour  vanger  la 
mort  d'HuBERT  d'Ozino  ,  leur 
Général ,  envoient ,  fous  la  con- 
duite   d'ARDIGHETTO    MarcïL- 

LiNO  ,  leur  Armée  ,  grofîie  des  fe-, 
cours  de  Plaifance^  à' Alexandrie] 
ôc  de  Novarc ,  faire  la  guerre  au  j 
Marquis  de  Moncferrat.  Elle  paife  j 
le  Pô  fur  un  poatqu'eile  y  conftruicj  ' 
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ches  qui  en  feroient  îa  conquête  à  leurs 
dépens.  La  Seigneurie  ne  léferva  pour 
elle  que  les  lies  qui  font  à  l'embou- 
chure du  Golfe  de  Venife,  avec  celle 
de  Candie. 

La  proclamation  des  nouvelles  con- 
quêtes dît  roue  le  (liccès  qu'on  en  pou- 
voir arendre.  Nombre  de  particuliers 
opulens,  féduits  par  l'efpèrance  de  de- 
venir des  efpèces  de  Souverains,  tirent 
des  armemens  à  leurs  frais  ,  tandis  que 
la  République  fe  contenta  d'armer  50 
galèi'es.  Sa  tlote  s'empara  de  Corfou  , 
&  mie  enfuite  parnifon  dans  Modon  & 
Coron  ,  qui  font  les  meilleurs  Ports  de 
la  Morce. 

Les  vénitic'ns  abordèrent  enfuite 
dans  la  rade  de  Candie  ,  Capitale  de 
l'Ile  de  même  nom  ,  qui  fe  rendit  ii 
eux  après  une  première  araque  ;  mais 
i!  leur  falut  une  année  pour  faire  la 
conquête  de  l'Ile  entière.  Ils  eurent 
dans  la  fuite  beaucoup  de  peine  à  II 
conCerver;  &  il  y  eut  des  révoltes  fré- 
quentes de  la  part  des  Grecs  qui  por- 
coient  le  joug  impatiemment.  Le  Gou- 
verneur Vénitien  eut  le  titre  de  Q4(î:  de 
Candie,  mais  il  êtoie  amovible.  Le 
premier  qu'on  y  envoïa  fut  Jaque  ThiU 
polo  ,  qui  fut  dans  la  fuite  Doge  de 
Venife  ,  aufli-bien  que  Marin  Moro/iniy 
nouveau  Todeftà  de  Conftantinople. 

Cependant  les  Efcadres  particulières, 
qui  s'êroient  répandues  dans  PArchi- 
pe!,réu(Iirent  aifés  bien  dans  leurs _en- 
treprifes.  Marc  Dandolo  &  Jaque  Vieri 
s'emparèrent  en  comun  de  la  Ville  & 
Territoire  de  GalUpoli  ;  André  6c  Jé- 
rôme Gifi  prirent  les  lies  de  Tine ,  de 
Micor.e,  de  Schiro  &:  àeScopelo;  Ra- 
band  Carcerio  ,  une  bone  partie  de  l'Ile 
de  Nés:repont  ;  les  Pifani,  l'Ile  de  Né  a  ; 
les  QuirtHi  ,  Stampolia  ^  les  Vcniers  , 
Paros;  les  Navagiers  ^  Stalimène.  Mais 
celui  qui  fit  la  conquête  la  plus  brillan- 
te, fut  Marc  Sanudo  ^^rtind  Capitaine» 
qui  s'empara  de  l'Ilede  Naxe^  &  en 
prit  la  qualité  de  Duc.  Il  y  joignit  bien- 
tôt Antiparos^  Ser.torin.^  Nio  &  pref- 
que  toutes  les  Cyclades  :  il  devint  ainft 
la  fouche  d'un-e  Maifon  puiffante ,  qui 
a  confervé  le  Di;ché  de  Naxe,  avec  fes 
dépendances,  plus  de  500  ans. 

Les  Génois  ,  jaloux  de  la  pniffance 
des  Vénideni  ^  anrnient  bien  voulu  y 
mètre  des  bornes  5  mais  ils  n'ofoienc 
fe  comètre  de  peur  de  perdre  les  avan- 
tages dont  ils  jouiffoient.  Us  leur  fufci- 
tèrent  donc  //enri  ,  Comte  de  Maire, 
à  qui  ils   fourtiirene   des  frcours.    Ce 
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c.'.n.  Mais  revenons  à  ce  qui  fuivic  !a 
mort  de  George  U. 

lAR  O  SLA  VE    III 

fuccèda  à  fon  frère  en  125s  ,  &  mou- 
rue  de  poifon  à  la  Cotir  du  Kan  ,  ou 
Prince  des  Tarcarcs.  De  (on  tems  ,  les 
RuOîens  étoienc  du-ifés  ,  &  une  partie 
avoir  adhéré  au  Schifme  des  Grecs  ; 
mais  il  fe  rie  alors  une  reunion  folem- 
neîle  avec  Je  Pape  ,  de  la  parc  de  la 
Ruflie. 

ALEXANDRE  ,  furnomé  NEVSKI, 

fî!s  de  Tare/lave,  fuccèda  à  Ton  père. 
C'êtoit  un  Prince  auflî  courageux  que 
vertueux.  On  Tavoic  rurnomé  Ncvski , 
parceque,  près  de  la  Rivière  de  ^éva, 
il  avoir  remporté  une  grande  vidoire, 
en  ïzn  ,  fur  les  Suédois  &  les  Che- 
valiers de  Livonie.  Etant  devenu  Grand- 
Duc,  il  rit  quelques  campagnes  heu- 
reufes  en  Livonie.  Le  P.ipe  Grégoire  IX 
lui  envoïa  une  AmbaffadCj  compofée 
dr  queiqucs   Religieux. 

Ce  Grand-Duc  Alexandre  fut  obligé 
d'aler  trois  fois  à  la  Horde  des  Tar- 
tares.  La  dernière ,  corne  il  en  reve- 
'^iit.^  en  1262,  il  tomba  malade  & 
.•ourur.  L'Eelife  de  Ruflie  l'honore  co- 
nie  un  SainT,  le  ?  o  d'Août  ,&  Pierre 
le  Grand  a  fait  bacjr ,  en  1 7  t  y  ,  un  ma- 
gnirique  .Mona.lcie  en  fon  honeur,  fur 
la  Neva ,  à  S  verftes  oa  deux  lieues 
de  5.  Peiertbourg.  L'Impératrice  Ca- 
therine ,  in  femme,  qui  lui  a  fuccédé,  a 
ibrtitué,  en  172  f  ,  l'Ordre  de»  Cheva- 
liA-s  de  S.Alexandre  (Nevski). 


EMPEREURS  GRECS 

00  D'ORIEN'T  Cr  dt  Connantinople. 

JEA  N    C  O  M  N  £'  W"  £, 

furnomé  CALO-JEANy 

fat  Empereur  d'Orient  depuis  l'an  1 1 1 8 
jufnu'cn  114  5.  yoiés  le  Tom.III^p.  ZOt 
où  l'on  a  p.irié  de  ce  Prince,  à  la  fuite 
de  fcs  Prcdéceffeurs  qui  croient  hauts 
Souverains  d'une  partie  de  l'Italie  mé- 
ridionale, avant  q«je  Jej  Normans  y 
fftndaifenc  (e  Roïnume  de  Sicila  &  de- 
là Pouille  (  ou  de  Naple). 

MANUEL    COMNE^NE, 
fil»  de  Jean  ,  fut  dtffigné  par  fon  père 
ycc[ci3LbL-meiu  à  foi/irirc  aine  J/aae: 


il  rc.qnn  depuis  l'an  1 143  jufqu'en  i  1  So. 
Prefojue  tous  les  Auteurs  ont  die  beau- 
coup de  mal  de  ce  Prince;  les  Latins 
(félon  certains  Critiques  modernes), 
pour  fe  venger  du  peu  de  fuccès  qu'eue 
!a  féconde  Croifade  ,  entreprife  de  fon 
temsj  &  les  Grecs  ^  ppur  ie  détîoma- 
eer  des  impôts  confuHérables  qu'il  exi- 
gea. Ces  prétendus  Critiques,  qui  veu- 
lent faire  douter  de  ce  qu'ont  raportè 
les  Auteurs  contemporains,  difenc  que 
fa  haine  contre  les  Croifés  croit  auco- 
rifee  par  leur  violence  &  leur  perHdiej 
&  que  les  impôts  qu'il  établie  fur  (es 
peuples ,  fiuenc  une  nécellîté ,  &  non 
une  vexation. 

Cependant  on  ne  peut  nier  que  Mtf- 
nuel,  lorfque  l'armée  des  Croilés  Alie- 
mnnds  5  conduite  par  l'Empereur  Con- 
rad  III ,  paffa  par  fon  Empire,  ne  lui 
rit  doiier  des  vivres  qu'à  très  haut  prix, 
qu'on  en  achetoic  les  mnrchandifes 
qn'avoiene  les  Allemands  avec  de  la 
faulfe  monoie  qu'il  avoit  fiiit  fabriquer, 
qu'on  tuoic  ceux  qui  s'écarcoient  du 
gros  de  l'armée,  &  qu'il  rit  avertir  les 
Mahométans  des  projets  qu'avoienc  les 
Croifés  &  de  leurs  mr->.rches. 

Il  en  agit  avec  plus  de  dilïïmulaeien, 
lorfque  notre  Roi  Louis  le  Jeune  vint 
enfuice  à  Confirantinople;  il  le  craignoic 
davantage  :  c'eit  pourquoi  il  le  reçut 
avec  une  tjrande  magniricence.  I!  en- 
voïa au-devanc  de  lui  non  fealemene 
!a  Nobleîfe  de  fa  Cour,  mais  le  Pa- 
triarche &  roue  le  Clei-gè:  honeur  qu'il 
n'avoitpoint  fait  à  l'Empereur  ,  quoique 
fon  beaufrcre.  Il  en  agir  avec  le  Prince 
François/an*  difiinflion,  ni  prééminence, 
félon  un  Auteur  qui  en  fut  tcmoiii  {a). 
Cela  ariva  en  i  :47. 

En  I  ï^f)^  Roger  ,  Roi  de  Sicile,  aiane 
quelque  mécontentement  de  Manuel  , 
lui  déclara  la  guerre  ,  &  envoïa  en 
Grèce  MW  (iote,  qui  y  lie  d'affés  gran- 
des cotiquc-ies.  Ce  fut  ce  qui  doua  oca- 
fion  d;  tranfporcer  en  Sicile  les  Ou- 
vriers en  foie  ,  qui  ctoienc  à  Carinthe  , 
i  Athinet  6c  à  TA^i'**,  lis  établirent  en 
Occident  les  Manufactures  de  (oie, 
qui  procurèrent  des  richeffes  confidé- 
rables  A  la  Sicile.  Manuel  aianc  porté 
la  guerre  en  Sicile  même  ,  lit  enrin  la 
paix  avec  Guillaume  I,  iWi  àe  Roger. 
Il  paffa  cnfuite  en  Dalmatie  ,  6:  de- 
là en  Hongrie,  dont  il  fon^a  les  Rois 
d'accepter  leg  conditions  de  paix  qu'il 
vouloir  leur  impofcr.  Il  ne  fut  pas  moin» 
vûîloiicux  en  Afi;;  ,  où  il  tailla  en  piè- 

(«J  Oio  de  Ditu^rtoy  y.  CVrtoit  le 
iecrtftaire  6c  l'Aumt;«iffr  du  Roi. 
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&  s'empare  des  Châteaux  de  Bu\- 
r^clo  ,  de  CafîigUone  ,  d'Ofiia  ,  de 
Ciriale  èc  de  Civaffb.  Ce  dernier 
Siège  coure  à  l'Armée  Ton  Général, 
qu'une  flèche  renverfe  mort  :  c'en 
«It  aiïes  pour  qu'elle  s'en  refourne. 

Il  y  a  quelques  troubles  à  Plac- 
fancz;  &  l'on  chaire  le  Podellà 
Ceojfrol  de  Plrovano  ,  Milanois.  Il 
fe  taicenfuite  un  Concordat,  qui 
règle  qu'une  moitié  des  Charges  6c 
des  Honcnrs  du  Gouvernement  fera 
popr  les  Nobles ,  6c  l'autre  pour  les 
Pl'i.éïens -,  ee  qui  ne  fert  qu'à  re- 
nouvellcr  leur  ancione  haine. 

L'arivce  prochaine  de  l'Empereur 
à  Ravsnne  ,  6c  fes  ordres  cnvoïés 
au  Roi,  Ton  fîîs,  de  palTer  en  Italie 
avec  une  Armée  Allemande,  donent 
de  l'inquicrude  aux  Confédérés  de 
Lombardic.  ''Is  riènent  une  AiTem- 
blée  générale  à  Bologne  ;  &  prènent 
3a  réfolutioii  de  fermer  les  palTa- 
ges  aux  Aliemnns ,  &:  de  ne  fe  point 
fîer  aux  paroles  de  l'Empereur.  Sur 
les  infèanccs  de  ce  Prince,  le  Pape 
envoie  en  Lombardie  le  Cardinal 
J  AQu  K  ,  Evèque  dç  Paleilrine,  avec 
Otton  ,  Cardinal  de  S.  Nicolas 
in  carcere  Tulliano ,  pour  traiter 
d'un  acomodement.  Leurs  rcpré- 
fentations  6c  leiirs  intrigues  ne  pro- 
duifent  rien  ,  ôc  les  Lombards  per- 
iîftent  dans  leur  réfolution.  Fr.é- 
jn-Ric  cependant  invite  par  des 
litres  particulières  les  Génois  d'en- 
voïer  leurs  Députés  à  Ravenne  pour 
le  jour  de  la  ToufTaints.  Lui-même 
s'y  rend  ce  jour-Ll  ^  mais ,  corne 
les  Lombards  empêchoient  le  paf- 
fap,e  aux  Priuces  d'Allemagne  ,  l'AG 
femblée  cft  diférée  jufqu'au  jour  de 
Noèl.  Quelques-uns  de  ces  Princes  1 
riènent  à  Ravfnne ,  travellis  6c  par  1 
dz%  chemins  détournés.  j 

La  Diète  fe  tient  avec  une  î^rande  i 


niagniriccnee  ,  6c  l'Emperear  y  pa- 
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Prince  chnflTa  les  Vénitiens  de  l'Ile  de 
Candie,  Ils  revinrent  bientôt  avec  de 
grandes  forces  ;  &  alors  le  Vrincs  Hen- 
ri,  ne  voiil.THt  l'oint  fe  faire  éii\'-.'cr 
pour  une  qneiellc  qui  lui  êtoit  étrau- 
gèit: ,  itf  recira  en  lailfant  les  Grecs 
aux  prifes  avec  les  Vénitiens ,  qui  les 
mirent  de  nouveau  fous  le  joug.  Ou 
envoiaenfiiite  à  Candie  une  nombrcule 
Colonie  de  Venife. 

Cejîendant  les  Génois  {vers  120?  j 
équipèrent  une  grande  flore,  6<:  ara- 
qucrent  tous  les  vaiffeaux  Véniciens 
.-ju'iîs  purent  rencontrer.  Ceux-ci  ar- 
mèrent de  leur  côté;  &  leur  Fiote, 
comandée  par  Jean  Trcvifano ,  rem- 
porta une  vit'lo  re  con<plete  fur  les  Gé~ 
nois^  qui  fe  trouvèrent  trop  heureux 
de  fair«  la  paix.  Vt-nife  la  defiroit  de 
ion  coté,  pour  Pavanrage  de  fon  co- 
merce  &  la  fureté  de  Ces  Colonies.  Il 
lui  i'urvint  quelque  cems  après  une  au- 
tre guerre  avec  les  Padouans  ,  qui  ne 
nie  pas  non  plus  de  longue  durée. 

A  ces  troubles  paffagers,  fuccèda  la 
joie  de  deux  mariages  ,  qui  prouvent 
la  hn.utc  conlideratioii  dont  les  Doges 
de  Venife  jouitfoient  dans  les  Pais  é- 
rrangers.  Le  premier  fut  celui  de  la 
Nièce  du  feu  Dose  Dandolo-,  qui  cpou- 
fa  Magar.ipan  ,  Ban  de  Servie ,  &  cou- 
roné  bientôt  après  Roi  de  Rafcie.  Le 
ff cond  fut  celui  du  Doge  Zimi ,  qui 
époufa  en  A-conUes  noces  la  Princelfe 
Conftanct ,  rilie  de  Tancride  >  Roi  de 
Sicile. 

La.  polkique  ombrageufe  du  Sénat 
de  Venife  n''avoic  point  e'  core  pro- 
duit la  Loi  qu'elle  rie  éclore  dans  la 
fuire,  &  par  laquelle  il  interdit  à  Ces 
Doges  ces  aliances  étrangères ,  pour^ 
nue  rien  au  dehors  ne  put  s'opofer  à 
l'entière  dépendance  où  il  vouloir  Je» 
réduire  au-dedans. 

Les  vénitiens  ne  manquèrent  pas 
lorfnue  Pierre  de  Counenay  palTa  eii 
Grèct^  po«r  aîer  à  Confiantinople  ,  de 
lui  fournir  des  VaiJfeaux  à  coridition 
qu'il  les  aideroit  à  prendre  la  Ville  de 
Duraj^io.  Touiours  atentifs  à  leurs  in- 
térêts ,  ils  agirent  de  même  à  l'é^^ard 
à''André  ,  Rui  de  Hongrie  ,  lorfqu'il  ala 
dans  la  Teriv  Sainte  ;  &  ils  l'engagè- 
rent à  leur  céder  tons  les  droits  qù'U 
avoir  fur  les  Villes  ds  Dalmaùt  donc 
ils  êto'eiit  en  poireUinn, 

De  fréquentes  révoltes  en  Candie  o- 
cupèrent  beaucoup  la  République  ,  & 
l'empêchèrent  de  fecA\irir  l'Empereur 
de  Confiantinople  j  que  les  Crées  praf- 
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ces  une  araièe  de  SaraCns,  &  prie  plu- 
fleurs  Vtîles.  Il  reçut  un  j^ian-i  ccIjcc 
*a;  ?  la  liiite  contre  les  Turcs;  &  la 
iloïl-^i^r/qn'i!  en  conçut  ,  le  condiurit 
au  tombeau.  Il  avoit  été  fi)rc  atiche 
à  ■'Aftroloeîe  judiciaire;  mais  11  l'âb- 
ju-a,  en  mourant,  par  un  écrit  que 
Thcodofey  rr.triarche  de  Conllantino- 
ple ,  lui  bc  figuer. 

ALEXIS    COMNE'NE  77, 

fon  tils ,  qui  n'avoir  que  1 2  ou  n  ans, 
lu;  fuccéda,  en  1  :  So  >  Tous  la  Régence 
cte  l'Impératrice  A/ar/>,  fa  mère.  Un 
Ke»eu  Àe  Manuel ,  nome  auilî  Alcxif 
Comnir.e  ,  fut  cboifi  pour  Miniftre;  mais 
il  mécontenta  tout  le  monde.  Andro- 
nie-Comaine  ,  qui  croit  Coufm-germain 
de  Manuel,  &.  fils  d''lfaac  -  Comnène  ^ 
troil'icme  H's  de  l'Empereur  Alexis- 
Conr.ènt ,  profita  de  ces  mécontente- 
r.  ..,•>;  &,aianc  ratfemblé  une  grande 
L  ,  il  vint  à  Conftantinoplt  j  en 
.  :  .  ,  s'empara  du  Gouvernement,  & 
f;t  ecraugler  I^Impératrice,  6c  TEmpe- 
reur  fon  dis. 

ANDRONIC-COMNE'NE 

comença  fon  règne ,  ou  plutôt  fa  ty- 
r<inie,Var  faire  alfembler  les  Evcques 
pjur  leur  demander  l'abfoiution  liu 
crime  tju'il  avoit  comis  en  faifant  mou 
rir  l'Empereur.  Ils  curent  la  lâcheté 
de  la  lui  doner  ;  &  ,  en  conféquence  , 
il  leur  acorda  le  privilège  de  »>affeoir 
aurour  du  Trône. 

11  ctoit  d'un  caraélcre  dur,  cruel  & 
impudique  j  fon  efprit  étoit  inquiet , 
turbulent  t\.  fuupçoneux.  Cependant  il 
avoir  quelques  bo'ucs  qualités,  qui  le 
rendirent  agréable  au  peuple  ;  il  le  fou- 
lagca  en  diminuant  les  impots,  ticc. 
Il  n'y  avoir  pas  encore  deux  ans  qu'il 
ctoit  fur  le  trône  que  tout  le  monde 
fut  rcvc)ité  par  lés  cruautés.  Come  il 
voulut  faire  mourir  Ifaac  l'Ange,  l'un 
des  principaux  Seigneurs  de  Con/lan- 
linople,  le  Peuple  prit  fa  défcnfe  & 
le  proclama  Empereur.  On  te  faifiten- 
fuite  d'Andronic  y  à  qui  l'on  ht  toutes 
fortes  d'outrages;  & ,  après  l'avoir  fait 
promener  par  les  rues  fur  un  chrmeau 
galeux,  on  le  pendit  par  les  pieds:  il 
expira  le   1»  de  Septembre  iiSj, 

ISAAC    VANGE 

jègna  depuis  iiSî  jufqu'en  119J, qu'il 
fut  détronc  par  fon  fi  ère  ;  mais  ,  come 
on  l'a  déjà  dit,  les  Croi/ct  le  rétabli- 
icLt  en  i20j.  Il  coiocuça  pat  rcparci 


les  maux  qu''Andronic  avoit  faits  5  il 
raptia  Us  exilés,  &  les  rétablit  dans 
leurs  biens.  Peu  après  ,  il  eut  u'ie  gran- 
de ouerèle  avec  l'Empereur /-Vc'iéric/, 
qui  aloit  dans  la  Terre-Sainte  ,  îk  qui 
vouloitêirereconu  Empereur  pzv Ifaac. 
Les  Grtcs  lui  refusèrent  des  vivres,  & 
il  le  les  fit  doner  par  force  :  après  quoi 
il  força  ies  pall'ages  où  Ifaac  avoit  faic 
mètre"  des  troupes  pour  empêcher  la, 
marche. 

ious  fon  prédéceffeur  ,  un  des  Prin- 
ces de  la  Maif'on  Impériale,  avoit  en-» 
gagé  Guillaume  11^  Roi  de  Sicile,  à 
ataquer  l'Empire  Grec  ,  &  les  Sicihens 
s'étoient  avancés  juiqu'à  ThefJ'alonique 
dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres.  Le» 
troupes  d''Ifaac  les  dérirent  ,  &  la  paix 
le  Ht  en  i  iS7.  Peu  après,  les  Bulga- 
res ,  qui  depuis  2 ce  ans  étoieht  fournis 
aux  Grecs  ^  fecouèrent  le  joug,  &  Ce 
choilirent  un  Roi  nomé  Afan:  ce  fuc 
en  vain  qu'Ifaac  envoïa  contre  eux  plu- 
fieurs  armées ,  &  y  ais  lui-même.  Son 
règne  ne  fut  qu'une  fuite  continuelle 
de  rébellions  qui  Ce  luccédoient  les  unes 
aux  nucres.  Le  mépiis  général  qH'//<iac 
s'atira  ,  ne  prouve  que  trop  fon  peu 
de  mérite  :  il  s'eliimoit  cependant  plus 
que  Ces  prédécelfeurs  ,  quoique  ce  fùc 
un  Prince  lâche  &  indolent,  qui  ne 
fongeoit  qu'à  fes  plaifirs. 

Les  mauvais  fuccès  de  ceux  qui  s'é- 
toient révoltés  contre  lui,  n'empcchc- 
rcnt  point  Alexis  VAnge  ,  fon  frère  , 
de  prendre  des  mefures  pour  le  détrô- 
ner. Pendant  que  l'Empereur  ctoic  à 
la  chalfe  ,  il  vint  à  Conflantineple;  &  , 
aiant  gagné  quelques  Oficiers,  il  le  fit 
prodami  r  Empeieur.  Ifaac  s'enfuit  i 
mais  il  fut  arcic ,  on  lui  creva  les  icux, 
&  on  le  mit  en  prifon. 

ALEXIS    VANGE, 

qui  ft  noma   COMNE^NE^ 

ne  fut  pas  facré  oar  le  Patriaiiclie,  qof 
refula  Ion  miniftère,  mais  par  un  fmi- 
ple  Prêtre:  il  ne  Ce  fie  aucune  aclama- 
tion  lors  de  fon  coutonement.  Son  rè- 
gne dura  cependant  depuis  iipf  juf- 
qu'en izoj  qu'il  fut  détrôné  par  «ne 
armée  de  Croifés,  à  la  tête  defquels 
êtoient  Baudouin  f  Comte  de  Flandre^ 
Bonifaee,  Marquis  de  Moniferrat  ^  Se 
Dandolo  ,  Doge  de  Vtnife.  On  a  vu  , 
dans  l'Article  de  ce  dernier,  d  devant, 
pag.  2f  8  ,  cornent  ce  Tyran  fut  chalfé 
par  les  Latins,  à  la  priera  d'Alexis, 
tils  d'Ifaac  l'Ange. 
L'Ufurpateur  AUxis ,  qui  fc  don«  le 
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EKÈNE  ME  N  S  fous  le  rè^nt 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


roît  la  Courone  fur  la  tête.  Pour 
témoigner  fon  reffenriment  aux 
Lombards ,  il  publie  dans  cète  Diète 
un  Edit ,  par  lequel  il  défend  aux 
Villes  de  fon  Parti  de  fe  choilîr  des 
Podeftà  dans  les  Villes  confédérées. 
Les  Députés  de  Gcne  s'opofent  à  la 
publication  de  cet  Edit,  en  répré- 
fentant  à  l'Empereur  que  leurs  Ci- 
toïens  ont  élu  pour  Podeftà  Paga- 
no  HE  PiÉTRASANTA,  Milanois , 
&  qu'il  n'cft  pas  poiTible  qu'ils  ail- 
lent contre  le  ferment  qu'ils  ont 
prêté.  L'Empereur  leur  ordonc*  de 
fe  conformer  à  fcs  ordres.  Lorfqu'ils 
furent  de  retour  à  Gène  ,  il  y  eut 
de  grands  débats  dans  le  Confeil 
de  la  République  ;  mais.le  Parti  qui 
foûtenoit  l'éleftion  de  Pagano, 
lit  réfoudre  que  l'on  s'y  tiendroit, 
&  qu'il  feroit  Podeftà  l'année  fui- 
van  te. 

La  P ouille  fut,  cète  année ,  toute 
couverte  de  Saurerelles. L'Empereur, 
qui  pourvoïoit  à  tout ,  après  avoir 
fait  plufieurs  ConlHtutions  pour  le 
bon  Gouvernemem  du  Roïaume  , 
ordona,  fous  diverfes  peines ,  que 
chacun  eût,  tous  les  matins  avant 
le  lever  du  Soleil ,  à  ramalTer  qua- 
tre panerées  de  ces  Infedes ,  qu'ils 
remètroient  aux  Officiers  publics , 
qui  les  feroient  brûler. 

L'Empekeub.  emploie  à  Ra- 
ventie  tout  le  mois  de  Janvier  à  de 
fecrètes  intrigues  qui  pufTent  le  con- 
duire à  ramener  au  devoir  les  Lom- 
bards confédérés.  Eccelin  &:  Sa- 
LiNGUHRKA  font  ccux  dont  il  fuit 
à  ce  fujet  principalement  les  con- 
feils  ',  Se  qui  ne  manquent  pas  de 
l'exciter  contre  Azzon  VII  ,  Mar- 
quis d'Efte,  Chef  de  toute  la  Faftion 
Guelfe  ,  lequel  ne  s'êtoit  point  fait 
voir  à  la«Cour  de  l'Empereur.  Après 
le  fécond  Dimanche  de  Carême  , 
es  Prittcc  s'embaf  que  pour  AquiUe, 


ROIS  ,  &    autres  SOUVERAINS  «rn 
ITALIE. 


foienc  excrcmemeiic  :  c'ccoit  alors  iïo- 
bert  de  Courtenay  ,  (  car  fui)  fVcve  Pierre 
croie  more  en  prifon  s-bcs  lis  Grecs]. 
Ce  riince,dans  ronces  les  Lettres  au 
Doate  Zicni  ,  nfedolt  de  Je  nomcr  fon 
CoUc^ue  à  fEmpire  ,  &  emploioic  à 
fon  cgaid  les  Haceries  les  plus  ram- 
pantes. 

Cependant  ce  Doge,  qui,  depuis  plus 
de  20  ans,  ocupoic  le  trône  ûucal  , 
jugea  à  propos  de  fe  dèmccre  ,  &  fe 
recira  dans  fa  niaifon  pour  y  mener  une  ' 
vie  privée:  elle  ne  fut  pas  longue,  car 
il  mourut  peu  de  mois  après.  11  avoic 
eu  peu  de  parc  aux  evcnemens  de  fon 
règne.  Tandis  que  les  troupes  de  la 
Seigneurie  livroient  des  combats,  il  s'o- 
cupoic  dans  la  Caiiicale  à  faire  Heurir 
la  jurtice,  l'abondance  &  la  paix.  On 
parle  de  lui  corne  d'un  Prince  bon  6c 

pR'UX. 

Il  y  eut,  pendant  près  de  deux  mois, 
un  parcage  entre  les  40  Elecfleurs,  donc 
20  ccoienc  obllinés  ponr  Rainier  Dan. 
dolo^&c  les  20  autres  pour  Jâqut  Thii- 
polo.  Le  .Sénac  ordoua  qu'on  cireroïc  au 
fore  le  nom  des  deux  Candidats,  &  le 
fort  tomba  fur  Thiépolo. 

JJQ^UE    THIÉPOLO 

fut  Doge  depuis  l'an  122s  juf^iu'en 
1243.  îies  premières  occupations  fu- 
rent les  révoltes  de  Candie  ,  qui  reco- 
mençoienc  toujours  peu  après  avoir  ccé 
apailées.  C'ctoit  la  politique  timide  du 
Sénat  qui  leur  dc>noic  lieu  ,  par  le  chan- 
gemenc  continuel  des  Gouverneurs,  qui 
ne  pouvoienc  ni  gagner  les  hnbitans  , 
ni  fe  mètre  alfés   au  fait  du  Pais. 

L'Empereur  Frédéric  II  cranc  palTé 
dans  la  Terre- Saince,  les  Vénitiens  y 
qui  y  êcoicnt  corne  les  Génois  6c  les  Pi- 
fans  ,  lui  demeurèrent  unis,  malgré 
l'Excomunication  donc  il  étoir  frapé  , 
&  ils  ne  furent  pas  mécontens  corne 
les  autres  du  Traité  qu'il  fit  avec  le 
Sultan  d'Egypte.  Car  voïanc  que  ce 
Traité  ,  outre  qu'il  les  délivroic  d'une 
guerre  onéreufe  ,  aloic  augmenter  dans 
la  Syrie  les  facilités  de  leur  comerce  ) 
ils  fe  confoicrenc  aifement  du  déplaifir 
de  voir  la  place  de  l'ancien  Temple 
de  Salomon  reîter  encre  les  mains  des 
Mahomécans,  qui  y  avoient  bâti  une 
Mo'^quée.  <c  Cela  prouve  toujours  ,  die 
>»  l'Abbé  Laugier.)  que  les  vues  de  Re- 
1}  ligion  qui  animoient  les  autres  Peu- 
1)  pies  à  la  Croifade  ,  n'entroienc  que 
1)  Ibrc  indireclemenc  dans  les  effercs 
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fumom  de  Comnine^  êcoit  nn  Trince  fi 
lach;?  ,  que  les  ennemis  de  l'Empire  s'y 
«toienc  jetés  de  cous  côtés;  &  qu'il  ne 
leur  faifoic  mètre  bas  les  armes  qu'à 
force  d'argent.  Ses  débauches  &  les 
exatflions  l'avoienc  rendu  odieux  à  tout 
le  mor.de.  Les  Auteurs  du  tems  le  louent 
de  n\ivoir  fait  périr  pcrfone  ,  ni  con- 
fîfqué le  bien  d'aucun  particulier.  Cet 
éloge  prouve  quelles  étoient  la  cruauté 
&  l'avarice  des  Empereurs  Grecs. 

ISAAC  VANGE   rltabll, 

&   ALEXIS    III,   Son  fils. 

La  Ville  de  Conflantlnople  aiant  été 
prife  en  partie  par  les  Croifés ,  le  i  S 
de  Juillet  1205,  &  le  Tyran  Alexis 
s'ctanc  enfui,  le  peuple  tira //iJd<:/'^«- 
f  f  de  fa  prifon  ,  &  le  remit  fur  le  trône 
Impérial.  Alexis  ,  fon  Hls,  qui  êcoit 
dans  le  camp  des  Croifés,  encra  dans 
la  Ville,  &  fut  bientôt  affocié  à  l'Empiie 
par  fcn  pc-re  ,  qui  raciHa  le  Traité  qu'il 
avoic  fait  avec  les  Croifés.  On  a  vu  ci- 
devant  les  peines  qn'' Alexis  avoir  eues 
pour  recueillir  les  fommes  confidéra- 
bles  qu'j!  s'êtoit  engagé  de  leur  douer. 

Les  Grecs  i'e  voïanc  ruinés,  fe  lôu- 
lèvent  contre  les  deux  Empereurs  ,  & 
proclament  un  jeune  home,  nomé  Ni 
colas  Canabéj  mais  ce  ne  tut  que  co- 
rne un  Empereur  de  théâtre.  Alexis 
Ducas  ,  que  l'on  avoir  furnomé  Murt- 
\uphle  à  caufe  de  :es  fourciis  épais, 
prorite  de  la  fédition  ,  gagne  l'efprit 
des  Grands  ,  &  fe  fait  reconoitre  Em- 
pereur. 

Le  vieux  Ifaac  l'Ange,  aprenantces 
trilles  nouvelles ,  meurt  de  furprife  & 
de  douleur,  un  an  &  demi  après  fon 
rét^bliffemenc.  Son  rils  Alexis  fut  mis 
en  prifon  ,  où  l'on  croit  que  Murtiu- 
phlc  ,  qui  s'ècoit  doué  jufques-li  pour 
fon  ami,  l'étrangla  lui-même,  envi- 
ron le  <i  de  Février  1204.  Ce  Prince 
égala  fon  père  en  foiblelfe  &  en  impru- 
dence. 

ALEXIS    D  U  CAS, 

furnomi    MU  RT  ZVP  H  L  E, 

comença  par  envahir  des  patrimoines, 
&  dépofer  ceax  qui  ocupoient  Its  pre- 
mières dignités  :  par-là  il  devint  o- 
dieux  aux  Grecs.  Les  Croijis,  outrés  de 
fa  trahifon  ,  lui  déclarèrent  la  guerre, 
&  formèrent  le  projec  dt;  s'emparet 
de  Confiantinople.  On  a  vu  ,  ci- devant, 
pag.  7,Co  ,  cotnenc  Dandolo  ,  Doge  de 
Vcnifc  }  mani^eÀ  couce&  ctuii'i*  en  ie.- 


veur  de  fa  République.  Le  12  d'Avril 
1204  ,  les  Croifés  fe  rendirent  maîtres 
d'une  partie  de  la  Ville  ,  &  Murt^uphlc 
s'enfuie  pendant  la  nuit. 

Le  Peuple  en  aiant  été  informé,  ala 
dans  la  grande  Egliiè  de Sainre-Sophie, 
&  ékit  pour  Empereur  Théodore  Lafca- 
ris.  Ce  Prince  refufa  de  prendre  les 
marques  de  la  dignité  Impériale  ,  & 
voulue  engager  le  Ptuple  à  faire  uq 
effort  vigoureux  ;  mais  ,  voïant  que  fei 
remontrances  ne  faifoienc  aucune  ira- 
preilîon  fur  des  gens  eiFrnïés ,  il  prie 
le  parti  de  quicer  Conjlantinople,  &  de 
fe  recircr  eii  Afie  ,  où  il  le  dona  bien- 
tôt pour  Empereur. 

Cependant,  le  \l  d'Avril,  les  Croi- 
fés achevèrent  de  fa  rendre  maîcies 
de  la  Viiie  Impériale;  Ùi  le  foldat  lie 
palfer  au  lil  de  l'épée,  dans  la  première 
fureur ,  louc  ce  qui  fe  préfenca  devant 
lui ,  fans  dilUncnrion  ni  de  fexe  ni  d'ar- 
ge  :  tout  fut  mis  au  pillnge,  jufqu'aux 
Vafes  facrés  &  aux  Reliques. 

Les  Croifés,  ou  les  Latins,  nomenc 
fix  Electeurs  François,  &  fix  Vénitiens 
pour  élire  un  Empereur.  Baudouin , 
Comte  de  Flandre,  cil  choifi  &  procla- 
mé le  17  de  Mai  1204.  On  fit  e:ifuite 
le  parcage  des  Provinces  de  l'Empire, 
corne  on  l'a  vu  dans  l'Article  de //t/jrx 
Dandolo. 

Cependant  divers  Princes  Grecs  tâ- 
chent de  s'alfurer  quelques  parties  de 
l'Empire  d'Orient:  l'un  des  principaux 
elt  Théodore  La/caris,  qui  prend  le  ticrd 
d'Empereur  à  Nicée  en  Afie.  Ce  font 
fes  Succelfeurs  qui  ,  cinquante-fepc  an^ 
après,  reprirent  Confiantinople  fur  leg 
Latins.  Nous  nlons  doner  la  luite  dé 
ces  deux  fortes  d'Empereurs,  en  tant 
qu'ils  ont  paru  dans  VEpoi/ue  qui  naus 
ocupe,  c'elt-à-dire  jufqu'tn    12)4. 

EMPEREURS     L  A  T  l  N  .S 

DE    CONSTANTINOPLE, 

BA  U  D  O  U  1  N 

étoic  à  peine  monté  fur  le  trône  ,  qu'il 
aprend  que  Murt\upliU  marchoit  avec 
un  bon  corps  de  troupes  vem  ConjTur.- 
tincple  :  il  va  au-devanc  de  lui  5  mais 
Murt^uphle  s'enfuit,  &  propofe  à  Alexis 
l'An.ge  Comnint  de  fe  joindre  enfêmble. 
Celui-ci  l'invire  à  le  venir  trouver  ;  ,&  , 
quand  il  eft  venu  ,  il  lui  fait  crever  lea 
ieu.x ,  fie  fait  entrer  fes  troup.-s  dans 
fon  parti.  Cependant  il  n'a  p^ïs  plus  oè 
courage  que  lui  ,  &  il  i««c  twujoucà  dCkP 
vanc  Daudouin. 
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EVENEMENS  fous  U  règne 
<fe /'Empereur  FREDERIC  II, 

à  deffein  de  s'aboucher  avec  le  Roi 
Henb.1  ,  foa  Hls ,  qui  n'avoir  pas 
voulu  rifquer  de  paiter  par  la  vallée 
de  Trente-,  dont  les  Lombards  gar- 
doienc  cous  les  pafTages.  Soit  de 
bon  gré  ,  foie  qu'un  coup  de  vent 
l'eût  dérourné  de  fa  route  ,  Frédé- 
Kic  pafTc  à  Venife,  On  l'y  reçoit 
avec  la  plus  grande  magnificence. 
Il  en  témoigne  fon  contentement , 
en  acordant  aux  Vénitiens  diver- 
Jfes  exemptions  dans  fon  Roïaume 
des  deux  Siciles ,  ôc  lailfant  des 
préfens  ornés  d'or  &c  de  pierreries 
a  l'Eglife  de  S.  Marc.  Il  va  de  Fe- 
nife  à  AquiUe ,  où  fon  fils  le  Roi 
Henri  le  vient  trouver  avec  quel- 
ques Princes  Allemans.  Il  y  palFe 
avec  eux  le  tems  de  Pâque.  Les  Lé- 
gats ,  que  le  Pape  avoit  envoies 
traiter  d'acomodement  avec  les 
Confédérés  de  Lombardie  ,  vont 
chercher  l'Empereur  à  i2<:ven«epour 
lui  rendre  comte  de  leur  Comif- 
fîon.  Aprenant  qu'il  êtoit  à  Venife, 
ils  vont  l'y  chercher  j  &  le  trouvent 
parti  pour  Aqu'dée.  Ils  s'imaginent 
alors  qu'il  les  évitoit  à  delfcin  ,  & 
retournent  auprès  du  Pape.  Après 
l'Afcenfion  ,  l'Empereur  fe  rembar- 
que pour  la  Fouille ,  &  prend  en 
chemin  quelques  Corfaires  qui  croi- 
foient  fur  la  Mer  Adriatique. 

Il  aprend ,  peu  de  tems  après  fon 
arivée  ,  que  Jean  de  Baruth  s'è- 
toit  rendu  Maître  de  la  Ville  d'A- 
ire, après  avoir  bat  u  le  Maréchal 
Richard,  Gouverneur  de  cère 
Place.  La  Ville  de  Melfine,  furchar- 
gée  d'impofitions  par  le  JuiUcier  Ri- 
chard de  Monténégro  ,  fc  révolte 
dans  le  mois  d'Août  j  exemple  que 
l'on  fuit  à  Siracufe ,  à  Catane  y  à 
Nicofie ,  &c  dans  d'autres  endroits 
de  Sicile.  Le  Soudan  d'Egipte  en- 
voie, ccte  année  ,  à  l'Empereur  une 
Tente  d'un  travail  admirable ,  ôc 
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»  faits  par  les  Vénitiens  &  leur  (cm- 
»)  blabics  ,  peur  concoiuii-  en  aparence 
»  au   nicine  but  t<»)». 

En  I2J5  ,  les  Véniriens  envoïèrenc 
un  grand  lecours  à  Jean  de  Bricune  , 
qui  avoir  été  choifi  pour  Empereur  La- 
tin de  Confiantinople  ^  &  qui  écoit  fort 
prelTé  par  Vatace^  Empereur  des  Gréa. 
La  fiote  de  ce  Prince  fut  entièreraenc 
défaite  par  ceile  des  Vénitiens  ,  &  fon 
camp  aianc  été  ataque  par  Jean  de 
Brienne ,  il  fut  contraint  de  lever  le 
fiége  de  Conftantinople. 

Deux  ans  après  il  revint,  &  Jean  Mi- 
chiéli ,  qui  écoit  alors  Podeftà  à  Con- 
ftantinople ,  remporta  fur  la  Ilote  de 
ce  Prince  une  nouvelle  victoire.  Les 
troupes  déterre,  frapées  de  terreur, 
forcèrent  yatace  de  lever  encore  le 
fiéec. 

Jean  de  Brienne  auroic  peut  être  mis 
Conftantinople  fur  un  bon  pied,  s'il  eue 
vécu  davantage  ;  mais  il  mourut  en 
1237.  Aufiîtôt  le  jeune  Empereur  jBau- 
douin,  donc  il  avoit  été  le  Tuteur  ,  prie 
la  réfolution  de  voïager  dans  les  difé- 
rentes  Cours  de  l'Europe,  pour  en  ob- 
tenir des  troupes  &  de  l'argent.  Rien 
ne  lui  fut  plus  contraire  que  les  divi- 
fions  qui  règnoient  entre  les  Papes  & 
Frédéric  II.  Les  Vénitiens  prirent  pen- 
dant un  lems  parti  contre  cet  Empe- 
reur ,  &  leur  Flote  comandée  par  Pierre 
Thiépolo  ,  fils  de  leur  Dogs,  ala  rava- 
ger les  côtes  (ie  la  Fouille  ;  mais  peu 
après  ils  prirent  le  parti  de  la  neutra- 
lité. 

Le  jeune  Thiépolo ,  ne  pouvant  plus 
fe  diftinguer  fous  les  enfeignes  de  la 
Républiq'ue  ,  ala  faire  la  guerre  à  Fré- 
déric II  fous  celles  des  Milanois  ,  qui 
le  prirent  pour  leur  Chef.  Ils  furent 
vaincus  par  Eccelin  ,  &  Pierre  Thiépolo 
fut  fait  piifonier.  On  l'envoïa  à  l'Em- 
pereur Frédéric  II,  qui  le  fit  conduire 
dans  la  Fouille  ,  &  lui  int  couper  la  tête 
ilans  l'endroit-  même  qu'il  avoit  aupa- 
ravant ravagé.  Cela  fut  très  fenfible 
aux  Vénitiens  ;  mais  ils  crurent  qu'il 
êtoit  de  leur'incéiéc  de  diflîmuler  cet 
outrage.  D'ailleurs  ils  ètoient  affés  o- 
cupés  par  les  révoltes  de  leurs  nouveaux 
Sujets  ,  foit  à  Zara  en  Dalmatie,  foie 
en  Candie. 

Dans  ce  dernier  Païs,  il  s'éleva  un 
home  habile,  nomé  Calerge,  qui  fe  mie 
à  la  tête  des  Grecs  rebelles,  &  qui, 
pendant  i  S  ans  ,  ocupa  tellement  les 
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Cet  Empereur  ,  qui  avoir  toures  les 
vernis  d'un  grand  Monarque,  ne  fuc 
qre  deux  ans  fur  le  trône.  Corne  il 
ailîéceoit  jirdrinopltf  le  Roi  des  Bul- 
gares ,  nomé  Jcan^  excicé  par  les  Grecs, 
vint  rataquer,  le  vainquit  &  le  ht  pii- 
fonier.  Quelque  tems  après ,  ce  mallîeu- 
reux  Empereur  fnc  mis  à  mort  d'une 
manière  rrcs  cruèle. 

HE  N  R  7, 

fon  frère ,  avoir  d'abord  été  fait  Ré  • 
gent  de  l'Empire  j  mais,  lorfqu'on  eut 
apris  la  n  orc  de  Baudouin  ,  on  le  tit 
monter  far  le  trône  Impérial,  le  lo 
d'Acùc  120C. 

Le  rouTel  Empereur ,  &  Bonifaet , 
Wa-.quis  de  Moniferrat^  nui  avoir  eu  en 
partage  le  Roiaumt  de  Thejjalonique , 
joignent  leur  force  enfemble  ,  pour  a 
tJff'jer  les  Bulgares  ,  qui  avoicnc  fait 
de  grands  ramges  jufque  vers  Con- 
^.-ir-irnple.  Ces  barbarei  Ibnc  défaits  ; 
mais  Boniface  fuc  tué  :  c'cccit  Je  plus 
grar.d  Capitaine  de  Ion  tems. 

Jierri  eut  enfuite  une  affés  longue 
guerre  avec  Théodore  La/carii,Eniper"eur 
de  Nicée  :  enfin  la  paix  fe  ht  entre  eux. 
Qu-^r.ue  rems  après  ,  l'Empereur  Henri 
inouruc  à  Thejjalonique  ,  le  1 1  de  Juin 
1 1 1 6  ,  corne  il  marcboit  contre  Théo- 
dore fAnge ,  Pi  ince  d^Epire,  Il  fiit  très 
tecomandablt  par  fa  valeur,  fa  pru- 
dence &  fa  bonté  :  les  Ecrivains  Grecs 
eux-mêmes  en  parlent  avec  éloge. 

5>a  mort  caufa  une  très  grande  con- 
ftcrnation  àzm  Confiantinople.  LesSei- 
cneuts  s'afffmb'èrent  pour  nomer  un 
RcP,cnt ,  &  pour  conférer  fur  la  fuc- 
ceflîon  à  l'Empire.  Elle  ne  pouvoir  re- 
garder que  deux  Prmces  }  ou  Pierre  de 
Courtenay  ,  Comte  d'Auxerre  ,  qui  avolt 
tpoufe  Yolande^  fœur  des  Empereurs 
Baudouin  &  Henri  i  ov  André  y  Roi  de 
Hongrie ,  qui  avoit  pour  femme  une 
des  fi: les  d^Volande  &  de  Pierre  de 
Courtenay.  Les  befoins  de  l'Empire  en- 
^aijèreni  les  Seigneurs  k  préférer  An- 
Jrey  qui,  par  fa  proximité  &  fa  puif- 
far.ce  ,  étoit  en  état  de  rétablir  les  a- 
faircs  de  l'Empire.  Mais  ce  Prince  aiant 
timbrcit': ,  il  falut  recourir  à  Pierre  dg 
Courtenay,  qui  êtoit  en  France  :  on 
Jui  er.voj'a  donc  dfs  Ambaffadeurs, 
pour  le  prier  de  fe  rendre  à  Conftan- 
tinople. 

Ce  Prince  croit  fils  de  Pierre  de 
Franee,  c;nquicn»e  fils  de  Louis  le  Gros, 
&  Co'jûn  germ-iin  de  Phitippe-Augujîe^ 
qui  règnoit  pour  lors  en  France.  Il  par- 
tit pour  l'Italie,  avec  cmq  à  fix  mille 
homes  d'élite  au  coiucncement  de  l'an- 
Tomt  VI. 


nèi-  1 2 1 7  ;  &  >  étnncarivé  à  Rome ,  il 
voulut  abfolumenc  étrit  coiu'oné  parle 
Pape  Honorius  ^11.  11  4'tmb.iit]tia  tn- 
fuice  à  Brindes  iht  écs  Vaifix^aux  ,  qui 
lui  avolcr^c  été  envoies  pr.r  les  VcnU 
tiens,  à  condition  qu'il  les  aideroic  à 
reprendre  Z>urûiio  fur  Théodore-,  Pnncé 
d''Epire. 

Conformément  à  Ces  engagemens  , 
Pierre  de  Courtenay  afliégea  cete  Ville  f 
m.iis  ,  ne  pouvant  laprfndre,  il  réfo- 
lut  d'aler  à  Conjlansinople  par  teiv-e» 
Théodore  lit  av;c  ce  Pi-ince  un  traité 
frauduleux  corne  pour  lui  lailler  tra- 
verlèr  lés  Etats ,  &  Pengigea  à  un  fc- 
ftin ,  où  il  fe  faifit  de  J'Hmpereur  & 
àe  (ts  principaux  Oh'ciersj  après  quoi, 
il  lie  railler  en  pièces  fa  petite  armée, 
ne  rtfecvant  que  les  plus  qual.liés. 

L'Empereur  mcuiue  peu  après  dan» 
fa  prifon  ,  &  l'on  crut  qu'il  avoic  été 
en.poifoné.  L'Europe  aprit  avec  indi- 
gnation la  perr^Ji:;  de  Théodore,  &  l'on 
le  préparoit  à  en  tirer  vengeance,  lorfl 
que  ce  fin  Grec  fe  mit  à  couvert  en 
gaenaiîc  le  Pape.  Il  lui  écrivit  qu'il  croie 
dilpoTe  à  renoncer  au  Schifme  &  h  re- 
conoître  fa  primauté  ;  qu'il  lui  renve- 
roit  le  Cardi;:nl  Jean  Colonne  ,  Légat, 
qui  accompagnolt  Pierre  de  Courtenay, 
que  cet  Empereur  tcoit  décédé  de  more 
naturelle,  &c.  Le  Pr.pc  Honorim  Ut 
prit  Théodore  fous  fa  protertion  ,  Se 
défendit  fous  perne  d'excomunicaciori 
aux  Croifés,  qui  croient  prêts  à  partir 
de  Venife  &  A'^Ancone  ,  d'atdqutr  les 
terres  de  ce  Prince.    . 

Cependant  les  Seigneurs  de  Conftan- 
tinopie  aiant  apr  s  la  mort  de  Pierre 
de  Courtenay,  firent  ofrir  la  Courone 
Impériale  à  fon  fils  aîné  Philippe  , 
Comte  de  Kamur.  Ce  Prince  prèftiû  une 
vie  tranquile  à  un  tronc  chancesiarit , 
6c  céda  fis  dioits  à  fon  frère 
ROBERT  DE   COURTENAY, 

Ce  Prince  partit  de  France  fur  la  fin 
de  l'année  \%io  ,  &  prit  fon  ciii-mia 
p-.r  \^ Allemagne  ,  la  Hongrie  6c  la  Bul- 
garie: par  tout  il  futlii'n  rc^cu.  Auil?- 
tôt  qu'il  ariva  à  Conftantinopic  ,  il  y 
fut  facré  :  c'êroit  le  2  y  deMarsizzi. 
Il  régna  ju/qu'en  i  î  t8  ,  mais  faos  rien 
faire  de  remsrqur.ble  j  car  c'ctoit  un 
Prince  fans  courage. 

BAUDOUIN II  &.  JEAN  DE  BRIENNE. 
Après  la  mort  de  Robert,  la  Courone 
Impériale  ctoit  dévolue  à  fon  frère  j8a«. 
douin;  mais  ce  Prince,  n'aiant  que 
oiiie  ans  ,  n'êtoit  pas  en  état  de  dé- 
fendre un  Empire  qui  chancelois.  On 
S 
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que  l'on  eftimoit  plus  de  zo  mille 
marcs  d'argent.  Elle  renfermoic  une 
Machine  qui ,  par  un  artifice  fingu- 
licr  ,  reprélentoit  le  cours  du  Soleil 
&  celui  de  la  Lune ,  avec  toutes 
leurs  révolutions ,  &  qui  marquoit 
exaâemencles  heures  du  jour  &  de 
la  nuit.  Elle  fut  mife  dans  le  Tré- 
for  Roïalde  Venife.  Le  zz  de  Juin, 
l'Empereur  fît  un  fuperbe  feftin, 
auquel  il  invira  les  Aniba(radeur$ 
du  Soudan  &  ceux  du  Vieux  de  la 
Montagne  ,  Prince  des  Peuples  ape 
les  Ajjaffins.  Il  entretenoit  avec  ce 
dernier  une  étroite  correfpondance; 
&  le  bruit couroit  que,  par  fon  or- 
dre, un  des  fujets  de  ce  Prince  avoir 
tué,  l'année  précédente  ,  Leurs, 
Duc  de  Bavière ,  lequel  avoir  en- 
couru fa  difgrace. 

Les  Romains ,  plus  animés  que 
famais  contre  la  Ville  de  Fiterbey 
en  vont  ravager  le  diftrid ,  &  s'en 
retournent.  Ceux  de  Viterbe  prènent 
leur  revanche.  Ils  enlèvent  aux  Ro- 
mains par  trahi  fon  le  Château  de 
f^etorchiano ,  qu'ils  font  entière- 
ment démanteler.  Les  Romains  en 
deviènent  furieux }  en  rejètent  la 
faute  fur  le  Pape  ,  qui  ne  vouloit 
pas  leur  permètre  de  détruire  yi- 
terbe  ;  reprcnent  les  armes  j  &  , 
pendant  qu'il  ètoit  à  Riétiy  s'avan- 
cent jufqu'à  Montefortino  y  dans  le 
defTein  de  comètre  des  hoftilités 
dans  la  Campanie  Romaine ,  la- 
quelle ètoit  du  Domaine  du  Pape. 
Pour  les  empêcher  ,  Grégoire 
leur  dépure  trois  Cardinaux  ,  qui 
font  avec  eux  un  acomodement, 
&  les  renvoienr  à  Rome ,  moïè- 
iiant  une  grolFe  fomme  d'argent. 
Le  Pape  emploie  une  partie  de  cète 
année  à  traiter  de  la  paix  entre 
l'Empereur  ôc  les  Confédérés  de 
Lombardie  ;  qui  ,  pendant  qu'il 
féjournoic  à  Anagnie ,  envoient  des  { 
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forces  de  la  République  ,  qu'elle  ne  pue 
jamais  le  vaincre.  EnHn  le  Sénac  prit 
le  parti  de  (e  gagner,  &  la  Seigneurie 
de  Venife  s'humilia  jufqu'à  lui  deman- 
der la  paix.  Vital  Miehiéli ,  Duc  j  ou 
Gouverneur)  de  Candie,  lui  ofnt  les 
conditions  les  plus  honorables  &  les 
plus  avantageufes ,  pour  l'engager  à 
mètre  bas  les  armes.  CaUrge ,  con- 
vaincu de  rimpoflîbilité  de  chnffer  les 
vénitiens  de  Candie ,  aima  mieux  s'af- 
furer  enrin  un  repos  honorable.  On  lui 
promit  fiireté  pour  lui  &  les  fiens ,  la 
refticution  de  tous  leurs  biens,  Texem» 
ption  d'impôts  ,  &c.  Sur  ce  pied,  la  paix 
fe  fît.  Les  vénitiens  tinrent  parole  à 
CaUrge,ei  lui  même  remplie  avec  beau- 
coup de  fidélité  fes  ensagemens  ,  juf^ 
qu'à  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à 
étoofer  l'eTprit  de  rébellion  parmi  Ces 
concitoïens  ,  &  à  doner,  fur  ce  fujet, 
les  avis  les  plus  fages  &  les  plus  utiles 
au  Gouvernement." 

Le  Doge  Jaque  Thiépolo  abdiqua  fa 
dignité,  en  124S,  pour  achever  dans  le 
repos  le  refte  de  fa  vie ,  qui  ne  fut  pas 
long;  car  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Son  principal  mérite  fut  d'être  un  ex- 
cellent Jnrifconfulte.  Auflt  réforma-t-il 
le  Code  Vénitien  ;  &  on  lui  eut  l'obli- 
gation d'avoir  réduit  en  un  petit  nom- 
bre d'articles  le  cahos  immenfe  des 
Loix  &  des  Ordonances  anciènes  :  en 
cela  ,  il  rendit  un  fcrvice  très  effentiei 
à  fa  patrie. 

((  Cète  quaîiié  de  Jurjfconfulte  ne 
i>  doit  pas  furprendre  dans  un  home 
i)  d'une  auffi  haute  naiffance  que  Thié- 
M  polo ,  (ajoute  (a)  l'Abbé  Laugier), 
1»  L'étude  des  Loix  êtoit  alors  une  pro- 
»)  feffion  très  acréditée  parmi  les  no- 
î»  bles  vénitiens;  &  il  n'y  en  avoit  au- 
->}  cun  qui  ne  fe  fit  un  honeur  de  rem- 
5>  plir  le  miniftère  d'Avocat,  parceque 
îj  ce  miniftère,  très  noble  par  lui-mê- 
>»  me,  s'exerçoit  alors  on  ne  peut  pas 
1)  plus  noblement.  11  n'y  avoit  d'autre 
1)  honoraire  que  la  penfion  païée  par 
■>}  le  Gouvernement,  &  toutes  les  fon- 
»  (fiions  vis-à-vis  les  parties  étoiene 
«  fans  intérêt  yj. 

Avant  de  procéder  à  l'élecîlion  d'un 
nouveau  Doge,  le  Sénac  lixa  le  nom- 
bre des  Ele<fieurs  à4i  pour  éviter  l'in- 
convénient du  partage ,  qui  avoit  obligé 
de  recourir  au  fort ,  dans  l'élec^ioa 
précédente. 

fa)  Hijioîre  de  Venife^  Tom.  II, 
pag  41J. 
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Îenfa  d'abord  à  lui"  don«r  pour  Régent 
ean  A\tn y  Roi  de  Bulgarie}  mais«n- 
Aiite  on  le  détermina  à  choifir  1ta.n 
de  Britnnt^  qui  avoit  été  Roi  de  Jiru- 
faltm^ti.  qui  étoit  alors  en  Italie Géné- 
raJ  de  l'Armée  du  Pape  contre  l'Empe- 
reur Frédéric  11^  qui  avoii  epoufè  fa  tî  :ie. 
On  convint  que  ce  Prince  feroic  Em- 
pereur fa  vie  iluranc,  &  qu'après  Ca 
mort  l'Empire  partVroit  à  Baudouin  , 
&  à  Ces  hcritiers.  Jean  de  Brienne  zt3nt 
fait  des  levées  en  France  ,  vint  à  Con- 
fiantînople  fur  des  yaif!ea«x  Véni 
tien»,  fi:  fut  couroné  Empereur.  Il  ne 
remplit  pas  les  grandes  efpérances 
qu'on  avoit  conçues  de  Jui  ;  car  il  refta 
deux  ans  fans  lortirde  Conftantinople. 
Enfin  il  paffa  le  Détroit ,  fcc  prit  qoel- 
«jnes  Forts  fur  Vataee  ,  qui  avoit  fiic- 
cédé  à  l'Empereur  Grec  Théodore  Laf- 
earis  :  cela  ariva  en    1234.. 

L'année  faivante,  Vataee  fit  alîance 
avec  J^en  ,  Roi  des  Euigares  ,  &  tous 
deux  enfemUe  ils  vinrent  aflicger  Con- 
/lantinople  ,  avec  une  armée  de  cent 
mille  home». /«an  de  Britnne  Coràt  cou- 
raeeufement  avec  le  peu  de  Chevaliers 
qu'il  avoir  ;  &  il  J  firent  de  fi  prodigieux 
effort»  de  valeur,  que  la  vi<floire  leur 
demeura,  &  que  les  ennemi»  levèrent 
le  Siège.  Vs  revinrent,  en  iaî6,  avec 
deux  armées,  l'une  de  terre,  l'autre 
de  mer  ;  mai»  le»  Vénitiens  ,  les  Pifans 
(Si  le»  Génois  aiant  défait  leur  acte , 
l'armée  de  terre  prit  l'épouvante  &  fe 
retira  avec  précipitation. 

Cependant  l'Empereur  Jean  de  Brien 
«*,  que  fe»  vi^oire»  même  a£Fbiblif- 
foient ,  ne  ceffoit  d'écrire  en  Occident 

rur  faire  venir  de  nouveaux  fecours. 
crut  enfin  que  la  préfei:ce  do  jeune 
Baudottin  opèreroit  plu»  efficacement  : 
ainfi  ,  il  "yr  envoïa  fou»  la  conduite  de 
Jean  de  Bétkune. 

Baudouin  ala  d'abord  à  Rome ,  où 
il  fut  fort  bien  reçu  par  le  Pape  Gré- 
goire IX^  qui  rolli'cita  de  nouveau  en 
Hongrie,  en  Angleterre  &  en  France, 
j>our  le  fecour»  de  Conftantinople.  Il 
chargea  même  le  jeune  Prince  de  por- 
ter «ne  Bul.'e  de  Croifade  en  France  ; 
le  Roi  S.  Louii  &  la  Reine  Blanche , 
fa  mère,  lui  firent  une  trè»  gracieufe 
réception  ( a).  Cependant  il  y  ariva  de* 
Céputés  de  Connantinople  ,  qui  apor* 

(  «1  Ce  fut  «lor»  que  Baudouin  céda 
à  S.  Loui»  la  Courone  d'Epine»  de  Ko- 
tre-Seignear,  &  d'autres  précieofei  Re- 
liques ,  qu'il  avoit  engagées  aux  Véni 
tienty  pour  une  femme  confidirabk  que 
S.  Louis  paU« 


tèrent  la   nouvelle  qiie  Jean  de  Brîtnn*. 
êcoit  mort  le  i }   de  Mars  1257. 

BAUDOUIN    feul. 

Ce  Prince  fut  encore  quelque  tenu  en 
Occiàent,  occupé  à  folliciter  du  fe- 
cours ;  enfin  il  partit  de  France,  aVec 
environ  trente  mille  homes,  dans  j'ctè 
de  l^an  12 39.  Il  dirigea  fa  marche  par 
l'Italie,  une  partie  de  l'Allemagne  fie 
par  la  Hongrie.  Etant  arivè  à  Confian- 
tinopleklann  de  l'année  1139,  il  y  fut 
corroné  folemnèlement  dans  l'Eglîfe 
de  Sainte -Sophie.  Ce  ne  fut  que  de  foa 
facre  qu'il  data  les  années  de  fon  Em- 
pire. Cc-pendant  les  Hiftoriens  Se  le« 
Çhronologues  ont  coucame  de  le  mè- 
tre immédiatement  à  la  fuite  de  /fo- 
berty  fon  frère  ,  &  ils  ne  font  mentiba  / 
de  Jean  de  Brienne^  que  dans  l'Article 
de  Baudouin. 

Au  Printems  iî4,o,  le  nouvel  Hm- 
peieur  fe  mit  en  camjiagne  contre 
Varace  :  ils  fe  prirent  quelques  Villes 
de  côté  &  d'autre,  &  enfin  ils  confen- 
tirent  à  une  trêve  de  deux  ans.  Bau- 
douin ala  en  Italie  folliciter  de  nou- 
vean  des  fecours.- enfuite  il  fe  rtou va, 
en  iz4f,au  Concile  Général  de  Lion, 
dont  le»  Père»  ordonèrent  que  la  moi- 
tié de»  revenus  des  Bén^ficiers ,  qui  ne 
réfideroient  pas  pendant  fix  mois ,  fc- 
roit  apliquée  pour  fecoufir  l'Empire  de 
Conftantinople,  &  que  ceux  qui  an- 
roient  cent  marcs  d'argent  de  revenus, 
en  païeroient  le  tiers.  -, 

Cependant  la  trêve  étant  expirée, 
Varaee  recomença  le»  hoftilité».  Bau- 
douin aborda  à  Cvnftantinople  en  1  ïif  J  . 
On  n^eft  point  informé  de  ce  qui  lui 
ariva  jufqu'en  j  2  f  1  i  niais  on  croit  que, 
cète  année,  il  fit  encore  un  voïage  en 
Occident,  parceqne  lesHittorien»  pat- 
ient alor»  de  Philippe  de  Focy  ou  de 
Toucy^  come  êtint  Bail  ou  Régent  ^e 
l'Empire  Ac  Conjlantînople.  Peu  aprè», 
Vataee  mourut  (en  1  Zf  f  )  ,  &.  ThU^- 
dore  Lafcaris ,  fon  filS  ,  monta  fur  le 
tronc  de  Nlcée.  Cet  Empereur  laiH# 
Conftantinople  tranquie,  &  mourut 
en  12<Î9.  11  eut  pour  fucceffeur  Jedn 
Lafearis^  fon  fils,  qui  n'avoir  que  huit 
an>;  c'tft  pourquoi  on  lui  atfocia ,  co- 
me Régent  &  même  come  Empereur  , 
Michel  Paléologue.  L'Empereur  Bau- 
douin, aiant  «pris  fon  Couronement, 
lui  envoïa  de»  Ambaffadeurs  ,  qui  a- 
voient  ordre  de  lui  redeirander  les  pla- 
ces de  Thraee  ,  qui  «voient  été  enlt- 
vée»  par  fcs  prédécelTeurs  aux  Fraîi- 
çoi«.  Non  feulement  il  les  refiifii,  cofrte 
on  dCTOU  bien  «'y  atendct>  tnsii  il 
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Ageiis  en  cète  Ville  pour  arccer  les 
conditions  de  la  paix  j  mais  on  ne 
peut  convenir  Àq  rien. 

Le  14  d'Avril,  Eccelin,  qui  fé- 
journoic  à  yérone  ,  emprifone  Gui 
DE  Rho  ,  Podeftà  de  cete  Ville,  & 
fes  Juges  avec  tous  leurs  domefti- 
qucs.  Il  fait  enfuite  vehir  d'0/?i- 
glia  ,  un  officier  de  l'Empereur,  le- 
quel eft  fuivi,  quelques  jours  après, 
du  Comte  de  Tirol ,  &  de  deux  au- 
tres Comtes ,  acompagnés  de  150 
Homes  à  Cheval  &  de  100  Arbalé- 
triers. Ils  prènent  poflefTîon  de  Ft- 
rone  au  nom  de  l'Empereur  j  re- 
prènent  le  Château  de  Perte ,  6c 
rebâtilTent  celui  de  Rivalta.  Les 
Mantouans  &:  les  Padouans ,  amis 
du  Comte  Richard  de  Saint- 
BOnifxce  &de  la  Faûion  Guelfe, 
entrent,  par  diférens  côtés ,  dins  le 
Territoire  de  Kérone.  Les  premiers 
prènent  Se  brûlent ,  ou  détruifent , 
outre  le  Château  de  Nagarola  ,  di- 
vers Bourgs ,  entre  autxes  ceux  d'I- 
fola  dclla  Scala  ,  de  Ponte-Paffaro, 
d'Ifolalra  ,  de  Fragnano  ,  de  Pove- 
rano.  Les  féconds  ,  dans  le  mois 
d'Odobre  ,  s'emparent  de  Bonadi- 
go  qu'ils  détruifent  entièrement , 
&  du  nouveau  Château  de  Rivaltaj 
&;  brûlent  le  Bourg  de  la  Tomba. 
Pendant  ce  tems ,  les  Guelfes  de 
Vérone  ,  retirés  au  Château  de  No- 
gara  ,  l'abandonent ,  &  le  livrent 
aux  flâmes.  Eccelin  cependant 
marche  avec  les  Troupes  de  Vérone 
contre  les  Mantouans,  les  joint  près 
du  Bourj;  d'Opéano,  les  araque,  les 
met  en  déroute ,  ôc  leur  fait  beau- 
coup de  prifoniers. 

Au  mois  de  Juillet ,  le  Marquis 
d'Efte  bc  le  Comte  de  Sainr-Boni- 
face,  marchent  au  fecours  de  Bia- 
chino  6c  de  Guézello  de  Camino, 
livrent  bataille  pour  eux  aux  Trévi- 
lains,  qu'ils  raètenc  en  déroute,  eu 


MARIN    MO  R  OS  INI 

fut  élu,  &  tint  le  Do^at  depuis  1248 
jnfqii''en  125-2.  Tonc  ecoic  en  troubles 
dans  l'Allemagne  &  dans  l'Italie,  par 
une  fuite  de  l'aniniofiré  <lu  Pape  Inno- 
cent IV  contre  l'Empereur  Frédéric  II. 
Les  vénitiens  eurent  le  bonheur  de  fe 
garantir  du  feu  qui  confumoic  tout  dans 
leur  voifmage,  &  de  la  difcorde  qui 
fouvent  féparoit  les  Citoïens  d'une  mê- 
me Ville  ,  &  les  membres  d'une  même 
Famille  en  deux  factions,  déterminées 
à  fe  porter  aux  dernières  violences  l'une 
contre  l'autre.  Les  Vénitiens  ne  furent 
ni  Guelfes  ni  Ghibelins  :  ils  ctoieni  uni- 
quement ocupés  de  ce  qui  leur  êtoic 
utile. 

Les  troubles  de  l'Ile  de  Candie  êtoienc 
apaifés,  &  l'on  venoit  de  faire  la  pjtijc 
avec  Alsxis  Calerge.  Pour  i'affurer  da- 
vantage, la  Seieneurie  rcfolut  d'envoiVr 
une  nouvelle  Colonie  dans  cète  Ile,  6c 
elle  lui  deflina  le  territoire  de  l'an- 
cicne  Ville  de  Cydon  ,  qui  avoit  été  rui- 
née dans  les  guerres  précédentes.  Cète 
Colonie,  compofée  come  la  première 
de  Nobles  ,  de  Citadins  &  de  gens  du 
Peuple  ,  étant  arivée  heureufenient  , 
bâtit  une  nouvelle  Ville,  qui  fut  furno- 
mée  la  Canée  ,  &  qui  ett  devenue  de- 
puis très  confidérable  :  c'eft  aujour- 
d'hui la  Capitale  de  l'Ile  de  Candie. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Frédé- 
ric II ^  Conrad  ,  fon  iils,  vint  en  Italie 
pour  prendre  polfedîon  de  fon  Roi'aa- 
me  Ae  Sicile.  Il  demanda  aux  Vénitiens 
des  VaiiTeaux  peur  fon  palfage  dans  la 
Fouille.  Le  Sénat  lui  acorda  tout  ce 
qu'il  defiroit,  ne  voulant  pas  mécon- 
tenter un  Prince  dont  le  parti ,  tout 
foudroie  qu'il  éroit  par  !e  rape,avoic 
encore  tn   Italie  la  fiipériorité. 

Pendant  ce  tems-  là  ,  ceux  des  Véni- 
tiens qui  étoient  dans  l:\.  Terre-Sainte , 
aidèrent  de  tout  leur  pouvoir  notre  Roi 
5.  Louis  ^  qu!  y  êtoit  paîfè  après  fa  mal- 
heureufe  expédition  ^VEgypte.  Il  rit  ré- 
parer à  Ces  frais  les  fortirications  des 
Villes  que  les  Chrétiens  y  tenoient  en- 
core, &  conféra  avec  eux,  dans  la 
Ville  ^VAcre  fur  les  moïens  de  rétablir 
le  Rotaume  de  Jérufalem. 

La  Seigneurie  de  Venife  prît  le  parti 
de  joindre  fes  forces  à  celles  de  quel- 
ques autres  Villes  de  Lombardie  ,  qui 
voulolenc  fe  délivrer  du  cruel  tyran 
Eceelin  :  elles  n'y  réuflirent  que  quel- 
ques années  après ,  c'elt-à-dire  en  i2S9> 


DE  l'Histoire  d'Italie, 
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déclara  qae  les  François  dévoient  fe 
préparer  à  U  guerre,  h  on  ne  lui  paioic 
un  cnbrt. 

."'Uchel  Palioîogue  paffa  enfuite  le 
Détioic,  &  fe  rendit  mairre  de  tous 
jcs  is-hors  de  Confiantinople.  Après  a- 
voir  lai.'fe  t?.rniroii  en  diférens  Forts, 
avec  ordre  d'empêcher  lés  vivres  d'en- 
trer dans  cète  Ville,  il  repaffa  en  Afie. 
La  firuatîon  de  l'Eiipereur  Baudouin 
é:o:t  des  plus  déplorables  :  il  fe  trou- 
vojt  fans  troupes  &  fans  argent.  I!  do- 
na  fon  Hls  unique  Philippe  en  gage  à 
de  noblfs  Vénitiens  de  la  Maifon  de 
Cappella  j  pour  fuivté  de  raigcnc  qu'ils 
lui  prctirenti  &  il  rie  enlever  les  plombs 
des  Eelifef  &  des  Palais ,  pour  en  faire 
de  la  monoje. 

Cependant  AUxîs  Stratigopule  ,  Ge- 
neral de  V Armée  que  Palioîogue  ,  en- 
voioic  contre  Michel  Comnlne  ,  Defpote 
d»£f o/ie,  partant  à  peu  de  diftance  de 
la  Vji!e  de  Confiantinople^  on  vint  lui 
propcfer  de  faire  entrer  quelques-uns 
de  fcs  rens  dans  la  Ville,  &  de  lui 
en  ouvrir  au  moins  une  porte.  Strati- 
gopule,  aiant  h^zardé  la  cliofe  ,  entra 
dans  Confiantinople  t  le  iy  de  Juillet 
iz6i.  Ainfi  rinic  l'Empire  des  Fran- 
çois, qui  a^oit  duré  jy  ans,  J  mois 
&  onze  jours. 

L'Empereur  Baudouin,  aiant  quité 
les  ornemens  Impériaujr,  fe  faova  dans 
un  efquif,  lî  fe  retira  d'abord  auprès 
de  Mainfrûi,  Régent  du  Roiaume  de 
Sicile  ,  qu'il  favoit  être  indifpofé  con- 
tre Michel  Paléologue.  Il  envoïa  des 
AmbafTadeurs  a'j  Pape  Urbain  IV^  qui 
fit  prêcher  en  France  une  Croifade  pour 
Confiantinople,  qui  n'eut  aucune  iuite. 
Baudouin  vint  .Tprcs  cela  dans  ce  Roi- 
iaume  exciter  les  Seigneurs  François, 
par  les  pins  belles  promeffes,  à  le  fe- 
coarir.  Enfin  iî  retourna  en  Italie;  &, 
par  l'entremifé  de  Clément  ly^  il  fit, 
en  1 167  ,  au  Traité  avt-c  Charles  d'An- 
jou ,  qui  avoit  dépouillé  Main/roi  du 
Roiaume  il«i  deux  SieiU$ ,  8c  qui  de- 
voir le  fecourir  de  toutes  Ces  forces. 
J5e  plus  5«j<r/x  ,  fa  fille,  époufa  Phi- 
lippe, ri!s  d*f  l'Empereur.  Ccpen.lant  le 
Trafté  n'eut  aucun  effet  (aj,  &  Bau- 
douin mfiarut  en  1172. 

Philippe,  fon  riis,  prit  fe  titre d'Zm- 
jereur  de  Confiantinople,  6c  mourut  ver* 

(tf)  Ce  qui  en  fit  manquer  l'cxécu-  1 
tion  ,  fut  principalement  l'Expédition 
de  S.  Louis  en  Afrique  ,  &  enfuite  les 
Vépret  Sieiliiriet  (ou  le  Maffacre  des 
François  en  Sicile  ),  donc  il  fera  parlé 
dans  la  fuite. 


iîS4,en  laiffant  une  fille  noméeCtf.. 
therine^  qui  prit  le  nom  A.'' Impératrice. 
Elle  époufa  ,  en  1 3  o  j  ,  Charles  de  Va- 
lois ,  fjcre  de  notre  Roi  Philippe  le  Bel,  ' 
&  elle  mourut  en  1307.  Sa  fille  ,  no- 
tiiée  Catherine  de  Valois  ,  qui  prit  te 
titre  iX^ Impératrice  de  Confiantinople  , 
fut  marié  à  Fontainebleau  ,  en  1 5  1 5  , 
à  Philippe^  Piince  de  Tarenie,  &  fils 
puîné  de  Charles  II ,  Roi  de  Naple. 
Ce  jeune  Prince  fie  de  grands  prépa- 
ratifs pour  une  Expédition  à  Conftan- 
tinople  ;  &  cependant  i!  mourut  en 
1 3  3  2-  L'Impératrice  Catherine  de  Va- 
lois écar.c  niorte  en  i  "^46 ,  fon  fils  aîné 
Robert  prit  le  nom  d'Empereur;  &, 
aprc-slui ,  fon  frère  PlnVppe  :  ils  mou- 
rurent en  1364  &  1568.  Tàque  des 
Baux,  neveu  de  ces  Princes  par  fa  mère 
Marguerite  ^  leur  fœur,  fut  le  dernier 
des  dêcenilans  d^  Baudouin ,  qui  prie 
le  titre  d'Empereur  de  Confiantinople. 

EMPEREURS    GRECS, 

d'abord    à    N  I  C  É  Ey 

&   qui    recouvrent    enfuite 

CONSTANTINOPLE. 
THÉODORE  LASCARIS, 
avoit  été  élu  ,  corne  on  l'a  dit,  à  Con- 
ftantinopie,  peu  avant  fa  prifeparles 
Croifis  Latins.  S'ccant  fauve  de  l'autre- 
coté  du  Détroit,  en  Afie  ,  i!  fut  reconu 
Empereur  par  une  grande  pirtie  des' 
(Jrecs  :  il  établit  fon  Siège  à  Nicée  ,  Sc 
il  y  régna  depuis  l'un  1204  jufqu'en 
1222.  Il  avoir  époufé  ^nwe  ,  fille  d'^- 
lexii  l'Ange  ,  l'un  des  derniers  Empe- 
reurs5&  par-là  il  avoit  droit  à  l'Empire.. 
II  a  été  parlé  de  lui  dans  les  Articles 
des  premiers  Empereurs  Latins  :  il' 
époufa  en  dernier  lieu  Marie  ^  fille  de. 
l'Empereur  Pierre  de  Courtenay.  C'ctoic, 
un  ;;rand  Prince  ,  qui  aréca  la  chùce 
de  l'Empire  des  Grecs.  Corne  il  ne  laif- 
foit  point  de  fils  ,  il  défigna  pour  fon- 
fiicceirciir  l^atace  ,  qui  avoit  époufé  fa 
fiile  Irène ,  qu'il  avoit  eue  de  fa  pre- 
mière femme. 

JEAN  DU  CAS  ,  dit   VATACEy 

gouverna  le  principal  Empire  àei  Grecs 
depuis  l'an  1222  jufqu'ea  12  m.  Cr.r, 
outre  crliii  de  Nicée,  \]  yen  avoit  enco- 
re un  qui  êtoit  plus  à  l'Orient,  poTédé 
par  des  Comnlnes ,  qui  réfidoient  à  Tr£~ 
bi/ondc  ;  &  un  troilic  me  à  l'Occident 
fie  Conftantinople  ,  dont  étoit  maître 
Théodore  PAngt  qui  ,  ;iprci  avoir  porté 
Siij 
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EKtNEMENS  fous  le  règne 
te  /'Empereur  FREDERIC  IL 


leur  faifant  un  grand,  nombre  de 
prifoniers ,  qui  font  conduits  à  Ro- 
vigo  dans  les  prifons  du  Marquis. 
EccELiN  vole  avec  loo  Homes 
d'armes  pour  fecourir  les  Trévi- 
fains  :  mais  il  ne  fe  paiTe  rien  de 
nouveau. 

Les  Siènois,  comandés  par  Gué- 
pard Rangone  de  Modène,  leur   f'^iv""^'- 


ROIS  ,  &  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

come  on  te  vèra  dans  la  Colone  des 
Evènemens. 

Cependant  le  Doge  Marin  Morofini 
êtoit  mort  en  ilfz,  &  il  fut  inhumé 
avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'Eglife 
de  S.  Marc.  Ce  fut  pour  lui  qu'on  éta- 
blit l'ufage  d'atacher  aux  voûtes  l'é- 
cuffon  des  armes  des  Doges  défunts: 
ufage  qui  fobfifte  encore  à  Venife. 

Ou  élut  en  fa  place  Renier  Zeno  , 
dont  l'Article  fe  trouvera  à  ['Epoque 


Podeftà  ,  fe  rendent  maîtres  de  Montepulciano ,  dont  ils  abatent  les 
murs  &  ruinent  toutes  les  fortifications.  Ccte  Ville  êtoit  aliéc  des 
Plorentins  ,  qui  vont  faire  le  dégât  dans  le  Territoire  de  Siène.  Ceux  de 
Lucque ,  unis  aux  Florentins ,  aiant  alliégc  Barga  ,  font  mis  en  fuite  pac 
les  Pifans ,  ôc  quelques  Troupes  de  la  Gorfagnava. 

L'Empereur ,  informé  que ,  malgré  fa  défenfe  ,  les  Génois  avoicnt 
gardé  pour  Podeftà  le  Milanois  Pag  an  a  de  Piétkasamta  ,  donc 
ordre  que  l'on  arête  dans  fes  Etats  tous  les  Génois ,  ainfî  que  toutes  les 
màrchandifes  qui  leur  apartenoient.  Cet  ordre  exécuté  caufe  beau- 
coup de  trouble  à  Gène.  Les  uns  veulent  qu'on  obéiffe  à  l'Empereur  ; 
les  autres  prefTent  pour  que  l'on  fe  joigne  à  la  Ligue  de  Lombardie  : 
nuis  Frédéric,  taifani  réflexion  qu'il  devoir  ménager  une  Republi- 
que Cl  puilTante  fur  mer ,  ne  tarde  pas  à  révoquer  fon  ordre ,  &  fait 
relâcher  tous  les  Prifoniers  &  rendre  tous  les  effets  faifîs. 

Les  Sauterelles  défolent  la  Lombardie  j  ôc  ce  fléau  dure  les  deux 
années  fuivantes. 

1133.  Rome  êtoit  toujours  déchirée  par  des  féditions  continuè- 
Ics;  &  plulîeurs  d'entre  les  Romains  avoient  envahi  des  terres  de  l'Eglifc 
Romaine.  Le  Pape  demande  du  fecours  à  l'Empereur,  qui  s'excufe 
fur  ce  qu'il  eft  obligé  dealer  réduire  les  Villes  rébelles  de  Sicile.  Heureu- 
fement  les  troubles  de  Rome  s'apaifent  dans  le  mois  de  Mars.  Le 
Sénateur  &  quelques  Nobles  vont  trouver  le  Pape  ,  qui  faifoit  fa  réfl- 
à.ci\ce  dans  la  Ville  d'Anagnie  ,  Ôc  le  fuplient  de  revenir  à  Rome.  Plu- 
sieurs Cardinaux  veulent  en  vain  l'en  détourner.  Il  y  retourne ,  Se  le 
Peuple  le  reçoit  avec  joie.  Il  y  travaille  à  reconcilier  les  Romains 
avec  ceux  de  Viterbe.  Il  envoie  dans  cète  Ville  le  Cardinal ,  qui  réuûic  à 
faire  un  acord. 

L'Empereur ,  aiant  aflemblé  des  troupes  en  Calabre ,  Se  doné  fes 
Ordres  pour  que  Ton  remète  en  boa  état  les  fortereffcs  de  Trani ,  dç 
Bari  ,  de  Napfe  &:  de  Brinde ,  pafle  eu  Sicile  ;  &  réduit  Mefline  ,  oii 
quelques-uns  des  auteurs  du  foûlevement  font  pendus  &  d'autres  brû- 
lés vifs.  Catane  rentre  d'elle-même  dans  l'obéifiance.  L'Empereur  affiégc 
le  Château  de  Cantoripi ,  qui ,  par  fa  fituation  fur  une  montagne 
efcarpée  ,  &  par  la  bravoure  de  fa  garnifon ,  fait  une  longue  défenfe 
&  fe  rend  enhn.  Frédéric  irrité  le  fait  détruire  entièrement.  Ceux 
flui  l'habitoient  tranfplantés  dans  un  autre  terrain ,  y  bâtirent  petit 
à  petit  une  nouvelle  Ville ,  à  laquelle  l'Empereur  dona  le  nom  d'A- 
^ojla,  Dàos  U  Pouilie ,  ie  Château  d'Iacraduco  fe  tend  après  un  très 
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J'ah>ord  le  nom  de  Dtfpou^  ou  Prince 
d'Epirc  ,  prit  le  titre  d'Empereur  à 
Thtffa.lonique ,  lorsqu'il  fe  fiit  rendu 
nisicre  de  cète  Ville  fur  les  Latins.  Ce 
dernier  Empire  ne  dura  pas  longtems  ; 
mais  celui  de  Trébifonde  fubfifta  en 
même  tems  que  celui  de  Conftantino- 
pic  recouvré  par  les  Grecs,  &  ils  furent 
l'un  corne  l'antre  détruits  par  les  Turcs 
Oikomarti ,  za  milieu  du  XV^  Siècle. 

Vatace  rit  la  guerre  contre  les  La- 
tins ,  les  r-olgires  &  ceux  des  Grecs 
qui  ne  vouloen:  pas  le  reconoitre.  On 
raporte  de  lui  une  choie  digne  d'être 
remarquée.  Il  avoit  èpoule  en  fécondes 
r.oces  Anne  ,  tiile  naturelle  de  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  Cètc  Trinceffe  aiant 
amené  d'Allemagne  avec  elle  une  no- 
mée  Marce/ine  ,  cète  femme  gaçna  tel- 
lement le  cœur  de  l'Empereur  Kjfjte, 
qu'il  l'aima  avec  paflîon  &  publique- 
ment. Un  Abbé  ,  favant  &  vertbeux  , 
romé  Nicéphore  Bicmmide  ,  s'éleva 
contre  le  fcandale,  &  refufa  l'entrée 
de  foR  Eglife  à  Afarce/îne.  Cète  femme 
furieufe  "&  plufieurs  des  Courtifans  , 
preffanc  l'Empereur  de  punir  cet  Abbé, 
ce  Prince  ,  les  larmes  aux  ieox,  leur 
dit  :  «  Pourquoi  me  preffés-vous  de  pu- 
s>  nir  on  home  jufle  ;  puifque  je  me  fuis 
s>  couvert  d'infamie ,  il  eft  jufte  que 
j)  je  porte  la  peine  de  mon  péché  î). 

Vatace  étoit  courageux,  &  a'moit 
très  fort  fon  peuple  :  il  vécut  toujours 
avec  frugalité ,  difant  qne  les  dépenfes 
d-un  Monarque  ctoient  le  fang  de  fes 
fujcts  ,  que  fon  bien  ctoic  le  leur  ,  & 
qu'il  devoit  l'employer  pour  eux.  Ce 
^t  fous  fon  peritlils  que  les  Grecs  re- 
prirent Confiantinople  ,  corne  on  vient 
de  Je  TOir,  pa^e  177. 

ROIS    DE   JE'RUSALEM. 

CODEFROI  DE  BOUILLON, 

fut  élu  Roi  de  Jirufalem  par  fes  Sei- 
gr.ei:rs  François,  qui  s'étolent  Croiféi 
pour  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte, 
après  le  Coiuilc  de  Cltrmont  en  Au- 
vergne, tenu  par  le  Pape  Urbain  II, 
«n   îopf.   Ce   frincc  ctoit  monté   le 

Îremier  à  l'affaut  lors  de  la  prife  de 
érufalem  ,  qui  ariva  huit  joui's  avant 
fon  éîciflion  ,  fâ»oir  le  19  de  Juillet 
109p.  lï  ne^règna  p.ls  tout  à  feit  un 
an  ,  étant  mort  le  1 8  de  Juillet  1 1 00. 
Le  Calife  d'Egypte  aiant  envoyé  une 
aimée,  dk-nn,  de  quatre  cens  mille 
homes  ,  pour  reprendre  Jcrufâlc;m,Go- 
àejroi  la  mie  en  fuite,  après  en  avoir 


taillé  une  partie  en  pièces.  Tous  les. 
Hilloriens  du  tems  s'accordent  à  le 
repréfenter  corne  un  Héros  qui  réunif^ 
foit  en  lui  la  fageffe ,  la  prudence,  la 
valeur  ,  la  force  &  la  piété.  Ce  fut  par 
ce  dernier  fentiment,  qu'il  ne  voulut 
point  recevoir  une  Conrone  d'or  danS 
une  Ville  où  le  Sauveur  du  Nfonde  eà  " 
avoit  reçu  une  d'Epines;  il  refufa  auffi 
de  pre.Tdre  le  nom  de  Roi ,  &  il  s'a- 
peloit  Baron  de  Jérufalem  ,  ou  du  Saint' 
Sépulchre. 

Il  travailla  &  fit  travailler  à  un  corp» 
de  Loix,  qu'on  apela  les  Afftfes  du. 
Roiaume  de  Jérufalem  ,  &  que  fes  Suc- 
ceffeurs  ont  augmenté.  Philippe  Labbe^ 
favant  Jéfuite,  en  a  publié,  en  16)- 1  , 
un  Abrégé  &  des  Extraits  intéreffans, 
dans  fon  Abrégé  Roial. 

Ce  Roiaume  de  Jérufalem  êtoit  par- 
tagé en  diférens  f«*/i,  corne  c'etoic 
alors  l'ufnge  }  &  ,  dans  les  comence- 
mens  ,  il  y  en  avoir  de  très  confidé- 
rables ,  tels  que  ceux  (.VEdeffe  en  Mé- 
fopotamie  ;  d'Antioche  &  de  Tripoli , 
en  Syrie.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
\e  Lignage  d^Outremer  ,  publié,  i**dans 
le  même  Ouvrage  du  P.  Labbe:  2*'  à 
la  tête  de  VHifloire  det  Huns  de  M.  De- 
guignes  ,  en  17^6. 

BAUDOUIN    7, 

qui  êtoit  Comte  d^Edeffe  ,  fuccéda  à 
(on  frère  en  1100,  &  régna  jufquVn 
II 18.  Il  perdit  une  grande  bataille 
contre  les  Infidèles  en  i  loj  :  "mais  il 
en  gagna  enfuite  une  autre,  &  prit  plu- 
fieurs Villes,  entr'autres  Pxoiemaïj  ou 
Aercy  &  Tripoli.  Ildonacète  dernière, 
en  I  I  of) ,  avec  fon  Territoire ,  à  fief 
&  homage,  à  Bertrand  ,fi\s  <\u  C omit 
de  Toulùufe  ;  &  fa  poftéf ité  la  pofféda 
jufqu'en  1187  que  cète  Ville  vnt  aux 
Princes  d^Antioche,  fur  lefquels  les  Ma- 
hométans  la  prirent  en  1289. 

Baudouin ,  après  avoir  bâti  dans  le 
Défért  le  Château  de  Krak,  pour  tenir 
les  Arabes  en  bride ,  porta  fes  arme» 
en  Egypte.  11  y  mourut  de  dilfenterie, 
&  fon  corps  rut  aporté  à  Jérufalerxy 
&  enterré  dans  VEglife  du  S.  Sépul- 
chre ,  près  de  celui  de  Godefroî  :  on  y 
voit  encore  leurs  Epitaphes. 

BAUDOUIN  II,   dit  DU  BOURG  » 

Coufin  du  précédent ,  &  Comte  d'£- 
dffjé ,  fut  élu  Roi    de  Jérufalem  ,  & 

I  facré  le  jour  de  P.ique  i  i  i  8.  Son  règne 
fi..it  en   1151.  Il   fut  pris,   dans    une 

i  bataille ,  par  le»  Sarrafins ,  après  qu'il 
S  iy 
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long  flége.  Renaud  ,  Duc  Titulaire 
«ieSpolètc,  Se  fou  FrèreBr.KXHOLD, 
qui  l'avoienc  fi  courageufement  dé- 
fendu ,  fe  font  acorder  la  liberté 
de  fortir  du  i^^oïaume.  G  diète  re- 
tourne aulïi ,  ccte  année  ,  fous  l'o- 
béilfance  de  i'F.inpereur  ,  qui  la 
prive  de  fes  exemptions  6c  du  droit 
û'élire  fes  Confuls.  Il  y  met  des 
Oîiîciers  pour  la  gouverner  ,  &  la 
charge  d'une  Douane.  Il  avoit  pro- 
mis de  traiter  bien  cète  Ville  :  mais 
c'êtoit  fon  ufage  de  ne  jamais  par- 
do)ier  de  bone-foi.  C'eft  pourquoi 
l'on  ne  put  jamais  perfuader  aux 
Lombards  de  fe  tier  à  fa  parole. 

Les  Manrouans ,  les  Milanois , 
les  Bolonois  ,  les  Faentins  &c  les 
Brefcians  font  de  nouvelles  hoftili- 
tés  fur  le  Territoire  de  Vérone.  Us 
dévalent  ôc  brûlenc  pluficurs  Bourgs 
entre  autres,  Villafranca,  Cona  , 
Galfolcngo,  Seccacampagna ,  Pio- 
vezzano  ,  Palazzuolo,  Parordre  du 
Pape  un  Religieux  ,  apelé  Frère 
3ean  de  Vicenze,  travaille  à  réta- 
blir la  paix  entre  les  Villes  enne- 
mies. L'ellirae  que  l'on  faifoit  de 
fes  vertus  &  de  fon  éloquence,  eft 
caufe  que  les  Padouans  ,  informes 
qu'il  venoit  de  Monfelice  dans  leur 
Ville  ,  vont  en  foule  à  fa  rencontre 
avec  le  Ccrrocio  -,  fur  lequel  ils  le 
placent.  Ils  le  conduifent  ainfî  corne 
en  triomphe  dans  Padoue,  Il  y  prê- 
che ,  6c  dans  tous  les  Bourgs  6c 
Villages  des  environs,  avec  un  con- 
cours prodigieux  de  peuple.  llpafTe 
à  Trévife  ,  à  Iclcre  ,  à  Belluno.  Vi- 
;:enze  le  voit  enfuitc  ,  ôc  puis  Vé- 
rone ,  où,  par  fes  exhortations,  il 
tire  ferment d'EccE LIN  ôc  des  Mon- 
ticoli  de  s'en  raporter  à  ce  que  le 
Pape  ordoneroit.  Il  fe  tranfporte 
après  à  Manrouc  ,  à  Hrefcia  ,  prê- 
chant par  tout  la  paix  ,  faifanc  re- 
xrètrç  en  liberté  les  prifoniers  ,  6c 
réformant  d  fon  gré  les  Statuts  de 
chacune  Ville,  Il  indic^uc  enfuitc , 


pour  le  jour  de  S.  AuguiUn  ,  i8  || 
d'Août ,  une  alFemblée  générale  des  i 
peuples  de  ces  différentes  Villes 
dans  une  plaine  du  Territoire  de 
Vérone  auprès  de  TAdige,  Les  Peu- 
ples de  Vérone  ,  de  Mantoue ,  de 
Brefcia  ,  de  Vicence  ,  de  Padoue  , 
Se  de  Trévife  s'y  trouvent ,  cha- 
cun avec  fon  Carrodo.  Le  Patriar- 
che d'Aquilée  ,  le  Marquis  d'Lite, 
EccELiN ,  Albér-ic  ,  fon  frère,  les 
Seigneurs  de  Camino  s'y  rendcnr. 
Il  y  vient  encore  une  grande  mul- 
titude des  habitans  de  Feltrc  ,  de 
Belluno  ,  de  Bologne  ,  de  Reggio , 
de  Parme,  6c  de  Modène  avec  leurs 
Evêques ,  la  plufpart  les  pieds  nus 
en  ligne  de  pénitence.  Un  Hiftoriea 
contemporain  (Parijio  de  Ce- 
rf ta  ,  dans  fa  Chronique  de 
F'érone  ,  dit  que  cète  Alïemblée 
êtoir  compofée  de  plus  de  400  mille 
perfoncs. 

Frère  Jean  monte  fur  un  écha- 
faud,  élevé  de  près  de  70  bralTes, 
prêche  la  paix  ,  6c  fe  fait  entendre 
de  toute  cc:e  multitude,  Ôc  coman- 
de  ,  au  nom  de  Dieu  6c  du  Pape  , 
que  l'on  fe  donc  le  baifer  de  paix. 
Il  eft  obéi  fur  le  champ.  Il  prononce 
enfuite  l'excomunication  contre 
quiconque  troublera  cète  paix  ;  ôc, 
pour  la  mieux  affermir,  il  propofe 
le  mariage  de  Renaud,  Fils  du 
Marquis  d'Efte,  Chef  des  Guelfes, 
avec  Adélaïde  ,  fille  d'ALBÉRic , 
Frère  d'EccELiN,  Chef  des  Ghi- 
bellins  j  Se  toute  l'aiTemblée  foufcri- 
vit  à  cète  propofition.  Mais  cète 
paix  dura  peu.  Frère  Jean  avoic 
des  Ennemis,  que  lui  procuroic 
principalementl'indifcrétion  de  fon 
zèle  meurtrier  contre  les  Hérétiques. 
Au  mois  de  Juillet ,  il  en  avoic 
fait  brûler  ,  en  rrois  jours  ,  dans  la 
Place  de  Vérone  70,  Homts  Se  Fem- 
mes des  premières  familles  de  la 
Ville.  Des  Ghibcllins ,  qui  fe  pré- 
cendoieut  plus  claiivoïaas  que  le 
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cat  rcinponé  fur  cax  plufieurs  avanta- 
jt:s.  11  relia  un  an  &  demi  en  capcivité, 
èc  rut  délivré  au  mois  d'Août  1124. 
Fciuir.nc  ce  tems-!à)  Guillaume  de  Bu- 
res ,  Seigneur  de  Tibiriadt  ,  Régent  à\z 
ROiSume  ,  prit  !<:  Vi.'Ie  de  Tyr  ,  avec 
l'aide  d'une  fiote  de  Vénitiens. 

Baudouin  bâtit  enfuite  les  Egyptiens 
&  le  S;:':an  de  Damas;  après  quoi,  il 
▼jnt  aiiieger  ctte  forte  Viilc  ;  mais  il 
fiit  oblige  d'en  lever  le  fiegc.  Il  n'eut 
«lue  deux  tilirs,  Méltfente  &  Alix.  La' 
prcmicre  fut  manée  à  Foulques,  Comte 
d'Àncers,  du  Mans  &  de  Tours,  tîis 
de  Foulques  Rechin  &  de  la  fameufe 
Berirade  de  Monrfort  ^  que  notre  Roi 
Puiippe  I  enleva  à  fon  tuari.  La  fé- 
conde Jîlle  de  Baudouin  H ,  fut  ma- 
riée a  Boimond  //,  Frime  d^Antioche^ 
ii!î  de  Boimond  I  1  l'un  des  Princes  Nor- 
mans  d'Italie),  qui  comença  ccte  Trin- 
cipauté,  après  que  les  Cioifés  eurent 
p:is  Arttioche  ^  en    119S. 

C'ell  ce  mcn^e  Roi  qui  »  au  cotnen- 
cement  de  Ton  règne  ,  logea  dans  fon 
Palais,  près  du  Temple  ,  neufClieva 
liers  François,  qui,  en  fajfant  les  vœux 
de  Relie-on  ,  s'étoient  eneriecs  à  con- 
duire le*  Pèlerins  &  à  les  défendre  con- 
tre les  Inh'dèles  :  ils  fe  dévouèrent  en- 
fuit* emicreroent  à  la  guerre.  On  les 
noma,  en  conféquence  de  !«ur  Maifon 
principale,  irs Chevaliers  Templiers  ,  Si 
•'s  devinrent  très  puiiTans;  leurs  richef- 
;  s  les  co:*rompirtnt  dans  la  luite  ,  & 
.  jn  fait  quelle  fut  leur  trille  tin. 

Beudouin  dona  aufli  lieu  à  l'établif- 
fement  de*  Chevaliers  du  S.  Sipulchre-i 
qui  n'en  érotenc  auparavant  que  les 
Gardiens:  ceux-ci,  après  la  ruine  des 
Chrétiens  d'Orient ,  fe  retirèrent  en  Ita- 
lie ,  &  furent  enfin  reunis  pour  lapluf- 
par:  à  ceux  qui  fuivent. 

Les  Chevaliers  Hofpitaliers ,  ou  de 
Saint- Jean  f  ne  furent  pas  d'abord  un 
Ordre  Mil. taire  ,  corne  les 2  précéien»  ; 
cependant  l'en  p:ut  dire  qu'ils  font  en 
un  fens  le»  plus  anciens.  Il  y  avoir  à 
Jérufalem  ,  avant  que  h-s  Croi/és  y  «a- 
bli.Tent  leur  Ro^aun-.?,  des  per/ones  qui 
ft'ctoient  unies  enf^rnble  pour  avoir 
foin,  dan»  un  Hôpital,  des  Pèlerins 
qui  devenoient  malades,  en  vifitant  les 
Lieux  Sa-r.rj.  Ce»  Hofpitalier»  poriè- 
r^nc  d  a?  Ti-  (  'e  nom  de  Saint  La\are, 
<ir,i  <!r  :  ;c'-  A  une  partie  d'enir'eux 
q.ii  ff  f;,  ;a  ('c-i  autte»,  &  dont  le» 
derrierî  Rois  du  Fr.i.nce  ont  empêché 
rextin<!l<Mi;.  L«  a-.Ttrcs  Hnfpitaliets^ 
dont  \.\  Maifoti  principale  tT(;it  dédiée 
i  S.  Jean  VAuntùnier  ,  &  qui  fe  font 
plus  fouccniu  ,  otit  é;é  cc.;ii<  dans  la 


fuite  fous  le  nom  de  Chevaliers  A^ 
Rhodes ,  parcequ'ils  ont  poiTcdé  cèc* 
lie  depuis  J'an  1505  jiirqu'cn  ijrî* 
L'Empereur  Charlequint  feur  aiatit  do- 
né  ,  en  n  j  o  ,  l'Ile  de  Malte ,  qui  dé- 
pendoit  de  (on  Roïaume  de  Sicile  ^  ils 
oiic  ëré  ;i pelés  depuis  ce  tems  Chevaliers 
de  Malte.  Cci  trois  fortes  de  Cheva- 
liers, qui  éroient  très  courageux  ,  ren- 
dirent des  fdrvices  aux  RoùTuines  de 
Jérufalem  ;  mais  plufieurs  fois  leur  am- 
bition &  leurs  divjfions  lui  iiieut  tort. 
Enlin  il  y  a  une  qur.tricmc  efpcce  de 
Chevaii.'rs  Militaires  ,  qui  a  pris  naif- 
fance  dans  l'Orient,  de  qui  fubfifte  en- 
core dnr.s  l'Occident  ;  mais  eiie  n'cft 
pas  fi  ancicne  que  es  précéder.s.  On 
les  apele  Chevaliers  Teuroniques  ^  pr.ice- 
qu'ils  tife;it  leur  origine  des  Teutons 
ou  Allemands.  Ils  comencèrent,  vers 
1  I  îp  ,  par  erre  de  fimples  Hofpitalicrs 
pour  des  gens  de  leur  N.ition  ,  6c  ils 
devinrent  dans  la  fuite  Militaires  corne 
les  autres.  L'Empereur  f 7 £(feVic//  en 
emmena  avec  lui  en  Allemaen^'  ,  l'an 
1229.  Us  nièrent  faire  la  guerre  aux 
Païens  de  Pruffe  ^  &  lis  y^gagncrenc 
de  grands  établitremens  ,  qui  ont  doné 
naiifance  au  Duché  £:  au  Roïaume  de 
Prulfe.  Une  partie  de  ces  Chevaliers 
refta  en  Allemagne,  &  y  fubfifte  en- 
core, avec  nn  Grand-Maître,  qui  efl: 
Prince  de  l'iZmpire  ,  &  dont  le  Chef- 
lieu  eft  Marienthal  en  Franconic. 

F  O  V  L,(IUE  S. 

fut  reconu  P.oi  de  Jérufalem  après  la 
mort  de  Baudouin  II,  fon  beaupc*(«  ; 
il  rè^na  depuis  ii?i  jufqu'en  1141. 
Ce  Prince,  qui  avoit  autant  de  géiié- 
rofité  que  de  courage,  conferva  fon 
Roiaume,  Se  défendit  les  Princip.iuté» 
d' Antioche  &^  k.VEdeJJe  coi.titi  les  efforts 
du  famCL'x  Zen^h: ,  Si;!:an  t-VAUp,  que 
nos  Hiftoricns  apelent  Sanguin,  il  re- 
prit Belinas  ,  coiiue  ancJÔnemer.t  fou» 
les  non:s  de  Ctf.irée  di  Plùlippe  £c  As 
Panéai.  Il  bac't  pluficur.s  Forferclît's , 
eiitr'aotres  Berfabée  Ce  Ibelin  :  cère  der- 
nière croie,  dit-on,  fur  les  ruines  de 
l'anciène  Geth.  Cl\;oi  qu'il  enfoit,  fa 
.Sfiç:neurie  doua  le  nom  h  une  illuftie 
Faiiiille,  qui  s'cfl  fort  dilHnjuée  en  O- 
rier.t.  Le  Roi  Foulquts  mourut  d'oiu; 
chute  de  ch.vai,  qu'il  lîc  en  chnff<uic 
près  dVcr<r;  il  lailfa  deux  enfaiîs,  qui 
fcgnèrcne  après  lui. 

BAUDOUIN    III, 

Prince  de  it^Viuii;  vCyï.-'.'r.cc^  monta  fur 
le  (rdne  à  l'Âge  de  i  j  ans ,  en  1 14Z 


iSi         Abrégé  chronologique 

ErtNEMENS  fous  U  règne  de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


•fomun  du  Peuple  ,  fe  méfîoieiit  de 
la  droiture  des  intentions  du  Mif- 
fîonaire.  Ils  publient  que  toutes  cz% 
manœuvres  ne  fout  qu'une  intri- 
gue fourde  de  la  Cour  le  Rome  , 
pour  fufcKcr  des  enibaras  à  l'Em- 
pereur ,  U  pour  abaiirer  la  faction 
Ghibelline. 

Frère  Jean,  par  Ton  imprudence, 
achevé  bientôt  de  fe  ruiner  lui- 
jnême.  Etant  à  Vicenze  ,  (a  patrie, 
il  fe  fait  doner  par  le  Peuple  la  Sei- 
gneurie abfolue  de  la  Ville  ,  y  met 
des  Magistrats  à  fa  guife,  abolit  la 
pTufpart  des  anciens  otatuts,  &:  leur 
en  fubititue  de  nouveaux.  Il  retour- 
ne enfuite  à  Vérone  \  &  ,  s'ctant 
de  même  fait  élire  Seigneur  de  la 
Ville  ,il  exiy,e  d 


me  auparavanx  parmi  ces  Peuples. 
Il  paraît  même  que  les  Furies  s'a- 
toient  déchaînées  pour  déchirer  de 
ce  tems  en  avant  toute  la  Lomkardie. 
Alors  j  continue  le  même  Hilio- 
rien ,  les  Frères  Prêcheurs  &  les 
Frères  Mineurs  j  ouijfoient  dans  tou- 
tes les  failles  d'un  crédit  que  l'on 
a  peine  à  croire;  &  ,  dans  quelques- 
unes  ils  étaient  apellés  au  Gouver- 
nement. Cète  année  (  1 13  3  )  /ci  Frè- 
res Mineurs ,  voulant  mètre  fin  aux 
divifions  des  Nobles  &  des  Plébéiens 
de Piaifancc,  manœuvrèrent fi  bien, 
que  les  Parties  firent  un  Compro- 
mis entre  les  mains  de  Frère  LÉON  y 
Religieux  de  cet  Ordre ,  &  l'établi- 
rent Arbitre  de  tous  leurs  différens. 
es  otages  pour  fu-    Peu  de  jours  après  ,   il  dona  fon 


reté  de  fa  perrone,  &.  fe  fait  livrer 
les  fortcreifes  de  la  Ville  avec  le 
Château  de  Saint-Boniface  ,  &  les 
Bourgs  fortifiés  d'Ilafio  ^  d'Ofti- 
glia.  Les  Padouans,  qui  depuis  long- 
tcms  exerçoient  une  forte  de  Sei- 
•gncurie  dans  Vicenze,  y  redoublent 
leur  Garnifon.  |^rère  Jean,  à  fon 
retour  ,  veut  agir  d'autorité  contre 
ceux  qui  refufoient  de  s'y  foûmè- 
tre.  Les  Padouans  furieux  acourent, 
prèncnt  les  armes  contre  le  Miiîio- 
naire  &  fa  Fadion  j  &  ,  le  5  de 
Septembre,  ils  le  prèncnt  avec  tous 
fes  Amis ,  &  le  mètent  en  prifon. 
Relâché  quelques  jours  après,  il  re- 
tourne à  Vérone  :  mais  il  n'y  trouve 
Plus  la  même  obéiifance  ;  ce  qui 
oblige  bientôt  à  remètre  en  liberté 
les  otages ,  ainfi  qu'à  reftituer  le 
Château  de  Saint-Boniface  Se  les 
autres  Places  qu'il  s'ctoit  fait  livrer. 
Enfin  il  va  fe  confiner  à  Bologne 
convaincu^  dit  Muratori  (x), 
de  l'inflabilité  des  chofes  humaines^ 
&  fe  repentant   d'avoir  outrepajfé 
les  bornes  de  fon  facré  Minijière. 
Ainfi  f    la  difcorde   repullule    co- 
la) Annales  d'Icalie,   Tome  Vil, 
?ag.  217. 


Laude  ,  par  lequel  il  deftina  la  moi- 
tié des  Honcurs  de  la  République 
pour  les  uns  &  la  moitié  pour  les 
autres  ;  &  comanda  que  fa  Sentence 
fût  confirmée  par  le  baifer  de  paix. 
Par  liS  prédications  du  bon  Servi- 
teur de  Dieu  Frère  GuÉRARD  , 
de  l'Ordre  des  Mineurs ^  il  fe  fit 
beaucoup  de  reconciliations  parmi  le 
Peuple  de  Modène.  Mais  ces  re- 
mèdes innocens  ne  poavoient  pas 
déraciner  des  fièvres  fi  malignes.  Le 
calme  ne  fut  pas  de  longue  durée  à 
Plaifance  >  les  efprits  s'altérèrr.nt 
encore  ;  la  Noblejfe  fe  retira  dans 
fes  Châteaux  ;  &  la  guerrs  fe  ral- 
luma. Dans  le  mois  d'OUobre,  Frère 
Roland  de  Crémone ,  de  l'Ordre 
des  Prêcheurs  ,  exhortant  le  Peuple 
à  la  paix  dans  la  place  de  Plai' 
fance^  une  troupe  d'Hérétiques  lance 
des  pierres  &  frape  de  tous  côtés  d 
coups  d'épée.  Un  Moine  de  S.  Sa- 
vin  &  le  Prédicateur  font  blejfés 
mortellement.  OldraDO  de  Lodi, 
Podeftà  de  Milan  ,  comence  aufji 
cète  année  à  faire  brûler  les  Héré- 
tiques. Un  marbre  placé  fous  le 
portrait  de  ce  Podejlà  dans  la  Place 
\  de  Broletto ,  ou  des  Marchands ,  en 
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&  régna  ivirqu'en  1 162.  Une  de  fespre- 
miJres  aâ.ons  fut  une  Expédition  à 
Bcfrty  au-delà  <i\î  Jourdain:  on  n'en 
retira  aucun  fruit  que  beaucoup  de  fa- 
tigues &  de  dépenfes.  Peu  après,  No- 
radin  y  fils  de  Zenghi  ,  s'empara  de  la 
Ville  d'£J</J<,  en  11+4.;  &,aiantpri$ 
loffeLin  II  de  Courtenai  ,  qui  en  fut  le 
quatrième  &  dernier  Comte  ,  il  le  rit 
mou.ir  dans  les  fers.  Ccte  Expédition 
des  Mahornétans  dona  lieu  à  la  fe- 
conic  Croifade^  donc  S.  Bernard  fut  le 
Prédicaceur  principal  ,  par  l'ordre  du 
Pape  Eugène  III. L'Empereur  Conrtd  III.^ 
&  nocre  Roi  Louis  VU -^  ou  le  Jeune, 
en  furent  les  Chefs  5  mais  ils  arivèrent 
éians  îa  Terre-Sainte  avec  très  peu  de 
monde ,  aiant  perdu  en  chemin  la  plus 
grande  partie  de  leurs  troupes,  leurs 
équipages ,  &c. 

Il  fe  tint,  en  Ï147,  à  i<cr<,  avec 
ces  Princes,  la  plus  belle  Afferablée 
qui  fefoit  jamais  tenue  en  Orient,  & 
il  y  fiic  réfolu  qu'on  iroit  afiiéger  Da- 
mas. Le  jeune  Roi  Baudouin  fe  fignala 
durant  le  Siège,  qu'on  fut  cependant 
obligé  de  lever.  Peu  après,  l'Empereur 
&  le  Roi  de  France  retournèrent  en 
ïurope.  Les  Mahornétans  reprirent  cou- 
rage ,  &  Noradin  lé  jeta,  en  i  148  , 
fur  la  Principauté  d^Antioche ,  &  délit 
le  Prince  Raymand  I ,  qui  fut  même 
tue  d.ins  l'a<ïl:on.  Baudouin  vola  au 
fecou:s  à.''Antioehe\  mais  Noradin  (c 
retira  avec  Je  butin  qu'il  avoit  fait.  En 
»i;4î  le  Roi  prie  fur  les  Egyptiens  la  , 

Alméric,  Roi  de  Jirufalem    6 
eut  deux  Femmes  : 
Agnès.,  fille  de  JoJJe.                                                    Marie    de  Confiantînople. 
i//i,  Comte  d'Edetfe.  -  


forte  Ville  à'Afcalon  ,  après  un  fiege 
de  fix  mois  &  demi.  Il  obligea  enfuite 
deux  fois  Noradin  de  lever  le  Siège  de 
Belinas  ,  £c  il  le  batic  près  de  Suéta. 

ALMERIC,  ou  AMAVRl^ 

fon  frère  ,  lui  fuccéda  en  i  i6a.  Au  co- 
mencement  de  fon  règne,  qui  dura  juf- 
qu'en  i  1 7  3  ,  il  défie  'les  Egyptiens  ,  & 
leur  prit  un  grand  nombre  de  prifo- 
niers.  En  116 5  &  iiC6,'û  les  lecou- 
ruc  concre  Schirkouh  ,  ou  Siracon  ,  Sç. 
Saladin,  fon  Neveu ,  qui  vouloieiit  s'en 
reniire  maîtres  5  mais  il  s'en  fit  bien 
paier ,  &  les  Egyptiens  fe  foumirtnc 
encore  à  un  tribut.  Cependant,en  ii6s, 
il  tenta  de  s'emparer  de  l'Egypte  ,  fi;  il 
rit  pour  cela  une  aliance  avec  Manuel, 
Empereur  de  Conftantinople,  dont  il 
avoit  époufê  la  nièce  en  fécondes  no- 
ces. Cèce  troifième  Expédition  en  E- 
gypte ,  ne  fatisiit  pas  fon  avarice ,  6c 
elle  ne  fit  que  douer  lieu  à  Saladin  de 
s'y  établir.  Noradin  continua  de  le 
prefler  du  coté  du  Nord,  en  force  que 
ion  Roïaume  fut  réduit  à  un  trifte  état. 
Il  laiffa  un  fils,  &  deux  filles, donc  les 
droits  à  la  fucceflîon  du  Roïaume  do- 
nèrenc  lieu  à  bien  des  conteftations. 

Nous  croïons  devoir  mètre  ici  un  Ta- 
bleau généalogique  ,  qui  éclaircira  la 
fuite  des  Rois  fuivans  de  Jérufalem  , 
&  qui  fera  voir  d'où  les  Princes  qui 
en  portenc  aujourd'hui  le  titre,  tiretic 
leur  droit. 


Ifabeau  ,  qui  eut  4  Maris  : 

I.    Haufroi   du     3.  HenrideCham- 


Thoron./aw  enf, 
i.   Conrad    de 
Montferrac,  Prin- 
ce de  Tyr. 


pagne,  Roi  10. 


Aalis  ,  qui  êpoufe 

Hiig.  de  Li'figliau, 

Roi  de  Chypre. 


Marie  ,  qui  ipoufe 

Jean  deBrienne,    Kahea.u.yifui  époufe 

Roi  12.  Henri  de  Poitiers. 


4.  Alméric,  Roi 
de  Chypre  ,  Roi 
de  Jérufalem,  i  i . 


Mélifende  ,  qui 

époufe  Boémond 

IV,  Prince  d'An- 

tioehe. 


Yolande,  qui  i-  Hugue  III  de  Marie,  qui  cède 
fo«/«  Frédéric  II ,  Lufignan  ,  iiot  <f«  f<s  droits  à  Clv-xv- 
Empereur,  Roi  13.  Chypre,  tr  de  Ji'  le  d'Anjou,  Roi 
-  .  -  ^^    Naple    (f    de 

Sicile. 


rufalem    16. 

Ses    SuceeJJ'eufS 
en    Chypre  ;    d'où  Dt-la  Us  préteti- 
les  prétentions  d<.s  lions  de  fts  Suc- 
Ducs    de   Savoie^  teffeurs    &    des 
O  d<t  Vitùtitnt.  DutsdeLorroint, 


Abrégé  chp^onologique 


ETENEMENS  fous   le  règne  de  /^Empereur  FRÉDÈRICIT. 

confcrvc  la  mémoire.  On  y  lie  ,£■«-!&  pafTe  à  Vircrbe  avec  le  Cardinaf 
trs  autres  chofes  ^  il  fit  brûler  les!  Reiniek,  pour  animer  le  courage 
Carhares  ,  co:ne  il  dcvoit  (i).  A\à\x  Peuple  cîc  cère  Ville.  Eafuice  , 
Parme,  Frère  GuArard  de  Mo-  !  par  le  confcil  du  Cardinal ,  il  co- 


dcne  y  home  de  jamte  vie ,  engagea 
beaucoup  de  gens  à  fe  réconcilier  ^ 
fit  aujji  rcjormur  les  Statuts  de  la 


incnce  le  Siège  de  Rifparnpano  , 
Château  que  les  Romains  avoicnc 
muni  d'une  nombreufe  garni  Ton  &C 


Fille,  &  rcpeller  tous  les  ta/zw.  !  d'une  ample  provillon  de  vivres. 
Frère  CoRNETO  de  l'Ordre  des  j  &  qui  fait  une  vigoureufe  rétîftan- 
Prêr.heurs  y   parut  aujjl  dans  cère    ce  durant  deux  mois  j  au  bout  def- 

^^'lle-y  &  fa  pieufe  éloquence  attire    quels  ^"  '- '" ^lccl a..  1, 

r  Is  Peuple  à  fa  fuite.  Touchés    prend 


Vi 
tout 

de  fis  Sermons,  Nobles  &  Plébéiens, 
Homes  &  Femmes  y  partirent  à  l'en- 
vie de  la  terre  pour  combler  un  en- 
foncement y  OÙ  les  eaux  s'arêtbient 
auprès  de  lE^Ufe  des  Frères  Pré- 


s  Frédéric  ,  défcfpérant  de  le 
"re,  s'en  retourne  en  Septem-r 
bre  dans  la  Fouille.  La  Cour  de 
Rome  en  atribue  la  retraite  à  ce 
qu'il  êroit  d'intelligence  avec  les 
Romains ,  qui ,  tout  auflkôt  après 
la  levée  du  Siège  ,  renouvèlent  les 

ehcurs.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  \  provi(îons  de  vivres  de  la  Place. 

fcrt  à  faire  conoitre  les  mœurs  de  \  Gre&oire  cependant,  étant  à  Pc- 

roufe  ,  avoir  écrit  aux  Villes  de  la 
Ligue  de  Lombardie,  de  n'avoir  au- 
cune inquiétude  de  fa  liaifon  avec 


ce  tems-là. 

1154-  Le  Sénat  &  le  Peuple  Ro- 
main chagrinest  beaucoup  le  Pape, 
en  voulant  diminuer  fon  autorité, 

pour  augmenter  la  leur.  Ils  empic-  |  fité  des  at'aires,  ôc  qui  ne  leur  por- 
tent concinuèlenient  fur  fes  droits  ;  !  toit  aucun  préjudice.  Il  les  avoic 
en  impcfant  des  taxes  fur  les  Ec-  i  même  exhorté  d'empêcher  le  paifa- 
clcfîaliiques ,  &  les  forçant  de  ré-  •  ge   des   troupes  Allemandes ,  qui 


l'Empereur ,  qu'ocafionoir  la  nécef- 


ponùre  dans  leurs  Tribunaux,  lis 
eavoisnc  même  quelques  Nobles 
dans  la  partie  de  la  Tofcane  dé- 
pendante du  Saiht-Siége ,  &  dans 
la  Sabine  pour  exiger  le  ferment  cle 
fidélité  des  Peuples ,  &  lever  les 
Tributs.  Le  Pape  fe  retire  encore  à 
Riéti ,  pour  y  travailler  aux  moïens 
de  réprimer  les  entreprifcs  des  Ro- 
mains. Il  écrit  à  tous  les  Princes  ôc 
les  Evêques  de  la  Chrétienté  pour 
en  obtenir  des  fecours  d'homes  &. 
d'argent  5  &l  raiTemble  autant  de 
troupes  qu'il  peut.  L'Empereur,  in- 
formé de  ces  mouvemens  ,  repalTc 
la  mer  ;  6c  ,  dans  le  mois  de  Ma 


ai,    f( 

fre    d 


dévoient  venir  à  fon  fecours ,  & 
d'envoïer  des  Députés  pour  traiter 
de  leur  acomodement  avec  l'Empe- 
reur. Après  avoir  ravitaillé  Rifparn- 
pano ,  les  Romains  vont  faire  le 
dégât  dans  le  diflrid  de  Viterbe; 
L'Empereur  avoit  laiffé  dans  cèce 
Ville,  pour  le  fcrvice  du  Pape  ,  une 
Garnifon  Allemande,  qui  fort  avec 
les  troupes  de  Viterbe  qu'elle  avoic 
encouragées,  tombe  fur  les  Ro- 
mains ,  qui  ne  s'en  méfi oient  pas  , 
en  tue  un  très  grand  nombre  &  iait 
beaucoup  de  prifoniers.  Les  Vain- 
ueurs  profitent  de  leur  viétoirc,  Se 
ont  rentrer  toute  la  Sabine  fous  la 


mer 
vient  tout  à- coup  à  Riéti  faire  ofre  {  domination  du  Pape.  La  Cour  de 
au  Pape  de  prendre  fa  défeafe  ,  £c  •  Rome  n'en  témoigne  aucune  reco- 
iui  préfente   le  Prince  Conrad  , 
ion  fécond  Fils.  Le  Pape  concerte 


avec  lui  tout  ce  qiii  fe  doit  faire  j 

fi)    Caiharas  j  ui  dfbuit ,   ujjit. 


noilTance  à  l'Empereur ,  ôc  conti- 
nue à  fe  plaindre  de  lui. 

Pendant  le  féjour  du  Pape  à  Riéti, 
fes  Lctrcs'cii'culaires  avoient  prciré 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


28  j 


P  R   in  C  E  S     contemporcins. 


BAUDOUIN    IV, 

dit  LE  MEZELy  ou  LE  LÉPREUX , 

fils  à^AmauTÎ^  fucccda  à  fbn  père,  en 
1 1 7  î  5  aianc  a  peine  1 5  ans  :  il  rogna 
jolqu'en  II  S).  On  lui  dona  d'abord 
pour  Régenc  Raimond  II  y  Comice  de 
-Tripoli,  Ton  plus  proche  parent,  & 
doijt  prefque  tous  les  Hiftonens  du 
tems  ont  dit  beaucoup  de  ma!.  La  ter- 
rible maladie  dont  le  jeune  Roi  co- 
mençoii  à  être  atiigc,  le  mit  /buvent 
hois  d'êrat  dans  la  fuite  de  fouter)ir 
le  poids  du  Gouvernement;  mais  il  avoit 
autant  de  prudence  que  de  courage. 

Les  deux  premières  Expédirions  de 
ce  Prince  fe  bornèrent  à  ravager  les 
campagnes  t-oifines  de  Damas',  pen- 
-dant  <>ue  Saladin  fziCo'xt,  du  coté  à'A- 
lepy  des  conquêtes  importantes,  qui  le 
m-.rent  bientôt  en  crat  d'environer  les 
Chrétiens.  Cependant  on  confeiL'a  à 
Baudouin  de  faire  venir  le  Marquis  de 
Montfçmt  Guillaume  à  la  longue  Epie^ 
filt  de  celui  qu'on  aptloit  le  Vieux 
Marquis  de  Montf errât ,  (ci -devant, 
fa%.  icojjde  lui  doner  Ç3.Caivx  SiVille 
.en  mariage,  &  de  lui  confier  î'admi- 
Diftration  des  afaires  pendant  fes  inco- 
modités.  Le  Marquis  vint,  !e  mariage 
fe  lit,  &  on  avoit  les  plus  erandes  ef- 
pérances,  lorfque  ce  jeune  Prince  mou- 
rat  au  bout  de  trois  mois,  Jaiffant  fa 
femme  groffe  d'un  enKant,  qui  fuccéda 
à  Ton  Oncle  fous  le  oom  de  Bau- 
douin   V. 

Cependant  Baudouin  iVy  aianc  apris 
que  Saladin  étoit  entré  en  Paleftine, 
&  avoit  mis  le  fiége  devant  Afcalon^ 
D'héGta  point  à  marclicr  contre  lui , 
^ooiqu'i!  eût  très  peu  de  trou;. es.  For- 
tifié par  le  Dieu  des  Armées  ,  il  lit  un 
Îrand  carnage  des  Infidèles  ,  &  SaU- 
in  Ce  fauva  avec  pcme  en  Eeypte.  Ccte 
viftoire  ariva  à  la  fin  du  moii  de  No- 
vembre 1 177. 

En  II7S,  le  Roi,  pour  mcrre  fin 
aux  prétentions  ôc  aux  intricues  de  di- 
vers Grands,  marie  tout  d'rn  coup  fa 
fœur  Sibille  ,  à  Gui  de  Lu/îgnan  ,  fils 
de  Hugues  le  Brun,  Comte  de  li  Mar- 
che ,  &  il  l'établit  Rtgent  du  Roiaunne. 
Cela  révolta  tous  les  Barons  ,  ou  les 
Grands,  &  il  n'y  eut  rien  qu'on  ne  fît 
pour  rendre  ce  j?une  Seigneur  fufyeci 
au  Roi.  L'année  fuivante,  ce  Pi-.nce 
maria  Ton  autre  foeur  ifabeau  a  Haufroi, 
ov  Hun/roi.  du  Thoron  ;  <5:  ,  aiant  oté  la 
Régence  à  Gui  de  Lufigf:an  ^  il  rechar- 
gea lui-même  du  Gouveto'^nient. 
Une  de  Ces  premières  aâioas  fut  de 


marcher  contre  Saladin  .y  qui  avoir  hiic 
une  irruption  vers  Beihfan  :  il  le  baric 
à  plate  couture,  quoiqu'il  eût  beau- 
coup moins  de  monde  que  lui.  Il  cou- 
rut enfuite  vers  Baruth  ,  que  Saladin 
avoic  fait  .-laîéger  par  une  armée  en- 
volée d'Egypte  par  fon  frcre  Safadiny 
qui  entra  lui-uiême  dans  le  Roiaume 
de  Jérufiilem  du  côté  de  Gayi  :  c'eft 
ainfi  que  les  Chrétiens  croient  ataqnés 
de  trois  cotés  5  mais  le  courage  de  Bau- 
douin le  rit  pourvoir  à  tout ,  tant  que 
fus  incomodités  le  lui  permirent. 

S'étanr  laitfé  prévenir  contre  Gw/^/e 
Lufi§nan  ,  qui  devoir  être  fon  fjccef^ 
feur ,  il  Ht  conroner,  en  1 1  S  ?  ,  le  jeune 
Baudouin  ,  que  fa  fœur  Sibille  avoit  ei| 
de  fon  premier  mariage^  avec  Guillau- 
me de  Montferrat.  Peu  de  tcms  après  , 
Saladin  vint  aflïéger  la  forte  place  de 
Montréal,  ou  Crac  ^  qui  étoit  au-delà 
du  Jo-J'-dain  ,  prés  de  la  Mer  Morte.  Le 
Roi  ,  tout  aveugle  qu'il  êcoit  pr.r  une 
fuite  de  fa  maladie  ,  f?  mit  en  marche 
pour  faire  lever  le  Siège  j  mais  Saladin 
ne  l'atendit  pas.  Cèpe r.dani  toutes  ces 
guerres  avoient  épuifé  le  Royaume,  & 
on  réfolut  d'envoyer  le  Patriarche,  avec 
d'autres ,  follicirer  des  lecours  en  Eu- 
rope. Ils  revii.tent  feuitment  avec  de 
belles  pronieffes,  qui  jetèrent  la  con- 
fternation  parmi  les  Chrétiens  d'O- 
rient, qu'un  ennemi  puilfant  ataquoic 
fans  ceffe.  Baudouin  IV  mourut  dans 
CCS  circonftances  ,  en  11  S;. 

BAUDOUIN    V, 

qui  n'avoic  que  6  ou  7  ans,  régna  Ço^m 
la  Régence  de  Raimond,  Co'mte  île 
Tr.poli  ;  mais  ce  ne  fut  pas  longtems  , 
car.  i!  mourut  au  bout  de  7  mois.  On 
a  prétendu  qu'il  avoit  été  empoifbné, 
ou  par  le  Comte  de  Tripoli ,  qui,  étant 
de  la  Maifon  Royale  ,  vonloit  i'emjia- 
rer  du  Gouvernemeist ,  rtvt  p^v  Sibille  y 
qui  prétendoit  régner  cllc-inéme  avec 
fon  fécond  mari  Gui  de  Lufignan.  Quoi 
qu'il  en  foit,  la  divrlion  des  Grands, 
qui  duroit  depuis  ionsteinj  ,  éclata  a- 
lors  encore  davantage  ,•  maij  Sibille 
trouva  le  moïen  de  Te  faire  couroner 
?vec  fon  mai-i,  malgré  le  plus  grand 
nonabre  des  Seigneurs. 

GUI    DE    LU  S  I  G  NAN 

pafToit  pour  n'être  ni  prudent  ni  cou- 
rageux ;  mais,  corne  il  c«.u  har  par 
la  piu'partdes  Seigneu-s  in  iio^aume, 
qui  avcient  trouve  mauv;:is  qu'on  le-'r 
eût  prciété  ua  jeune  Etranger,  uou»eN 
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tous  les  Princes  Se  toutes  les  Villes 
de  la  Chrétienté  de  doner  du  fe- 
cours  à  la  Terre-Sainte.  Il  en  avoit 
conféré  même  avec  l'Empereur,  qui 
s'êtoit  montre  tout  prêt  à  faire  ce 
qu'il  faudroit  :  mais  de  nouveaux 
troubles  firent  évanouir  fcs  bones 
difpofiîions. 

Le  Roi  Henri  ,  dit  le  Moine 
GODETROI  y  tint  à  Bambtrg  une 
Ajfemblée  de  quelques  Princes  ^  où 
quelques  Méchans  lui  confedlèrent 
de  s' opofer  à  l'Empereur  fon  Père; 
ce  qu'il  fit.  Car  il  comença  dès- 
lors  à  folliciter  tous  ceux  qu'il  put 
par  menaces,  par  prières  &  par  l'ef 
poir  des  ricompenfes  ,  à  l'affijler 
contre  fon  Père  ;  &  beaucoup  fe 
trouvèrent  prêts  d  le  féconder.  Il  fe 
forme  donc  une  conjuration  contre 
l'Empereur  -,  ôc  l'on  a  tout  lieu  de 
penfer  qu'elle  ctoit  TefFet  des  in- 
trigues de  la  Cour  de  Rome,  &  des 
follicitations  des  Milanois  ôc  des 
autres  Villes  de  la  Ligue.  Galva- 
iro  FlAMMA  dit  qu'a  la  prière 


Gkegoire  IX  afeéie  d'exagérer  la 
perfidie  de  Frédkric  envers  le 
Pape  ,  donc  un  juftc  fjjet  de  foup- 
çoncr  qu'en  eifet  Grégoire  avoic 
tenu  la  main  à  tout  ce  qui  s'êcoit 
fait.  Le  Moine  de  Padouc  dit  aufïï 
que  le  Roi  Henri  fit  une  ligue  avec 
les  Milanois,  contre  l'Empereur  fon 
Père  ,  parcequil  lui  fembloit  que 
l^ Empereur  aimoit  &  favorifoit  plus 
que  lui  le  jeune  CoNRAD.  On 
chercheroit  en  vain  dans  ces  paroles 
la  juftification  de  la  Cour  de  Rome. 
Elles  expofent  feulement  le  motif 
des  mécontentemens  particuliers 
d'HENRi.  Quoi  qu'il  en  foit,  on 
fait  alors  à  Milan  un  choix  àe% 
plus  braves  jeunes  gens  que  l'on 
noma  la  Compagnie  des  forts,  ou 
des  Gaillards  ,  laquèle  fe  chargea 
de  la  défenfe  du  Carrocio.  Le  Ca- 
pitaine en  fut  Henri  de  Monza  , 
Çninomk  Mette fuago  (  le  Boute  feu), 
lequel  êtoit  d'une  force  démefurcc, 
ic  d'une  habileté  fingulièrc  au  ma- 
niment  des  Armes.  Il  fut  dans  la 


du  Pape,  Henri  Roi  d'Atlema-  \  fuite  Podeflà  dans  plufieurs  Villes , 


gne^  fit  un  acord  avec  les  Mila 
no«.  L'Autorité  de  cet  Hiftorien  eft 
d'un  poids  fi  léger  ,  que  fon  témoi- 
gnage ne  devroit  pas  être  admis  , 
s'il  n'êtoit  pas  foûtenu  de  celui  des 
Annales  de  Milan  y  dont  l'Auteur 
parle  d'après  des  A6tes  qu'il  avoit 
vus.  Il  dit  qu'en  cète  année,  au  nom 
delà  Comwrte  de  Milan,  Manfred, 
Comte  de  Corte-'Nuova  ,  Podeftà 
de  cète  Ville ,  &  deux  Juges  jurè- 
rent fidélité  à  Henri  y  Roi  des 
Romains,  Fils  de  l'Enpereur FRÉ- 
DÉRIC Roger;  qu'alors  ce  mê- 
jne  Henri  fit,  à  la  prière  du  Pape  y 
une  forte  ligue  avec  les  Milanois 
contre  f  Empereur  fon  Père  ;  6*  que 
les  Milanois  promirent  de  lui  doner 
â  Milan  la  Courone  de  fer,  au* ils 
ne  voulurent  jamais  doner  a  fon 
Père.  L'emportement  avec  lequel 
l'Auteur  anoniiue  de  la  Vu   se 


ôc  sénateur  de  Rome. 

Informés  que  l'Empereur  cnvoïoit 
en  prcfent  à  Crémone  un  Eléphant, 
ôc  quelques  Dromadaires  ou  Cha- 
meaux ,  les  Milanois  ,  les  Plaifan- 
tins  ôc  les  Brefcians  fe  mètent  ea 
campagne  pour  les  enlever  ,  &  s'a- 
vancent jufau'àZenevalta.  Les  Crc- 
monois ,  foutenus  des  Troupes  de 
Parme ,  de  Reggio ,  de  Modène  Se 
de  Pavie  vicnent  les  combatte.  On 
montre  des  deux  parts  le  même  cou- 
rage ;  la  victoire  relie  indécife  -,  Se, 
fur  le  foir,  on  convient  d'une  Trê- 
ve. Les  Milanois  ne  lailTent  pas,  au 
mois  de  Juillet ,  d'ataquer  l'efcortç 
qui  conduifoic  les  Animaux,  Se  la 
font  prifonière  :  mais  ceux  qui  mc- 
noient  ces  Animaux  s'échapcnt  avec 
eux ,  ôc  fe  rendent  à  Crémone. 

Les  Plébéiens  de  Plaifancc  avoieni 
demandé  du  fecours  contre  les  No- 
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Umenc  venu  dans  le  Pais  ,  &  corne  ils 
exécutoient  fore  mal  fes  ordres  ,  il  fem- 
ble  qu'on  ne  doic  pas  juger  de  lui  par 
ce  qui  ariva  peu  après  qu'il  eue  pris 
le«  rênes  du  Gouverncmenc,  en  1 186. 
La  conduite  qu'il  tinc  enfuite  dans  le 
Roiaume  de  Chypre  ^  parole  le  juftifier. 

Quoi  qu'il  en  Ibic,  Saladin  fit  une 
irruption  en  iiS7;&,  ai?nc  paffé  le 
Jourdain  ,  il  vint  alïîéger  TabarU  ,  ou 
Tibériade^  avec  une  grande  armée,  de 
concert  avec  le  Comre  de  Tripoli,  fé- 
lon tous  ou  prefqcc  tous  les  Kiltoriens 
du  cems.  Gui  de  Lufîgnan  ,  par  l'avis 
des  Grands  affemblés,  cornpofa  une 
armée  de  tous  ceux  des  Villes  qui  é- 
toi«:nt  en  état  de  porter  les  armes,  & 
Tint  zticiuer  Saladin.  La  bara  !!e  fut 
des  plus  cruèles ,  &  les  Chrétiens  la 
perdirent  entièrement.  La  plufpart  des 
Seigneurs  furent  tués,  ou  faits  prifo- 
Dîers:  le  Roi  fuc  du  nombre  des  der- 
niers. 

Le  Comte  de  Tripoli  Ce  fauva  à  Sur 
ou  à  ryr.  Se  il  a  paffé  jufqu'à  préfent 
pour  avoir  agi  en  traître  &  s'êcre  en- 
tendu avec  5û/arf/«  :  on  a  même  avan- 
ce )  qu'il  avoit  apoftafié  &  s'ccoit  fait 
Circoncire.  Un  Auteur  moderne  laj  a. 
travaillé  à  fa  juftification  ,  &  i!  prouve 
fort  bien^  faaffecé  des  accufations 
faites  cocue  lui.  Cependant  corne  i) 
avoue  que  ce  Prince  a  été  condamné 
par  tou«  les  Ecrivains  des  Croifp.des , 
il  eft  néceffaire  d'obferver  ici ,  que  l'on 
en  conoît  un  du  tems  même  qui  en 
parle  très  avantageufement.  Son  Ou- 
vrage a  été  imprrmé  fous  ce  titre  :  Hi- 
fioirt  de  la  Conquête  du  Royaume  de 
Jiruf aient  fur  les  Chrétiens  ,  par  Sala- 
din^ traduite  d'un  ancien  Manufcrit  (en 
▼icux  François  )  :  Paris  ,  Gervaii  Clou- 
fiery  1  67;»,  in-  1 2.  On  y  voit  ,  pag.  1 67, 
le  Difcours  que  le  Comte  de  Tripoli 
tint  dans  le  Confe'l  pour  empêcher 
qu'on  ne  marchât  contre  Saladm  par 
la  route  qui  fut  caufe  de  1=>.  défaite  des 
Chrétiens  ;  pag.  176  &  277  ,  il  le  re- 
préfcnte  come  donant  le  premier  fur  les 
ennemis  ,  came  aiant  fait  les  derniers 
*fforts  pour  dégager  le  Roi  ,•  ent\n  pag. 
iSî  ,  il  s'exprime  dans  les  termes  fui- 
ra ns. 

41  Le  Comte  Raîmond  ouita  la  Ville 
>)  de  Sur ,  &  fe  mit  fur  mer  pour  al«-r 
»»  défejidre  fcs  Terres.  Mais  lorfqu'il 
>i  fut  à  Tripoli,  &  qu'il  s'y  vit  mal  ac- 
î)  compagne  pour  réfifter  à  5a/(f</in  , 
»  ce  dépfaifir,  joint  à  la  douleur  que 

(«)  M.  Marin,  en  I7î8,  dans  fa 
Vie  de  Saladin  f  T.  JI,p.  i6. 


11  lui  caufoit  la  défolation  de  fa  pa« 
»  crie,  !e  faifit  tellement  que  ce  géné- 
î)  reux  Prince  ne  pue  furvivre  à  une 
•»  perte  qu'il  avoit  fore  bien  prévu»;, 
»i  &  qu'il  auroit  évité  fans  la  rage  de 
i>  {es  ennemis  qui  Vy  avoient  préci- 
î)  pité  i>. 

Saladin  prit  enfuite  la  Ville  d'acre, 
&  prefque  tout  le  rtite  de  ia  Terre.- 
Sainte.  Le  2  d'Oclobre  1 187  »  Jérufa- 
lem  ferifudit  par  compoficion  ,  s  8  ans 
après  la  conquête  des  premiers  Croi- 
fès.  Le  Roi  Gui  céda,  pour  fa  rançon, 
la  Vile  û'y4/c<2/on  ,  que  Stladin  n'avoic 
pn  prendre.  Ainfi  ,  il  ne  refta  aux  Chré- 
tiers  qa'Antioche ^  Tripoli  &  Tyr.  Cèce 
dernière  Ville  êeoic  près  d'être  prife, 
lorlque  Co/irai,  Marquis  de  Montfer- 
rac ,  V  aboi'da  &  força  Saladin  d'en 
lever  le  Siège,  come  on  i'a  vu  en  dé- 
tail ,  (  ci  devant ,  pag.  ç)0  &  fuiv.  ) 

Le  Roi  Gui  ,  après  avoir  remporté 
un  avantage  fur  Saladin,  en  1189, 
vint  mètre  le  Siège  devant  ia  Ville  d'A- 
cre; 6c  il  eut  bientôt  ia  confolation  dç 
recevoir  des  fecours  alfés  confidéra- 
bles  d'Europe,  par  l'arivée  de  quantité 
de  Croifés  ,  qui  dévoient  être  ibivjjr 
d'un  bien  plus  gran>l  nombre.  Saladin 
étant  venu  avec  une  grande  armée 
pour  faire  lever  le  Siège  ,  les  Chrétiens 
remportèrent  fur  lui  une  vi<ftoire  com- 
plète. 

Come  la  Ville  êtoir  extrêmement 
forte  ,  ils  n'avançoient  pas  beaucoup^ 
&  il  V  avoit  près  de  crois  ans  qu'ils  ia 
tenoiei'.t  r.ffiégée,  lorfque  le  Roi  de 
France  rhilippe-Augufie ,  &  celui  d'An- 
gleterre Richard  ,  luniomé  Cœur  dç 
Lion,  qui  s'écoienc  Croifés,  anvèrenc 
&  prirent  Acre:  c'efl  ce  qu'on  apeiie 
la  iroifiime   Croifade. 

La  Reine  Sibille  étant  morte  pen- 
dant le  Siège,  plufieurs  Seigneurs  pré. 
tendoient  que  Gui  de  Lujignan  ne  de- 
voit  p'us  être  Roi.  Hau/rui,  ou  Hum- 
froi  du  Thoron ,  qui  avoit  refuiè  la 
Courone,  après  la  mort  du  jeune  Bau- 
douin,  vou\c\t  l'être  k  caiifc  du  droit 
de  fa  femme  Ifabeau  ou  Elifabcthy  dont 
il  n'avoir  point  (i'enfans.  Mais  il  eue 
bientôt  un  autre  compétiteur,  qui  tint 
fermement  tctc  à  Gui  :  ce  fut  Conrad 
de  Montferrat ,  Prince  de  Tyr;  ij  tit 
déciarer  nul  fon  mariage  par  l'Ar- 
chevtnue  de  cète  Viile,  &  époufa  en- 
fuite  y/ateau  dont  il  cutuneiïJle,  no- 
mte  Marie.  Toute  l'armée  fe  partages, 
entre  Gui  &  \u\:  Richard ,  Roi  d'An^ 
gletcrrc,  fe  déclara  pour  le  premier, 
m  Philippe-Augujle  pour  le  lecond  ;  en- 
fin Vqu  conviot  qqe  Gui  reitcroit  Roi . 
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blés  fortis  de  leur  Ville  ,  aux  Plé- 
béiens de  Crémone.  Le  jour  de  l'E- 
piphanie, le  Marquis  Pelavicino, 
Comandan:  cent  Cavaliers  de  Cré- 
mone avec  un  alTcs  grand  nombre 
d'Arbalctriérs ,  livre  bataille  avec 
le  Peuple  de  Plaifance  aux  Nobles 


fenc  fait ,  par  ordre  du  Pape,  un^ 
Trêve  qui  dévoie  encore  durer  quel- 
ques années ,  les  Bolonois  viènent 
furprendre  &  brûler  San-Ccfario 
dans  le  Modénoiç. 

Les  Croifés  Efpagnols  aiantalîîé- 
gé    Ceuta  ,   Ville  apartenante  aux 


de  cèce  Ville  foutenus  des  troupes  !  Mores,  les  Génois  qui.  faifant  avec 


de  Borgo  di  val  di  Taro,  de  Ca 
flello  Arquato  ,  &c  de  Fiorenzola. 
Ces  Nobles  fent  défaits  ;  Se  leurs 
Ennemis  font  prifoniers  45  Homes 
d'Armes  avec  environ  80  Fantaf- 
fins.  Au  mois  de  Juin  ,  le  Peuple 
de  Plaifance.  affifté  de  celui  de  Cré- 


eux  beaucoup  de  comerce  ,  avoienc 
des  richelfes  confîdérablcs ,  à  caufe 
du  comerce  qu'ils  y  faifoient,  fe 
hâtent  d'envoïer  à  fon  fecours  dix 
de  leurs  plus  grands  &  de  leurs 
meilleurs  vailfeaux ,  avec  quelques 
troupes  de  débarquement.    La  Su- 


mone  ,  afiîége  le  Château  de  Rival-    peril:ition  les  blâma  dans  le  tems 
gario ,  qu'il  ne  put  pas  prendre.  En 
Oûobre  ,  les  Nobles  Plaifantins  fe 


reconcilient  avec  les  Plébéiens  ■■,  & 
retournent  prendre  poifeffion  de  la 
moitié  des  Dignités  de  la  Républi- 
que. 

Le  X4  de  Mai ,  les  Brcfcians  & 
les  Manrouans  entrent  en  armes 
dans  le  Territoire  de  Vérone.  Ils  y 
relient  plufieurs  jours  ,  £c  brûlent 
Opéano,  Lebeto  ,  Bovo  ,  la  Villa- 
della-Palude  ,  l'Ile  Porcaria,  Eo- 
dolono,  ôc  la  plus  grande  partie  de 
Céréta  :  le  i  de  Juin  ils  s'en  retour- 
nent. 

Dans  le  même  mois,  EccE LIN  fe 
met  en  campagne  avec  l'Armée  de 
Vérone  ,  s'empare  du  Château  à' A 


la  Raifon  &.  la  Politique  les  juili- 
fient. 

Mi!a- 


barédo  ',  rencontre  ,  en  s'avançant  1  d'Ecc 


Otton  de  Mandello. 
nois,  à  qui  fa  prudence  èc  fon  ha- 
bileté dans  l'Art  de  la  Guerre  ,  a- 
voient  acquis  un  grand  crédit  dans 
toute  la  Lombardie  ,  eft  fait  Po- 
deftà  de  Padouc.  Albéric,  frère 
d'Eccelin  ,  6c  ceux  de  Trévife,  mo- 
lefèant  beaucoup  les  Seigneurs  dç 
Camino ,  lefquels  êtoient  Allés  ô: 
Citoïens  de  Padoue,  le  nouveau  Po- 
deflà  députe  à  Trévife  pour  obtenir 
qu'on  lailTc  fes  Seigneurs  en  paix. 
Ses  prières  ni  fes  menaces  n'aiant 
fervi  de  rien,  il  entre  dans  le  Tré- 
vifan  avec  l'Armée  de  Padoue ,  le 
ravage  &c  détruit  toutes  les  Terres 


&  de  fes  Frères,  telles 


vers  Cologna,  le  Marquis  d'Eile 
avec  une  troupe  de  gens  bitn  ar- 
més, &  juge  que  le  mieux  ell  de 
rentrer  dans  Vérone.  Il  fe  remet  en- 
fuite  en  campagne,  5c  reprend  quel- 
ques Châteaux  :  mais,  d'autre  part, 
Richard,  Comte  de  Saint-Boni- 
face  ,  joint  aux  Mantouans  ,  enlevé 
d'autres  Châteaux  aux  Vcronois. 

Les  Cattanées  ou  Capitaines  du 
Frïgnano  ,  gagnés  par  argent ,  fe 
révoltent  contre  la  Comune  de  Mo- 
dène  .  &  fe  donent  à  celle  de  Bo- 


que  Baflano  ,  MulTolcnte  ,  Saint- 
Zénon  ôc  Romano.  Il  s'empare  du 
Bourg  de  Mcllro,  mais  non  du  Châ- 
teau. La  mcdi.:cion  dç.%  Vénitiens  , 
6c  de  quelques  gens  pi«ux  ,  met  lîii 
à  cète  qucrèlc  \  6c  chacun  fe  retire 
chés  foi. 

L'hiver  de  ccre  année  fut  des  plus 
rigoureux.  Le  Pô  fut  pris  de  Cré- 
mone à  Venife  j  ôc  la  glace  fut  /î 
forte,  que  les  voitures  palfoient  def- 
fus.  Beaucoup  de  gens  moururent 
de  froid.  Les  Vignes  ,  les  Oliviers  , 


Ivgnc.  Quoique  ces  deux  Villes  euf-    Se  les  Noïers  périrent.  L'hiver  fut 
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te  qa^  Conrad  lui  fucccderoit.  Mais  ce 
dernier  Trlace  aiar.r  ccc  alfadine  ,  en 
1 19c.  Richard  ,  qiii  refta  dans  Ja  Pa- 
leftine  après  le  dcparc  de  Pbiuppt- 
jluguficy  maria  Jfobeau  avec  Htmi, 
m.s  de  Thibault  IV,  Comte  de  CAaw- 
^j^ar  ,  &  engagea  Gui  à  fe  dèniètrs  du 
Hovr-ume  de  Jérufalem  ;  il  iui  vendit 
le  Royaume  de  Chypre ,  dont  ce  Roi 
d'Angleterre  avoit  fait  la  conquête ,  j 
avant  que  d'arriver  à  Acre  •  cela  ariva 
CD    1 191, 

Gui  de  Lujignan  ala  donc  en  Chypre, 
qu'il  mit  fur  on  boa  pied ,  Ci  qu'il  sjou- 
▼erna  avec  beaucoup  de  dgeSc  &  de 
prodf^ce,  pendant  trois  zns.Almeric, 
fno  frcre  ,  lui  fuccéda  ,  en  1 1 9  r  ,  &. 
iâ  poftérité  régna  en  Chypre  près  ds 
J  co  ans  :  nous  en  parlerons  encore 
dans  la  fu.te. 

HENRI  DE   CHAMPAGNE 

fai  recenu  Roi  par  les  Grands  du 
Royaume  ,  &  Richard  quita  la  TaJe- 
fiine,  après  avoir  fait  une  Trêve  avec 
Salaiin  f  qui  mourut  en  119}.  Il  fe 
Et  alors  en  Europe  une  quttrikme  Croi- 
/»de,  à  la  tête  de  laquelle  cioit  l'Empe- 
reur Henri  VI.  On  auroit  pu  profiter 
des  dirifions  ijoi  arivcrent  entre  les  frè- 
res &  les  enfans  de  Saladin  ,  pour 
rétablir  le  Royaume  de  Jérufalem  ,  fi 
les  Chrétiens  euîTent  ajji  avec  plus  de 
concert.  Cependant  le  Pnnce  Henri^  s'ê- 
tant  lailîc  tomber  d'une  fenêtre  de  fon 
Palais,  mourut  à  Acre  en  iiqC.  Une 
partie  des  Croi/és  qu»  croient  arivés, 
fc  mit  dans  le  même  tems  en  campa- 
gne,  ic  la  Ville  de  i/iofij  apelée  alors 
Sa'ielîe,  &  anjourd'hui  Seyd  ,  fut  prife  : 
on  remporta  enfulte  quelque  avantage 
for  le»  Inhdcles. 

Cependar.t  les  Seigneurs  du  Royaume 
l'étant  plufrjurs  fois  affemblés,  avec 
la  Reine  Ifabeau  ,  on  convint  unani- 
mement d'envoyer  des  Ambaffadeurs 
en  Chypre^  pour  ofrir  au  Koi  Aimer ic 
cére  Princeffe  en  mariage,  &  la  cou- 
rone  de  Jérofaîem  pour  àot.  Ce  Prince 
y  confrntit.  li  maria  dans  la  fuite  avec 
ion  H'.t  Hugue,  Aalisou  AliXf  hlie  ai. 
née  de  Henri  de  Champagne  ,  Sc  dont  le 
ixtithls  Hugue  III,  Roi  de  Chypre,  tira 
depuis  kt  droits  au  Royaume  de  7<- 
ru/alem  y  où  il  vint  en  1263. 

ALMERlCy  ou  AMAURJ,  ou  ÈMERI, 


étant  venu  à  Atre ,  y  éponfa  la  Reine 
Ifabeau  ,  6:  fut  couroné  Roi  de  Jéru- 
falem ,  en  1797.  Peu  de  tems  après  , 
Itè  iiifi.iclcs  prirent  la  y'ûl»  d«  Jaffû. 
Tome  KL 


(es  Chevaliers  du  Temple  &  les  Kof^ 
pitaliers  fe  lirent  enfuiic  la  guerre,  & 
il  i^aiut  employer  rautorité  du  Pape  > 
pour  rétablir  la  paix  enir'ciix.  Cepen- 
dnnt  le  Roi  fit  reharir  &  foicihcr  plo- 
firiîrs  des  anciènes  l'Jnces  que  Salaiin. 
avoit  détruites.  On  publia  une  einquiemt. 
Croifade  en  Europe  vtts  l'an  1200J 
mais  il  en  vint  fort  peu  de  Croifés  en 
Pulc/line  :  la  plus  grande  parrie  éranc 
alée  avec  les  vénitiens  à  Con/iantino- 
ple  dont  ils  s'emparc-reric,  come  on  l'a 
vu,  (ci-dc"vant  ,  pjf.  i'i6  &■  fuivant), 
Alviiric  ,  alant  fait  une  Tiève  avec  les 
Inhtiéles,  mourut  à  Acre  f  a  ),  en  120;, 
&  fon  corps  fut  porté  à  Nitojie  ,  tii 
Chypre. 

Il  lailfa  deux  filles,  dont  l'une  ,  no- 
mée  Méliftnde ,  cpoufa  BoitnondIVy 
Prince  d'Antioche  ,  &  fu:  mère  da  la 
Priiîcclïe  Marie,  qui  précendir  dans  la 
fuite  eu  Royaume  de  Jérufalem  ,  6c 
qui ,  n'aiant  pu  faire  valoir  les  droits, 
les  céda,  en  1177,  à.  Charle  d'Anjoa, 
Roi  de  Nap'e  &  lie  Sicile,  qui  y  préten- 
doit  déjà  come  Succelfeur  de  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  C'elè  de-là  que  viè- 
nent  aux  Rois  d''ffpa§ne ,  qui  ont  été 
ilans  la  fuite  ntaîtrcs  des  deux  Siciks, 
leurs  prétentioiis  fur  le  Royaume  de 
JérufaUm,  dont  ils  joignent  les  armes 
à  celles  de  leurs  aucrts  Ro/aumcs  5  la 
Maifon  à''Autricke  fait  la  même  rhofe 
en  Allemagne,  depuis  que, par  les  Trai- 
tés d'Otrccht  6:  de  Bade,  en  J714,» 
elle  a  partage  les  fit^ts  &  ks  titres  d'Sf- 
pagne.  Les  Ducs  de  Lorraine  ont  auflî 
ajouté  à  leur  titre  celui  de  Jérufalem  > 
come  héritiers  de  René  d''An]ou  ,  Roi 
de  Naple,  en   14}  ^. 

JEAN    DE   B  R  I  E  N  N  E 

fut  choifi  ponr  être  Roi  de  Jérufalem, 
par  le  Roi  PhilippeAvgufte,  à  qui  ks 
Seigneurs  du  Royaume  s'en  êtoicnt  ra- 
porté  pour  doner  un  époux  à  la  Prin- 
ceffe  Marie,  fille  d''Ifabeau  6c  de  Con- 
rad. Il  ala  de  France  h  Rome ,  enfuite 
à  Vtnife  6c  à  Confiantinople  ,  enfin  il 
ariva  à  Aère  en  ii^9-  S(»n  riiaria^e  Sc 
fon  Courouement  le  fit  à  Tyr  ,  k*  jo 
de  Septembre.  Ses  forces  étoient  fi  peu 
confidcrabies  ,  qu'il  ne  put  arcter  les 
r.-ivages  que  les  Infidèles  faifoienc  dans 
lei  campagnes  ,  &  ce  fut  en  vam  qu'il 
leur  ofrit  courageulément  le  combat. 
Cependant  on  le  prépara  en  Euiope  à. 
une  Jîxiime  Croifade  ,  arctéc  au   Con- 

(a)   Quelques   Hiftoriens   Pont  faic 
mourir ,  par  çrrcur  ,  en  Chypre. 
T 
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fuivi  d'une  mortalité  des  bœufs  ôc 
des  autres  animaux  uriles. 

113  c.  L'Emperieub.  ,  pour  cou- 
per cours  aux  menées  de  fon  fils 
Henri,  prend  la  réfolution  de  paf- 
fer  en  Allemagne  avec  Conrad  , 
fon  fécond  fils.  Il  t-juire  la  Pouillc 
après  Pâque,  acompagné  de  trois 
Archevêques  &  de  beaucoup  de 
Seigneurs  :  il  les  congédie  tous  à 
fon  arivée  à  Fano.  Muni  de  Lètres 
par  lefquelles  le  Pape  exhortoic  les 
Evêques  6c  les  Princes  d'Allemagne 
à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  Icui 
Souverain;  ôc  n'emmenant  point 
d'autres  Troupes  ,  que  fa  Garde  , 
mais  emportant  une  grande  quan- 
tité d'or.ôc  d'argent ,  il  va  ,  dans 
le  mois  de  Mai ,  s'embarquer  à  Ri- 
mini  pour  Aquilée.  Il  fe  rend  en- 
fuite  par  terre  en  Allemagne.  Rien 
ne  s'oppofe  à  fon  paiî'age.  Les  Prin- 
ces ,  les  Evêques  ,  les  Peuples  s'em- 
preffent  par  tout  à  lui  rendre  les  ho 
neurs  qui  lui  font  dus. 

Le  Roi  Henri  ,  voyant  que  per- 
fone  ne  remuoit  en  fa  faveur ,  va 
le  1  dç  Juillet,  fe  jeter,  à  Worms, 
aux  pieds  de  l'Empereur ,  ôc  lui  de- 
mander pardon.  Son  Pèrcy  dit  Go- 
DEFROi,  Moine  de  Saint  Panta- 
léon^  Hiftorien  vivant  alors ,  le  re- 
çoit en  grâce  :  mais  cnfuite  corne  il 
nUxécutoit  rien  de  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis ,  &  qu'il  ne  rendait  pas  le  Châ- 
teau de  Drivels  ,  dont  il  s'êtoit  em- 
paré ,  fon  Père  le  fit  mètre  en  pri- 
fon.  Des  Lètres  de  Grégoire  IX 
ateftent  que  Fre'df.'ric  avoit  co- 
mencc  par  faire  grâce  à  fon  Fils. 

Peu  de  tems  après ,  l'Empereur  , 
avec  difpenfc  du  P.ipe ,  prend  pour 
troifième  femme Elizabhth,  Sccur 
d'HENRi  II,  Roi  d'Anglcrerre^  &: 
les  Noces  fe  célèbrent  à  "Worms 
avec  beaucoup  de  magnificence.  A 
l'exemple  de  l'Empereur  Henri  ,  il 
n'admet  aux  fêtes  qu'il  done  à  cète 
ocafîon ,  aucuns  Comédiens ,  Bouf- 


fons, Bateleurs,  Saltimbanques,  qui, 
par  un  ufage  ,  ou  pluftôt  un  abus  , 
qui  dura  jufque  dans  le  fiécle  fui- 
vant ,  êroient  bien  reçus  dans  tou- 
tes les  Cours ,  Se  remportoicnt  de 
partout  des  préfens  très  conhdéra- 
bles.  L'Empereur  y  dit  l'Hiftorien 
que  je  viens  de  citer ,  perfuade  aux 
Princes  de  ne  plus  répandre  ,  com£ 
ils  av oient  coutume  ,  leurs  dons  avec 
prodigalité  fur  les  Hilkions,  ju- 
geant que  c'êtoit  le  comble  de  la 
folie  que  de  diftribuer  fans  mefure 
fis  biens  aux  Hiflrions  &  Farceurs, 
Il  tient  enfuite  une  Diète  géné- 
rale à  Maience  ,  dans  laquelle  il 
cxpofe  les  crimes  de  fon  Fils,  jufti- 
fie  fa  propre  conduite  ,  -5:  fait  voir 
combien  Henri  méricoit  peu  de 
porter  la  Courone.  La  pleine  co- 
noiffance  de  route  l'afaire  enflame 
de  plus  en  plus  fa  colère  contre  les 
Milanois ,  &  les  autres  Lombards 
Confédérés.  Le  Pape  travaille  en- 
core toute  cète  année  à  les  reconci- 
lier avec  l'Empereur.  Il  leur  écrit 
d'envoyer  à  cet  effet  des  Dépurés  a 
Peroufe.  En  même  tems  ,  il  écrit  à 
tous  les  Prélats  qui  fe  trou  voient  à  la 
Cour  de  Fre'de'ric,  de  porter  ce 
Prince  à  s'en  raporter  au  Pape  ,  de 
fes  diférens  avec  fes  fujcts  de  Lom- 
bardie.  Fre'deric  y  confent:  mais 
il  ne  done  au  Pape  que  jufqu'à 
Noèl  pour  rendre  fon  jugement. 

Depuis  l'année  précédente  ladif- 
corde  règnoit  dans  la  Romagne  , 
&:  les  Peuples  avoient  pris  les  armes 
les  uns  contre  les  autres.  Cète  année, 
les  troupes  unies  de  Forli,  de  Ber- 
tinoro  ,  de  Ravenne  6c  de  Forlim- 
popoli ,  viènent  pour  faire  le  dégât 
dans  le  Diltrid  de  Césène  :  mais 
ceux-ci  bien  armés  fondent  fur  eux 
en  bon  ordre,  en  font  un  grand 
carnage  ,  ôc  leur  font  beaucoup  de 
prifoniers  qui  font  eafermés  à  Cé- 
sène. Les  Faëntins,  aidés  de  quel- 
ques Troupes  de  Bologne ,  font  un« 
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cile  gér.éral  de  Latran  ,  en  î2M.  An- 
dri f  Roi  de  Hongrie,  a!a  eu  confè- 
qoence  dans  la  Tërre-S?.ince  ;  mcis  i! 
y  ht  pea  de  chofe  ,  n'y  étanc  refté  o/j'un 
an. 

Come  il  vinr  enfuite  un  grand  nom- 
bre de  Croifès  fur  tout  d'Allemagn*;  6: 
des  ravs-Bas,  on  réfolut  d'aler  ail-é- 
ger  Damittte  ea  Egypte  :  le  Siège  fut 
loi^.z ,  &  cère  fort-  Viile  ne  fut  prife 
fju'aa  bOBt  de  iS  mois,  en  laip.  Ln 
divifion  fe  mit  enfuite  entre  les  Croî- 
fes,  par  tm  eflfet  de  la  conduite  impé- 
rieufe  du  Lieat  Pelage  ,  qui  vouloit  tout 
dirieer  defpotiquement,  &  qui  n'avoir 
même  ancun  égard  pour  Itf  Roi.  On 
fut  réduit  à  une  telle  extrémité  ,  après 
Je  départ  d'one  grande  partie  des  Croi- 
fès  ,  qu'il  falur  rendre  Damittte  au 
Saitan  d'âgypte  ,  avec  lequel  on  fit  Une 
Trêve. 

Jean  de  Brienne  réfolot  enfuire  de 
palTer  en  Eufppe  pour  follicirer  de  nou- 
veaux fecoors.  On  a  vu,  ci -devant, 
qu'étant  en  Itnîie,  il  dona  en  mariage 
fa  fille  Yolande  à  l'Empereur  Fridé- 
rie  11^  qui  l'obligea  enfuite  â  lut  cé- 
der le  Royaume  de  Jérafalem.  Ce  Prince 
promit  de  paffer  dans  la  Terre-Sainte, 
&  jura  de  n'en  point  partir,  qu'il  n'eût 
recouvré  fe  Royaume  de  Jérafalem. 
Waif ,  come  il  tardott  trop,  te  Pape 
Grégoire  IX  î'excomonia  ,  ainfi  qu'il  a 
ccé  raporté  ci-devant,  alfés  au  long.  On 
«  vu  audî,  /.  27y  ,  qac  Jean  de  Brienne 
devint  dans  la  fuite  Empereur  de  Con- 
fiantinopU. 

FRÉDÉRIC 

«nvova  dans  fa  Terre-Sainte  une  Flote 
êc  des  troupes  ;  mai»  il  n'y  pa(fa  loi- 
mcTie  qu'en  1225.  Il  y  fut  reçu  affés 
froidement  quoiqu'avec  refpe<fl ,  &  on 
refufadecomuniquer  avec  lai  ,  parce- 
qa*il  croit  etcomonié.  Il  fît  un  Traité 
avec  Mtlec  Camel  ou  Meltdin,  Sultan 
d'Egypte,  p?r  lequel  la  Ville  de  Jéru- 
falem  &  plufieurs  autre»  lui  furent  cé- 
dée:. Le  Patriarche  &  le»  Evêque»  aiant 
refafc  de  le  conroner ,  il  fe  mit  lui- 
même  la  Courone  fur  la  tête,  dan» 
rEglife  du  S.  Sépulcstfe. 

Aiant  enfuite  apri»  que  le»  troupes 
du  Pape  ravageoient  fe»  Etar»  d'Italie, 
il  fe  rembarqua,  aprt»  avoir  laitfé  quel- 

Îues  troupes  aux  ordre»  de  Renaud  de 
aviïre ,  qu'il  établit  fon  Licutfnant 
dans  la  Terre- Sainte.  Mai»  on  ne  foi- 
voit  pas  trop  f«»  ordre»  >  poifque  ce 
Seigneur  refufanc  d'ataquer  le»  inrtdè- 
lc<  <l  caulc  de  la  Trêve  «  dgnc  il  ob- 


tînt mcme  une  conrJuu;îtion ,  les  au- 
tres Chrétiens  faifoient  la  petite  guerr* 
aux  Inhdèles,  lorrqu'il  leur  aiivoic  ui» 
certain  nombre  de  Cioilés. 

Cependant  Un  nouveau  Peuple  bar- 
bare ,  dont  on  n'avoit  point  encore 
ftîtendB  parler,  v/nt  en  Syrie  &  cri 
falejUne  ,  ravagea  tout ,  brûlant  &  la» 
cngtancksViUes;  c'étoient  les  KAowji- 
rej'miens  ,  que  nos  Auteurs  apèlent  Co-' 
rafmins ,  qui  avoieiur  été  chatfés  de 
Perfe  par  les  Tartar-es-Mo^ols.  Ils  pri-* 
rcnt  la  Ville  de  Jérufalcm  tni  1144  (  a  ), 
&  remporcirenc  une  grande  victoire  Aiti 
les  Chrétiens  qui  s'ccùifr.t  alfembies 
contre  eux  ,  près  de  Gaïa.  La  nouvel !d 
de  ces  ravages  aportée  ei!  Europe,  do- 
na liïH  à  la  feptidmc  Croifadt ,  qui  n« 
fut  pas  d'une  grande  utilité  pour  le» 
Chrétiens  de  la*"  Tcrre-.S'aiiite. 

Ce  fat  celle  qiM  conduifu  notre  Hoi 
5.  louis  en  Egvpte  ,  où  il  perdit  pref- 
que  toute  fon  armée  iii  fu:  fait  prifo- 
nier.  Apres  la  paix  qu'il  tic  avec  le 
Sultan  &  les  Mamlucs  qui  comencè- 
rent  alors,  il  vint  dans  la  Terre-Sain- 
te, en  I  2  <  o  ,  délivra  les  prifoniers  qui 
croient  ciics  1  s  Infidèles,  &  rebâtie 
a  (es  dépens  pliifiem-s  Places  ,  pour 
mctre  le  pais  en  état  de  défenfe.  Ce 
faint  Roi ,  qui  avoir  fnit  Padmifntion 
même  des  Infidèles,  partie  d'>4cr«)  le 
24  d'Avril  I  2  5  4,  pour  revenir  en  Fran* 
ce  ,  aiant  apris  que  la  Reine  ULanche  , 
fa^  mère  &  Régente  du  Royaume ,  vs- 
noit  de  mourir."  I!  lailfa  dans  la  Teire- 
Sainte  de  l'argent  &  des  troupes  fous 
le  comandçmenc  de  Ccoffroi  d*  Ser* 
gines, 

C  O  N  RA  D, 

iils  d'Yolande  de  Britrtnt  &  de  Fridi^ 
rie  ,  avoir  fucitédc  à  leur»  droits  eti 
1  2  TO  ,  &  fon  autorité  fut  reconu2  dans 
la  Terre-S.'inte  :  il  mourut  en  Italie, 
quatre  ans  après  fon  père ,  le  2  i  d« 
Mai  r2f4,  énnt  Roi  de  Germanie  6c 
de  Sicile  ,  come  on  l'a  va  au  comen- 
cemcfii  de  ce  Volume  &  dans  le  pré- 
cédent. 

Nous  croyons  devoir  continuer"  de 
parler  ici  des  autres  Roit  de  Jérufalcm^ 
pour  D'y  plus  revenir. 

C  O  N  RA  D  I  N, 

fi\$  de  Conrad  ,  fut  regardé  dan»  l'O* 
rient  come  Roi  de  Jérufalem  ,  quoi- 

{*]  Ils  ruinèrent  cète  Ville  ;  mai» les 
Sulraos  d'Egypte  la  firent  répat^c  pea 
[  après. 

Ti) 
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incurfion  dans  Is  territoire  ,  pouf- 
fent jufqu'aux  portes  de  Forlimpo- 
poli ,  fe  portent  enfuite  dans  le 
Diftriû  de  Ravenne  ,  &  laifTent  par 
tout  de  funcllcs  marques  de  leur 
paflage. 

Les  Bolonois  d'ailleurs  conti- 
nuent la  guerre  contre  les  Modé- 
nois.  Les  Capitaines  du  Frignano  , 
qu'ils  avoient  fait  révolter  l'année 
précédente  ,  s'êtant  emparés  de  1 5 
Châteaux  fitués  tlans  leurs  monta- 
gnes ,  unifTent  leurs  forces  à  celles 
de  Bologne  ,  fe  jètent  dans  les  plai- 
nes du  Modénois ,  &  ne  fe  retirent 
qu'après  avoir  tout  ravagé  jufqu'à 
la  Secchia.  Les  Modénois  eurent 
leur  revanche  par  la  prifc  du  Châ- 
teau de  Monzono,  l'un  de  ceux  qui 
s'ètoient  révoltés  dans  le  Frignano. 
Six  Capitaines  rebelles  font  faits  pri- 
foniers  dans  ce  Château.  Depuis  , 
les  Modénois,  aiant  obtenu  du  fe- 
ceurs  de  PontremoUe  ,  de  Parme  , 
de  Crémone  Se  de  Plaifance,  cntre- 
prènent  à  Savignano  de  faire  une 
coupure  au  Panaro ,  pour  en  répan- 
dre les  eaux  fur  le  Territoire  de  Bo- 
logne :  mais  ,  dit  la  Chronique  de 
Parme ,  cet  expédient  fut  plus  utile, 
que  nuifible  aux  Bolonois. 

Au  mois  de  Mai ,  les  Crémonois 
prènent  auprès  de  Rivaruolo  100 
Cavaliers  Brefcians  :  mais,  bientôt 
après ,  les  Brefcians  font  300  prifo- 
niers  fur  les  Crémonois. 

Les  querèles  des  Nobles  &c  des 
Plébéiens  de  Plaifance  recomencent. 
Les  premiers  font  obligés  de  fortir 
de  la  Ville  ;  &  les  féconds  leur  en- 
lèvent le  Bourg  de  Fiorenzuola. 

Les  Siènois  ,  que  leurs  pertes  a- 
voient  extrêmement  afoiblis  ,  ne 
pouvoienr  plus  opofer  que  de  foi- 
bles  efforts  à  la  puiirance  des  Flo- 
rentins. Ils  demandent  la  paix.  L'E- 
vêque  de  Paleitrine ,  par  ordre  du 
Pape,  s'ofre  pour  Médiateur.  Par 
l'acomodement,  les  piifonieis  fonç 


rendus  de  part  Se  d'autre ,  &  les 
Siènois  font  obligés  de  rebâtir  les 
murs  de  Montepulciano. 

Le  Pape  rétablit  l'union  dans  Vé- 
rone, par  l'entremife  de  Tison, 
Evêque  de  Trévife  (î),  ôc  de  Nico- 
las, Evêque  de  Reggio.  Le  18  d'A- 
vril ,  la  Faûion  Guelfe  de  Ri- 
chard, Comte  de  Saint-Boniface, 
ôc  la  Fadion  Ghibelline  des  Mon- 
TicoLi  fe  donent  le  baifer  de  Paix; 
ôc  jurent  de  s'en  tenir  à  ce  que  dé- 
cidera le  Pape  ,  au  nom  duquel  les 
Evêques  Médiateurs  mètent  un  Po- 
deltà  dans  la  Ville.  Eccelin,  à  qui 
cère  révolurion  ne  devoir  pas  être 
agréable  ,  foilicire  par  fes  Lètres  ÔC 
pat  fcs  Envoyés  ,  l'Empereur  à  ve- 
nir en  Italie  avec  une  grolfe  Armée  j 
ôc  lui  promet  de  le  féconder  puif- 
famment.  On  dit  même  qu'il  fit  le 
voyage  d'Ausbourg  ,  afin  d'exciter 
de  plus  en  plus  Frédéric  contre 
les  Lombards. 

GUIDOTTO  DE  CORREGE,  Evê- 

3ue  de  Mantoue  ,  eft  airafïïné  l'un 
es  jours  des  Rogations  dans  le  Mo- 
naftère  de  Saint- Andté,  par  la  Fa- 
mille des  AvvocATi.  Le  Peuple  de 
Mantoue  fe  foûlève  contre  cèce  Fa- 
mille ,  dont  il  abat  les  Maifcns  ÔC 
les  Tours,  ôc  qu'il  chaire  de  la  Ville. 
Ils  fe  retirent  à  Vérone  auprès  d'Ec- 
cELiN  ,  qui  donoit  volontiers  re- 
traite à  tous  les  Scélérats. 

1136.  Au  moisde  Janvier,  l'Em- 
pereur envoie  fon  fils  Henri,  char- 
gé de  fers  en  Italie,  avec  une  efcortc 
confidérable,  comandée  par  le  Mar- 
quis Lania.  Ce  Priacc  eft  conduit 
dans  la  Pouille  ,  ôc  renfermé  dans 
la  Forcerelfe  de  Saint-Félix.  On  le 
transfère  enfuice  dans  celle  de  Mar- 
torano.  Ce  fut  là  qu'il  mourut,  noa 
cète  année  corne  le  dit  le  Moine  de 
Padone  :  mais  en  1 141 ,  corne  l'a- 
telle  Richard  de  San-  Germano. 

(  1  )  II  n'eft  point  parié  de  cet:  Evoque 
dans  Vltalia  Sacra  d'U^hellù 
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«jof  les  Papt's  ,  qui  avoienc  excomu:.ir 
fun  père  &  Ion  grand  i^cie,  If  s  regai- 
datTcnt  corne  pr:vés  en  coiiféqucnce  Ae 
toos  leurs  d:  o  xs ,  &  liéchus  de  coure 
aoronté.  De  Ion  cems  ,  corne  <  upara 
vant ,  !  Pays  êtoit  moins  (jruvf  me  par 
les  Allemai'iis,  c:-e  p  r  1  s  Ch/valiers 
du  Temple  &  les  K  ^Ipica'ers  ,.  qui 
difpofoienr  de  rout.  Les  iivifions>  qui 
avoienr  too  oins  ci:^  parmi  ies  Cive 
tiens  d'Orient,  augmenrèrent  slors, 
&  parcîcolièietuenc  eiîctf  !es  Vinuitm 
&  les  Génois  éc.blis  à  Acre,  &  jaloux  j 
les  i:ns  des  autres  au  fbjec  Ju  gr:  nd  ' 
comt^rce  <iu»iis  faifl>ient.  Le  Comte  Phi- 
lippe de  Monrfort  qui  ,  .iprcs  la  moi-t 
de  l'Empereur  Frédéric,  avoir  été  fait 
Gouverneur  d'Wcr*,  fe  déclara  pour 
Je$  Génois.  Il  en  rélulta  entre  les  deux 
RipubJiques  une  longue  &  ruineufe 
guerre  en  Europe,  où  la  viffloirc  fa- 
vorjfa  tantôt  les  uns  tantôt  les  r.utrts  , 
Ce  qui  fut  caufe  de  la  perte  entière  de 
ce  <iue  les  Chrétiens  pofsèdoienc  dans 
la  Terre-Sainte.  Il  HVllpas  moins  vrai 
que,  fars  l':llîl>ance  que'  les  Génois 
donèreiit  à  Miekel  Paléologue,  ntin  de 
contrecarer  l;s  Vénitiens ,  il  n'auroit 
pas  été  diiicile  à  ces  derniers  de  chaf- 
fer  le  Prince  Grec  de  l'Empire  de  Con- 
ftantinople,  &  d'y  maintenirl'Empereur 
Baudouin  il  qu'ils  favorifoient,  &  fur 
lequel  M/cA</  PaléUogue  s'en  empara. 

Bibars  ,  a  pelé  p;:r  nos  Hiftoriens  5«n- 
âo c d ar  ,  Svi\ts.n  d'Ecypte  ,  prie  >4nfio- 
ehe  en  126s,  &  les  autres  lieux  deccrc 
Principauté  eue  les  Chrétiens  avoient 
établî*ftn  loyS-  Le  bruit  de  cesdifgra- 
'ces,  joint  â  la  nouvelle  que  le  Roi  de 
Chypre  t  Hugues  III ,  reçut  prefque  en 
même  tcms  de  la  more  funefle  de  Con- 
radin ,  icgitime  héritier  de  la  Courone 
de  Jéfufjlem ,  le  Ht  déterminer  à  palfer 
promtemerjc  dnns  l.t  Terre- Sainte,  uour 
prendre  poifeffion  d'un  Erat  qui,  faute 
de  Dcccndaos  de  l'impératrice  Yolande 
de  Brienne,  lui  ctott  dévolu  corne  pe- 
litrils  d''Aalis  ou  Alix  ,  féconde  iilîe  de 
la  Reine  Ifakeau. 

Cependant ,  malgré  la  juftice  de  {as 
prétentions  ,  il  ne  laifTa  pas  de  trouver 
des  ob.lacles  auxquels  i!  ne  s'croit  pas 
aireodu.  La  Princelfe  Marie  H''Antio- 
che,  qui  c.oit  fille  de  A7eZi/.'ii<f<;  ,  troi- 
Jîèmc  tille  de  la  Reine  Ifabeau  ,  préten- 
doit  en  cètc  qualité  que  le  Royau-ne 
de  Jérof?!em  lui  fut  adjugé,  corne  rtr-nt 
d'un  d;  tié  plu;  proche  que  Hugues.  Ce- 
pendant ccte  rrinceffe ,  voyant  qu'on 
n'cioit  par  dj^'pofé  en  fa  faveur ,  pro- 
tcfta  de  r.iijiifé  de  ton:  rc  qu'on  cinr*- 
prt'Ddroit  à  fon  préjadi*.e. 


HUGUE  DE  LUSIGNAN     . 

fut  couroné  à  Tyr  Roi  de  Jérufalem, 
»  I!  iiCi  ,  le  Patriarche,  les  Barons  du 
Rojv-îu.re  &  les  Ordres  Militaires  aianc 
jugé  que  f)n  droit  ctoit  le  mieux  fon- 
dé, &  auflî  parcequ'ils  avoienc  plus 
befbin  d'un  Guerrier  puilbnt  que  d'une 
Femme,  pour  conferver  les  débris  de 
l'Etat.  On  le  conduificenfuiteen  triom- 
phe à  Ace,  où  l'on  rir.r  plufieurs  Con- 
ffils  fur  les  moyens  d'aréter  les  progrès 
du  Sultan  d'iigypte  qui,  pendant  ce 
tems  là,  prit  encore  le  fort  Château  de 
Crac  ou  de  Montroyal ,  qui  ctoit  au- 
delà  du  Jourdain. 

L'érat  de  foiMc'ffe  oii  êcoient  les 
Chrétiens  d'Or;ent,  menacés  encore 
de  plus  grands  maux  de  la  part  du  Sul- 
tan d'Egypte,  qui  êtoit  auflî  piii(ïi:Tnt  que 
guf  rrier ,  détermina  la  Huitième  &  der- 
nière C.  oifade  ,  qui  ne  fut  néanmoins 
d'aucune  milité  pour  les  afaires  de  la 
Terre-Sainte.  Cète  Croifade  conduific 
S.  Louis  à  Tunis ,  où  fon  frère  Charle 
d'' Anjou,  Roi  de  Sicile,  avoir  cru  qu'il 
êtoit  die  fon  intérêt  qu'on  a'àt  :  oti 
fait  que  S.  Louis ,  &  une  grande  partie 
Acs  Seigneurs  &  des  troupes  ,  y  mou- 
rurent dt;  maladie. 

Pendant  ce  lems-là  ,  il  vint  dans  la 
Terre-Sainte  de^  Croifés  d'Angleterre 
&  de  la  bafro  Allemagne ,  qui  n'env- 
pcchèrenc  pas  le  Sultan  d'Egypte  da 
continuer  (^s  conquêtes  &  de  prendre 
encore  diverfes  Places  aux  Chrétiens» 
On  fit  alors  une  Trêve  de  ;o  ans  avec 
ce  Prince;  &  \e'R.o\Hugue  repaffa  en 
Chypre,  l'an  1276,  pour  en  aranger 
les  afaires,  &  pourvoir  à  celles  de" fa 
famille  qui  cnoit  alfés  nombreufe.  D'ail- 
leurs 1!  avoit  beaucoup  à  fe  plaindre  de 
la  dcfobciffiûiicc  des  habieans  A^Acre  ; 
où  chaque  Nation  vouloit  comander, 
fans  reconoitre  aucun  Supérieur. 

Peu  de  tems  après,  la  Princeffe  Marie 
d'Antiochi,  qui  croit  alée  en  Italie, 
céda  pour  une  fomme  d'argent  tous 
les  droits  qu'elle  prétendoit  avoir  fue 
le  Royaume  de  Jérufalcm  ,  à  Charle 
d'^Anjou,  qui  criit  .^quérir  vn  double 
droit,  puir.-iu'il  y  prc'tendoit  déjà  come 
lioi  de  Sicile  IV  fulflitué  aux  biens  de 
la  Mai'cni  de  Frédéric,  parle  don  que 
le  P«ipo  lui  en  avoir  fait.  1!  envoya 
aiinîiot  h  Aère  le  Cqmte  Roger  de  Sainc- 
Severin  ,  avec  fix  j:a!ères  lieti  armcci, 
pour  prendre  poirclTioi)  de  cètc  Ville 
&  y  pou vi: mer  en  f  m  nf>m.  Les  Ttm- 
pUert  &  Albert  de  Morojini ,  bail»?  des 
yénititnt,  s'itiac!Kt<-:ic  à  lui  &  I«  ri- 
T  ii) 
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Ef^E  NE  MENS  fous  U  règne  de  /'Empereur  FREDERIC  IL 
Le  peu  de  tems ,  doné  par  l'Em 


pereur  au  Pape,  n  avoir  pas  penrus 
qa'il  accMnodàr^  corne  il  l'avoir  pro- 
jeté ,  les  ditcrens  de  ce  Prince  avec 
les  Villes  de  Lombardie. 

C^ e fi  pourquoi ,  dit  MURATO- 
^J  (j)  ,  cèic  année  vit  comencer  Us 
guerres  tragiques  &  les  funejîes  ré- 
volutions ,  qui  continuèrent  durant 
un  fi  long  tems  d'afiiger  ce  malheu- 
reux Royaume  ;  &  il  efl  à  propos  de 
faire  conoltre  quel  était  alors  le 
fyjîème  de  l'Italie.  Les  Pailles  con- 
fédérées ne  refufoient  pas  de  reco- 
noîcre  V autorité  fouveralne  del'Em' 
pereur  \  mais  elles  redoutaient  beau- 
'coup  un  Empereur  du  caraHère  de 
ErÉDÉRIC  II.  Jaloufes  à  l'excès 
Je  leur  liberté,  n'aiant  point  oublié 
tout  ce  que  Frédéric  I  avoitfait 
pour  l'anéantir,  elles  ne  pouvaient 
vas  fe  perfuader  qu''elles  pujfent  la 
conferver  fous  Fk  É  d  ÉRI  c  II, 
Prince  dont  l'Ame  était  grande,  mais 
l'ambition  plus  grande  encore ,  & 
gui  n'avoit  point  les  vertus  de  fon 
Aieul,  dont  il  avait  hérité  lej  vices. 
Elles  favoient  combien  il  traitait 
durement  fes  Sujets  de  la  Sicile  & 
de  la  P ouille  ;  que  c'était  une  chofe 
étrangère  à  fon  cara^ère  ,  que  de 
pardoner  de  coeur  à  ceux  qui  l'a- 
vaient ojfenfé  i  que  pour  garder  fa 
parole  ,  il  prenait  la  Loi ,  non  de 
l'Honête  ,  mais  feulement  de  l'utile 
ou  du  nécejfaire.  Elles  craignaient 
donc  que ,  s'il  obtenait  un  peu  de 
ç'z  qn' il  fouhaitoit  ,  il  ne  voulût  en- 
fuite  avoir  le  tout.  D' ailleurs  elles 
^^Qient  perfuadées  f  qu'occupé  fans 
çalfe  de  fes  intérêts ,  &  ' 
(tjnbitieux  autre  irefure  ,  il  n'avait 
pas  d^autre  dejein  ,  que  de  réduire 
toute  l'Italie  fous  un  joug  honteux, 
&  de  m'^.tre  la  Lombardie  fur  le 
même  pied  que  la  Pouille.  De  là 
yint  que  les  Filles  les  plus  puijjan- 
fiÇS  ,  cç?n«  Milan  ,  JBrefcia  ,  Man- 


toue  ,  Plaifance  ,  Bologne  ,  Padoue 
&  d'autres  Filles  de  moindre  confia 
dcration  ,fe  déterminèrent  à  rifquer 
plujîôt  U  tout,  que  ie  fe  foumèire  à 
qui  pajfoit  trop  aifément  du  carac 
tère  de  Prince  à  celui  de  Tiran. 

IL  ne  manquait  pas  de  Filles ,  qui 
tenaient  pour  l' Empereur,  came  Cré" 
mone  ,  Bergame ,  Regglo  ,  Parme 
Madène  &  d'autres.  Le  principal 
motif  de  leur  atachement  était  l'ef- 
pérance  d'en  tirer  des  fecaurs  dont 
elles  avaient  befoin  pour  fe  mainte' 
nir  en  liberté  ,  depuis  que  les  Filles 
plus  puijfantes  de  leur  voifinage  tra- 
vaillaient cantinuèlement  à  les  dé- 
pouiller de  leurs  Territoires  ;  &  y 
s'il  fe  pouvait ,  d  les  réduire  elles'. 
même  fous  leur  domination.  Que  ne 
faifoient  point  Bologne  contre  Mo- 
dène  ,  Plaifance  contre  Parme,  Mi- 
lan &  Brefcia  contre  Créirwne?  Pa- 
vie,  réduite  par  Le  Peuple  de  Milan 
dans  un  état  d'humiliation  ,  panait 
la  tète  bajfe  ;  &  fe  montrait  allée 
obéijfante  des  Milanais  ,  dont  elle 
avait  reçu  tant  de  coups  funeJles  : 
mais  fitôt  qu'elle  eut  Lieu  de  ne  les 
plus  craindre  ,  elle  leva  le  mafque  , 
^  prit  le  parti  de  l'Empereur. 

Les  afaires  du  Souverain  Pontife 
couraient  un  égal  danger,  &  peut- 
être  un  plus  grand.  Si  Frédéric 
parvenait  à  mètre  Le  pied  fur  La 
gorge  aux  Lombards  ',  s'il  mètais 
fous  le  joug  toute  L'Italie  ;  quella 
rcjfource  la  Cour  de  Rame  aurait- 
elle  eu  contre  un  Prince  ,  qui  ci-de-t 
vant  avait  favorifé  les  ufurparions 
du  S':nat  &  du  Peuple  fur  l' and:  ne 
de  projets  !  ^  légitime  autorité  Couverarne  d^s 
Papes  ?  On  pouvait  rairanablement 
craindre,  qu'il  ne  dépouillât  le  T ape 
de  tous  fts  Etats ,  parcequ'il  avait 
un  def.r  ef rené  d'être  U  Maître  7ar 
tout  ;  &  que  de  plus  il  avait  l.t  ré- 


putation 'd'être  Le  Politique  Le  plus 
rdfjîn'^  i  d^  favoir  a.imi'&ble-n:nt 
feindre  <S'  dijfimulery  ^  ,  u  gu*i'y 
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renc  entrer  dans  Acre^  au  préjudice  rie 
Huçue  ^  qu'ils  avoienc  eux-mêmts  re- 
COHU  j-ea  apparavai-t-  Ce!a  augmenta 
eicrcn-.ement  le  défordre  ,  &  dèterm:- 
oa  les  Barons  du  Tnys  ,  les  Hofpica- 
liers ,  les  Teutoniques,  les  Génois  & 
les  Fi  fans  à  envoyer  des  AmbalfaJi.'u'.s 
en  Chypre  pour  prier  le  Roi  Hugue  de 
Tenir  inceffanaenc  à  Acre. 

Q;:oio.iTe  ce  Prince  fie  autant  de  cas 
du  ticre  de  Roi  de  Jcrufalem  qii?  le 
Roi  de  Sicile  .  &  qu'il  en  fut  même 
trct  jaloux  ,  i!  ne  fe  rendit  prs  aux  fol- 
licirations  qu'on  lui  faifoit.  1)  parut  in- 
djftrrr.t  à  la  venue-  du  Comte  de  Saint- 
5fv<rrn,  pnicequ'il  ctoit  déeoûté  de  la 
confuf.on  qui  règnoit  à  Acre  ,  &  du 
peu  de  re<pe(fl  avec  lequel  on  recevoir 
(es  ordres.  D'ailleurs  il  s'atendoit  bien 

2 ce  far  émulation  quelqu'un  dts  Or 
tes  Militaires  fouriendroir  fes  droits  ; 
&  c'eft  ce  qui  ariva  en  effet.  Les  Hof 
fitclien  ,  amû  que  Ks  Bnrons  di:  Roi- 
janne,  refiiscrent  de  faire  Ivimage  6c 
de  |-rcter  ferment  de  fidéliié  au  Roi 
Ckttrle  d''An']ou.  Dans  ce  même  tems. 
Je  Sultan  Biban^  ou  B<ndoedar,c\m  a  voit 
été  plus  acharné  h  la  deftruc^ion  des 
Chrétiens  ,  qu'aucun  de  fcs  Prédècer- 
feurs,  vint  à  mourir  :  Ton  hls,  aiant  bien 
des  arancemens  à  faire  dans  fcs  Etats, 
JaifTa  les  Chrétiens  tranquiles. 

Cependant  le  Roi  Hugue  ^  informé 
des  vexations  qoe  le  Comte  de  Saint 
Severin  ,  qui  étoit  maître  du  Château 
dVcr«  ,  exerçoit  fur  les  Tt-uples  de  la 
Terre-Saii:tey  &  de  la  licence  avec  la- 
cjuelle  il  y  lailfoit  vivre  fes  troupes,  fe 
détermina  à  y  tepaflTtr  pour  faire  cef- 
fer  tous  les  défordres.  II  demeura  qua- 
tre mois  à  Acre;  6c  ,  après  y  avoir  éta- 
bli l'ordre  drnsles  afairt-s, autant  qu'il 
loi^  fut  poflible,  il  repalfa  en  Chypre: 
c'étoit  en   l'^niiée  1270. 

En  j2Sa.  La  Sicile,  à'i'inftipatlon  du 
Hoi  d'^raj^on  &  même  de  l'Empereur 
de  Con(lantinople,s'étant  révukéecon 
•  CharU  à'' Anjou  ^  ce  Prince  rapeia. 
Conne/?og«r  de  Soint-Severin  ^  pour 
_'tn  fervir  à  vani^er  le  m^ffacre  afr-ynx 
cjri  avoir  été  fait  des  François  dans 
cote  lie.  Hugue  de  Peleguin  fuccéda  au 
Çonitc  Roger ,  &  prit  corne  lui  le  titre 
d^  Gouverneur  du  Ro>'ai'me  de  Jérui 
falem  :  il  fuf  égaîcmenc  foutenu  par  1rs 
Ttmplien.  Lc  Roi  Hugut  repalTa  alors 
dans  la  Terre-Sainte,  mais  il  ne  vint 
point  à  Acre  :  il  demeura  qutlque  tems 
à  Tyr  ,  après  avoir  eu  le  milhetir  de 
vcNr  la  Cavalerie  qu'il  avoit  amenée 
?vcc  !ui,  défaite  par  !es  înrtdéleî.    Il 


après  qu'il  fut  arive  en  Chypre  ,  ctanc 
épuifé  par  Pecude  &  les  fatigues  de  la 
chaffc; ,  il  mourut  le  7  de  Mars  izS4- 
C'ell  à  ce  Prince  que  S.  Thomas  d''A~ 
quin  ,  qui  eonoiffoit  fon  mérite  ,  &  qui 
êroit  incapable  de  ti::ter,  dédia  fon  Li- 
vre De  regimine  Principum  ,  dans  la 
Préface  duquel  Jl  tn  fait  un  Eloge  qui 
détruit  entièrement  la  mauvrife  idée 
que  divers  Aureurs  ont  donce  de  fa  va- 
leur &  de  fa  piété. 

JEAN    DE    LU  SI  G  N  AN  y 

fils  aîné  de  Hugue  .^  s'ctant  fait  cou- 
roner  en  Ckyp-e  Roi  de  cète  Ile  ,  pafla 
à  Tyr  pour  y  recevoir  la  Coiirone  de 
léruÇaUm.  11  v  eut  d'autant  moins  d'o- 
pofition,  que  Charle  d^ Anjou  ■^  Roi  de 
Naple  ,  étoit  mort  quelque  teins  aupa« 
ravai.t ,  &  que  Charte  II,  fon  ti!s, 
furnomé  /«  Boiteux  ,  ne  pnroiiToit  pas 
s'iiitéreiTtr  beaucoup  au  Royaume  de 
JérufaUm  ,  qui  menaçoir  ruine. 

Le  Roi  Jean  vint  enfuite  à  Acre  ,  oà 
il  ne  demeura  pas  longrenis  II  y  laitTa 
les  chofes  dans  l'état  où  fon  père  les 
avo't  niiies,  &  repalfa  en  Chypre,  crai- 
gnant que  la  mauvaife  volonté  conue 
de  ks  frères  n'y  fufcitât  quelque  fèdj.- 
tion  pendant  fon  abfence.  Sa  mauvaife 
fanté  lui  caufa  bientôt  la  mort,  & 
l'empêcha  de  repaffer  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  pour  aider  les  Chrétiens  à  re- 
pnuffer  les  Infidèles,  qui  les  infultoienC 
fans  cetTe.  Le  Sultan  d'Eeypte  leur  avoie 
en  effet  pris  la  ForterelTe  de  Mariât, 
près  de  Tripoli ,  &  avoit  aflîégé  cète 
Ville. 

HENRI    DE    LU  SI  G  NAN  ^ 

frère  de  Jean,  lui  fuccéda  en  i2S7> 
&  ,  après  avoir  reçu  ,  dans  l'Eglife  de 
Sainte-Sophie  ,  à  Nicojîe ,  Capitale  de 
Chypre  ,  la  Courone  de  ce  Royaume  , 
il  !>'embarqua  pour  a!er  prendre  pof- 
n.fiion  (\k;s  relies  du  Royaume  de  //rw- 
faUm.  Le  Clergé,  la  NobJeffe  &  les 
Peuple»  !e  reçurent  à  Acre  avec  trnt 
de  marques  de  joie  ,  que  Peleguln^  qui 
y  réfi  lf)it  pour  le  Roi  de  Naple  ,  re- 
conoilTant  par-!à  qu'il  auroit  ds  la  peine 
a  fourenir  les  prirentions  de  fon  Maî- 
tre ,  fe  retira  dans  le  Château.  Mais  il 
y  fut  bientôt  allîégé ,  &  oblijïé  de  fe 
rendre  au  Roi  Henri ,  qui  ,  aiant  ter. 
miné  cctc  afaire,  &  fe  voyant  reconu 
de  tous,  fe  rendit' à  Tyr,  où  il  reçue 
la  Courone  de  Jirufalem.  Il  envoya  le 
Baron  (iri'tii  en  AmbalTa  'e  au  Pape 


i-alTa  enfuite  la  nnerj  &  ,  peu  de  t«.ii.s  •  6c  au:^  Princes  d'Êuroyc  ,  pour  leurre* 
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a  de  pis  ,  d'avoir  peu  de  religion, 
fi  peut-être  il  n'en  était  pas  abfoLu- 
ment  dépourvu.  .  .  . 

Lorfque  le  Pape  ALEXANDRE 
III  cpvfa  tant  de  confiance  à  Fré- 
déric I,  il  avoit  un  fort  apui  dans 
le  Roi  des  deux  Sicilts ,  de  la  Race 
Normande.  Mais  pour  lors  que  ces 
Etats  ttoient  po/jtdés  parVKÉvk- 
Ric  II,  fi  les  Lombards  étaient  fub- 
jugués ,  le  Pape  Grégoire  IX 
rejloit  expofé  fans  rejfource  à  la 
difcrétion ,  ou  pluflôt  à  l'indifcré- 
tion  d'un  Empereur ,  qui  fe  ferait 
trouvé  pouvoir  tout  ce  e^u^il  aurait 
voulu.  Grégoire  Je  regardait 
donc  corne  aiant  grand  intérêt  que 
la  Ligue  de  Lombardie  fubfifidt  ^ 
parcequil  voyait  que  c'était  unique- 
ment ce  qui  pouvait  tenir  en  bride 
un  Empereur ,  à  qui  la  prudence  ne 
permètait  pas  de  fe  fier. 

Au  contraire-,  Frédéric  hdijfoit 
mortellement  cète  Ligue  ,  bien  que 
jpermijè  &  même  aprouvée  par  fon 
Aieul  Frédéric  î.  Elle  lui  paroi  f- 


VI  CI  NO  [prcfsntement  Palla- 
VICINO  ).  Mais  cète  Ville  était 
dans  un  état  déplorable  à  caufe  des 
anciènes  divifions  du  Peuple  &  de 
la  Noblejfe  ,  dont  la  plus  grande 
partie  ,  retirée  dans  fis  Châteaux  , 
faifoit  la  guerre  à  la  Ville.  Il  fut 
quefiian  ,  cète  année  ,  d'un  acomo- 
dément  entre  ces  deux  Fadians ,  qui 
firent  y  entre  les  mains  de  Jaque 
DE  PECORERAy  Cardinal  de  l'E- 
glife  Romaine,  un  compromis,  qui 
fut  fuivi  d'une  heureufe  union  ;  6* 
le  Cardinal  leur  dana  pour  Podefià 
camun  Reinier  Zeno,  Noble 
Vénitien.  Enfuite,  dit  M  Chronique 
de  cète  Ville ,  les  Plaifancins  le  ré- 
voltèrent contre  TEmpereur  ;  ôf  le 
Podellà  lui-mêitie  fit  détruire  les 
maifons  dudit  Seigneur  Guillaume 
de  AnditOt  &  le  banic  avec  le  Sei- 
gneur Obert  Pelavicino  &  cer- 
taines petfones  du  Peuple,  qui  re- 
noient le  parti  de  l'Empereur  con- 
tre l'Eglife. 

Ce  que  le  Légat  Apafiolique  avoit 


fait  injurieufe  à  fes  Droits  fouve^  j  fait  fut  une  acafion  à  l'Empereur 


rains  ;  il  traitait  les  Lombards  de 
rebelles^  &  publiait  par  tout  qu'il 
faloit  qu^il  les  alât  domter.  Parce- 
que  le  Pape  ,  mû  par  un  ^èle  pater- 
nel, envoyait,  corne  on  l'a  vu,  dans 
toutes  les  Villes  des  Frères  Prê- 
cheurs &  Mineurs  prêcher  la  paix 
&  la  concorde  ;  FrÉdÉric  inter- 
prètoit  cète  démarche  à  fon  défa- 
vantage  ,  atendu  l'ufage  où  ces  Pré- 
dicateurs étaient  d'exiger  que  les 
Peuples  jurajfent  d'obéir  à  tout  ce 
que  le  Pape  ordoneroit.  Ce  qui  fe 
fa  ,  cète  année  ,  à  Plafance  ,  con- 
tribua fnrtaut  à  hâter  les  effets  de 
fon  rejfentimcnt. 


F  FRÉDÉRIC  de  fe  plaindre  du  Pape 
Grégoire  came  fi,  de  concert 
avec  les  Lomhards  ,  il  eût  conjuré 
tantre  lui....  La  conclufion  eft  que 
les  défiances  mutuelles  du  Pape  & 
de  l'Empereur  aloient  chaque  jour 
en  augmentant  j  &  que  ,  des  deux  cô- 
tés ,  on  mètoit  en  œuvre  tous  les 
rejfarts  de  la  Politique.  Le  Pape 
ala  jufqu'à  comander  à  l'Empereur 
de  ne  point  employer  fes  armes  con- 
tre les  Lombards,  parceque  la  Trève^ 
dont  an  était  convenu  par  rapart  à 
V expédition  de  la  Terre-Sainte  n'é- 
tait pas  encore  expirée.  FRÉDÉRIC 
n'en  fut  que  plus   fermement  pér- 


il y  avait  un  Parti  dans  cète '.fuadé  que  Grégoire  &  les  Lom- 
Kille,  foutenu  spécialement  par  la  j  bards  étaient  étroitement  unis  contre 
Noblejfe,  dont  le  Chef  était  GuiL-  {  lui.  C'efi  ce  qui  lui  fit  prendre  la. 
J.AUME  DE  Andito  (  cète  fa-  '  réfalution  de  laijfer  là  toutes  fes  au- 
mille  s'apèle  aujourd'hui  LaNDI  )  \  très  afaires  ,  &  de  venir  en  Italie 
(ivec  le  Marquis  Osert  P  e  la- [avec  une  Jiififante  Armée  d'Allemans* 


DE   l'Histoire  d'Italie. 


î97 


PRINCES     contemporains. 


p  efcnter  le  triîie  état  de  la  Terre- 
>itn:e ,  &  les  prif^r  de  Ici  envoyer  que)- 
■  <e  promc  &  pmlfant  fecours;  mais  il 
-  "-Il  (1UC  obtenir  .lucun  ,  parceque  cous 
lis  Princes  croient  en  guerre  les  uns 
zvirc  .'es  S'jrres. 

Ce:>c-::Janc   le    Roi    Henri  revint   à 
j^rre,  on  il  réforma   divers   abus,  & 
':  pluri'u.->  rèaiiemeiis   pour  la    tian- 
v.ju.rc  oiùjJJvue.  II  exhorta  ;es  Peuples 
à  or c.r  h  leu.s  Cl.eis  ,   &  ceux  -  ci    à 
vivre  dans  uiie  parfaire  union  entre  eux. 
Arr--s  cela,  îJ  repaifa  en  Chypre ,  arin 
■r  ie  plus  de  troupes  &  de  pro- 
.;u'il    lui   îeroit   poSible ,  pour 
.lîr   encepriJes  des    Jnfidèles. 
,  qui  crr.ieticocupés  de  chalfer 
i-Sdt  ies  Cinèiier.s  de  la  Syr 
■  e:i  izS'Jt  la  Ville  de  Tr/>o/r, 
--  c  :!rs  .le  Sidon  ,  de   JJaruth 
r.  Il  r.s  rclro:c  pins  aux  Cliré 
cf  ia  feule  Vi!!eaMcrtf  de  tout 
R -,  auiiie  dgjcrufa'cm. 
Li  K.oi ,  aiA  conflerné  que  les  ha- 
;   ::.ns  de  ccteWîlle  ,  du  fuccès  des  In- 
r    •    ^  .  fi.  du  peu  d'cfpèrance  des  fe- 
i.  i  Europe  ,  ramaiTa  promtement 

t  ..-  ]ci  miîicei.  de  Chypre^  &  paîfa 
à  .l.rt.  i;  y  affenibîa  non  feulement  les 
piTîones  crdjnaires  du  Confeil,  mais 
«Dcore  te»  principaux  haiitans  de  la 
Ville j  ix  i\  fui  réfohi  de  demander  au 
Sii.tan  d'E2vpte  une  Trêve  de  cinq  ans, 
<j;:'!l  acorda.  Mais,  raonée  fuivance, 
put!  l'.ies  Aventuriers  qui  étoienc  dé- 
b.irijius  à  ylcre ,  aiant  volé  &  rué  plu- 
teor;  Marchat.dx  M  diométans  ,  leSuI- 
'  tzij  d^manJ?.  une  f  tisfacfl-on  ;  &,  fut- 
ce  qu'on  !a  refiîra.  il  declTra  la  Trêve 
▼ioi'ée,  éc  fe  difpo/a  à  .iflieger  ..4e;e  avec 
une  srande  armée.  Mais  ,  corne  il  vint 
à  mourir  dans  cc:e  ciiconftance,  il  re 
comanda  à  fon  fil  de  fuivre  (es  projets. 
Ce  Prince  ,  que  nos  Auteurs  apeknc 
Melcc  Saraf,  &  qui  efl  conu  chés  les 
Oriei  taux  fous  le  nom  de  Khalil  Âf- 
chraf,  vint  mctre  !e  fiége  devant  Acre^ 
le  r  d'Avril  ii^i.  Le  Roi  JJenri  Taiant 
apris,  s'embarqua  avec  fes  troupes, 
pour  venir  au  fecours  de  fes  .Sujet*.  Il 
croyoit  la  Vilie  bien  aprovifionéc,  par- 
cequ'on  devoir  s'arrrde  depuis  long- 
tems  à  ce  fiége  ;  maii  les  chofcs  étoienc 
dans  un  tel  état  par  un  effet  des  divi- 
viûoni  continuèles  des  Chefs  des  di- 
fèrcns  Corps  &  desdi.-érentes  N.'itions, 
qu'il  fa  lut  envoyer  en  Chypre  les  fcm- 
nirs  &  les  enfans.  Le»  Chrétiens  fe  dé- 
feiidjrent  d'abord  trcscouiaeeur  n»cnt; 
mais  enfuite  la  divif.on  s'ctanr  niifc 
cnrrf  etix  ,  le-,  Infidllet  en  pron'.c:rrr, 
*  j  le  I  »  de  Mai,  ils  fe  rendlrcac  lua;- 


trps  de  la  Vi!!e  où  ils  firent  un  car- 
nage terrible.  Le  Roi  Henri  fe  fciuva  en 
C/iy,i»r« ,  avec  une  partie  des  habitans 
i'i'Àcre,  Il  y  dona  des  établiffemens  aux 
Templiers  &  aux  Hospitaliers.  Ces  Chré- 
tiens d'O' ient  furent  encore  ou  rems 
dans  l'efvïéiancede  pouvoir  fe  i-écablir 
d  ms  Ij  Teiie-l'ainte  ,  &  pkifiL-urs  r.-pes 
publièrent  <.les  Croifadcs.  Mais  on  en 
avoit  perdu  le  goût  on  Europe ,  &  au- 
cun Prince  n'y  entra  ferieurirment.Ainfi, 
la  Terre-Sainte  fut  entièrement  perdue 
pour    Ie.<!    Chrétiens. 

Les  Rois  r:E  Chypre  ,  fucceffeurs  de 
//«.■;ri  5  continuèrent  à  prendre  le  nom 
de  Hoir  de  Je''busalem  i  &,  après 
avoir  reçu  la  première  Courone  à  Ni" 
cofie,  leul-  Capitale,  qui  eft  nu  milieu  de 
riJe,  ils  nloient  recevoir  celle  de  Jé~ 
rufalemà  Famagoufie  y  Ville  de  Chypre 
fur  le  bord  de  la  Mer ,  qui  regarde  la 
Terre-Sainte. 

En  14)8,  le  Royaume  de  Chypre 
vint  à  laPrincelfe  Charlote  de  Lujigncn, 
qui  en  croit  i'héritière  légitime.  Elle 
avoit  été  acordée  du  vivant  de  fon  père 
(Jean  JJ),  à  un  Prince  de  la  Maifon  Je 
Savoie 'y  nomé  Louis  ,  qui  vint  en  Chy- 
pre en  14.^9.  Alors  le  mariage  fe  fir, 
&■  il  reçut  en  même  tems  à  Nicofic  les 
trois  Cou"ones  de  Chypre  ,  de  Jintfahm 
&  à'' Arménie  :  cète  dernière  êtoic  co- 
me  la  précédente  en  prétention.  Ce- 
pendant Jâqiie  ,  frère  bâtard  de  Chijr. 
lote ,  avec  le  fecours  du  Sultan  d'£- 
gypre  ^  dont  ii  fe  rendit  Vaifal,  vint 
en  Chypre,  s'y  fit  reconoître  Roi;  &  , 
au  bout  de  cinq  ans  ,  força  Charlote 
&  fon  mari  de  fe  retirer  en  Europe. 
Jaque  épcufa  enfuîte  Catherine  Ccrncro^ 
Venitiène,  qui ,  après  la  mort  de  fon 
mari,  6c  d'un  jeune  lils  nomé  Jaque  y 
qu'elle  en  avoir  eu,  abdiqua  la  Cou- 
rone de  Chypre  l'an  T4S9  ,  en  faveur 
des  Vénitiens  ,  qui  poifédèrent  ce  Roi- 
iaume  jufqu'en  i  )7  i  ,  qu'il  leur  a  été 
enlevé  par  les  Tut  es  Cthomans. 

Voilà  d'où  vicnent  à  la  République 
de  Veni(:  les  droits  fur  le  Royaume  de 
Jérufalepi ,  qni  ctoic  uni  à  celui  de 
Chypre.)  depuis  le  Roi  Henri.  Cepen- 
dnnt  la  Re;ne  CAjrfore,  qui  y  avoic  ua 
droit  plus  légitime  que  l'UCurpareor  /«- 
f««,  perdit  fon  mari  en  1482  ,  &  mou- 
rut tlle-méme  à  Rome  en  14.S7.  Elle 
avoit  fait  ,  en  14^}  y  ,  une  donation  fo- 
lemnèle  de  fon  Royaume  dj  Chypre, 
&c.  en  f:iveur  de  Charle  ,  Duc  de  5a- 
voie  ,  pour  lui  &  fes  Succelfeurs.  C^eft 
en  vertu  de  cet  Ac^e,  de  celui  de  {r>n 
.Vîatir.;,'e,  ^;c.  que  la  Maifon  de  Sa. 
voie    prend  le  titre  du  Royaume   de 
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Il  avoic  envoyé  devant  foo  ho- 
mes de  (yavalctie  &  100  Arbalé- 
triers ,  avec  ordre  de  l'areudre  à 
\'c):one,  dontl'adroit  EccuLiN,qiie 


qui  va  pafTcr  quelques  jours  à  Cré- 
mone ,  &c  paiiC  enfuire  à  Parme. 
Son  inrenrion  êtoic  d'aler  à  PavJe, 
où  les  efprirs   êcoient  fecrètement 


le  Marquis  d'Eile  6c  le  Comte  de  j  dirpori^s  en  fa  faveur  :  mais  il  en 
Sainc-Boniface  avoitnc  inutiLrncnc  I  elt  empêché  par  les  Milanois  qui 
tenté  d'en  chalfer  ,  s'êcoit  rendu  [  fortent  en  campagne.  Ils  s'avancent 
maître,  en  chalfant  le  dernier  &  [  jufqu'à  Moatechiaro ,  dans  le  d(i£- 
fes  Adhérais.  La  nouvelle  n'en  a-  |  fcin  de  livrer  bataille  aux  Impé- 
voir  pas  pluftôt  cté  fus  â  Paioue,  1  riaux  :  mais  ils  jugent  enfuite  que 
à  Viccnzc  ,  à  Trévifc.que  les  trou-    la  défenlive  leur  couvenoit  bcau- 


pcs  de  ces  Villes  avoient  été  taire 
un  dégât  horrible  dans  toutes  les 
Terres  d'EccP-LiK.  Le  détachement 
envoyé  {i.ir  l'Empereur  fe  chagea 
en  arivaiit ,  b  16  de  Mai ,  de  <rar- 


coap: mieux  que  l'ofenfive. 

AzzoN  VII,  Marquis  d'Efte,  qui, 
cète  année,  êroit  Podeftà  de  Vicen- 
ze ,  ac  qui,  de  tous  les  Seigneurs  du 
pays ,   êtoit  le  plus  paàioné  pour 


dcr  Vérone  au  nom  de  ce  Prince.  !  la  Faûion  Guelfe  6c  la  Ligue  de 
Cependant  le  Comte  R  i  c  h  a  r.  d  |  Lombardie  ,  publie  un  ban,  qui 
s'jmpare  de  la  FortereiTe  de  Garde,  ;  dcfendoit  à  toute  pei;fone  d'oler 
&  paire  au  lil  de  Tépée  ceux  qui  la  [  nonier  l'Empereur;  6c  rcfufe  cgale- 
tcnoient  pour  Eccklin.  Celui-ci  ,  i  ment  de  recevoir  les  Comiffaires 
de  Ion  côté ,  Ce  rend  maître  des  !  &c  les  Lètres  que  ce  Prince  envoie 
Châteaux  de  Perchiéra  Se  de  Bago- 

liO. 

L'Empereur  arive  à  Vérone  ,   le 


16  d'Août ,   avec  trois  mille  Che- 
vaux :  EccELiN  &:  les  Monticoli 


à  Vicenzc.  Pen iaa:  que  FrédÉr.ic 
éroit  à  Crémone ,  le  Marquis  avec 
routes  Tes  forces  6c  routes  celles 
de  Padoue  ,  de  Trévife  6c  dj  Vi- 
cenze  ,  va  ,  dans  le  Véronois ,  faire 


avec  joie.  Il  va  camper  !  le  fié^e  du  Château  de  Rivalta  , 
pendant  lequel  une  partie  de  fon 
armée  ravage  tout  le  pays.  Eccelin 
fe  met  en  campagne  avec  tout  ce 
qu'il  a  pu  rafïemblcr  de  Troupes  ^ 


le  reçoi 

auprès  de  Vacaldo  qumze  ]ours  , 
qu'il  emploie  à  concerter  le?  opéra- 
tions de  fa  campagne.  Les  Troupes 
de  Reggio,  de  Crémone,  de  Par- 
me 6c  de  Modène,  le  joign-nt,  corne  j  &  s'arête  quinze  jours  au  Village 
il  venoir  de  pa!Îer  le  Mincio.  Le  1  de  la  Tomba  ,  de  l'autre  côté  de 
Mantouan  éprouve  les  premiers  ef-  î'Adige,pour  obferver  les  Ennemis, 
fets  de  fa  fureur.  Il  y  porte  le  fer  ÔC  !  qui  aiiiégeoient  Rivalta,  que  la  Gar- 
le  feu.  Marchéria.  qu'il  prend,  eft  j  nifon  défendoit  avec  beaucoup  de 
faccagée  £c  détruite  :  mais,  réflé-  I  courage.  Corne  il  voit  que  le  Châ- 
cliiifant  depuis  combien  ce  porte  !  teau  court  rifqu'e  d'être  pris  ,  6c  que 
ctoit  imporrant  pour  le  pafTage  de  _  l'on  continue  de  faire  le  dégât  dans 


l'Oglio' ,  fes  ordres  le  font  rétablir 
promrement,  Se  les  Crémonois  font 
chargés  de  le  garf!er.  L'Empereur 
fé  rcad maître  enfuite  de  Pontrvico, 
ÔC  d'autres  endroits  du  Mantouan. 
Il  s'empare  de  Mo!îo  dans  le  Bref- 
ciai,  qu'il  ravage.  Le  Peuple  de 
Cfi  i/a[;a  ,  de  l'autre  côté  du  Pô,  fe 
loid  .lux  OiEciers  de  l'Empereur, 


tout  le  Territoire  de  Vérone  ,  il 
envoie  demander  un  promc  fecours 
à  l'Empereur. 

FrhpÉric  monte  auflîtôt  à  che- 
val 6c  fait ,  avec  fa  cavalerie  ,  une 
marche  fi  forcée  qu'en  14  heures  il 
fe  rend  de  Crémone  auprès  du  Châ- 
teau de  Saint-Boniface.  Il  y  laiiTc 
un  peu  rafraîchir  les  chevaux  ÔC 
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PRINCES      cor.temfurains. 


Jumf^tm  j  come  de  et. ut  de  Chypre. 
Ncuj  avons  cru  que  I^on  re  pouvoir 
znieux  tinir  cet  Article,  qu'en  expîi- 
qaanc  d'où  venoienc  les  droits  Jes  Rois 
ée  Sicile  &.  d^Ejpagr.e  ,  dd«  Pri-ices  de 
Lorraine  ,  d'Autriche  ,  Ue  Savoie  y  Hc 
lies  lénitiem^  fur  le  Rovnunie  Je /é- 
rafaUm.  Nous  reuvovons  nos  Leéleuis 
à  ce  que  TAbbe  Racine  raporte  des 
raifons  poui-  fie  contre  les  Croifades 
daj  s  le  Torr.t  Kde  Ion  Abrégé  de  l'Hi 
fioire  Eccléfijj-ique  ,  Se  nous  tran'cri- 
rons  ici  quei-ioes  Excrair»  de  diferens 
Ecrivains  qui  prcletuenc  d'autres  vues  , 
&  dont  les  deincrs  regardent  particu- 
lièrement cète  H  ftoiré  d'itahe. 

tt  Ces  guerres  fccréei  conues  Ibus  le 

J>  nom  de  Croifcdes^  dit  V Abbé  Para- 

»>  ditr  lat,  doncreiii  peut  être  ocftfion 

ii  à.  des  dérégUn-.ens  condamnables; 

•»  bien  di-s  Croifés  y  roivirent   plullôc 

**  les  irïipreflîoD*  d'une  fiiperltirion  a- 

»»  veoifîe  qu'un  léle  éclairtr;  mais  enrin 

•I  inerite.ii  -  elles  les  ccnfures  amères 

»>  qu'on  en  a  raitrs?  Leur  plus  grand 

»  dcf.  ut,  aux  ieuyi  rie  b-en  d-  s  gens, 

■*>  eft  v^ur-êire  d'avoir  été  emreprifes 

s>  .,-.r  II  .  -r.r...f  jj   RiJ-gion?   De  quel 

,    Ta-t  on  at,uiiier   un 

-'T ,   peur   lui  enlever 

-    .V.       y,.v,.iw.,»f  Par  le  iv.cme  droit 

»»  q-j'il  avoit  eu  lui  irêmed'e'ivahir  ces 

**  Pars  fvT  !e$  Empereut-s  d'Orienr  ;  & 

»f  pour  artter  les  progrès  d'oac  Na- 

»»  tion  qui  (e  faifîir  un  poi:  t  de  Reli 

»  g'on  d'être  eiineinie  du  nom  Chré- 

9i  rien ,    fir   qui   ne    nienaco>r  de  nen 

f»  moins  que  d'élever  fcs  Mofquéet  fur 

M  fe»  débrtf  de»  Temples  du  viai  Dieu, 

-•  ^'ufta^Cf  pour  dc/end'-c  unere<51e,& 

umilier  la  Maifcn  d'Autnchi-,  porte 

;)    Allcm;>gne  le»   hoircurs   M    la 

1)  rwerre  ,  ravaçe  le  Palaiinst,  I3  Soua. 

M  be  &  la  Favicre,  «r  mérite  le  nom 

w  de   (W>ré:  Charte  Xll ,  pour  punir 

''')rmtj  contre  Ici,  dé- 

— tain  ,  fait  couler  des 

■lan»  la  Morcovie  ;  & 

»>  c'cii  r.:)  H-ros:  N'eft-on  Uîbrpateur 

jf  qoe  ijrand  il  «'agit  de  la  Rel-.sion  ? 

î?  Ce  jTir.fij.f  fe;-:  -rai  ,  /!ii-,n.î  r^  frra 

rj  crime  de  •'  .  de 

'.  Divinité.  "^  ,1  nt 

:!    If    PC- '!-■!•  :  II- 

•■lis 


"t.'i^e.   L'evcijc:i.vi.i  a  jul.ir.c  le» 

a  I  Tiïff.  î  f  f  de  Ton  Pr/c/i  </*  /'W/- 
re  Vnivtrfellt  :  Tara  ,    Hérjifanc, 


M)  dernièi-es,  malgré  les  cruautés  co- 
I  »»  n>î(es  dans  le  Mexique  &  ailleurs  îj, 
I  jtflritn  P.tUUt  dans  fon  Hiftoire  des 
i  Démllcs  du  Pape  Boniface  VUI  avec 
j  Philippe  le  Bel^  Roi  de.  France  (a)  , 
!  f?.ic ,  !br  les  Cioifades  ,  les  Obferva- 
t;ons  fau-pntcs. 

(i  Les  hiiloricns  les  plus  judicieux 
»»  oiji  leinar.i'.ié  ,  dit-il  ,  pag  7)  ,  que 
»  nen  n'a  tnnt  avancé  la  puiffance 
ti  moderr.e  des  Papes,  que  l'invention 

■  »»  de  ces  fortes  de  Voyages  d'cutre- 
'  ï)  mer  entrepris  i'ovs  l'étendard  de  la 
'»-CioiXj    pour  délivrer   le   Tombeaii 

î>  du  Sauveur,  ou  décreire  i'hifuiélité 
î>  prr  .'e  fer  &  par  le  feu.  Ce.s  Expè- 

■  »»  dirions  fe  falfûnc  fous  leur  nom  fiC 
•  î>  p;T  leivr  autoiicé  ,  porte  ienc  le  ref- 

»  pt-cl  ix.  la  foumiflton  nu<  r.;pc'S  par 
»  tout  où  paflbient  les  armes  des  Croi» 
î)  Ces.  Les  exemptions,  les  inànigen- 
î>  ces  &  les  Pardons  que  Rome  acor- 
î>  d<  it  à  ceux  qui  entreprenoient  ces 
1)  Voyages  ,  ou  qui  concribuoient  à  leur 
«  dépenfe  ,  tiatoienc  une    intinjté  t^e 

i  «  ger.ji  ,  &  aucnientoient  l'idée  que  les 
ty  Peuples  avoient  du  pouvoir  des  Pa- 
>»  pes.  L'impolicion  qu'ils  en  faifoient 

I  îJ  pour  la  pénitence  ou  l'expiation  des 

!  ty  pécius  ,  de  lecomandement  prefque 
î)  abfolu  dont  ils  uloient  envers  les 
»>  Princes  po<ir  les  obliger  à  y  alerer» 

j  1»  perfone  ,  fous  prétexte  d'une  cbofe 
ï)  fpirituéle  qui  s'entrv'prenoit  pour  le 

i  i>  bien  général  de  la  Religion  ,  ik  pour 

;  î>  le  falut  particulier  de  leurs  âmes, 
>»  fervoient  auftî  beaucoup  à  leur  alFu- 
«  jètir  les  efprits ,   ou   à  les   retenir 

'  »»  dans  la  dépendance  i>. 


(Et 


P"^: 


loa.).    n  On  donoit  à  c?s 


1»  Expéditions  le  nom  fpécieux  de  Guer- 
1»  res  faintQS.  Après  tant  de  mauvais 
î»  fuccf.'S  que  Dieu  a/oit  ptrmis  en  pu- 
»  nition  des  péchés  des  Chrétiens,  lei 
»)  Papes  ne  laiffoiei-r  pas  d'y  exhorter 
yy  !t£  î'ivlclec,  peut  être  à  caufedcPa- 
•»  cro'ffement  qtîîf  leur  puilfance  6c  leuri 
»  rirheffes  en  avoient  reçu.  Ils  s'c- 
»>  roient  acournmf-s  peu  à'peu  à  con- 
yy  vertir  à  d'autres  uf^tges,  ou  pour  leur» 
)»  intérêts  |>articiilie4'$  ,  les  armes  des 
«  Croifé»,  les  aumônes,  les  levées  de 
»i  dénier»,^,  antres  contnbuiions  qu'on 
»>  avoit  quctée*  dans  l'Europe  contre 
yy  les  , Infidèles.  C'eft  ainfi  que  Boni- 
ï»  face  Vlll  en  ufa  pour  faire  'a  puer- 
ai re  à  la  Maifon  des  Colonn  &  à  la 
»»  faiflion  des  GhibeUirn^ôi  qu'A  iît  re.''- 
>»  ferrer  dans  (es  cofrcs  les  deniers  re- 

(*|  Seconde  Fdition,  revu*  &  corl- 
£f;ei  Parti  ,  Varois  ,  171  !>  >  (/>•!  ^. 
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EFÈNE  ME  N S  fous  le  rè^ne  de  /'Empereur  FREDERIC  IT, 

les  homes  -,  &  continue  précipiram-  j  trouva  ces  paroles  :  Le  Roi  fonira 
ment  fa  marche.  La  nouvelle  de  fou  par  /a  /jorre  neuve.  Il  n'en  faluc 
arivée  imprévue  ccone  h  fort  ceux  pas  davantage  pour  qu'enfuite  il 
qui  faifoient  le  iîége  de  Rivalta  ,' douât  toute  fa  confiance  à  cet  Afko- 
qu'ilsfe  retirent  en  abandonanr  une  logue.  Il  traverfe  avec  fon  armée 
partie  de  leurs  tentes  &:  de  leurs  j  le  Padouan ,  fait  par  tout  le  dégât 
équipa£;cs,  &c  toutes  leurs  machines.  !  fur  fon  palfage  ,  oc  détruit  le  Bourg 
L'Empereur ,  qui  fuivoit  la  route  !  de  Cartaréo.  Se  voyant  entré  dans 
la  plus  courre,  arive,  la  veille  de  la  I  le  Trévifau  ,  il  s'arcte  quelques 
ToulFaints  au  foir  ,  aux  portes  de  j  jours  à  Fontanella^dans  l'efpérance 
Vicenzc,  avant  l'Année  confédérée,  i  que  Trévife  fe  rendroit.  Pieuri 
Les  Vicenrins  aiani  refufé  de  fe  1  Tiépoio,  Noble  Vénitien,  en  êtoit 
rendre  à  fa  fomarion  ,  fcs  troupes  j  Podeftà.  Sa  prudence  enrrecenoit 
&  celles  de  Vérone  montent  fur  le  i  parmi  tout  ce  Peuple  la  concorde 


champ  a  l'airaut  avec  tant  d'impé- 


tuofité 


;,  qu  une  partie  entre  pa 


r  dcf- 


fus  les  murailles,  pendant  que  quel 


la  plus  parfaite.  Il  a  d'autant  moins 
de  peine  à  contenir,  malgré  le  voi- 
finagc  de  i'£a-ipereur,tout  le  monde 


1 


ques  Traîtres  ouvrent  une  porte  à    dans  cète  union  ,  que  les  Padouaus 
l'autre  partie.  La  Ville  eft  facagée  '  avoient  envoyé  loo  Cavaliers  au 

'  fecours  de  cète  Ville.  FRÉoiRic  , 
trompé  dans  fes  efpérajices ,  con- 
gédie EccELiN  ;  &: ,  lui  lailTant , 
ain.^  qu'au  Comte  Gaboard  ,  la 
plus  grande  partie  de  fcs  troupes  ôc 


&  livrée  à  la  fureur  du  Soldat  , 
qui  ne  refpcfte  ni  le  rang  ni  le  fexe. 
Mais  bientôt  Frédéric  ,  conddé- 
rant  qu'il  ne  convient  pas  â  fes  in- 
térêts de  perdre  tous  les  habitans  .  „  . 
d'une  Ville  de  cète  importance  ,  j  la  garde  de  Vérone  &  de  Vicenze, 
fait  celfer  le  pillage  ôc  lé  carnage,  il  fe  hâte  de  retourner  eu  Allema- 
Quelques  jours  après ,  il  pardone  i  gne  ,  où  des  afaires  importantes 
aux  habitans  &c  leur  lai ffe  la  pof- j  l'apeloient. 
fcilson  de  leurs  immeubles,  en  char-        La  veille 


géant  Eccelin  Se  le  Comte  Ga- 
Eo  ARD  de  Souabe  ,  Général  de  fes 
rroupcs ,  de  bien  traiter  le  Peuple 
de  Vicenze. 

Antoine  Godio,  dans  fa  Chro- 
nique ,  dit  que  ,  quand  l'Empereur , 
qui  menoit  toujours  à  fa  fuite  une 
troupe  d'Aftrologues  ,  &  qui  ne 
faifoit  rien  fans  prendre  leurs  con- 
feils  ,  eut  réfolu  de  quiter  Vicenze, 
il  dit  à  l'un  de  ces  Aftroîogues  de 
deviner  par  quelle  porre  il  forriroit 
le  lendemain.  L'adroit  Aftrologue 
remit  à  l'Empereur  un  billet  cacheté  i 
qu'il  avoir  écrit ,  bc  le  pria  de  ne 
l'ouvrir  que  lorfqu'il  fcroit  hors  de 
la  Ville.  Pendant  la  nuit  ,  FkÉdÉ- 
T  ic  fit  abatte  un  pan  de  mur  ;  Se, 
'^]va  1  i  il  fut  foiti  par  cète  brèche  , 
il  oaviic   le  billet   dans  lequel  il 


e  Noèl ,  Richard  , 
Comte  de  Saint-Bonifacc ,  qui  fe 
tenoità  Mancoue  depuis  qu'il  ctoit 
forti  de  Vérone  ,  s'aproche  fecrète- 
ment  avec  les  troupes  de  Mantoue, 
de  Marchéria  ,  qu'il  reprend.  Il  tue 
une  partie  des  Crémonois  qui  gar- 
doient  cète  Place.  Le  refte  eft  fait 
prifonier  ,  ôc  conduit  dans  les  pri- 
fons  de  Mantoue. 

Salingucrra  fait  déclarer  Ferrare 
pour  l'Empereur. 

Les  Padouans  voyoicnt  le  mal- 
heur dont  ils  ètoient  menacés,  6c 
palfoieut  les  jours  entiers  en  déli- 
bérations fans  trouver  aucun  moyea 
de  le  parer.  Enfin  ils  élifeut  i6  des 
premiers  de  la  Ville  ,  &  leur  do- 
nent  le  pouvoir  de  faire  ce  qui  leur 
paroîtra  le  plus  convenable  aux  cir- 
conftances.  Ils  font  auiU  vcuir  l« 
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PRINCES     contemporains. 


>»  c^'eiil's  djriîiit  fon  Juoiié.  De  Torte 
>»  qu:  fi  ies  Ciolades  ont  été  perni- 
ïi  c.ïufcs  à  une  inrinité  rie  Familles  d  = 
>»  !  "Europe,  elles  «ne  ccé  au  moins 
)'  unies  &  ptoliiabks  à  la  Cour  de 
j»  Rome  t>. 

L'Aarear  d'un  PfeautUr  avec  des  A'o- 
ie>y  imprime  à  Pr.ris  en  1742  ,  (grand 
(c-i  z  )  ,  met  fous  les  ieux  dans  fa  Pré- 
face divfrfes  RerieTJOBs  fur  l'Hilioire 
de  PEelife,  dont  odc  partie  nous  a 
para  propre  à  être  pré.'entée  ici. 

(i  Dieu  frapa  l'Orient  coupable  par 
3)  cne  plaie  tcrnbîe.  Le  focx  Prophète 
JJ  Mahomet  &  les  Sedateurs  rendirent 
»  ;'Ë^.'!rec?ptive  dans  les  lieux  où  elle 
»  o.\t.\z  pris  nailfince;  iîs  êtendirer.t 
>i  leurs  conquêtes  à  droire  &  à  g.iu- 
»i  che.  .  .  .  Dieu  voulut  montrer  alors 
î>  à  i'Occiderc,  ce  qu'il  avo  t  à  crain- 
î>  dre  ,  s'il  imitojt  les  prévarications 
J>  de  l'Orient. 

5»  A  peine  l'Eplife  venoit-elle  de  per- 
"  dre  les  vnftes  héritages  qu'elle  \>of- 
î'  3C.1'>K  en  Ofir-t ,  qu'elle  fe  vit  en- 
5)  lever  en  Occident  fa  difcpline  £c  fss 
»>  AuciC-res  îoix ,  par  un  Impodeur, 
>»  qui  préfenta  nu«  Pr.fteurs  de  l'Eplife 
»»  de  f.-uffcs  Dccrèraîes,  que  le  Pure 
>»  du  rrenfonge  avoit  fabriquées,  & 
1'  qu'il  -voit  rtvétoes  du  nom  des  pre- 
»)  niiers  Pontifes  que  les  Fidèles  et  nert 
«  acoutumcs  de  révérer.  Les  Paftturs 
îJ  ne  i'aperçorent  pas  du  pièce  que 
Il  J'ennenù  leur  cendoit.  Le  premier 
ï)  d'entre  eux  fut  réduit  pfus  que  les 
j)  ?ucres ,  par  l'éclat  des  préroga- 
9ï  tives  que  ces  faux  Décrets  lui  ?tri- 
»»  bnoirnt  :  il  les  apuya  à  fon  tour  de 
»»  fon  autorité;  &,  depuis  ce  fâcheux 
»>  moment ,  il  régla  fes  démarches  fur 
>»  ces  fauffes  Décrétalei.  Telle  hit  l'E- 
»  poqus  de  no*  m?lheurs. 

it  Les  fcandales  fe  multiplièrent  en- 
î)  fuite;  les  Loix  les  plus  famte* furent 
î»  oubliées;  de  l'oobli  elles  tombcrcne 
»  dans  le  mépris,  &  perfoi^e  n'eut  la 
î»  force  de  lei  relever.  Le  premier  P;<- 
J»  fteur,  devenu  Morinrque,  fe  crut  !e 
5>  Paftear  unique  de  ]'£giife&  î'Empe.  1 


î)  ïc'ur  univerfe!  de  la  terre.  L'EcIifc 
1)  vit  avec  douleur  ,  pendant  un  temg 
■>»  copfiderable.  Ton  premier  Siège  dés- 
1)  honoré  \*Ar  des  homes  qui  rempli- 
1»  rent  la  terre  de  trouble  &  de  côn- 
î»  fulion.  Elle  vit  des  Evoques  gut-r- 
î»  riers,des  Prérres  diffolus,  des  Moi- 
•»»  nés  oififs,  5c  la  plulpait  de  fes  en- 
■)■>  fans  ignorans  au  corrompus. 

1)  Alors  Dieu  prononç.ijdani'  la  pro- 
«  fondeur  de  l'es  confeils  ,  un  juger 
»  ment  terrible  contre  les  prévaricn- 
■»>  teurs  de  i'Et;!ife  Latine.  Les  B?rh?!- 
tf  res  éroient  venus  chercher  les  Gccca 
il  coupables;  mais  les  Latins,  pleins 
I  î)  de  ïéle  po*.:r  délivrer  la  terre  qi:? 
f)  J.  C".  a  horcrée  de  fa  préfence ,  ne 
i>  favoienc  pas  qu'ils  étoient  ench;M- 
>>  nés  par  la  main  invifible  de  Ciew  , 
î»  qui  les  coiidiiifoic  chcs  ces  Barbr-ies 
1)  pour  écre  mis  en  pnral'èle  avec  eu.':, 
11  pour  être  convaincus  d'être  ;-.;'JS 
11  coupables,  &  pour  recevoir  par  Ifiirs 
tt  mains  la  Julie  punirjon  de  leurs  ini- 
>>  quitès.  Tel  cccit  le  principal  det'e.r» 
tt  de  Dieu  dans  îfs  Croifhdes.  Un  cIm- 
")■>  timent  firerrible  &  fi  humiliant,  n« 
1»  f'ïrvir  qu'à  rendre  ces  Chrétiens  \Miî<î 
»>  intidcles.  Les  r;:-ftes  .le  ces  vijfUiuss 
1)  de  la  jullice  de  Dieu  ,  raporrèreiiC 
1»  dans  leur  patrie  des  crimes  que  leurs 
1)  pères  n'avoienc  poire  comis  :  i'in- 
»»  teiflion  en  devint  infuportable. 

ï)  La  pénitence  ne  fut  plus  va  teaiède 
II  pour  la  multitude  ;  pni-ceqie  Ijs  Croi- 
i>  fades  en  avoient  fait  relier  les  Ir-^o- 
>»  rieux  &  falutaires  exercices,  ii  pro- 
î>  près  à  punir  le  péché  &  à  çuéi  ir  le 
î)  pécheur  ,  pour  y  fubAituer  lies  pra- 
1)  tiqurs  fr'voles  qui  endorment  les 
■)}  amcs.  L'ignorance  croilfant  de  plus 
tf  en  plus,  l'Eglife  eut  la  douleur,  tie 
■)}  voir  fes  premiers  Pafteurs  abufer  d« 
u  fon  autorité  pour  foulevcr  les  Peii- 
•>}  pies  contre  leurs  Icgirimes  Sou  e- 
î)  rains;  &  ,  pour  cète  raifon  ,  n  »i:n- 
))  dre  à  pleines  mains,  fur  les  pécheu's 
>»  împénitens,  des  Indulgences  qu  ils 
•»  n'avoirnc  pas  puifées  dans  le  ifia 
■»  de  la  miféricofde  i>. 


EVEhlEMENS  foui  le  règne  de  TEmpcieur  FREDERIC  IL 


>iarquis  AzzoN  V'II ,  le  plus  grand 
Seigneur  de  la  Marche  Tré'/iianc, 
qu'ils  prient  d'en  être  le  dcf'enfeur, 
&  qu'ils  cboiûfTentpour  le  Chef  de 
leur  Republique,  en  lui  mccant  en  I 
main  le  Gonfaloa  dans  une  Afl'em- 1 
bice  générale.  | 

Ceux  de  Pavie,  enhardis  par  Ta- 1 


rivée  de  l'Empereur  en  Italie ,  il-- 
coucnt  le  joug  des  Milaiiois  ;  3c 
non  feulement  ils  refufcnt  Jw*  rom- 
pre le  Pont  qu'ils  avoient  fur  ?.c  I  é- 
lîn  ,  ils  forcent  même  en  campa^nu 
contre  les  Milanois ,  qui  les  miicjt 
en  dcrouje. 

A  Romc^PiiRKi  Fra.n&ipam, 
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s'emparent,  &  nièrent  aux  fers  to'i- 
te  la  Garnifon,  compofce  princi- 
paîement  c!«r  Nobles  Pndoiians.Mou- 
fclice  fe  rend  enfaite  ians  faire  au- 
cune réiiftance.  Eccelin  &  le  Com- 
te Gaboard  y  font  venir  le  Mar- 
quis d'Elte  ,  ôc  lui  demandent  sMl 
veut  être  Ami  ou  Ennemi  de  l'Em- 
pereur. Le  Marquis  répond  qu'il  eft 
prêt  à  fcrvir  l'Empereur,  pourvu 
qu'on  ne  furcharge  Tes  Etats  bc  Tes 


cmbrairanc  le  parti  de  l'Empereur 
contre  le  Pape,  excire  le  Peuple  à 
le  révolter. 

Ceux  de  Faenze  font  descourfes 
fur  le  Territoire  de  Ravenne  jufqu'à 
cinq  milles  de  cète  Ville;  Les  habi- 
tans  ,  renforcés  des  fecours  de  Ri- 
inini ,  de  Focii ,  de  Bertinoro,  for- 
teut  contre  les  Faentins,  qiii  les  bâ- 
tent,  èc  font  un  grand  nombre  de 
prifoniers  principalement  de  Fo 


1137.  Le  Pape  n'aiant  pas  ceiïe  •  Sujets  d'aucune  inipofition  nouvel- 
de  prefTer  vivement  l'Empereur  de  !  le.  Les  Comandans  Impériaux  trai- 
faire  la  pnix  ,  avoit  enjoint  aux  tent  avec  ceux  qu'ils  avoicnt  gagnés 
Villes  confédérées  d'envoyer  des  1  à  Padoue  •,&  ceux-ci  font  fervir  la 
Députésà  MantouCjdansl'efpérance  (crainte  des  armes  de  l'Em-pereur  &: 
que  l'Empereur  fe  prêreroit  à  quel-  !  le  defir  de  ravoir  les  pfifoniers,  à 
que  acomodement.  Ce  Prince  en-    perfuader  à  leurs  Concitoyens  d'où- 


voie  ,  au  mois  de  Janvier  ,  à  la 
Cour  du  Pape  ,  Ton  Chancelier 
Pierre  des  Vignes  &  le  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ;  Sc^ 
loin  de  montrer  aucune  dilpofrtion 
à  la  paix  ,  il  fait  demander  des  fe- 
cours  pour  favorifer  fes  entrcprifcs 
contre  les  Lombards,  quis'stoient 
révoltés,  6c  qui  donoient  retraite 
cbés  eux  aux  Hérétiques. 

Il   {ait  élire  ,  cère  même  année  , 
fonf^ls  Conrad,  Roi  des  Romains. 

Les  Lombards  confédérés  >  s'em- 
parent du  Château  de  Pefchiéra. 

J,es  fcize  ,  que  Ton  avoit  chargés 
à  Padoue  de  chercher  les  moyens 
d'écarter  rornge  prcc  à  fondre  fur 
cète  République  ,  entretièneat  une 
fecrète  correspondance  avec  Ecce- 
lin. Le  Podeftà  le  découvre  -,  ôc 
leur  oidone  de  fe  retirera  Venife 5 
mais  au  lieu  d'obéir  ,  ils  fe  révol- 
tent contre  la  Comune  de  Padoue. 
Au  mois  de  Févier  ,  Marin  Ba 
DOKRO  vient  être  PodelH  de  ccte 


vrir  leurs  portes  aux  Oiiciers  de  ce 
Prince. 

En  effet ,  le  iy  de  Février,  Ecce- 
lin &  le  Comte  Gaboard  entrent 
dans  Padoue  ,  avec  un  corps  de 
Troupes.  On  remarqua  qu'en  ari- 
vant  à  la  porte,  Eccelin  la  baifa  ; 
le  Peuple  en  tira  mal  à  propos  un 
bon  augure.  Eccelin  &  le  Comte 
prèncnt  poifc-ilion  de  la  Ville  air 
nom  de  l'Empereur  ,  à  qui  Trévifc 
fe  foumet  auifitôt  après.  Eccelin  , 
afcftant  de  refpedter  la  liberté  des 
Padouans ,  refufe  en  public  de  fe 
wiêler  du  gouvernement  de  la  Ville^ 
ât  ne  veut  pas  accepter  la  place  de 
PodelU  :  mais  l'Empereur  l'avoic 
créé  Vicaire  de  la  Marche  Trévi- 
fane  5  on  ne  fait  dans  Padoue  que 
ce  qu'il  réfout  en  fecret;  ôc ,  pour 
n'avoir  point  de  concurrent  dans 
l'exercice  de  fa  puifTance  ,  il  con- 
feille  à  Gakoard  d'alcr  en  Alle- 
magne porrer  lui-même  à  l'Empe- 
reur l'heureufc  nouvelle  de  tout  ce 


Ville  -,  bc  bientôt  il  envoie  200  Ca-  1  qui  vient  de  fe  paiTer. 
valiersàCartario,parcequ'EcCELiN  I      Bientôt  après  ,  il  comcncc  à   fe 
&  le  Comte  Gabo  ard  menaçoient    conduire  tiraniqucmcnt  à  Padoue. 


Monfclicc.  Les  Troupes  Impériales 
arivent  en  elFet  avant  la  fin  de  Fé- 
tricr  près  die  Cartario ,  donc  elles 


Il  fe  fait  doner  des  otages.  Il  en- 
voie en  prifon  dans  la  Pouille  ÔC 
dvins  d'autres  endroits  éloignés. 


I 
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tule,  le   11  d'Aoûc ,  à  condition 


tous  ceux  qui  lui  paroi flenc  capables 
de  s'opo'.er  à  fes  dtfTcins,  ou  qu'il 
foupçone  d'être  amis  du  Marquis 
d'tae.  Il  fe  faii  contiauellement  àc% 
crétexres  pour  accufer  le  Marquis 
lui-mcme  ,  d'être  peu  fournis  aux 
ordres  de  l'Empereur.  Enfuice  ,  au 
comewcement  de  Juiller,  il  fe  met 
^  la  tête  des  troupes  de  Vérone  5c 
:  Padoue ,  6c  va  faire  le  fiége  du 
v-iiâte.Tu  de  Saiat  Boniface.  Ses  Ma- 
cliines  en  endomasent  beaucoup  de 
mai'bnsj  rr.ais  il  ne  peut  prendre 
la  piacc.  LtONiSE,  fils  du  Conit-e 
Richard,  bien  que  très  jeune  en- 
core, la  défend  avec  autant  d'habi- 
Ictc  que  de  courage. 

Apres  le  i  ç  d'Août ,  l'Empereur 
arive  en  Italie  ■■,  &  fait  auiTitôt  aban- 
doner  le  fiége  de  Saint- Boniface, 
pjtccqu'il  vouloit  employer  fes 
troupes  i  quelque  entreprife  plus 
conudérabic ,  ôc  parcequc  le  Comte 
Richard  Se  les  Mantouans  entrent 
'  'i  négociation  avcc  lui.  Vers  la 
•  .1  d'Août ,  aiant  avec  lui  les  trou- 
pes de  l>adouc,  de  Vérone  ôc  de  Vi- 
ccnzc,  deux  mille  Cavaliers  Allc- 
mans  &  beaucoup  d'autres  duTrcn- 
tin,  il  paife  le  Mincio  ,  pour  aler 
camper  à  Goito.  Ceux  de  Reggio, 
de  Molcnc  ,  de  Crémone  6c  de  Par- 
me ,  &:  dix  mille  Archers  Sarafins 


d'avoir  la  liberté  de  fe  retiret.  L'f.m- 
pcrcur  ne  laifïe  pas  de  la  faire  con- 
duire dans  les  prifons  de  C-rémone. 
Il  abandone  la  Place  au  pillage,  bc 
la  fait  brûler  enfuitc.  Le  2.  de  No- 
vembre, les  Châteaux  de  Gambara, 
de  Gorolengo  ,  de  Povone  £c  de 
Prà-Alboino  tombent  en  fîi  puif- 
fance  ,  £c  font  traités  de  même.  îl 
marche  cnfjire  vers  Ponte- V.ico, 
dans  le  delTein  de  pafTer  l'OijiO  -, 
mais  il  trouve  l'armée  de  Mi  Lui  , 
d'Alexandrie,  de  Ver:eil  6:  de  l\o- 
vare  câir.pce  fur  l'autre  bord,  ô:  rc- 
foluc  de  lui  difputer  le  palTagc.  Lt% 
deux  armées  reftent  en  ptéfencc  cu- 
rant pluficurs  jours.  L'Empereur 
aiant  fait  courir  le  bruit  qu'il  idojt 
retourner  en  arière  ,  &;  déjà  nitmc 
aiant  renvoyé  quelques  unes  de  Cz% 
troupes  auxiliaires  ,  les  pluies  con- 
tinuelles bi  les  autres  iuconiodités 
de  la  faifon  engagent  les  Confédé- 
rés à  fe  retirer. 

Frédlric  palTe  aulîîtôc  la  riviè- 
re j  ôi:,  le  17  de  Novembre,  il  ateint 
auprès  de  Corte  Nuova  l'armée  en- 
nemie, qui  marchoit  en  détordre 
6c  ne  comtoit  pas  avoir  à  comba- 
tre.  Les  Sarafins  comencent  l'ataque; 
mais  il  en  relie  un  très  grand  nom- 
bre fur  la  place.  Toute  l'arTice  Iiu- 
Ic  joignrnt  dans  ce  Camp.  Le  Comte  !  périale  prend  bientgt  part  au  com- 

'  bat ,  qui  fe  foutient  de  part '5c  d'.TU 


Richard  &  les  I>éputés  de  Man 
toue  y  vicncnt  lui  t^aiic  ofrc  de  leurs 
fcrviccs.  îl  les  reçoit  avec  joie,  leur 
pardonc  tout  &:  confirme  ,  par  un 
Diplôme,  les  PriviiCges  8c  les  Sta- 
tuts de  Manious.  Il  y  vient  auffi  des 
des  Légats  du  Pape  ,  auxquels  il  rc- 
fufe  de  doncr  audiancc. 

Il  entre  enfuitc  dans  le  Brcfcian  , 
&  va  faire  le  fiége  de  l'important 
8c  riche  Bourg  de  Montcchjaro,que 
les  Brefciant  avoient  foitifié  pour 
défendre  l'entrée  de  leur  Territoire. 
La  Garnifon,  qtioiqi»  nombrcufc  , 
après  s'être  un  peu  défendue  ,  capi- 


trc  avec  une  égal  courage  j  &  la 
perte  cft  très  confidérabic  d<:s  deux 
côtés.  Les  Confédérés  cniin  fouc 
rompus  ôc  prènent  la  fuite  -,  plufîeurs 
milliers  d'entre  eux  lunt  pris.  îl  ne 
rcAc  à  vaincre  que  le  corps  c'.c  ba- 
taille des  Milanois ,  qui,  compr.fé 
de  la  jcuncfTc  la  plus  courageuiè  6c 
la  plus  forte,  gardoit  le  Carroao. 
Les  Impériaux  tont  des  cftoits  inu- 
tiles pour  rompre  ce  corps,  qui  rjcnc 
ferme  jufqu'à  ce  que  la  nuit  fafle 
ccfler  le  combat.  C'étoit  alors,  corne 
)e  l'ai  déjà  dit^  l'cxplei..  le  plus  écla- 
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tant  que  de  prendre  le  Carrocio  des 
Enneaiis.  Celui  de  Fr.éd'.iric  êtok 
une  tour  que  poitoic  un  éléphant  ; 
au  haut  iic  dans  le  milieu,  êtoit  Ion 
Gonfalon  avec  quatre  Etendards  aux 
quatre  angles  j  ôi  dans  la  tour  quel- 
ques Chrétiens  &  quelques  Saraiins 
bien  armés. 

L'Empereur,  comtmt  qu'il man- 
quoic  quelque  chofe  à  fa  gloire , 
puifqu'il  n'avoit  pas  pris  le  Carro- 
cio des  Milanois ,  fait  repofer  pen- 
dant la  nuit  fes  troupes  tout  armées, 
pour  rccomencer  le  combat  avec  le 
}our  :  mais  les  Milanoiss'êtoient  re- 
tirés pendant  l'obfcurité  de  la  nuit  j 
ôc,  parceque  les  pluies  avoient  rom- 
pu les  chemins  ,  ils  avoiant  aban- 
donc  parmi  leurs  autres  voitures 
leur  Carrocio ,  auquel  ils  avoient 
ôîé  leur  baiiière  &  tous  fes  orne- 
mens.  Frédée.ic  enfla  confîdéra- 
blement  fa  vidloirej  ôc,  fuivant  les 
Relations  qu'il  en  Ht  publier ,  les 
Milanois  dévoient  avoir  perdu  plus 
de  dix  mille  ho'nes,  tant  tués ,  que 
prifoniers.  Parmi  ces  derniers  ê- 
toienc  pluficurs  Nobles  de  Milan  , 
d'Alexandrie  ,  de  Verceil  Se  de  No- 
vare ,  avec  le  Podeftà  de  Milan , 
Pierre  Tiépolo  ,  fils  du  Doge  de 
Venife.  L'Empereur  l'envoya  dans 
la  Fouille  avec  les  autres  Nobles,  & 
le  fit  enfuite  pendre  fur  le  bord  de 
la  mer  ;  cruauté  qui  fit  déclarer  con- 
tre lui  les  Vénitiens. 

Comeilêcoitenbone  intelligence 
avec  les  Romains ,  dont  il  avoit 
reçu  des  Députés  dans  ce  m.ême  mois 
de  Novembre,  il  fit  conduire  à  Ro- 
me le  Carrocio  des  Milanois  pour 
être  mis  avec  une  Infcripcion  en 
Vers  dans  le  Capitole  ,  afin  d'y  fer- 
vir  d'un  2vIohument  éternel  de  fa 
victoire.  On  en  voyoit  encore  quel- 
ques reflcs  au  comencemcnt  de  ce 
Siècle.  Apres  fa  viÛoirc  ,  Frkuï- 
Ric  fe  rend  à  Crémone,  Se  marche 
eHfuite  à  Lodi,  qui  fe  foumet  X  lui. 


Pendant  que  les  troupes  de  Mo- 
dène  fervoient  dans  l'armée  de 
l'Empereur,  les  Bolonois  fc  rendent 
maîuesdu  Château  de  Caftcl-Léo- 
ne  ,  ou  CaJliglione  ,  qu'ils  détrui- 
fcnt  fi  bien  qu'il  en  rcke  à  peine 
aufourd'hui  quelques  veftiges. 

Les  querèles  continuo<?nt  entre 
le  Pape  &:  le  Sénat  de  Rome.  Au 
mois  de  Mai  ,  on  crée  Séjiateur ,  1, 
c'efi-à-dire  Chef  du  Sénat,  Jean  i 
DE  Poli.  Bientôt  après,  on  Çz  ré- 
volte contre  lui.  La  Sédition  fe  ra- 
nime au  mois  de  Juillet-,  on  dcfli- 
tuc  le  nouveau  Sénateur,  ôc  l'on  met 
en  fa  place  Jean  de  Cencio.  Les 
deux  partis  en  viènent  aux  mains; 
bc  l'on  tue  de  part  &:  d'autre  un 
affés  grand  nombre  de  gens.  En 
Oétobre,  la  Fadion  du  Pape  prévaut 
fur  celle  de  l'Empereur, 6c  Grégoi- 
re IX  revient  à  Roine  ,  après  une 
longue  abfence.  On  l'y  reçoit  avec 
de  grands  honeurs  \  mais  le  Sénat 
ne  tarde  pas  à  lui  faire  éprouver 
de  nouveaux  dégoûts ,  furtout  en 
entretenant  une  correfpondance  ou- 
verte avec  l'Empereur.  D'ailleurs 
ceux  de  Viterbe  ,  )ufqu'alors  fi  fidè-' 
les  au  Pape  ,  le  voyant  bien  avec 
les  Romains,  s'alarment  •,&  comen- 
cent  à  faire  quelques  ufurpations  fur 
l'Eglife.  Come  ils  ne  firent  aucun 
cas  des  remontrances  Se  des  exhor- 
tations du  Pape  ,  il  les  excomunia. 

L'Eglife  Romaine,  come  on  peur 
fc  le  rapeler  ,  avoit ,  quoique  fans 
fondement  réel,  des  prétentions  fur 
la  Sardaigne  Elle  trouve  à  les  con- 
firmer cctc  année  Par  une  fuite  d'in- 
trigues que  l'Hiftoirc  ne  fait  pas 
coaoîrre  ,  les  Juges  ou  Rois  de  Gal- 
lara ,  de  Tari  8c  d'Arbora  ,  c'eft- 
à-dire  de  trois  des.  quatre  parties 
de  l'Ile  ,  prêtent  ferment  entre  les 
înains  d'un  Légat  du  Pape. 

1158.  L'Empereur  étant  au 
mois  de  Janvier  à  Pavic  ,  le  Peuple 
de  Verceil  fc  fouracr.  On  trouve 
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Ca'il  ctoic  le  1 1  de  Février  dans  cète  : 
Ville.  Tout  Iw  pays  depuis  Pavie 
jufqu'à  Sufc  ,  k  teconoît  auiîî  peur 
Roi  d'Italie ,  &:  comencc  à  payer 
les  ijr.pOi'uions.  Par  ce  moyeu  ,  la 
Ligue  de  Lonihardic  n'cîoic  plus 
con-pofée  que  de  Milan^de  Brcfcia, 
de  Plaifance  &  de  Bologne.  Leurs 
iiabicans ,  fe  voyant  cxpofés  à  toute 
la  colère  de  l'Enipereur,  envoient 
leurs  Députés  lui  faire  ofre  de  fc 
foumctrc  ,  de  lui  fournir  de  l'ar- 
gent &  de  lui  prêter  ferment  de 
fidélité.  Frédéric  exige  qu'ils  fe 
rendent  à  difcrction,6c  ne  veut  con- 
Tcnir  d'aucune  condition  avec  eux- 
Les  Milanois,  inftruiis  de  l'inflexi- 
bilité de  l'Empereur ,  ptènent  la  ré- 
folurion  courageufe  clc  fe  défendre 
les  armes  à  la  main ,  jufqu'à  la 
mon  ,  pluflot  que  de  s'cxpofcr  de 

Sérir  dans  le«  prifous  ou  fous  le  fi:r 
es  Bourcaux  de  celui  qu'ils  ape- 
loicnt  leur  Tiran.  Matthieu  Va-  \ 
ris  aflurc  que  le  refus  de  traiter 
i.  l'amiable  avec  le  rcfte  de  la  Li- 
gue de  tombardie  fut  caufe  que  plu- 
lîcurs  des  Peuples,  qui  s'étoient  fou- 
rnis, coraenccrcnt  à  le  voir  de  mau- 
vais œil ,  &  même  à  former  des 
voeux  pour  fa  ruine. 

Au  printcms ,  il  fait  un  court 
voyage  en  Allemagne  ,  pour  y  raf- 
fcmbler  des  troupes ,  qu'il  charge 
le  Roi  Conrad  d'amener  en  Italie. 
Il  revient  à  Vérone  au  mois  d'A- 
vril. On  y  voitarivcr,le  irdeMai, 
Selvacgie  ,  une  de  fcs  Filles  na- 
turelles, dont  il  fait  la  Femme  d'Ec- 
CELiN  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  ôc 
dont  il  célèbre  les  noces  avec  une 
grande  magnificence.  Entre  fcs  au- 
tres Enfans  naturels ,  il  avoit  un 
Pils  qu'il  aimoii  beaucoup  ,  te  qui 
fc  nomoit  Henri.  L'Hilloirc  d'I- 
talie le  fait  condîtrc  fous  le  nom 
d'ENZio.  Frédéric  lui  fait  épou- 
Icr ,  cète  4linée  ,Adélasie,ou 
A  D  i  L  A  ï  u  E  ,  qui  fc  ctouvoit  hc- 
Tome  ri. 


riçicre  eh  Sardaigne  des  de.ix  Juùi- 
cacures  de  Toni  £c  de  GalUra.  Pa.f 
Le  moyen  de  ce  mâria^;e  ,  Enzio 
devint  petit  à  petit  maure  de  toute 
la  Sardaigue  i  5c  fou  Vcvc  l'eu  créa 
Roi.  Pans  la  fuite  ,  il.  unit  ce  Roi- 
iaumc  à  l'Empire,  malgré  les  récla- 
mations de  la  Cour  de  Rome,  qui 
le  préteadoit  du  Domaine  de  l'E- 
glife.  Frédér-ic  foucenoit  au  con- 
traire, avec  raifon,  que  c'êtoit  ua 
ancien  Domaine  de,  l'Empire  Ro- 
main ,  Se  qu'il  étoit  de  Ton  dévoie 
de  recouvrer. "tputçp  que  l'on  avoic 
laiiré  perdre.       ; 

Les  Troupes  cependant  s'^ilTem- 
bloient  de  toutes  parts  en  Italie  5  &C 
fon  Fils  le  Roi  Conrad  arive  à  Vé- 
rone au  mois  de  Juillet  avec  ua 
corps  de  trojpes  &  pluiîcurs  Prin- 
ces Allemans.  Henri  II,  Roi  d'An- 
gleterre ,  fou  Beaufrère,  envoie  mz~ 
me  à  fon  fecours  cent  Cavaliers  biea 
armés ,  ôc  bien  montés ,  avec  imc 
fomc  très  confîdcrable  d'argent  ca 
pur  don.  Frédéric  ètoit  àGoico  le 
18  Juin,  pour  y  faire  la  jondion  de 
toutes  fes  troupes.  Il  lui  refcoit  X 
faire  deux  entreprifes  dificiles ,  les 
Sièges  de  Milan  &l  de  Hrefcia,  Pat 
le  confeil  d'EccELiN  ,  il  fe  déter- 
mine à  comcncer  par  celui  de  Bre- 
fcia,parcequ'il  paroifToit  qu'il  coû- 
teroit  le  moins  j  &  parcequ'après  la 
prife  de  cèie  Ville  ,  Milan  fcroic 
bloqué  de  coûtes  parts  :  mais  il  co- 
noiftoit  mal  les  B  efcians ,  Peuple 
d'une  valeur  &c  d'une  conllanec  à 
toute  épreuve.  Il  entre  dans  leiic 
Territoire  ,  en  faccagcant  ic  brû- 
lant tout  -,  &  ,  le  3  d'Août ,  il  mec 
le  Siège  devant  la  Ville. 

Les  habitaus,  qui  s'étoient  tenus 
prêts  à  tout,  aiant  rrc«  abondam- 
ment pourvu  leur  Ville  de  vivres 
Se  de  toutes  les  chofes  néccffaire"! , 
ne  font  point  effrayés  de  la  v  e 
d'une  armée  nombrcufc  i  ôc  fc  ré- 
1  folvcnç  de  fe  défendre  avec  toac 
V 
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Icurcouragci  6c,  s'il  faut  qu'ils  fuc- 
combent ,  de  vendre  au  moins  très 
chèrement  leurs  vies.  Frédéric 
emploie  contre  les  fortifications  de 
ccte  Ville  les  tours  &  toutes  les  au- 
tres machines  alors  en  ufage.  Lés 
Ailîégés  avoient  auffi  toutes  les  ma- 


font  un  tel  dégât  dans  le  Terri- 
toire de  Pavie ,  qu'ils  forcent  le 
Peuple  de  cète  Ville  de  leur  deman- 
der grâce  ,  ôc  de  rentrer  fous  leur 
obéiflance.  Ils  tournent  enfuite  leurs 
armes  contre  le  Bergamafque,  dont 
ils  ravagent  prefquc  tout  le  Terri- 


chines  qui  leur  êtoicnt  néceffaires.  j  toire.  Les  Plaifantins  envoient  en 
Par  un  hizard  heureux,  ils  avoient  1  cofe  à  leur  fecours  mille  Cavaliers, 
pris  un  Ingénieur  Efpagnol  très  ha-  j  qui  s'emparent  du  Château  d'Orio. 
bile  ,  qui  venoit  d'Allemagne  pour  i  Guillaume  ,  Evcque  de  Valence, 
le  fervice  de  l'Empereur.  Ils  l'a-  j  ôc  qui  le  fut  enfuite  de  Liège  ,  co- 
voient  menacé  de  la  mort ,  s'il  ne    mandoit  alors  pour  l'Empereur  dans 


les  feryoit  pas  fidèlement  dans  leur 
défenfe.  Fxi''de'ricII  fe  rapelant 
re.\pédient  cruel  dont  fon  Aicul 
Fre'de'ric  l  s'êtoit  fervi  lorfqu'il 
afTiégeoit  Crème  ,  faitvenir  les  pri- 
foniers  Brefcians ,  qu'il  avoir  à  Vé- 
rone ,  &  les  fait  lier  au-devant  de 
fes  machines ,  pour  empêcher  les 
Affiîgés  de  tirer  delTus  pour  les  bri- 
fer.  Leurs  machines  ne  ceffent  pas 

Ïtour  cela  de  lancer  des  pierres  j  Ôc 
'on  voit  par  la  Chronique  de  Reg~ 
gio  y  qu'ils  les  lancèrent  avec  tant 
d'adrerte ,  ou  de  bonheur,  qu'ils  ne 
Wefsèrent  aucun  des  leurs.  Pour  ren- 
dre le  change  à  TEmpereur ,  ils  ata- 
chent  par  les  pieds  au -dehors  de 


Crémone  -,  il  accourt  à  la  défenfc 
du  Lodigian.  Les  Plaifantins  font 
marcher  de  nouvelles  troupes  au 
fecours  de  leurs  Cavaliers,  &  l'on 
combat  dans  le  voiilnage  d'Orio. 
Les  Plaifantins,  mis  en  déroute, 
lailFent  beaucoup  des  leurs  fur  la 
Place  ,  Se  plus  de  mille  prifoniers 
entre  les  mains  des  Ennemis. 

EccELiN  continuant  à  Padouc  à 
faire  emprifoner  tantôt  les  uns,  tin- 
tôt  les  autres  ;  les  honêtes-gens  de 
cète  Ville  excitent  fous  main  le  Mar- 
quis d'EsT  E  à  les  délivrer  de  ce  Ti- 
ran  ,  oc  s'engagent  à  lui  livrer  la 
porte  des  ïorrefellé.  Le  Marquis 
ralTemble  le  plus  fecrètement  qu'il 


leurs  PalifTades  les  prifoniers  qu'ils  'peut,  des  troupes  dans  fes  Etats  i  ôc 
avoient  faits  fur  les  Impériaux.  Ils  !  les  Banisde  Padouc  s'y  joignent.  Il 
"  ""   '  '      '         fe  montre 


font  auflî  de  tems  en  tems  des  for- 
tics,  dont  celle  de  la  nuit  du  9 
d'Odobre  efl  la  plus  remarquable. 
ils  pénétrèrent ,  en  mairacrant  tout 
ce  qu'ils  rencontroient ,  jufqu'au 
quartier  de  l'Empereur  ,  qui  courut 
grand  rifque  d'être  pris  lui-même. 


le  1 3  de  juillet ,  dans 
Prato  della-Valle,  l'un  des  ïaux- 
bourgs  de  cète  Ville.  Eccelin  fait 
prendre  les  armes  au  Peuple  ,  ÔC 
Fermer  routes  les  portes.  Pendant 
que  les  troupes  du  Marquis  travail- 
lent à  renverfer  la  porte  des  Torre- 


Après  deux  mois  &c-  fix  jours  de  î  fellé,  que  l'on  défendoit  du  dedans 
Siège  ,  Frédéric  s'aperçoit  qu'il  avec  vigueur  j  le  Marquis  fut  infor- 
perd  inutilement  du  tems  Se  des  j  mé  par  fes  intelligences  dans  la 
troupes  J  il  brûle  toutes  fes  machi- j  Place  ,  qu'un  accident  imprévu  n'a- 
nes ,  ôc  fe  retire  à  Crémone.  Sa  re-  \  voit  pas  permis  qu'on  lui  tînt  pa- 
role ,  &c  que  les  cloches  fonoienc 


traite,  en  augmentant  la  réputation 
des  Brefcians ,  diminue  confîdéra- 
blenient  fon  crédit  en  Italie. 

Pendant  qu'il  faifoit  inutilement 
le  Siège  de  Brefcia ,  les  Milanois 


pour  avertir  le  Peuple  de  fe  prépa- 
rer à  fortir^iln'en  anime  pas  moins 
fes  gens  à  continuer  l'haut.  Eccs- 
LiM  ibrt  avec  Tes  Allcmâns  £c  tout 
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le  Peuple  tes  troupes  d'Efte  prè- j  Jacopino  Pappafava  ,  fils  d'Aï, 
jicnt  la  fuiie  auilitoi  fans  pouvoir  '  bertin  Carrare  ,  Frère  de  Ja- 
ctre  retenues-,  &:  le  Marquis  lui- ;  Q.UE.  Au  mois  d'Août ^ 'e  Marquis 


même  eft  obligé  de  fe  conher  à  la 
vîtefTe  de  Ton  cheval.  Eccelin  fait 
beaucoup  de  prifoniets  ,  entr'nu- 
tres  JAQ.UE  Di  Carrare  ,  l'un 
àts  principaux  Banis  de  Padoue , 
lequel ,  pour  fe  racheter  &  rentrer 
en  grâce  ,  fot  obligé  de  céder  fon 
Chàreau  de  Carrare  à  la  Comunc 
de  Padoue,  ou  plullor  au  Tir.tn  £c- 
CEMV.  Depuis  ce  jour,  le  Peuple 
de  Padoue ,  les  un<:  par  crainte ,  les 
autres  par  flateric,  traitèrent  Ecce- 
iiN  de  Seigneur. 

Pour  fe  vanger  du  Marquis ,  il 
raffemble  fon  armée ,  &:  marche 
contre  le  Bourg  d'Elle,  que  le  Mar- 
quis abandone  pour  fe  rerirer  à  Ro- 


recouvre  Eliej  mais  leChârcau  ttÙ.c 
à  la  garnifon,  qu'il  ne  peut  en  chaf- 
fer.  E  c  €  E  L  1  N  écrrt  à  l'Empercac 
pour  le  prefTer  de  tourner  fes  armes 
contre  le  Marqnis,  le  plus  grand  de 
fes  Ennemis.  Il  lui  dit  entre  autres 
chofes  :  IL  faut  fraper  le  Serpent  à 
la  tête  ,  pour  écrafer  plus  facilement 
le  corps. 

Savonne,  Albenga ,  Port-Aiau- 
rice  ôc  Ventimiglia  fe  révokonc  con- 
tre les  Ginois ,  qui  font  obligés  de 
leur  faire  la  guerre.  Dans  cet  inter- 
valle, deiix  ComilTaires  de  l'Empe- 
reur vièiicnr  à  Gène  dernanfier  le 
Serment  de  iît-îéhté;.  Le  Confcil  ré- 
pond qu'on  envèra  des  Députés  à 


vigo.  Le  1  de  Juillet,  Eccelin  s'era- 1  la  Cour  de  l'Empereur  C'ell  enef- 
pare  d'Elle  ,  ne  fait  aucun  mal  aux  j  fet  ce  que  l'on  fait  après  la  prife  de 
Sarafîns ,  y  lailTe  en  garnifon  un  Ventimiglia.  Ces  Députés  s'en  rç- 
bon  corps  de  Padouans  oc  de  Sara-  tournent ,  après  avoir  prêté  le  fer- 
fîns  \  &c  marche  i  Montagnana.  C'ê-  '  ment.  Us  font  bientôt  fuivis  de  deux 
toit  une  autre  Terre  du  Marquis  ,  '  autres  Comilfarres  de  l'Empereur  ^ 
dont  il  comtoit  s'emparer  avec  auiTi  '  quiprcf^nrent  des  Lètrespar  lelqucl- 

lesil  demand oit  un  ferment  de/?^£'- 


peu  de  peine;  Se  comc  le  Bourg  en 
ctoit  auffl  peuplé  que  beaucoup  de 
Villes,  il  fe  fait  joindre  par  la  Mi 
lice  de  Vérone.  Il  cil  malgré  lui 
forcé  d'en  faire  le  Siège.  Les  habi- 
lans  fe  défendent  avec  vigueur ,  &: 
brûlent  même  en  plein  jour  fon 
Bilfred.  C'étoit  une  Tour  de  bois , 
qu'il  avoir  fait  élever  pour  facili 
ter  la  orife  de  la  Place.  Il  ètoit  de- 
dans lorfque  les  Aflicgés  l'ataquè 


lue  bi  de  Seigneurie  ;  c'cft  à-dire 
qu'il  exigeoit  que  les  Génois  le  re- 
conulfent  pour  leur  Seigneur  parti- 
culier j  ce  qui  paroifîoit  anonccr 
qu'il  en  vouloit  à  leur  libcrrc.  Le» 
Lcrrcs  font  lu.-s  dans  l'Afïémblée  gé- 
nérale du  Peuple  \  &  le  ternie  da 
Seignfur'e  excite  de  grands  murmu- 
res. Le  Po  ^cltà,  oui  croit  Paul  de 
SoRi'TiNA,  Noble  Milanois ,  pro- 


rcnt ,  fans  qu'il  eût  pu  le  prévoir,    fite  de  cèrc  difpofition  du  Peuple  , 
c  lève  le  Siège,    pour  faire  une  description  pathéti- 


iption 
des  mauvais  traitemens 


Il  s'échape  pourtant  8c  levé  le  bicgc. 

Comc  il  foupçonoit  Auvesca-  que  aes  mauvais  traitemens  que 
To,  Noble  de  Padoue,  &c  Jao.ur  j  Fréolmc  faifoit  à  fes  Sujets  des 
DE  Carrare  d'être  d'intelligence  :  deux  Sicilcs  5c  de  fes  autres  Etats, 
avec  les  Ennemis ,  il  leur  dl^donc  de  Les  ComiiTaires  de  l'Empereur  fonc 
le  préfenter  devant  le  Podcftà  de  renvoyés  fans  réponfc-,  ôc  les  Génois 
Padoue.  Ils  promètcnt  d'obéir-,  mais  J  font  avec  le  Pape  &c  les  Vénitien» 
ils  fc  réfugient  dans  le  Château  J  un  Traité  d'Aliance  contre  l'tmpe- 
d'Anguillara  ,  qui  lenoit  pour  le  l  reur  i  en  vertu  duquel  le  Pape  prend 
Marquis  ,  Se  donc  ctoic  Sei^ur  |  Gène  de  Vcnife  fous  ia.  proKétiûa. 

Vij 
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Uii  cerrain  Acarise  s'empare  de 
Faënze  ^  le  3  de  Juillet  -,  mais ,  un 
mois  après,  il  en  ell  c  iialfé  par  P  A  u  l 
Tkaversara,  riche  Citoyen  de 
Ravenne.  Bientôt  après ,  l'armée  de 
Bologne  chafTc  Paul  &c  lui  tue 
beaucoup  de  monde.  Elle  défend 


trice  ,  qui  préféroit  d'être  apeléc 
Reine.  Il  palfa  deux  mois  à  Padoue, 
alanc  prendre  le  divertilTement  de 
la  chafTe  ,  ôc  jouiflant  des  autres 
amulemens  qu'£ccELiN  avoir  foin 
de  lui  procurer.  Il  ala  vihter  Mon- 
fclice  ,  dont  il  ordona  que  l'on  aug- 


«nfuicc  cètc  Ville  contre  les  efforts  j  mentât  les  fortifications.  Il  fit  venit 
du  Comte  Aghinulfde  Modigiianay    le  Marquis  d'Eile  avec  lequel  il  eut 
qu'elle  fait  prifonier  5c  dont  elle    de  fccrètes  Conférences, 
met  les  troupes  en  fuite.  LesPadouanss'aplaudiflbient  des 


1159.  Le  Pape ,  voyant  que 
fcs  prières  ni  fcs  menaces  n'opé- 
roicnt  ri^n  fur  l'Empereur,  l'exco- 
munie  le  jour  àzs  Rameaux  dans  la 
Bafilique  de  S.  Pierre  ;  réitère  l'ex- 
comunication  le  ifeudi-Saint  dans 
la  Bafilique  de  Latran  j  &  fait  pu- 
blier de  lous  côtés  quantité  de  cho- 
fes  dcfavantageufes  à  ce  Prince,  qu'il 


bo^s  traitenicns  qu'ils  recevoient  de 
l'Empereur  ,  &  ce  Prince  ,  de  Con 
côté,  ne  fe  laifoit  point  de  leur  té- 
moigner combien  il  êtoit  content 
d'eux.  La  nouvelle  de  l'excomuni- 
cation  lancée  contre  lui ,  changea 
tout-à-coup  la  face  des  chofes.  Lnc 
morne  trilèclfe  &  des  murmures 
fourds   fuccédent  à  l'alcgrefle  pu- 


acufoit  même  d'être  ouvertement  1  blique.  En  vain  ,  par  ordre  de  l'Em- 
Athéc.  L'Empereur  repouffe  cête  in-  pereur  ,  Pierre  des  f^iGNES, 
jure  par  un  Manifelte  ,  qu'il  fait    l'un  des  plus  favans  homes  du  tems. 


drelîér  par  Pierre  des  Vi- 
GNESj^,  fon  Chancelier;  qu'il  a- 
drefle  à  tous  les  Ptinces  Chrétiens  -, 
&  dans  lequel  il  fe  plaint  amère- 
ment du  Pape,  èc  lui  reproche  beau- 
coup d'injulHccs  eomifes,  tant  à 
fon  égard  qu'à  l'égard  d'autres  pcr- 
fpncs.  Il  chaiîe  enfuite  de  fes  Etats 
des  deux  Siciîes  tous  les  Frères  Prê- 
cheurs &  Mineurs,  qui  n'êtoient 
pas  nés  dans  le  pays;  s'empare  du 
Mont-  CaJîîn  ;  rapclle  de  Rome  tous 
fes  Sujets ,  ôc  met  de  nouvelles  im- 
pofitions  fur  les  Ecciéfiafliques. 
Louis  IX  ,  Roi  de  France,  envoie 
des  Ambafladturs  à  Rome  pour  a- 
doucir  Gr-EGOire  IX  en  faveur  de 


FRtDtB-ic.  Grégoire  ne  fe  lailFe    Rena  ud  ,  avec  Adèla  siE 


expofe-t-il  dans  une  AlTemblée  gé- 
nérale, les  raifons  que  FRÉDÉRIC 
avoir  de  regarder  les  cenfures  du 
Pape  come  injultes  &  nulles  ;  le 
Peuple  perfifte  dans  fcs  mauvaifes 
difpofitions  à  fon  égard  ;  ôc  co- 
mence  à  le  ménager  peu  dans  Ces 
difcours.  On  atirc  même  le  Marquis 
d'EsTE  à  Padoue  ;  ôc  tous  les  jours 
il  fe  tient  des  alTemblées  fecrèrcs 
dans  le  Monadère  de  Sainte-Juftinc. 
EccELiN  vient  à  bout  par  fcsefpions 
de  favoir  les  noms  de  tous  ceux  qui 
fe  trouvoient  à  ces  affemblées.  Fr  é- 
déric  met  des  garnifons  dans  tous 
les  Châteaux  du  Marquis ,  Ôc  l'o- 
blige de  lui  doner  en  otage  fon  fils 


point  ébranler;  refufc  aufîî  d'en- 
tendre deux  Evêques  députés  par 
l'Empereur;  ôc  fait  prêcher  une  Croi- 
fadc  contre  lui. 

Frédéric  s'ctoit  rendu,  vers  la 
fin  de  Janvier,  à  Padoue,  avec  une 
fuite  nombreufe  deCourtifans  ôc  de 
tcoupes.  Il  avait  avec  lui  l'inipéra- 


Femme  de  ce  jeune  Prince  ,  ôc  fille 
A'Albéric  de  RoMANOy  frère 
d*Ec<^LiN  :  il  les  envoie  l'un  ôc 
l'autre  dans  laPouille.  Plufieurs  No- 
bles des  principales  familles  de  Pa- 
doue ôc  des  Am.is  du  Marquis  font 
exilés  en  divers  endroits.  Le  3  de 
Mai,  Frédéric  fait  cenfulter  les 
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Aîtrcs  fur  la  Tour  de  la  Comune 
de  Padouc  par  Maître  Théodore  , 
fon  Aftrologue  -,  Se  fort  enfuite  de 
Padoiie  avec  fcs  troupes^  pour  pafTer 
dans  la  Lombardie. 

Auffirôt  Albéric ,  indigné  de 
l'exil  de  fa  Fille  8c  de  fon  Gendre, 
fc  joint  aux  Seigneurs  de  Camijio, 
s'êmparc  de  Trévife  &:  met  en  pri- 
fon  les  Oficiers  6c  les  Soldats  Im- 
périaux ,  à  la  réferve  du  Podcftà  , 
Jaque  de  Mo rr a  ,  G^milho- 
mc  de  la  Pouille.  FrÉDÉrtc  cite 
auflîtôt  les  Trévifans  à  comparoître 
dans  huit  jours  à  fon  Camp  de  Caf- 
t<;lfranco.  La  citation  relie  fans  effet  j 
ic  l'Empereur  fait  prcfcnt  aux  Pa- 
douans  de  la  Ville  de  Trévife  ,  par 
un  Diplôme  muni  d'un  Sceau  d'or. 
Une  Eclipfc,  arivée  le  3  de  Juin, 
rengage  à  décamper.  Après  avoir 
eu  cte  fccrètcs  Conférences  avec  le 
Marquis  d'EsTE  ,  avec  Eccf.lin  ôc 
les  autres  principaux  Seigneurs  de 
la  Marche  Trévifanci  il  s'avance 
en  Lombardie  avec  fcs  Allemans  & 
les  troupes  de  la  Pouille,  auxquelles 
îl  fe  fîoit  principalement.  Corne  on 
arivoir  près  du  Château  de  Saint- 
Boni  face  ,  le  Marquis  d'EsTE  qui 
l'acompagnoit avec  100  Chevaux, 
aprcud,  dit-on»  par  un  home  de 
la  Cour,  que  FRÉDÉRIC  fc  dif- 
pofoit  à  lui  faire  trancher  la  tè;e. 
Il  fe  réfjgic  fur  1;  champ  avec  fa 
fuite  dans  le  Châtenu  :  les  promeffcs 


a'îiége  enfuite  Cerro  ,  que  des  Sa- 
rallns  défendoienr.  Ecceein  s'a- 
vance pour  fecourir  ccte  Place  ,  & 
n'ofe  le  tenter.  Elle  tombe,  .au  pou- 
voir du  Marquis ,  qui  ne  permet 
pas  que  l'on  faiTe  auam  torr  à  c^s 
Infidèles.  Ses  fuccès  caufent  la  perte 
des  Amis  qui  lui  reftoicnt  a  iPàiioue: 
EccELiN  les  fit  tous  tntiufit!: 

Paul  de  Travers  ara, 
fecouru  par  les  Bo'ônois  &  les  Vé- 
nitiens ,  enlève  Ravenne  à  l'Empe- 
reur. A  cète  oc^Gon^' Frédéric 
vient  avec  fon  fils  f'À.''^  iodans  le 
Bolonois.ll  fait  conjointement  avec 
les  troupes  de  Reggio  ,  de  Modène, 
de  Parme  6c  de  Crémone  i  le  fiégc 
du  Château  de  Piumàzzo ,  qui  le 
tient  très  longtems.  Il  le  prend  en- 
fin, y  fait  ^00  prifoniers ,  &:  le 
brûle.  Il  prend  auffi  Crévalcuore  , 
qui  ne  lui  coûte  guère  moins ,  Se 

?[u'il  détruit  de  même.  Ce  qu'il  lui 
aut  de  tems  &  de  peine  pour  s'em- 
parer de  ces  deux  bicioques  ,  décré- 
dite fes  armes ,  furtout  parccqu'cn 
même  rems  les  Bolonois  font  une 
incurfîon  jufqu'aux  portes  de  Mo- 
dène ,  dont  ils  brûlent  le  Faubourg 
de  Saint-Pierre  ,  Se  qu'ils  s'empa- 
rent auiïî  dans  le  Frignano  des  Châ- 


teaux de   Monte  -  Tottoré  ,  6c   de 
Maranodi-Campiglio. 

Frédéric ,  en  correfpondance 
fecrctc  avec  quelques  Nobles  de  Mi- 
lan ,  quite  le  Bolonois  Se  porte  fes 
dt  l'Empereur ,  ni  l'éloquence  de  ,  armes  de  ce  côté,  pillant  6c  brûlant 
Pierre  des  Vignes  ncpcu-irout  fur  fa  route.  Cependant  on 
vent  l'en  faire  fortir  L'armée  con-  j  difputc  à  Milan  ,  fi  l'on  doit  fortir 
tinuc  fa  marche  en  Lombardie.  1  en  campagne  ,  ou  fi  l'on  doit  aien- 
Lc  Marquis  d'EsTE  aiant  raffcm-  dre  l'Ennemi  dans  la  Ville.  On  fuie 
blé  beaucoup  de  boncs  troupes,  rc-  l'avis  du  Légat  Apoftoliquc,  (7k  E- 
couvre  ,  dans  le  mois  li'Août ,  le  co/p/-  de  Montflungo  , 
Château  d'EUe  ôc  celui  de  Daone  qui  taie  armer  les  Clercs  Se  les 
par  la  force  de  fes  armes,  il  prend  Moines  i  ôc  l'on  va  occuper,  en  pré- 
celui  de  Lucio  par  famine.  La  feule  fonce  de  Fre'de'ric  ,  Campor- 
frayeur,  infpirce  par  fcs  machines  j^nano.  Sur  le  champ,  une  partie 
de  guerre  ,  enj^agc  la  garnifon  de  j  des  Nobles  pafTe  dans  le  Camp  de 
Calaons  à  fc  rendre.  Le  Marquis  *  l'Empereur  ;  ôc  les  troupes  de  C(>nxe 

V  iij 


3îO         Abrégé  chronologique 

£  Ft  NEME  NS  fous  l7 règ^rdTTlÈs^^ 

imitent  leur  exemple.  L'Année  Mi- 
laiioife  n'en,  refle  pas  moins  en  pré- 
fence  des  Ennemis,  dont  elle  inonde 
le  Camp,  à, l'aide  de  pluficurs  ruif- 
feaux  qu'elle  détourne  ;  Se ,  dans  un 
contbat ,  ej.lp  eulçve  le  Carrocio  des 
Crémonqis,  q^u'cUe  met  en  fuite, 
ainli  que  ceux  de  P.avie.  LesPlaifan- 
tins  remportent  auiîi  quelques  avan- 
tages fur,  les  Impériaux  •■,  &  Fre'- 
J)je'rzc  ,  ne  voyant  rien  à  faire 
âç  ce  côté  ,  prend  le  parti  d'aler 
en  Tofcane.  Ceux  de  Lucqiie  ôi.  de 
Pife  le  reçoivent  avec  joie  :  il  paife 
les  fêtes  de  Noèl  dans  U  féconde 
de  ces  Villes^ 

Avant  qu'il  entrât  enLombardie, 
les  Troupe^  de  Pavie  ,  d'AiH  ,  de 
Verceîl ,  de  Novare  6c  de  Tortone 
êtoient  venues  par  terre  &  par  eau 

{jçur  détruire  un  nouveau  Pont  que 
e«  Plaifaniinsavoientconilruit.  En 
même  tems  des  troupes  de  Crémone 
&  de  Bergame  s'êtoient  portées  juf- 
qu'à  Lodi ,  pour  empêcher  les  Mi- 
Janois  de  fecouiir  les  Plaifantins. 
Quelque  chofe  qu'on  eût  fait  con- 
fire le  Pont,  auquel  même  on  avoit 
fâché  d'atacher  des  brûlots,  on  n'a- 
voir pu  rien  gagner  ,  parceque  les 
parques  des  Plaifantins  avoient  pris 
les  brûlots  ;  Se  leurs  ennemis  avoient 
été  forcés  de  fe  retirer. 

Après  que  l'Empereur  eut  qijité 
le  Bplonois  ,  toutes  les  troupes  de 
çète  République  s'êioient  ralfem- 
blées  pour  aler  afîiéi;cr  le  Château 
4e  Vignola  ^  l'un  des  plus  fores  du 
Djilridl  de  Modène.  Une  grande 
partie  des  murailles  avoit  été  ren- 
verfée  par  les  machines  des  Afïïé- 
geans ,  lorfque  ,  le  4  d'Odobre,  des 
troupes  de  Modène  ,  de  Eerrare  ,  de 


noyés  dans  le  Panaro.  Les  Ennemis 
leur  firent  environ  deux  mille  pri- 
foniers. 

Lorfque  l'Empereur  êtoir  encore 
dans  le  Bolonois,  il  avoit  envoyé 
le  Roi  de  Sardaigne  ,  fon  fils,  faire 
des  hoftilités  dans  la  Marche  d'An- 
cone.  Ce  Prince  y  fait  en  effet  quel- 
ques conquêtes,  dans  le  mois  d'O- 
dtobre.  Le  Cardinal  Jaq,uf.  de  la 
CoLONE  reçoit  ordre  de  marclîer 
avec  autant  de  troupes  qu'il  pour^ 
contre  ce  Prince  j  ôc  le  Pape  ,  à  foa 
retour  d'Auagnie,  réitère ,  pendant 
l'Octave  de  5.  Martin  ,  l'excomuni- 
cacion lancée  contre  fRE^DE'RiC; 
Sç ,  par  la  même  ocafîon  ,  il  exco- 
munie  le  Roi  de  Sardaigne  &  tous 
ceux  qui  l'acompagnoient  dans  fon 
inva/ion  de  la  Marche  d'Ancoae  , 
Domaine  de  l'Eglife  de  Rome,  il 
fait  en  même  tems  avec  les  Véni- 
tiens un  nouveau  TrAJré,  par  lequel 
ils  s'engagent  de  l'aider,  u  l'ocafioîi 
s'en  préfenre ,  à  faire  la  conqiiètc 
de  la  Sicile,  &  d'entretenir  pour  cet 
e^Fet  un  cjjrtain  nombre  de  ^al>3'cs, 
ôcc.  Outre  la  mor:  ignominieiifc  du 
fils  de  Itur  Doge  ,  les  Véniricns 
avoient  un  autre  Gn.;f  contre  l'Em- 
pereur. Sa  Flote  leur  avoit  enlevé 
14  Galères  Ôc  quatre  grands  Eàii- 
mens  ,  chargés  de  marchandifes  Se 
de  grains ,  lefqu'i'ls  venoient  de  la 
Pouille  dans  la  M.uche  d'Ancone, 
Fr  e'c  t^' r  !C  ,  pour  gagner ,  ou 
pour  ataviier  de  plus  en  plus  à  {on 
PartiBoNiFAcEjI'vlarquis  de  Monç- 
terrat ,  lui  fit,  cète  année,  pnr  uii 
Diyiôme  ^  expédié  le  ji  d'Aoùr  au 
Camp  de  Pizzighitone,  une  ceilion 
"roics ,  ou  légitimes . 


Parme  ,  6c  de  Sj 


Comte  d< 


Chicti ,  vinrent  lesataquer,  La  ba- 
tgUIe  fut  longue  Ôc  fanglante  ;  mais 
les  ïk>lonois  furent  obligés  de  tpur- 
j^gj:  le  dos.  Dans  leur  retraite ,  ils 
mm  k^uçûii^  de  ge>^5  WÇ? ,  Q^ 


de  diférens  d 

ou  feulemenr  prétendusi  8c  lut  con- 
firme les  donations  fairespréçèdem-r 
mçnt  de  quelques  Châteaux. 

Mura:on  ne  fait  point  inentioii 
de  quel(]ue  faits  quf  Mathieu  Paris, 
Ecrivain  Anglois,  non  rufpedL  à  r,Q^ 
Ç}:ç  fujet^  ra^ortç  àçète  ftiyiéç  U3^  î 
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EVE  NEME  N  S  fous  le  règne  de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  IL 

ils  font  trop  d'honeur  à  notre  Na-  1  Foi  ,  en  prenant  Dieu  à  témoin  de 
tien  pour  les  pafTer  ici  fous  filence.  j 'on  innocence  ,  ôc  lui  demandant 
LePapc  G'iî EGO /RE /X envoya  t  la  vengeance  d'une  il  horrible  ca- 
en  France  des  Légats ,  pour  y  doner  j  lomnic  par  laquelle  on  vouloic  l'o- 
avis de l'excomunication qu'il avoit  I  primer  :  »:c  A  Dieu  ne  plaife,  lui 


lancée  contre  Irl'DE'ric  y  & 
ofrit ,  de  fa  part ,  l'Empire  au  Roi 
pour  fon  frère  Robert  d'Artois.  Mais 
on  leur  répondit ,  avec  la  prudence 
digne  des  François,  en  pleine  Affem- 
blée  des  Princes  &  des  Grands  du 
Royaume  (i)  :  Qu'on  s'étonoit  fort 
«  que  le  Pape  eut  témérairement 
»  entrepris  de  dépofer  un  auflî 
3>  grand  Prince. . .  que ,  quand  mc- 
3>  me  il  feroit  convaincu  des  crimes 
a>  dont  on  Tacufoir ,  &:  qu'il  les 
3î  aaroit  avoués ,  ce  ne  feroit  point 
3>  du  tout  au  Pape  que  ce  pouvoir 
3>  aparriendroit ,  de  le  détrôner  -, 
3>  mais  à  un  Concile  général  qui  au- 
33  roit  tout  examiné  i  que  les  Fran- 
S7  cois  n'ont  garde  de  faire  la  guerre 
»  a  un  Prince  qui  ne  leur  paroît 
5î  pas  coupable  ,  qu'il  leur  a  lou- 
3î  joufsêtc  un  bon  voihn,&  qu'ils  le 
»  croient  être  fort  bon  Catholique  : 
s>  que  cependant  on  envoiera  des 
5î  AmbafTadcurs  à   Fre'de'ric 


dirent  les  AmbafTadcurs  Fran- 
3>  çois  ,  que  nous  ataquions~~de>ç— 
î>  gaieté  de  coeur  6c  fans  raifon  ua 
«  Prince  Chrétien  ôc  notre  Alié  *,  car 
5>  pour  l'ambition  Se  pour  Tenvic 
3>  depofféder  votre  Empire,  ce  n'eft 
îî  pas  de  quoi  nous  fomes  tentés. 
3î  VorreMajeftéfaitque  le  Roijno- 
îï  tre  Maître ,  qui  tient  de  fes  An- 
î>  cêrres  le  Royaume  de  France ,  pat 
3J  droit  de  naiirance  &  de  fuccef- 
3>  fion ,  eft  plu-;  grand  que  tout  Em- 
îî  pereur  de  qui  la  fortune  dépend, 
53  de  la  volonté  des  homes ,  par  l'é- 
33  leftion  libre  qu'ils  en  font  pour 
33  le  mctre  fur  le  trône  -,  6c ,  quant 
33  à  ce  qui  regarde  Monfcigneur 
•n  Robert,  Comte  d'Artois,  il  n'a 
33  que  faire  de  l'Empire,  aiant  Tho 
33  ncur  d'être  frère  d'un  fi  grand 
33  Roi  33.  Fre'de'ric  fut  ravi  de 
cète  générofîté  Françoife  ,  il  en  té- 
moigna vivement  fa  reconoiiTan- 
ce  (i) ,  &  dona  aux  AmbafTadcurs 


53  pour  favoir  de  lui  s'il  cft  vrai ,  I  toutes  les  marques  qu'il  put  de  fa 
33  corne  fes  ennenùs  le  publient,  |  bienveillance  Ôc  de  fon  amitié. 
>3  qu'il  ait  renoncé  à  la  Foi  Chré- j     1140,  Frédéric  féjourne, durant 
3>  tiène.  Car  fi  cela  cil   (ajoute-    tout  l'hiver ,  en  Tofcanej  6c  fa  pré- 
»  t-on  )  il  n'y  auroit  plus  de  paix 
33  avec  lui ,  les  François  étant  réfo- 


fcnce  fait  prcfque  par  tout  prendre 
le  defTus  a  la  Fadtion  Ghioellinc. 
Cependant  Florence  ne  veut  point 


î3  lus  de  pourfuivre  jufqu*à  la  mort 

33  tous  ceux  qui  fe  feront  déclarés  fc  foumètre  j  mais  Pifc  ôc  Lucque  , 
3)  contre  Dieu  ,  fût-ce  l'Empereur  ,  1  s'crant  déclarées  pour  lui ,  s'empa- 
33  ou  même  le  Pape  33.  1  rent,  avec  le  Marquis  O^ eut  PE' 

Sur  cela  les  I>gats  furent  ren-\  LAVjciNO  y  de  la  Garfagnana. 
voyés  à  Rome ,  ôc  l'on  envoya  des  '■  Les  Sicnois  ,  dans  l'efpérancc  d'être 
AmbalTadenrsâ/'iiE'DE'RJcpour  1  foutenus  contre  les  Florentins,  fç 
apr:ndre  de  lui  ce  qui  en  «roit  j  1  doncnt  à  l'Empereur.  C'ell  ce  que 
mais  conie  il  les  eût  afiuré ,  les  lar-  j  f.iii  au(fi  la  Ville  d'Arczzo  ,  parce- 
mes  aux  ieux ,  de  l'intégrité  de  fa  '  qu'elle  av oit  des  difcrens  avec  celle 

fîc  Péroufe,  qui  tcnoit  ferme  poUr 
le  Pape.  Dans  la  Marche  d'Anconc, 

(  1  )  Toiui  in  graiiarum  aciion*s  t^S' 

Viv 


(  I  )  Cnram  ipfo  f  Rege  )  &  toto  Baro- 
nag'o  Fra'icix.  .  .  .  circunfptfla  Fran- 
torum  pru.ienUA  refpotidit  y  quo  fpiritu 
vcl  aufu  t4in€rario.: 


fur go. 


3T2        Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS  fous  le  règne  de  /'Empereur  FREDERIC  If. 


Îtlulîeuis  Villes,  à  l'exemple  de  cel- 
és d'Oiîmo  ,.  fe  rendent  au  Roi  de 
Sardaigne*  Au  mois  de  Février , 
l'Empereur  entre  dans  le  Durhc  de 
Spolète.  Orca  ,  Foligno,  Citcà-Ca 


ques  des    taxes  qu'il  impofc. 

Le  Pape  de  fou  côté,  fait  manœu- 
vrer fous  main  ,  en  Allcmacne  ,  en 
France ,  en  Efpagne,  pour  faire  élire 
un  nouvel  Empereur;  &  ne  trouve 


flellana,  Cornétro  ,  Sutri  ,  Monte-  j  nulle  part  que  l'on  veuille  fe  prêter 
^afcone  6i  Tofcanella  le  reçoivejit  j  à  fervir  fon  animo()té.  Ses  Léga:s 
à  bras  ouverts.  Viterbc  même,  cnilcvent,  contre  tout  droit,  fur  le 
haine  des  Romains ,  fe  met  fous  fa  i  Clergé  de  France  &c  fur  celui  d'Avi- 


protetiion.  Il  s'ctoit  en  même  tems 
fait  un  parti  dans  Rome  ;  ôc  cète 
Ville  êtoit  de  toutes  parts  entou- 
rée de  lieux  dont  il  êtoit  maître. 

Le  Pape,  fe  trouvant  dans  un  plus 
grand  embarasque  jamais,  fait  une 
Procefiion  générale,  dans  laquelle 
il  porte  les  Chefs  de  S.  Pierre  Ôc  de 
S.  Paul  ;  ôc  prêche  la  Croifade  con- 
tre l'Empereur.  Ce  que  cète  pieufe 
.cérémonie avoir d'impofant, engage  ' 
la  plus  grande  partie ,  non  feule- 
jnent  des  L.iïcs ,  mais  aufïi  des  Ec- 
cléiîaftiqucs  à  prendre  la  Croix  ôc 
les  armes  pour  la  défenfe  du  Pape 
&  de  Rome.  Les  Hiftoriens  des  Pa- 
pes difent  que  ,  de  ces  Croifés  de 
nouvelle  efpèce,  il  n'en  tombapoint 
entre  les  mains  de  l'Empereur,  qu'il 
ne  condamne  à  mort ,  après  leur 
avoir  fait  foufrir  divers  tourmens. 
Il  faut  compofer  avec  ces  Hifto- 
riens ,  qui  ne  fe  piquoient  pas  de 
dire  exactement  la  vérité.  Nous  re- 
verrons Fre'de''ric  fe  laifTer 
Î[uelquefois  un  peu  trop  emportera 
a  colère,  ôc  faire  mourir  quelques- 
uns  de  fes  prifoniers  :  mais  on  ne 
doit  pas  oublier  que  ,  corne  Empe- 
reur ôc  Roi  d'Italie  ,  il  faifoit  dans 
ce  Pays  la  guerre  contre  des  VafTaux 
&  des  Sujets  révoltés  ;  ôc  l'on  ne 
fauroit  nier  que  ,  par  les  Loîx,  les 
premiers  n'euffcnt  au  moins  mérité 


gleterrc  des  fomes  immenfes,  qui 
lui  fervent  à  foutenir  une  guerre 
dans  laquelle  il  s'êioit  engagé  d^ 
gaieté  de  coeur.  Il  follicite  en  mêms 
tems  par  tout  les  Peuples  &  les  Prin- 
ces à  quiter  le  parti  de  i'Empcreuc 
pour  cmbrafîer  le  lîen. 

Gre'gotre  de  Monte- 
LUNGO,  fon  Légat  en  Lombardie, 
engage  les  Bolonois,  les  Vénitiens 
Ôc  le  Marquis  d'Efte  à  faire  le  fiége 
de  Ferrare.  JaQUE  Tie'polo  ^ 
Doge  de  Venife ,  s'y  trouve  en  per- 
fone  avec  le  Marquis  auquel  la  con- 
quête de  ccte  Ville  importoit  plus 
qu'à  tout  autre.  Les  Mantouans,  qui 
s'êcoient  fouftraits  à  l'obéi  ifance  de 
l'Empereur,  Richar.d  ,  Comte  de 
Saint -Bonifacc,  Albéric,  frère 
d'EccELiN,  ôc  les  Seigneurs  de  Ca- 
mino  viènent  au  fecours  des  Aflic- 
geans.  Le  Siège  dure  depuis  le  co- 
mencement  de  Février  jufqu'au  j 
de  Juin  i  ôc  l'on  n'avoir  encore  alors 
aucune  efpérance  de  prendre  la  Pla- 
ce. Quelques  gens  puilTans  dans  la 
Ville,  entre  antres  f/uGUE  de'- 
R^MBERTi  ^  que  l'on  avoir  ga- 
gnés à  force  d'argent ,  demandent 
hautement  la  paix.  Elle  fe  conclue 
à  des  conditions  favorables  aux  Af- 
fîégés. 

Salin  G  u  E  RRA  vient  lui- 
même  au   Camp    pour  conncmer 


de  perdre  leurs  Fiefs,  ôc  que  les  j  ôc  ratifier  le  Traité:  mais ,  au  ra- 
feconds  n'euifent  encouru  la  peine  I  port  de  l'Hiftorien  Ricobaldo  Ma- 

.  de  mort.  Au  mois  de  Mars,  Fre'-  j  tafpina  ,  cet  home  lî  rufé,  fe  laitfe 
Uir'iirc  pafTe  dans  la  Pouille^ pour  I  atrapcr  par  le  Légat  Apoftolique  , 
y  faire  des  Homes  ôc  de  l'argenr;  i  lequel  n'êtoit  alors  qu'un  fimple 

-  ^  n'ejiemte  point  les  Eccléiiaili-  i  Notaire,  Homej  dit  rfliftoiie,  de 
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grande  aBivitè  ,  raiis  de  confcience 
ia^ge.  L€  Marquis  d'EsTE  ,  tcmoi- 
guanc  l'horreur  qu'il  a  de  la  fraude 
que  l'on  faic  à  Salinguerra  ,  \ 
dit  en  vain  «  que  fon  honeur  Se  | 
»  fon  feriBcat  ne  lui  permètenr  pas 
■>■>  d'y  confentir  5».  L  ^  Légat  lui  per- 
fuade  (  ce  fout  les  termes  de  Rico- 
halào  )  de  fouler  aux  pieds  fon  \ 
Strmeni  &  L'honête  ^pour  embrajfer 
ce  qui  lui  peut  ctre  utile,  c'efi-à-dlre 
pour  jouir  de  Ferr::re  à  l'exclufion 
di  Sali^çu.e.KRA.  Ce  Vieillard 
©clogénairc  cftdonc  conduit  en  pri- 
foa  aVenife,  où  les  Vénitiens  le 
traitent  avec  politelTe,  Se  lui  taillent 
fiait  fcs  joursenpaix,  Bicntôcaprès, 
le  Pape  ùit  configner  au  Marquis 
d'Eftc  Argcnta^  Bourg  aulTi  coniî- 
dérable  que  beaucoup  de  Villes. 

Au  mois  de  Mai,  l'Empereur  fait 
le  dégàc  dans  tout  le  Teiriroirc  de 
Bénevent ,  dont  le  Pape  êcoit  Sei- 
;;neur.  Il  fait  aflicger  la  Vide  au 
mois  d'Août:  mais  Je  Peuple  donc 
des  preuves  de  fa  lidclité  par  une 
vigoureufedéfenfc.  Dans  le  même 
mois  ,  il  marche  de  Capoue  vers  la 
Campanic  Romaine,  avec  une  puif- 
iànte  armée:  mais  bientôt  une  con- 
jre-marcric  le  conduit  à  Ravcnne, 
.donr  la  mort  de  Paul  de  Tra- 
vers ara.  Chef  de  la  Fadion  des 
Guelfes,  pouvoir  lui  faciliter  la  pri- 
fe.  Cère  Ville  fe  rend  en  <:ffct,  le  11 
d'Août,  après  quelques  jours  de 
ficgc.  Il  fait  cafuite  celui  de  Fac'nze, 
qui  tient  durant  quelques  mois.  Au 
mois  de  Novembre ,  l'Empereur 
chalTe  de  fes  Etats  des  deux  Siciles 
tous  les  Frères  Prêcheurs  &:  Mi- 
neurs ,  à  la  réfcrve  de  deux  par 
Couvent ,  Icfqucls  dévoient  être 
nés  dans  le  pays. 

Le  Marquis  quiie  dans  le  mois  de 
Mai  le  Siège  de  Fcrrare ,  pour  aler 
faire  celui  du  Château  de  Gaibo 
dans  le  Véronois.  Le  Podcfti  de  Vé- 
rone s'avance  le  i<;  de  ce  mois  juf- 


qu'à  la  Badia  ,  Terre  du  Marquis  , 
poiir  faire  lever  le  ficgc  ;  mais  les 
Véronois  ne  fouticncnc  pas  l'ctl'orc 
^es  Alîiégeans.  Ils  prèncnt  honteu- 
fement  \:\  fui:e,enabando;iant  leurs 
barques  &  leurs  charrois.  Le  Mar- 
quis fe  rend  maître  du  Château  qu'il 
amégeoit  &:  de  celui  de  la  Fiacca, 
qu'il  détruit  Tun  &:  Tautre.  Il  n'a 
pas  le  même  bonheur  contre  le  Po-' 
dc^tk  que  TEmpereur  avoit  à  Pa- 
doue.  Ce  Podelià  le  combat  près  de 
Ponte- RolTa,  le  met  en  dorouïc ,  & 
lui  fait  beaucoup  de  prifoniers. 

Les  Mamouans  combateat  les  Vé- 
ronois prcsdeTrevcnzolo:  mais  ils 
fout  bntus.  Us  biffent  fur  la  place 
leur  Podellà,  Ge'rard  Rango- 
NE  de  Modènc.  BoccADAViNA, 
leurCapitaine,&:  beaucoup  de  leurs 
Citoyens  font  pris  &:  conduits, 
chargés  de  fers ,  à  Vérone. 

Les  Alexandrins,  abandonant  la 
Ligue  de  Lombardie  ,  fc  donenc  à 
l'Empereur,  5c  reçoivent  pour  Gou- 
verneur le  Marquis  Ma  nfre  li 
La  N  c  IA.  Celui-ci,  joint  au  Mar- 
quis Obert  Pelav.icino,  Vi- 
caire de  l'Empereur  dans  la  Luni- 
giane ,  va  faire  le  dégât  dans  le 
TerriroiredeGène.  Les  Milanois  Se 
les  Plaifantins  envoient  du  fccôurs 
aux  Génois  ,  qui  rcpoulTcnt  coura- 
geufement  les  Marqui<;,  àc  vont  ra- 
vager les  environs  de  Savonc  ÔC 
d'Albcnga ,  qjii  perfilloient  dans 
leur  révolte. 

Une  Efcadre  de  Galères  Vénitiè- 
nes  va  faire  ,  au  mois  de  Septem- 
bre, une  décente  dans  la  Pouillc, 
faccagc  Tcrmoli  ,  Vcrto,  &:  les  au- 
tre Places  maritimes  des  environs , 
Se  fe  retire  avec  un  très  riche  butin. 

1141.  Au  mois  de  Janvier,  le 
Cardinal  Jean  de  la  Co- 
lonne fc  brouille  avec  le  Pape, 
prend  le  parti  de  l'Empereur,  met 
en  ctat  de  défcnfc  L,-i',T,o!èa ,  Mai- 
ioa  fortiHéc  qu'il  avoit  dans  Rome, 
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&  fortifie  pluiîeurs  Châteaux  qu'il 
avoit  bois  de  la  Ville. 

L'Empsieur  conriaue  le  fiége  de 
Faënzc  durant  tout  l'hiver  i  ôc,  l'ar- 
gent lui  riîanquant,  il  met  en  gage 
ÙL  vaiiïeîle  li'or  Se  d'argent,  &:  Ces 
joïaux   Cère  rofTourcc  étant  bientôt 
épuifce  ,  i!  fait  batre  de  la  Monoic  ! 
de  cuir  cju'il  clone  pour  bone ,  3c  j 
donc  il  s'engage  de  rendre  la  valeur  : 
•ju'il  y  mcroir.  En  effet  fon  Trcfo-  \ 
rier  chanc;eci  cère  Monoîs  pour  des." 
^i?;Gftares  d'or,  vdant  chacun  uni 
Florin  d'or  6c  un  quart.  Enfin ,  le  ] 
T4  ou  le  I  v  d'Avril ,  par  les  foins  j 
de  RETNi-iER  ,  Comte  de  Cunio,  j 
Faëaze  fe  rend  à  condition  de  bif- 
fer aux  habitans  la  vie  &  les  biens. 
L'Empereur  leur  tient  parole.  Ce-  j 
sène  fe  foûniet enfuite  d'elle- mêTiej  t 
ôc  le  Peuple,  rcnet  le  Château-neuf  | 
à  Fre'de'rÏc  ,  qui  le  fait  abatte  ! 
pour  en  rebâtir  un  autre,  dont  il  | 
done  le  defTein.  Béncvent,  qui  fe  ; 
d:fcndoit  depuis  le  mois  d'Août  de  .' 
l'année  précédente  ,  fe  rend   auffi  ! 
dans  le  mois  d'Avril.   L'Empereur  ! 
en  défarme  les  habitans,  &  fait  aba- 
tte les  murs  jufqu'aux  fondemcns, 
&  haifTer  les  Tours. 

Le  Pape  Grégoire  IX  avoit 
indiqué,  l'année  précédente,  un! 
Concile  général,  qui  devoir  fe  tenir  ' 
à  Pvonie  cece  année.  L'Empereur , 
qui  ne  doutoit  pas  que  l'excomuni- 
cation  prononcée  contre  lui  ne  fût 
confirmée  dans  ce  Concile,  avoir 
rcfolu  de  l'empêcher.  Pour  cet  effet, 
on  arête  de  tous  côtés  par  fon  or- 
dre, l'on  met  en  prifon,  ou  l'on 

force  de  s'en  retourner  chés  eux  les 
Evêques  d'It.die  qui  palTcnt  fur  les 

terres  de  fon  obéiffance  pour  aler  à 

Rome.  Inftruit  qu'un  grand  nom 

bre  d'Evêqucs  Se  d'Abbés  François 

croient  en  chemin  avec  les  Cardi- 

J).uix  Otton  de  Saint-Nicolas  in 

Ccrc  -Tj  &  de  JaQve  ,  Evtque 

dt  PMejirinc ,  &  que  l'on  prépaj:oit 


à  Gène  une  grande  flore  pour  leur 
pafTagc  ,  il  fait  armer  dans  fes  Ports 
des  deux  Siciles  un  grand  nombre 
de  Galères,  qu'il  envoie  fous  les 
ordres  d'£jvZiO  ,  fon  fils.  Roi  de 
Sardaigne,  s'opofer  au  paffage  de 
ces  Prélats.  Il  ordone  en  même  tems 
aux  Pifans  de  mètre  en  mer  routes 
leurs  forces  navales  ,  5c  d'araquer 
la  f^ote  Génoife.  L'n  grand  nombre 
dï  Prélats  François  arivent  jufqu'à 
Nice.  Ils  aprènent  les  précautions 
ôc  les  ordres  de  l'Empereur-,  ôc  s'en 
retournent  parceque  l'armement  des 
Génois  ne  leur  paroît  pas  fufifant 
pour  leur  fureté.  D'autres,  plus  cou- 
rageux ,  ou  moins  fagcs,  arivent,  au 
mais  d'Avril ,  où  les  Députés  de 
Milan  ,  de  Plai Tance  &  de  Brefcia 
fe  rendent  auîTi. 

Cependant  les  Pifans  ,  réfolus 
d'obéir  à  l'Empereiir,  Ôc  voulant 
ménager  les  Génois  avec  lefquels  ils 
êtoient  alors  en  bone  intelligence  y 
avoient ,  dès  le  mois  de  Mars  ,  en- 
I  voyé  des  Dépurés  prier  la  Comune 
I  de  Gène  de  renoncer  à  l'engage- 
ment pris  avec  les  Prélacs  Fran- 
çois, parcequ'ils  avoient  ordre  d'a- 
raquer leur  Flote  j  mais  leurs  priè- 
res n'avoient  fervi  de  rien  ,  parce- 
qu'à  Tapas  d'un  fret  très  confidéra- 
ble,  fejoignoient  des  Létres  du  Pape 
qui  mandait  aux  Génois  ,  «  Qu'ils 
«  ne  dévoient  pas  avoir  peur  d'un 
35  Prince  ,  qui  fe  trouvoiC  dans  la 
y>  <lifgrace  de  Dieu  jj. 

Vers  le  même  tems,  on  intercepte 
des  Lètres  de  l'Empereur ,  qui  font 
voir  qu'il  avoit  gagnéspUideurs  No- 
bles de  Gène,  &c  principalement  des 
Familles  SpiNOLA  ôc  DoRiA  , 
dont  la  Fa£tion  fut  apclée  dans  la 
j  fuite  les  Mafcherati  (  les  Mafqués). 
i  Le  Podeftà  fait  prendre  les  armes 
j  au  Peuple  ,  ôC  procède  contre  les 
\  Nobles. 

i      Après  le  tumulte  apaifé ,  la  Flore 
i  fe  met  en  mer  avec  les  Cardinaux, 
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lés  fr:Vts  îrari^oïs  &  les  Députés 
des  Villes  confédérées.  On  confeil- 
loft  à  rAmiraî  d'atendre  un  renfort 
de  dix  Galères.  &  de  voguer  vcis 


che  à  Spolètc,  &  s'en  rend  maître 
aifémenc.  Pour  fubvenir  aux  frais, 
de  la  Guerre ,  il  oblige  toutes  les 
Egliles  de  la  Fouille  à  lui  prêter  les 


Côrfôu  ,  pour  ns  pas  rencontrer  les  j  vafcs  d'or  &c  d'argent ,  les  pierres 
Ennemis:  mais  il -veut  partir,  fait  j  précieufcs  &  les  riches  ornemeas 
route  en  droiture  pour  Rome ,  fie  ;  con.fervés  dans  leurs  Tréfors.  Une, 
rencont/e  en  etFct,  ie  5  de  Mai ,  au-  j  innombrable  armée  de  Tartarcs  , 
près  de. la  petite  lie  de  Mélora  j  les  j  aiant  dévailé  la  Ruiîîe  ,  la  Pologne 
Ennem.is  qui  l'ataquent.  Le  combat  ]  &:  la  Bohème  ,  menaçoit  ajors  U 
c/t  long  &:  Vif-,  mais  enfin  de  27  ;  Hongrie  -,  &  l'on  avoit  à  crainJre 
Galères  Génoifcs ,  il  ne  s'en  fauve  j  qu'après  avoir  englouti  ce  Royau- 
queci,iîq.  Xfois  cou-lentà  fond, avec  |  roe  ,  clic  ne  Ce  jetât  fur  les  Provin* 


environ  deiix  mille  homes.  Les  ti 
aurres-avec  les  Cardinaux ,  ks  Pré 


ces  Germaniques    Fre^DE^ric ^ 
avant  à  fa  C6\it Richard,  Prince 


iarsFrançois,lcs  Députés  Lombards,  de  Cornouaillc,  frère  du  Roi  d'An- 
environ  r^uatre  mille  Génois  &  des  j  gleterre  Ôc  de  l'Injpcratrice  IsA- 
richc-ftjs  i.nimenfes^reftcht.au  pou-    -Brxiiî  ,    lequel   rcvenoit  de  la 


voir  dçs  çlot^is  corhbinées  de  l'Em 
percur  &  de  Pife,  Tous  les  prifo- 


Terrc-  Sainte,  l'envoie  à  Rome  aveô. 
plein  pouvoir  de  traiter  d'une  paix» 


es  pi  _         ^ 

niers  (ont  conduits  à  Naple,,  diftri-  ',  Hevenùe  plus  que  jamais  nécciîaire 
bu's  dans  diférens  Châteaux  du  Ter-  ;  àlaChJCtienté.iSiCi/yi&D  ne  peuc 
ritoi-c  ,  &  traités ,  dit-on  ,  ttès  in-  '  faire  agréer  au  Pape  aucune  des  con- 
liuaaaincment  ;  ce  qui  ne  doit  pas  ''ditions  qu'il  lui  propofe.    Gre- 


ctrc  vrai,  par  raport  aux  Prélats 
François.  J-re'de'ric  avoit  in- 
térêt de  ne  fe  pas  brouiller  avec 
S.  Louis  ,  qui  n'aprouvoit  pas  les 
procédés  de  la  Cour  de  Rome  à  fon 
tg-ird.  Auffî  Fre'de'rtc  ne  tar- 
da pas  à  relâcher  ces  Prélats  à  la 
prière  de  ce  Prince. 

Il  envoie  cnfuitc  40  Galères  con- 
tre les  Génois  i  &:  ,  par  fon  ordre , 
Je  Marquis  Obert  Pelavici- 
J^O  ,  les  Marquis  de  Montferrat  & 
de  Bofco  ,  les  troupes  de  Pavie,  de 
Tortone,  d  Alexandrie  ôc  de  Vcr- 
ccil ,  U  celles  de  plusieurs  Villes  de 
Lombardie,  entrent  en  même  lems 

f)ar  terre  dans  l'htat  de  Gène.  Mais 
es  Génois  ne  perdent  pas  courage  i 
ils  arment  une  Hôte  de  cinquante- 
deux  Galères  ,  ou  Tartanes,  mêlent 
fur  pied  deux  Armées,  de  terre,  8c 
ionr  tête  par  tout. 

L'Empereur  aUifzc  Fano  ;  &C  , 
trouvant  trop  de  rcfiltaïKc  ,  il  lèvç 
ic  ^iéj^e,  t4vaj^e  ly  fctritoirc,  mat- 


GOIRE  exige  et  que  Fre'de'ric 
î>  fe  foûmcte  fansi^éfervc  à  ce  qu'il 
■»  lui  plaira  d'ordoncr^i  &c  /Ri- 
chard va  retrouver  l'Empereur  , 
fans  avoir  pu  rien  faire.  Fre^De'- 
ric  continue  la  Guerre  ;  èc  ,  dans 
le  mois  de  Juin  ,  il  s'empare  de 
Terni.  Riéti,  qui  lui  rélîftc,  a  foa 
Territoire  ravagé.  Narni  fubit  le 
même  fort.  Atire  vers  Rome  par  le 
Cardinal  CoLONNE  ,  l'Empcreuc 
fe  rend  maître  de  Tivoli,  de  Mon- 
tc-Albano ,  Se  de  diférens  Châteaux 
dt  la  dépendance  tle  l'Abbaye  de 
Farfa.  Pcnlant  qu'enfuite  il  êcoit 
cajiipc  près  clc  Grottaf^rrata,  G  RE" 
GOIRE  IX  meurt  le  ^\  d'Août. 
L'Empereur  fufpend  les  hoflili- 
tc$ ,  retourne  dans  la  Fouille  ,  6c 
fait  bâtir  fbr  les  confins  du  Royau- 
me une  nouvelle  Ville  ,  vis-à-vis 
de  Ccpérano-  Cependant  MaT'^ 
THIEU  Ruffo,  que  GregoT' 
RE  IX  avoit  créé  Sénateur,  aflir^ge 
Lagoiia  ,  cètc  EoitercfTe  t^uc  le  Car- 
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filial  Colonne  avoit  cîans  Ro- 
irte;  &  la  force  à  fe  rendre.  Au 
hout  de  fîx  femaines  Ce"" lestin 
IV  fuccède  zGregoire  IX. 


marcher.  Lçs  Nobles  forcent  en  cam- 
pagne, joignent  les  Ennemis  auprès 
de  Gineftre.  Us  font  mis  en  déroute, 
laifîent  pliifîeurs  morts  fur  le  champ 


jTre'De'kic  efpéroir  la  paix  de  j  de  bataille  Ôc  beaucoup  de  prifo 
ce  Pape  ,  qui ,  pendant  qu'il  êroit  niers  entre  les  mains  des  Pavefanî, 
<!!:ardinal ,  avoit  toujours  panché  ;  A  laT  nouvelle  dé  ce  défaftrr  ,  Va-' 
Vers  le  parti  delà  douceur  &  délai  G.iNp  fort  avec  le  Peuple' en  ar- 
conciliacion  ;  rriais  fon  Pontificat  [  mei',  '.-itique  les  Ennemis ,  les  bat 
rie^  dui^e  que  17  ou  18  jours-,  5c  le  |  &  les  pôurfuit  jufqu'aux  portes  de 
Siège  VaqUè  ■ëïlfylte  plus  de  deux  1  Pavie.  Il  jète  une  iî  grande  terreur 
ans.     '         ,  '  ,  dans  cètc  Ville ,  qu'on  lui  demande 


■  V\mipkr:itvïtè  Isa  BELLE  meurt 
en  couches  à  Foggia,  le  10  de  Dé- 
cembre. On  l'enterre  dans  l'Eglife 
d'Andria.        /  *  ' 

Les  Boîondisi  fr^rficht  avec  quel- 
"(^ues  Pritbnicrs'Kiodénois  un  com- 
plot, pour  enlever  à  la  Comuve  de 
Modène  le  Château  de  Bazzano. 
Ôcja  même  ils  avoicnt  fait  entrer 
cïans  ce  Château  quelques  gens  avec 
des  armes  &  des-vivresj  mais  ils 
font  découverts.  On  les  met  enpri 


la  paixi ,  qui  fe  conclut  à  condition 
de  rendre  les  prifoniers.  ^ 

Les  Brefcians  enlèvent  afïx  Véro- 
nois  Tçs  Cliâtcaux  d'Iféo  ,  de  Ga- 
vardo  Se  de  Vanzago. 

114t.  Au  moisdeFévricrjl'Empc- 
reur_,  dcfirant  faire  la  paix,  avant  l'é- 
bûion  d'un  nouveau  Pape  ,  députe 
le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  à  la  Cour  de  Rome  ,  qui  fe 
tenoit  alors  à  Tivoli ,  parceque  les 
troubles  excités  dans  Rome  depuis 


fon  ;  &  les  Modénois  augmentent    la  mort   de    Grégoire  IX  ne 
1  -r...  i    1    ,.1  _    r^   .  j  '  permèroienr  pas  aux  Cardinaux  d'y 


k  garnifon  de  la  Place.  Peu  de  tems 
après ,  la  Paix  fe  fait  entre  eux  & 
les  Parmefans. 

/:ccrijN"tray^ille  à  «l'emparer 
d'F.fte  par  trahifon.  Les  traîtres  font 
découverts  bc  punis. 
■  Le  Marquis  Obert  Pelavi- 
CINO  prend  ôc  détruit  Pontre- 
moli. 

La  difcorde  fe  remet  çntrc  les 
Nobles  ôc  les  Plébéiens  de  Milan. 
Les  premiers  avoient  à  leur  tête 
PAr/hevêque  Le'on  de  Pe're'- 
GO  ,  ci-devant  Frère  Mineur.  Le 
Chef  des  féconds  ccoit  Pagano 
DE  LA  ToRR/r',  dont  la  famille, 
qui  poiTédoit,  dit- on,  la  Seigncu 


refter.  Ils  rejètent  les  proportions 
qu'on  leur  fait  de  la  part  de  l'Em- 
pereur, qui  n'cfpcrant  pointde  paix, 
recomence  les  hoOilités  au  mois  de 
Mai.  Le  Duc  de  Spolète  va,  par 
fon  ordre,  ravager  le  Territoire  de 
Narni.  Les  Romains  s'en  vangenc 
en  fe  jetant  fur  le  Diftrid  de  Tivo- 
li, Ville  qui  s'ètoit  mife  fous  la  pro- 
tection de  l'Empereur.  Il  entre  lui- 
mcme  en  même  tems  dans  la  Mar- 
che d'Ancone ,  s'arête  à  l'Avenzana 
jufqu'au  mois  de  Duillet,  va  faire 
enfuite  le  dégât  aux  environs  de 
i  Rome  ,  te  retourne  dans  la  Pouille 
I  au  mois  d'Août, 
rie  de  Valfa{ina,comence  à  fe  faire  l      Ecceltn  ,  n'aiant  pu  venir  à 
danscète  conjoncture  un  grand  cré-  l  bout  de  s'emparer  par  force  de  Mon- 
dit  dans  Milan.  Ceux  de  Pavie  co-  1  tagnana;  fuborns  des  fcélérats  pour 
îiièroient  alors  des  hoftilités  dans  *  y  mètre  le  feu  -,  ce  qu'ils  font  au 
le  domaine  des  Milanois.  On  pro-    mois  de  Mars,  pendant  la  nuit.  Le 
f  ofe  dans  le  Confeil  de  les  aler  com- 
tarre  :   mais   le   Peuple  refufe  de 


Marquis  AzzoN   êcoit  alors   au 
Château  d'Efte.  Dès  qu'il  s'aperçoit 
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de  l'incendie  ,  il  monte  â  cheval  !  gent  Levante  par  terre  ôc  par  mer. 
avec  tous  fes  gens  ,  &  va  aux  fc-  j  Les  Génois  avoi.-nt  préparé  S  5  Ga- 
cours  de  ce  Bourg  donc  il  ètoit  Sci- 1  lèrcs.  Se  beaucoup  de  bâtimens  lé- 
gaeur.  Il  aprcnd  ,  en  arivanc  ,  que  |  gers.  Us  s'embarquent  auil;tôt  qu'ils 
l'armée  de  Vérone  êtoit  proche  ,  &  ;  aprènenc  l'arivée  des  Ennemis.  A 
voit  de  tous  côtés  allumer  de  nou- 1  peine  êtoient-ils  fortis  du  Port  de 
v.aux  feux.  Rcconoiiranc  alors  que  I  Gcae  ,  que  les  deux  armées  de  Vlm- 
c'ccoit  l'effet  d'un  complot,  il  raf-  !  percur  lève 


femble  tout  ce  qu'il  peut  des  ha- 
birans  de  ce  malheureux  Bourg  , 
&  les  emmène  dans  celui  d'Eite. 
EccELiK ,  maître  de  Mofltagna- 
na ,  s'en  allure  la  poir^ffion  en  y 
failant  élever  une  Fortereifc  j  puis 
aiant  apelc  le  Comte  GoRiSE  à 
fon  fecours  j  il  va  ,  pour  Te  vangcr 
de  fon  Frère ^iSi'iiJC,  porter  le 
fer  ôc  La  flame  dans  le  Territoire  de 
Trévife  j  6c  traite  de  même  celui 
d'Elle.  De  retour  à  Padoue ,  il  y 
fait  bâtir  une  Citadelle  avec  d'hor- 
libles  prifons  fouteraines,  pour  y 
renfermer  ceux  qui  lui  déplaifoicnc. 
l'Archiiedte  qui  les  avoir  conltrui- 
tes  ,  y  termina  lui-même  fcs  jours 
dans  la  fuite. 

Les  Milanois ,  pour  fc  venger  de 
ce  que  ceux  de  Corne  les  avoicnt 
abandonés  la  dernière  fois  que  l'Em- 
pereur êtoit  venu  dans  le  Milanois , 
vont  faccager  le  territoire  de  Cômc 
jufqu'aux  portes  de  la  Ville.  Ilsprè- 
ncnt  les  Cliâtcaux  de  Lucino  6c  de 
MeudrilTo,dont  ils  ruinent  les  for- 
tifications ',  ôc  celui  de  Bellinzona, 
qu'ils  gardent. 

L'Empereur  fait  armer  dans  les 
Ports  des  deux  Siciicj  i^o  Galères 
&  lo  VaifTcaux  pour  les  envoyer 
contre  les  Génois  ôc  les  Vénitiens  i 
ces  derniers  mètcnt  en  mer  70  Ga- 
lères. Mais  la  flote  Impériale  co- 
mandée  par  Ansalde  Mari  y 
Génois ,  va  droit  aux  Côtes  de  Gè- 
ne; tandis  que  le  Marquis  Obtrt 
Pelavicino  s'en  aproche  par 
terre  avec  un  gros  corps  de  Trou- 
pes. Il  arive  à  Porto-Vcneré  le  10 
de  Juin  3  8c  les  deux  armées  alTic- 


pereur  lèvent  le  liege  6c  fe  retirent. 
Les  Génois  doncnt  la  chafTe  à  la 
Flote  Impériale, qui  fuit  devant  cuxj 
&  qui ,  ne  voulant  pas  rifquer  un 
combat ,  fe  m«t  en  fureté  tantôt 
dans  un  endroit,  tantôt  dans  un 
autre.  L'année  finit,  fans  que  les 
deux  Flotes  remportent  aucun  avan- 
tage l'une  fur  l'autre. 

Le  Lcga:  Apollolique  en  Lombar- 
die  engage ,  à  force  d'argent ,  Bo- 
N  IF  ACE,  Marquis  de  Montterrat, 
ManFRED,  Marquis  de  Caietto, 
ôc  lesMarquis  de  Céva,  à  faire  avec 
les  Milanois,  les  Plaifantins  £c  les 
Génois  un  Traité  de  Paix  ôc  d'A- 
liance,  6:  <c  de  jurer  entre  fes  mains 
3>  qu'ils  renoncent  au  Parti  de  l'Em- 
3>  pereur ,  qu'ils  défendront  de  tour 
3>  leur  pouvoir  la  fainte  Eglife  !<ô- 
3î  maine,  èc  feront  vigoureufement 
3>  la  guerre  aux  Ennemis  de  cètc 
îî  Eglife  ôc  de  fes  Sujets  «. 

Le  Roi  de  Sardaigne  fait  une  ir- 
ruption dans  le  Plaifantin,  alîiégc 
le  Château  de  Roncarello ,  Ôc  bi  ûlc 
plufieurs  Bourgs  de  ce  Dilhiét,  en- 
tre autres  Poderzano. 

Les  Fadions  des  Guelfes  6c  des 
Ghibellins  comcncent ,  cctc  année, 
à  mètre  le  trouble  dans  la  Ville  de 
Parme. 

La  même  chofe  artvc  à.  Brcfcia, 
dans  le  fein  de  laquelle  fc  fonr.» 
une  Faftien  apcHée  des  Mali- 
SARDI  y  qui  prive  cètc  Ville  A^ 
plufieurs  de  les  Châteaux  qu'elle 
livre  tous  â  la  Comunt  de  Crémone, 
ôc  dont  le  principal  êtoit  Ponte- 
vico. 

1 143 .  VEmpere ur  6c  les  A'U- 
balTadcurs  de  France  aiant  ca  Vjiln 
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follicité  les  Cardinaux  ,  aircinblés  !  n'étoit  pas  encore  terminée.  Il  vient 
avant  la  fin  de  l'année  précédente  j  donc  en  Septembre,  avec  une  nom- 
dans  la  Ville  d'Anagnie  ,  de  pro-  i  breufe  armée  ,  alfiéger  Viteibe,  que 
céder  enfin  à  l'élediou  d'un  Pape  :  !  les  machines  &  fes  aiFaacs  prelfent 
Fre'de'ric  marche,  au  comen-  •  vivement.  Mais  la  vigueur  de  la 
cernent  de  Mai ,  vers  Rome  avec  dcfenfe  répondant  à  celle  de  l'a- 
une puiflante  armée  ,  Oc  faccage  les  raque  ,  &c  fes  machines  aiant  été 
Terres  ôc  les  Châteaux  des  Cardi-  !  brûlées,  il  confentde  levci  le  Siège, 
naux  &  des  Nobles  Romains.  Les  ;  à  condition  qu'il  foit  permis  au 
Cardinaux  l'envoient  prier  de  cefTer  Comte  SiMOK  de  fortir  de  la 
les  holHlités  i  &  lui  promèrent  de  \  Citadelle  avec  toutes  les  troupes 
ne  pas  tarder  à  doner  un  Chef  à  ;  qu'il  comamioit.  Pierre  de  Cur- 
l'Ej^life.  L'Empereur  retourne  en  j  bio ,  de  qui  nous  avons  une  f^ie 
Fouille  i  ôc ,  le  14  de  Juin,  ou  élit  j  d' Innocent  IK ,  dit  que  ce 
Pape .9/2^13,4X1)  DE  FiESQUE^  \  Pape  envoya  trois  Nonces  à  l'Em- 
Cardinal  de  S.  Laurent  in  Lucina^  j  percur,  avant  que  les  Ambairadeuis 
qui  prend  le  nom  à'iNNOCENT  j  de  celui-ci  fultènt  arivés  à  la  Cour 
J^.  L'EIiiloire  n'a  pas  oublié  de  ;  de  Rome  ;  Ôc  que  leur  InJiruSiion 
marquer  qu'il  avoit  de  tout  tems  !  porroit  ,  «  Que  le  Pape  foupiroic 
été  l'ami  de  l'Empereur,  &  que  j  3>  après  la  paix:  Qu'il  faloit  que 
Fre'de'ric  prévit  d'abord  que,"  /iiE'Dr'ii/c  remît  en  liberté  le 
l'amitié  du  Cardinal  feroit  place  à  ;  îj  reik  des  Prélats  6:  des  Laïcs  pris 


l'inimitié  du  Pape.  Quoi  qu'il  en 
foit,  il  en  aprend  à  Melfi  l'Ele- 
ûionj  &,  fur  le  champ,  ii  ordone 
que  par  tout  dans  fes  Etats  on  chante 
le  Te  Deum.  Il  envoie  même  pour 
le  féliciter  &  traiter  de  la  paix,  l'Ar- 
chevêque de  Salerne  avec  Pierre 
DES  FiGNES  &  Maître  Thad- 
DÊE  DE  Sessa,  fon  Avocat. 
Ils  font  bien  reçus  des  Cardinaux 
&  de  toute  la  Cour  de  Rome  :  mais 
Innocent  refufe  de  les  admè- 
tre  à  fon  Audience  •,  ce  qui  fournit 
à  l'Empereur  un  premier  fujet  de 
plainte. 

Au  mois  d'Août  un  corps  de  trou- 
pes Romaines  remet  Viterbe  fous 


fur  les  Galères  de  Gène  ;  6c  qu'il 
33  penfat  aux  moyens  de  faiisiaiie 
3)  â  tous  les  Articles  pour  lefquels 
33  Grégoire  IX  l'avoit  exco- 
33  munie  :  Que,  s'il  avoit  reçu  quel- 
33  que  tort  de  l'Eglife  Romanie  , 
33  elle  étoit  prête  à  tout  réparer  ^ 
33  &  qu'elle  ofroit  de  s'en  reinètrs 
33  à  Tarbitrai^e  des  Princes  Fcclé- 
33  fialliques  &:  Séculiers  :  enfin  que 
33  le  Pape  vouloit  quj  tous  les  Par- 
33  tifans  de  l'Eglife  Romaine  fuf- 
33  fent  compris  dans  ccrc  Paix  33. 
Pierre  de  Curhio  ne  dit  pas  ce  que 
l'Empereur  répondit  à  ces  propo- 
fitions. 

Les  »  liftoriens  Eccléfiaftiques  s'a- 


l'obéifTance  du  Pape  :  mais  la  Gar-  j  puïent  de  l'autorité  de  cet  Ecrivain, 
nifon  Impériale,  comandée  par  j  pour  rejeter  fur /iiE'z)£'ii/c  leul 
Simon  ,  Comte  de  Chiéti ,  s'en-  1  la  continnation  de  la  difcorde  en- 
ferme dans  le  Château  que  l'on  af-  j  tre  l'Empire  èc  le  Sacerdoce.  M.iis 
fîége.  Quoiqu'originairement  cête    ce  même  Ecrivain  ,  trop  partial  en 


Ville  fût  du  Domaine  de  l'Eglile 
Fre^DE^ric  Te  plaint  avec  raifoo 
de  l'infraûion  faite  ,  pendant  qu'il 
ofroit  la  paix,  à  la  Trêve  qu'il  avoit 
conclue  avec  les  Cardinaux ,  &  qui 


faveur  du  Pape  dont  il  étoit  le 
Chapelain,  el\  fi  fouvenc  furpris  en 
menfonge  ,  que  l'on  ne  peut  pas 
s'en  fier  à  fon  témoignage,  quand 
il  raporte  quelque  chofe,  dont  au- 
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cun  autre  Hiftorien  du  tems  n'a!  Les  Bolouois,  au  préjudice  dix 
parlé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Pape  Traite  de  paix  de  l'année  précèden- 
fe  rend  à  Rome  à  la  fin  d'Odtobre.  I  te  ,  n'aiant  pas  rendu  les  prifoniers 
Raimond  ,  Comte  de  Touloufe,  'de  Parme,  les  Parmefans  i^ardenc 
étant  alors  à  la  Cour  de  l'Empereur,  1  ceux  de  Bologne  ,  &  les  renfermenc 
lui  ot're  fes  bons  ofices.  En  coa-  { dans  une  enceinte  fermée  de  palif- 
féquencc  il  fe  rend  à  Rome  à  la  fin  !  fa-^cs  &c  contigue  aux  murs  de  U 
d'Odobre  ,  pour  traiter  du  bien  de  !  Ville  ,  où  rien  ne  les  mctoit  à  l'.i- 
la  paix  encre  le  Pape  &  l*Empe- ^.hri  des  injures  de  l'air. 
reur.  C'eft  par  ces  paroles  que  Ri-  |  Pour  empêcher  les  Milanois  d'a- 
CHARD  DE  San-Germ  INO  \  chever  la  Moite  de  Marignane  (on 
termine  fa  Chronii^ue  ;  ôc  c'eft  un  î  apeloit  Morte  des  élévations  de 
malheur  que  cet  Hiitorien  équica-  'terre  que  l'on  faifolt  exptès  pour 
blc  &  bien  inftruit,  ne  Tait  pas  pouf-  !  coallruire  deifus  un  Château  ) ,  le 
•  fée  plus  loin.  Innocent  elmie  ;  Roi  de  Sardaigne  entre  dans  le  Mi- 
des  défagrémens  à  Rome,  de  la  part  ;  lanois.  Se  campe  à  Sairano.  1  ouïes 
des  Négocians  de  la  Ville ,  qui  de»  "  les  forces  de  Milan  fe  ralTemblcnt, 
mandoline  le  rembourfeiTient  de  70  I  &.  l'obligent  à  fe  retirer,  bix  cens; 
mille  marcs  d'argent  qu'ils  avoient  l  Cavaliers ,  envoyés  de  Plai^iince  à 
prêtés  à  Grégoire  IX. 

LeComtcRiCHARD  &  les  Man- 
touans  enlèvent  aux  Véronois  les 


Château;.'  de  Gazo  ,  de  S.  Michel  Se 
de  Villapitta.  Mais  Eccelin,  avec 
les  troupes  de  Padoue  ,  de  Vérone 
&  de  Vicenze,  vient  alfiéger  le  Châ- 
teau de  S  Bonifâcc  aparrenant  au 
Comte.  Le  jeune  LtONiSE,  fonfils, 
&  neveu  d'EccELiN,  êtoit  dans  la 
Place.  Quelques  gens  pieux  &  des 
amis  comuns  ,  s'entremètent  pour 
faire  un  acomodement ,  qui  fe  con- 
clut à  condition  que  LÉonise  re- 
mètra  le  Château  ,  dont  il  fortira 
libre  avec  tous  les  fiens.  Eccelin 
comble  de  carefles  &  depréfens  fon 
Neveu,  qu'il  laiftc  aler  en  liberté 
dans  le  lieu  qu'il  a  choifi  pour  fa 
retraite.  Le  4  de  Juin,  le  même  Ec- 
celin, fous  des  prétextes  controu- 
yés,  fait  décapiter  ,  dans  la  grande 
Place  de  Padoue  ,  Boniface,  Comte 
de  Panégo,  l'un  des  principaux  No- 
bles de  Vérone  5  &,  vers  le  même 
tems  ,  fait  abatte  en  cèrc  Ville  les 
Maifons  &  les  Tours  de  pluficurs 
autres  Nobles,  qu'il  traitoit  de  Traî- 
tres ,  &  dont  même  il  fait  mourir 


leur  fecours  ,  s'ètoient  arêtes  au 
vieux  Lodi  -,  le  Roi  de  Sardai[.,ne 
profite  du  (c-jour  qu'ils  y  font,  pour 
alcr  avec  ceux  de  Pavie  pafTer  le  Pô 
fur  un  \  ont  qu'ils  conltruifent  au 
Bourg  d'Aréna  ,  fc  jeter  dans  le 
Plaifantin  ôc  brûler  plulieuvs  Bourgs 
&:  Villages.  Innocent  jy  con- 
fole  en  quelque  forte  Plaifance  de 
ce  malheur  ,  en  fondant  une  Uni- 
vcrfité  dans  ccte  Ville. 

tiONiTACE,  Marquis  de  Monr- 
ferrat,  augmente  le  Parti  de  l'Eglife, 
des  Villes  de  Vcrccil  ôc  de  Novare, 
qu'il  engage  à  fe  rejoindre  à  la  Li- 
gue de  Lombardic. 

Les  Génoii  font  ti  pouffent  vive- 
ment le  Siège  de  S.ivone^  les  habi- 
tans  demandent  du  fecours  au  Roi 
de  Sardaignc  ,  &:  mcmc  à  l'Empe- 
reur ,  qui  fc  trouvoit  alors  dans  le 
voifinage  de  Pife.  Le  Roi  de  Sar- 
daignc réunit  les  troupes  de  Pavie, 
de  Tortone  ,  d'Alexandrie,  6c  de 
quelques  autres  Républiques  ;  6:  s'a- 
vance jufqu'à  la  Ville  d'Acqui  ; 
mais ,  aprcnant  que  les  Génois,  loin 
de  fonger  à  lever  le  Siège  ,  faifoicnc 
venir  chaque  jour  de  :iouvea':x  ren- 


Huelqucs-Ufls  dans  les  courmcns.     ^  forts  à  leur  Armée ,  il  congédie  fcs 
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troupes^malgic  les  or.i les  qu'il  avoic 
reçus  de  l'hmpercur  de  taire  tous 
les  cftofcs  poiïibles  pour  fccourir  Sa- 
vone.  Les  Pifans ,  à  la  prière  de 
J^REDIRIC y  t'ont  forcir  de  leur 
port  80  Galères  ,  qui  menacent  Gè- 
ne &c  routes  Ces  Côtej.  Les  Génois 
quirent  Savone ,  courent  à  la  dé- 
fcnfe  de  leur  Ville,  &  préparent 
alFés  de  Galères  pour  les  opofer  à 
celles  des  Ennemis.  Les  Pifans,  fa- 
tisfaits  d'avoir  délivré  S2.vonc^  cic- 
ncnc  la  mer,  menaçant  toujours 
Gène  -,  ils  fc  retirent  enfuite  ,  fa.ns 
avoir  rien  entrepris. 

1144.  An  j  malheureufe  Difcot'^' 
dîe,  s'écrie  44t;R.'iro2i/ encomen- 
çant  cète  année  !    On  ne  peut  pas 
faire  ajfts  conoîire  Us  trifies  cala-  1 
mites  que  toute  la  Chrétienté  Jou- 
frit  dans  ce  tems  par  un  ejfet  de  La 
divifion  qui  régnait  entre  l'Empire 
&  rEgLfe.  Les  Tartares  firent  des 
maux  horribles  &  indicibles  à  la  Po- 
logne ,  à  la  Stirie ,  à  la  Hongrie,  à 
d'autres  Provinces  Chretiînes,fans 
que  perfone  mit  un  frein  à  le  fureur 
barbare  de  ces  Infidèles.  La  Chré- 
tienté fut  expofée  d  d'autres  mal-  j 
heurs  très  cruels  dans  l'Orient.  Jé- 
rufalem  lui  fut  encore  enlevé ,  avec 
le  carnage  d'une  infinité  de  Chré- 
tiens. La  Ville  d'Accon  ou  d'Acre^ 
qui  s'était  ci-devant  révoltée  contre 
l'Empereur  Fpe'de'rJC  ,  vit  les 
Mahométans  faire  des  courfes  juf-  j 
qu'à  fes  portes.  V Empire  des  La- 
tins  à   Conflantinople  touchoit  à  fa\ 
ruine.  VHéréfie  des  Patarins  s'é-  ! 
tendait  dans  toute  la  Lombardl^j  &  I 
la  guerre  qui  s'allumait  de  plus  en 
plus,  multipliait  fes  fun,fies  efets.  . 

Pour  être  en  état  d'ccrafer  l'Em-  | 
pereur,  le  Pape  envoyoit  (le  tous  ! 
côtés  des  Collefteurs  qui  forçoient  i 
toutes  les  Bglifes  de  la  Chrétienté 
de  leur  fournir  de  u.rofTcs  fommes 
d'argent.    L'Empereur    continuoit 
îiuin,dc  charger  fes  Peuples  ôc  fur- 


tout  les  EccléîîaiHques  de  nouvelles 
impoiîtions.  Rome  fe  plaignoit  de 
ce  que  l'Empereur  tournoii  fes  for- 
ces contre  TEglife  fa  Mère  -,  au  lieu 
de  les  employer  contre  les  Ennemis 
du  nom  Chtétien.  Afin  de  le  rendre 
de  plus  en  pi  is  odieux  ,  on  l'accu- 
foic  de  ne  point  enten-^.re  la  Mefle  \ 
ôc  cependant  la  Cour  de  Kome  lui 
faifoic  un  crime  de  ce  qucj  depuis 
fon  excomunication ,  il  forçoit  les 
Prêtres  à  la  dire  en  fa  préfence.  On 
publioit  qu'il  n'avoit  aucun  refpcft 
pour  les  Eccléhaftiqucs  ,  &  qu'il 
avoir  pour  concubines  des  Filles  de 
Saradns.  Enfin  on  le  chargeoit  de 
beaucoup  d'autres  crimes;  &.  mal- 
hcureufcment  une  partie  de  ce  que 
l'on  difoir  n'étoit  pas  fans  fonde- 
ment. L'Empereur  rejècoit  fur  la, 
Cour  de  Rome  la  perte  du  Royau- 
me de  Jérufalem.  Elle  ne  fongeoic 
qu'à  lui  faire  la  guerre,  qu'à  fou- 
ftrairc  les  Villes  d'Italie  à  fon  obéif- 
fance  ,  qu'à  procurer  fa  ruine  en- 
tière. Pouvoit-il  en  cet  état  pour- 
voir aux  befoins  de  la  Chrétienté? 
N'avoit-il  pas  rifqué  de  perdre  fes 
Etats  d'Italie,  pendant  le  voyage 
qu'il  avoir  fait  en  Orient  » 

Malgré  ces  plaintes  réciproques, 
lorfquc  l'Empereur  étoit  dans  la 
Ville  d'Aquapendente  ,  le  Cardinal 
Otton  y  Evèque  de  Porto,  fon 
ami  ,  vient  de  la  part  du  Pape 
l'exhorter  à  la  paix.  Il  envoie  à  Ro- 
me le  Comte  de  TonlouCcyPiERRE 
DES  Vignes  Se  Thabde'e 
DE  Ses  s  A  ,  chargés  de  fes  pleins 
pouvoirs.  Ils  confentent  à  tout  ce 
que  Rome  veut  exiger  ;  &  fignent 
l'acomodcment,  Matthieu  Pa- 
ris ,  Kiiloricn  Anglois  ,  a  pris 
foin  de  nous  en  conferver  l'Aftc 
en  entier.  Lts  Ambaffade.urs  en  ju- 
rent l'obfeivation  le  Jeudi  -  Saint 
dans  la  Place  de  Latran  ,  en  pré- 
fence du  Pape  ^  des  Cardinaux ,  de 
BAUDQUiii   il.    Empereur   de 
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Coaitantiiipple,  Se  de  tout  le  Sénat  >  naiie  de  l'exécutioa  du  Traité. 
&c  du  i'euple  Kohiain.  On  aplaudit  Le  Pape  quite  Rome  le  7  de  Juiri, 
avec  joie  au  rétabliiremenc  de  la  pour  aler  d'abord  à  Citrà-Caltella- 
paix.  Une  vaine  chicane  en  [dit  j  na  ,  puis  à  Sutri  :  mais  ne  fe  croyant 
évanouir  refpéraace.  A  peine  les  eu  fureté  ni  dans  Rome  j  ni  hors 
Ambailadeurs  font  partis,  que  le  j  de  Rome,  il  envoie  un  Frère  Mi- 
Pape  e:dge  «que  l'Empereur,  avant  \  ncur  à  Gène  prier  ObjZ ZON  n£ 
3>  de  recevoir  i'abfolutiondes  Cen- i //JE5"QC/£,  Ion  frète,  ôc  PhI" 
31  furcs  .  rende  les  Villes  de  l'Itat  1  lippe  FisdomiNO  de  Plai- 
,  -ii  Eccléuaitique ,  Si  remète  les  Pri-  1  lance  ,  Podeltà  de  cète  Ville  ,  de 
aï  foniers  en  liberté 5>,  L'Empereur  ;  le  venir  prenire  avec  quelques  Ga- 


au  contraire  prétend  que  l'abiolu 
tion  des  Cenfures  doit  précéder 
Texécution  du  Traité  d'acomo dé- 
ment. Il  n'ignoroit  pas  que  ,  fui 


lèrcs.  Les  Génois  en  arment  auiîîtoc 
Il  &c  quelques  autres  Bàcimens.  Le 
Podeltà  lui-même  s'embarque  avec 
Albert,  HuGUE  Se  Jaque, 


vant  les  principes  du  nouveau  Di  oit  >  Neveux  du  Pape,  &c  la  Flore  ariva 
Canonique  ,  la  Cour  de  Rome  pou-  '  à  Cività-Vecciua  le  17  de  Juin.  Le 
voit  regarder  corne  nul  tout  ce  ;  Pape  s'y  rend  le  jour  fuivant  avec 
qu'il  feroit  étant  cxcomunié.  C'é- 1  peu  de  "uice  ,  s'embarque  le  jour  de 
toit  donc  avec  raifoa  qu'il  fouhai- i  S.  Pieire  &  de  S.  Paul,  n'aianc 
toit  ,  avant  de  ratirier  &  d'exécu-  avec  lui  qu.î  Ton  Neveu  le  Cardinal 
.ter  l'acomodement,  que  lesCenfu-  t  Guillaume  ,  &  quelques  Do- 
res ruiFcnt  levées.  I  meliiquesi  ôc  ,  le  7  de  Juillet,  il 
Le  Pape  s'oblline  à  n'y  point  con-  j  arive  a  Gène.  Les  Cardinaux  ,  à  la 
fentir  j  6c  l'Empereur  ,  craignant  j  réferve  de  quatre  ,  le  fuivent  pac 
que  la  Cour  de  Ron^e  ne  lui  tendît  •  terie  ,  ôc  vont  l'arendre  à  Sufe* 
quelque  piège,  rctule  de  ratifier  le  j  L'Empereur  étoit  alors  à  Pife.  La 
Iraitéi  cependant  il  vouloir  fincè-  :  fuite  du  Pape  l'inquiète.  Il  lui  dé- 


rement  la  paix  ,  s'il  eil  vrai ,  corne 
le  dir  Pierre  de  Curbio  , 
qu'il  tâcha  de  gagner  le  Pape  ,  en 
recherchant  fous  main  une  de  fes 


pêche  fur  le  champ  le  Comte  da 
Touloufe  ,  avec  des  Lètrcs  qui  té- 
moignoient  fon  éionement  de  la  ré- 
folutiondu  Pape  ,  ôc  des  promcfTcs 


Nièces  en  mariage  pour  le  Roi  j  de  faire  tout  ce  que  fa  Sainteté  vôu- 
CoNRAD  ,  fon  fils.  Le  Pape  ne  droit.  Le  Comte  ne  pafTc  pas  Sa- 
méprifa  point  l'honcur  que  l'tm-  |  vone:  il  envoie  les  Lètres  au  Pape  , 
pcreur  lui  vouloii  taire:  mais  il  *  qui,  d'autant  plus  ennemi  de  Fre'- 
n'en  fur  pas  moins  ferme  à  foute-  j  de'ric  qu'il  en  avoir  été  l'Ami  , 
nir  les  droits  du  Pontificat.  Du  ca-  1  refufe  de  fe  fier  à  fes  promelfes,  ÔC 
râ(aère  dont  étoit  /X  AT  o  C£  ^  T  !  d'entrer  en  Négociation  avec  le 
Jf^,  qui  faifbit  de  l'agrandilTcmcnt  Comte  j  ôc  pérlîlte  à  vouloir  fe  ren- 
de fa  famille  un  de  fes  principaux  1  dre  à  Lion  ,  où  fon  deiTein  êtoic 


.  foins  ,  on  rifque  peu  de  fe  tromper  1  de  fixer  fon  féjour.  Il  tombe  cepcn- 
•  en  croyant  que  l'e'pérancc  de  faire  '  danr  malade  à  Gène:  mais,dèsqu'il 
fa  Nièce  Impératrice,  l'eût  fait  con- 1  elt  mieux ,  ne  fe  croyant  pas  en  fu- 
dccendre  d'autant  plus  facilement  I  reté  dans  fa  patrie,  à  eau  fe  de  la 
à  ce  que  l'Empereur    fouhaicoii  ,    Faction  des  MasciieraTi  ,  (\ui 
.que  ce  Prince  ne  demandoit  rien  I  tcnoicnt  le  parti  de  l'Empereur ,  il 
que  de  jufle  ,  en  exigeant  que  b  I  fe  fait  tranfporrer  dans  un  lit  d'a- 
ile véc  des  Cenfures  fût  le  prclimi-  |  bord  à  Vatraginc  ,  puis  à  SteUau 
Tome  VI.  X 
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MaNFRED,  Marquis  de  Carrerto, 
-J'y  vient  recevoir  avec  un  bon  Corps 
de  troupes.  Il  y  retombe  malade  , 
&  court  même  danger  pour  fa  vie. 

Dès  qu'il  eft  un  peu  rétabli ,  le 
Marquis  de  Montferrat  le  conduit 
à  Celèi  le  6  de  Novembre.  Il  en 
trouve  les  portes  fermées  ,  parccque 
cètc  Ville  êtoit  du  parti  de  l'Em- 
pereur j  mais  les  habitans  viènent 
prefque  fur  le  champ  lui  demander 
pardon-,  &  les  portes  s'ouvrent.  Le 
Il  du  même  mois,  il  arive  à  Sufe, 
où  huit  Cardinaux  l'atendoient.  Il 
ne  tait  pas  fa  route  fans  grolîir  fon 
parti.  Par  fes  exhortations ,  ou  par 
le  manège  de  fes  EmilFaires,  les 
Villes  d'Alexandrie  ôc  d'AUi  qui- 
tent  le  parti  de  l'Empereur  ,  ôc  fe 
joignent  à  la  Ligue  de  Lombardie. 
Il  met  auflî  dans  fes  intérêts  Amî'- 
de'e  ,  Comte  de  Savoie  ,  en  arê- 
taiit  le  mariage  d'une  de  fes  Nièces 
avec  Thomas  .,  fils  de  ce  Prince  j 
mariage  qui  fe  fit  en  iz^i.  Il  arive 
à  Lion  le  i  de  Décembre  i  &,le  jour 
de  Noèl ,  il  convoque  un  Concile 
pour  le  iout  de  S.  Jean-Batijie  de 
l'année  fuivante ,  &  fait  citer  l'Em- 
pereur d'y  comparoître  en  perfone, 
ou  par  fes  Procureurs. 

Le  Marquis  d'Efte ,  le  Comte  de 
Saint- Boniface  &  les  Mantouans, 
prènent  aux  Véronois  Oftiglia,  Châ- 
teau muni  de  fortes  tours ,  entouré 
dans  fa  plus  grande  partie  de  lar- 
ges fofTés,  &C  défendu  d'un  côté  par 
le  Pô.  Ce  fut  inutilement  qu'EccE- 
riN  efTaya  de  fecourir  cète  Place. 

i;,4^.  L'Empereur,  n'atend pas 
la  tenue  du  Concile.  Il  envoie  à 
Lion  le  Patriarche  d'Antioche  ,  & 
quelques-uns  de  fes  Officiers ,  pour 
reprendre  la  Négociation  de  la 
paix.  Le  Pape  y  coiifent  ;  mais  à 
condition ,  te  Qu'avant  le  Concile, 
3>  les  prifoniers  feront  remis  en  li- 
3>  berté  j  aue  toutes  les  Places  ôc  les 
9>  Ter£«s  de  VEgUk  feront  cenduesj 


î>  ôc  que  l'Empereur  ,  au  fujet  des 
îî  diférens  avec  les  Lombards  ,  fe- 
»  roit  un  Compromis  entre  les 
5)  mains  du  Pape  «.  La  Cour  de 
Rome  êtoit  bien  certaine  que  FR.é- 
n^Mc  n'accepceroit  pas  cètc  der- 
nière condition.  Aufiî  ne  fait-il  au- 
cune réponfe  aux  proportions  d'iN- 
NOCENT  IV.  Il  fe  contente  d'en- 
voyer à  Lion  l'Archevêque  d^  Ra- 
venne,  avec  Pierre  des  Vignes 
ôcThadée  de  Su  es  s  a,  pour  com- 
paroître au  Concile  en  fon  nom.  Il 
lé  rend  à  Vérone  au  mois  de  Mai, 
pour  y  tenir  un  grand  Parlcmehc 
où  fe  trouvent  Baudouin,  Empe- 
reur de  Conilantinople  ,  ôc  les  Ducs 
d'Autriche ,  de  Carinthie  ôc  de  Mo- 
ravie. On  confultc ,  on  raifone ,  on 
délibère  beaucoup  dans  ce  Parle- 
ment, ôc  l'on  n'y  décide  rien.  Fké- 
DÉRic  feulement  fe  fait  voir  dans 
la  réfolution  d'aler  lui-même  au 
Concile. 

Une  Armée  ,  qu'il  envoie  alors 
dans  le  Plaifantin,  y  féjournc  plus 
d'un  mois  ,  en  faifant  le  dégât  de 
tous  côtés  :  mais  ce  Peuple  n'en  rcile 
pas  moins  dans  le  parti  du  Pape.  De 
Vérone  ,  l'iimpereur  ,  fe  mètant  en 
chemin  pour  Lion  ,  ou  feignant  de 
s'ymèire,  paffe  à  Crémone,  enfuite 
à  Pavie,  ôc  s'aproche  d'Alexandrie, 
dont  les  habitans  lui  portent  les 
clefs ,  ôc  lui  remèrent  tous  leurs 
Châteaux.  Il  fe  rend  enfuite  à  Tor- 
tone  i  les  Génois  s'en  alarment ,  2c 
redoublent  les  garnifons  des  Châ- 
teaux de  Gavi  ,  d'Ortagio  Se  de 
Paludijfituésendeçàde  l'Apennin. 
Les  Marquis  de  Carrerto ,  de  Mont- 
ferrat ôc  de  Ceva  viènent  trouver 
l'Empereur  à  Tortone  ,  renoncent 
à  la  Confédération  des  Lombards, 
ôc  fe  liguent  avec  lui.  ERéDE'Ric 
continue  fa  route  jufqu'à  1  a;  in,  où 
le  Comte  de  Savoie  lui  pror  et  de 
ne  point  abandoner  fes  intérêts  , 
malgré  1-^s  engagemcns  qu'il  avoir 
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pris  avec  InnoCEKT  IF, 
Cepeadant  l'ouverture  du  Con- 
cile ,  conipofé  de  plus  de  '.40  Pré- 
lacs, fe  fait  au  jour  marqué.  Dans 
les  premières  Sellions,  Te  Pape  aiant 
expole  fes  Qriefs  contre  l'Empereuf , 
un  Archevêque  Efpagnol  &.  l'Evé- 
que  de  Catane  font  un  long  récit 
des  aûions  &  des  mœurs  de  Fre^- 
De'ric  ,  &c  concluent  qu'il  étoit 
Hérétique,  Epicurien,  Athiée.  Tha- 
de'e  de  Suessa  répond  avec  for- 
ce, rétute  tout,  article  par  article; 
&:  met  Tianocence  de  l'Empereur 
dans  un  alfés  grand  jour.  Il  deman- 
de en  même  tems  qu'il  foit  furlîs 
au  jugement  ,  parccqu'i!  eil  infor- 
mé que  l'Empereur  fe  difpofe  à  ve- 
nir fe  juftifier  lui-même  ■,  &  ce  n'cft 
qu'avec  peine  qu'il  obtient  du  Pape 
un  délai dequinze  jours  :  mais  Fre'- 
SEB.IC  ,  bien  inftruit  des  intentions 


tcnt  de  la  Sentence  qu'il  avoit  pro- 
noncée ,  avoit  envoyé  en  Allema- 
gne des  Agens  par  lefquels  il  rra- 
vailloir  ouvertement  à  détacher  lei 
Princes  du  Patti  de  l'Empereur  , 
pour  leur  faire  élire  en  fa  place 
Henri  Raspoh  ,  Landgrave  de 
rhuringe.  Informé  d'ailleurs  que 
les  Milanois  -Hc  les  autres  Confédé- 
rés de  Loiabariiie  avoient  envoya 
des  Députés  au  Landgrave  pour  l'en- 
gager à  recevoir  la  courone  ,  &  lui 
promècre  de  l'aider  de  toutes  leurs 
forces ,  il  va  «éécharger  fa  colère 
fur  eux. 

Au  mois  d'Octobre ,  il  entre  d'un 
côté  dans  le  Milanois  avec  une  puif» 
fante armée,  pendantqu'IiNzo,  Roi 
de  Sardaigne  ,  avec  les  troupes  de 
Rcggio  ,  de  Parme  ,  de  Crémone  &C 
de  Bergamc,e;itre  par  un  autre  côté* 
Fre'df.'rîc  détruit  le  Monaltèredô 


fecrèces  d*lNNOCENT  IV  ,  ne  palfc  Morimond  j   6c,  le  zi   du  même 


pas  Turin. 


mois,  il  campe  auprès  d'Abbiata 


Le  17  de  Juillet,  le  Pape,  après  fur  le  bord  du  Téfîn,  qu'il  vouloit 
avoir  fait  un  nouvel  expofé  desipalTcr:  mais  l'Arinée  des  Milanois 
prétendus  crimes  de   l'Empereur  ,  j  àqiii  lesGénois  avoient  envoyé  <^o9 


prononce ,  fans  prendie  l'avis  du 
Concile  ,  une  Sentence  par  laquelle 
«t  il  cxcomunie  de  nouveau  Fre'- 
3>  de'ric  ,  le  déclare  déchu  de 
3>  l'Empire  &  de  tous  fes  Royau- 
»  mes  ,  &  délie  Ces  i-ujets  de  leur 
»  ferment  de  fidélité  î>.  Thadée 
&  les  autres  Procureurs  de  Frh' 
de'ric  proteftent  à  l'initant  ccjutre 
cètc  Sentence ,  dont  ils  inrerjètent 
apcl  au  futur  Concile  général  ■,  & 
partent  auiTitôt  pour  alct  rendre 
comte  à  l'Empereur  de  ce  qui  vient 
de  fe  paifer. 

Furieux  à  cère  nouvelle,  Fré- 
DtRic  fe  livre  à  toute  la  violence 
de  fon  tempérament ,  6c  ménage 
peu  dans  fes  difcours  le  Pape  ôc  la 
Coût  de  Rome.  Quelques  jours  a- 
près,  il  écrit  à  tous  les  Princes  Chré 
tiens  ,  &  fe  plaint  amèrement  de  la 
conduite  du  Pape ,  qui ,  non  con 


Arbalétriers  Se  les  Plaifantins  zoo 
homes  de  Cavalerie,  vient  camper 
de  l'autre  côté  de  cètc  rivière.  Les 
deux  armées  relient  là  dans  l'inac- 
tion ii  jours,  pendant  lefquels  le 
Roi  de  Sardaigne  va  faire  une  cour- 
fc  dans  le  iMaifantin,  pouffe  juf- 
qu'âux portes  de  la  Ville, brûle  dani 
le  faubourg  l'Hôpital  du  Saint- Ef- 
prit,  fie  fait  emporter  la  cloche  de 
l'Eglife  de  S.  Lazare.  L'Empereur 
tente  à  Buftalora  de  palfer  le  Tid* 
nello  :  mais  les  Milanois  l'en  em- 
pêchent Il  en  arivc  de  même  à  Ca- 
Iteno.  Pendant  ce  tems ,  le  Roi  de 
Sardaigne  ,  ai  int  tout-à  coup  paffé 
l'Adda  près  de  Ca(ïano  ,  fe  porte 
à  Gorgonzuola  qu'il  affiége.  Le* 
Troupes  de  z  Quartiers  de  Milan  y 
courent  fous  les  ordres  de  SiMow 
de  Locarno  ,  (]ui  livre  bataille 
'  au  Roi  de  Sardaigne  ,  donc  il  VMC 
Xij 
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farinée  en  déroute,  6c  c|iril  tait  lui- 
même  prifonier.  Mais  les  troupes 
de  l'arme  &.  de  Repgio  s'crant  ral- 
liées, dclivrcJKce  Fvincc  des  mains 
des  Ennemis.  Fre'de'ric  fc  retire  • 
ciifuitc  à  Pavie  ,  bc  va  delà  palier  i 
l'hivet  en  Tolcanc  ,  à  GrolFcto.       j 

Durant  Ton  expédition,  il  taie  i 
chalfer  de  Parme  Bernard  ,  de  la  1 
Noble  Famille  des  Rossi  ,  parce- 
qu'il  ètoit  Parent  du  Pape ,  ôc  il  tait 
abatre  les  maifon"î.  Deux  autres  Fa-  ' 
milles  Nobles,  les  Lu  pi  &  les  Cor-  '■. 
REGGiESCHi.fortcntcnwiêmc  tcnis  , 
de  cète  Ville.  Ils  êtoient  Guelfes ,  ôc 
Parcns  aullî  des  Fiefqucs  y  Comtes 
de  Lavagna. 

Dans  les  premiers  jours  de  cètc 
année  les  Guelfes  &  les  Ghibellins 
en  vinrent  aux  mains  dans  la  Ville  j 
de  Reggio.  Ce  premier  mouvement 
n'a  point  de  fuites  \  mais,  le  j  de  | 
Jaillct,  ils  fe  combatent  une  féconde  '■ 
£o\%.  Simon  be'Manfredi'^ 
ScMarione  DE'BoNicr,char-  \ 
gcs  des  ordres  du  Roi  de  Sardai-  ■ 
gne,  entrent  dans  la  Ville  avec  beau-  \ 
coup  de  troupes,  s'uniiront  au  Peu-  j 
pie,  &  chaflent  les  familles  de  Fo- 
gliano  ,  dont  êtoit  Thomas  ,  Ne-  | 
yeu  d'iNNOCEKT  IV ^  des  Ro-  ' 
BERTI ,  àesLupisiNi ,  des  8o- 
NIFAZly  &  toutes  les  autres  de  la 
Fadion  Guelfe ,  auilî  bien  que  les 
Parmcfans  de  ce  Parti,  qui  s'ètoient 
retirés  à  Reggio. 

Ce  qui  relloit  de  Guelfes  à  Vé- 
rone ert  oblige  de  même  d'en  for- 
tir  ,  ôc  fe  réfugie  à  Bologne.  Les' 
fourdcs  manœuvres  des  Agcns  de 
l'Empereur  excitent  auHi  du  tumulte 
à  Florence  j  &  tous  les  Guelfes  font 
forcés  de  s'expatrier. 

E  c  c  E  L  I  N  continue  de  faire  la  i 
guerre  aux  Trévifans,  ôc  leur  prend  j 
les  Châteaux  de  Meftre  &  d'Anoa 
le,  dans  lefquels  il  fait  conliruire 
des  (?/ronj,  cfpèce  de  fortifications 
Mlltéc  alors.  Guillaume   de 


CampO'SaN  Pie'ko  ,  vers  la 
Hn  de  l'année ,  enlève  au  même 
Peuple  CaUcl-Franco. 

1146.  Par  la  Seiircnce  pronon- 
cée dans  le  Concile  de  Lion,  /N- 
NOCENT  Ih\  fans  refpefter  les 
droits  acquis  du  Roi  CoiJKAD  y 
fils  de  >ii£'DE'Rrc  '// i  avoir 
enjoint  aux  Princes  d'.\llemagne  de 
procéder  à  l'élection  d'un  Roi  des 
Romains  ,  qu'il  put  couroacr  Em- 
pereur. Mus  le  Roi  de  Bohème,  les 
Ducs  de  S.ixc ,  de  Bavière  ,  de 
Brunfwick  Se  de  Rrabant ,  &  les 
Margraves  de  Mifnie  fie  de  Brande- 
bourg, S'ètoient  tormcUement  opo- 
fés  à  l'exécution  de  la  Sentence-,  ÔC 
le  Pape  leur  avoii  en  vain  écrit  lui- 
même  ,  pour  les  faire  entrer  dans  la 
vangeance  qu'il  vouloir  tirer  de 
Ere^DE^ric.  De  nouveaux  Lé- 
gats, envoyés  en  Allemagne,  ctoicnt 
enfin  parvenus  à  gagner  les  Arche- 
vêques de  Maïence  &  de  Cologne, 
qui ,  cète  année  ,  convoquent  à 
Wurtzbourg  une  faulFe  Dière  où  fe 
trouvent  quelques  Princes  leduits 
corne  eux  -,  &  tous  enfemble  ils  per- 
luadenr  au  Landgrave  du  Thurin- 
ge,  Henrt  Raspon,  d'accepter 
enfin  la  Courone  ,  m.ilgrc  la  pro- 
melTe  qu'il  avoir  faite  à  rRE^DE'- 
RIC  ,  deux  ans  auparavant,  de  ne 
jamais  confenrir  à  ce  qu'on  l'élut 
Roi  des  Romains. 

Le  Pa^e ,  voul.inr  achever  rrom- 
tement  la  ruine  de  Timpcreur,  en- 
voie auliicot  au  nouvel  Elu  par  fon 
Légat,  /'H/ZJPPr.tvcque  de  Fer- 
rare  ,  une  fomme  confidérable  d'ar- 
gent ,  ôc  coinande  à  tous  les  Etclé-- 
lîalliques  de  reconoîtrc  le  Landgra- 
ve pour  Roi.  Par  des  Lètres  qu'il 
adrelFe  aux  Princes  Séculiers,  il  les 
prie  &.  les  exhorte  tt  à  faire  de 
ï>  même  ,  &  leur  accorde  en  ce  cas 
i>  l'indulgence  plcnièrc  de  tous  leurs 
33  péchés  33.  Il  ordone  aufli  «  que 
3)  les  Soldats  du  nouveau  Roi  pren- 
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zi  droat  la  croix,  &c  qu'ils  jouiront 
3i  des  Indulgences  ôc  des  Immu- 
3ï  ni:cs  accordées  à  ceux  qui  por- 
35  toicnt  les  armes  contre  les  iara- 
3>  fins  &  les  autres  InhnèLs  ».  Le 
Roi  Conrad  cependant  ta {rcm- 
blc  U2C  arracj,  &  marche  en  Fran- 
coaic  pour  empêcher  la  Diète  que  le 


3;  ob^rnir  du  Pape  l'abfolution  de$ 
ï>  Cenfurcs,  fur  l'oFre  qu'il  fait  de 
«  fc  dcmctre  de  l'Empire  en  faveur 
33  de  fon  fils  Conrad  ,  &  d'alcc 
33  avec  toutes  fes  forces  à  la  Terre- 
3>  Saints ,  pour  y  palfcr  le  refte  de 
33  fes  jours  à  reconquérir  le  Royau 
3>  me  de  Jérufalcm  î).  Lo  ui  S  avoir 


^aud^rave  avoii  in  jiquée  à  Franc-  (  pris  la  Croix  ,  6:  fe  difpofoit  à  paf- 
fort.  Il  livre  la  bataille,  eft  défait  j  |  fer  lui-même  dans  le  Levant  j  l'o- 
&  ,  faasie  Duc  de  Bavière,  qui  lui  frcdc/'jR£'D^'il/C  lui  parut  avaa- 
donc  retraite ,  il  ctoit  réduit  à  paf-  !  tagcufe  à  la  Religion.  Il  la  fait  va- 
fer  Cl  Italie.  loir  au  i*ape  ,  avec  lequel  il  s'a- 
Eu  même  tcms ,  le  Pape  envoie  bouche  dans  l'Abbaye  de  Clugni  : 
deux  Cardinaux  Légats  en  Italie  ,  mais  il  n'en  peut  ricu  obtenir.  /N- 
lever  des  Troupes  &  faire  révolter    NOCF.NT  ic  retranche  toujours  fur 


la  Fouille  6c  la  Sicile  i  &  parcc- 
que  ,  pour  fuovenir  à  de  pareilles 
dépcnfes  ,  il  faloit  beaucoup  d'ar- 
gent ,  il  impofc  de  fortes  taxes  lut 
toutes  les  Eglifcs  d'Italie ,  de  France 
&  d'Angleterre.  Celles  de  ces  deux 
derniers  Royaumes,  en  payant  ces 
taxes^  fe  plaignirent  irèsliautement 
de  l'abus  que  le  Pape  faifoit  de  fa 
puilTànce,  &  du  mauvais  ufagc  au- 
quel il  deftinoit  la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  revenus. 

Les  foins  des  Légats  d'Italie  &: 
l'argent  qu'ils  AoncM  ou  qu'ilspro- 
mètent,  font  éclorc  dans  la  Pouiile 
des  Cor.jurations,  dont  les  Chefs 
étoient  The'obald  Fran- 
c.oiSj  Pakdult  RiCHAr.D, 
les  Comces  de  Saim-Severin  ôc  d'au- 
tres Barons.  Les  Annales  de  Gène 
alfurcat  que  l'on  confpira  m^mc 
contre  la  vie  de  r re' De^ric. 
'c  n  de  Mars ,  le  Cardinal  liEl- 
^'IER  ,  l'un  des  Légats ,  entre  dans 
le  Ducîîé  de  Spolèce  avec  les  trou- 
pes dcPcroufc  Ôc  d'AiCfc.  Marin 
D^  Lbolo  f  qui  couiandoit  celles 
^2  1  Empereur,  bat  le  Légat,  lui  tue 
beaucoup  de  monde  &  fait  un  grand 


nombre  ti 


le  prifo 


I're'de'ric  y  afTailli  de  tous 
eûtes .  a  recours  i  Lou  is  IJT,  Roi 


ce  qu  on  ne  devoir  point  comter  fur 
un  i^rince  qui  avoir  fi  fouvent  man- 
qué de  parole.  Peut  être  ,  en  trai- 
tant avec  Grégoire  IX,  Fre'^ 
De'ric  n'avoir-il  pas  toujours  été 
de  bonc  foi.  Mais  convenoit-il 
qu'lNNOCENT  IV  le  lui  repro* 
chat,  lui  que  nous  avons  vu,  par 
une  chicane  à  contretems ,  empê- 
cher l'exécution  du  Traité  de  Ro- 
me ?  Pour  encourager  les  Rébelles 
de  la  Pouille  ,  les  Légats  répandent 
le  bruit  que  Fre'de''ric  ctoit 
mort  en  Tofcaae.  Il  y  court  aulfi- 
tôt.  Sa  préfence  fie  la  prifoii  de  quel- 
ques-uns ài%  Rebelles  ,  appaife  les 
troubles.  Il  fait  faire  leurs  procès  ; 
&  les  condamne  au  fuplice  qu'ils 
j  avoient  mérités. 

Vers  ce  tcms ,  il  fait  la  paix  avec 
les  Romains  &  les  Vénitiens.  Ces 
derniers  vcnoient  de  recouvrer  Zara 
dans  la  Dalmatie. 

Enzo  ,  Roi  de  Sardaigne  ,  fur 
lcjinftanccsd'y4Z.B£iir  de  Fon- 
TAN  A  ,  qui  s'engageoit  de  lui  li- 
vrer Plaifance  ,  entre  dans  le  Terri- 
toire de  ccte  Ville  avec  les  troupe» 
de  Parme  ôc  de  Crémone.  LcsPlai- 
fantiiis  vicncnt  à  fa  rencontre  ,  ÔC 
le  mètcnt  en  déroute. 


Les  Oficiers  de  l'Empereur  à  Parr 
Fçaiîcc  ,  «  qu'il  prie  de  lui  faire  |  me  ,  s'emparent  du  Palais  ôc  de  U 
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Tour  de  l'Evêque ,  donc  ils  faillirent 
tous  les  revenus-,  &  mècent  des  taxes 
-jfur  toutes  les  Eglifcs  du  Diftricl  \  ce 
que  Fre^db^rtc  faifoicen  même 
teins  dans  tous  (es  Etats.  Quand  le 
Pape  ofoit  en)plo.yei'  à  lui  faire  la 
guerre  prefque  tous  les  revenus  d'u- 
ne grande  partie  des  Eglifcs  de  la 
Cbfétientc^  ce  Prince  n'avoit-il  pas 
autant  de  droit  d'employer  à  fe  dé- 
fendre ,  les  revenus  de  celles  de  fa 
PominatJon  î 

Obizzon  &  Conrad, Màv- 
quis  Malafpina  ,  quitent  !e  parti  de 
l'Empereur  ,  §c  palTent  dans  celui 
4u  Pape  :  mais  bientôt  après,  Con- 
rad abandonele  Pape  ,  &c  retour- 
pç  à  l'Empereur. 

EccEZTN  s'empare  des  Châ- 
teaux de  Triville  ,  de  Camprf.o  & 
de  îvlu{rolanto  dans  le  Trévifan.  Il 
fait  auiîi  mourir  pluiîeurs  Nobles 
de  Vcione  Se  de  Padoue  qu'il  accu- 
foic  d'avoir  conjuré  contre  lui. 

1147.  Le  Landgrave  de  Thurin- 
ge  ,  après  avoir  tenu  ,  l'année  pré- 
cédente, la  Dicte  de  Francfort,  qui 
le  fit  furnomer  le  Roi  des  Prêtres  , 
parçequ'il  ne  s'y  trouva  que  des  Ec- 
çlélîaftiques,  avoit  fait  quelques  ten- 
tatives malhcure;ifes  fur  la  Souabe. 
Pendant  qu'il  fe  difpofoic,  cèts  an- 
née ,  à  recevoir  la  Courone  Germar 
nique  ,  Se  que  ,  pour  cet  efFet ,  il 
f'avançoit  avec  fes  troupes  aparem- 
njent  vers  Aix-la-Chap.'Ue  ,  le  Roi 
Conrad  Se  le  Duc  de  Bavière, 
^vec quinze  mille  homes,  l'ataqucnt 
pu  dépourvu  ,  taillent  en  pièces  une 
parcie  de  fon  armée  ,  lui  font  beau- 
coup de  prifoniers  &.  lui  prèncnc 
tout  l'argent  envoyé  par  le  Pape, 
//enri ,  blelTé  dans  le  combat, 
meure  fjuclques  jours  après  très 
chrétiènamcnt ,  ou  de  fa  blefTure  , 
©U  ds  chagrin. 

Le  Pape  envoie  de  tous  cotés  des 
ÎJonces  ofrir  la  Courone  de  Ger-r 


1  wége,  le  Comte  de  Gueldre,  Hen- 
ri ,  Duc  de  Brabanr  ,  la  refufcnt  : 
I  mais  le  dernier  lui  recomande  fou 
Neveu  GUILLAUME  ,  Comte  de 
Hollande,  Prince  d'environ  lo  ans, 
mais  de  grande  efpérance.  Inno- 
cent envoie  Légat  en  Allemagne 
i  le  Cardinal  Pierre  Cappuce^ 
j  qui ,  par  fes  intrigues,  fait  élire,  le 
;  4  d'Octobre,  Guillaume^  Roi 
I  de  Germanie.    Bientôt   après ,   ce 
j  jeune  Prince  furprend  Aix-la-Cha- 
'  pelle  ,  &  s'y  fait  couroner   le   jour 
I  de  la  Touftaints,  par  GUILLAU- 
ME,  Cardinal,  Evêque  de  Sabine. 
Le  Pape  lui  fait  tenir  jo  mille  marcs 
d'argent. 

Quatorze  mille  autres  marcs  qu'il 
envoyoit  en  Lombardie  ,  n'arivent 
pas  à  leur  deliinarion.  OCTA- 
V I E  N,  Cardinal  de  Sainte- Marie 
in  via  lata  ,  les  portoit  aux  Confé' 
dérés  de  ce  pays ,  au  fecours  daf- 
quels  il  conduifoit  i^  cens  homes 
de  Cavalerie,  que  le  Pape  avoit  pris 
à  Lion  à  fa  folde.  Amé  de'e  , 
Comte  de  Savoie,  qui,  feignant  d'ê- 
tre du  parti ,  favorifoit  celui  de 
l'Empereur,  arête,  fous  divers  pré- 
textes ,  le  Cardinal  durant  trois 
mois  en  Savoie.  Les  14  mille  marcs 
d'argent  fe  confument  à  payer  les 
i^  cens  Chevaux  ,  que  le  Cardinal 
eft  obligé  de  licencier  dès  que  l'ar-^ 
genc  manque.  Le  Comte  de  Savoie, 
trouvant  toujours  de  nouveaux  pré-» 
textes  pour  l'empêcher  de  contmuer 
fa  route  ^  échape  avec  fa  Maifon 
feule  ,  &  fe  rend  en  Lombardie  par 
des  chemins  détournés  &c  prefque 
impraticables. 

Après  avoir  apaîfé  les  troubles 
de  la  Pouille,  Fre^de'ric  vient 
à  Pife  ,  ôc  paiîe  enfuite  en  Lombar- 
die ,  publiant  qu'il  vouloir  fc  raco- 
moder  avec  le  Pape ,  &  rendre  la 
paix  au  monde.  Il  fe  rend  pour  cet 
effet  à  Turin,  &  donc  au  Comte 
de  Savoie  le  Châwau  dç  Rivoli» 
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Dans  une  de  fesJxcres,  qui  s'eft  ! 
confcrvée,  il  dit  :  «t  Qu'il  devoir,  à  » 
3ï  riafpiration  de  Dieu,  la  réfolu-  l 
«  tion  qu'il  avoir  prife  d'aler   à  • 
3î  lion  le  juiiiher  a'iprès  du  Pape  ^ 
3»  ôc  des  François».  Pierre  de  Cur-  : 
bio ,  dans  la  f'^ie  d^ Innocent  IV y\ 
dit:  Fre^DE^RIC  vinc  à  Lion, 
où,  conjointement  avec  U  Corme  de 
Savoie   &  quelques  autres  Barons 
fes  Adkérans  ,  iL  machinoit  mécham- 
ment contre  le  Souverain  Pontife , 
qîiil  cherchoit  à  circonvenir  fraudu- 
duleufement  à  Lion.  A  moins  qu'on 
ne  veuille  faire  un  Infpiré  de  ccr 
Ecrivain  ,  il  faut  convenir  qu'il  eft 
on.  bien  impudent,   ou  bien  témé- 
raire. L'intérêt  àcEREDERiC  êroit 
alors  de  'le  racomoder  avec  le  Pape 
â   quelque   prix   que  ce  pût  être  : 
mais  oa  l'avoit  trop  ofenfc  ,  pour 
croire  qu'il  pardonàt  jamais  bien 
fincèrcmem;  &:  Rome  ,  qui  ne  re- 
cule point ,  devoir  décrier  toutes  fcs 
démarches.  Quoi  qu'il  en  foit  des 
intentions  de  Fre'de'ric  ,  elles 
n'eurent  aucun  effet. 

Le  Dimanche  1 6  de  Juin,  les  Lu- 
T\ ,  les  Rossi ,  les  Correcgies- 
CHi ,  Pare»s  du  Pape ,  &  les  autres 
Nobles  de  la  Faâion  Guelfe  ,  que 
l'Empereur  avoii  fait  chafTer  de 
Parme,  s'aprochcnt  de  cete  Ville 
»vcc  un  gros  corps  de  Troupes.  Le 
Podeftà  ,  (c'ttoit  Henri  Testa 
d'Arrezzo),  s'avance  au-devant 
d'eux  avec  les  troupes  Parmcfanes 
iufqu'au  Taro  ,  leur  livre  bataille, 
eft  tue  dans  l'a6tion  ,  &:  les  Parme- 
fans,  dont  beaucoup  êtoicnt  d'in- 
telligence avec  les  Banis ,  prcncnt 
la  fuite ,  &  rentrent  dans  la  Ville. 
Les  Banis  ôc  toute  leur  fuite  entrent 
avec  eux.  Le  Peuple  arTcnihlc  pro- 
clame fur  le  champ  Podeftà  Gue'- 
RARD  r/F  CoRKfGio,  qui  s'em- 
pare auiTirot  des  Tours  &  du  Palais 
de  la  Comuiie  ,  &  chafTc  les  Offi- 
ciers &c  la  GarniftA;  de  l'Empcicur. 


Le  Roi  de  Sardaigne  faifoit  alors  le 
liége  du  Château  de  Quinzano  dans 
le  Brelcian.  Il  accourt  fur  le  bord 
du  Taro  ,  pour  empêcher  que  les 
Confédérés  n'cnvoyalient  du  fe- 
cours  a  Parme.  Les  Milanois  ne 
lailfcnt  pas  d'y  faire  aler  mille  ho- 
mes d'armes ,  aiant  chacun  quatre 
chevaux.  Se  les  Plaifantins  deux 
cens.  Cela  formoit  un  corps  de  8  à 
^  mille  homes ,  que  Grégoire  db 
MoNTELUNGO,  Légat  Apoftolique, 
bc  Bernard  Ro  s  s  o  conduil'enc 
par  la  montagne  jufqu'à  Parme. 

Frédéric  aprcnd  cète  révolu- 
tion à  Turin.  Elle  lui  coupoit  la  co- 
munication  avec  Reggio  ,  Modènc 
ôc  la  Tofcane.  Il  vient  promiemenc 
avec  ce  qu'il  avoir  de  troupes  fc 
camper  dans  le  voifinage  de  Parme. 
Ceux  de  la  Ville  ajoutent  à  leurs 
fortifications  de  nouveaux  ouvra- 
ges. Par  ordre  de  l'Empereur,  on 
arête  à  Reggio  tous  les  Parmefans 
qui  s'y  trouvoient  ■■,  Modène  fuit  cet 
exemple.  Cinquante  Cavaliers  en- 
voyés de  Parme  pour  couvrir  les 
MoilFoneurs  contre  les  ataques  de» 
Bolonois,  ôc  tous  les  jeunes  Parme- 
fans  qui  prenoient  des  leçons  de 
Droit  dans  cète  Ville  ,  où  l'on  fe 
piquoit  alors  d'avoir  d'excellens 
Profcrtcurs  en  concurrence  de  Bo- 
logne ,  font  arêtes  ôc  conduits  à 
l'Empereur  ,  qui  les  fait  mètre  eu 
pri'.bn.  Ces  Parmefans  ôc  d'autres 
aiêtcs  en  difcrcns  endroits  mon- 
toient  au  nombre  de  mille.  Fré- 
déric ,  n'écourant  que  fa  colère  , 
en  fait  mourir  à  la  vue  de  la  Vill^ 
<}uatre  un  jour  ,  Ôc  deux  le  lende- 
main. Il  auroit  continué  cet  adte  de 
jufticc  ou  de  cruauté  ,  fi  le  Peuple 
de  Pavjc  ne  l'eût  pas  oblige  de  lui 
faire  don  de  la  vie  de  ces  malheu- 
reux ,  dont  la  mort  ne  pouvoit  fcc- 
vir  de  rien  à  la  prifc  de  la  Ville. 
Tout  le  Djftriit  ravage  tombe  au 
I  pouvciit  d«  l'Empereur  à  l'cxcepti&a 
Xiv 
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\       Il  —  .. — ■ 

4c    Calerno ,    qui    tienc   ferme,      j 
FR£DERIC  avoic  dix  mille  ho-  , 
mes  de  Cavalerie  ,   pluûcurs  mille 
A'balctriers,  avec  route  l'Infanterie  ' 
(d'un  grand  nombre  de  Villes.   Ces  ; 
Troupes,  en  faifant  le  dégât  de  tous 
côtés,  détruifoient  par  tout  les  mai- 
fons,  donc  elles  tranfportoienc  au, 
Camp  les  matériaux.   L'Emper»^ur ,  I 
4près   avoir  fait  prendre  par   fcs  i 
Altrologues  l'afcendant  le  plus  fa-  j 
Vorable  ,  emploie  ces  matériaux  à 
çonftruire  en  face  de  Parme  ,  vers  j 
le  Couchant ,  une  nouvelle  Ville  j 
qu'il  fortihefuivant  routes  les  règles  { 
ac  l'Art ,  &:  qu'il  noiae  Kittoria, 
C'eft-là  qu'il  fe  logç  dans  la  réfo- 
lution  de   n'en   point  fortir  qu'il 
-O'aic  pris  Parme  ,  au  fecoursde  la- 
quelle les  Allés  de  l'Eglifc  accou- 
renç  de  toutes  parts.  A  Z  Z  o  N 
VI I^  Marquis  d'£lle  ,  avec  des 
croupes  de  Ferrare  ,  Albe'ric  , 
frère  d'ZcCELjN^  &C  BlACHl- 
JJO  DE  Camino,  fuivis   d'un 
Détachement  de  celles  de  Trévife  \  ! 
HiCliA  RD  y  Comte  de  Saint-Bo-  i 
jiiface  6c  des  troupes  de  Mantoue  ! 
s'enferment  dans  la  Place,  où  les, 
Bolonois  envoient  14  cens  Homes , 
içs  Génois  4JO  Arbalétriers ,  5c  les 
Comtes  de  Lavagna  ,  Neveux  du 
Paps  ,  500.  Les  Mantouans  entrent 
en  même  teiris  dan*:  le  Territoire 
dç  Crémone  ,  faccageant  &.  brûlant 
tout  jufqn'à  Cafalmaggiore. 

Le  Cardinal  OçTA  VIEN  J)^ 
GLi  Ubalbini  dépéché  par  le 
Pape  ,  vient  fe  camper  dan?  le  Ter- 
ritoire 4e  Parme  avec  des  troupes 
dg  Milan ,  de  Brefcia  ,  de  Mantoue, 
4ç  Ferrarç  ôc  de  Venife.  f  rédémc 
gVQÏt ,  de  fon  côté ,  fait  venir  dans 
/on  camp  Çccelin  &  les  troupes 
49  Padoue ,  de  Vérone  ôc  de  Vi- 
^enze.Ils  furent  rencontrés  dan^leur 
lîi^rchç  au  mqis  de  Juillet ,  en  paf- 
fanç  fur  leçterrei  dç  Mantoue,  près 


les  Mantouans  qui  les  mctent.  en 
déroute.  Cependant  les  vivres  c- 
toicnt  près  à  manquer  dans  Parme. 
Les  2vIantouans  ôc  les  Ferrarois  en 
chargent  fur  le  Pô  quantité  de  bar- 
ques ,  6c  come  un  pour  que  le  Roi 
de  Sardaigne  avoir  coulliuit  s'opo- 
Ibit  à  leur  palfage  ,  les  Confé.iérés 
s'en  rendent  maîtres-,  6c  font  en- 
fuite  entrer  les  ptQviilons  dans  la 
Ville. 

Les  troupes  de  Modènc  aianc 
joint  l'Empereur  ,  les  Bolonois  pro- 
itèrent  de  leur  abfence  pour  enle-» 
ver,  dans  le  mois  de  Juillet,  aux 
Modénois  le  Château  de  Bazzano  , 
dont  ils  avoient  gagné  par  argent  le 
Comandani  ôc  la  garniion.  Ecce- 
LiN  vient  alors  au  fecours  des  Mo^ 
dénoisj  6c,  renforce  de  quelques 
fecours  du  Roi  d<:  Sardaigne  ,  il  lif 
vre  bataille  le  zj  du  même  mois. La 
perte  elt  grande  des  deux  côtés  : 
mais  les  Bolonois  font  mis  en  dc-i 
route  ^  ce  qui  ne  les  empêcha  pas 
de  fe  rendre  maîtres,  cètc  année,  de 
Savignano,  de  Montalte  6c  d'autres 
lieux  du  Territoire  de  Modène. 
Jacopin  ôc  Guillaume  Rango- 
NE  ,  fon  Neveu  ,  quiicnt  fans  congé 
le  Camp  de  l'Empereur  auquel  ils 
avoient  menç  1^  homes  d'armes. 
Pour  cet  çlFet ,  on  les  l>anit  de  Mor 
dène  eui  ôc  toute  la  Faction  des  Ait 
GONi.  C'efl  le  nom  que  les  Guelfes 
portoienc  dans  cète  Ville.  Les  Bot 
lonois  leur  douent  le  Château  de 
Savignano. 

Les  Peuples  de  la  Lunigiane  ÔC 
de  la  Garfagnane  fe  révoltent  con-r 
rre  l'Empereur,  ÔC  mèrent  fon  Vi- 
caire en  prifon  dans  le  Château  de 
Groppp  San-Piétro,  Le  Marquis  O-r 
BizzoN  Malaspina  rccouvrQ 
alors  fes  terres  dç  la  Lunigiane. 

Les  Génois  rentrent  en  poiFc/îion 
de  plafiçiirs  des  Places  ré  vouées  conr 
rre  eux  :  mais  non  de  Savoue  ,  qui 
fçtufç  çoqjQUfs  de  fç  iQu;ncçrçt  lis 
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eniév>.ut  a  l'h.npoieai  une  Galère  ,  brau  tcuis  l'i-iupereur  ne  raaa^uoic 
venant  de  la  Poui  lie  ,  fur  laquelle  i  pas  d'alcr  chafïer  au  Faucon,  fou 
êçoienc  trois  Nobles  Milanois  cie  la  !  palfe-rems  le  plus  ordinaire.  L'Ai- 
Maifon  de  Piérralanta,  qui  dévoient  '  mée  confédérée  va  courageufemeuc 
être  échangés  contre  des  Prifonicrs  .  acaquer  la  Place.  Les  Impériaux  n'ê- 
dc  Bergame  ,  décenus  à  MiUn.  Les  i  loieut  point  fur  leurs  gardes  j  ôc  , 
Génois  t'ont  fur  ccte  Galère  zoo  pri-  }  furpris  de  ccce  ataquc  imprévue,  ils 
foniers  ,  du  nombre  defqucls  ctoit  {  prènent  la  fuite  après  une  foible  rc- 
RUBACONTE  ,  l'un  àci  principaux  !  lîllance, quoique  fupcrieursennom- 
Citoïens  de  Bcrgamc.  .  bre,  &  bien  fortifiés.  Les  Vainqueurs 

ii4>|.  L'HivEK.  avoit  fufpendu  j  entrent  dans  la  Place,  font  maiu 
les  opérations  du  fiége  de  Parme,  l  balFe  fur  les  troupes  de  la  Pouille, 
&:  les  Armées  du  Pape  Se  de  l'Em-  ôcprmcipalement  furlesSarafins,ÔC 
p-ieur  fe  tenoicnt  dans  leurs  quar-  j  font  quartier  à  beaucoup  de  Loni- 
liers  ,  lorfau'au  mois  de  Janvier  la  s  bards.  Thadée  ue  Sess  a  ,  défen- 
Cavalcrie  de  Parme  eft  mife  en  dé-  i  fcur  de  Frédéric  au  Concile  de 
route  par  les  Banis  de  cète  Ville.  !  Lion,  &:  le  Marquis  Lancia  fonc 
Bernard  RojSO  ,  pris  dans  le  j  du  nombre  des  morts,  dont  le  nom- 
combat,  ell  mis  à  mort  par  les  bre  monte  à  près  de  deux  mille.  On 
\'ainqueurs  i  &  les  Parmefans  par  I  fait  plus  de  trois  mille  prifonieis  j 
rcpréfaillcs  font  exécuter  ,  le  même    &  l'on  trouve  dans  l'apartement  de 

l'Empereur  des  richelies  iramenfes 
en  argent ,    en    bijoux ,  en  vafes 


}(>ur,  quatre  Nobles  de  la  Faclion 
de  rEmpcrcur.Quelqu'.s  jours  après, 
les  Maiitouans  amènent  au  fecours 
de  La  Ville  fur  le  Pô  ,  fept  gros  Ba- 
teaux portant  chacun  une  efpècc  de 
Château.  Leur  deffein  ctoit  d'cm- 
pècher  les  Crémonois  de  bâtir  un 
Pont  fur  ce  Fleuve.  Le  Roi  de  Sar- 
^aigne  vient  les  ataquer.  Ils  aban- 
donent  ces  Bateaux  ,  &  prènent  la 
fuite  :  mais  beaucoup  d'entre  eux 
reftcnt  prifonicrs.  Une  Lèzre  de 
l'Empereur  dit  qu'en  cète  ocafion 
il  fut  pris  lop  bateaux  grands  & 
petits.  C'étoit  fon  ufage  de  grofîir 
fes  avantages  Ô(  de  cTjminucr  fcs 
pertes. 

Le  mardi ,  i8  dç  Février  ,  Basa- 
I.UPO  ,  Soldat  Milanois,  engage  le 
Légat  Apofiolique  Grégoire   de 

MONTELUNGO,  Ic  Fodcfla  PHI- 
LIPPE VisDOMiNi,  ôc  les  autres 
tarons  qui  défcndoicnt  Parme  ,  à 
tenter  de  s'cniparer  de  Vittoria  \  ce 
♦ju'il  leur  teprifentc  corne  une  chofe 
^iféy*,  en  çc  qu'il  avoit  obfcrvé  que 
U  Gaïuifoa  éioit  conlîdérahilemcnt 


d'argent  &:  d'or  ,  en  courones ,  en 
autres  chofes  précieufes.  Le  Carro- 
c/o  de  Crémone ,  apelé  BERTHE,cft 
pris ,  &  conduit  en  triomphe  à 
Parme. 

Frédéric,  qui  chalToit  à  trois 
milles  de  là,  n'e/t  pasjpluftôc  infor- 
mé de  ce  qui  fe  palïc ,  que  ,  fans 
fe  doncr  le  tems  de  la  rétiexion ,  il 
pique  avec  tous  les  lîcns  jufqu'i 
San-Donnino ,  d'où  ,  fans  s'arccer , 
il  parte  à  Crémone.  Les  Fuïaïds 
font  pourfuivis  jufqu'au  Taro.  Les 
Parmefans  vont  même  jufqu'i  dcux^ 
milles  au-dcli  ,  faifanc  encore  des 

f>rifontcrs.  La  Ville  de  Vittoria  ciï 
ivrée  aux  flamcs  -,  6c  les  Vainqueurs 
achevèrent  cnfuirc  de  la  détruire' 
entièrement.  Ccb-  échec  ruina  les 
afaircs  de  Frédéric  en  Italie.  Los 
Parmefans  recouvrent  les  Châteaux 
de  Bianello ,  de  Cavriaco,  de  Guat- 
dafonc  6c  de  Rivalra  i  &c  font  pré- 
fcnt  du  Palais  de  l'Empereur  à  i'.jr- 
me  ,  à  Richard,  Comte  de  Samc- 


4imiijucç  ,  ôc  quç  touj  Içj  }our$  dç  '  Bonifacr  ,  nui  s'ctoi:  beaucoup  d 


330         Abrégé  chronologique 

Ef^ÈNEMENS  fous  U  règne  de  /'Empereur  FREDERIC  IL 


gnalé  dans  la  défenfe  de  leur  Ville. 
L'Empeieuv  s'ècanc  rendu  de  Cié- 
mone  dans  la  Ville  d'Afti .  députe 


dans  le  Mancouan ,  qu'il  ravage  du- 
rant l'efpace  d'un  mois  ;  ôc  qu'il 
n'abandone   qu'en  emmenant  une 


preparoii  a  pairer  dans  le  Levant , 
«  pour  lui  faire  ofre  de  l'acompa- 
33  gner  à  cèce  ï.xpédicion  avec  tou- 
3>  tes  Tes  iorces  ,  pourvu  qu'il  lui  fît 
3x  obtenir  vlu  Papî  la  révocation  de 
3>  la  Sentenc:;  prononcée  contje  lui 
3>  dansIcConcibde  Lion  jj.  Louis 
fait  encore  à  cet  égard  des  démar- 
ches inutiles.  Innocent  TV  per- 
lîllc  dans  le  delFein  de  perdre  l'Em-  ; 
pereur  j  ce  qui  lui  parollFoit  d'au- 
tant plus  aile  q'.-e  le  prétendu  Roi 
de  Gerniûnie,  Guillaume, Comte 
de  Hollande  ,  venoit  de  remporter 
une  Victoire  fur  le  Roi  Conrad, 
qui  s'êtoit  vu  dans  la  néceflîté ,  dit 
Matthieu  Paris ,  de  fe  retirer  dans 
la  Pouille  :  mais  ,  corne  les  Hifto- 


à  Louis  IX,  Roi  de  France,  qui  fe  1  grande  quantité  de  prifonicrs.  Vers 
""      '        '  ce  teiiis ,  le  Pape  l'excomunie. 

Novare  quice  le  Parti  de  l'Empe- 
reur ,  6c  fe  met  fous  la  protedioa 
du  Légat  Apoftolique  &  des  Mila- 
nois. 

Les  Brefcians  reprènent  fur  les 
Crémonois  le  Château  de  Pontcvico. 

Les  Bolonois  viènent  dans  le  Ter- 
ritoire deModène  s'emparer  deNo- 
nantola  ,  de  S.  Céfaire  &  de  Pan- 
zano. 

Le  Cardinal  Octavien  Ubal- 
DiNO  entre  avec  des  troupes  de  Bo- 
logne dans  la  Romagne ,  ôc  va  mè- 
tre, au  mois  de  Mai,  le  Hége  devant 
Forli ,  qui  capitule  au  bout  de  quel- 
ques jours.  Imolà,  Césène,  Cervia, 
Ravenne  ôc  Forlimpopoli  fe  rendent 


riens  Italiens  de  ce  tems-là  ,  n'ont  \  d'cl!es-mème  -,  ôc  le  Légat  avec  les 
rien  dit  de  cète  retraite  deCoNKAn  groupes  de  ces  Villes  aliiége  ,  au 
en  Italie,  on  doit  croire  que  Alat-  nrois  de  Juin  ,  Faenzc  ,  que  Tho- 
r/j/e«  Z^ûri^ êtoit  mal  infonné.  Filé- j  MAS  de  la  Marche  tenoit  au 
DÉRic,après  avoir  fait  rentrerdans  l  nom  de  l'Empereur,  qui  l'avoir  crée 

Comte  de  la  Romagnc.  Cète  Ville 


fon  Parti  Verceil ,  qui  l'avoir  quité 
palfe  l'iiiver  en  Lombardie  fans  in- 
quiéter ni  les  Groifés ,  ni  les  Cdu- 
fcdérés. 

BiACHiNO  DE  Camino  gouver- 
noit ,  corne  Seigneur  ou  corne  Po- 
deftà  ,  les  Villes  de  Feltre  ôc  de  Bel- 
luno.  Le  mauvais  fucccs  du  liége  de 
Parme  excite  Ecge lin  ,  de  retour 
à  Padoue  dès  le  comencement  de 
l'année  ,  à  tenter  de  nouvelles  con- 
quêtes. Au  mois  de  Mai,  s'êtant  mis 
»  la  tête  des  troupes  de  Padoue  ôc 
4e  Viccnze  ,  il  jnarche  à  Feltre,  qui 
îè  rend  fans  prefquc  fe  défendre.  Il 
va  toit  de  fuite  ataquer  Belluno  : 
mais  la  rciîftance  qu'il  y  trouve  lui 
fattdiférer  à  s'en  rendre  maître.  U 
l'êtoit  avant  le  mois  d'Octobre, 
j:uirqu'o!»  le  trouve  alors  avec  les 
troupes  de  Padoue,  de  Vérone,  de 
Vic».ize ,  de  Feltre  ôc  de  Bclluiio  , 


fc  rend  après  15  jours  a'unevigou- 
reufe  défenfe  \  6c  jure,  ainfi  que  les 
autres  ,  «l'obéir  aux  ordres  du  Pape 
ôc  des  Bolonois,  en  confervant  leur 
liberté. 

Rimini,  dans  l'Etat  de  l'Eglife,  fe 
révolte  en  faveur  de  l'Empereur  par 
les  foins  de  Ma  latestino. 
C'eft  la  première  fois  que  l'on  voie 
dans  l'Hilloire  cète  Famille  des 
Ma  LA  TESTINI  ,   ou    MaLA- 

TjEST  4,  qui  fe  rendit  célèbre  dans 
la  fuite. 

1 149.  Louis,  Roi  de  France  , 
embarqué  l'année  précédente  pouf 
la  Terre-Sainte  ,  pafle  l'hiver  en 
Chipre-,  6c  fes  provilîons  de  vivres 
diminuant  conlidcrablement,  il  en 
envoie  demander  aux  Vénitiens  , 
dont  fîx  vailfeaux  lui  portent  des 
grains,  du  vin  Ôc  d'autres  vivres 
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avec  quelqiies  croupes.  D'aucres  Vil- 
les &: -les  Iles  cicpcrKianres  d'Icalie 
luivenc  l'exemple  des  Véniciens  , 
non  feulement ,  du  Matthieu  Paris, 
par  la  permijjion  de  Fre^de^RIC : 
mais  pluftôt  par  fis  exhortations  ; 
&  femblablement  ce  Prince  lui-mê- 
me, pour  ne  paraître  pas  en  faire 
moins  que  les  autres  y  envoie  au  Roi 
de  France  un  très  grand  fecours  de 
vivres  de  toute  efpèce.  Lo  Ui s  ,  par 
reconoiifance  ,  écrit  au  Pape,  j;o«r 
cu^d  reçoive  Fre^DE^RIC  en  fa 
grâce  ,  dit  le  rncms  Hiliorien  ,  & 
qu'il  n'ataque  &  rie  diffame  pas  d'a- 
vantage un  aujji  grand  Ami  de  l'E- 
glife ,  par  les  bienfaits  duquel  Lois  1  s 
&  toute  ''Armée  Chréùène  venaient 
d' être  foujtraics  au  danger  imminent 
d:  la  famine.  La  S^einc  BL.4NCHE  y 
mère  de  Lo  1/  J s  y  écrit  en  même 
tems  au  Pape,  Si  le  preffe  vivemcut 
en  faveur  àe  Fre'' DE'ric  :  mais 
Innocent  y  toujours  inflexible, 
n'en  fait  à  l'Empereur  qu'une  guerre 
plus  opiniâtre. 

Le  récit  de  Matthieu  Paris  eft 
confirmé  par  une  Lètre  de  Fre'- 
DE'ric  ,  par  laquelle  il  témoigne 
à  Louis  ,  auquel  il  envoyoit  des 
vivres  Se  des  Chevaux  ,  «  le  dcHr 
3ï  ^u'il  a  de  fc  trouver  en  perfone 
5ï  a  cète  Croifade,  &  fon  chagrin 
3>  d'en  être  empêché  par  la  guerre 
3>  que  le  Pape  lui  faifoit  35.  Malgré 
la  publicité  de  ces  faits,  arivés  fous 
les  ieux  de  l'Europe  enrière,  Pierre 
de  Curbio  y  Chapelain  d'iNNO- 
CE  N  T  //^,  n'a  pas  îaiiTc  de  dire 
avec  afTur.-incc  dans  la  J^ie  de  ce 
Pape  ce  Que  F  RE' DE' RI  c  ,  détef- 
>ï  tant  les  boncs  œuvres  du  faint 
>î  Pvoi  de  France  ,  ferma  les  ave- 
>î  nues  Ôc  les  Ports  de  fon  Koyau- 
s>  me,  pourqu.»  Louis  n'y  pafsât 
93  pas ,  Ôc  que  l'Armée  Navale  de 
>3  ce  Prince  ic  des  Croifés  ne  pût 
»  pas  en  recevoir  des,  vivres  ». 

^'m'PM'Ric  cepçndaut,  paiTc 


dans  U  Pou'lle  ,  ne  faifoit  aucune 
entreprife  militaire ,  &:  fe  tenoit 
par  tout  fur  la  défenfive.  Mar- 
CELLIN  y  Evêque  d'Arezzo  ,  lui 
fui  fois  la  guerre  ,  par  ordre  du  Pa- 
pe ,  dans  la  Marche  d'Aucone.  Il 
tombe  entre  les  mains  des  Sarafîns 
qui  gardoienc  les  Places  de  cète  Pro- 
vinces j  Ôc  l'Empereur,  après  l'a- 
voir gardé  plus  de  trois  mois  ,  le 
fait  pendre  publiquement.  Les  Par- 
ti fans  du  Pape  ne  manquent  pas 
de  crier  au  facrilége.  Fre'De'- 
ric  y  à  conlîdéier  les  circondaaces 
dans  lefquelles  il  fe  trouvoit,  au- 
roit-il  du  fe  difpenfer  de  punir  un 
Sujet  rebelle  pris  .des  armes  à  la 
main?  Cv;t  exemple  de  févériié  d'ail- 
leurs ëtoit  en  quelque  forte  nécef- 
faire  dans  un  tcms  où  le  Cardinal 
Cap  PUCE  ,  Légat  du  Pape,  faifoit 
révolter  une  partie  de  la  Pouille. 

Les  Parmefans,  foutenus  de  quel- 
ques troupes  de  Mantoue  ,  fe  por- 
tent àBrcfcello  ,qu'EccELiN  avûic 
ruiné  de  même  que  Guaftalla ,  du- 
rant le  fiége  de  Parme.  Ils  rebâtiG- 
fcnt  ce  Château ,  dans  lequel  iîi 
mètent  une  forregarnifoni  ôc,  s'ê- 
tant  affuré  le  palîa'ge  dn  Pô  par  ce 
moyen  ,  ils  tranfpotteiit  des  vivres 
dans  leur  Ville  cmj  la  discte  ctoic 
grande.  Pendant  ce  tems ,  le  Roi 
de  Sardaigne  reprend  avec  les  trou- 
pes de  PvCggio  le  Château  d'Arola  , 
dont  les  Parmefans  s'ètoient  empa- 
rés ,  &:  fait  prifoniers  de  guerre , 
outre  la  garnifon  ,  loo  Cavalier» 
de  Parme  envoyés  pour  la  renfor- 
cer. Il  marche  cnfuitc  avec  l'Armée 
de  Crémone  jufqu'aux  portes  de 
Parme  ;  ôc  veut ,  à  la  vue  des  Ci- 
toyens de  cète  Ville  ,  faire  mourir 
les  prifonicrs  qu'il  amenoit  avec 
luii  mais  on  lui  fait  faire  atentioa 
que  les  Parmefans  uferoicnt  de  re- 
prcfailles  fur  un  bien  plus  grand 
nombre  deprifopjcrs-  qu'ils  avoicnc 
encre   les    niains^   Il  s'éloigne  de 
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pcs  Alliimandes  &  par  celles 
féreiites  Villes  auxqurlies  les 


Parme  pour  aler  à  Moclène;&:,dans 
fa  marche  ,  il  ell  joint  par  des  troii- 
dcdt- 
cqurlies  les  Mode- 
nois  joigacnc  les  leurs. 

Les  Bolonois,  Tous  les  ordres  de 
leur  Pode-ilà  F/f/i/i>PE  de  gli 
Ugoni  de  Brcfcia  ,  s'avan.ent  a- 
lors  jurqu'à  deux  milles  de  Mo- 
«ieue.  Ils  reçoivenc  des  fecours  des 
Villes  confédérées  de  la  Lombardie 
&  de  celles  de  la  Romagne  ;  ôc  pré- 


doiie  i  & ,  vers  la  fin  de  'septembre, 
avec  les  troupes  de  Padoue ,  de  Vé- 
rone &  de  Vicenzc  ,  il  tient ,  du- 
rant quelques  jours  ■,  tout  fon  voiiï- 
aage  en  iatpens  par  des  marches  Se 
des  conrreniarches.  hnfin  il  s'apro- 
che  d'Efte  ,  la  nuit  de  la  veille  de 
S.  Matthieu.  Fit  A  LIEN  D'A- 
RO  L  DA  ,  qui  dem^uroit dans cètc 
Ville  ôc  qu'il  avoir  gagné ,  lui  livre 
une  porte.  Les  habitans  furpris  s'en- 
tuicnt  les  uns  d'un  coté,  les  autres 


fcntenr ,  le  \6  de  Mai ,  la  bataille  !  àt  l'autre.  La  Ville  eft  faccagée,  ôc 
au  Roi  de  Sardàigne.Il  y  périt  beau-  I  l'on  forme  fur  le  champ  le  fiége  de 
coup  de  monde  des  deux  partis  j  Se  la  Citadelle.  Ecceiin  l'accable  de 
le  Pv.oi  ,  malgré  Ton  courage  &  Ibii  i  pierres  avec  des  machines,  dont 
habileté  dans  VArt  de  la  guerre,  j  auelques-unes ,  dit  on,  lançoienc 


des  pierres  du  poids  de  ii  cens  li- 
vres •,  6c,  pendant  ce  rems,  des  Mi- 
neurs qu'il  avoit  fait  venir  de  Ca- 
ri nthic,  travaillent  fous  terre.  Après 
un  mois  de  li  déienfe  la  plus  vigou- 
reufe  ,  la  garnifon  fe  rend  à  des 
conditions  honorables.  Eccelik 
s'ctant  enfuite  emparé  de  Vighi- 
zuolo  ôc  de  Vefcavada,  bloque  Ca- 
laone  ôc  Cerro  ,  qui  tiènent  duranc 
un  an  ,  ôc   ne  fe  rendent  que  faute 

?uelques   ohes   que  Fre^ de'ric    de  vivres.  Toutes  ces  Places  aparte- 
ît  aux  Bolonoi»;  nniir  ravnir   d^n    noient  au   Marquis   d'Elie  ,    alors 

i'odeltà  de  ferra.re ,  lequel  ne  pa- 
roît  pas  avoir  rien  fait  pour  s'opo- 
fer  aux  conquêtes  d'EccELiN. 

Après  la  vidoire  remportée  ,  te 
16  de  Mai ,  par  les  Bolonois  Se  leurs 
Allés,  les  Modénois concernés  s'è- 
toicnt  retirés  chés  eux  ;  ôc  ,  voyant 
de  Saini-Eiiène  j  le  fort  qui  meuaçoit  leur  Ville  ,  ils 
en  avoieat  augnîemé  les  fortifica- 
I  tions  ,  6c  l'avoienr  pourvue  de  mu- 
&c  l'éloignement  corne  la  mauvaife  |  nitions  de  toute  efpèce.  Au  mois  de 
fanté  de  l'Empereur,  mètent  Ec-  {Septembre  ,  le  Cardinal  OcTA- 
CELin  dans  le  goût-  d'augmenter  |  v  l  E  N ,  avec  toutes  les  forces  des 
la  puiifance  6c  de  fe  rendre  indé-  I  Bolonois  ôc  celles  des  AiGONi , 
pendant.  Il  s'empare  en  trahifon  de  c'elt-à-dire  des  Guelfes  banis  de 
que  gardoit  une  ga 


eft  non  feulement  batu  ,  mais  fait 
prifonier  avec  Buoso  DE  Do-  \ 
VARA  ,  Comaadant  des  Crémo- 
nois,  ôc  beaucoup  d'Ofiiciers  ôc  de 
Soldats.  Les  bo!onois,  qui  l'avoicnt 
plis  ,  le  conduifent  dans  leur  Ville 
•  ôc  le  mètent  en  prifon.  Il  y  relta 
^^  ans  qu'il  vécut  encore  ,  ôc  fut , 
durant  ce  tems ,  traité  par  la  Co- 
mune  de  cere  Ville  d'une  manière 
très  honorable.  Quelques  prières  o\i 
quelques  ofres  que  Fre'de'ric 
rît  aux  Bolonois  pour  ravoir  fon 
fils  ,  ils  ne  voulurent  jamais  traiter 
de  fa  rançon.  Za^zo, après  la  mort 
de  fon  Père,  fit  de  même  des  tenta- 
tives inutiles  pour  ravoir  ("a  liberté. 
Au  mois  de  Juin,  Simon  de'- 
Manfredi  ,  GhihdVm  bani  de 
R.eggio,  s'empare  fur  cètc  Ville  des 
Châteaux  de  Novi 
ôc  d'Arola. 

La  prifon  du  Roi  de  Sardaigne 


Monfelice  ,  que  garaoït  une  garni 
fon  Impériale.  Enfuite ,  fous  difé- 
rens  prétextes ,  il  ôte  la  vie  à  ceux 


Modène  ,  vient  affiéger  cète  Ville. 
L'ataque  ôc  la  défenfe  fe  font  avec 
un  cijal  courage.  Un  jour  les  Aflié- 


qqi  lui  faifoient  ombrage  dans  Va-   geanç  avec  une  machine  à  lanccE 
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des  -j-Mcrres ,  apelée  Briccoie  ,  jerè-  ;  Place  du  DiTivid  de  Modèiic:  l'Ar- 


rent  dms  la  Ville  un  âne  mort  ferré 
d'arp-'n»-,  avec  quclqu'auue  charo 
gne-  Les  AiTîégés,  indignés  de  cet; 
inlulre  ,  font  lut  le  champ  une  Ibr 
tie  avec  tant  cî'impctuohîé,  qu'ils 


chiprètrc  la  lui  remet ,  &:  Hucuf. 
comcncc  à  s'y  comporter  corne  Se  i-' 
çncur.  Les  Modcnois  irriits  banif- 
icnr  tous  les  ha'oitans  de  Carpi  c^'e 
leur  Territoire,  2c  font  leurs  prép: 


s'ernparent  de  la  BriccoU  &c  la  mè-  tifs  pour  a)er  ataquer  cète  Placï  ôc 
tent  en  pièces.  A^rcs  trois  mois  d'un  |  la  détruire.  Les  habitans  prévièneiic 
fiége  opiniâtrement  foucenu  ,  ne 
voyant  au'une  efpérance  de  rece- 
voir du  recours  ,  ils  prêtent  l'oreille 
aux  propositions  de  paix  que  le  Car- 
dinal leur  fai'.bir-,  &:,  par  un  Traite 
du  I  f  de  Décembre,  ils  s'engagent, 
à  condition  de  confcrver  leur  li- 
berté ,  de  refter  fidèlement  atachés 
un  Pape  ,  ?c  de  recevoir  de  lui  gar- 
niTon  en  c^i'^  de  bcfoin.  Tous  les 
Banis  de  cètc  Ville  retournent  alors, 
&  l'Interdit  cft  levé. 

Durant  le  fjége  âc  Modène',  les 
Parrnefans  avec  les  Banis  de  Rcg» 
gio,  font  des  courfesiufqu'aux  por- 
tes de  cète  dernière  Viîle  ,  dont  ils 
détruilîrcnt  quelques  faubourg*:. 


Les M.4STREDI  de  Fa'énze,  Fa- 
mille qui  comence  cète  année  à  pa- 
roître  dans  l'Hiftoirc,  chaflcnt  la 
garnifon  Bolonoifc  de  cète  Ville, 
dont  il.*:  fe  rendent  maîtres. 

Les  Comtes  de  Bagnacavalîo  trou- 
vent auffi  moyen  de  s'emparer  dç 
Ravenne  ,  &:  d'en  chafler  tous  les 
Guelfes.  £n  confcquence  le  Cardi- 
nal OCTAV12K  déclare  les  hali- 
tan$  dcRavcnne ennemis  de  l'Ej:li(c 
Romaine,  du  Roi  Ouillauj4T. 
5c  des  Bolonois.  Cctc  dé<  lararion 
du  Légat  mérite  qu'on  y  f-ilfc  aten- 
tion..  L'Exarchat  de  Ravenne  n'a- 
parrenoir  pf)int  alors  i  l'Eglirç.  Il 
faifoit  partie  du  Domaine  de  l'Em- 
pire. On  en  a  la  preuve  dan;  quel- 
ques  Diplômes    du    prétendu    Roi 


le  coup  en  chalïant  Hucu£  i  ^  les 
Modéaois  leur  envoient  une  Gar- 
nifon fafî^i'ante  pour  les  mètre  à 
l'abri  de  pareille  avanturc. 

Les  vivres  manquoicnt  à  Parme  ; 
&  ,  corne  Keggio  coniinuoit  à  tenir 
pour  l'Empereur,  l'Armée  combinée 
de  Boloi^ne  ,  de  Modqne,  de  Ferrare 
ôc  des  Banis  de  Reggio  ,  fe  nicc  en 
raouveincntpour  conduire  à  Païaïc 
une  très  grande  quantité  de  vivres, 
ils  ariveut  au  bord  de  la  rivière  de 
Croftolo  le  15  àf:.  Juin,,  ôclivrenc 
aux  Parmefans  le  Convoi  j  q^ti'ils 
conduifcnt  heureufemcnc  dans  leur 
\'ille.  Les  Milanois  leur  envoient 
auffi  quatre  mille  muids  de  bied  ; 
mais  corne  on  les  conduifoit  par 
le  Plaifantin ,  le  Peuple  de  Plaifnnce 
les  retient  &:  les  garde  pour  fon 
ufage.  La  Fadion  Ghibelline  comen- 
çoit  à  prévaloir  dans  cète  Viîle,  qui 
ne  tarde  pas  à  fe  retirer  de  la  Ligue 
de  Lombardie  pour  prendre  le  parti 
de  l'Empereur. 

Dans  l'efpoir  de  fc  venger  de  la 
perte  de  leur  Carrocio  ,  que  les  Par- 
mefans avoicnt  pris  en  1148  ,  les 
Crémonois  avoicnt  choili ,  l'année 
précédente,  pour  Podefcâ  le  Mar- 
quis 0«£/l7  F£LAVICJNO,Sci' 
gncur  Ghibcllin  très  puiifant.  Avec 
Icsfecours  qu'il  pouvoir  leur  doner, 
les  Banis  de  Parme  comtent  pren- 
dre cètc  Ville  où  l'on  avoit  peu  de 
vivres ,  &c  s'avancent  pour  l'aflîé- 


GUTLLAUME  &  dans  une  Bulle  j  gcr.  Les  Parmefans ,  bien  qu'infé- 


ATnnoctnt  IV.  Ces  A<ftcs  font 
^c  cctc  année. 

IlfO.  HUGUE    DF.  SanVitALI  , 

Noble  de  Panne ,  vient  à  Carpi , 


rieurs  on  nombre,  fortcnt  à  IcUr  ren- 
contre avec  leur  Carrocio  ,  qu  i  s'a- 
pcloit  BiANCARDo.  Lc  i8  d'A  cm, 
il  fe  donc  une  fauj^lante  ba'taille 


334        Abrégé   chponologîque 

EVE  NE  ME  NS  fous  ùr^gne  de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


près  d'Agrola.  Dans  le  fort  de  l'A-  '  dena    i^V Armée  de  la  ChaUur). 


tiion  les  Banis  crient  ;  A  là.  p-llU. 


Ansedise  Br'GUlDOTTI, 


A  la  Ville  !  Les  Parmefans  quitenc  i  Fils  d'une  Soeur  à'EcCBLIN  ,  qui 
k  combat .   &  courent  furieux  à  la  \  Tavoit  fait  l'odefti  de  Padoue  l'aa- 


défenfe  de  leur  Ville.  La  foule  eft 
fi  grande  fur  le  Pont  par  où  l'on  en- 
rroit,  qu'il  fe  rompt',  Se  non  feu- 
lement ceux  qui  fe  trouvoicnt  def- 
fus  fe  noient  en  tombant  dans  le 
foffé  plein  d'eau,  mais  auflî  beau- 
coup de  ceux  qui  Ls  fuivoient,  éga- 
lement prcffc's,  &.  par  les  lurs,  Ôc 
par  les  Ennemis  ,  y  tombent  &  s'y 
noient  auiîî.  Par  cet  accident  Se  par 
le  fer  des  Ennemis  ,  il  périt  un  très 
grand  nombre  de  Parmefans.  Trois 
mille  Fantafîins  8c  beaucoup  de  Ca-, 
Taliers  relient  entre  les  mains  J.es 
Grémonois  avec  le  Carrodo.  Tout 
elt  conduit  en  triomphe  à  Crémo- 
ne •,  ôc  les  prifoniers  ibnt  renvoyés 
â  Parme  nus  de  la  ceinture  en  bas. 
On  fe  reifouvint  longtems  à  Parme 
de  ce  jour  malheureux, qui  fut  apelc 
la  mala  Zobia  {le  mauva'ts  Jeudi). 
Trois  jours  après,  Mozano,  Châ- 
teau des  Parmefans ,  cft  aHicgé  par 

AlVERIO    de    PalU  ,    ou    DF.    Pa- 

tuuE  j  mais  ,  fur  le  bruit  que  les 
Mantouans  accouroient  au  fecours 


née  précédente  ,  fait  mourir  pUi- 
lleurs  Nobles  Citadins  de  cète  Ville, 
à  l'ocaiîon  de  quelques  vers  faits 
contre  fon  Oncle  8c  fous  d'autres 
prétextes;  Du  nombre  de  ces  infor- 
tunés fut  Guillaume  de 
Campo  San-Pjerro  l'un  des 
plus  conlîdérables  Geniilshomcs. 

Frédéric  II  pafle  toute  l'an- 
née dans  la  Pouillc  fans  rien  en- 
treprendre ,  parceque  fa  faute  fe 
déranf'.coit  depuis  l'anrée  précé- 
dente. Il  tombe  en  eii'ct  malade 
d'une  diiTenteiio  au  comencemcnc 
de  Décembre, 8c  meurt  dans  le  Châ- 
teau deFiorentino,  dans  la  Capita- 
nate,  le  1 3  de  ce  mois ,  après  avoir 
reçu  de  l'Archevêque  de  Salerne 
l'abfolution  de  fes  péchés. 

ii^i.  La  mort  de  FkédÉkic  II 
n'éteint  point  la  haine  cVlNNO- 
CENT  IV.  Le  \nksi-idu  Roi  Guil- 
laume êtoit  l'ouvrage  de  ce  Pape, 
qui,  le  voulant  faire  Empereur, 
cxcomunie  le  Roi  Conr.ad  ,  le  dé- 
clare déchu  de  tout  droit  aux  Roi- 
de  Parme  .  les  Parmefans  relTortent  1  iaume  de  fon  Père ,  tâche  d'exci- 


avec  courage  de  leur  Ville  ,  font 
lever  le  fiége ,  8c  s'en  retournent 
avec  cent  prifoniers.  Ils  font  araqucs 
p^r  ceux  de  Reggio  ,  qui ,  faifant  le 
dégât  jufqu'à  Novi ,  preneur  Cam- 
pagnola  avee  i8o  homes  qui  le 
gardoient. 

Ceux  deLodi  renoncent  à  îa  Con- 
fédération de  Lombardie ,  &  fe  dé- 
clarent pour  l'Empereur.  Les  Mila- 
nois  entrent  auffitôt  dans  leur  Di 
ftrid ,  8c  prèncnt  les  Châteaux  de 
Fiffiraga  ,  de  Brignate  &c  de  Zinido. 
La  chaleur  extrême  qu'il  faifoit 
alors ,  fait  mourir  dans  cète  expé- 
dition beaucoup  de  Milanois-,  ce 
dont  on  conferva  la  mémoire  par 
ce  Didum ,  VEfereito  délia  Cal- 


ter  contre  lui  les  Fvêques ,  les  Prin- 
ces ,  les  Barons  &C  les  Peuples  de  la 
Germanie  ,  de  la  Pouille  Se  de  la 
Sicile  -,  il  publie  à  cet  effet  une  nou- 
velle Croifade,  &c  prodigue  les  In- 
dulgences. Foggia,I5arlète,  Andric, 
Napîe  5c  Capoue  fe  révoltent  dans 
la  Sicile  d'en  deçà  le  Phare  -,  8c  leur 
exemple  clf  fuivi  par  les  Comtes  de 
Cafcrte  Se  de  Cerra  de  la  Maifon 
d'Aquin,  lefquels  poiTédoient  alors 
prefque  tout  le  pays  entre  le  Vol- 
turne  8c  le  Gariglian.  Le  Pape  leur 
promet  à  tous  de  grands  privilèges. 
Se  de  puiffans  fecours  :  Med'ine  , 
Château-Saint-Jean  8c  d'autres  lieux 
fe  révoltent  auiïi  dans  iTle  de  Sicile. 
MAiNIROitl^nncc  deTarsntc, 
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fils  naturel  de  Fr-e'd^'ric  II , 
lequel ,  en  vertu  du  Tcltamcnt  de 
fou  Père ,  êtoic  Rcgent  du  Royaume 
de  Sicile  duiaac  l'abfence  du  Roi 
Conrad  ,  ralfenible  promtcmenc 
à-zs,  Troupes  dans  la  Fouille  ,  faic 
rentrer  dans  le  devoir  Andrie,  Bar- 
Icrc  &  Foggia  \  s'afTure  d'Avcrfe  5c 
d'Avellino  \  met  le  liège  devant  Na- 
ple  ,  &  ravage  le  Terricoire  de  cète 
Ville.  Mais  ,  quelque  chofc  qu'il 
H^z  pour  atirer  dehors  les  N:5poti- 
tains,  qu'il  vouloit  con.batre  ,  ils 
fe  bornent  à  la  détenfe  de  leurs 
murailles. 

/NNOCEyrr  IK,  pour  doncr 
plus  de  chaleur  à  fon  parti,  quite 
Lion  après  Pàque,  ôc  revient  par 
meràGcne  On  l'y  reçoit  avec  d'au 
tant  plus  de  joie,  qu'on  venoit  de 
recouvrer  Albenga  ,  Savone  &  les 
autres  Places  rcvohces  ,  qui  ,  fc 
voyant  dellituées  d'apui  par  la  mort 
de  l'Empereur,  avoient  pris  le  parti 
de  le  foumèrrc.  Le  Pape  cxcomunie 
dans  cète  Ville  le  Roi  Conrad  , 
auHi-bien  que  ceux  de  Pavie  ,  de 
Crémone  ôc  d'autres  Villes,  qnite- 
noienc  le  parti  de  ce  Prince.  Sur  la 
prière  des  Envoyés  des  diferentes 
Villes  de  la  Fa6tion  Guelfe,   il  fe 

t  détermine  à  les  vilîter  la  plufpart. 
,  H  part  de  Gène  vers  la  fin  de  Juin  i 
&,  palTant  par  Gavi ,  il  fe  rend  à 
Cupriata.  Les  Troupes  de  Milan  s'y 
trouvent  pour  rcfcortcr,  parceque 
Verceil  ètoit  du  parti  des  Ghibel- 
lins.  Il  arivc  à  Milan  le  z?  du  même 
mois ,  &  loge  au  Monalièrc  de 
S.  Ambroife.  Le  Podcftà  de  Milan 
•tant  mort  à  Gène  ,  il  rr.et  en  fa 
place  GUERARD  Ras  GO  SE  de 
MoHène. 

Durant  74  jours  qu'il  fcjournc  à 
Milan  ,  il  s'ocupe  de  ditKércntes 
afaires ,  dont  une  des  plus  impor- 
tantes devoir  être  de  chaflcr  les 
Chibellins  de  Lodi.  Les  FiSTA- 
KINI   U  U%  AXERGANCHJ ,  Ics 


deux  plus  puiflances  familles  de 
cète  Ville  ,  croient  en  querèle  j  6c 
les  derniers  aiant  eu  recours  aux 
Crémonois,  en  avoient  obtenu  dés 
Troupes,  qu'ils  avoient  introduites 
dans  Lodi,  lin:  laquelle  ,  pour  ccta 
raifon,  le  Papcjète  l'ïuterdit.  AtifiS- 
tôt ,  à  la  prière  àc  Sozzo  Vl3- 
Tarinj,  les MiUnois entrent daas 
le  Lodigjan,  Sont  ils  dirpurent  la 

Ipolfelliou  aux  Crémonois.  Ces  der- 
niers ,  ne  pouvant  réiiiter  aux  ef- 
forts de  leurs  Ennemis,  font  obli- 

Igés  de  fe  retirer  ,  &;'Lodi  relie  au 
pouvoir  des  Milanois.  Ils  détruifcAc 
le  Château  que  l'Empereur  avoîc 
fait  bâtir  ,  ôc  donent  pour  dix  ans 
la  Seigneurie  de  la  Ville  à  So  ZZO 
F1STARINI.  Peu  de  tcms  r»\>rc-s  , 
les  Milanois  tccouvrent  le  Château 

I  de  Caravage  ,  &:  le  font  abatrc  en 
punition  de  fa  révolte, 

Brefcia,  Mantoue  ,  Fcrrare,  Bo- 
logne ,  voient  fuccclîivcment  le  Pa- 
pe qui  fait  quelque  féjour  &  prê- 
che lui-même  dans  CCS  Villes.  L'Hi- 
i\.ox\tn  Ri cohaldo  dit  que,  dans  ion 
enfance,  il  l'avoir  entendu  prêcher 
à  Ferrare  le  jour  de  S.  Fran  jois  , 
4  d'Octobre.  Enfin  ,  partant  par  la 
Romagne ,  Innocent  va  lixec 
fa  rclidencc  à  Péroufe,  parcequ'il 
y  avoir  dans  Rome  diférent.s  Fac- 
tions,&  que  les  Ghibcllins  y  avoicnc 
alors  beaucoup  de  pouvoir. 

Les  Crémonois  enlèvent  a.i.v  Pir- 
mclans  Brefccllo,  donr  ils  emmè- 
nent la  Garnifon  prifonièrc  à  Cré- 
mone. Les  Nobles ,  banis  de  Plai- 
fance ,  continuent  de  faire  la  guerre 
à  cète  Ville  -,  ôc,  s'ètant  rendus  maî- 
tres de  la  Forterelfe  de  Bartli ,  bâ- 
tent un  corps  d'Infanterie  &c  de  Ca- 
valerie qui  venoit  pour  le  «Lf'.'Ddre. 
Cet  échec  n'empêche  pas  lo  Peuple 
de  Plaifancc  de  joindre  fci  troupes 
à  celles  des  Crémonois  ik.  du  Mar- 
quis ObertPe  lav  icn:o,^ont 
aler  ravagst  le  Parmcfan,  ou  lei 
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Chàceaux  de  Rivalgario  bc  de  Ra- 
glio  font  pris  6c  brûlés.  Pcndanc  ce 
tems,  ceux  de  Plaifance  roinpentun 
Pont  fur  le  Pô  ,  par  où  les  Milanois 
auroienc  pu  les  ataquer. 

Ces  derniers  unis  aux  Alexan- 
drins ,  mêlent  en  dérouce  l'Armée 
de  Tortone  ,  donc  la  plus  grande 
partie  relie  prifonière. 

EcciLiN  ,  avec  les  troupes  de 
Vicenze  ,  de  Padoue  ,  de  Vérone  ôc 
de  Trente  palfe  lo  jours  dans  le 
Territoire  de  Mantoue  à  taire  le  dé- 
gât j  iv' ,  pendant  toute  cète  année, 
il  exerce  continuellement  des  cruau- 
tés dans  Padoue. 

Le  7  de  Janvier,  le  Peuple  de  Flo- 
rence fe  foulève  ,  rapele  les  Guelfes 
8c  force  les  Ghib;;llins  à  faire  la 
paix  avec  eux  :  mais,  bientôt  après, 
ces  derniers  font  obligés  de  forcir 
de  la  Ville.  Au  mois  de  Juillet,  les 
Florentins  marchent  contre  Piuoie, 
où  la  Faûion  Ghibelline  avoit  le 
defTus.  Les  habitans  foitcnc  au-de- 
vant d'eux,  6c  leur  livrent  baraille 
à  Monte  Robolino  :  mais  ils  font 
mis  en  déroute.  Les  Florentins  font 
enfuite  la  guerre  aux  Siénois,  parce- 
<5u'ils  .ivoient  doné  retraite  aux  Ba- 
nis  de  Florence;  ôc  qu'ils  êtoient 
aliés  des  Villes  Ghibellines  de  Pife 
&  de  Piftoie. 

Le  Roi  Conrad, dont  les  afaires 
êtoient  en  bon  état  dans  l'Allema- 
gne ,  vient  en  Italie  au  mois  à'O- 
dobre.  EccELiN  le  reçoit  à  Vérone 
avec  toutes  fortes  de  démonftra- 
tions  de  refped  &:  de  joie.  Con- 
rad avec  fon  Armée  Allcman^ie  & 
les  troupes  de  Vérone.,  de  Padoue 
Se  de  Vicenze  ,  paife  le  Mincio  , 
pour  aler  camper  auprès  du  Château" 
de  Goito.  Les  Députés  de  Crémone, 
de  Pavie  .  de  Plaifance  ,  de  Tor- 
tone &  des  autres  Villes  de  fon 
Parti,  s'y  rendent.  Il  y  tient  avec 
eux  un  Parlement ,  après  lequel  il 
retourne  à  Vcroae ,  à  delFcin  de  fe  , 


rendre  par  mer  dans  la  Pouille  ,  lî 
la  Saifon  le  permètoit.  Il  part  de 
Vérone,  le  4  de  Décembre,  travcrfe 
toute  la  Marche  de  Trévife  ôc  va 
s'embarquer  fur  les  côtes  d'IItfie  , 
où  feize  Galères  de  fon  Royaume 
de  Sicile  s'ècoicnt  rendues  par  fes 
ordres.  Il  débarque  à  Siponte ,  dans 
les  premiers  jours  de  l'année  fui- 
van  te. 

ix<^z.  Gr:egoire  de  Mon- 
T  E  L  UN  GO  ^  Légat  Apoftolique 
en  Lombardie  ,  elt  fait  Patriarclie 
d'Aquilée  ,  en  récompenfe  des  fer- 
vices  qu'il  avoit ,  durant  plufieurs 
années,  rendus  à  l'Eglife  Romaine, 
ôc  prend  polTelïion  au  mois  de  Jan- 
vier. 

Le  Roi  Conrad  reçoit  l'Ho- 
mage  Ôc  le  Scrnient  de  hdélité  des 
Barons  de  la  Pouille  ôc  de  la  Sicile, 
aprouve  tout  ce  que  Mainfroi  , 
fon  frère,  avoit  fait ,  ôc  prend  de 
lui  toutes  les  conoiirances  dont  il 
avoit  befoin  fur  l'état  des  afaircs. 
Il  envoie  enfui  e  l'Archevêque  de 
Trani  ,  Guillaume  ,  Marquis  de 
Ilohembourg  ,  ôc  G  u  i  l  l  a  um  E 
d'Oera,  fon  Chancelier,  au  Pape 
pour  lui  témoigner  le  defir  qu'il 
avoir  de  bien  vivre  avec  l'Eglife,  ÔC 
lui  demander  l'InvefHture  du  Roi- 
iaume  de  Sicile  (ce qui  doit  s'enten- 
dre de  la  Sicile  en  deçà  le  Phare  ), 
ôc  la  Courone  Impériale  ,  lui  pro- 
mètant  de  faire  tout  ce  qu'il  poL>- 
-roit  exiger.  Ses  Députés  font  bien 
reçus  d'iNNOCENT  IV  :  mais  ce  Pa- 
pe ,  ancien  ami  de  Fre'de'ric  II, 
avoit  juré  la  ruine  de  la  Maifon  de 
Souabe.  Il  préiend  que  les  Royau- 
mes de  Sicile  ,  à  caufe  des  crimes 
de  l'Empereur ,  êtoient  dévolus  à 
l'Eglife  Romaine.  Prétention  évi- 
demment injufle  à  l'égard  de  iTlc 
de  Sicile  ,  dont  la  Courone  n'étoit 
point  un  Fief  mouvant  de  l'Eglife. 
A  l'égard  de  la  Sicile  en  deçà  le 
Phare  ,  laquelle  en  relevoit  réelle- 
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ment,  il  n'en  ètoit  pas  tour  à  fait  remet  à  Conraî)  les  Comtés  d(t 
de  même  dans  un  temsoù  les  Peu-  Gravina  ,  de  Tricarie  £c  <ie  Mon-; 
plcsfcperûiadoicntaircsfaciU-menc  I  tcfcaglioib  j  ne  fe  plaint  point  det 
que  l'Exccmunication  dépouiUott  bornes  que  ce  Fririce  met  à  Ta  Ja^ 
les  gens  àc  la  propriété  de  tout  ce  i  rifdidion  dans  la  Principauté  de 
qu'ils pofscdoienc.  Les  Princes,  qui  j  Tarentc  -,  8c,  quoique  BonifacK 
fentoientlesdanijcreufcs  conlequcn-    d'Anglone,  6c  FRtÛLKic  ik  GAt- 


ces  de  cècc  maxime  lî  faulTe  ,  rra- 
vailloient  prefquc  en  vain  à  détrui- 
re le  crédit  que  la  Superltition  lui 
dcnoit. 

Conrad,  jufteraent  irrité  de$ 
refus  d' Innoce  NT  ,  dont  il  pcnè- 
troit  les  defTeins,  renforce  fes  trou- 
pes des  Sarahns  de  Sicile  &  d  j  No- 
cera,  porte  fes  armes  contre  ceux 
qui  s'ètoient  rangés  fous  les  éten- 
dards du  Pape  ,  ôc  dépouille  les 
Comtes  d'Aquin  de  prcfquc  toutes 
leurs  Terres ,  prend  6c  faccage  Ar- 
piao  ,  Aquin  ,  Sora ,  Sezza  ,  San- 
Gcrmano  5c  d'aUtrcs  lieux  ,  qui  s'è- 
toient fournis  au  Pape.  Il  s'avance, 
vers  la  S.  Martin  ,  vers  Capouc , 
qui  fe  rend  fans  faire  aucune  réù- 
Itancc.  Il  ne  reftoit  plus  dans  ces 
cantons  que  Naple  ,  qui  refufat  de 
rentrer  dans  le  devoir.  Il  en  ravage 
le  Territoire  :  mais  les  Napolitains, 
comtant  fur  la  force  de  leurs  mu- 
railles &  les  fecours  d'«  Pape,  fc  tic- 
ncat  renfermés  dans  leur  Ville,  dont 
Conrad  comencc  le  Siège  le  i 
de  Décembre* 

Dans  le  inênJc  tems 
conçoit  quelque  froideur  au  fujet 
de  fon  frère  Mainfroi  ,  foie  par- 
ccqu'il  le  trouvoit  trop  habile  6c 
trop  aimé  des  Peuples ,  foir  parce- 
qu'il  fut  indifpoîé  contre  liri  nar 

M/.TTH1ÉU  RUFf  O  ,qU€  Fre'dP.'- 

nic  II  avofi  fait  Vice-Gouverneur 


VANO  Lancia  ,  fes  parens  mater- 
nels ,  culTcnt  rdçu  l'ordre  de  foitir 
du  Royaume ,  il  témoigne  le  même 
cmprcirement  à  féconder  les  entrc- 
prifcs  du  Roi  fon  Frère* 

L'Inquiliteur ,  Frère  Pierïie  de 
Vkrone  ,  Dominicain,  qu'ÏKNO- 
CENT  IV  canouifa  l'année  fuivante, 
alant  à  Milan  ,  ell  afiâflîné  par  ua 
Hérétique,  le  Samedi  de  Pâque  , 
6  d'Avril ,  près  de  Barlafnna.  L'Af - 
faHin  eft  pris    ôc    remis  entre  les 
j  mains  de  Pief.r.e  Avvocato  de 
;  Cômc ,  PodelU  de  Milan  :  mais  , 
I  dix  jours  après,  on  lui  facilite  les 
moyens  de  fe  fauver.  Son  évafioa 
excite  un  foulevcmcnt  On  met  ea 
prifon  le  PodelLi ,  dftnt  on  faccage 
le  Palais  j  6c  c'cft  avec  peine  qu'il 
obtient  qu'on  lui  laiffc  la  vie.  Les 
Nobles  propofent  alors  de  dcmet 
la  Seigneurie  de  la  Ville  à  leur  Ar- 
chevêque Lcl  N  DE  PEREGO:mais, 
loin  que  les  Plébéiens  veuillent  y 
confcutir,  ils  demandent  que  les 
'  Dignités  6c  les  Canonicars  de  la 
1  Métropolitaine  foicritparragés  eatré 
ce  Prince    eux  Se  Urs  Nobles.  L'Archevêque  re- 
jeté ccce  proportion  :  on  court  aux 
armes  ;  il  clt  chalTé  de  Ig  Ville ,  6c 
fon  Palais  c(l  pillé.  En  conféqucn- 
ce,  la  difcordc  s'allume  de  plus  ep 
plus  entre  les  Nobles  ôc  les  Plébéiens^ 
Les  premiers  avoicnt  à   leur  tête 
Paul  de  Sor^sina  :  le  Chef  des 


de  Sicile.  Cet  Officier,  natif  de  Tra- 1  ftcoîids  étoit  Martin  de  la  Tor- 
pla,  Ville  de  Calabre ,  croit  un  ho- 1  rl.  Ceux-ci ,  pour  doner  à  laur 
me  fans  nailTance  6c  fans  biens,  qui  !  parti  plus  de  poids,  choifiiTcnr  pour 
devoir  à   fcs  talens  la  plus  haute    Capitaine  le  Marquis  M  a  n  f  r  r  p 


fortune:  il  croit  ennemi  déclaré  de 
MAïKFRor.  Celui-ci,  oui  favoit  en 
•tout  prendre  le  pajti  le  plus  fage , 


Lancia,  qui  vient  d  leur  fctvice 
avec  mille  chevaux. 

EccEiiM  continue  fcs  cruautés, 

y 
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dans  les  Villes  de  Vérone  &  de 
Padoue. 

Les  Parmefans  s'emparent  dans 
le  Territoire  de  Crémone,  des  Châ- 
teaux de  Médefano,  de  Bercéto  & 
de  Miaro,  quoique  le  Marquis  Pe- 
tAviciNO  fat  venu  pour  les  fecou- 
rir  avec  les  troupes  de  Crémone  6c 
les  Banis  de  Parme. 

En  Tofcane  ,  les  Guelfes  de  Flo- 
rence, de  Lucque  &  d'Orviète,  font 
la  guerre  aux  Ghibellins  de  Siènc  & 
de  Pife,  qui  font  mis  en  déroute 
près  de  Montalcino. 

Les  Romains  élifent  pour  Séna- 
teur   BRANCAtÉONE     d'AnDOLO  , 

Bolonois,qui  refufc  d'accep?er cèie 
Dignité,  fi  on  ne  la  lui  défère  pas 
pour  trois  ans  :  ce  qui  êtoit  contre 
les  Statuts.  C'êtoit  un  Home  ferme, 
jufle  &  févère  j  que  Pierre  de  Cur- 
bio  apele  zélé  Ghibeilin  ,  &  grand 
ennemi  du  Pape. 

Richard  ,  Comte  de  Saint-Bo- 
iiiface  ,  meurt ,  fclon  les  uns ,  vers 
la  fin  de  ccte  année  j  6c  ,  félon  les 
autres,  au  mois  de  Février  de  la 
fuivànte ,  laiffant  un  Fils ,  apelé 
Louis  ,  qui  n'eut  pas  de  moins 
grandes  qualités  que  fon  Père. 

1153.  Le  Siège  de 'Naple  conti- 
nue. Conrad  fait  doner,  le  ijd'A- 
Tril ,  un  affaut  général ,  en  promè- 
tant  triple  paie  à  la  Nation  qui  la 
première  entreroit  dans  la  Ville  : 
mais  cet  affaut  lui  coûte  ^00  Sara- 
fins ,  ôc  prefque  autant  d'Allemansj 
ce  qui  lui  fait  prendre  la  réfolution 
«le  réduire  la  Place  par  famine.  Pour 


mourir  beaucoup  ,  fuivant  les  for- 
mes  de  la  Juflice-,  il  en  exile  un  bien 
plus  grand  nombre  j  ôc  ,  pour  que 
cète  Ville  ôc  Capoue  ne  foient  plus 
tentées  de  fe  révolter,  il  en  fait  aba- 
tte les  murailles.  Enfuite  il  va  tenir 
un  Parlement  à  Mclfî ,  durant  les 
fêtes  de  Noèl. 

Les  heureux  fuccès  de  Conrad 
font  prendre  de  nouvelles  mefures 
au  Pape  ,  qui  ne  pouvoir  tirer  au»- 
cun  fecours  de  fon  Roi  Guillau- 
me, dont  les  afaires  aloient  mal  en 
Allemagne.  Il  envoie  Albert  de 
Parme  ,  l'un  de  fes  Domeftiques, 
Légat  en  Angleterre  ,  pour  ofrir  à 
Richard,  Comte  de  Cornouaille, 
frère  du  Roi  Henri  III,  le  Royau- 
me de  Sicile  ,  le  Duché  de  Pouills 
6c  la  Principauté  de  Capoue.  L'o- 
fre  n'eff  pas  acceptée  :  mais ,  quel- 

3ue  tems  après,  le  Roi  Henri  III 
enianda  le  Royaume  de  Sicilepour 
le  Prince  Edmond  ,  l'un  de  fes  fils. 
Les  Roinains  preffent  Innocent 
IV  de  venir  à  Rome  ;  Ôc  menacent 
ceux  de  Péroufe  de  leur  faire  la 
guerre,  s'ils  s'opofent  à  fon  retour. 
Le  Pape  avoir  peine  à  confentir  à 
ce  que  fouhaitoient  les  Romains  , 
dont  il  coPo'fToit  Tinconlfance.  Il 
quite  cependant  Péroufe  ôc  fe  rend 
le  Dimanche  de  l'Oûave  de  Pâque 
dans  la  Ville  d'Affife.  Il  y  refte  juf- 
qu'au  10  d'Oûobre ,  qu'il  fe  met 
en  chemin  pour  Rome.  Le  Sénateur 
vient  le  recevoir  hors  de  la  Ville  , 
avec  le  Clergé  ôc  le  Peuple.  Bientôt 
après ,  le  Peuple  demande  en  tu- 


cet  effet,  il  fait,  au  mois  de  Mai ,    multe  le  rembonrfemeut  des  grofTeji 


venir  de  Sicile  un  grand  nombre 
de  Galères,  pour  empêcher  que  Na- 
ple  ne  continue  à  recevoir  des  ra- 
fraîchifTemens  par  la  mer.  Après 
avoir  éprouvé  toutes  les  horreurs 
d'une  famine  jufqu'à  la  fin  de  Sep- 
tembre, ou  peut-être  jufqu'au  10 
d'0£iobre  ,  les  Napolitains  fe  reiv 


avancesqu'il  avoir  faites  pour  foute- 
nir  le  Pape  contre  FRÉDÉRIC  //: 
mais  le  Sénateur  BrancalÉone 
trouve  moyen  d'apaifer  ce  tum.ulte, 
bc  d'entretenir  les  efprits  en  paix. 

Avant  la  fin  de  l'année  ,  le  Roi 
Conrad  envoie  à  Rome  le  Comte 
de  Montfort,  fon  Oncle,  ôc  d'aurrcs 
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Vcihcure  du  Royaume  de   Sicile  î  '  fait  avec  les  dents  &  les  ongles  toUt 


le  mal  qu'il  peur.  Les  amis  du  Ti* 
ran  accourent ,  .Se  ne  peuvent  le  re- 
tirer couvert  de  bleliurcs  d'entre  leâ 


mais  ccte  démarche  dt  encore  inu- 
tile. 

Gilbert  de  CoRRÉGio^furno- 
m?  de  la  Ointe  ^  s'acquière  la  pria-  1  mains  des  deux  Frères,  qu'après  les 
cipale  autorité  dans  Tarme  ,  qu'il  avoir  mis  en  pièces. 
engage  à  faire  la  paix  avec  Crémo-  |  n  H-  Pendant  que  le  Roi  CôH-' 
ne  Se  le  Marquis  Pelavicjxo.  '.  rad  êtoit  à  Melh  le  Prince  Hen^ 
L«îs  Ghibeliins,  banis  de  Parme  ,;  il r,ifon  frère  ,  }eune  home  de 
y  rentrent.  Parle  Traité  de  paix,  '  grande  efpérance ,  l'y  vient  voir, 
le5  Crémonois  rendent  aux  Par-  |  tombe  malade  &  meurt*  La  Cour 
n'.cfans  tous  les  prifoniers  qu'ils  i  de  Rome  fait  aulTitôt  courir  le  bruit 
avoienr,  &  le  Château  de  Brefcel-  i  que  Conrad  Tavoit  fait  empoifd* 
lo  :  r^r  une  fuiic  du  même  Traité,  |  ner  ;  ôc  le  Pape  lui-même  fe  fert  de 
les  Guelfes  de  Rcggio  font  rapelés  i  ce  bruit  pour  brouiller  Conrad 
dans  ccrc  Ville.  1  avec  le  Roi  d'Angleterre,  i>ncle  dii 

Le  lo  de  Mai ,  l'Armée  de  Mi- 1  Prince  Henri  par  fa  mère  Tfabelle* 
lan  ,  aiant  pafTé  le  Pont  de  \'ige-  Conrîd  n'oublie  rien  pour  fe  putr- 
vano,  s'empare  de  la  Ville  de  Gam- 1  ger  de  ce  foupçon  fi  préjudiciable  4 
haiô  dans  le  Pavefan  ,  bc  va  faire  le  j  (es  intérêts  :  chacun  en  croit  ce  qUe 
ficr;e  de  Mortara.  La  Ville  eft  prife  :  j  lui  dide  la  paiîion ,  fuivant  le  parti 
mais  le  Château  fe  ^c^cni  avec  vi-  ■  qu'il  tient.  Ce  Roi  cependant  chat- 
g'ieur,  &:  les  troupes  de  Pavie  accou- .  ge  tous  les  Peuples  de  la  Pouille  de 


renc  i  fa  défenfe  :  mais ,  par  la  mé- 
di?.rioa  de  quelques  Amis  comuns, 
la  paix  fe  fait  entre  les  Peuples. 

LcCELiN  continue  fcs  cruautés 
dafis  to'18  'es  lieux  de  fon  obéiffan- 
cei&: remplit  fur  lout  Icsprifons  de 


contributions ,  que  les  exécutions 
militaires  font  payer  à  ceux  qui  les 
rcfufoient  5  &  plulïeurs  Villes  Cottz 
faccagées  à  ccte  ocafion.  Le  PrinCô 
Mainfroi,  par  fa  prudence,  eiTï- 
pêche  que  la  rigueur  de  fon  Frère 


l'a-loift  &:  de  Vérone,  de  Citoyens  <  ne  porte  les  chofes  à  un  excès  <  qui 
IccléHaftiques  &  Laïcs. Le  Pape  re-  j  n'eft  plus  fuCceptible  d'aucun  rcmè- 
nuuvellc  contre  lui  l'cxcomunica-  { de.  Le  Pape  cependant  cite  CoK- 
tion,  mais  inutilc.nent  :  un  home  j  rad  à  compatoîire  à  Rome  ^  pôtlC 
de  fa  trempe  redoutoit  peu  les  fou-  i  y  prouver  fon  inno'-ence ,  s  il  Id 
drcs  de  Tf-glifc.  (Jn  raconte  que  j  peut.  Conrad  envoie  de  nouveau 
deux  Frères ,  natifs  de  Monfclice  ,  le  Comte  de  Montfort  à  Rome  , 
dont  l'on  s'apcloity^fR^XDO,  l'au- 1  avec  Thomas,  Comte  de  Savoie^ 
trc  Moi^TEy  furent,  vea»cc  tems,  ;  pour  expo'er  fcs  raifous  iC  demâfl- 
accufcs  de  trahifon  Se  conduits  à  j  der  une  prorogation^  Le  Pape  n* 
Pa-îouc  Corne  ils  crioieni  d  haute  j  veut  rien  enten  Ire  i  &  fulmine  Id 
Voix  qu'ils  croient  iimocens,  le  Peu-  •  J«udi-Saint,  une  nouvelle  Exconiu- 
pie  s'atroupe.^cCEX/N-étoit  alors .  nication  contre  ce  Prince.  Il  fe  pré- 
sk  table  i  il  defcend  au  bruit  qui  fe  paroit  alors  à  retourner  en  Allcniar- 
faifoit^êc  ne  veut  rien  écouter,  j  gnj  pour  faire  U  guerre  au  prcren- 
MoNTE  fe  ]ètecn  fureur  fir  lui  ,  j  du  V.o\'Gu  1 LLAUME  ,  lorfqu'il 
k  rcnvcrfe  à  terre  ,  te  cherche  s'il ,  meurt  à  Lavello  ,  I«  ii  de  Mai, 
ne  lui  trouvera  pofnt  quelque  Cou-  I  dans  la  fleur  de  fon  âgc^ 
tcau.  N'ea.  trouvant  point  ,,,U  lui  j .    Ou  prétend  que  Ma iKFï?.ôl,fléïf 


ferre  la  gorge  ^Jour  l'ctouiçr ,  &  lui  1  fe  vauger  de  la  perte  d'uu«  pafl 
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de  l'es  I erres,  ôc  poai-  souviir  le 
chemin  au  Trône  ,  l'avoit  fait  ein- 
poifoner  par  le  moyen  de  Jean 
Mo  R  o  ,  Comandanc  des  Sarafîns, 
Favori  de  Con^  av>.  Àîais  ^  dit 
Mura  TORI  (i)  ,  ce  Prince  avait 
un  jeune  ïils  que  la  litine  Ezi- 
SA  BETH  avon  mis  au  monde  en 
Allemagne  le  z^  de  Mars  1151,  le- 
quel devait  hériter  du  Royaume  ,• 
o* ,  par  fan  Tejlament ,  il  avait 
namé  Gouverneur  de  Sicile  Ber- 
THOLD,  Marquis  d'Nohemburchy 
&  non  Main  r  ROI ,  qui  fe  mon^ 
tra  très  éloigné  de  vouloir  fe  char- 
ger de  cet  emploi  ;  ce  qui  s'accorde 
mal  avec  le  dejfein  qu^on\  lui  fu- 
j>ofe. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  corne  le  Roi 
Conrad  par  l'on  Teftamcnt  avoir 
mis  fou  Fils  fous  la  protcdion  du 
Siège  Apoltolique ,  &:  qu'il  avoir 
chargé  Berthold  d.i  ne  rien 
négliger  pour  concilier  la  faveur  du 
Pape  à  ce  jeune  Prince  ,  aHn  qu'il 
pûc  lucccder  au  Royaume  de  Sicile, 
Berthold  envoie  fur  le  champ 
des  Ambaffadeurs  au  Pape.  Mais 
Innocent  ne  fait  voir  aucune 
difpofition  à  traiter  de  la  paix  -,  &, 
rejetant  toutes  les  proportions  qu'on 
lui  fait ,  il  dit:  «  Qu'avant  tout , 
y>  il  veut  qu'on  lui  réméré  tout  le 
35  Royaume  de  Sicile  ,  &  qu'enfuite 
3>  il  examinera  quel  droit  le  jeune 
3î  CoNRADiN  y  peut  avoir  33.  Il 
caffe  cependant  tous  les  Aftes  &  les 
Difpofitions  teftamentaires  de  Con- 
rad ,  Se  cite  à  fon  Tribunal  le 
Marquis  5£iirHOXD,come  Ufur- 
pateur  d*£tats  dévolus  à  l'Eglife. 
înfuite  ,  pour  mène  plus  d'aftivité 
dans  rexécution  de  fes  dclfeins,  il 
done  ordre  de  faire  de  gran<les  le- 
vées de  troupes  en  Lombardie  ,  à 
Gène  ,  en  Tofcane,  dans  la  Marche 
d-'Ancone  ,  dans  le  Patrimoine  de  j 
Saint-Pierre  te  dans  le  Duché  de 
(I)  Anu.  dltal.  T.  VU,  p.  i®8.     ' 


lui- 


j  Spolère-,  &:  il  fe  tranfporte  lui-mc- 

I  me  à  Anagnie.  I.e  Prince  aMain- 

\  FROI  y  fuivi  de  plullems  Barons, 

!  y  vient  pour  traircr  d'un  acomode- 

ment.  Quinze  jours  fe  palfcnt  à  de 

vives  conteftations  :  mais,  quand 

on   croit  qu'il  n'eft  plus  cjucftion 

que  de  (îguer  le  Traité ,  le  Prince 

èc  les  Barons  fe  retirent. 

On  découvre  cependant  que 
Pierre  Ruffo  ^  Vice-Gouver- 
neur de  l'Ile  de  Sicile,  èc  d'autres 
Barons  gagnés  par  le  Pape ,  travail- 
loient  fourdement  à  lui  remètre  l'Ile. 
Le  Marquis  i>E2iT/fOXr)  fe  démet 
alors  du  Gouvernement,  &  fait  tant 
avec  tous  ceux  du  parti  de  la  Mai- 
fonde  Souabe,qu'il  cngngc le  Prince 
de  Tarente  à  s'en  charger  ,  malgré 
la  répugnance  véritable  ou  feinte. 
Mainfroi  fonge  d'abord  à  raf- 
femblcr  une  Armée  :  mais ,  corne  il 
manquoit  d'argent ,  qu'il  ne  pou- 
voir pas  en  tirer  du  Marquis  5£i? - 
T//01,  D,  qui  s'ctoit  emparé  de  TOUS 
les  tréfors  de  Conrad  ,  &  qu'il 
voyoit  d'ailleurs  de  la  duplicité  g  ans 
la  conduite  des  Barons  ,  ô:  dans  le« 
Peuples  de  l'averfion  pour  U  dureté 
du  Gouvernement  des  Allemans ,  il 
cède  aux  circonftances,  6c  fe  foii- 
met  à  l'obéilfance  du  Pape  ,  fauf 
les  droits  de  fon  neveu  le  Roi  Co  N- 
RA  DIN  ^Sc  les  ficns  propres.  Sou 
exemple  eft  fuivi  fur  le  champ  de 
tous  les  Barons ,  dont  un  petit  nom- 
bre l'avoir  prévenu. 

Les  Romains  faifoient  le  fiége  de 
Tivoli  depuis  environ  deux  ansi  &, 
n'aiant  aucune  efpérance  de  prendre 
cète  Place ,  ^s  envoient  des  Députés 
à  Anagnie  prier  le  Pape  d'être  fe 
Médiateur  de  la  Paix. /isr.voC£J^r 
s'y  prête  volontiers,  quoique  peu 
content  des  Romains.  Avant  d'alcc 
à  Anagnie  ,  ce  Pape  croit  forti  d^Af- 
fife  ,  après  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
pour  fe  rendre  à  Rome.  Il  avoir,  en 
palfant,  accomodé  les  Villes  de  Spo- 
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Icic  6c  de  Terni  »  qui  depuis  long- 
tcms  avoient  enlemblc  des  démêles. 
Il  avoir  continué  fon  chemin  par 
Orra  &:  Cictà-Caftcllana  jufqu'à  la 
Baulsq-je  du  Vatican.  Il  y  avoir  tait 
apclcr  le  Peuple  Romain  ,  en  pré- 
Icncc  d  uquel  il  avoir  célèbre  la  MefTe 
folemuèicmentj  &,  dans  un  Sermon 
qu'il  avoir  fait  après  ,  il  leur  avoit 
rcccmandé  de  l'aider  dans  ce  que 
rintcrêt  de  î'Eglife  lui  faifoit  en- 
treprendre. Depuis  fon  départ  pour 
Anjgnic  ,  non  feulcmenr  les  Ro- 
mains n'avoienc  fait  aucun  efForr 
pour  l'aider  -,  &:  le  Sénateur,  qui,  par 
fa  manière  de  penfcr,  devoir  regar- 
der l'cntreprifc  du  Pape  corne  une 
injuTticc  nianifcfte  ,  avoit  empêché 
qu'on  .ic  lui  conduisît  de  Rome  des 
vivres,  qu'où  lui  prêtât  de  l'argent 
dans  cètc  Vil';  ,  ù.  que  l'on  fit  des 
homes  dans  tout  le  Territoire. 

Le  8  d'Oâobre  ,  le  Pape  arive  à 
Cépérano  ,  dernière  Place  de  l'Etat 
Eccléfîaftique  fur  la  frontière  du 
Royaume  de  Sicile  d'en  deçà  le 
Phare.  Il  entre  le  lendemain  dans 
le  Royaume,  &:  trouve  le  Prince  de 
Tarcnrc  &:  beaucoup  de  Barons  ve- 
nus à  fa  rencontre.  Il  efl  reçu  par 
tout  avec  les  plus  grands  honeurs. 
Le  Cardinal  Guillaume  de 
S.  EusTACHE ^  fon  Parent,  le 
préccdoit  à  la  rêtc  de  l'Armée ,  & 
faifoit  par  tout  rendre  homagc  & 
prêter  Serment  à  l'Eglife  Romaine. 
Il  en  veut  exiger  autant  de  Main- 
JROI,  qui  lerefufe  corne  étant  une 
chofe  contraire  à  TAccomodcment 
qu'il  avoit  fait  avec  le  Pape  ,  dont 
les  afaircj  prcnoicnt  un  bon  train, 
&  qui ,  fans  un  accident  qu'on  n'a- 
voir pu  prévoir  ,  aloit  bientôt  ctre 
maître  de  toute  la  Pouillc.  Il  croit 
malade  à  Théano ,  lorfque  le  Prince 
de  Tarentc  y  prend  ]uerclc  avec 
BoRELLO  d' An GLON E  ,  Baron 
que  favorifoit  beaucoup  la  Co;ir  de 
Koaxz,  Ce  Baron  avoit  obtcna  du  l 


Pape  le  Comté  de  Lciina ,  dépen- 
dance de  Monre-Sant-Auaelo ,  dont 
le  Prince  de  Tarcnte  êtoit  Seigneur." 
Ce  dernier  repréfenie  Ces  droits  au 
Pape  ,  5c  n'en  peut  obtenir  la  r  Vo- 
cation rd'une  grâce  faite  à  fon  pré- 
judice. On  atendoit  alors  à  la  Cour 
le  Marquis  Berthold.  Main* 
F  ROI  prend  un  pafTepori  du  Pape 
pour  aler  à  la  rencontre  de  ce  Mar- 
quis. Il  n'^êcoit  pas  éloigné  de  Théa- 
no, lorfqu'it  rencontre  Borello 
d'A:^GLOKe  avec  une  troupe  de 
gens  armés.  On  hc  doute  pas  qu'il 
ne  Ce  trouve  fur  le  palTage  du  Prince 
pour  l'infultprj  &:  les  Domcftiques 
de  ce  dernier  s'avancent  pr^ur  reco- 
noître  les  intentions  de  fes  gens. 
E0RELL0  prend  la  fuite  avec  les 
fiens.  Les  DomefÙques  de  AÎAiN- 
FROI ^  dus  atendre  fes  oriires=,  les 
pourfuivenr ,  &:  Borello  reçoit 
dans  le  dos  un  coup  de  lance  donc 
il  tombe  mort.  Ccte  afaire  fait  grand, 
bruit  à  la  Cour  du  Pape,  qui  fc 
tranfporte  à  Capoiie.  Matnfroi, 

aux  s'ctoit  rendu  dans  le  Château 
'Acerenza ,  veut  aîer  A  Capoue  fc 
juftificr  lui-même.  On  lui  confcillc 
de  charger  pluftôt  de  ce  foin  le  M^t- 
quis  Berthold  :  il  y  fait  donc 
a'icr  Galvano  Lancia  ,  foii 
Oncle.  Berthold  parle  au  Pape, 
&  foUicite  tous  les  Minières  :  il  a 
pour  toute  réponfe ,  que  Main- 
FROl  n'a  qu'à  venir  &  qu'on  écou- 
tera fes  raifom.Le  deffein  éroit  pris 
del'arérer:  Galvano  Lancia 
le  découvre  ,  l'en  avertit,  ôc  lui 
confeille  de  fc  retirer  chcs  les  Sara- 
fins  à  Nocéra. 

Mainfroi  profite  de  l'avis; 
&  non  fans  courir  de  grands  dan- 
gers. Se  foufrir  de  grandes  incomo- 
dités ,  parceque  perfone  n'ofoit  le 
recevoir:  il  arive  enfin  dans  les  pre- 
miers jours  de  Novembre  àNocifa. 
Je  a  N  Mo  r  o  ,  Gou vc r neu r  de  ccta 
Ville,  ciiêtoic  aSTcnr.  Les Scntin^l- 
Yiij 
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les  avertis  que  le  Prince  ,  HIs  de 
J^fi,éBÉRiCf  êtoic  à  la  porte ,  crai- 
l^îîent  que  le  Lieutenant  du  Gouver- 
Ijeur  ne  leur  retufe  les  clefs  j  &  pré- 
sent le  parti  de  taire  à  1a  porte  une 
ouverture  aifes  ^ande  pour  le  faire 
çntrer.  Les  Saraiins,  très  acachcs  à  la 
ji}émoire  de  l'Empereur,  fon  Pére , 
|ç  reçoivent  à  bras  ouverts  ,  &.  le 
çonduifent  au  Palais.  Il  y  trouve  une 
partie  des  tréfors  de  ÉrÉdéric 
&;  dç  Ço  N  RA  D  y  avec  ceux  du 
Marquis  Oddon  ,  frère  du  Mar- 
quis Berthold^&c  ceux  du 
Gouverneur  Jean  Moro  ,  dont 
\es  Sarafîns  fe  délirent  quelque  tenis 
après  dans  le  Château  d'Acérenza. 
.Vous  les  Sarafins  de  Noctra  fuiu 
pfre  à  Mainfroi  de  leurs  fervi- 
ççs  ,  &  prêtent  entre  fes  mains  fer-  j 
îiîént  de  fidélité  au  Roi  CoNRA- 1 
jpiN,  Al»rs  il  s'empare  des  trcfois  | 
trouvés  dans  le  Palais,  Se  comence 
^  lever  des  troupes.  Les  Allemans , 
répandus  dans  la  Pouille ,  accou- 
dent de  toutes  parts  fe  ranger  fous 
iès  drapeaux.  Il  fe  vqit  bicacût  alFes 
dç  monde  pouf  fe  mèr're  en  campa- 
mgne  ,  &c  il  marche  vers  Foggia. 
:  Le  Marquis  O  D  D  O  N  y  cam- 
poit ,  avec  un  fort  détachement  des 
croupes  du  Pape  :  après  un  léger 
Con)bat ,  il  prend  la  fuite  ,  èclog- 
^ia,  prife  par  force ,  elt  facagée.  Le 
^ros  de  l'armée  du  Pape  ,  campée 
près  de  Troia ,  prend  auflicot  l'é- 
pouvante ,  &  s'enfuit  en  défordre 
pendant  la  nuit ,  abandonant  une 
partie  de  fes  équipages-  Le  Cardinal 
Légat  Se  les  autres ,  ne  fe  croient 
point  en  fureté,  qu'ils  rie  foient  ari- 
Vçs  à  Naple. 

Innocent  TV  êtoit  mort  en 
Çfte  Ville  le  7  de  Décembre.  Ale- 
^ANDRE  IV,  qui  lui  fuccéda  le 
?i  4m  mîme  mois,  révoque  &  cajfe 
€9  %W  fùn  pHdèceJfmr  ({voit  fait 


au  préjudice  de  plujieurs,âit  l.i  Cnro^ 
riique  d'Ausbour^  d'Henri  Sternch. 
Les  Florentins  Se  les  Luquoa  fojit 
la  guerre  aux  Pifans  ,  qui  d'abord 
ont  l'avantage  j  mais  ils  firent  en- 
fuite  des  pertes  qui  les  alKoiblireicC 
fi  fort ,  qu'ils  tiiieht  forcés  de  de- 
mander la  paix  à.  d:  s'en  rcjr.ètre 
à  la  décitien  du  podeltà  de  rlorcn- 

Ce.GUlSCARD  DE'PïtTR.A'-S-ANTAj 

Milanois.  i'ar  fon  jugement,  ils  font 
condamnés  à  rendre ,  d'une  v  art , 
aux  Luquois  les  Châteaux  d  ■  Mo- 
trone  Se  de  Monte-Torolo  j  d'autre 
part  aux  Génois  ceux  d'Ilice  Se  de 
Trébiano.  LesPif^ins  fe^rétcndirens 
léfés  par  ce  Jugement ,  qui  leur  mi- 
pofoir  encore  d'autres  conditions 
défavantageufes-,  Se  ce  fur  l'ocaiîon 
d'une  autre  guerre.  Au  nioisd'Aoar, 
les  Florentins  marcnen:  contre  Vol- 
if  rre  ,  on  la  faction  Ghibeliine  do- 
rniiioit.  Les  habitans  !brtcut  au-de- 
vant d'eux  en  défordre",  font  mis 
en  faite  Se  pourfuivis  fi  vivement, 

3ue  les  Florentins  entrent  avec  eux 
ans  la  Ville  :  ils  y  mètent  Garni- 
fon  ,  Se  chaffent  les  GhibclH-ns.  II5 
forcent  auifi  de  rentrer  dans  le  de- 
voir Pongiboiizi ,  qui  s'êtoit  révolté 
contre   eux. 

Les  Bolonois,  s'ètanr>rendus  maî^ 
très  de  Ccr  via,  Ville  de  la  Romagnc, 
y  mètent  un  Podeftà  pour  la  gou- 
verner en  leur  nom. 

A  Mil..n  ,  les  Plébéïens  Se  les  No^ 
blés  en  vicnentaux  mains ,  Se  l'on 
fait  venir  de  Bologne  un  çerniiu 
Beno  de'Gonzani  ,  qui  eut  le  fe* 
cret  de  tirer  beaucoup  d'argent  dm 
Peuple. 

Le  Marquis  Oeert  PelavicI'' 
NO  ,  Podellà  de  Crémone  ,  ironvç 
moyen  de  fe  faire  par  le  Peuple  de 
Plaifancc ,  Scigneiu-  perpétuel  de 
cète  Ville  i  Se  il  elTaie  en  vain  4'Ç4 
fairç  aqç^t  ^  P^tme, 


y\/^ 
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PARTAGÉE  EN  DIVERS  ÉTATS 
ET   RÉPUBLIQUES. 

Depuis  la  mon  de  Conrad  y  &  celle  du  Pape  I N  NO- 
■     CENT  IVy  en   ll^j^,  jufqu'au  Tranfpon  des  Pap £.S 

â  Avignon,  &  VEledion  de  t  Empereur  LouiS    Vy 

Duc  DE  Ba viÉREy  en   1314. 

DIXIÈME     ÉPOQUE. 

Les  Rois  de  Germanie,  ou  les  'Rois  des  Romains,  n'êtoîent 
autrefois  apelcs  Empereurs  que  lorfqu  ils  avoient  été 
couronés  par  les  Papes  ;  mais  ils  fe  font  enfuite  difpenfés 
de  s'aler  faire  couroner  en  Italie,  ik  ils  n'en  font  pas 
moins  reftcs  Seigneurs  Suprêmes  de  fa  Partie  Septentrio- 
nale au  moins.  C'eft  pour  cela  qu'on  mètra  déformais 
leurs  Noms  à  la  tcte  ae  la  Colone  des  Souverains  d* Italie  , 
corne  on  y  mètoit  ci-devant  \qs  Empereurs  d'Orient  3  pour 
h  Partie  Méridionale.  Y  iv    ^ 


544         Abrégé  chronologique 


ETENEMENS. 


Anne»    xi^y. 

M  A  I  N  T  R.  o  I  a:)ntinue  durant  l'hiver 
à  faire  des  conquêtes.  Barlette  fe  foiimet  , 
à  la  réfervç  Hu  Château.  Venofe  lui  fait 
Çorter  Tes  Clefs.  Galvano  Lancia  s'êtoit 
tenu  jufqu'alors  à  la  Cour  du  Pape,  feignant 
d'être  fort  en  colère  contre  le  Prince Ton  Ne- 
veu ,  qui  s'ètoit  révolté.  Tout  à  coup  il  .s'écljpfe 
de  Naple,  &c  va  prendrf  .polfe/îion.du  Châtpàu 
d'Acérenza  pour  Mainfroi,  qu'il  joint  en- 
fuite  à  Venofe.  Son  Neveu  le  reçoit  avec  d'au- 
tant plus  de  joie  ,  que  c'êtoit  un  home  d'une 
Tare  prudence  &  d'une  (îngulière  adrelfc,  dont 
Jcs  confeils  tlevenojenî  nécefTaireSwà  Mainfroi. 
Quoique  la  Ville  de  Rapolla  fut  un  Fief  dont 
il  ctoit  Seigneur  depuis  longtems ,  elle  s'oolH- 
Jioit  à  refVr  dans  le  Parti  du  Pape.  Galvano 
jTjarchc  vers  cère  Ville  avec  l'Année  du  Prince. 
Après  l'avoir  ini'tilement  fomée  d'ouvrir  Tes 
portes,' il  la  prend  de  force •>  Se  la  réfiftance  des 
Isabirans  coure  la  vie  d'un  grand  nombre'  U  le 
izc  de  la  Ville.  Melfi ,  Trani ,  Bari ,  d'autres 
Villes  Se  beaucoup  de  Châteaux  fe  foumètent, 
Ans  atendre  qu'on  les  y  force.  Par  là  Main 
f  R.OI  fe  voit  maître  de  toute  la  Pouille ,  à  la 

^ïéferve  de  la  Province  d'Otrante  6c  de  très  peu 
de  chofe  de  pi  is.  Le  nouveau  Pape  Alexan 
DRE  ly  &  la  Cour  de  -^  orne  trouvent  cependant 
jnauvais  de  ce  que  Mainfroi  n'avoir  pas  en 
/core  envoyé  d'Ambafleurs  au  moins  pour  jurer 
au  Pape  l'obifTance  due  au  Souverain  Pontife 
On  lui  fait  indnuer  par  diverfés  perfones  d'en 

V  envoyer.  Il  dépêche  enfin  à  Naple  deux  de  fes 
Secrétaires  bien  infrruits  de  fes  intentions ,  & 
chargés  de  pleins  pouvoirs  pour  traiter  de  la 

Î»aix.  Ils  foiît "bien  reçus,  &  çomençent  en  efïçt 
a  négociarion. 

Pendant  ce  tcm s ,  Mainfroi  va  s'emparer 
du  lieu  qu'on  apcloit  la  Guardia  de' Lombard' 
dépendance  de  fon  Comté  d'Andrie.  La  Cour  de 
Rome  fe  plaint  de  ce  que,  lorfqu'on  traitoit  de 
Ja  pîiix  ,  ilcontiiiaoit  les  hoftilités,  Elle  crai- 
gnoit  qu'il  ne  s'aprochât  de  Naple  :  mais ,  pour 
■ne  pas  pfenfer  cètc  Cour ,  il  s'en  éloigne ,  & 
marche  du  côté  d'Otrante^parcequ'il  avoitapris 
(que  Manfreb  Lancia  ,  fon  Parent,  avoit 
çpé  mis  en  déroute  par  les  troupes  de  Brindes 
^qi  s'êtpitnt  em|)ares  auffi  de  la  Ville  de  Nar- 


PRINCES 

ETRANGERS 

Contemporvifis, 


Rois  de  France: 

Louis  IX,  m.  '    ""  ixi'o 
Philippe  III.  izSf 

Phil.  IV,  If  Bel.        n  14- 
Louis  X  ,  Hutin.     1316 

Pua   dt  l^orraine: 


Ferri  IL      . 
''l'hibaot  II. 

Féni  III. 

lîOÎ 

J  5  1  a 
ijig 

Roïi  d'Angleterre  : 

Henri  III. 
Edouard  I. 
Edouard  II. 

127* 
1507 
1527 

Rois  d'EeoJfc 

Aloxandre  III. 
Jnterri-gne 
Jean  Bailleuf. 
JR.obert  I.  Bruf. 

I2Sî 

7  aiis. 
1 506 
1329 

Rois  de  Navarre  : 

Thibaut  II.  iijz 

«•iiri  I.  i2Sr 

Jeann.  &Ph.  le£el.  1  joy 
Louis  Hucin.  lUd 

Rois  de  Léon  &  de  Caflille, 

Alfonfe  X.  *  ".  'i^Û 
Sanche  IV.-  '  *'"  Xz^TS 
Ferdinand  JV.  1 5 1  i 

Alfonfe  XI.  1550 

Rois   d^Aragon  : 

Jaque  I.  12  7^ 

Pierre  III.  iiS^ 

Altonfe  MI.  4291 

Jaque  II.  ï  327 

Rois  de  Çrenadf  : 
M.ihomtta!  Harfiar.r  27; 
Mali.  Ahédialle.  1  loi 
A1:ih.  Ahen  Awr.  1309 
Mah.  Aben  Lemin.  1 3  1  j; 
ifmaèl.  132* 


Rois  de  Port 

ugal  : 

Alfor.fe  III. 

1279 

Denis. 

13  aï 

Rois   de  Hongrie  : 

Bêla  IV. 

I27y 

Etienne  IV. 

127U 

LadiHas   III. 

1251 

André  III. 

J30I 

Vcncedas. 

IÎ04 

Othon. 

ï5Pr> 

Chaçle  llobert, 

IH? 
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fui%er.t ,  n'ontfûs  Kcçt 


la 
Courent  Impirialc  duPa- 
pc^  ciaii  nous  croyons  de- 
voir Uur  dancT  le  nom 
J'Empi  TcurSfparcc^ue  ci- 
te cérémonie  {qulnefe  fait 
plus  depuis  loTi^tems  ),  ri'a- 
joutoit  rien  a  leur  autoriu, 

CVILLA  UMEi 

Comre  de  Eollandt^  por- 
toic  ert  qoelques  endroits 
-le  nom  de  Roi  des  Ro- 
mair.s  ,  depuis  7  ou  S  ans, 
aiaat  été  élu,  en  1247, 
par  UD  effec  des  intrigue 
du  Pap^  Innocent  /F",  yxi 
avoir  excué  contre  i'Em- 
pereur  Fridiric  H  une  par- 
tic  des  Prtncesjlur  touties 
Evc!cf)-îftiqu;s.  En  i;,a., 
après  1»  mort  de  Conrad  , 
fils  &  (ucceîfpur  de  Fri- 
diric II,  Cuilldume  fut  ré 
pute  Empereur  legititve; 
&  ,  corne  il  s'ctoit  retiré 
dsns  Ces  Ec-'ts  patrinao- 
ri.  .-^  ,  il  rt-vinc  en  A'ie- 
f-  -  ■  ?  ,  &  tint  une  DiCre 
à  t  rancrorr.  Il  dona  a'ors 
au  Co;;.cc.  Thomas  de  Sa- 
vo  ;,  ur.j  In.'eftitnrcptiur 
les  Vi.les  dï  Turin  ,  Ti- 
yoli&  Montcallier:  ce  qui 
prouve  qoe  fon  autorirî' 
toc  alors  reconue  en  Ita- 
lie, au-delà  des  Tenes 
du  Pape  &  de  Cet  A  liés. 
Cependant  Guillaume  c- 
tant  retogrne  eu  Hollan- 
de pour  réprimer  les  Fri- 
fons  qui  s'étoient  r6vo!- 
tè§ ,  fut  tué  par  eux  dans 
«ne«embufcade,  le  2  3  de 
Janvier  iijC, 

RICHARD 

CE   CoR^/ot/Ait.ies  y 

&    ALFONSE. 

Les  Princes  d'AUcma- 
■  ^ne  ne  purent  s'acorda- 


ALEXANDRE  IV 
fe  nomoit  Ralnald  ,  & 
ccoit  de  la  famille  des 
Comtes  de  Segri,  Il  fut  é- 
lu  à  Naple  le  iioulea,- 
de  Décembre  12^4  (cai* 
les  Auteurs  ne  s'acordent 
pas).  Il  ocupa  le  S.  Siège 
pendant  ûx  ans  &  demi  , 
&  mooriit  à  Viterbe  Je  1  ) 
de  Mai  ii-îi.  II  rit  prê- 
cher une  Croiftide  contre 
Mainfroi ,  &  At  ofrir  le 
Royaume  de  S-cile  à  Ed- 
mond ^  fécond  fils  du  Roi 
d'Angleterre,  Henri  III: 
mais  cela  n'eut  pas  de 
fuite.  Ce  même  Pnpe  ht 
auiit  prêcher  une  Croifade 
contre  Eceelin  ^  Tiran  de 
la  Lombardie,'  &  il  eut 
la  fatisfadion  d'en  voir 
l'Italie  dé.ivrie.  Il  empê- 
cha les  Aliemans  d'clirt- 
Conradin  Rr»!  des  Ro- 
mains ,  &  il  mourut  fans 
avoir  prononcé  fur  le  droit 
des  deujt  Princes  élus  par 

fiférens  part  s  ,  qui  lui  z- 
voient  chacun  envoyé  des 
Ambalfadeurs.  Ces  Prir,- 
ces  ëcoient  Richard^Cotrt- 

V  de  Cornouai!les,5c  Al- 
/o/i/«,  Roî  de  Caftille. 

URBAIN   IV 

étoii  Pairiarch©  d»  Jéru- 
falem  ,  &  François ,  né  ù 
Troves,  de  balfe  extrac 
rion:  il  fe  nonioJt /<£</«< 
Pantation.  Il  fut  élu  ,  le 
29  d'Août  1261,  par  les 
Cardinaux  qui  ne  purent 
s'acorder  à  él  re  quel- 
qu'un de  leur  Corps.  II  Ht 
nrc'cher  uii<?  Croifade  pour 
la  Terre-Sainte  ,  doht  il 
f-voit  bien  que  les  nfaires 
étoienr  en  très  mauvais 
état.  Ce  fut  lui  qui  co- 
mença  à  ncRoritr  avec 
Charte,  Comté  À^An'fou  Se 
fie  Provence,  frère  d«  S. 
Louis ,  pour  lui  doner  le 
Royaume  de  Sicile  ,  &  en 
chalfer  Mainfroi\  mais  il 
mourut  «^  Péroufe  le  ^  d'O- 
élobre  12C4,  avant  que 
cela  piit  4(i<?  mis  en  exé- 
cution. 


S.  THOMAS  D'AQVIN 

fut  le  plus  célèbre  Doc- 
teur qu'il  y  ait  eu  d<Tns 
la  Scholaftique  ,  niécho- 
de  d'enfeiqner  la  Religion 
qui  s*introdu'f;ic  dans  l'E- 
glife  peu  de  tems  avnut; 
lui ,  6f  qu'il  traita  avec 
une  te!  le  lupérorté,  qu'il 
a  été apcle  iufqu'à et  iour 
\*An^e  de  VEcoU.  Il  na- 
quît, en  122^,  dans  le 
Roy.itm^e  de  Nople,  au 
Ciiatenu  (ie  Rocca-Sicca, 
du  Tîtricoire  d'Aquiti. 
Son  père  ,  nonu'  I  anddfy 
ètoit  de  la  famiUe  des 
Comrps  A^Aquin  ,  qui  dé- 
cendoicDt  des  ancien^s 
Ptinces  I.i>n)biird5,,,&  s'ê- 
toient  aliis  aux  Rois  de 
Sicile".  Sa  mère,  apeîèe 
Théodore,  êroir  rille  du 
Comte  de  Cbiéti  ,  de  la 
iVîaifon  des  Caraeciqll. 
Pour  féconder  fes  inclina- 
tions qui  paroiffoient  tou- 
tes tendre  à  la  vcrcu  ,  on. 
k  mir,  à  l'âge  de  cinq  ans, 
dans  le  Monaltère  du 
Mont  Cadîn  pour  y  être 
bien  élevé,  6c  enfuite  il 
a.a  au  Cnllcge  de  Naple  , 
où  if  s  Ecoles,  Ptoienc  affei 
renomées.  Il  y  eut  pour 
maître  dnns  les  Humani- 
tés un  home  célèbre  nd- 
w.h  M'arùp ,&i  dai.ns  la  Oia- 
leclique  Pierre  VHïber- 
nois  ,  qui  êtoienc  les  deux 
premiers  homes  del'Uni- 
verfitè  de  H 'pie. 

Les  pro^ïfcs  que  le  jeit- 
ne  Thomaf  t; t 'iai; s  les  Lè- 
nes  humaijnt-s  ,  furent 
beaucoup  mairdies  que 
ceux  qu'il  tic  dans  la  pié- 
té. De  fréquentes  réfle- 
xions fur  la  vanité  de» 
chofts  de  la  terie,&rur 
les  tri  (le*  effets  des  difé- 
reos  furvenus  entre  les 
Papt  s  &  les  Eiiipcr«;urj  , 
ces  d;'ux  Puiffaiices  où  la 
fortune  d'un  home  de  fa 
con<lition  poiivoit  s'arê- 
ter,  le  portèrent  à  eoi- 
bralfer  l'état  Rcligiepe 
pour  s'ocupef  ur.iquemenc 
de  l'ataiie  de  fbn  ialoc. 
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ZFÈNEMENS    pendant  V Année   irj,-, 


do,  qu'elles  avoient  détruite.  Le.Papc  déclare 
alors  Ton  Légat  dans  la  Fouille  Oct.4VIEN 
pE  GLZ  UbaldiNI ,  Cardinal  de  Sainte- 
Marie  in  Fia  laça ,  au'il  charge  d'amafTer  une 
puifTante  Armée  ôc  de  marcher  coutrç  Ma in- 
iROi.  Ce  Prince  cependant  ccant  entré» dans  le 
Territoire  de  Brindcs,  le  ravage  en  emici'rmais 
il  aiïîége  inutilement  la  ViHç.  Lecce^  rend  à 
-la  première  fomation.  Il  aiiiége  auiîi  ia  Villes 
'd'Oria  ,  qui  fe  défend  avec  courage. 

Les  Mefltînois  venoient  alors  de,  çhalT^r  dp' 
Sicile  le  Vice- Gouverneur  de  ce  Royaume  l>ii- 
TRO  RuFFO,  Comte  de  Cantazarb,  qui  s'étoit 
vendu  totalement  à  la  Cour  du  Pape-  Il  fe  re-" 
tire  dans  fa  PolTeflions  en  Calabre  :  mais  les 
ordres  que  les  habitans  reçoivent  du  Prince  de; 
Tarente,  quelques  Troupes  qui  les  fuivcnr,  fie 
la  haine  des  Calabrois  contre  Ru  FFO,lcur  Com- 
patriote j  qui  n'avoit  point  emploj'é  (a  &yeur 
à  leur  avantage ,  le  lailFent  errant  pendant  quel- 
que çems,  ^  l'obligent  enfin  de  fç  retirer  à  la 
CourduPape.AufîîtôtaprèsavoirchairéRuFFo, 
-ils  fe  mèrent  en  rère  de  s'ériger  en  République  i 
&  de  fe  faire ,  aux  dépens  de  leurs  Voilïns 


r  R  I  N  C  E  S 

ET  RAN  G"E  RS 

Conftmporaini, 

Rois   dt  Bohiine  : 

Prémiflas',    ou 

Octocar  II,  tz7S 

Iitttrrtpne  ■•  ■  €  an^. 

Veiicefîas  ^T.  ;  •  '  i^ot 
V.encenàs  lîi:"^  .'  '156^ 
Interrègne  ^  '^  '  '.''J  îrt». 
Jean  yeLtJxémbditrg.t  343 

Roii  de  Pologn*  : 

Boleflas  V.  1  :7S 

LésfctT'VI.  i2?9 

Jntercistu  .  6  ^ns. 

PrénV-fTas.  -  1-19  5 
UlaJiilas  ^oJtetek.  1 5  ii 

Roit  de  Ottiitrufijeii, 

Chriftophe.  l'if^ 

Eric   Vil."  ••'  -     tzS<> 

Eiic    VIII.-        ^         'IJIP 


Roii  de 

VaMert-iar. 
Ma<;nus. 
Bu-^ei-  II. 


Suiâe''; 


î  277 
13  19 


Grjiads  Pues  da  Rujjie. 

,  -       .   .,         ,      ^    t  >        "^.'^  (  Alexandre;         •■      1*6* 

ample  Domaine  tant  çn  Sierc  qu  en  Calabrc.  Ils  Mroilatvn.ilu.  -  -  >  Atio 
parient  pour  cet  elFct.  dans.,  cète  Pj^oyince  ày.ec  D.'inéinu».  •!  ^  1*94 
une  Armée  navale  tr^s  nombreufe  :  mais  ils  y 
font  batus  par  quelque?  Troupes  de  Ko^Î-nfroij 
ee  qui  met  fous  fon  obéiifaiace ,  outre-la  .Ville 
de  Reggio  ,  quelques  autres-  lieux  très  con'îdé- 
rables.  Le  fîége  d'Oria  cependant  tnoit  à  fa 
fini  ^  la  Ville^réduitcà  l'excréniité,  s'^Joit ren- 
dre, lorfque  le  Cardinal  OcTAViEN^  acom- 
pagéé  du  M3^z(^ms  Bert HO LD  i  &'des  Mar- 
quis Oddon  S>c  Lours ,  fes  frères,  qui,  bi 
.paffés  au  fervice  do,  Pape  ,  eîîti'e  dans 


Dn-nielr-'  '     " 
George'  III, 

Empereurs  Grecs  : 

Théodore' Lafcaris^  i  î  f^ 
Jean  Lafcaiis.      4  mois» 
Michel   Paléo- 
•  logiie.  12SÎ 

Andionic  I.  iiOi 

Mich.    Andfonic.     1320 


Il  qu'Allemans,  êtoienc 
la  Fouille  avec  une  puiffante 
Armée.  Mainfroi  lève  le  Siège  pour  aler  à  Nocéra  nnais  il  n'y 
lefte  que  le  tems  qu'il  lui  faut  pour  former  une  groife  Armée  de  Sara- 
fins,  d'Allemans  &  de  Troupes  de  la  fouille.  • 

Le  I  de  Juin,  il  marche  au-devant  de  l'Armée  du  Pape  ,  arivée  à 
rrcgucnto;  fe  pb.ce  entre  elle  &  la  Guardia  de' Lombardi  ,  qu'occupoic 
una  Carnifon  Papale  -,  &: ,  pendant  plufîeurs  jours ,  il  ofrc  la  bataille  aux 
{nnemis ,  qui,  très  fupérieurs  en  forces,  la  refufent.  Il  arive  alors  d'AU 
Icmagne  un  Maréchal  delà  Cour  de  Louis  le  Séve'rEj  Duc  de 
Bavière,  Frère  de  la  Reme  Elisabeth  ^  Mère  de  Con^adin^ 
Cet  Envoyé  venoit  faire  obs  proportions  de  paix.  On  convient  auditôt 
çi'ijftç  irçve  |)oyr  «juç  le  Maréchal  de  Bàvièiç ,  ^  les  Cpraiflaires  du 
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pour  dor.er  un  Succelfeur 
0  Guillaume,  il  ne  fut  pas 

r  '.''-'■  jn  du  Dnc Conradin, 
}  r.'.i    de    l'Empeieur 

r  -_.;\- //,  le  Pape  aianc 
ccr.-^.'u  fous  peine  d'.ina- 
rr.c:rc?,di'  mccrecefeune 
r-.  r  .^.-j  rang  des  Candi- 
7  ,  les  Elec- 

fiit,  &:'Ai- 

jiba  dans  une 
i;  -c  lie  bchiiiwe,  qui 
Ec';..'. a  de  rujoer  l'auto- 
i^i  .'rpéiia'e,  &  d'éta- 
l  .1. .lance   des 

cuJiers.  One 
;  il  char d y  Com- 

te ^c  Lu- r.ouaillti  ,  tière 
de  Henri  III,  Roi  d'An- 
f  leterre.  D'au-rei  Princes 
fe  décIarereHC  pour  Alfon- 
Je  X,  Roi  deCalnlle  ,  pe- 
.tic-rilsde  TEmpereur  Pni- 
î!pp:  ,  d'  t  !a  tille  Eihija 
?-•     '     •  -j'e  le  Roi  Fer- 

dl.^-V-  .. 

Alfi,nfcf  ocuj>é  à  faire 
la  .guêtre  aux  M:i)oaié- 
•taiïs  d'Efpagoe  ,  ne  vint 
jdfr.tu   en     Allemagne  , 

Î|ui>iqii'il  eue  promu  de  le 
ù,re  dans  Ucux  ans  au 
pîtis  tard  ,  après  fon  élec- 
tion. Ainfi  ,  la  plûp.rt  de 
fes  pàrttfans  P.ibandonc- 
rent ,  lorfque  fou  Compé- 
titeur Riaard  eur  éce  cou- 
rons à  Aix-Ia-Chapelle  , 
en  T  2  T  7.  Alfonfe  fe'porr.'t 
néanmoins  lonsicems  pour 
pinpetcur,  &  le  Pape  eut 
bien  de  la  peine  à  l'ei:^a- 
ger  a  renonct-r  à  k-s  pré- 
tenfions  ,  iipre*  »]ue  Ro- 
dolft  de  Habsbourg  ei:t  été 
«iHunaniTtementen  1273. 
Cc-^-'^iidznz  Richard  a- 
TOit  2f/orté  d'Anglc-tcrre 
iëptcer.s  mille livt es  d'ar- 
genr,  qui  ne  tardèrent  pas 
a  <.-cre  cpiir;.,c"i  par  fes  lar- 
geffes  a  Tcgard  de  Tes  par- 
çifans.  Vovar.r^nruit- 
qu'on  n'avoii  p.'i  pour  lui 
de  grands  égards,  il  /it  di- 
vers voyages  en  Angleter- 
re, où  il  mouiut  ic  12  d'A- 


CLEMENT   IV 

eft  élevé  fur  le  S.  Sicge  fe 
)  de  Février  1265;  6:  li  To- 
cupa  pendant  prcs  de  qua- 
tre ans ,  étanc  mon  à  Vi- 
terbe  le  i^  de  Hovembie 
1268-  Ce  fut  lui  qui ,  zc\&. 
coine  fes  Predecelfeurs 
contre  les  reft«  de  la  Mai- 
. fon  de  Soi'.abe  ,  établie 
Charie  d'Anjou,  Roi  de 
Sicile,  &  vit  nioui'ii-  IVtain- 
froi  ,  &  e.îTuite  Conr'adin 
défait  6:  prifonier.  il  ytoïc 
auflî  trançois,  ne  à  S.  G.i- 
les  ptX'i  du  R.hone  ,  &  il 
f?  nomoit  Gui  fttlcodi. 
Après  fà  tliort,  il  v  eue  une 
telle  dividon  entre  les 
Cardinaux,  que  le  S.  Siégt; 


relia  Vacaiii:  près  de  J'aus. 
C  RÈ G  PIRE 


s'apeloit  Thîaîd  oa  Thi- 
baut ,  &.  L-toit  de  PlaKan. 
ce. 'Il  ftK  élu  le  l  de  Sep- 
tembre ii'/i.  I!  a'fenilila 
un  C'oticile  général  ii  i.ion 
en  1274  ."''^  èt.-ibiic  la 
Dixmï  Ecdtf:atliiiu?ponr 
fitîvenir  aux  depenfes  des 
gueiTfcsde  la  Terre- ^îain- 
tw".  Oii  .reiiiarque  que , 
Jansles  quatre  Cardinaux 
qu'il  avoir  només  pour  ê- 
ire  fou  Confeil ,  i!  n'y  en 
avoiç  aucun  qui  fut  fon 
pavent  ou  fon  ami  parti- 
culitfr.  Il  m';uiutà  Artito 
le  I  I  de  J.mvier  1276  a- 
vec  lactpucation  d'un  ho- 
me jutie  6c  pieux.  Il  enga- 
^a  Rodoljc  d'Habsbourg 
â  contirni-r  toutes  !es  Do- 
nations faites  par  les  Em- 
pereurs precèdens  à  l'E- 
glife  Romaine  ,  te  A  re- 
noncer à  tous  droici  fyr 
la  Ville  de  Rome. 

INNOCENT   V; 

fon  mérite  l'avoit  éfevè 
d'rtbord  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  à  la  di- 
gnité de  Cardinal  :  il  fe 
iiomojt  Pierre  de  Tarait- 
laifc.  Il   fut  élu  Pape  le 

j«  deJat»vM!ru7<?J'uais, 
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Aip.fi,  à  l'age  de  dix-hulc 
ans  ,  il  entra  dans  1«  Mo- 
naftère  des  Dominicains, 
qui  ,  dans  ce   comence- 
menc  de  leur  Ordre  ,  a- 
voieiît  la  plus  grande  ré- 
putation defainteeé.  Cète 
retraite  d'un  jeuue  hom« 
de  qualité  6c  de  granae 
efpérance  ,  étona  tout  le 
monde.  La  mère  de  Tho- 
mas vint  auflitôc  à  Naiile 
pour  le  voii-  &  iui  faire 
changer'  dt?    réfnhuion.  ; 
elle  ne  le  trouva  pa*,  les 
Dominicains    aiant    faîc 
partir  Tnenuis   pour  Ro- 
me. Thiod^oie  l'y  fuivic  : 
on  le  rit  partir  pour  Paris  ; 
mais  cète  mère  i'aianrlu, 
eng  :gea  fc-s  deux  tils  Pa.n' 
iolf  Ci  Raynald  ,  qui  far- 
voient  en   Tofcane  daçs 
lés  troupes  de  rEmpereuc 
Frédcric  11 ,  h  le  faire  a* 
rêter  ,.&  le  lui  l'envoyer 
lous  bone  efcorte.  Il  fue 
pris  f*j  auprès  d''Aq-ia- 
pendenré,   &:    conduit  à 
Rocca-Sicca,  où  il  n'y  eue 
rien  qu'on  ne  lui  fit  fou- 
tVii:  poui*  le  faire  chan  xt^c 
àç  réfoiution  ,    coo.e  on 
le- peut  voir  dans  fa  Vie, 
furtout  celle  qui  aèté-è- 
crice  en  xlei-nier  lieu; -par 
le  P,  Touron. 

Enfin  Thomas  fé  fauy-x 
après  Xine  pdfou  d'envi- 
ron deux  ans  ,  &  rentra, 
chei  les  Dominicains,  qui 
le  menèrent  <^  P.ome  à 
Paris.  On  le  tir  paifer  bien- 
tôt après  à  Cologne,  où. 
Albert  U  Grand  ,  le  plus 
fameux  Doreur  qu'^'u: 
l'Q<-dr«  des  Dominicains 
en  ce  ttfms-làjenfeignoic 
la  Théologie  avec  beau- 
coup d'éclat.  Thomas  iic 
fous  lui  les  plus  grands 
progrès  ,  mais  ce  fut  ave<y 


(  a  )  Frédirie  II  l'aianB 
apris,  lit  arèter  les  deujc 
frères  >  &  ordona  qu'ors 
fit  leur  procès  ;  mais  cet» 
n»eut  pas  de  fuite  ,  parctN 
que  les  Dominicains  ,  no 
voulant  pas  leur  perte, 
rcfusèrenc  de  fc  déclmw 
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Trince  aient  le  rems  &'p\tr.  à  la  Cour  du  Pape  &  à'&a  tzvzn'it.'MAiN- 
FROi  fc  lecire  alors  vers  la  mer  du  coré  de  Rari  :  mais  il  aprénd  à 
Trani  que  le  Cardinal  Légat  s'ètoit  avancé  juRp'à  Foggia  ,  dont  il 
s'ètoit  rendu  rnaîtic  ,  pour  lui  coaper  la  coinunicarion  avec  NoGcra,; 
que  même  la  Ville  de  Sant-Angelo ,  Domaine  particulier  du  Prince, 
vcnoit  de  fe  rendre  à  l'Eglife.  Il  a  peine  à  croire  cctc  violation  mani- 
fetle  de  la  Trêve  :  mais,  fans  diférer,  il  marche  courageufcmenc  vers 
Nocéra  ,  renforce  Ion  Armée  ,  Se  vicnt'à'qu-lqucs  jours  de-IA  camper 
eiipréfcnce  des  Ennemis  à  6  milles  de  Eoggia.  Sant-Angcio  ne  réfifte 
pas  à  fa  première  ataque.  Voyant  enfui'eequc  les  EnneiBis ,  unique- 
ment atanrifs  à  fe  bien  retrancher  fousFoggia,  ne  faifoient  aucun  mou- 
vement y  il  s'aproche  lui-même  de  cèce  VilL  ;  Se  fc  retranche  aulfi  ,  de 
manière  que  l'Armée  Papale ,  qui  s'ètoit  propofé  de  faire  le  iîége  de 
Nocéra,  fc  trouve  corne  affiégée  par  celle  de  M.iiNFRor. 

Cependant  le  Marquis  Berthold  ,  aiant  obtenu  du  Légat  8o.->  che- 
vaux ,  marche  du  côié  de  Bari  vers  la  mer  ,  &  s'empare  de  Trani  ,  de 
Barlette  &  des  autres  endroits  de  cètc  contrée,  à  l'exception  d'Andrie  : 
mais  il  entretient  en  même  tcms  des  corrcfpondances  fccrcres  avec  le 
ï'ïince»  qu'il  avertit  d'un  "Convoi  très  cbhfidcrablc  de  vivres  qu'il 
cavoyoit  au  Camp  du  Légat,  où  la.discieitoit  grande.  M.iiNi'ROI 
fait  enlever  le  Convoi.  De  ceux  qui  l'efcortoieirt  1400  reftent  fur  la 
place  -,  4VO  font  blelfés  ou  pris.  La  famine  f:  les  maladies  s'êtant  mifes 
dans  l'Armée  du  Pape,  le  Légat  propofe  qu  acomodemcnt  que  Main- 
JROT  accepte. 

Par  cet  accord,  le  Royaume  rcfr?  à  CoNradtn  ^  à  condition 
d'eiï  recevoir  l'Iiiveftiturc  du  Pape  ,  &c  dç  céder  la  Terre  de  Labour  à 
i'EgUfe.p.omaine.  Après  la  fignature  de  la  Capitulation  ,  le  Légat  prie 
JilATKFROi  de  recevoir  en  grâce  tous  ceux  qui  fe  trouvoicnt  avoic 
pris'les  armes  pour  le  Pape.  Le  Prince  y  confent.  Le  Pape,  à  l'infii 
peutrêcre  du  Cardinal  Octaviex  ^  avoit  traité,  cète  année,  avec 
le  Roi  d'Angleterre,  qu'il  avoit  engagé  de  faire  pour  fon  Fils  Edmo  istD 
la  conquête  du  Royaume  de  Sicile.  Il  en  avoit  envoyé  Pinvcftiture  à 
ce  Prince  -,  fie  ,  coratant  fur  toutes  les  promelFes  du  Roi  de  Sicile  ,  il 
rcfufe  d^  ratifier  l'accord  arête  par  le  Légat.  Il  confent  uniquement  à- 
ce  que  CoN RABBIN  prène  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem  :  mais  non  pas 
de  Sicile  ,  parcequ'il  en  prétcndoit  les  deux  Royaumes  dévolus  au 
S.  Siège.  Dans  le  même  tems  il  accorde  à  P/£ilRE  RUFFO  quelques 
troupes  avec  lefquelles  il  retourne  en  CalaHre  pour  fe  remètre  en  pof- 
feflîon  de  fes  biens.  Des  Religieux  qui  l'acompagnoient  y  prêchent  la 
Croi fade'  contre  Mainfroi  j,  corne  s'il  cvlt  été  queftion  de  combatte 
les  Infidèles.  Mais  les  OSciers  de  ce  Prince  diiîipent  6c  les  Prédicateurs, 
5c  les  Troupes  de  RuFFO  ,  qui  retourne  à  Naple.  Le  Pape,  ne  croyant 
plus ,  après  avoir  rcfufé  de  ratifier  le  Traité  figné  par  le  Légat,  pou- 
Toir  relier  à  Naple  en  fureté,  retourne  à  Rome  avec  toute  fa  Cour, 

E  ces  Li  N  ne  telTant  pas  d'exercer  dans  toute  l'étendue  de  fa 
domination  d'horribles  cruautés ,  la  Ville  de  Trente  fe  fouftwit  de  foa 
obéKTancc.  Il  envoie  pour  la  réduire  une  Armée  ,  qui  ne  fait  que  fac- 
ca;^er  les   Bourgs   &  les  Châteaux  du  Territoire. 

'i,2  Marqnis/^JSi^  ricii^o  ,  du  coiifeatement  des  Plaifaniiiu, 
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RCIS,  &  autres  SOfTi:. 
RAlIiS  en  ITALIE. 

Il  y  a  aparence  que  Pati- 
toritc  des  deux  Frinct-s  a 
«té  reconuï  en  Italie  ,  fe- 
Jon  les  lieux.  On  fait  en 
particulier  quf  ,  dans  le 
AConrtVrrat  j  on  regardoit 
Mfonfe  corne  Roi  des  Ro- 
maim  j  mais  c'eft  que  le 
Xaïquis  «i'alors  avoic  é- 
poule  la  fille. 

R  O  D  O  L  F  E 

VE    HABSBOURG. 

Après  un  Interrègne  de 
près  de  deux  ans  '(  beaa- 
coup  plus  long  félon  d'au- 
tres, qui  Iç  comenccnt, 
rn  1154,  à  la  mort  de 
Conradi^les  Princes  d'Al- 
lemagne s'acorJêrent  à 
iMctrefurletrôiieun  Prin- 
ce pe-j  puilfanr,  Rodolfe 
de  Habsbourg.  C'eft  lui  qui 
•A  éré  le  Chei-de  la  célèbre 
Maifon  d'Autriche  3  que 
l'on  fait  avoir  ocupé  le 
Tréns  Impérial  j>endant 
300  ans  ,  a  être  devenue 
trèspgilfante  fur  tout  par 
les  ma  iages  qu'elle  a 
contraclés. 

On  ne  peut  rien  faire 
de  mieuT  pour  doncr  à 
conoitre  quel  ctoic  alors 
J'état  de  l'Allemagne,  & 
de  la  panied'Itafie,  qui 
êtoit  dans  uiic  certaine 
dépendance  de  l'Empe- 
reur, que  de  tranfcrire 
ici,  ce  qu'en  a  écrit  l'Au- 
reur  de  l'Abrégé  Chiono- 
logiq.  de  VHifî.  d'Allema- 
gne ,  qyi  eft  très  inftruit 
tiû   fon    Droit  Public: 

L'Intcrr(•^ne  tt  eft  ,  dit- 
j>  il  (  a  I  ,  le  vrai  bercenu 
j>  du  Droit  Pftbiicde  l'Al- 
j>  lemagne.  Les  Etats  dé- 
1»  livrés  de  toute  génc, 
5>  8'emparcrer.t  alors  li- 
ai brement  du  peu  de 
»»  droiw  que  le»  fuccef- 
»»  fcur«  de   F/cdérie  I  a- 

(j)  Pag.  î»y  dcI'Edi- 
cioQ  de  iy6i. 


F  A  F   E   S. 


il  ne  tint  !e  Siège  que  > 
ninis  ë:  quekiues  jours , 
ci.Tnt  uîoit  à  Rome  le  aa 
Juin  de  la  méttie  année. 

ADRIEN    V 

ne  rir  que  paroître  :  il  ê- 
roit  Génois  ,  &  il  s'ape- 
loic  Otsobvni  de  Fiefque  , 
êcantneveu  A'htrocentlV. 
Il  fut  élu  le  :o  de  Juillet 
1276  ,  &  mourut  le  11  de 
Juillet  fuivant ,  fsns  a- 
voir  été  fdcré  ,  ni  mêu'e 
ordoné  Trétre.  On  pré- 
tend qu'il  follicita  fecrè- 
ment  l'Empereur  Rodolfe 
de  venir  en  Italie  pour 
mètre  des  bornes  au  pou- 
voir exceflif  de  Charle  , 
Iloi  de  Sicile,  qui  ngiifoit 
en  Maître  à  Rome. 

VICEDOMWIUS  fut 
élu  le  r  de  Septembre  ,  & 
mourut  le  lendemain  :  il 
n'eft  pas  comté. 

J  EA  N    XX  I 

ocupa  le  Siège  de  Rome 
pendant  huit  mois.  Il  ê- 
toit  Porrus;ais  &  fe  nomoit 
Pierre  Julien.  Il  fut  aca- 
blé  fous  les  ruines  d'ur.e 
chambre  neuve  qu'j!  avoir 
fait  bâtir  à  Viterbe,  k  il 
nouiut  au  bout  de  fix 
rours  le  ifîde  Mai  1277. 

NICOLAS    III 

êtoit  Romain  ,  de  la  fa- 
mille des  Urfiniy  &  il  fe 
nomoit  Jean  Gaétan:  il  fi.t 
élu  à  Viterbe  ,  le  2 y  de 
Novembre  1277,  &  il 
mourut  iubiremeutd'apo- 
plexie  le  22  d'Août  1280. 
On  lui  reproche  d'avoir 
trop  aioié  Cks  parens,  & 
d'avoir  didîpé  en  Palai» 
qu'il  fit  conftruire,  &  en 
maifons  dr  plaifance,  les 
fommfs  prov,  nues  des 
Dixmes  Ecciéfiaftiques  , 
que  fes  l'rédccelfeurs  a- 
voitnc  amaffées  pour  une 
avitre  dtftin.'ition. 

MA R  T I N    IV 

fut  élu  à  Viterbe,  après 
ùx  mois  de  Vacance,  le 
22  de  Février  123 1.  11  c- 
toicIrançoiS)  &  fCDOiuoU 
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uiie  û  grande  humilité 
(  qui  jamais  ne  fe  démen- 
tit en  lu))  que  [<is  condi- 
fciplesl'apeJoieïic  par  rail* 
lerie  le  buuf  de  i'>£col£» 
Ses  études  étant  Unies,  il 
fut  renvoyé  a  Paris  ;  éc  , 
aiant  été  fiiit  Bachelier, 
il  fut  chargé  «3e  profutfer 
la  Théologie,  ce  qu'il  fit 
avec  autant  de  netteté 
que  de  fcience.  Il  faiut  que 
les  Supérieurs  le  forçai- 
feut  à  fe  faire  recevoir 
Doifleur  en  Théologie  s 
Thomas  d'Aquin  prit  en- 
fin ce  degré  en  12)4.  li 
contrada  dans  i'Unîver- 
fué  de  Paris ,  une  étroite 
amitié  avec  un  autre  Re- 
ligieux Italien,  qui  acte 
de  fou  tems  aufîî  célèbre 
que  Thomas  :  c'eft  >.  fio- 
naventure  y  dont  on  parle- 
ra dans  l'Arricîe  iùivant. 
En  1260,  Thomas  a'/î- 
quin  quita  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  &  revint  en  Italie, 
où  il  enfeigna  en  plufieurs 
Villes  ,  telles  que  Bolo- 
gne, Fondi ,  Piië,  Orviet- 
te;  &  il  laiffa  dans  tous 
ces  endroits  des  marques 
de  fa  famteté  autant  que 
de  fa  fcience.  Eu  iiC.y  , 
il  refufa  l'Archevcché  de 
Naple,  pour  1.  quel  le  Pa- 
pe Clément  IVle  fît  leve- 
nir  de  Paris  où  il  «oit  re- 
tournéj  ft  cependant  quel- 
que tems  après,  il  choific 
fa  retraite  pour  le  refte  de 
fes  jours  dans  fon  anciea 
Couvent  de  la  Ville  de 
Naple  ,  où  le  Roi  Charlm 
d'Anjou, qui  l'eltimoit  au- 
tant que  5.  Louis ,  fon  frè- 
re ,  lui  fit  une  honorable 
penfion.  Thomas  s'ocnpa 
dans  cète  ivrrraite  à  la 
compofition  do  divers  Ou- 
vrages ,  jnfqu'à  ce  que  le 
Pape  Grégaire  X  aiant 
convonné  le  fécond  Con- 
cile  général  de  Lion  ,  en 
1274,  lui  ordona  de  s'y 
rendre.  Thomas  avoir  en- 
ir'autres  comiiHons  celle 
d'y  porter  ce  qii'ji  avoic 
écrit  par  l'ordre  d'fr- 
bain  IV y  contre  les  er- 
rçu:  s  dcî  Grecs ,  pour  eh 
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ciécraic  dans  leur  diftridl  plu(ieiirs  Châteaux,  apaiTenans  fnns  doL're  à 
des  Nobles  de  la  FacHon  Guelfe,  que  l'on  avoir  chaires  de  la  Ville* 

Tif o JW^ .f  ,  Comte  de  Savoie,  s'empare  du  Bourg  de  Chiéti  dans 
le  Territoire  d'Afti  ^  ce  qui  c?.n(c  une  guerre  cruelle. 

Les  Modcnois  6c  les  Bolouois  s'en  étant  remis  à  l'arbitrage  de 
GiBERT  DE  CoRREGGio  DELA  Gente,  Podeità  de  Parme , 
touchant  leurs  diférens  au  fujet  de  la  petite  Province  du  Frij^nano  , 
les  féconds  en  avoient  enlevé  la  plu«  grande  parrie  aux  premiers.  Corne 
il  êtoit  de  la  julUcc  que  les  Boîonoiî  reltituaifcnt ,  ils  avoient  éludé  le 
Jugement  autant  qu'ils  l'avoient  pu.  Oibert  prononce  enfin,  ôc  les 
condamne  à  rendre  aux  Modénois  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  far  eux  : 
inais,  fupcrieurs  en  forces  à  leurs  P.nnemis ,  ils  refufeut  de  fe  fou- 
JHccre  à  ce  Jugement. 

I  z  5  (5'. 

Guillaume  ,  Comte  de  Hollande,  devenu  Roi  légitime  de  Gef- 
manie,  ôc,  lî  l'on  veut,  des  Romains  par  la  mort  de  Conrad  , 
ji'avoit  pu  prendre  depuis  aucune  part  aux  afaires  d'Italie  ,  à  caufe  de 
Ja  Guefrc  qu'il  avoir  avec  la  Comtelfe  de  Flandre  5c  les  Frifons.  Il 
tombe  ,  le  i8  de  Janvier,  dans  une  embufcade  où  les  derniers  l'aten- 
doient ,  ôc  petit  les  armes  à  la  main.  Alexandre  IV  écrit  aux 
Iledteurs  Ercléfîaftiques  de  ne  point  reconoître  pour  Roi  CoNradin  ^ 
Fils  de  Frédéric ,  ôc  les  menace  d'excomunier  quiconque  n'obéira 
pas  à  fes  ordres-  Cète  Lètre  du  Pape  &c  d'autres  incidens  ,  qui  brouil- 
lent les  Eleâeurs ,  font  caufe  qu'il  fe  paffc  plus  d'un  an  fans  qu'ils 
piiifTent  s'acordcr  fur  le  choix  d'un  Roi. 

Maine Rot  tient,  le  jour  de  la  Chandeleur  ,  un  grand  Parlem.ent 
à  Barlectc.  Il  y  crée  fon  Oncle  Galvano  Lan  ci  A  .  Prince  de 
Salerne-,  êc  procède  contre  le  Marquis  Berthold  Se  leurs  Frères, 
qu'il  condamne  â  finir  leurs  jours  en  prifon.  Il  dégrade  aufli  Pierre 
JiUEFO  de  tous  fes  honeurs  -,  fon  abfence  du  Royaume  le  mètant  à 
l'abri  d'un  Jugement  plus  févère,  de  la  part  d'un  Prince  dont  il  avoit 
toujours  été  l'ennemi  perfonel.  Mais  cet  home  Ci  peu  reconoiiîant  des 
bienfaits  de  FRÉDÉRIC  II,  auquel  il  devoit  toute  fa  fortune  ,  ne 
iurvit  pas  longtems  à  cète  dernière  difgrace  :  il  eft  tué  ,  cète  année  , 
far  un  de  fes  Domeftiquei  .n  Terracine.  L'Hiltorien  Saba  Malafpina. 
met  fur  le  comte  de  jW^i.NTiioi  cet  alTafTînat ,  qu'il  détefte.  Mais 
corne  il  s'agit  d'un  Sujet  ingrat  6c  rébelle  envers  les  Héritiers  de  fon 
Êieufaitcur  ,  pour  les  ennemis  defquels  il  s'êtoit  ouvertement  déclaré, 
l'on  peut  cvoire  que  Ma  IN  F  ROI  fe,  trouvoit  à  fon  égard  dans  cère 
trille  nécefïîté,  qui  force  quelquefois€es  Princes  à  fe  défaire  de  certains 
homes  dangereux  ,  fans  obfcrver  les  formalités  de  la  Juftice.  Ma  IN" 
J'roi  ,  dès  l'année  précédente,  avoit  envoyé  fou  autre  Oncle  FRédÉ* 
Ric  Lancia  ,  pour  fair«  rentrer  la  Sicile  dans  le  devoir. 

Il  exécute  fes  ordres  avec  tant  d'adreffe  ,  il  tait  tant  par  fes  intrigues  , 
que  la  Ville  de  Palerme  fe  fouAraic  à  la  domination  du  Pape  ,  6c  meC 
•en  prifon  RUETIN ,  de  l'Ordre  dej  Frères  Mineurs,  lequel,  fo.is  le 
titre  de  Légat  Apoftolique  ,  prétendoit  gouverner  ce  Royaume.  Cet  évè- 
Jienieuc  augmenca  Ue  joui;  ea  joue  U  puiir^;nce  de  le  paiti  de  M/iiît" 
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ROlSySi:  antres  SOUPT- 
RAjys   en  ITALIE. 


py  voientconfervés,&  re- 
5>  vécirentleur  uruipation 
»»  du  titre  facré  de  pof- 
3»  feffion  immémoriale. La 
«  perte  principale  que  les 
5>  Empereurs  tirent ,   ne 
»>  tomba  point  fur  la  parc 
»»  qu'ils  avoient  au  Gou- 
1»  vernement    public    de 
5»  l'Empire:  c''êroic  un  ob- 
î5  jet  qui  ne  tentolt  que 
9>  médiocretrent  Tambi- 
»>  tion   des   Etats.   I!s  fe 
il  contentèrent  d'anean- 
9)  tir  le  Domaine ,  &  d'a- 
5)  fermif    pour    toujours 
i>  leur  S  i;veraineté  par- 
î)  ticulière.  Le  erand  Do- 
»>  maine  d^  l'Empire  fut 
1)  partaeé  entre  le  Com- 
î?  te  Palatin,  &  les  trois 
»)  Archeréqui'S  du  Rhin  ; 
»)  les   biens  Royaux   qui 
î)  étoienc  répandus  dans 
îî  les  Duchés,  devinrent 
■>f  la  proie  des    Ducs  ou 
î>  des  Adminifiratenrs:le 
">}  Clergé  abolit  l'ufaee  de 
îj  contribuer  à  l'entretien 
»  de  la  Cour  Impériale; 
5>  les  parties  cafuelles,  les 
»  péages,  les  mines  &  les 
î>  autres    droits    Hfcaur 
î)  pafsèrent  au  rifc  des  E- 
5>  tats.  .  .  5  les  ancicres 
ïJ  Villes  Impériales   s'a- 
3)  franchirent    du    tnbia 
j)  qu'elles    avoient   payé 
ÎJ  îufqu'alors,  &  prirent 
îi  pour  marque  de   ccte 
9»  immunité,  le  nom  de 
9)  Villes  Libres.  Il  n'y  eue 
»)  pas   iuf-ju'aux    peuples 
»»  tribiltairesderAIIema- 
9»  pne  ,  qui  ne  fecouaffent 
91  le  joue,  &  ne  ceffaf- 
9»  ffnt  à  la  fois  d'ccre  Vnf- 
9»  faux  6:  Tributaires.  Cè- 
V  te  révolution  fut  fi  gé- 
9»  néra!e  que   les   Empe- 
91  reurs  qui  fuccédèrent  à 
•5»  Richard,  n'eurent  plus 
9»  pour  foutenir  l'éclat  de 
9>  leur  rang  ,  que  les  re- 
99  venu»    de   Jeur  propre 
91  héritage,  Scies  fommcs 
»>  qn'ils  extorquoient  de 
M  teiBs  «n  ccmsauxVil» 


PAPES. 


Simon  de  Brie.  Il  excomu- 
nia,  en  i  z  S  J ,  Michel  Pa- 
Icolofue  ,  Empereur  de 
Conllantinop'le  ,  corne 
Fauteur  du  Schiihie  des 
Grecs  ;  v  étant  excité  par 
Charîe  ,  Roi  de  SiCiie ,  qui 
avoif  detfc'in  de  lui  fsire 
la  guerre,  t'n  an  après, 
ce  "même  Pape  fxcomu- 
nia  les  habita ns  de  Paler- 
me,  à  caufe  du  malf.icrt 
des  François  ,  qui  flu  exé- 
cuté dans  leur  Ville  le 
jour  de  Paque,  ou  le  len- 
demain ,  &  dans  lequel  il 
périt  huit  mille  homes. En 
fuite  il  dona  une  Bulle 
contre  Pierre  ///,Roi  d'A- 
ragon ,  qui  s'etoir  emparé 
de"la  Sicile  ,  après  le  maf- 
facre  qu'on  apela  les  Vê- 
pres Sicilieri/ies ,  auxquel- 
les il  avoir  eu  grande  part. 
Martin  IV  mourut  à  ré- 
roulé  le 29  de  Mars  i as  j . 

HONORIUS   IV 

étoit  on  Noble  Romain , 
v.O\wk  J c.qut  Scvelli.  I!  fut 
élu  Pape  le  2  d'Avril  1135. 
Il  tint  le  Siège  deux  ans. 
,Sa  mort ,  qui  ariva  fe  5 
d'Avril  i  2 S7î  le  lailTa  va- 
cant pendant  10  mois, 
à  caufe  d'une  maladie  qui 
enleva  plufieurs  Cardi- 
naux ,  &  obligea  lea  au- 
tres à  fe  féparer. 

NICOLAS    IV 

foc  élu  le  1 1  de  Février 
ti3S.Il  avoir  été  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs  , 
&  fe  nomoit  Jérôme,  A- 
près  avoir  renoncé  deux 
fois  à  (on  éleclion,  il  ac- 
cepta enfin  laThiare,  le 
22  de  Février  1  28  3.  Il  re- 
çut bientôt  après  la  nou- 
velle de  la  Converfinn 
d'un  grand  nombre  de 
Tartares.  En  1 289,11  cou- 
rona  Roi  de  Sicilt-  Charte 
II ,  dit  le  Boiteux  ;  &  éri- 
gea l'Univeifiré  de  Mont- 
pellier. Il  dona  une  Bu'le, 
en  1290,  pour  exhorter 
les  Fidèles  à  fe  liguer  pour 
£ecourk  la  Terre-Sainte. 


s  AVÀNS&  ILLUSTRES» 


faire  la  ledure  en  pleia 
Concile. 

Il  parcir  donc  de  Ndple, 
nouvellement  relevé  d'u- 
ne efpèce  d'apoplexie,  qui 
l'avoir  teKu  pendant  tro's 
jours  come  morr.  Arivé 
au  M  on  altère  de  Folfe- 
neuve.  Ordre  de  Cîceaux, 
dans  le  Diocè/è  de  Ter- 
racine  ,  il  y  tomba  mala- 
de. Les  ibins  que  les  Re- 
ligieux prirent  de  lui ,  ré- 
tablirent un  peu  fa  fanté  ; 
&  ils  proricèrent  de  ce 
bon  intervalle,  pour  le  fu- 
plierde  leur  foire  une  Ex- 
plication du  Cantique  des 
Cantiques,  conie  5.  Ber- 
nard en  avoir  fait  une 
pour  fes  Religieux  de 
Clervaux.Il  retomba  dans 
fa  maladie  durant  le  cours 
de  cet  Ouvrage.  Lorfqu'il 
vit  fon  dernier  moment  a- 
procher,  il  fe  prépara  à  îa 
mort  come  le  pénitent  le 
plus  pénétré  de  la  terreur 
des  jugemens  de  Dieu  » 
quoiqu'il  eût  paifé  route 
fa  vie  dans  l'innocence  6c 
les  aufténcés.  En  recevant 
fes  derniers  Saci-emcns,il 
ht  fa  Profefîîon  de  foi ,  & 
l'on  peut  juger  de  fes  fen- 
timens  par  l'Oilice  du  S- 
Sacrement  qu'il  a  conipo- 
(e  ,  &  qui  ek  regardé  en- 
core aujourd'hui  come 
l'un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  la  Liturgie  de 
nos  Eglifes. 

Il  plia  l'on  Seigneur  de 
vouloir  bien  accepter  ce 
qu'il  avoit  écrit  de  lui  qui 
croit  conforme  à  la  Vé- 
rité ,  &  de  lui  parJonec 
ce  que  l'ignorance  &  la 
fragilité  pouvoir  lui  avoir 
fait  dire  qui  n'y  croit  pas 
conforme;  proteftant  qu'il 
foumètoit  tout  ce  qu'il  a- 
voit  compofé  au  jugement: 
facré  de  fou  Eglife.'ll  mou- 
rut le  lendemain  ,  âgé  de 
cinquante  ans  &  fix  fe- 
maines  ,  le^  7  de  Mars 
1274.  Ce  même  jour,  1»£, 
glife  fait  fa  Fétc;  car  il 
futcanonifé, en  i?2j,par 
le  Pape  Jean  XXII.  Son 
corps ,  quA  avoit  écè  çu* 
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TROI ,  pour  lequel  il  fc  foime  une  Armée  de  Siciliens.  Alors /"Ai'!) i^- 
RlC  Lancia   revienc  en  Calabre  rafTemblcr  les  troupes  qu'il  dévoie 
comander,  les  embarque  £«:  fait  voile  à  Meiïinc  ,  qu'il  alliégc.  Cète  Ville 
ne  tarde  pas  à  le  foumèrrei  Se  par  là  Mainïkoi  ("c  voie  maître  de  toute 
la  Calabre  ,  où  les  Melfinois  pofsèdoieiit  encore  quelque  chofe ,   ôc   de 
prefque  toute  la  Sicile.  Des  Arnbalfadears ,  qu'il  avoit  envoyés  à  Rome 
pour  y  négocier  encore  la  ratification  du  Traité  qu'il  avoit  fait,  l'année 
précédente  ,  avec  le  Cardinal  Légat  Octavien  ,  teviènent  fans  avoir 
rien  pu  obtenir.  AlorSj  fe  voyant  par  les  refus  réitérés  de  la  Cour  de 
Rome  ,  libre  de  fes  cngagemens^  il  tourne  fcs  armes  contre  la  Terre  de 
Labour.  Il  rencontre  dans  fa  marche  des  Députés  de  Naple  qui  lui  ve- 
noient  ofrir  les  Clefs  de  leur  Ville ,  Se  le  fuplier  de  pardoner  la  faute 
que  l'on  avoit  cornife.  Il  fe  rend  auiTitôt  à  Naple  \  Se ,  non  content  de 
recevoir  en  grâce  tous  les  Citoyens  de  cète  Ville  ,  il  leur  acorde  de 
nouveaux  l^riviléges.  Il  reçoit  à  Naple  les  Députés  de  Capoue ,  qui  Te 
foumètoit  d'elle-même.  Averfe  avoit  deffein  d'en  faire  autant  :  mais 
une  forte  garnifon    de  Troupes  du  Pape  empcchoit  les  Citoyens   de 
faire  aucune  démarche.  Mainfroi  va  faire  le  Siège  de  cète  Ville  ,  Sc 
lui  livre  inutilement  pluiîcurs  alTauts.  Les  habicans ,  enhardis  par  fa  pré- 
ience  &:  par  fes  eiforts,  fe  foulèvent  un  jour  contre  la  Garnifon  ,  aont 
ils  maiîacrent  une  partie  ;  ce  qui  les  met  en  état  d'ouvrir  une  porte  aux 
Aliiégeans,  qui  fe  rend  maître  de  la  Ville.  Le  Château  rient  encore  quel- 
ques jours ,  6c  fe  rend  en:uite.  Auiiitôc  les  auues  Villes  de  la  Terre  de 
Labour  arborent  l'étendard  de  Main  y  ko  i  :  mais  Arce  ôc  Sora  ,  quo 
gardoient  des  Allemans  mis  dans  ces  Villes  par  le  Marquis  Bérthold^  ' 
refufcnt  de  fc  rendre. 

Mainfroi  palTe  à  Tarente,  à  delTein  d'aler  affiéger  Brindes:  mais 
ce  Peuple  vient  à  fes  pieds  lui  demander  un  pardon,  qu'il  obtient.  Il 
ne  reftoit  plus  à  foumètre  dans  ce  canton  que  la  Ville  d'Arriano,  qui  fe 
défendoit  fuiiTamment  par  la  force  feulcde  fa  ikuarion.  Un  alTés  grand 
nombre  d'habitans  de  Nocéra  ,  fe  feignant  chaifés  de  leur  Ville,  fe 
rctifenc  dans  celle  d'Arriano.  Pendant  une  nuit ,  ils  excitent  une  Sédi- 
tioli  i  S:  la  confufion  el\  fi  grande,  que  les  Citoyens  s'entretuent  les  uns 
&:  les  autres.  La  Ville  eft  prife  Se  détruite.  Ce  qui  reftoit  d'habitans  efl: 
difpcrfé  dans  diférentes  Villes  du  Royaume. 

Les  énormes  cruautés  (I'Eccelin,  les  inftances  continuelles  d'Az- 
20N  Vil,  Marquis  d'Efte  ,  les  plaintes  d'un  nombre  immenfe  engagent 
AlfxaudRE  IV  à  chercher  les  moyens  de  mècre  fin  à  la  tiranie  d'Es- 
CELiN.  Il  nome  pour  cet  elFet  Légat  Apollolique  dans  la  Marche  Tré- 
vifane  Philippe  de  Iontana  y  ATchcvè(\uc  élu  de  Ravenne  , 
lequel  fe  rend  à  Venife.  Il  y  fait  piècher  la  Croifade  contre  ECCE' 
ZIN  ;  Se  bientôt  il  fe  voit  une  Armée  conùdérîàble  de  Croifés.  Il  nome 
Marc  Qu^kino  Podelià  des  Banis  de  Padoue,  &  Marc  Badoéro> 
maréchal  ou  Comaudant  de  TArmée  :  l'un  Se  l'autre  êroient  Véni- 
tiens. EcGELiN  étant  aie,  dès  le  mois  de  Mai ,  faire  la  guerre  avec  les 
Troupes  de  Padoue  ,  de  Vicenze  Se  de  Vérone,  dans  le  Mantouan ,  où 
les  Troupes  de  Crémone  Se  le  Marquis  Pelavicino  l'Avoient  joinr  ^ 
Anskpise  ,  Keveu  d'EccEiiN  Se  PodeiU  de  Padoue,  prend  toutes  les 
jiiefuus  poflibles  pour  eippècljçr  l'Armée  du  Légat  d'entrer  dans  le 
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;:  les  5:  aax  Etats  d'Ita- 

»>   Jlc-  1». 

Rodolfe  foc  élu  le  }0 
ds  Septembre  1 17  î  ,  & 
ccuroné  le  j  de  Janvier 
1174  à  Aix-la-Chapelk. 
roui  fe  concilier  les  bo- 
ues grâces  uu  Pa^e  ,  il 
coctirma,  l'anjiéc  fuivan- 
te  ,  les  donaiioi.5  que  Tes 
Tt'.dccetreurs  avoient  f.ii« 
tes  au  S.  Sicge,  Se  renon- 
ça à  tous  \tk  droits  itu'il 
pcj»o»c  avoir  fur  la  \'\\\t 
de  Rrc^îf .  Ce  ft.'t  à  ce  pnx 
«jr  '■  Ctgoi'e   X 

».  A  des  Ejec- 

te. ^iAlfuofe 

à  :e::.r.  1  j;^  opofirio.i,  & 
è  renoncer  à  fes  ptcren 
t;ons.  Rodolfe  ,  <jui  avoit 
agi  p?.c  fes  Am:>atfadeurs 
«vcc  le  Pape  qui  ctoit  .-.- 
lors  à  L'on  ,  où  il  venoit 
de  prcfiJtT  à  un  Concile 
généra!  ,  eot  enfuite  une 
Er.t:  -'  j2  .^vtc  Grc'goirt  X 
de  nej 

t:  eau 

a.  "om- 

Ulft  Alaiii  idi.'  ol  à  i'Exar- 
cat  de  Ravenne ,  {Vr^ga» 
ge^înt  en  mênie  teins  à 
fit  croifer  youc  la  Terre- 
Sainte. 

Cete  concor  te  du  Sa- 
cerdoce .  lu- 
ta  peu,  ■  lol/t 
aima  mi-,  .  :  à  la 
cranquilité  de  l'Allema- 
gne, que  de  fe  livrer  à 
oneCroiC'.de  inutile:  dans 
le  même  tenis  ,  il  en  sea 
en  Italie  l'homage  de piu- 
fiears  villes  dont  le  Pape 
prétcndoic  avoir  la  Sou- 
veraineté. 5ur  cela  ,  Gré- 
foire  X  l'excomuma  ;  & 
ce  ne  fut  que  f  ou  *î  ans 
aprci  <jue  Je  Pape  Nico- 
las m  lui  dona  i'abfo.u- 
tion  ,  lorfque  Rodotft  eut 
répété,  du  confentenient 
des  Eleveurs  ,  fie  ratifié 
toutes  les  cédions  &  re- 
nonciations qu'il  avo.t  dé- 
jà faites  au  S.  Siège.  C'cft 
aiofi  que  la  Matchs  d'Au- 

Tomc  yu 


FA    P  E  s. 


Aiant  apris  peu  après  que 
les  Chrétiens  en  avoient 
été  ei.cièrement  chaffés  ; 
il  écrivit  a  cous  les  Prin- 
ces Chrétiens ,  5:  mcn>e 
à  A'son,  Can  des  Tarta- 
res  &  Roi  de  Perfe  j  pour 
les  engager  à  fe  liguer 
pour  la  recouvrer.  Mais 
fa  more  arivée  à  Rome, 
le  4.  d'Avril  i^pi  ,  rit  é- 
chouer  (on  projet.  Le  S. 
Siège  fut  eufuite  vacant 
pendant  plus  d^  deux  ans, 

CÈLESTIN    IV 

fut  nomé  le  j  de  Juillet 
1294..  C'êtoit  un  Solitaire 
de  ;'Abroz;e,nomé  Pierre 
Mouron.  Il  renonça  au 
Pontihcae  un  mois  .iprès , 
&:  mourut ,  le  19  d'Août 
I2p6,  en  odeur  de  fiUn- 
teté  ,  dans  le  Château  de 
Fumonè,  où  H  avoir  été 
enfermé  par  l'ordre  de 
fon  Succelfcur. 

BONI  FA  CE    VIII 

Ce  namoït  Benoît  Gaétan, 
&  il  ètoir  d'une  famille 
noble  d'Anagnie.  Il  fut 
élu,  îe  I4  de  Décembre 
1194,  àNaple.  Il  ne  s'eft 
rendu  que  trop  célèbre  par 
la  reffembîancc  qu'il  a 
voulu  avoir  avec  Grigoi' 
re  VII,^iAnz  ((converti 
ï>  le  miniftcre  Apoftoîi- 
î>  que  en  une  domination 
»  defporiqtie,  contre  la 
ï»  difpofition  exprelfe  de 
ï>  J.  C*.  On  peut  dire  qu'il 
»»  ctoit  né  pour  coman- 
»  der,  6c  il  avoir  beau- 
•»  coup  d'excellentes  par- 
»  ties  propres  à  lui  ati- 
î)  rer  la  loumiflion  des 
il  autres,  s',1  eiic  f.i  fe 
1»  contenir  dans  des  bor- 
>»  nc$  légitimes.  Perfone 
î»  ne  le  palfoic  en  (on 
11  tcmi  dans  la  conoif- 
î)  fancc  des  faintes  Ecri- 
i>  tnres,  de  l'un  &  l'autre 
î»  Droit ,  &  de  toutes  les 
î>  afaJres  ecclcfiaftiques 
i>  &  civiles  ;  Se  l'on  ne 
i>  peut,  faniinjuAice,  lui 
»  Mfufsrr  la  gloire  d'a- 


SAVANS  6»  ILLUSTRES, 

»*^^— ■    I  I""»  III        !■ 

terre  à  Foffe- neuve ,  fut 
transféré,  en  ijcJs ,  à 
Touloiife. 

Les  Ouvrages  de  S.  Tho- 
mjs  ont  ê:é  imprimés  en 
ip  Volumes  i,j/o/.  C'eft 
doner  une  idée  de  fon  ef- 
piic,  que  de  fépéter  ce 
que  Sixte  de  Siène  a  écriç 
de  lui,  u  qu'il  arte.'Jemenc 
1)  fuivi  &  de  ii  près  le 
ïi  tiès  fage  Augufiin^  cel- 
•»  lemen;  péjiétrè  fa  pen- 
»  fé=  Se  fi;s  fentimens  les 
■»  plus  profonds ,  que,  du 
ï»  comuii  accord  de  couâ 
i>  ies  Savans  ,  on  a  die 
■»  qu'il  fcmbloit'que  J'ame 
»  d''Augujtin  fùc  pnffée 
>;  daui  celle  de  Thomat 
V  d''Aquin  îj. 

S.  BONAVENTURE. 

naquir  l'an  1121  en  Tof- 
caiie ,  dans  la  petice  V;lle 
de  pagnmca,  qui  eu.  du 
domaine  du  Pape.  Il  c\oic 
rilsde  Jea.i  Fidania&c  d« 
Ritelle^  perfones  de  piétà 
&  d'honcre  famille.  Il 
porta  d?abord  le  nom  de 
Jean  J  mais..il  en  changea 
depuis  qu'il -(fîit  été  guéri 
d'une  niftladie  confidéra- 
ble ,  S:  on  l'apela  BonO^ 
Ventura.  Quelqnes  progrès 
qu'il  rie  enfuies  dans  \q3 
fcierjces  ,  11  avança  enco- 
re plus  dans  la  vertu.  H* 
tant  âgé  de  zz^ans,  il  crue 
devoir  acomplir  le  voeu 
qu'avoit  f.iit  fa  mère  pen- 
dant fa  maladie.  Ainfi,  en 
I  243  ,  il  entra  dans  l'Or- 
dre d<i  S.  François,  Se  s'a» 
pliqua  d'abord  à  recher- 
cher quel  avoir  cce  en 
tOMtes  chofes  l'efpi-jc  de 
ce  /àint  Fondateur  de« 
Frères  Mineurs  ,  qui  ctoio 
mort  en   1226. 

On  l'envoya  étudier  i 
Paris,  en  1144,  fous  le 
fameux  Alexandre  de  A/a- 
Iki  ,  Anglois,  qui  ctoic 
alors  l'un  des  ornemen^ 
de  rUniverficé.  On  nlfure 
que  ce  Doébeur  difoit,, 
qu'il  ne  p/iroiffoit  pas  que 
le  péché  d'Adam  ,  qui  in- 
,£;4le  tous  les  homes  d6<i 
Z 
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Ef^ENEMENS    pendant    l'Année    115^. 

Padouan.  Elles  font  inutiles ,  &:  le  Légat  y  paroît  au  comenceiiient  de 
Juin,  &  s'empaïc  de  Concadalbéro  ,  de  Caufclve  &:  dePiéve  di  Sano. 
Son  Armée  s'étant  cnfuite  groffic  des  Troupes  que  le  Marquis  avoic 
levées  à  Ferrarc  ,  dans  fes  Terres  &  dans  d'autres  endroits ,  il  marche 
droit  à  Padoue  i  &  ,  le  19  ,  il  fe  rend  maître  des  Faubourgs,  ôc  ne  perd 
^ue  très  peu  de  monde.  Le  lendemain,  il  fait  doner  un  airaut  général  ; 
éc  fait  avancer  une  Machine  avec  laquelle  on  comtoit  enfoncer  une 
porte.  On  iète  de  deffus  les  murs  une  fi  grande  quantité  de  poix  de 
foufrc  bc  d'autres  matières  enflamées,  que  le  feu  prend  à  cùte  Ma- 
chine ,  &  fe  comunique  à  la  porte  qu'il  confume.  Ansedise,  ch  étant 
averti  ,  perd  tctej  fie  fur  ce  qu'un  honêtc-home  de  Citoyen  lui  con- 
feille  de  capituler  avec  le  Légat,  pour  éviter  le  fac  de  la  Ville,  il  le  tue 
d'un  coup  d'épée  dans  la  poitrine.  N'écoutant  enfuite  que  fa  frayeur , 
il  faute  à  cheval ,  ôc  s'enfuit  par  une  autre  porte.  Les  hens  fe  hâtent 
de  le  fuivre  j  6c  l'Armée  des  Croifés  entre  dans  Padouc,  qu'elle  pille 
durant  fept  jours  de  fuite ,  fans  que  le  Légat  &  les  Officiers  puifTent 
ou  veuillent  arêter  la  fureur  des  Soldats ,  dont  le  plus  grand  nombre, 
fous  prétexte  de  gagner  des  Indulgences ,  ne  cherchoient  qu'à  volcc 
impunément.  On  tire  des  prifons  de  la  Ville  ôc  de  celle  de  Cittadellà  , 
petite  Place  forte  ,  dont  on  s'empare  cnfuite  ,  une  prodigieufe  quantité 
de  malheureux  qu'EccELiN  y  lenoit  plullôt  enterrés  qu'enfermés.  A  U 
léfecve  d'un  petit  nombre  d'endroits  tout  le  Padouan  fe  foumet  au 
légat,  ôc  retourne  fous  l'obéilTance  de  la  Ville.  Le  Marquis  d'Eftc 
recouvre  alors  la  Ville  d'Efle  ôc  fes  autres  Terres  de  la  Scodéfîe. 

L'année  fuivante,  les  Padouans  ordonèrent ,  par  un  Décret ,  qu'il  fe 
feroit  à  perpétuité  ,  tous  les  ans,  une  Procellion  générale  pour  remer- 
cier Dieu  de  cète  délivrance  ,  qui  leur  paroilToit  heurcufc  en  corn- 
paraifon  de  la  Tiranie  d'EccELiN  i  ôc  cète  Proccflion  fc  fait  encore, 

EccïLiN  ,  après  avoir  fait  le  dégât  dans  tout  le  Mantouan,  retourne 
à  Vérone  pour  courir  au  fecours  de  Padoue.  Au  partage  du  Mincio  , 
fe  préfenre  à  fes  ieux  un  home  courant  à  toutes  jambes  ôc  couvert  de 
fueur.  Quelles  Nouvelles ,  lui  dit-il  ?  Mauvaifes  ,  répond  le  Fuyard, 
Padoue  eft  perdue.  Eccelin  le  fait  pendre  fur  le  champ.  A  quelques 
pas  plus  loin  ,  il  rencontre  un  autre  home  accourant  avec  la  même 
vîreUe.  Il  lui  fait  la  même  queftion  i  ôc  celui-ci,  plus  adroit  que  le 
premier ,  demande  à  lui  parler  en  fecret  \  ce  qui  lui  fauve  la  vie. 
IccELiN  continue  fa  marche  j ufqu 'à  Vérone  ,  fans  laiifer  un  inftant 
tepofer  fes  troupes  outrées  de  fatigue.  En  arivant ,  corne  il  fe  méfioic 
des  Padouans  qui  demcuroient  dans  cète  Ville,  ôc  de  ceux  qu'il  avoir 
dans  fes  troupes,  il  les  fait  arêter,  hors  environ  100  qui  fe  fauvent  ÔC 
retournent  à  Padoue.  Eccelin  fait  mourir  les  uns,  Ôc  laifTe  périr  les 
autjces  de  misère  dans  les  prifons.  Un  Hillorien  du  tems  fait  monter 
le  noinbie  des  Malheureux  à  onze  mille. 

Le  Légat  féjourne  à  Padoue  autant  qu'il  eft  néceffaire  pour  y  recevoir 
de  nouveaux  renforts.  Le  Marquis  d'Elte  s^y  rend,ôc  fait  venir  encore 
^ct  troupes  de  Ferrare  ôc  de  fes  Terres.  Les  Banis  de  Vérone  ôc  d* 
Vicenie  accourent  de  toutes  parts  auprès  du  Légat,  qui  viènent  joindre 
plufieurs  Compagnies  de  Vérone  ,  comandécs  par  Frère  Jean  ,  Domi- 
aicain.  Il  vie&c  encore  un  giaad  aombie  d'AibaHtricis  de  Vciùfe  ic 
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cône ,  !e  Duché  de  Spo- 
lète,'ia  ROmagne  6:  l'E- 
xarcac  de  Ravenne  furent 
réunis  pour  la  dernière 
fois  aor  Domaines  de  TE- 
jlife  ^e  Rome. 

Cependant  Roiolfe  ré- 
cabiit  la  tranqoilité  à^ns 
l'Empire  ,  cù  il  n'y  avpit 
2v?.nt  lui  que  brieanda- 
f -s;  Sa  aiant  repris  à  Pré- 
mi  f  as  ou  Ottoctre  11^  Roi 
de  Bohême,  l'Autriche 
»»ec  la  Stine,  &cc.  il  en 
jjiveftit  fon  rils  aîné  At- 
tire du  con(êiitement  des 
£cars  ,  &  le  r|ualiHa  Duc 
d'Autriche.  11  dona  les 
refies  du  Duché  de  Soua- 
be  à  Roiolfc  ,  foc  fécond 
iiU,  à  qui  il  avoit  fait  é- 
poufer  une  des  héritières  ; 
mais  il  ne  pue  obtenir  qu'il 
porceroit  le  nom  de  Duc, 
en  forte  qu'il  ne  prit  ja 
luais  que  !e  nom  de  Prin- 
et  tn  Scuéit ,  &  c'eft  ce 
te  qualité  que  la  Maifjn 
d^Autrichc  y  a  confervé 
juf/ju'à  nos  jours.  Ce  fut 
l'Empereur  Rodolfe  qui 
ordona ,  en  iiS"»  ,  du 
confentement  des  Etats , 
«lu'on  ne  ie  ferviroic  plus 
<5ue  de  la  Larprue  Alie 
mande  dans  les  Dctes  & 
dam  !c-i  Jugement  :  on 
fe  fervoit  auparavant  de 
la  Languf  Latine. 

Quant  à  V Italie ,  après 
l'acomodemenc  fait  vers 
1177  ^vec  lerape.Vico/d- 
/// ,  CharU  d^  Anjou  ,  Roi 
de»  deux  Siciies  ,  qui  avoir 
été  fait  Vicaire  général 
de  l'Empire  en  fofcane 
par  le  Pnpe  Clément  IV, 
»'ctaoe  démis  de  ccte 
charge,  l'Empereur  Ro 
iolfe  la  dona  à  Rodolfe 
àt  Htheneck.  Les  aurre» 
Gouverneur»  qu'il  envova 
en  Italie,  furent  Jean  d''A 
vefne ,  &  un  Comte  de 
Furfiemberç.  nui  recueilli 
rent  Ls  revenu»  qui  é- 
to-ent  rifté»  à  l'Eirp  re. 
lU/dolf*  n'/  paûa  jamai* 
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■>t  voir  fait  beaucoup  de 
7>  Rcgiemens  falucaites , 
>»  pour  maintenir  les 
î)  Droits  &  la  Difcipline 
1»  del'Eglifê,  Mais  il  avoir 
î»  une  ambition  dcmefu- 
î»  rée  &  une  avarice  in- 
•»  fatiable  ,  qui  lui  firent 
)>  faire  un  mauvais  ufage 
j»  de  tous  fes  grands  ta- 
»  lens  j  &  qui  le  portc- 
i>  rent  à  préférer  dans  le 
»  gouveniemenc  de  l'E- 
î>  glife  1 -s  maximes  d'u 
»>  ne  politique  intérelfée 
1»  &  cruelle,  aux  règles 
î»  fnintes  de  l'Evangile  1). 
C'eft  le  portrait  qu'a  fait 
de  lui  Adrien  Bailiei  dans 
fon  Hifioire  des  Démêlés 
de  ce  Pape  avec  Philippe 
le  Bel,  Roi  de  France, 
féconde Edit.  pag.  251  ^ 
232. 

Il  comença  par  travail- 
ler à  ruiner  entièrement 
le  parti  des  GhibelUns  ,  & 
il  ataqua  les  Colones ,  qui 
êtoient  des  principaux,  & 
qui  furent  obligés  de  tui 
ter  l'Italie.  Se  prétendant 
Souverain  au  temporel  co 
me  au  fpirituel  &  maître 
de  tous  les  Royaumes  ,  il 
entreprit  de  régler  le-,  di- 
férends  qui  êtoient  entre 
le  Roi  de  France  &  E- 
douard  II ,  Roi  d'Angle- 
terre. Erv  1296  ,  il  dona 
fa  fameufe  Eulle  Clericls 
Laicot ,  par  laquelle  il  dé- 
fendoit  à  tous  les  Princes 
d  nen  exiger  fur  les  biens 
des  Eccléfiadiques  :  il  a- 
taquoit  par-là  iiulirecle- 
ment  le  Roî  de  France  , 
qui  venoit  dir  lever  u  e 
fomme  fur  fon  C'.erj;é.  Ce 
Prince  ,  pour  empêcher  le 
Pape  de  profiter  l'une 
CoWeAv  qu'i!  f.iifoit  faire 
dans  fon  Royaume  ,  Ht 
défenfe  d'en  fai-e  fortir 
aucun  ârsrent  ni  maichan- 
difes,  Se  obligea  les  érran- 
«ers  de  retourner  dans 
leurs  pays.  Le  Parlement 
en  cnnféquence  fit  faifir 
les  fommcs  qui  .-vo  eut 
êce  recpeillies  &  dévoient 
être  portées  à  Rome.5o 
nifaft  iivUetfa  un«  £uUe 
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leur  nailfance,  eût  palîé 
dans  Bonavtnture^&i  qu'on 
n'y  en  apercevoir  aucune 
trace.  Le  jeune  Religieux, 
au  bout  de  7  ans,  fiit  jugé 
digne  de  remplir  la  place 
de  fon  maître  ,  qui  écoic 
mort ,  &  de  profeffer  co- 
rne lui  la  Philofophie  âc 
la  Théologie.  Il  f*  lia,  en 
i2f4,  avec  S.  Thomas- 
d'Aquin  ,  &  leur  amitié 
rapda  celle  de  S.  BafîU 
&  de  5.  Grégoire  de  Na- 
\ian\e.  Ils  êtoient  regar- 
dés coiiie  les  principaux 
Doc'leurs  de  l'Ecole  de 
leur  tems.  Bonaventure  fut 
furnomé  leDodeiir  Serai. 
;?Az^i/<,parcequ'il  joienoip 
rondlioi)  A  la  force  d<;ns 
fes  inftru(5lions ,  &  qu'il 
avoic  le  talent  d'enHamer 
la  volonté  en  éclairanc 
l'entendement. 

En  l^^6,  il  fut  éluGé- 
nér-il  de  fon  Ordre,  qui 
étoit  dès-lors  très  étendu: 
il  n'avoit  que  ;  f  ans.  Il 
n'en  fut  pas  plus  élevé 
qu'auparavant;  on  remar- 
qua toujours  en  lui  une 
grande  charité,  beaucoup 
de  prudence  &  de  capa- 
cité. C'ell  ainfi  qu'il  gou- 
verna ce  grand  Ordre 
pendant  dix-huit  ans  ,  & 
il  le  rétablit  dans  fa  pre- 
mière vigueur,  en  retran- 
chant divers  abus  qui  s'y 
êtoient  introduits.  Il  fuc 
nomé,  en  \t6C  ,  à  l'Ar- 
chevcched'Yorck  en  An- 
gleterre ,  l'une  des  plut 
riches  Eulifl's  de  l'Europej 
mriï  on  ne  pue  vaincre  fa 
modeltie  &  (nn  dérincé- 
relfement,  pour  l'obligée 
à  l'accepter. 

Aiant  été  informé,  en 
127  î  ,  que  le  Pape  Gré- 
goire  X  aloie  le  nomec 
Cardinal  ,  il  fortit  d'Ita- 
lie ,  Se  vini  fe  réfuçier  à. 
Pai'is.  Mais  des  ordres  ex- 
près du  Souverain  Pontife 
le  rirent  bientôt  revenir  ; 
&,  aiant  été  fait  Cardi- 
nal ,  le  ''.Tp(-  le  facra  lui- 
même  Evrqiie  d'Albano. 
Il  reçut  ordre  auflitot  do 
fe  préparer  (uc  les  ojacié* 
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de  Chioggia.  Le  Légat  parc  le  30  de  Juillet  pour  marcher  à  Vicenze  y 
iîc  ,  le  I  d'Aoûc ,  il  campe  à  Longaie.  Tout  le  mcade  cft  éconé  d'y 
Yoir  ariver  Albéric  de  Romano,  Frère  d'EccELiN,  arec  les  troupes 
de  Trévife.  Il  afeâioic  envers  l'Ej^life  une  fidélité  ,  qui  n'êroic  rieri 
moins  que  réelle.  On  choific  pour  Capitaine  général  le  Marquis  d'EIce. 
A  quelques  jours  de-là  ,  il  fe  répand  tout  à  coup  le  bruit  de  l'arivcc 
d'EccELiN  avec  une  Armée  formidable;  &  l'on  a  lieu  de  pcnfcr  que 
ce  bruit  êtoit  un  artifice  d'ALBÉRic.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'épouvante 
faifît  les  Croifés  ;  6c  ,  malgré  tout  ce  que  le  Légat  &  le  Marquis  d'Efte 
peuvent  faire  pour  les  raJfurer,  les  Bolonois  donenc  l'exemple  ;  &  tous 
le  retirent  fans  qu'on  puiife  les  arcter.  Quelque  tems  après  ,  les  Villes 
deLegnago  fur  l'Adige,  &;  de  Cologna  fecouenr  le  joug  d'EccEuN  ôc 
de  Vérone ,  &  fc  douent  au  Marquis  d'Elle.  Les  Padouans  ,  de  leur 
côté  ,  font  à  ttjois  milles  de  leur  Ville  un  vafte  folTc  qu'ils  garni iFcut  de 
Tours  de  bois  ôc  de  Machines  %  lancer  des  pierres  \  ^  le  Légat  iîanc 
rallié  ce  qu'il  avoit  pu  de  fon  Armée  ,  fe  campe  derrière  ce  Foiré.  La 
Marquis  d'Efte  y  fait  venir  toute  la  Cavalerie  de  Ferrare.  Les  croupes 
deMantoues'y  rendent  ;  &  le  Patriarche  amène  à  la  défcnfe  de  Padoue 
un  Corps  de  troupes  allés  confidérable. 

EccELiN  arive  à  la  fin  d'Août.  Il  done  plufieurs  alTauts  aux  retran- 
chemens  des  Ennemis  :  mais ,  quoii]ue  fupérieur  en  forces ,  il  eft  cou- 
jours  repouifé  j  ce  qui  l'oblige  à  fe  recirer  à  Vicenze,  Il  y  fait  manier 
fi  bien  les  efprics ,  qu'on  crouve  bon  qu'il  falTc  forcir  la  Milice  Bour- 
gcoife  de  la  Ville  pour  la  diltribuer  dans  les  Fauxbourgs ,  Se  qu'il 
la  remplace  par  une  garnifon  Allemande  &:  Véronèfe. 

Les  Romains  ,  facigués  de  la  févéricéde  leur  Sénaceur  Brancallonh 
1)'Andol6,  Bolonois,  qui  ne  laiflbic  aucun  crime  impuni,  remplif- 
ibic  continuèlementles  prifons ,  oc  donoit  fans  cefTe  de  L'exercice  aux 
Boureaux  ,  le  mètent  en  prifon.  Sa  Femme  s'enfuit  fccrètement  &:  f» 
réfugie  à  Bologne  :  elle  obtient  que  l'on  y  garde  avec  foin  les  Otages 
que  les  Romains  avoient  donés  aux  Bolonois  pour  la  fureté  de  leur  Con- 
citoyen. A  la  prière  des  Romains ,  le  Pape  écrit  à  la  Commune  de  Bo- 
logne de  rendre  les  Otages  à  peine  d'Interdit.  Les  Bolonois  aiment 
mieux  s'cxpofer  aux  ccnfures ,  que  de  mètre  en  danger  la  vie  de  leur 
Concitoyen.  Les  Romains  prènenc  quelque  tems  après  pour  Sénateur 
Manuel  Magot  de  Brefcia. 

Ceux  d'Afti ,  pour  fe  venger  de  ce  que  Thomas  ,  Comte  de  Savoie  , 
leur  avoir  enlevé,  l'année  précédente,  la  Ville  de  Chiéii  ,  fe  mètent  en 
campagne,  cète  année,  avec  toutes  leurs  forces  :  bâtent  les  troupes  de 
Chiéri ,  prènenc  Moncalier ,  &  fonc  prifonier  l'Abbé  de  Sufe  ,  leur  plus 
grand  Ennemi.  Le  Comte  Thomas  êtoit  alors  à  Turin.  Il  rafTemblc 
auffitôc  fon  Armée;  ôc  vient  combatte  ceux  d'Afti  près  de  Monte» 
bruno  :  mais  il  eft  mis  en  déroHcc ,  5c  beaucoup  de  gens  de  Turin 
reftent  prifoniers.  Son  recour  en  ccce  Ville  y  caufe  un  foùlevemenr.  Le 
Peuple  fe  rend  inaître  de  fa  perfone  ,  ÔC  le  met  en  prifon  ,  en  lui  iîgni-v 
Haut  qu'il  ne  le  rclâcheta  pas  ,  qu'il  n'ait  racheté  leurs  Cicoyens  pri- 
foniers par  ceux  d'Afti.  Come  il  n'êcoit  pas  en  fon  pouvoir  de  les  facif- 
faire  ,  ils  le  livrent  à  ceux  d'Afti  ,  pour  ravoir  leurs  Concitoyens.  La 
prifon  de  ce  Piincc ,  ci-dcyant  Comte  à&  Flandtc  Ôc  Parent  des  Roii 
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lui-mcme.remirquantque 
{es  rrédccf  tîeurs  n'en  ê- 
toient  jamais  revenus  qu'- 
avec la  perte  de  leurs 
droics,  ou  de  leur  auto- 
rité. Il  fe  contenta  donc 
dVfiire  recevoir,  par  fon 
Chancelier,  la  foi  &  l'ho- 
«lage  des  Villes  j  &  pour 
celles  qui  prétendoiencu 
fer  de  leur  liberté  ,  &  ne 
point  payer  de  triluc,  on 
prétend  qu'il  leur  vendit 
ce  Privilège,  quT  coûta  fix 
mille  écus  à  Florence ,  au- 
tant à  Gi-nes  &  à  Bolo- 
gne, &  dix  mille  à  Lu- 
«)ues.  Mais  ^  ftit  à  con- 
dition qu'elles  demeure- 
XOient  foamifcs  à  l'En^pire 
dont  elles  étoient  mem- 
bres. Il  ccn.'irma  les  De 
Torre  oa  les  Turriani  dans 
le  Gotiverneroent  de  Mi- 
lan ,  &  créa  Obii^on  II 
d'EJl  premier  Margrave, 
oa  Marqyis  de  la  Ville  flc 
^63  Terres  de  Modcne  , 
que  l'Empereur  Frédéric 
III  érigea  dans  la  faite  en 
Duché, 

Roioîft  fit  ce  qu'il  put 
pour  faire  élire  de  fon  ^\' 
rir.z  Albert  fon  hlsainé, 
priant  les  Princes  d'AUc- 
maj^ne  de  lui  affurer  la 
dignité  Impériale;  mais 
ils  s'en  excusèrent,  fur 
ce  que  l'Empire  ne  pou- 
▼oit  fuHre  à  l'entretien  de 
deux  Rois  :  dans  fe  fon4 
ils  craigiioicnt  qu^ Albert 
ne  futdccupé  come  fon 
pcrf  de  l'agrandiffement 
de  fa  Maifon,  &  d'ailleurs 
H  patoîHbicd'un  cacaclère 
dur.  Peu  de  tcms  après , 
Roiolfe  mourut  près  de 
Spire  où  il  fut  enterré  :  fa 
mort  ariva  le  i  :  de  Juil- 
let 119'  »  &  fut  fuivie 
d'un  Inieriègne  de  près 
d'un  as. 

ji  D  O  L  F  E^ 

Comte    de   NaJJau  , 

fut  élu  ,   en  1 292  ,  après 

un   Inuricgne    de    pt&s 
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très  force  au  Roi  Philippe 
le  Bel^qui  lui  repondit  par 
un  Manifefte  où  il  pro 
celle  qu'il  ne  reconolt  per 
fone  au  deffus  de  lui  dans 
les  aftirei  temporelles. 

Cependant  fîo/::/ac«  ca- 
nonifa  S.  Louis  en  1297. 
Il  dona  la  même  année 
les  Iles  de  Sardaigne  & 
de  Corfe  ,  corne  un  Fief 
de  l'Eglife  Romaine  ,  à 
Jâque^  Roi  d'Aragon,  qui 
lui  prêta  ferment 'de  ridé- 
lité.  Boniface  confencit 
moyènant  iCooo  marcs 
d'argent  qui  lui  furent 
payés,  à  la  dépofition  que 
plufieurs  Pnnces  d'Al- 
lemagne vou'oient  faire 
à'^Adolfe  de  Najfau  ,  qui 
avot  été  fait  Roi  des  Ro- 
mains en  1 292.  Mais  il 
ne  voulut  pas  reconoître 
enfuite  y<Zier/  d"" Autriche, 
qui  fut  élu  par  une  pairie 
des  Electeurs;  &,  lorfque 
cePrinceeûttué  dans  une 
bataille  jrf(foZ/e  (on  com- 
pétiteur, Boniface  le  traita 
de  Meurtrier  de  fon  Sou- 
verain. U  fe  réconcilia  ce- 
pendant enfin  Avec  lui, 
quand  ce  Prince  lui  pro- 
mit lidélité,  &  fe  fut  en- 
gagé à  faire  la  guerre  au 
Roi  de  France  ,  dont  Je 
Rovaume  lui  fut  en  vain 
doné  par  le  Pape  :  cela 
ariva  en  i  ;o;. 

En  1 500,  le  2  2  Février, 
Boniface  dona  une  Bulle 
par  laquelle  il  acorde  in- 
dulgence plénicre  à  ceux 
qui ,  fe  repentant  de  leurs 
péchés  &  s'êtant  confef- 
fts  ,  vifireronc  les  Eglifes 
des  fahntj  Apôtres  pen- 
dant ccce  année  ,  &  cou- 
res les  centièmes  années 
fuivantes;  il  faut  remar- 
quer qu'il  n'y  eft  point 
parlé  de  Jubilé,  ni  de  l'e- 
xemple de  l'ancicne  Loi. 
On  a  prétendu  que  ,  pen- 
dant toute  l'année ,  il  y 
eut  aooooo  Pcierins  de 
lOBte  la  Chrétienté  ;  & 
f^iZ/dnijcémoin  de  ce  con- 
cours, dit  qu'on  eut  de<î 
vivre*  en  abondance  à  un 
prix   ordinaite  j   ce  qui 
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res  qui  dévoient  êrrc  trai- 
tées dans  le  Concile  gé- 
néral de  Lion  ,  qui  venoic 
d'être  indiqué.  S.  BonU' 
venturey  parut  avec  éclat; 
m.iis,  après  la  quatrième 
Sedîon  ,  il  tomba  ma!ade> 
&  mourut  le  14  de  Juil- 
let 1274.  Son  corps  fuc 
enterré  aux  Cordeliers  de 
Lion  ,  &  tout  le  Concile 
aflîfta  à  les  funérailles.  l! 
fut  canoniféen  1452.  Ses 
Ecries  qui  lui  ont  valu  le 
titre  de  Dorteur  de  l'E- 
glife, ne  roulent  que  fur 
la  Tiiéologie  ,  à  l'excep- 
tion d'un  peric  nombre  fuc 
la  PhilofophJe  :  ils  ont  été 
imprimés  en  S  vol.  in- fol, 

CIMABUÉ ,  NICOLAS 
DE  PISE.,  MARGARI- 
TONÈ  ,  ANDRÉ  TAF- 
FI,  ARNO  LFO  Dt 
LAPO  .,  (JA  D  D  f> 
GADDIy  &  ClOTTO. 

On  doit  mètre  parmi  les 
IHuftiesde  l'Italie,  pour 
ccte  Epoque,. les  Homes 
que  nous  venons  de  no- 
mer,  puifqti'ils  comencè- 
rent,  fur  la  rin  du  XHI"^ 
Siècle,  à  y  relever  l'ho- 
ncur  des  Beaux-Arts  ,  qui 
y  étoient  entièrement  dé- 
chus depuis  f  ou  600  ans. 
Come  les  Grecs  dans  la 
fuite  7  renouvelèrent  les 
Be!Ies-Lètrcs&  les  Scien- 
ces ,  en  fè  réfugiant  en 
I-alie,  ce  furentanHi  de» 
Grecs  qui  fervirent  au  re- 
nouvellement des  Beaux- 
Arts.  ^ 
La  République  de  Flo- 
rence avoir  fait  vcn^  de 
Conliantinople  quelques 
Peintres  Grecs  ,  dont  le 
principal  Ce  vnmn\t  Apol" 
lonitjs.  Ils  formèrent  Ci- 
mabué^  noble  Florentin, 
qui  devenu  plus  habile  que 
Tes  Maîtres,  fe  fit  un  <t 
grand  nom  que  Charte 
d'' Anjou  .^  Roi  de  Sicile, 
voulut  le  voir  ,  bc  ,-Mlmirz 
k's  Ouvrages.  Ciniabué  Ce 
diftint'ua  audî  dans  l'Ar- 
thiteiflure.  C'ctoit  parti- 
culièrement le  uleut  de 
Z  il") 
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<îe  France  &  cl'An^;letcrre ,  fait  grand  bruit  dans  toute  l'Europe.  Le 
Pape  AlexandkeIV  écrit  une  Lètre  de  condoléance  à  la  Reine  d'An- 
gleterre ,  qu'il  exhorte  de  faire  arêter  tous  ceux  de  Turin  ôc  d'Afti  , 
qui  fe  trouveront  dans  Tes  Etats  ,  &  de  failir  tous  leurs  effets.  Il  écrie 
la  même  choU;  à  Louis  IX  ,  Roi  de  France  i  &  fes  confeils  font  fuivis 
par  tout.  CvTUx  d'Alti  perdent  à  cète  ocalîon  tout  ce  qu'ils  avoient  en 
France  j  &  la  Guerre  qu'ils  continuèrent  de  faire  durant  plufieurs  années 
au  Comte  de  Savoie,  leur  coûta  plus  de  80®  mille  livres.  Après  la 
viftoire  remportée  fur  ce  Prince ,  l'Armée  d'Afti  lui  prend  Foflano 
&  d'autres  Places ,  8:  pénètre  fans  réfiftance  jufqu'à  la  Vallée  de  Sufe, 
Guillaume  de  Savoie,  Archevêque  de  Cantorbéri,  vient  en  Italie 
pour  traiter  de  la  rançon  du  Comte  fon  Frère  :  mais,  n'aiantpu  réuflîr, 
il  engage  les  Savoyards  à  faire  le  fîége  de  Turin  ,  qu'une  défenfc 
Tigoureufc  oblige  bientôt  de  lever!  L'Archevêque,  après  avoir  en  vain 
dépcnfé  des  fommes  immcnfes ,  retourne  en  Angleterre ,  &  laifTe  fon 
Frère  en  prifon. 

Les  diffentions  continuent  à  Milan  entre  le  Peuple  &  la   NoblcfTe. 

Les  Banis  de  Plaifance  font  la  guerre  à  cèrc  Ville. 

Vers  le  même. tems  ,  le  Marquis  Obekt  Pelavicino  ,  corne  Chef 
«les  Ghibellins  dans  la  Lombardie  ,  comence  à  jouir  à  Pavic  de  quel- 
que autorité. 

Les  Troupes  aliées  de  Florence ,  de  Lucque  &  de  Gène ,  marchent 
contre  les  Pifans.  Les  Lucquois,  dans  une  rencontre  près  du  Séréchio, 
font  mis  en  déioute  :  mais  les  Florentins,  acourus  à  leur  fecours ,  batcnc 
les  Pifans ,  auxquels  les  Génois  enlèvcnr  le  Château  d'Ilice.  Ces  der- 
niers, afoiblis  par  leurs  pertes  ,  demandent  la  paix*,  ôé  l'obtiènent  â 
condition  de  rendre  Morrone  aux  Lucquois  &  d'évacuer  le  Château  de 
Corvora  pour  être  détruit,  &  celui  de  MafTa  pour  être  remis  au  Marquis 
BoNiFACE  Malaspina,  fon  ancien   Propriétaire. 

Vers  la  mi-Janvier  ,  les  Archevêques  de  Maïence  Se  de  Cologne,  le 
Comte  Palatin  du  Rhin,  &  fon  Frère  le  Duc  de  Bavière  élifent  Roi  de 
Germanie,  oc,  fi  l'on  veut ,  des  Romains,  Richard,  Comte  de  Cor- 
nouailles,  frère  d'HuNKi  III ,  Roi  d'Angleterre.  Cète  éleûion  n'aianc 
pas  eu  l'aprobation  de  tous  les  Princes ,  l'Archevêque  de  Trêves,  le 
Roi  de  Bohème  ,  le  Duc  de  Saxe  ,  le  Marquis  de  Brandebourg  &  d'au- 
frcs  Princes ,  vers  la  moitié  du  Carême  de  l'année  fui  vante  ,  apelèrent 
à  la  Courone  Alfonse  le  Sagti  ,  Roi  de  Caftille  ôc  de  Léon.  Tous 
deux  ,  revêtus  du  titre  de  Roi  des  Romains  ,  mais  Richard  aiant  fur 
Alphonse  l'avantage  d'avoir  reçu  la  Courone  à  Aix-la  Chapelle  , 
afpirèrent  à  l'Empire  &:  firent  des  démarches  auprès  du  Pape,  qui  refta 
neutre.  Leur  caufe  fut  examinée  avec  foirt  par  la  Cour  de  Rome  : 
mais  il  ne  fut  rien  décidé.   L'Italie  s'inquiéta  peu  de  ces  deux  Rois, 

au'elle  ne  reconoilfoit  pas  ,  &  qui  travaillèrent  cependant  à  s'y  faire 
es  Partifans.  Fccf.ltn  fe  déclara  pour  Alphonse. 
Il  ne  rcftoit  à  foumètre  en  Sicile  que  Piazza  ,  Aidone  &C  Caftrogio- 
vauni.   Frédéric   Lancia  fait  le  Siège  de  la  première  de  ces  Places. 
Après  une  longue  &  vigoureufe  défenfe,  elle  eft  emporléc  d'affauti  ÔC 
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JtOJS,  &  autres  50f'r'£- 
RAISS  en   ITAUE. 

d'nne  année;  &  fon  eou- 
ronement  fe  lit  à  Aix- a- 
Chaf>ei;e  le  ît  «ie  Juin.  S« 
fo  bltîTc  le  lit  préférer  à 
AlbtTt  d'Autriche  «  Ton 
Compuciteur.  Il  fe  hàca 
d'envoy.-T  Jtan  de  Cha- 
Hait  en  Italie  pour  rece- 
voir les  droits  de  l'Empi- 
r?,  &  recueillir  quelque 
arçeiJt  qu'il  put  employer 
à  payer  les  dettes  qu'il  a- 
TOit  faire*  en  Allemagne. 
En  i29S,uneparriedes 
El^cleuri  s'atfemblcrent  à 
Mayence ,  déposèrent  A- 
dnlfc  ,  &  élurent  en  fa 
place  A'.ktrt  d''Autriehe. 
La  plus  grande  partie  des 
autres  Princes  ,  &  tout  le 
corps  des  Villes  de  l'Em- 
pire ,  relièrent  araches  aa 
premier ,  qui  Idvn  une  ar- 
mée pour  s'opofcr  à  AI 
tcrt  i  tmait  il  fat  défait 
&  tué  de  la  propre  main 
de  ce  rival.  Cela  ariva  à 
Gellieim  ,  prés  de  Spire  , 
le  2  de  Juillet  ii'j'i. 

ALBERT  l    d'Autriche^ 

crot  devoir  fe  faire  élire 
de  noaveao:  ainfi  le»  E- 
leclcurs  s'êtant  alTemblès 
à  Francfort ,  lui  doncrent 
iinanimement  leurs  voix, 
&  on  lui  rendit  la  Cou- 
rcne  qu'il'avoit  aftélc  de 
remcrre.  Le  Pape  Boni. 
fa.ce  Vm  y  qui  le  favoit 
grand  ami  de  Philippe  le 
Bcl^  Roi  de  France,  re- 
fera de  le  reconoitre,  fous 
prétexte  qo^il  ctoit  homi- 
cide de  fnn  Souverain  , 
borrne  &  laid  de  vifage, 
ê:  enfin  parcequc  fa  fem- 
me étoit  ftllede  la  femme 
de  Conmi,  qui  ctoit  mort 
c  '■•'.■  des  anathémes  du 
S  ?e.  Ce  Pape  adreffa 
1!  '  -faux  trois  Electeurs 
£cc!éfia(lique>,  où  il  di- 
foii  :  <t  C'eit  à  nous  qu'a- 
>»  partieut  le  droit  d'cxa- 
J)  miner  la  perfone  de 
n  celui  qui  eft  «la  Roi  «l«s 
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prouve  le  bon  ordre  que 
le  Pape  fut  entretenir. 

Ce  Pape  le  premier  jour 
du  Jubilé ,  come  on  l'a  a- 
(>e!éenfuire,  fe  lit  voir  en 
habits  PonciHcaux,  &  do- 
n:i  la  bénédiclion  aux  Peu- 
ples en  la  manière  acou- 
tumée.    Mais    le    lende- 
main, il  parut  en  habits 
Impériaux ,  faifant  porter 
devant  lui  l'Epée,  le  Scep- 
tre &  les  autres  marques 
de  l'Empire  ,  &  crier  pu 
bhqoeaienr  :  Ily  a  ici  deux 
Epies  ;  Pierre  tu  vois  ici 
ton    fuceejjeur ,   &   vous  , 
6  Christ    regarde^  votre 
Vicare.  <t  II  continua  de 
tt  fe  n-»oncrer  ainfi  alter 
)>  nativement  (  dit  Bail- 
M  /«f,pjg,  70),  tantôt  co- 
i>  me  un  Souverain  Pon- 
«  cifede  l'Eglife,&  tan- 
i>  toc  come  Empereur  de 
»  la  Terre,  pour  faire  en- 
»  tendre   qu'il  réunilfoit 
•)!  en  lui  toute  la  puilfance 
»»  fpintuelle  &  temporel 
îj  le  du  monde,  &  nue 
1»  celle  de  tons   les  Rois 
ï»  &  autres  Princes  fécu 
M  liers  n'ctoit  qu'une  dé" 
If  pendance  de  la  fi  ne  i). 
C'eft  fuivant  ccte  imagi- 
nation qu'il  faifoit  expli- 
quer le  fens  des  deux  è- 
pées   qui  s'étoient   trou- 
vées dans  le  lieu  où  J.  C. 
fit  la  dernière  Cène  avec 
(es   Apôtres ,  come  fi  S. 
Pierre  lé  fùtfervi  de  tou- 
tes les  deux  ;  ou  conu'fi, 
éiant  toutes  deux  de  mê- 
me efpèce  ,  elles  euffent 
>»  du  fignihcr  deux  Puif- 
1»  fances  de  difércncc  na- 
1»  ture'»». 

La  même  année,  Al- 
bert d^Autriche  aiant  en- 
voyé à  Rome  des  Ambaf 
fadeurs  pour  faire  parr  à 
Bonifaee  du  mariage  de 
,fon  fils  avec  la  Princeffe 
Blanche^  fille  de  Philippe 
le  Bel  ,  Roi  de  France,  & 
pour  loi  demander  en  mê- 
me tems  la  confirmation 
de  fon  éleélion  ;  Bonifaee 
rcfufa  audience  à  ces  Am- 
baKadeurs  ,  &  prrut  en 
public  répée  aa  cucé  ,  & 
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Nicolas  de  Pife  ^  t\vi  Bt 
plufifurs  édinces  célèbres 
en  Italie  :  il  travailla  auffi 
en  Sculpture.  André  Tagi,^ 
te  Gaddi  &  le  Cîotto  ,  qui 
croient  Florentins,  fe  fi- 
rent dans  le  même  tems 
un  nom  parmi  les  Pein- 
tres. Margaritoné^à'hV'- 
rezio  au  territoire  de  Flo- 
rence ,  étoit  Peintre  ,  Ar- 
chite<fle  &  Sculpteur. ^r- 
nolfo  di  Lapo  fe  diltingoa 
dans  l'Archite(aure  &  la 
Sculpture  :  il  croît  origi- 
naire d'Allemagne;  mais 
les  Florentins  "^liii  donè- 
rent  le  droit  de  Bourgeoi- 
fie  dans  leur  Ville  à  cau- 
fe  de  ks  talens. 

ALE XAND  RE 

D E    S  PINA 

étoit  un-  E>orainicain  d« 
Pife,  qui  s'apiiqua  beau- 
coup aux  Mathématiques. 
On  ra porte  de  lui  ,  qu'a- 
iant  entendu  dire  qn*un 
particulier  avoir  inventé 
les  Lunettes  ,  &  ne  vou-» 
loit  pas  en  découvrir  le 
fecrec ,  il  trouva  le  moyea 
d'en  faire  de  fon  inven- 
tion &  le  publia,  pour  l'u- 
tilité de  ceux  qui  avoienc 
la  vue  foible.  Il  vivoit  ver» 
l'an  1290. 

BRVNETTO  LATIN I^ 

Florentin  ,  au  milieu  des- 
troubles  dont  les  facflions 
des  Guelfes  agitoicnt  l'I- 
talie, ranima  le  goût  des 
Lctres.  Orateur  ,  Poète  p 
Hiftorien,  Philofophe  & 
Théologien  même,  il  for- 
ma une  efpèce  d'Ecole» 
d'où  font  fortis  enrr'au- 
tres  le  fameux  Dante  Sc 
Gui  Cavalcanti  :  auQî  l'A- 
cadémie de  Florence  da- 
te de-là  fon  comcnce- 
ment.  Il  enfeigna  à  fer 
Citoyens  non  feulement 
Part  de  bien  parler,  mais 
encrre  celui  de  bien  gou- 
veirer.  Secrétaire  de  la 
République, il  eut  une  tris 
grande  part  Aux^  afakea 
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ceux  des.  Citoyens  connus  pour  être  avec  le  plus  d'acharnement  ennemis 
de  la  Maifon  de  Souahe  ,  font  punis  de  mort.  Aidone  n'arend  pas 
qu'on  l'a.Tîége  &  fe  foumet  d'elle-même.  Caftrogiovanni ,  par  fa  fitua- 
tion  &  par  fes  fortifications  ,  pouvoit  coûter  beaucoup  de  monde  &C 
de  rems.  Le  Comte  Frkdér.ic  fe  contente  de  bloquer  cète  Place ,  & 
de  dévaftcr  abfolument  tous  les  environs.  Caftrogiovanni  capitule,  &  fe 
rend  à  des  conditions  honorables. 

Le  nouveau  Sénateur  de  Rome  Manuel  Maggi,  montrant  en  toute 
eccafion  une  partialité  déclarée  en  faveur  de  la  NoblefTe,  le  Peuple  fe 
/bûlève  ,  force  les  Prifons  &  délivre  BrancalÉons  d'Andolo,  qu'il 
rétablit  dans  les  fonctions  de  Sénateur.  Pour  le  dire  en  palTant ,  ce 
Magiftrat ,  auquel  les  Romains  donoient  par  excellence  le  nom  de 
Sénateur  êtoit  à  Rome  ce  qu'ètoit  le  Podeftà  dans  les  autres  Villes  : 
Brancaléone  recomence  l'exercice  de  fa  Charge  par  faire  la  plus 
rigoureufe  juftice  des  Npbles  qui  vexoicnt  le  Peuple  \  &  fait  même  con- 
duire au  gibet  deux  Nobles  de  la  Maifon  des  Annibaldeschi.  Le 
Pape  à  cète  occafion  l'excomunie  avec  tous  fes  Adhérans  :  mais ,  loin 
de  s'en  inquiéter  ,  ils  prétendent  que ,  par  un  privilège  particulier , 
ils  ne  pou-^oient  pas  être  excomunics  j  &:  menacent  Iç  Pipe  &:  les  Car- 
dinaux de  manière  à  les  forcer  de  fortir  de  Rome  pour  fe  retirer  à 
Viterbe. 

Le  Marquis  d'Efte  gagne  vers  le  printems  deux  Officiers  de  la  Qirnî- 
fon  qu'EccELiN  avoit  dans  Monfelice.  Ces  Officiers  lui  livrent  ccte 
Place.  Il  recouvre  enfuite  fes  Fortereffes  de  Calaonc  &  de  Cerro , 
^ont  EccELiN  s'étoit  emparé  quelques  années  auparavant.  Ce  Tir.in 
déchargeoit  alors  à  Vérone  la  fureur  fur  tous  ceux  qu'il  lui  plaifoit  d'a- 
Toir  pour  fufpefts.  Il  fait  entre  autres  arétcr  Frédéric  &  Boniface 
©E  la  Scala  ,  deux  Frères,  Nobles  Véronois  &  d'une  Famille  qui 
coHîence  alors  à  paroîrre  avec  quelque  éclat.  Tous  leurs  Amis  ou  leurs 
Cliens  Cowx.  arctésen  même  tems.  Eccklin  les  accufoit  de  vouloir  livrer 
la  Ville  aux  Padouans.  Au  mois  d'Oâobre,  il  fait  traîner  les  deux 
Frères  par  toute  la  Ville  attachés  chacun  à  la  queue  d'un  cheval,  ôc  les 
fait  enfuite  brûler  vifs.  Il  fait  aulfi  périr  dans  les  tourmeas  Ande- 
Sisi ,  fon  Neveu  ,  parcequ'il  n'avoir  pas  fu  défendre  Padoue.  Avant 
ces  cruelles  exécutions,  fon  Frère  AlbÉric  ,  qui  dominoit  à  Trévife, 
Jcvant  enfin  le  mafque,  avoitj  le  8  de  Mai,  fait  une  ligue  avec  lui, 
donant  trois  de  fes  fils  en  otage. pour  fureté  de  fa  parole.  Depuis 
ALsàRiG  exerçoit  à  Trévife  une  tiranic  pareille  à  celle  de  fon  Frère j 
&  grand  nombre  de  Citoyens ,  banis  de  cète  Ville  ,  veut  fe  jeter 
entre  les  bras  des  Padouans  &  des  Vénitiens. 

L'Archevêque  de  Milan,  Léon  de  Pérégo,  foutenu  de  la  No- 
blefTe  ,  continuoit  de  vouloir  gouverner  cète  Ville.  Le  Peuple  s'opofoic 
avec  d'autant  plus  de  vigueur  à  fon  defTein  ,  qu'il  ne  vouloir  point  de 
Maître,  &  que  fa  haine  contre  la  Noblclle  venoit  de  l'injultice  d'un 
anci'-^n  Statut  ,  par  lequel  tout  Noble  ,  qui  ruoit  un  home  du  Peuple, 
en  êtoit  quitc  pour  une  très  légère  arriende  pécuniaire.  Vers  ce  rems, 
un  Noble,  apelé  Guillaume  d".  Landriano,  tue  un  Plébéien  qui  le 
preffbir  de  lui  payer  ce  qu'il  lui  devoir.  Le  Peuple,  fous  les  ordres  dg 
MARTIN  DE  tA  ToKRE,  ptciid  auiïîtôt  ks  armes  &  force  l'Arche- 
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j)  Ronia  ns,  de  le  f.icrer 
>»  &  courontfr,  ou  de  le 
»»  rejeter  s'il  efl:  indigre  :?. 
H  ydécîareenfuire,qu'^Z- 
*<rt  doit  comparoître  de- 
vant lui  ;  autrfnient,  <'.q'il 
procédera  contre  lui ,  & 
déchnrgera  du  fcrnieni.  de 
fidéliré  tous  ceux  qui  le 
lui  ont  prêté. 

Albert  ne  s'en  émut  pas, 
ta  i!  nn.Ttia  ,  î'année  fui- 
vante,  fon  rils  aine  Ro- 
dolfe  nvec  Planche  ^  fille 
éa  Roi  de  France.  Qiiel- 
ques  années  après,  le  Pa- 
pe von!i!t  fe  reconcilier 
érec  lui  ,  dans  Pefpéran- 
ce  de  ropofer  à  ce  rnn- 
ce  avec  lequel  jl  ètoit  en 
cuerclc,  come  on  le  peut 
▼oir  dans  la  Coîone  •.  oifi- 
ne  des  Papes.  II  paroît 
«lu'alors  Albxrt  cra;gnoit 
Boni  face  VliJ.,  ou  defnoit 
fort  que  fou  au:c: itè  fût 
reconue  en  It;=!ic  ,  !:'i!  clt 
vrai  eue,  dnni  ''■?;  Lctn^s, 
il  ail  parlé  à  ce  Fa-e  co- 
rne plufieu.'s  Hiûoi  :ens  !e 
raportent. 

<t  Je  reconris  rlui  Taic- 
»  on  dire)  que  l'Empire 
»>  Romain  a  été  transféré 
î>  par  le  S.  Siége.des  Grec?; 
3>  aux  Allemans  ,  ei\  la 
»)  jtcffor.e  de  CharUma- 
n  fne;  que  le  droit  d'é- 
J>  lire  !e  Roi  des  Romains, 
»»  deftiné  à  être  Empe- 
»>  reur  ,  a  été  acordé  par 
5>  leSaint-Siéee à  certains 
»>  Trinces  Eccléfiadiques 
9>  &  .Séculiers ,  tX  que  les 
»»  Rois  &  Empereurs  re- 
»>  çuivent  du  5air!t.,Siéî?e 
»»  fa  ptiiirance  du  glaive 
5»  matéiielïj.Cctc  décla- 
ration avoir  cte  fui'en-.ent 
éidte  ^tar  Boni  face  VI  U, 
qui  avançoit  avec  une  har- 
dierfle  érànaiite  les  faits 
Its  p!us  faux  qu'il  croyoit 
ttre  favorables  à  f^  pré- 
tendue autorité  unîvcr- 
felle. 

Les  Ambajfadeuru  iVÀl- 
àert  préfcnccrent  (  dit-on  i 
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revêtu  d'un  habit  de  Gé- 
néral d-Armée  ,  di'ant 
qu'il  n^y  avait  pas  d^a:- 
rre  Roi  des  Romains  que 
lui.  (ii;clr|ue  t?ms  nprcs, 
il  envoya  en  France  un  Lé- 
gat ,  pour  ent;ager  le  Roi 
Philippe  le  Bel  à  fe  croi- 
fer  &  à  remccie  en  liberté 
le  Conte  de  Flandre  (  vaf- 
l'rl  rébelle  ).  Ce  Légat  n'ê- 
roic  quf  trop  lénjSlable  à 
Boniface  Fi//,  qui  l'avOiC 
fait  Evéque  de  Pamiers 
malgré  le  Roi  (  a]. 

I!  (e  nomoit  Bernard  de 
Sa'iffet.  Il  ','aquita  de  fa 
coniiilîon  ,  come  s'il  eut 
eu  droit  de  fe  faire  obéir , 
a;anc  parlé  au  Roi  avec 
route  la  hardieffe  que  pou- 
voient  lui  doner  fon  na- 
turel impétueux  &  l'auto 
nté  du  Maître  dont  il  por- 
toitlecaraélère.  Mais  s'a 
percevant  qu'il  crioit  en 
vain  ,  il  fe  plaignit  du  peu 
de  confidération  qt:e  l'on 
avolt  pour  lui ,  6c  dit  hau 
temcnt  que  a  quoique  fa 
1)  VilleEpifcopaleferrou- 
-y  vac  en  France  ,  il  n'c- 
i>  toic  fujet  de  perfor.e  , 
M  ne  rti;oic  tien  du  Roi, 
i>  n'cto;t  fournis  qu'au 
i>  Pape,  &  ne  reconoif- 
tt  foit  point  d'autre  Puif 
>»  fance  que  la  ficnc  tant 
1)  pour  le  fpirituel  que 
iy  pour  le  trrtiporeli).  I! 
porta  même  l'infolence, 
jofqu'à  menacer  au  nom 
de  Boniface  ,  que  fi  on  ne 
lui  acoidoit  fa  demande 
roucliant  la  liberté  du 
Comte  deFlandre,«îl  jc- 
>»  teroic  l'Interdit  (ur  tout 
)»  le  Royaume,  &  fuîmi- 
•>»  ncroit  n  cme  l'ercomu- 
•>j  n;cation  fur  la  perfone 
»  du  Roi  »». 

Après  cela,  il  comfn- 
çoit  à  foutenir  la  puiffan- 

(  a  )  Le  Pape  Boniface 
érigea  cet  Bvtclié  de  fon 
autorité,  aux  dépens  de 
Tonlou.'é  en  1296  ,  fie 
en  nom  a  premier  Evèqnr 
P.trnard  de  Saiff'et  ,  qui  C- 
roitAbhé  de  S.AiJtonin  de 
i  P.'uMi«r«. 


du  gouvernement,  &  fuc 
chargé  de  plulieurs  Ara- 
baifades. 

Bn  I  z6r>  y  i!  fur  obligé 
de  fc  retirer  de  Florence, 
avec  cons  les  Guelfes ,  du 
parti  defquels  il  êtoit  ,  a- 
près  la  défaite  de  l'ar- 
mée des  l^lorentinspar  le 
Comte  Jourdain  ,  Général 
de  Mcinfroi  i  &  il  vinc  en. 
l'rancc,  où  il  compofa  plu- 
lieurs Ouvrages  eri  Fran- 
çois. Après  la  jmorr  ds 
Miiinfroi ,  en  i  z  CC,  i!  re- 
ourna  à  Florence,  &  y 
mouruten  129? .  Son  Tré- 
for  ,  dont  on  a  beaucoup 
psré,  eft  en  Manufcric 
dnns  la  Bibliothèque  da 
Roi  ;  c'eli  une  efpèce  de 
cours  de  Philofophie,d.ins 
ie  gOLit  de  Pline  ,  &  pref- 
que  uninuemenruneïra- 
du(flion  Françoife  de  di- 
férens  Auteurs. 

5  O  Z  O  M  E  N  E^ 

'rêrre,  né  à  FÎTcnce, 
ou  qui  y  fur  au  moins  è- 
>vé,  rieuriffoit,  en  1291, 
come  on  a  lieu  de  le  croi- 
re ,  quoique  (UTelquesuns 
l'aient  fupofé  bien  moins 
ancien.  Il  adreffa  à  Vef- 
paficn  ,  Florentin  ,  une 
Chronique  depuis  iaCréa- 
tion  du  Monde  jufqu'A 
fon  tem5,  qui  n'a  pas  été 
impiiméç  ,  îc  que  l'on 
conferve  en  djux  gros  Vo- 
lumes ,  dansl'Abbayedes 
Chanoines  Réguliers  de 
riéfbli  ,  près  de  Vlorence. 
Doin  Mabillon  ,  dans  Ton 
her  Italiium  ,  cii  a  doné 
quelques  Extraits,  p.  174» 

D    ï  N   O  , 

fameux  Jurifconfulte  Ci- 
vil ,  cioir  de  Mugflio,  au 
Territoire  de  Florence.  II 
profeffa  à  Bologne  avec 
la  pins  grande  célébrité, 

6  on  le  regarduit  come 
furpaflant  en  fcience  ton» 
ceux  qui  l'avoient  précé- 
dé. 11  eut  eritr'autres  Di- 
fciples    Cino    fic    Oldrad  , 

I  qui  le  diitiUjjucient  encre 
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E  V  E  NE  ME  N  S    pendant   l^  Année     iify. 

Vcque  $c  la  Nobleffe  à  forrir  de  la  Ville.  Ils  Ce  retirent  fians  le  Sépri». 
La  Ville  de  Cômc  leur  fournit  un  pullfant  fecours  d'homes  avec  lequel 
ils  tentent  plufieurs  fois  de  rentrer  dans  Milan  ,  en  cotnbatant  l'Armée 
<iu  Peuple  :  mais  chaque  fois  ils  font  repoufles. 

Il  fe  fait,  le  4  d'Avril,  par  la  méHiation  dePHiLïPï'E  de  Foktana, 
Légat  Apoftotif|ue,  un  acomodement  qui  fut  apclc  la  Paix  de 
S.  Jmhroife,  Plufieurs  Noble?  font  banis  j  &  les  autres  retournent  dans 
la  Ville  avec  l'Archevêque.  Martin  iîela  Torre  fc  marie  alors 
avec  nne  Sxur  de  Paul  de  Sorécina,  PodelU  de  la  NobleiTe  i  Sc 
les  Plébéiens  font  rendre  comte  à  leur  Podeflà  de  BenO  De'GoN' 
ZANi  de  Bologne,  de  toutes  les  vexations  qu'il  leur  avoit  faite»;  depui» 
quelques  années ,  &  le  condamnent  à  payer  11  mille  livres.  Corne  il 
ne  vouloit  pas  ,  ou  ne  pouvoir  pas  payer  cctc  fommc  ,  ils  le  font  mou- 
lir  ,  &  jètent  fo'i  corps  dans  les  folfés. 

Par  Traité  du  18  de  Févtier  ,  Thomas  ,  Comte  de  Savoie,  recouvre 
la  liberté  j  mais  en  donant  fcs  Fils  en  otage,  6c  renonçant  à  tous  fe» 
droits  fur  la  Ville  de  Turin  &  fur  d'autres  lieux  ,  dont  il  fe  pré- 
tendoit  Seigneur. 

Il  s'êtoit  ékvé ,  l'année  précédente ,  une  qucrèle  très  vive  entre  les 
Guelfes  &  les  Ghibellins  de  Brercia.  Ces  derniers  ,  comtant  fur  de$ 
fecours  à'EccELTN  &  du  Marquis  de  Prz.^  K/C/NO,  qui  faifoient 
alors  le  dégât  dans  le  Mantouan  ,  avoient  mis  en  prifon  ou  chalTé  de 
la  Ville  tous  les  Parcifan-.  de  l'Eglife  :  mais  ils  avoient  eu  la  fageffc 
de  ne  point  admette  ciiés  eux  EccrLiN  ,  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à 
Xfontcchiaro  ,  dans  l'efpérance  de  les  foumètre  à  fa  domination.  Ils 
avoient  mis  à  la  tête  de  leur  Gouvernement  GrifoliN,  home 
fige,  aimant  fa  patrie.  Cète  année  ,  le  Légat  P/z/i/PPr  DE  fON^- 
T^A^^,"féjournant  à  Mantoue  ,  envoie  a  Brefcia  Frère  iEriRy<ilD  , 
Dominicain  favanc  ,  6c  de  plus  home  de  manège.  Par  fes  exhortations 
publiques  ,  6c  par  fcs  infînuations  particulières,  il  fait  remètre  en  liberté 
les  Guelfes  emprifonés,  rapeler  les  Banis  ,  6c  rendre  les  biens  à  tous. 
Cet  heureux  fuccès  amène  le  Légat  lui-même  à  Brefcia.  Sa  prcfcnce  faic 
rentrer  l'efprit  d'union  dans  toutes  les  têtes,  6c  Brefcia  promet  de 
pevfîlter  dans  fon  ancien  atachement  pour  l'Eglifc. 

L'ne  Coi.juratinn  formée  par  les  Guelfes  à  Plaifancc  ,  éclate  le  14 
de  Juillet.  Lîs  mefures  des  Conjurés  croient  bien  prifes.  Ils  chalTent  le 
Warquis  PelAVICINO  ,  dont  ils  obligent  les  troupes  à  fortir  en 
lailTant  leurs  chevaux  6c  leurs  armes,  ôc  choiafTent  AlserT  DE 
FONTANA   pour    PodelU. 

Les  Bolonois ,  ci-devant  maîtres  d'Imola ,  de  Cervia  Se  de  quelques 
autres  Places  de  la  Romaine,  avoient,  l'année  précédente,  foumis  à 
leur  domination  Forli  ,  Bagnucavallo  ,  Faenze  6c  Forlimpopoli  >  de 
forte  qu'ils  fe  voyoient  maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  la  Roma- 
«;ne.  Ils  côtoient  par-là  trop  puilfans  pour  obéir  à  la  Sentence  par  laquelle 
^IBERT  .  Podcfhà  de    Parme,  les  avoit  condamnes   à   rendre  aux 


Modénois  les  Châteaux  du  Fiignano.  Ceux-ci  trop  foibles  par  cux- 
inême  ,  6c  n'étant  pas  alTez  riches  pour  payer  des  troupes  étrangères, 
implorent  la  médiation  de  diféicntes  Villes  pour  fe  faire  juftice.  Des 
Députés  de  Milan ,  de  Breicia,  de  Mantoue  ,  de  Ferrare,  de  Parme  ÔC 
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cnfuicc  ;e  ferment  de  fi- 
'  délice  «  u-  ce  Pi  ince  faifoit 
ao  Pape  ,  &  la.  confirma- 
tion des  ceflions  faites  par 
tOHS  les  Empereurs  t'es 
prédècericurs ,  avec  pro- 
xreff.^  de  défendre  !es 
droits  du  S.  Siège  contre 
tcus  (es  ei'.nemis  ,  quels 
qu'ils  fufTent ,  Rois  ou  au- 
tres Souverains,  de  ne  fai- 
re avec  eux  aucun  a!i<ince, 
&  de  leur  déclarer  la  guer- 
re, ù  le  P-pe  l'ordonoit. 
Quelle  foihleJfe  dans  ce 
rrince,au  mcn-.e  tenisque 
Fh'lippe  le  Bel  agilfoir 
bien  autrement  (  corne  on 
Je  verra  ici  dans  !  Colone 
des  Papti  ) .'  Mais  le  Roi 
de  France  n'flvoit  rien  à 
craindre,  aiant  des  Su- 
jets inftruits ,  &  qui  lui 
étoient  atachés.  Boniface 
txiis  Càtish.c  d'' Albert  ,  iui 
fit  expédier,  le  }  d'Avril 
Jjoî  ,  une  Bulle,  par  la- 
quelle ((  eu  vertu  de  fi 
»  pleine  puff.inceApofto- 
91  lique,  il  l'accepte  pour 
»»  Roi  des  Romains,  vou- 
if  lant  qu'il  foie  reconu 
il  pour  tel ,  &  que  tous 
»  les  Sujets  de  l'Emoire 
5>  lui  obéiffent ,  fupîeant 
>»  tout  ce  qui  avoit  pu  être 
»»  défeélueux  dans  fon  é- 
9)  le(flion  î». 

On  prétend  que  le  Pape 
lui  dona  le  Royaume  de 
France,  come  fournis  de 
droit  auxEmpereurs  d'Oc- 
cident; &  qu'il  prononça 
l'anathcme  contre  ceux 
qui  (butiendroitnt  le  con- 
traire. Ce  qui  cft  certain 
c'efk  qu'Albert  ne  jugea 
pas  à  propos  de  fe  dé- 
clarer contre  le  Roi  de 
Francp;&  ces  deux  Princes 
vécurent  toujours  dans 
une  parfaite  intelligence. 
En  1308,  une  partie  des 
Suiffes  fe  révolta,  à  caufe 
des  vexations  que  leur 
caufoient  les  Oficiers  de 
l'Empereur  ;  ce  Prince 
cherchoit  l'ocafion  de  les 
incorporer  dans  fon  pa- 
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ce  ablb'ue  du  Pape  fur 
.es  Princes  Souverains  ; 
mais  le  Roi  Philippe  le 
Bel^  qui  avoit  eu  la  pa- 
tience de  l'écouter  ,  ne 
voulut  pas  foufrir  plus 
long-tems  les  info'ences 
de  ce  Légat  de  Boniface. 
11  pouvoit  le  faire  letfou- 
venir  qu'il  parloit  devant 
Ion  Roi ,  en  l'arêtant  pri- 
fonier,  pour  Je  fiire  pu- 
nir come  fon  fujec  5  il  a.- 
ma  pourtant  mieux  le  ren. 
vover'à  Rome  ou  dans  fon 
Diocèfe.  Bernard  de  Saif- 
fet^  fur  l'ordre  qu'il  re- 
çut de  fe  retirer  pronne- 
ment  de  la  Cour,  ala  ren- 
dre comte  de  fa  nécocia- 
tion  au  Pape.  Boniface 
envoya  cet  Evcque  dans 
fon  Diocèfe  ,  en  Langue- 
doc ,  pour  y  remuer  con- 
tie  l'autorité  Royale,  & 
en  faveur  de  la  prétendue 
autorité  Pontificale.  (1  s'a- 
quita  trop  bien  de  fa  co- 
miflion  ,  &  il  s'emportoit 
de  tous  cotés  contre  le 
Roi ,  foulevoic  les  peupk  s 
&  pratiquoit  des  intelli 
gences  avec  les  Princes 
ennemis  de  la   France. 

Cela  dona  lieu  à  des 
Informations  juridiques  , 
6c  à  le  faite  aréter  &con 
duire  à  la  Cour  ,  qui  êtoit 
alors  à  Senlis.  Le  Roi  le 
fit  comparoître  devant 
fon  Parlement  ,  ou  le.s 
G;-ands  de  fa  Cour  ;  & 
l'Aichevcque  de  Narbo- 
ne  ,  fon  Métropolitain  , 
Ce  chargea  ,  quniqu'avec 
peine  ,  de  le  garder  ,  co- 
me prifonier  ,  pendant 
î'inflru<flion  du  Procès. 

Boniface  dur  bien  com- 
prendre que  l'Evcqtie  de 
Pamiers  avoit  tout  garé 
par  fon  imprutlence  &  fa 
témérité,  cependant  «  il 
•»  fe  perfuada  ,  dit  Bail- 
«  let  ,  pag.  87  ,  que  ccce 
»>  a  fa  ire  ctoit  la  fiène,  ôi 
i>  que  l'honeur  du  S.  Sié- 
«  ge  y  êtoit  intérefré.  11 
ï»  ne  voulut  donc  plus 
ï>  fonger  qu'aux  moyens 
î)  de  fc  venger  de  l'afront 
3»  qu'il  prétcndoic  avoir 


les  Jurifconfultes  de  levr 
tems.  Le  Pape  Boniface 
VIll  choiJit  Dino  pour 
travailler  à  la  compilacica 
du  Stxte  ou  du  Sixième 
Livre  des  Dècrécales  ,  fut 
lequel  il  fît  un  Comen- 
taire.  Ce  favanc  Jurifcon- 
fulte  vit  avec  chagrin  que 
Richard^  qui  lui  avoit. 
été  affocié  pour  le  tra- 
vail de  la  même  compi- 
lation ,  avoir  cré  récom- 
pen  é  du  Chapeau  de  Car- 
dinal ,  &  qu'on  ne  pco- 
foit  point  à  lui  ei^  doxier 
un  également-  On  pré- 
tend "que  ce  chagrin  lui 
caufa  la  maladie  donr  il 
mourut ,  en  150;.  On  a 
de  lui  phifieurs  Ouvrages, 
&  entr'auties  des  Comen'" 
taires  fur  les  Règles  du 
Droit  Pontifical ,  queno- 
tte fameux  Charles  Du 
Moulin  a  orne  d'excel- 
lentes Noces. 

MARCO POLOy 

Noble  Vénitien  ,  êtoit  aie 
avec  fon  Père  &  fon  On- 
cle à  la  Chine  ,  où  1!  de- 
meura pluficurs  années. 
Revenu  ,  en  119)"  ,  à  Ve- 
nife  ,  il  drelfa  &  publia 
une  Relation  trèscurieufe 
de  tout  ce  qu'il  avoit  vu 
&  npris  des  Rovaumes  de 
l'Orient  que  l'on  conoif- 
foit  peu.  Les  cho.'es  éro- 
nantes  qu'il  en  raportoic» 
ont  paru  pendant  long- 
tems  incroyables;  maison 
les  a  reconu  véritables 
lorfqu'on  a  découvert  par 
mer  les  Indes  6c  la  Chine, 
trois  ou  qnnrre  cens  ans 
après.  La  Relation  àes 
Voyages  de  Marco  Polo^ 
après  avoir  paru  pinfieurs 
fois  en  Italien  &  en  La- 
tin ,  a  ctédonéeen  Fran- 
çois dans  un  Recueil  de 
Voyages  faits  en  Afie  ,  & 
6c  publié  à  Leyde,  i/1-4.® 
en   1735. 

R  I  C  O  L  D  ^ 

Florentin  ,  après  avoîc 
beaucoup   voyage   en  O- 
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de  Reggio  vont  exhorter  les  Bolonois  à  faire  ce  que  la  jurtice  exigeoit 
d'eux  i  Ôc  n'en  obtiènent  ricii.  Les  Modénois  ont  enfuite  recours  au. 
Pape  ,  qui ,  par  une  Lètre  écrite  de  Viterbe  ,  le  7  d'Août ,  charge  l'E- 
vèque  de  Mancouc  d'aler  à  Bologne  ,  &:  d'eaiployst  tout ,  aux  Cenfurcs 
près,  pour  faire  cxécurec  le  Jugement  du  PoielU  de  Parme.  Cet  Evê- 
que  ne  réufïit  pas  mieux  que  les  autres. 

Le  Peuple  de  Gcne  ,  à  l'imicarion  de  celui  de  beaucoup  d'autre* 
■Villes,  s'ennuie  enfin  de  ce  que  la  NoblsiTc  ne  lui  donoit  point  place  auï 
charges  de  la  République  ,  bien  qu'il  l'eût  demandé  pluiieurs  fois.  Il  fc 
foulève  ,  prend  les  armes,  6c  fe  done  pour  Chef,  fous  le  nom  de  Capi- 
taine du  Peuple^  GuiLL.-LUME  BOCCANEGRA.  Le  lendemain ,  il 
choiiK  ^  1  pcrfoncs  pour  fervir  de  Confeil  au  Capitaine  ;  6c  régi» 
qu'à  l'avenir  le  Podeftà  lui  prêtera  fcrmcftt  d'obéilïance. 

Le  II  d'Août,  Maint  ROI  y  foit  en  exécutant  ce  qu'il  ponvoît 
avoir  projeté  de  longue  main  ,  foit  en  fe  laiffant  tromper  au  bruit 
qui  couioit  que  CoNRADiN  ctoit  mort ,  fe  fait  couroner  Roi  dans 
la  Cathédrale  de  Palerme  par  trois  Atchevcques ,  avec  le  concours  &c 
les  aplaudiîTcmens  d'un  grand  nombre  de  Prélats  ôc  de  Barons,  ôc  d'une 
foule  prodigiciufe  de  Peuple.  Sa  magnificence  fe  déploie  .i  cète  ocafiou. 
en  libéralités  qu'il  répand  avec  profulîon  parmi  le  Peuple,  en  Charges, 
en  Baronies,  en  Comtés  qu'il  diitribue  à  la  NoblcfTc.  Ses  Oncles  les 
Marquis  Frédéric  Bc  Galvako  Lancia  ,  tous  fes  autres  Pa- 
reas ,  &  beaucoup  de  Lombards  auxquels  il  fc  fioit  beaucoup  plus  qu'à 
Tes  propres  Sujets ,  ont  alors  une  très  grande  part  à  fes  libéralités.  Quel- 
<jue  digne  que  ce  Prince  fût  en  effet  du  Trône  par  fes  grandes  qualités  , 
il  fut  comunément  blâmé  de' avoir  ufurpé  la  Courone  fur  fon  Neveu. 
Ce  font  uniquement  des  Ecrivains  Guelfes,  fie  par  conféquent  fes  Enne- 
mis ,  qui  nous  ont  tranfmis  Ces  adions  j  &  qui ,  par  un  zèle  mal 
entendu  pour  la  Religion ,  n'ont  pas  fait  difîculté  de  doner  des  vices 
Vju'aparemment  il  n'avoic  point  ,  &  de  l'acufer  de  crimes  que  fans 
doute  il  ne  comit  jamais.  Il  elî  difîcile  de  démêler  la  vérité  dans 
tont  ce  que  la  paiïîon  leur  fait  dire:  mais  il  eft  certain  que,  dans  l'ctac 
où  les  chofcs  fe  trou  voient ,  la  Sicile  avoir  befoin  d'un  Roi  capable 
de  Iq.  gouverner  i  &  que  l'enfance  de  CoNRADiN  ^  &c  le  peu  de 
fecours  que  fes  Etats  dévoient  atendre  de  la  part  de  la  Maifon  de  f» 
}vfère  dans  un  tems  où  l'Allemagne  êtoit  bouleverfée  par  deux  Fac- 
tions contraires .  fembloicnt  autorifer  les  Siciliens  à  fe  doner  ce  Roi, 
qui  leur  êtoit  néceiTaire.  Si  Mainfroi  d'ailleurs  avoir,  come  il  le 
témoigna  plhs  d'une  fois  ,  réèlement  deffein  de  faire  pafTer  aprcs  lui 
la  Courone  à  fon  Neveu-,  peut-être  fon  ufurpaiion  n'cft-elle  pas  aufîî 
Cfiminelle  qu'on  l'a  voulu  dire.  Mais  on  avoir  réfolu  de  lui  faire 
des  crimes  ,  même  des  effets  du  hazard.  Peu  de  tems  avant  fon  cou- 
ronemeat ,  l'Impératrice  Is abelle  envoya  deux  AmbaiTadeurs  en 
Itaîîfi  demander  au  Pape  rinvefi:iture  du  Royaume  de  Sicile  pour 
CONRADiN ,  "aux  conditions  que  Sa  Sainteté  voudroit  y  met*». 
RAoui:'  dl'Sordi     Noble  Romain,  les  ataqua  près  du  ChSteau   de 
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•rimoin«  du  Comté  de 
Kaisbourg'-,  qui  étoic  dans 
leur  rayg.  Ccte  révolte  fut 
}m  comencem^nt  de  la  ta- 
■leufe  République  Htlvi- 
tique ,  qui  n'écoit  alors 
compofëe  que  de  5  Can- 
tons ,  favoir,  Schuiti ,  l Vf 
&  UndtrvmlJ.  Mkttt  s'ê- 
taac  avancé  avec  une  gro(l 
fe  armée  poor'Jes  foumc- 
tre  à  fon  obéiffance  en- 
uêre,futn:é  près  de  Vin» 
ùlfch.aux  icux  de  fa  Cour, 
par  Jean  d'Autriche  ,  fon 
«evcu,  dont  il  avGit  érc 
Ta:eur  &  à  qui  il  refufolt 
depuis  longcems  de  ren- 
dre les  terres  de  foa  pa- 
trimoine. Ce  fut  le  I  de 
Mai  1 1 o^.  Sa.  hWc  Agnès, 
Reine  de  Hor.Jjrie,  tic  bà- 
tir,queJc,uc's  anutes  ai^rès, 
l'Abbave  de  Kœnigfeld, 
A  l'endroit  même  où  cet 
atcntac  fuc  comis. 

Il  parole  quM2A<rf  d'- 
Autriche fut  daas  les  me 
mes  fer.timens  que  fon 
père  Roiolfe  par  raport 
à  l'Itaiie,  n'aiant  point 
penfë  à  y  pJer,  pour  $'y 
faire  <ouroncr  Empereur , 
i'êtant  contenté  corne 
lui  de  nomer  le»  Ducs  & 
autres  Trinces  Vicaires  de 
J^Empire. 

Le  Trône  fut  vacant, 
après  fa  mort  ,  pen- 
dant fix  mois.  Deux  ri- 
vaux puiffans  le  briguè- 
rent en  vain  :  Frédéric  le 
Bel ,  Duc  d'Autriche  ,  fils 
aîné  de  l'Empereur  dé- 
ftnt ,  &  Charte  de  Valoii^ 
ircre  de  Philippe  le  Bel , 
Roi  de  France.  On  a  pré- 
rendu  que  le  Pnpe  Clé- 
ment V,  étant  obligé  par 
ce  l'rince  de  preffer  l'é- 
Jeiflion  de  Charte  de  Va. 
lois ,  en  écrivit  aux  Elec- 
teurs publiquement  ;  mais 
qu'en  ftfcret  il  leur  adrelfa 
une  Bulle  remplie  de  de- 
«Jamations  contre  laFran- 
(.9 ,  &  ftnilfaDt  par  le  con- 
ftU  d'éUre  le  plutéc  pof- 
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M  reçu  en  fa  perfone ,  & 
yy  <i'''var,cer  ùs  entiepri- 
î>  fes  roûctianc  fa  puiffan- 
■>}  ce  fur  le  teniporel  du 
i>  Royaume.  C'elr  à  quoi 
-/)  il  travailla  jufqvi'à  l'A- 
1)  vent  130 i5fair?.nccom- 
T)  pofer  (  &  conipofnr.î  hii- 
j)  même)  des  Eullrs  & 
î)  des  Brefs  fur  ce  fujet 
•>i  pour  diverfcsperfones, 
ï>  &  far  tout  pour  le  Roi 
î»  &  le  Clergé  i>. 

Pierre  f/o/r<:,  alors  Am- 
baffadeur  de  France  à  Ro 
me,  aiarjr  eu  unenudien- 
ce  de  Boniface  peu  avant 
fon  Cl  tour  ,  ce  Pape  loi 
die  :  (i.  J'r.i  !a  puiifance 
1)  teirporelle  fut*  le  Roi 
î>  &  fur  le  Royaume  •>}. 
A  celai^/ofKlu'i  re  pondit: 
u  Je  le  veux,  mais  celle 
î)  du  Roi  mon  Maître  efl 
■>»  réelle,  au  lieu  que  la 
î»  votre  n'eft  que  ver- 
3)  baleî). 

L'une  des  Bulles  de  Bo- 
nifjcc  fcelîées  le  j  de  Dé 
cembre  ,  fufpendoic  les 
Privilèges  acordés  ci-de- 
vant à  Philippe  le  Bel  & 
à  ceux  de  fon  Confeil ,  & 
défendoit  de  lever  des 
fubfides fur  le  CÎergé.  Une 
autre  ctoit  adrclfee  aux 
Evêques  ,  Chapitres  fif 
Douleurs  de  toutes  les  Fa- 
cultés, les  ciioit  à  fe  trou- 
ver dans  un  Concile  à 
Rome  où  l'on  devoir  trai- 
ter la  confervation  des  Li- 
bertés &  de  l'honeuT  de 
VEgtife  Catholique  ,  laré- 
formation  du  Royaume^  la 
correâien  du  Roi ,  &  Vé- 
teblijjtment  d''un  bon  gou- 
vernement en  France.  A 
quoi  Bonifaee  ajoutoit , 
n.  Qu'il  fauroit  châtier  le 
li  défaut  dans  Ja  perfone 
■)}  des  Prélats  &  du  Roi 
1»  même,  s'ils  s'en  abfen- 
»  toient  par  mépris ,  ou 
t)  par  négligence»). 

Une  troifième  Bulle 
comence  par  ces  mots 
Aujcuha^  Fili,  Sc  ,  a- 
prcï  avoir  fait  quantité  de 
reproches  au  Roi ,  il  lui 
déclare  qn'il  a  jugé  con- 
Y«nabi8  d'apelsr  U»  ivi. 
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ricnc,  vint  fe  fitre  Reli- 
gieux Eénédi^lin  dans  fa 
pairie  :  quelques-uns  l'a- 
pèlent  Richard.  U  avoi^ 
apris  les  Langues  Syria- 
que &  Arabe,  &  étoic  bien 
inftruic  de  l'état  des  i^a- 
hometans  Sc  des  Eglifes 
Oruntales.  Il  ht  une'Xra- 
dr.dtion  de  l'Alcoran  ,  & 
une  Réfutation  ,  qui  a  ctà 
traduite  en  Grec  :  on  l'a 
imprimée  pluCears  fois. 
Un  autre  Ouvrage  de  lui, 
adrelTè  aux  Nations  O- 
rientalès  ,  &  où  il  traite 
des  diférences  qu'il  y  a 
entre  les  Juifs,  les  P.iyens 
&  les  Mahoniétans  ,  ell 
confervé  en  Mauufcrit  à 
Floience,  dans  la  Biblio- 
thèque de  fàinte  Marie- 
la-Kyuvelle, 

PIERRE  D'APONO, 

ainfj  nomé  dn  lien  où  il 
ctoit  né ,  près  de  Padoue, 
a  été  un  fameux  Méde- 
cin. Il  ala  étudier  en  Grè- 
ce &  en  France  J  aiantêté 
fait'Do<51eur  en  Médecine 
à  Paris,  il  vint  l'enfeigner 
le  premier  à  Padoue  ,  où 
il  e(l  mort  e;;  131^.  On 
a  de  lui  plulleurs  Ouvra- 
ges de  PHyfmue,  d'Alho- 
nomie  &  de  Médecine.  Le 
plus  célèbre  efl  Ion  Confi- 
liator  diff'erentiarum  Phi- 
Iqfophorum  ô'prctcipue  Me» 
dicorum  ,  qui  lui  a  fal| 
doner  le  furnon  du  Con- 
ciliattur. 

GILLES  DE  ROMS 

croit  de  riîluftre  Famille 
des  Colonnes.  Il  eut  pour 
Maître  S.  Thomas  d''A» 
quin,  &.  il  encra  enfuite 
d.-ns  l'Ordre  des  Anguf- 
tin3,  dont  il  fut  le  plus 
grand  Théologien.  Selon 
rofage  du  tema ,  on  Ki- 
pela  le  Docteur  très  alfu- 
ré  ,  £k>é}or  fundatijjîmus. 
Il  vint  en  France,  &.  fut 
choifi  par  le  Roi  Philippg 
le  Hardi  pour  être  le  Pré- 
cepteur de  fon  rils,  qui 
fur  PhiUpn  le  Bti.iits^ 
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la  Molara  ,  leur  prit  tout  ce  qu'ils  avoient,  tua  l'un,  àr  blcffa  l'autre. 
Saeas  Malaspina  met  ce  forfait  fur  le  comte  de  Maineroi.  Mais 
«qu'elle  preuve  en  done-t-il  ?  Il  convient  lui-même  que  ce  Raoul 
êtoit  un  Scélérat  inlîgne  ,  capable  des  plus  noirs  atentats.  Ne  fait-on 
pas  d'ailleurs  que  l'Italie,  corne  d'autres  pays , 'avoient  alors  quantité 
de  ces  Nobles,  qui  faifoicnt  métier  de  guéter  fur  les  grands  chemins 
les  riches  Voyageurs  ôc  de  les  dépouiller?  On  ne  fait  pas  au  refte  fi 
ccrc  AmbafTade  fut  réclement  envoyée.  Ce  qui  paroit  certain  ,  c'efi: 
qu'au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante  M.4INFROI  reçut  des 
Ambaffadcurs  de  l'Impératrice  de  Bavière  &  de  fon  Frère  le  Duc  de 
Bavière,  qui  vinrent  l'affurer  que  Conra D IN  èiok  vivànx.  ^  ôc  lui 
«Icmander  de  faire  punir  ceux  par  qui  le  faux  bruit  de  la  mort  de  ce 
Prince  avoir  été  répandu.  Sa  réponfe  fut  «  Qu-  le  Royaume ,  ainiî 
33  que  tout  le  monde  le  favoit ,  êtoit  perdu  ;  qu'il  l'avoit  conquis  les 
3>  armes  à  la  main,  en  courant  toutes  fartes  de  rifques.  Se  fuportanc 
bî  des  fatigues  incroyables  :  Qu'il  n'êtoit  ni  de  fon  devoir  à  lui  ,  ni 
3>  de  l'utilité  des  Peuples,  qu'il  renonçât  au  Trône  en  faveur  d'un  En- 
3>  fant  incapable  de  le  défendre  contre  les  Papes  ennemis  de  la  Mai- 
aï  fon  de  Souabe  :  Que  d'ailleurs  il  le  garderoic  tant  qu'il  vivroit  -,  iC 
35  que  CoNRADiN  feroit  fon  fuccciTeur  3>.  Il  joignoit  à  ces  fagesf 
paroles  de  magnifiques  préfcns  pour  l'Impératrice  ,  pour  le  Duc  de 
Bavière  6c  pour  les  AmbalTadcurs  eux-mëme  ,  qui  s'en  retournèrenc 
enchantés  de  fa  magnificence.  Après  fon  couroncmenr,  MainfroI 
rcpalfc  de  Palermc  dans  la  Pouille.  Après  avoir  tenu  Cour  plénièrc 
à  Foggia  durant  prlulîeurs  )ours  ,  il  fe  met  à  la  tête  de  fes  troupes  , 
il  va  faire  le  Siège  de  l'Aquila  ,  qui  s'opiniâtroit  à  tenir  le  parti  do 
l'Eglife.  C'ètoit  une  nouvelle  Ville  que  le  Roi  CoNRAD  avoit  fait 
bâtir  ,  &  qui ,  dans  peu  de  tems ,  êtoit  devenue  très  peuplée.  Elle  fait 
peu  de  réfiftance.  Le  Roi  conferve  la  vie  ôc  les  biens  aux  habitans  : 
mais  il  leur  ordone  de  fe  retirer  ailleurs -,  ÔC  réduit  la  Ville  en  cen- 
dres en  punition  de  fon  obitination  dans  la  révolte. 

Le  Sénateur  Brancaléonk  marche  avec  le  Peuple  Romain  pour 
détraire  Anagni ,  Patrie  du  Pape.  Alexandre  ell  obligé  d'en  venir 
aux  prières  les  plus  humbles  pour  l'apaifer ,  6c  le  faire  délllter  de  fon 
dcffciu:  mais  ce  n'eft  (]u'avec  beaucoup  de  peine  que  le  Séniteur  vient 
à  bout  de  mètre- un  frein  à  la  fureur  du  Peuple.  S'êtant  enfuitc  affuré 
d'être  au  befoin  foutenu  par  le  Roi  de  Sicile  ,  il  s'en  prend  aux  Mai- 
fons  des  Nobles  de  Rome  ,  qui  bâties  en  forme  de  ForterelTes  ,  leur 
facilitoient  les  moyens  de  comètrc  continuèlement  des  excès  préju- 
diciables au  Peuple.  Il  fait  abatre  '.40  Tours  j  ôc  par-là  rétablit  la 
tranquilité  dans  Rome  :  m.ais,  au  grand  regret  des  Romains,  la  mort  le 
leur  enlève  cète  année  même  *,  ôc  ,  pour  conferver  la  mémoire  de  l'e.xadc 
juitice  qu'il  avoit  fait  obferver  ,  ils  renferment  fa  tête  dans  un  vafe 
précieux  qu'ils  placent  fur  le  haut  d'une  Colone.  Il  avoir  confeillé , 
cjuelques  jours  avant  fa  mort ,  aux  principaux  du  Peuple  d'élire  Séna- 
teur fon  Oncle  Castellano  d'Andolo  ,  Bolonois  come  lui. 
Son  confeil  eil  fuivi  malgré  tout  ce  que  le  Pape  fait  pour  l'empêcher. 

La  difcorde  fe  met  à  Bologne.  Les  Familles  des  LA3l8ERrAZZI 
d'une  pave ,  8c  des  Qi&.iMil  de  l'autre ,  Içs  deux  des  plus  puiiraotes 
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qiies,  &  autres  à  Rome,  ffeigaa  pendant  longcems 


ibl«  fftnri.  Comte  de  Lu- 
xembouTS  •)  frère  de  l'E- 
leAeur  de  Trêves.  Mais  il 
B'y  i  aucune  aparence 
^tjp  le  Tape ,  qui  fiégeoit 
alors  à  Avignon  ,  aitvou- 
bi  courir  îe  rilque  d'é- 
prouver le  reffentinient 
d'un  Prince  aulH  vit'  que 
Philippe  le  Bel ,  <jui  pou- 
TOit  être  informe  de  fa 
prétendue  Bulle  fecrète. 
Quoi  quM  en  foit,  1er 
Efef^eurs  fuivirent  l'avis 
«lue  l'on  fupofe  leur  aroir 
éié  donc. 

HENRI    VII    (  tf  )  , 

Comte  it  Luxembourg  ^ 

fut  élu  en  fecr^c  à  Ren- 
iée ,  &  trnfuite  publique- 
ment à  Francfort  le  29 
4e  Novembre  IJOS;  il 
régna  quatre  ans  &  de- 
mi. Après  qu'il  eût  été 
couronè  à  Aix-la-Cha- 
pelle le  6  de  Janvier,  il 
paroit  ne  s'être  guère*  o- 
copé  que  du  Voyage  d'I- 
talie, lî  avoir  envoyé  au- 
oaravînt  à  Rome  des  Am- 
batTadeurs  u  d'Obédience 
»i  au  Pape,  pour  prêter 
»  le  ferment  acoucumé , 
»  5c  convenir  avec  Sa 
r>  Sainteté  d-j  tems  où  il 
M  pouroic  recevoir  la  Cou- 
»  ton*  Impériales.  C'eft 
ce  i-;ii'on  lit  Jans  r^^^refé 
Chronolog.  de  VHifl.  d'AL 
lemaçne  f  pig.  i6s  ,  Ed. 
de  1766).  Mais  il  eft  bon 
d'obferver,  que  ce  doit  ê- 
tre  par  une  faute  d'im- 
preH'on  qu'on  a  mis  à 
/?om«  ,  car  le  Pape  avoit 
alors  tixé  fon  fejour  en 

f  a  )  Quelques  Auteurs 
l'apclent  VIll  à  caufe  de 
Henri  ^  Hllde  l'Empereur 
Frédéric  ^^  qui  le  fit  élire 
Roi  de  Germante  &  enfuite 
dépofer.  Voyés  ci-devant, 
VMg.  4  ,  eol,  ï  ,  &  au  to- 
me  V  )  pag.  joo. 


Le  debu:  de  la  Pièce  eft 
que  Dieu  a  établi  1^  Pipe 
fur  les  Rois  &  les  Royau- 
mes ,  pour  aracher  ,  dé- 
truire ,  édiHer  &  planter  j 
qu'ainfi  Philippe  le  Bel  a- 
voit  grand  tort  Je  ne  fe 
pas  croire  aifujèti  à  Bo- 
niface:  raifonement  fon- 
dé fur  une  falfiHcacion  Ae 
l'Ecriture,  &  fur  une  é 
quivoque  qui  fert  à  faire 
confondre  les  deux  Puif- 
fances. 

Le  Roi  fit  briller  pu- 
bliquement cète  deinicre 
Bulle  le  M  de  Février 
1502,  &  défeaJic  aux  E- 
vé'iiîes,  &  autres,  d'aler 
à  Rome.  Enfuite,  le  20 
d'Avril ,  il  alFembla  dans 
rEçlile  de  Notre-Dame 
de  Paris  ce  qu'on  apeloit 
encore  le  Parlement  ,  c'eft 
à  dire  les  Evêques  &  les 
Seigneurs  de  fon  Royau- 
me, &  même  les  Dépu- 
tés des  Villes ,  Chapitres, 
Comunautés  &  Univerfi- 
tés,  pour  les  confulrer  fur 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
dans  lescirconft.mces  pré- 
fentes. Le  réfulcat  fut, 
que  les  Evêques  écrivirent 
au  Pape  ,  pour  le  prier  de 
révoquer  fon  comande- 
ment,  &  que  les^eigneurs 
écrivirent  aux  Cardinaux, 
ainfi  que  le  Tiers-Etat , 
pour  s'élever  contre  les 
entreprifes   du  Pape. 

On  trouve  dans  VHiJloi- 
re  de  ces  Démêlés,  par 
Baillet^  pag.  1  37,  une  re- 
marque alfei  fingulière. 
«  Ce  qui  rendoit  (dit-il) 
ï»  le  Clergé  exempt  de  la 
i>  corruption  &  de  l'efcla- 
»»  va«e,t'eft  qu'il  n'y  a- 
î)  voitpasd'Emiifairesde 

1)  la  Cour  de  Rome  mêlé  1  véê  Mainifcrite  dans  plu« 
î)  dans  fon  Corps  pour  fa-  j  fieurs  Bibliothèques.  M. 
n  ctrtier  les  intérêts  de  |  Balu\e  en  a  tir>éla  Vie  du 
i>  l'Eglife  Gallicane  &  de  Pape  Clément  V  pour  foa 
•)»  nos  Rois  A  ceux  des  Ul-  Hiftoire  des  Papes  qui  onc 
it  iramot. tains.  Ce  n'tfft  I  rèfidé  à  Avignon.  Ptolo-. 
1»  pas  qu'il  ne  fe  trouvât  !  met  fut  ConfèifL-iir  de 
»»  bien  des  Cardinaux  I  Jean  XXII^  de  mourut  B" 
^>  François  dès  ce  t«ms  véque  de  TorfcUo,  dan». 
11  là  ,  mais  ils  êtoient  l'Etat  de  VenUc  ,  «a 
y  cuembrcv  an  Clergé  de  >  i  j  a  i; 


avec  réputation  ,  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie 
dans  l'Oniverficé  de  Paris. 
Il  fut  Général  de  fon  Or- 
dre ,  Ce  enfin  Archevêque 
de  Botirg«s,  quelques  E- 
crivains  ont  même  pré- 
tendu qu'il  avoit  été  Cac- 
dinal.  Quoi  qu'il  eu  foit, 
il  mo:irut  à  Avignon,  ea 
1316  ,  âgé  de  69  ans.  Son 
corps  fut  transféré  à  Pa- 
ris ,  fie  enterré  aux  grand» 
Auguftins  où  fe  voie  foa 
Epicaphe.  Pluf:eui-s  ds  Tes 
Ouvrages,  qui  font  Philo- 
fophiques  &  Théologi- 
ques,  ont.  été  imprimés 
leparément;  mats  il  y  en 
a  encore  de  Manufcrirs 
dans  les  Bibliorlièques.  Il 
a  foucenu  que  J.  C.  n'a 
doné  à  l'Eglife  aucun  do- 
maine temporel ,  que  le 
Roi  de  France  ne  tenoiç 
fon  Royaume  que  de  Dieu» 
&  ne  reconoiffoit  de  Su- 
périeur que  dans  le  Spiri- 
tuel, l!  adrelfa  à  Ton  an- 
cien Difciple  ,  le  Roi  Phi" 
lippe  le  Belf  fon  Traité 
De  regimine  Principumy 
dont  on  a  publié  une  Tra- 
duélionFrançoifeen  i<i6, 
fous  ce  titre:  Le  Miroutr 
exemplaire  ,  &c. 

PTOLOMÈK 

DE    LU  Q_  V  E 

êtolt  Dominicain  ,  &  a- 
voiteu  pour  Maître ^.TAo- 
mas  d^Aquin,  On  a  de  lui 
de*  Annales ,  qui  vont  de- 
puis l'an  1060  jiifqn'eu 
i  J  o  5  ,  une  Chronique  des 
Pap»s  &  des  Empereurs, 
&  enfin  une  Nijloire  Ee- 
cUfiaflique  qui  eft  confer- 
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E  Ft  N  E  M  E  N  S    ptndant    l'Année    iz^8. 

de  cèrc  Ville  ,  ctoient  chacune  à  la  tcte  de  beaucoup  d'autres  Famillef 
>Jobles.  Il  s'cltve  ciicf'elles  une  querèlc  qui  coûte  la  vie  à  beaucoup  dtf 
peiloucs.  Tout  ce  que  le  Podelrà  peur,  c'eit  de  faire  une  rv^vc  entre 
les  deux  partis  :  mais  o'iù.  ici  le  conicnceinenc  d'un  incendie  qui 
dura  plulieurs  années. 

La  Ville  de  Crème  fujète  depuis  iongtcms  des  Milanois  ,  éprouyc 
auiTi  les  pernicieux  effets  de  la  difcorde.  Les  Benzoni,  Famille  puîf- 
fanrc,  apèienr  à  leur  fecours  le  Marquis  PELAVICiNO  ,  qui  fe  rend 
avec  ^00  Chevaux  à  Crème ,  dont  il  prend  poircHion  à  ticre  de  Sei- 
gneur ,   8c  chafTe  la  Faction  contraire. 

La  paix  rétablie,  l'année  précédente  ,  par  If.  Légat  entre  les  îaâions 
de  Milan,  ne  dure  que  jufqu'à  la  fin  de  Juin  de  ccte  année.  Le  jour 
de  S.  Pierre,  Martin  de  la  Torre  fait  prendre  les  armes  au 
Peuple,  &:  chaife  de  la  Ville  l'Archevêque  ôc  la  Faction  dis  Nobles , 
ui  d'abord  fe  retirent  à  Cantù ,  puis  vont  au  fecours  des  RuscoNI 
eCômc,  qui  vouloient  abatre  la  Fadion  des  VlT^^^Nl  ,  que  foûce-* 
jaoit  le  Peuple Jde  Milan.  Martin,  de  la  Iorre  vient  promte- 
ment  au  fecours  de  ces  derniers  avec  Un  gros  corps  de  troupes.  Lci 
RuscoNI  n'ont  rien  de  mieux  à  faire  que  de  fortir  de  Côme ,  donc 
les   FiTANl   relient  maîtres. 

Le  1  de  Février,  EccELiN  fait  mourir  à  Vérone  dans  les  tour- 
mens  un  grand  nombre  de  perfones  de  la  Nobieffc  du  Peuple. 

Les  Factions  Guelfe  &  Ghibelline  ,  rcmifc;^  l'année  précédente  en 
bone  intelligence  entr'ellcs  par  le  Légar ,  n'avoicnt  pas  lailFé  de  con- 
tinuer à  fê  regarder  d'affcz  mauvais  tril.  F.ccklin  de  fon  côté  n'avoit . 
pas  difcontinué  de  fouHer  par  (k:s  Lèrrcs  le  feu  de  la  Difcorde^  Le  i9> 
d'Avril  de  cète  année  ,  les  Ghibellins,  com.mdés  par  le  Podeftà-6"R/F- 
TON  ou  OlllFFOLlN  ,  tentent  de  chalîer  les  Guelfes.  O'n  Cbmbac 
toute  la  nuit.  Le  lendemain,  les  Ghibellins  font  mis  en  fuite,  6c  le 
Podeftà  Gmffolin  eft  pris  avec  quelques  autre»  des  principaux.  Les 
Ghibellins  forrent  de  la  Ville  &  s'emparent  du  Château  de  Torricella. 
Les  Guelfes  les  y  vont  afiiéger.  Le  Marquis  Pf.lavicjno  marche  au 
fecours  avec  les  Troupes  de  Crémone  ,  &c  foUicite  Eccelin  d'entrée 
dans  le  Biefcian.  Celui-ci  rafTemble  toutes  les  forces  de  Vérone  ,  de 
Tehre,  de  Vicenze  Se  d'autres  lieux  ,  6c  va  joindre  les  Crémonois.  Ait 
premier  mouvement  de  ces  derniers ,  le  Lcg^it  avoit  demandé  des 
Troupes  aux  Mantouans.  Il  fort  en  campagne  avec  celles  qu'il  en 
reçoit ,  6c  celles  des  Brefcians  ôc  tous  les  Croifés  ,  6c  va  camper  à 
Corticclla  près  de  TOglio,  L'arivée  d'EccHLiN  dim  le  pays  lui  fait 
prendre  la  réfoUition  de  fe  retirer  à  G?.mbara  pour  ateridre  le  Mar- 
quis d'Efte.  Les  principaux  des  Brefcians,  6c  Bacchino  de  Camino 
trouve  qu'il  eft  lionieux  de  reculer.  On  réfout  la  bataille,  elle  fe  done 
le  iS  ou  le  50  d'Août.  L'Armée  du  Légat  elt  bientôt  niife  en  déroute. 
Lui  même  eft  pris  avec  l'Evéquc  élu  de  Vérone,  DamieN  Cas- 
SADOCA,  le  Podcftà  de  Mantoue ,  Simon  de  Fogli*ano  de 
Reegio  ,  beaucoup  d'autres  Nobles  6c  grand  nombre  de  Soldats.  Le 
lendemain  ,  pour  fe  rendre  EcCELiN  favorable  ,  les  Citoyens  reftés 
dans  Brefcia  ,  de  concert  avec  leur  E\feque  Cavalcantê  de 
S^ZAj   remstcuç  cw  liberté  GRifFOLiN  6i  les  auttes  piifoiiiecs. 


DE  l'Histoire  d'Italie; 
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t  >l  r  E  R  E  V  R  S 
D'OCCIDENT. 

KOIS,  &  autres  50L'r£- 
RAl.^S  en  ITALIE. 


Frar.ce,  à  Avignon;  &  Ton 
auroic  du  dire  que  ccte 
Ciéd'er.ce  &  ce  Serment 
r^  ■  "  qu'ù  pro- 

r  e  les  iu- 

t  Tcî  &   du 

5  ^e  Clément 
1                           j  diriciilre 

ci.  enri  ;iTtiis 

i.  .  vonenient 

«.  Vdu  Con- 

c  ^  ■■-:'il    devoir 

trr.ir,  &  qu'il  dot  en  ef- 
fet, î'ao  1 5 1  I  î  à  Vienne 
en  Dauph.i^e.  Cependanr 
l'Archev'é.-^u;   de  Miïau  , 

6  qir;flques  autres  Sei- 
gneurs t'.e  Lombariiie , 
pretfoieut  l'Empereur  de 
venir  en  Italie 'pour  ter- 
miner par  fz  prefence  If  s 
troubles  qni  déchiroient 
ce  P.tv?. 

Hirri^  îJi^nt  Fait  Vicai- 
re '.  ;-  en  A!le- 
C-.^  Jean.,  qu'i! 
*.  de  Bohc- 
n  .?.nt  avec 
h:  dii  Roi 
V  -  •'-  Je» 
/.  -nr- 
r;-  .,.:ie, 
Ta.i  :  )  I  1 .  1.  n!v..i,t  A 
inédit  ,  Comte  de  Savoie, 
Ion  b«!ofrcre,  de  Verceîl 
&  dp  Comté  d'Afti  ,  & 
le  créa  Comte  Prncxr  du 
S-  Empire.  î!  s'empara  de 
?.(  I-în,  fit  dépofei  Guide 
la  Torri ,  &  remit  en  fa 
place  Mathieu  Vifconti. 
11  fe  ht  couroner  iloi  d'î- 
talie  ?.vîc  une  nouvelle 
Couroii*  d'aci'.  r  que  l'un 
fubftitua  à  l'anci  jne  j^que 
les  Turriani  ou  de  la  Torri 
ftvoier.i  mife  en  çnge>  S'é- 
tant  tranfp  >rtc  à  Gène; 
&  jY  airnrtravail  éàcon- 
citier  les  d  ffrens  parti» 
qui  depois  lorgtems  api- 
toient cète  Ktpubli.'.ue, 
les  bahitans  crurent  ne 
pouvoir  mieux  f.iirc  que 
de  le  reconoître  pour  Unir 
Souverain.  Il*  le  fourni- 
rent donc  à  lui  pour  vingt 
gos ,  6t  !e  Peuple  alfcmblc 

Tome  KL 


F  E   P   E  s. 


•)>  Rome  ,  réfidans  or- 
î)  driiairemenc  auprès  du 
)i  Tape  ,  &  non  en  Fran- 
1)  ce_j  5ç  ils  n'rivoient  au- 
»  cuii  rang  près  de  nos 
î)  îloîs,  à  moins  qu'ils  ne 
>»  fuirent-  revéïns  de  Ja 
ïj  qualité  de  Lécats  ou  de 
1)  Nonccs.  Les  autres  Mi- 
tt  niili:es,ou  GfîciersEc- 
«  cIérn1ho,ues  du  rnj-e , 
i>  qui  cioier.t  en  France  , 
M  n*avoient  ni  féance 
î»  dansies  Affemblées,  ni 
17  voix  dans  les  Délibéra- 
î^  tions  du  Clergé  du 
î)  Royaume»». 

Bonifact  tint  fon  Con- 
cile le  30  d'Ot^obre  i  302. 
Quelques  Evoques derfan- 
ce  y  étant  aies  ,  le  Roi 
rit  fr'fir  leurs  revenus.  Le 
P?pe  Ht,  dans  cète  Alfem- 
blée  ,  beaucoup  de  Icuit 
&  de  grandes  menaces 
coarre  ce  Prince,  &  enfin 
il  publia  la  fameufe  Huile 
Unatnfapdam  ,  dont  tout 
l'expolê  tend  à  prouver 
que  la  puirtance  tempo- 
relle eft  foumiTe  à  la  fpi- 
rituelie ,  q'e  penfer  au 
tremcnt  c'eft  établir  deux 
principes  conte  M.mii ,  & 
qu?  le  Pape  a  droit  de  dé- 
pofer  les  Souverains.  Ce- 
pendant Boniface  VIII  .^ 
tout  entreprenant  qu'Ile- 
toit ,  n'ofa  tirer  cète  der- 
nière conlêquence  qui  fui 
voit  de  lès  principes  :  il 
fe  contenta  de  définir  que 
tout  home  doit  erre  foii- 
niis  au  Pape.  C'eft-une  vé- 
rité dont  aucun  Caih«li- 
que  ne  doute;  pourvu  que 
premier<'ment,  on  reftrai- 
gne  la  Proportion  à  ce 
qui  regarde  la  puiffance 
teTnpore!lc;fecondemeat 
que  l'on  reconoiîf;  que  ce- 
te  foumiflîon  doit  être  en 
tout  réglée  par  les  faints 
Canons. 

Le  }o  de  Mai  130}  , 
Boniface  publia  une  Sen- 
tence par  laquelle  il  done 
la  Horerie  à  Caroben, 
au  préjudice  de  Venteflat 
que  les  Hongrois  avoient 
é!u.  Ce  Pape  prétendoit 
q^ue  S.EtUne,  premi«;-  Koi 


5  /i  T'A  NS  &  IL  L  VS  TR  ES* 


DANTE  ALICUIÉRI 

fut  un  des  beaux  efprics 
de  (on  tems  ;  fon  langage; 
étoi:  très  délicat,  ma, s  la 
pureté  dé  fes  moturs  na 
répondit  pas  à  celle  de 
fon  ftyie.  Il  fut  formé  par 
Brupitto  Latini^  Conie  lui, 
en  1 5  o  I  ,  on  l'obligea  de 
quiter  Florence  ,  &  (es 
biens  furenr  pillés  ;  il  vinc 
nuflî  à  Pans,  &  étant  en- 
fujie  retourné  en  Italie, 
ii  mourut  à  Ravenne  en 
1521-  Come  il  atribuoic 
Ta  difgrace  à  Char  le  de  Ta~ 
lois  que  Boniface  VIII  a-» 
voit  fait  venir  en  Italie» 
il  effaya  de  s'en  vanger 
dans  fes  Ouvrages  où  i! 
ataque  l'origine  delà  iMai- 
fon  de  France,  &  s'em- 
porte contre  le  S.  Siège, 
Son  Ouvrage  Je  plus  îe- 
nomé  ,  efl  la  Divina  Co- 
média ,  ou  fon  Poème  ita- 
lien du  Purgatoire  ,  de 
l'Enfer  &  du  Paradis  5  qui 
a  doné  lieu  dans  Ja  fuita 
à  pîufieurs  Comentaires  , 
&  à  divers  Ecrits ,  foie 
pour  le  critiquer,  fbit  pour 
le  défendre  Se  l'expliquer. 
On  a  de  lui  auHidiverfes 
autres  Poefies  en  Italien, 
&  un  Traité  De  Monar- 
chlâ  mundi. 

AUGUSTIN  TRIUNFO 

ctoit  d'Ancone  :  il  entra 
dans  l'Ordre  des  Auguf- 
tin ,  &  vint  à  Paris  ,  oCi 
il  fut  quelque  tenis.  De 
retour  en  Italie-,  il  demeu- 
ra à  Venife ,  mais  fur  touc 
à  Ma  pie  :  le  Roi  Charles  t 
l'eftimoit  beaucoup.  1! 
mourut  en  1343  ,  âgé  de 
plus  de  80  ans.  On  a 
de  lui  pluficurs  Ouvrages 
Théologiques  dont  quel- 
ques-uns ont  été  inipri- 
més,  entr'autres  un  7r<j/- 
ti  fur  la  Puiffance  Eeelé- 
(iaftique,  qu'il  préfenta  au 
Pape  Jean  XXII.  C'efl  lui 
qui  a  fait  le  Milleloquium, 
ou  !'.■  Recueil  des  Pc-nféeg 
choifies  de  S.  Auguftin, 
A4 
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-'  —  Il 

EKENEMENS    pendant    V Annte.    1158. 

Ceux-ci  ne  cardent  pas  d'ouvrir  les  portes  au  Vainqueur.  J^ccrx/JV, 
entré  dans  la  Ville  avec  le  Marquis  Obert  &c  Buoso  de  Do  ara  , 
Seigneur  à  moitié  de  Crémone  ,  s'en  met  en  poiTeflion.  L'Evt-quc  ,  le 
Clergé  ,  le  plus  grand  nombre  des  Citoyens  Guelfes  fe  dérobent  par  U 
fuite  à  la  cruauté  d'EccELiN ,  qui  remplit  les  prifons  de  malheu- 
reux Citoyens ,  laffe  les  bras  des  Boureaux  par  des  exécutions  conti- 
nuelles ,  abat  les  Tours  des  principaux  de  la  Nôblelfc  ,  &c  pille  le» 
Eglifes.  Tout  le  Brefcian,  à  la  réfcrve  de  la  Ville  des  Orci ,  tombe 
ÂU  pouvoir  d'EccELiN. 

Les  Vénitiens  6c  les  Génoi<;  avoient  de  grands  établiflcmcns  dans 
la  Ville  d'Acre  en  Sirie.  Chaque  Nation  eh  poflcdanc  à  peu  près  mi 
tiers  ,  avoir  fon  quartier  fcparé  ,  fa  Juftice  privilégiée  fie  fes  Magillrar* 
indépcndans  des  Rois  de  Jérufalçm.  L'Eglife  de  S.  Sabas  leur  êtoit 
comune.  L'une  des  années  précédentes  deux  liabitans  d'Acre  ,  l'un  Gé- 
nois ,  l'autre  Vénitien  ,  tous  deux  de  la  lie  du  Peuple  ,  prirent  querèle, 
Zc  le  Génois  fut  batu.  La  queièlc  devine  comune  aux  deux  Nations  , 
qui  réciproquement  fe  firent  du  domage  l'une  à  l'autre.  Philippe  db 
MoNTFORT  ,  Gouverneur  de  laVille^plus  ami  des  Génois  que  des 
Vénitiens,  prit  parti  pour  les  premiers i  &c  trouva  bon  qu'ils  s'eniparaf- 
fent  pour  eux  feuls  de  l'Eglife  de  S.  Sabas  ,  dont  ils  fortifieroient  le 
>lona{tère ,  &c  qu'ils  renraflent  de  chaifer  les  Vénitiens  de  la  Ville.  Il  fuç 
porté  de  part  bc  d'autre  des  plaintes  en  Europe.  Le  Pape  &  d'autres 
Médiateurs  firent  convenir  les  deux  Républiques ,  que  les  domages 
feroient  réparés  de  parc  5c  d'autre.  Les  Génois  ne  fe  prelTanc  pas  d'exé- 
ieucer  la  convenrion  ,  trois  Galèies  de  Vcnife,  fous  la  conduite  d'ANORÉ 
Zeno  ,  Fils  du  Doge  èc  de  Laurent  TicFOlo,  Fils  de  fon  prédècef- 
feur,  alcrcnt  brûler  les  Navires  des  Génois  dans  le  Port  d'Acre.  Leurs 
troupes  mirent  auifitôt  pied  à  terre  ,  emportèrent  d'alîaut  ôc  détruifi- 
rent  le  Monaflère  de  S.  Sabas,  5c  forcèrent  les  Génois  ôc  Philippe  db 
MoNTFORT  lui-même  à  fe  retirer  à  Tir.  Les  Vénitiens  cependant  font 
aliance  avec  les  Pifans,  anciens  Ennemis  des  Génois ,  les  Provençaux 
&  les  Marfeillois  ;  6c  l'on  fe  hâte  d'envoyer  .une  Armée  dans  les  Ports 
de  Venifc  Ôc  de  Gène.  Les  Génois  font  partir  pour  le  Levant  49  Galè- 
res Se  quatre  gros  Vaiireaux.  Les  Vénitiens  ôc  leurs  A'iés,  avec  un 
pareil  nombre  de  VailTeaux  ,  n'avoient  que  4c  Galères.  Les  deux  Flores 
fe  rencontrèrent  à  la  vue  du  Porc  d'Acre ,  le  14  de  Juin  de  cète  année. 
Après  un  combat  opiniâtre,  la  viâ:oire  fe  déclare  en  faveur  des  Véni- 
tiens-, 6c  les  Génois  perdent  15  Galères.  Après  cète  vidoirc,  les  Vénitiens 
pillent  les  magaiîns  de  leurs  Ennemis  &c  détruifent  la  fuperbe  Tour  ,  que 
ces  derniers  avoienc  élevée  dans  la  Ville  d'Acre.  Chaque  Nation  avoit 
£ès  Amis  en  Sirie.  Tour  jufqu'aux  Ordres  des  Chevaliers  du  Temple  ^ 
de  S.  Jean,  prend  parti  pour  Tune  ôc  pour  l'autre  j  ôc  l'on  voit  de  toutes 
parts  naître  des  animolités  aullî  vives  que  celles  des  Guelfes  ôc  des  Ghi- 
bellins  en  Italie.  Alexandre  IV,  voyant  avec  douleur  les  préjudices 
qui  pouvoient  en  réfulter  pour  les  intérêts  des  Chrétiens  Latins  dans 
Je  Levant,  obligea  les  deux  Républiques  à  convenir  d'une  Trêve.  U 
«btienc  jncme  des  Vénitiens  qu'ils  rendent  tous  les  prifoniers  -,  6c  par- 
vient enfin  à  conclure  une  paix,  donc  quelques  conditions  fe  trouvè- 
rent à  charge  aux  Gcoois ,  «U  forte  ^ue  Iji  ti«ei^e  fyi  f  l.uÔât  aiToupi^ 
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PAPES. 


lui  '.ma  obèitfance.  Le»  r.- 
izns  ,  qui  êcoient  les  prin 
cipaux  du  parti,  des  Ghi- 
tellins  ,    le    reçurent   en 
triomphe j  l's.'.is  les  Flo- 
rentins ,  les   Siennois   6c 
les  Luouois  ,   qui  étoient 
Cueif<i^'.Q  prcpaicTent  à 
Jui  réfiiler  ,  &  deman.lè- 
rent  du  recours  à  Robert, 
Roi  de  Sicile  ou  de  Kaple. 
Htnri  (bumit  uise  par- 
tie des  rébelles ,  oC  *'a- 
proclia  de  Rome  le  ;  d'A- 
vril   I }  I  »  :  il  trouva  que 
ccte  Ville  etfuyoït  les  mê- 
mes maux  que  la  plupart 
des  autres  de  l'Italie.  Les 
Orfini  ou  les  Urfins  ,  «|ui  ê- 
toienr  Guelfes  &.  Allés  du 
Roi  Robert^  ctoienc  les 
mairies  de  la  plus  grande 
partie  de   Rome  ;  &  ks 
Colonety  qui  étoient  G/ii- 
tellinsy  ne  s'y  fourenoient 
pîus  qu'avec  peine.  Ceux 
ci  y  jntroduifirent  Henri , 
&  il   lui    fallut   faire   la 
fucire  aux  Orfini  y  qui  ne 
permirent  pas  que  ce  Tnn- 
cc  fut  couroné  dans  l'£ 
^  il-  Je  S.  Pierre,  comel? 
J  Pi>c-  c-n  avoir  doné  la  co 
nuùlon  à  cinq  Cardinaux. 
Deux  d'cnti'eux  f'c   reii- 
tcf  ent  ,  &  on  obliçea  le? 
trois   autres  de  faire  la 
ceiemonie   dan«    l'Eglife 
dc5.  Jeande  Larrr.n;  mais 
ce  fut  ap.cs  o,ue  Henri  eût 
renouvelle  cnme  Rodolfe, 
&c.  les  cédions  faites  au 
Pape,  corne  il  l'avoit  dé- 
jà fft  à  Laufaneen  i  j  jo. 
La  Rulle,que  le  Pape  Clé- 
jntnt  f^avoir  envoyée  pour 
cè:e  cérémonie  aux  Car- 
dinaux, &  qui  ctoïc  datée 
<iu  19  de  Juin  1311,  ci)- 
jnen«^oit  ainfi  ;   ik  Jc'.us 
9»  Chrift,  le  Roi  des  Roii, 
9>  a  donc  tme  telle  pui(- 
»»  fance  à  Ton  Ëi;lire,  que 
i}  les  Royaumes  lui  apar- 
91  tiènent  ;    qu'elle    peut 
9>  élever  les  plus  grands 
»)  Princes ,  &  que  le»  Em- 

t)  peieiut  &  I«k  Roia  «loi* 


f  Ciiréticn  de  Hongrie,  a- 

fvoic  doné  ce  Royaume  à 
i'Eglife  Romaine  ,  qui  en 
pouvoir  difporer.  Mais  (a 
î  Sentence  ne  fut  point  exé- 
[  curée  pour  lors,  &  Caro- 
bert  ne  fut  Roi  qu'en 
150s. 

Cependant  les  afaires 
s'aigrilfoient  de  plus  en 
plus  encre  Sor.//ice&  Phi- 
lippe le  Bel.  Le  Pape  a- 
voit  chargé  le  Cardinal 
Jean  le  Moine  ,  qu'il  en- 
voyoit  corne  Légat  eh 
France,  d'une  Inltruiflion 
contenant  douze  Articles 
de  prétentions  contraires 
à  celles  de  ce  Prince,  & 
où  il  meniçoic  de  procé- 
der ultérieurement  con- 
tre lui.  La  reponfe  du  Roi 
fut  ferme,  &  en  même 
tems  refpeclueufe;  mais 
!e  Pape  n'eu  fut  pas  con- 
tent. Il  envoya  en  France 
de  nouvelles  Bulles,  par 
Icfquelles  il  excomunioit 
le  Roi  ,  ordonoit  aux  E- 
vécues  de  venir  à  P^oitmi, 
&.C.  Mais  en  même  tems 
pour  fe  fortifier  contre  la 
paitfance  de  Philippe  le 
Bel ,  il  fe  réconcilia  avec 
Albert  d'*  Autriche, Ri  d's 
P.omains  ,  &  avec  Frédé- 
rie  ,  Roi  de  Sicile  ,  qu'i! 
avoir  reeardé  jufqH'alors 
conie  Uùirpateur  ,  ainfi 
que  li's  Papes  qui  l'avoient 
précculé. 

Le  Roi  de  France  af- 
fembla  dans  fon  Palais  les 
princ.paux  du  Roy.iuir*;, 
le  i  5  de  ]iùn.Guillaur>.\ 
de  Plaifian  ,  ou  du  Plef- 
fis ,  Chevalier ,  avança  29 
Chefs  d'accufations  con 
tre  Boniface  ;  après  quoi 
le  Roi  rit  lire  un  Ai.Te 
d'Apel  de  la  conduite  de 
ce  Pape,  au  futur  Concile 
général  ,  qu'il  fe  charj^ea 
de  procurer.  Le  Evtques 
formcienr  enfuite  leur  A- 
pel ,  qui  fut  fuivi  de  tous 
ceux  qui  n'ctoient  pas 
dan»  PAffemblée  &  de 
tous  les  Corps  du  Royau- 
me i  en  forre  que  ,  dans 
les  mois  d'Aoùc  &  de  .Se^^ 
(«lubrv }  1«  Roi  eue  plu» 
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On  a  parlé  ci-devanc 
'/'«£'•  2;  î-»47  )  de  plu» 
fleurs  qui  fe  raporcenc  à 
V  Epoque  préfente,  dont  les 
pins  célèbres  furent  Gui 
PArchidiaerc  ,  Jean  d'An." 
dré,   ô-t, 

CHRONIQ^UES  de  PISE 
drefjies  par  des  Anonytnts, 
Il  faut  raporcer  à  ccte 
Epoque  diverfes  Chroni^ 
quesAs  la  Ville  de  Pife  , 
qui  êtoir  autrefois  plus  fa- 
meu(é  &  plus  puiifante 
qu'elle  n'eft  aujourd'hui, 
Muratori  les  a  publiées 
dans  le  Tom.  VI  de  Ces 
Hiflorlens  d"* Italie  [p.  97 
&  fuiv.  )  beaucoup  plus 
exaclenienc  qu'elles  n'a- 
vnieiit  été  itonées  par  U» 
ghelli,  C'cll  1»  une  Re- 
lation (de  4  p.  i/j./o/.  ) in- 
titulée :  Les  Triomphes  des 
Pif  ans  {  a)  à  la  Prife  d» 
Jérufalem^  de  Majorqua 
&  autres  Villes  ,  depuis 
1099  jufqu'en  1I20.  2** 
Une  Chronique  abrégée  de- 
puis l'an  6S8  julqu'ea 
1  ij6  {  z  pages,.  î»  Un 
Poème  en  fept  Livres  fui* 
la  Prife  de  Majorque  pair 
les  Pifans  •■,  des  Mâhomé- 
tans  ocupoient  alors  cet* 
Iflc.  Ce  Poème  ell  de 
Laurent,  Diacre,  dont  on 
a  parlé,  au  Tom.  Vde  cec 
Abrégé  Chronologique  ,  /> , 
^  5  col.  3.  Il  vivoic  dans 
le  tems;  fon  Ouvrage  eft 
hiflorique  ,  quoiqu'écric 
en  Vers,  payables  pour 
ce  -Siècle. 

Enrin,  40  eft  un^i«r^- 
géde  l'Hifioire  de  Pife  (  b  ) 
dont  le  comencemcnteû; 
plein  de  fables,  &  que 
l'on  ne  doit  coi  fuie rer 
que  depuis  Pan  97  j  qu'il 
comenctf  à  être  Chrono- 

(  a  )  Gefia  Triumphalid 
ptr  Pifarios  faHa  ,   isc. 

(  b  )  brtviarium  l'ijane^ 
Hijlorix. 
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EVENEAIENS   pendant   L'Année  11^9. 

Alexandre  IV  excomunic  le  Roi  de   Sicile,  M  a  in  f».  01. 

Par  les  intrigues  de  la  Cour  de  Rome ,  les  Romains  fc  révoltent  contre 
leur  Sénateur  Castellano  d'Andolo  que  le  Pape  ne  pouvoit  pa« 
foufrir  \  S>c  deux  nouveaux  Sénateurs  ,  qu'ils  fe  donent ,  le  vont  afiîéger 
dans  une  des  Forierelfcs  de  Rome.  Il  s'y  défend  avec  d'autant  plua 
décourage,  qu'il  n'avoic  rien  à  craindre,  parceque  l'on  avoir  grand 
foin  à  Bologne  des  Otages  que  l'on  avoir  donés  pour  fa  fureté. 

Ceux  d'Arrezzo  furpvènent  pendant  une  nuit  la  Viilc  de  Cortone  , 
dont  ils  détruifent  les  forriflcations  &  les  murailles,  &  qu'ils  foumètenc 
à  leur  domination  ,  au  grand  dépiaifir  des  Florentins. 

Thomas  ,  Comte  de  Savoie  ,  meurt  le  i  de  Février-,  &:  ceux  d'Aftî 
Jie  fe  difpofant  pas  à  renvoyer  fcs  Fils  qu'ils  avoient  en  Otage ,  le  Car- 
dinal Ottobono  de  F1HSQ.UE,  leur  Oncle  maternel,  fe  rend  de 
Gène  en  ccte  Ville  pour  traiter  de  leur  liberté  :  on  ne  rrouve  pas 
quelle  lut  l'iifue  de  fa  négociation.  Mais  on  fait  que  fon  retour  à 
Gcne  y  caufa  quelque  émeute  parmi  le  Peuple,  qui  craignoit  qu'il  ne 
voulût  travailler  à  faire  abolir  la  Charge  de  Capitaine  du  Peuple. 

Vers  le  même  rems  ,  Charle  ,  Frère  du  Roi  de  France  ,  Lot;is  IX, 
&  Comte  d'Anjou  ôc  de  Provence,  palTe  en  Piémont  où  la  Citéd'Albc 
&  les  Villes  de  Cunio  ,  de  Monte-Vico  ,  de  Chérafquc  &  de  Piano  le 
reconoilfent  pour  Seigneur. 

EccELiN  ,  en  vertu  d'une  convention  précédente,  avoir  été  forcé  de 
laiffer  le  Marquis  Obert  8c  Buoso  ue  Dcara  maîtres  de  la  moitié 
de  la  Ville  de  Brefcia.  Ce  partage  ne  pouvoit  pas  être  longtcms  de 
fon  goût.  Pour  parvenir  à  reiler  feul  maître  ,  il  propofe  à  BuOjO  de  le 
faire  Podefld  de  Vérone;  mais  il  avoir  afaire  à  quelqu'un  qui  le  conoif- 
foit,  ôc  qui  n'avoir  garde  d'accepter  un  parti ,  qui  l'auroit  conduic 
à  fa  ruine.  Buoso  rejèce  l'nfre  avec  politeffe  ,  ôc  fe  tient  fur  fes  gar- 
des. Il  a  beau  faire.  Eccelin  les  mit ,  le  Marquis  8c  lui,  dans  la  nécef- 
iïté  de  fe  retirer  à  Crémone  ôc  de  lui  céder  la  Seigneurie  entière  de 
Brefcia.  L'un  ôc  l'autre  prènent  des  mefures  pour  fe  vanger. 

Le  Marquis  conclut  fccrètement  à  Brefcello,  le  11  de  Juin  ,  une 
Ligue  avec  le  Marquis  d'Efte ,  Louis  de  S.  Boniface  ,  apelé  Comte 
de  Vérone  ,  les  Ferrarois ,  les  Mantouans  8c  les  Padouans.  On  lit  dans 
le  Traité  de  cète  Ligue  que  les  Seigneurs  Marquis  cVEjie  &  Comte  de 
yérone  ^  &  lei  Communes  de  Mantoue^  de  Ferrare  &  de  Padoue  , 
muront  j  tiendront  &  cultiveront  toujours  corne  Ami  le  très  excellent 
Seigneur  Ma  l N F RO  l ,  Roi  de  Sicile^  ^  qiCils  dontront  tous  leurs 
foins  à  ce  que  la  concorde  fe  puijf'e  rétablir  entre  l'E^Ufe  £•  ledit  Sei- 
gneur Roi. 

Le  Marquis  Obert  ,  en  conféquence  de  ccte  claufe  ,  eft  abfous  des 
Cenfurcs  par  quelques  Religieux  :  mais  le  Pape  rend  cète  abfoiutio» 
nulle;  ôc  ne  confent  d'abfoudie  Obert  Se  d'aprouver  la  Ligue, 
qu'à  condition  que  le  Marquis  n'entretiendra  plus  aucune  liaifon  avec 
le  Roi  de  Sicile.  Buoso  trouve  en  même  rems  moyen  de  faire  un6 
cfpèce  d'accord  entre  le  Peuple  de  Milan  ôc  la  Ville  de  Côme.  Pac 
jCecouoilTauce  de  ce  fecvlcc^  U  Peuple  de  MiUa  ^  M.ab.tin  os  l% 
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JiOIS^Sc  antr?s  SOVl^E- 
XAISS  e-nirALlE. 


5»  vert  lui  obéir  &  la  fer- 
M  vir  î>. 

Cependant  Voberty  Roi 
de  Naple  ,  qui  ctoit  Vi- 
caire du  Pape  pour  fes  E- 
•ats  &  en  même  tenis  le 
Chef  des  Guelfes^  ne  leur 
avoic  pas  feulement  en- 
voyé du  ffcours  contre 
TErapereur;  mais  il  avoir 
rcftifè  une  rille  de  ce  Vx.n 
ce ,  qui  !uî  avoir  été  pro- 
pofêe  pour  fon  fils  Char- 
Ut  Duc  de  Calnbre.  L'Ein- 
pereur  Henri  ^  prétendant 
rétablir  l'auioriié  des  an- 
ciens Empereurs  fur  l'Ita- 
lie Méridion.^Ie,  réfolut 
4*ataquer  Robert  \  il  in- 
diqua une  Diète  à  Pife, 
«ù  il  le  cjta.  Dans  IcMié- 
me  rems ,  le  Pape  Clé- 
laent  V  écrivit  aux  Car- 
«linr.ux  ,  une  Léire  où  il 
les  (c  ch?.rgeoit  de  procu- 
5)  ter  la  paix  entre  PEm- 
9»  pereur  &  le  Roi  Ro 
at  hert ,  ou  du  moins  de 
9«  leur  ordoner  une  Trè- 
9)  *e  ;  (a-oiicant  qut't  ces 
5)  deux  rnr.rc-i  étant  en- 
»i  gagé;  à  l'F.elife  par  fer- 
fj  nient  de  t:  iélite,  il-,  de- 
9»  roient  é:re  les  plus  did 
»»  po'es  à  !a  défendre,  & 
»»  qu'il  pouvoir  les  obli- 
ï»  «cr  à  faire  la  Trêve  î>. 

L'Empereur  Htmi  mé- 
content des  exprcflions  du 
"Vi^t  qui  par!oit  de  l'Em- 
pereur corne  s'il  eût  été 
fen  Vaffal,  crut  devoir  f^\- 
re  uneprotcftation  contre 
des  prétentions  fi  extraor- 
dimire».  Il  confulta  d'ha- 
biles J  11  ri  fcon  fuites  ,  qui 
déclarèrent  <c  Qu'ils  ne 
f»  troovoient  ni  dan»  le 
»)  Droit  Canonique  ,  ni 
»»  dans  le  Droit  Civil  que 
»»  le  Pape  puifle  ordoner 
»>  une  Trcve  entre  l'Em- 
»»  perf  iir  &  fon  Vaffal  ; 
5>  &  que  fi  le  Pape  avoir 
»  une  fois  ce  pouvoir  ,  il 
9>  l'âuroit  toujours  ,  mc- 
»»  me  en  cas  que  !e  Vaf- 
};  (al  fiic  coupable  de  iè»f 


?  A  P   E  S. 


de  7PO  Acles  d'Apel.  Le 
P.".ps  en  aiant  été  infor- 
mé ,  puM;a  l'infieurs  Bul- 
les ,  &  fc  préj'aroit  à  en 
doner  une  dernicie  plus 
forte  que  toutes  les  au- 
ires,  le  8  de  Septembre. 

Mais  la  veille  il  fut  a- 
rêrè  par  le  Chevalier  Gu/7- 
laume  de  Nogaret  &  Sciar- 
ra  Colonne  ,  que  le  Roi 
Philippe  le  Bel  avoir  en- 
voyés fecrètement  en  Ita- 
lie, pour  amener  ce  Pape 
à  Lyon  ,  où  il  fe  propo- 
foit  de  faire  tenir  en  Con- 
cile pouf  qu'il  y  fût  con- 
damné &  dépofé.  Boni- 
face  ctoit  alors  à  Anngnie 
fa  patrie  { a)  :  Nogaret  & 
Seiarra  aiant  gaené  les 
principaux  du  Peuple  ,  y 
vinrent  avec  }00  homes, 
&  forcèrent  le  Palais  ,  où 
ils  trouvèrent  des  richeffes 
immenfes. 

Boni/ace  fe  voyant  fur 
pris  &  abandoné  ,  fe  crut 
mort  &  dit  :  ti  Puifque  je 
»  fuis  trahi  come  Jéfus- 
î)  Chri(l,je  veux  du  moins 
î>  mourir  en  Pape  îj.  Il  fe 
tit  revêtir  de  fa  chape , 
mit  fur  fa  tête  la  thiarre 
(  à  laquelle  il  avoit  ajouté, 
quelque  tems  auparavant, 
une  féconde  courone)  & 
s'affit  fpr  la  Chaire  Pon- 
tificale. Lorfque  Nogaret 
le  vit,  il  lui  déclara  pu- 
bliquement pour  quoi  il  c- 
toit  venu,  lui  expliquant  la 
procédure  faite  en  Prance 
contre  InJ.  <«  Néanmoins 
»>  (ajoutat-il  )  come  il 
1)  convient  que  vous  fovei 
»)  déclaré  coupable  par  I? 
7»  jugement  de  l'Ejîlife,  je 
i}  veux  vous  conferver  la 
î»  vie  contre  Ja  violence 
»  de  voseni;eniis,&  vous 
i>  repréfenter  au  Concile 
»»  général  que  je  vous  re- 
1)  quicrs  de  convoquer.  Si 

ia\  Jl  y  venoit  de  publier 
plufieurs  Cul!«s  contre  le 
Roi  de  France,  4:  comen- 
ça  or,e  violente  Procédu- 
re» dort  on  dore  u:;e  idée 
dans  !'////'•  '^'^  Dimclis  y 
pttg,  %9J^  Cr  fuiy.1 


SAVANS  «•  ILLUSTRES. 


logique  :  il  finir  en  io.6p. 
On  l'atnbuc  à  Barthelemi 
de  Saint-Concorde,  Domi- 
nicain de  ri:o  ,  dont  on 
a  une  Somme  Théologique, 
apv!ée  la  Pifanelle.  Mais 
on  ne  peut  croire  qu'il 
en  foit  l'Auceur ,  come 
l'obferve  Muratori ,  puif^ 
qu'il  a  vécu  environ  qua- 
tre vingts  ans  après  la  da- 
te par  laquelle  cet  Ouvra- 
ge finit  (a),  &  il  ne  l'âu- 
roit pas  écrit  à  l'âge  de 
huit  ans.  Tout  ce  que  l'on 
peut  fupofer,  c'elt  qu'il 
l'aura  tL\in!i:rit  fur  des 
Auteurs  plus  anciens  que 
lui.  QjLioi  qu'il  en  foie  , 
toutes  les  Pièces  donc 
nous  venons  de  parler , 
fon:  les  plusancitnes  Hi- 
ftoires  que  l'on  aie  de  la 
Ville  de  Pife, 

CA  F  FA  R  O 
&  autres  Auteurs    des 
Annules  de  Gens. 

La  première  Hiftoire 
que  l'on  conoilfe  de  la 
Ville  de  Gène,  renferme 
les  Annales  que  Caffaro 
començaà  écrire  en  iioo 
ou  1  ICI  ^  &  qu'il  a  con- 
tinuées jufqu'.en  ii(j}. 
Plufieurs  autres  Nobles 
Citoyens  de  (Jène  ont  faic 
des  fuites  A  fon  Ouvrage, 
&  ont  poult  ces  Annales 
jufqu'en  I2P4.  Elles  por- 
tent comuiiément  lenom 
de  Caffaro  t  fou  plus  illuf^ 
tre  Auteur,  &  eiies  fonc 
partagées  en  dix  Livres» 
qui  ont  été  publiées  pour 
la  première  fois, en  :72)-, 
dans  le  Tom.  VI  des  Hi- 
Jloriens  d^ Italie  ,  par  Mu- 
ratori (pag.  240  &  fuiv.^ 
C'efl  de  ce  favant  Edi- 
tiur  ,  &  de  l'Ouvragemê- 
me  que  nous  tirerons  c« 
que  nous  en  dirons  ici. 

Cafjaro  fe  trouve  fur* 
nome  drins  un  Mar.ufcrle 
de  Tafchifellone.,  (k  dans 
un  àutic  de  Cafchifelone  ^ 

{ a)  A    Chrijlo    ad   ho» 
.idlernum  diem  anni  Ja7«.f 
A  a  iij 
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E  FÈ  NE  MENS  pendant  l'Année   11^9. 

ToRRE  confencenc  d'accéder  à  la  Ligue  que  le  Marquis  Obert  ve- 
lîoit  de  conclure.  Il  fe  fait  d'ailleurs  avec  le  même  fecrec  une  Ligue 
entre  Eccklin  &  les  Nobles  de  Milan.  L'ê':at  des  chofes  n'ctoienc 
rien  moins  que  pai(îble  dans  cète  Ville.  A  la  fin  de  Mars  ,  la  divi- 
fîon  s'êtoit  niife  entre  le  Peuple  ,  dont  une  partie  vouloit  conferver 

Î>our  Chef  ou  Capitaine  général  Martin  de  la  Torre  ,  l'autre  vou- 
oit  avoir  Azzon  ou  Azzolino  MARCf.LLiNO.  Le  premier  s'êtoiE 
mis  dans  fa  place  par  la  mort  de  fon  Compétiteur.  Les  Nobles,  redou- 
tant ce  Chef  du  Peuple  ,  fongcnt  à  fe  fortifier,  &  mètent  à  leur  tète 
CuiLtAUME  r>E  SoRÉsiNA.  Le  Légat  détenu  prifonier  à  Brefcia,  fait 
agir  fous  main  quelques  perfones ,  qui  rétablirent  le  calme  dans  la 
Ville,  en  exilant  les  cleux  Chefs  de  la  NoblelFe  ôc  du  Peuple.  Martiw 
garde  peu  fon  ban-,  ôc  fon  retour  déconcerte  les  Nobles,  dont  une 
partie  fe  retire  à  Vérone  avec  Guillaume,  6c  promet  de. remette 
Milan  entre  les  mains  d'EccELiN.  Cependant  les  Padouans ,  entres  ait 
mois  d'Avril  dans  le  Vicentin  ,  s'emparent  de  Lanigo  &  deCuftoza; 
faccagcnr  &  brûlent  Tiène ,  Ville  conlîdérable  &  très  peuplée  ,  &:  s'em- 

Î tarent  au  mois  de  Mai  de  celle  de  Fréola ,  qu'ils  fortifient  &  dans 
aquelle  ils  laifîent  une  nombreufe  garnifon.  La  prife  de  cète  Place 
fauve  la  vie  à  quantité  de  malheureux  Citoyens  de  Vérone  ,  qu'tccE- 
liN  arcufoit  de  trahifon.  Il  avoir  envoyé  quelques  brigades  d'Aîle- 
iîians  pour  arêter  ces  malheureux  &.  les  conduire  à  Brefcia  :  mais  la 
nouvelle  de  la  perte  de  Fréola  lui  fait  rapeler  ces  Allemans.  Au  mois 
«le  Juin  ,  il  marche  en  perfone  avec  toute  fon  Armée  à  Fréola  ,  dont 
les  habicans  fe  hâtent  de  lui  faciliter  la  reprife.  Loin  de  leur  favoir  gré 
de  leur  emprelFement  à  rentrer  fous  fa  domination,  il  fait  métré  aux 
fers  tous  les  homes,  donc  par  fon  ordre  quelques-uns  ont  les  ieux 
crevés ,  les  autres  ont  ou  le  nez  ou  le  pied  coupé  ,  tous  les  autres  font 
fait  Eunuques. 

Il  retourne  cnfliite  à  Brefcia  pour  augmenter  fon  Armée  ,  en  faifant 
cle  nouvelles  levées  6c  raffemblant  tous  fes  Amis,  à  delVein  d'aler  faire 
la  Conquête  de  Milan.  Il  part  à  la  fin  d'Août  fous  prétexte  d'aler 
faire  le  fiége  de  la  Ville  des  Orci,dont  il  ravage  tous  les  environs. 
Dans  le  même  tems,  les  Troupes  de  Crémone,  aiant  à  leur  tête  le 
>larquis  Obrrt  &  Buoso  de  Doara  ,  viènent  fe  campera  Soncino 
«le  l'autre  côté  de  l'OgHo  ,  vis  à-vis  des  Orci,  pour  obferver  les  déinar- 
ches  d'EccïLiN.  Le  Marquis  d'Efte  avec  les  Troupes  de  Ferrare  ôc  de 
Xantaue,  va  camper  à  Marchéria  fur  l'Oglio  pour  être  à  portée  de 
fe  joindre  aux  Crémonois.  Dans  le  même  tems,  Martin  de  la 
"Torre  fort  en  campagne  avec  les  principales  forces  de  Milan,  6c  va 
fe  pofter  à  CafTano  fur  l'Adda  ,  prêt  au  befoin  à  voler  au  fccours 
«les  Crémonois.  Pendant  ces  diférens  mouvemens,  Eccelin  renvoie  à 
Brefcia  l'Infanterie  de  ccre  Ville  dont  il  garde  la  Cavalerie  5  ôc,  trom- 
pant la  vigilance  des  Ennemis  ,  il  palfe  fubitement  l'Oglio  pendant  la. 
nuit  à  Palazzuolo,  continue  fon  chemin  vers  l'Adda,  paffe  cète  rivière 
le  17  de  Septembre,  6c  marche  enfuite  droit  à  Milan  avec  cinq  à  fix 
jnille  Chevaux.  C'êtoit  fair  de  cète  Ville  fi  Martin  de  la  Torre  , 
^ue  fes  efpions  avoient  affez  tôt  averti ,  ne  fe  fût  pas  mis  en  état  par 
une  marche  forcée  d'y  tcmrcr  avant  qu'EccitiN  en  aprochàt.  Furieux 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


37Î 


EMPEREURS 
D  OCCIDENT. 

ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


PAPES. 


»  M?.;c-ilé  :  qu'aiiifi  J'Em- 
î>  peiTur  ne  poarroic  ja- 
5>  mais  en  faire  juflice, 
9J  ce  qui  eft  contre  le 
9>  Droit  naturel  &  le  Droit 
9»  divin.Quedeplusl'Eni- 
9»  pereur  &  le  Roi  Ro- 
9>  bert  n'êtoienc  pas  éga 
9»  lement  fournis  à  l'Egli- 
})  fe,  quant  au  temporf!, 
9)  l'Empereur  étant  fon 
9»  Protecleur  &  ne  tenant 
9»  rien  d'elle  ;  qu'enfin,  fi 
9>  l'Empereur  fe  foumè- 
9»  toit  nu  Pape,  corne  Vaf- 
9»  fel  de  l'Eglife,  il  vio- 
9»  !ero:t  le  fci-ment  qu'il  a 
9J  fait  de  ne  peint  dimi- 
9>  naer  les  droits  de  l'Eai 
9)  pire  ji. 

En  confëquencede  cète 
décifion  ,  Henri  déclara  , 
par  un  Acle  public,  qu'il 
n'écoit  engagé  à  perfone 
par  ferment  de  fidélité  ,  & 
ijut  ni  lui  ni/es  Prédiccf- 
jeurt  ne  Vavoient  été.  Clé- 
ment V  fut  très  mortifié 
lorfrju'il  aprit  ccte  Tro- 
teftation  ;  mais  ce  ne  fut 
que  lorfque  l'Empereur 
u'étoit  plus  au  monde , 
<îu'il  s'éleva  contre  lui  à 
ce  fajet ,  corne  on  le  vèra 
dans  la  Coione  djs  Pa- 
fes. 

Cependant  l'Empereur, 
après  fon  Couronement, 
ala  en  Tofcaiie  pour  fou- 
mètre  les  Guelfe*  fes  en- 
nemis ,  qui  croient  foute- 
nus  par  le  Roi  Robert. Ce 
Prince  n'aiant  pomt  paru 
dans  la  Dicte  de  Pife , 
l'Empereur  le  déclara  Cri- 
winel  de  Icie-Maiefté,  le 
priva  de  fes  Etats  de  Na- 
p!e,  &  le  condamna  à 
perdre  la  tête,  comeaiant 
▼oulu  empêcher  le  Cou- 
ronement de  fon  Suzerain 
&  foutenu  des  Rebelles. 
JI  engagea  en  même  tems 
Frédéric^  Roi  de. Sicile, 
qu'il  déclara  Amiral  de 
l'Empire,  à  ataquer  le 
Jvoyaume  de  Naple  ,  co- 
jD«  ce  rriucc  lie  auflicôc. 


i>  vous  refufés  de  fubir 
i>  fon  jugement,  il  !e  ren- 
i>  dra  m.^lgré  vo'.is  ,  fur 
1)  tout  parceque  v«iis  ê- 
î)  tes  accu/ë  d'hèréfie.  Je 
5)  préten.ls  auiîj  empê- 
î>  cher  que  vous  nVxc'- 
ï.  tiez  du  fcandale  dans 
ï>  l'Eglife, principalement 
M  au  préjudice  du  Roi  &: 
yy  du  Roy.'ume  de  Fran- 
î>  ce  ;  &  c'eft  pour  cela 
>>  que  je  vous  done  des 
}»  gardes,  pour  la  dèfenfe 
ï)  de  la  foi  6:  l'intérêt  de 
■>}  l'Eglife  ,  &  non  pour 
j»  vous  faire  infulce  ni  à 
î)  aucun  autres).  Sciarra 
Colonne  chargea  le  Pape 
d'injures,  &  voulut  l'obli- 
ger de  renoncer  au  Pon- 
tificat ;  mais  Boniface  le 
refufaconftament;  difant 
qu'il  perdroic  pluftôt  la 
vie ,  &  ofrant  fa  tête  à 
couper. 

Ce  Pape  demeura  à  la 
garde  des  François  le  relte 
du  .Samedi  7  de  Septem- 
bre 1303  ,  le  Dimanche 
entier  jour  de  la  Nativité 
delà  Vierge,  &  le  Lundi 
jufqa'àfix  heures  du  ma 
tin.  Alors  les  habitans 
d' Anagnie  fe  repentant  de 
l'avoir  abandoné,  fe  foù- 
levèrent  contre  les  Fran- 
çois ,  &  les  chafsérent  du 
Palais  &  de  la  Ville.  Bo- 
nifaee  étoit  fi  hors  de  lui, 
qu'étant  délivré  ,  il  n'en 
parut  pas  plus  content. 
On  le  conduifit  aullîtoc 
en  armes  d' Anagnie  à  Ro- 
me ,  où  il  croit  tout  ocu- 
pé  d'alfembler  un  Conci- 
le ,  &  de  tirer  une  ven- 
gence  fignaléede  l'injure 
qui  lui  avoir  été  faite. Mais 
il  tomba  malade  de  cha- 
grin, &  mourut  le  1  i  d'O- 
aobre  de  la  même  année 
1503. 

Bonifaee  ,  fe  rapelant 
qu'on  l'avoit  accufé  de  di- 
verfeshéréfies^nten  mou 
tant  fa  profelTîon  de  foi; 
&  il  fut  enterre  dans  l'E- 
glife de  S.  Pierre  ,  en  une 
riche  Chapelle  qu'il  avoir 
fait  faire  à  l'entrée  de  ce- 
,  c«  figure,  il  Son  corps  y 
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fans  que  l'on  fiche  fi  c'efl; 
le  nom  ,  ou  de  fon  Père, 
ou  de  Ça  Fam-Iii.--,  ou  de  f« 
Patrie.  Le  Chancelier  O- 
berto  ,  qui  a  été  fon  pre- 
mier Continuateur,  le  die 
mort  dans  la  86*  année- 
de  fon  âge ,  n'aiant  pas 
eu  le  tems  les  trois  der- 
nières années  de  fa  vie, 
par  les  circonftances  des 
afaires,de  travailler  peuc- 
ctre  une  heure  à  fe&  An- 
nales. Corne  il  les  finit  ea 
1 163  ,  on  peut  conje<ftu« 
rer  qu'il  mourut  en  1 165, 
&  qu'il  devoir  être  né  ea 
loSo. 

Suivant  ccte  fupofition, 
il  êtoit  dans  fa  vingt  &  u- 
nîème  année  en  "iioi  9 
lorfque  les  Génois  firent  > 
pour  le  fecours  de  Jérufa- 
lem  ,  une  Expédition,  par 
laquelle  Caffaro  comence 
fesAnnales^Sc  dont  il  par- 
le en  home  inftruit,  puif- 
qu'il  dit  au  fuiet  d'un  é- 
vcnement ,  a  qu'il  y  êroic 
•)}  préfent  &  le  vit ,  qu'il 
1}  en  rend  témovgnage  , 
5)  &  qu'il  affirme  que  c'cft 
î»  la  vérité  (a  )  i». 

Vraifemblablement  Ta/- 
faro  êtoic  un  home  cori- 
fidérable  par  lui-même  , 
au  moins  parolt-i!  avoir 
eu  grande  part  à  toutes 
les  afaires  de  la  Républi- 
que de  Gi«e,pendant  long- 
tems.  Dès  l'an  i  12a  ,  il 
fut  fait  l'un  des  Confuls 
de  Gène,  &  contribua  ain- 
fi  aux  vi(5toires  rempor- 
tées fur  les  Pifans.  L'an- 
née fuivante  ,  il  fut  en- 
voyé à  Rome  ,  &  y  obrinc 
ce  que  les  Génois  avoîene 
defiré  5  que  leur  Archevê- 
que (ou  Evêque)  confa- 
crât  les  Evéques  de  Cor- 
fe  ,  &  non  pas  celui  de 
Pife.  Caffaro  fut  encore. 
Conful  en  112^,  1127, 
I  141  ,  I  146  ,  &c.  En 
I14A,  il  fut  Conful   des 

{  a)  Q^ui  ha.e  feribi  fachy 

interfuit  &  vidit  ,    &  indi 

teflîmonium   reddidic,    6* 

proeuldubio  vtrum  ejfe  a^- 

^  firmat. 

Aaiy 
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E  VEN  E  ME  N  s    pendant   L'Annie    115?. 

"■*    ' ■ ■  -         ■  -  -        ■'■* 

d'avoir  manqué  Ion  coup  ,  il  fe  rabat  fur  Monza  ,  qu'il  comte  fur- 
prcndre.  Les  habitans  paroilTent  difpofés  à  fe  bien  défendre.  Il  patfe  â 
Trezzo ,  place  ouverte  dont  il  s'empare  ,  fait  doncr  l'affaut  au  Châ- 
teau. Ses  gens  font  repoulTés.  Il  brûle  les  Faubourgs  de  céte  Ville  ;  &C 
va  faire  repofer  fcs  troupes  à  Vimercato.  Quelque  mépris  qu'il  afedâc 
pour  fes  ennemis ,  fon  efprit  n'èioit  rien  moins  que  cranquile.  Il  êtoic 
au  milieu  de  pays  ennemis  ,  aiant  derrière  lui  les  LIilanois  dont  les 
forces  êtoient  fort  fupérieures  aux  fiènesj  il  avoir  devant  lui  des  rivières 
â  repalîer.  Le  Marquis  d'Eftc  ,  les  Ferrarois  ,  les  Mantouans  &:  les  Cré- 
monois  s'êtoient  portés  fur  l'Àdda  pour  lui  difputer  le  paiTage  de  cèrc 
rivière  ,  &  s'êtoient  emparés  du  Pont  de  CalTano ,  don:  il  avoir  confié 
la  garde  à  quelques  Troupes.  Il  ne  l'aprend  pas  pluftôt ,  qu'il  marche 
avec  tour  fon  monde  pour  forcer  ce  Pont.  Ceux  qui  le  défcndoient, 
començoient  à  plier  ,  lorfqu'une  flèche  vient  lui  percer  le  pied  gauclije. 
Xcs  fiens  en  prèncnt  quelque  épouvante.  Il  les  raffure  ;  ôc  fe  retire  eu 
bon  ordre  à  Vimercato,  pour  fe  faire  panfer.  Dès  le  lendemain ,' 17 
de  Septembre,  il  remonte  à  cheval  j  &:  va  palfcr  l'Adda  par  un  gué  que 
fes  Coureurs  avoient  découvert  :  mais  à  l'inftant  il  fut  environc  de  toute 
l'Armée  ennemie  5  &  ,  fur  le  champ  ,  la  Cavalerie  de  Brefcia  pique  des 
deux  ôc  s'enfuit.  Eccelin  fait  ferrer  les  rangs  au  relie  de  fon  monde  , 
■&  marche  en  bon  ordre  pour  gagner  le  Territoire  de  Bergame  :  mais 
les  Ennemis  fondent  de  toutes  parts  fur  fa  troupe  ,  qui  ne  tarde  pas  à 
fe  débander.  Il  en  eft  pris  beaucoup.  Eccelin  lui-mêm.e  eft  du  nom- 
bre. Au  moment  qu'il  eft  pris ,  Mazzoldo  dé  Lavelonghi  ,  Noble 
Brefcian  ,  venoit  de  lui  faire  trois  blelFures  à  la  tête  ,  pour  venger  un 
de  fes  Frères  auquel  le  Tiran  avoir  fait  couper  une  jambe.  On  accoure 
de  tous  côtés  pour  voir  cet  home  dont  les  cruautés  avoient  fait  porter 
le  deuil  à  toutes  les  familles  de  la  Marche  de  Vérone  :  mais  te  Marquis 
OBER.T  &  Buoso  DE  DoARA,  ci-dcvant  fes  Aliés ,  empêchent  qu'oa 
ne  lui  falTc  aucune  infulte  ,  6c  le  font  conduire  à  Soncino  pour  être 
traité  par  les  plus  habiles  Médecins  :  mais  la  qualité  de  fes  blelTures, 
rendues  plus  dangereufes  par  fon  âge  de  plus  de  70  ans  ,  le  font  mourir 
le  7  ou  le  8  d'Oûobre  ,  tel  qu'il  avoit  vécu  ,  c'eft-à-dire,  fans  vouloir 
entendre  parler  de  Dieu  ni  recevoir  les  Sacremens.   On  l'enterre  come 
îxcomunié  ,  fous  une  Galerie  balTe  du  Palais  de  Soncino.  Telle  fut  la 
fin  de  cet  oprobre  de  THumaniré,  de  qui  l'Hiftoirc  dit  au'il  avoit  fait 
mourir  dans  les  tourmcns  par  les  mains  clés  Boureaux,  ou  de  misère  dans 
les  prifons  ,  plus  de  ^o  mille  perfones.  Il  en  avoit  dailleurs  fait  mutiler 
ime  fî  grande  quantité  qu'il  avoit  enfuitc  exilés  &  dépouillés  de  toutes 
chofes ,  que  GwiLLAUME  Ventura,  dans  la  Chronique  d'AJli,  die 
*3ue,  fc  durant  longtems ,  tous  les  Eftropiés  qui  deraandoient  l'Aumône 
y>  par  toute  l'Italie,  difoient  avoir  été  mis  en  cet  état  par  Eccelin  «. 
Les  Padouans ,  afTurés  de  fa  mort ,  courent  à  Vicenzc  pour  en  chaffer 
la  garni  fon  qui  la  gardoit  pour  le  Tiran  :  mais  ils  ne  peuvent  entrer 
dans  la  Ville  ,  bc  fe  retirent  en  brûlant  les  Faubourgs.   Trois  jours 
après,  les  Soldats  d'EccELiN  s'enfuient  j  6c  Vicenze  fe  met  fous   la 
protedion  des  Padouans,  qui  dans  la  fuite  s'en  rendent  petit  à  petit  maî- 
tres abfolus.  Le  Château  de  BalTano  fe  donc  de  même  à  la  Commune 
de  Padouc ,  qui  voit  par-U  fapuiirance  augœcncet  beaucoup.  Ccsréyo- 
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EMPEREURS 
.     D'OCCIDENT. 
ROIS,  &  aacres  SOUVE. 
RAINS  en  ITAILE. 


I,'Emperei:r  fe  prépara  à 
fuivre  vivement  ci-te  afai- 
re  ,  &  à  rétablir  en  Ita- 
lie l'éclar  &  l'autorité  de 
Ja  dignité  Impériale,  lorf- 
qu'ii  tomba  malade  & 
monrnt  à  Bonconvento  en 
Tofcane,   Je  24  d'Août 

Quantité  d'Ecrivains  ont 
prétende  qu'il  avoit  été 
empoifoné  à  Tinfligation 
lies  Florentins  par  un  Do- 
minicain qui,  après  l'a- 
voir comunié,  lui  avoit 
donè  du  poifon  dans  l'a- 
b!ation5  mais  l'Abbé  Fleu- 
ri raporre  dans  fon  Hiftoi- 
Te  Eccléfiajlique,  plufieurs 
faits  qui  font  voir  que  le 
bruit  qui  s'en  êtoit  ré- 
pandu f  eft  abroîiiment 
fiaux.  Nous  remarquerons 
Yeulemenr  ici  ,  que  Jean  , 
Roi  de  Bohème  ,  tils  de  cet 
Empereur,  a  doné  une  De-, 
«laranon  folemncie  6r 
authentique  ,  pour  laver 
de  cet  horrible  reproche 
l'Ordre  de  S.  Domini-jue, 
&  en  particulier  Bernard 
de  MoKiepulciano  ,  qiM  en 
ctoic  nomément  acufë. 

Henri  VU  établie  des 
Gouverneurs  héréditaires 
dans  les  Villes  d'Iraie, 
&  par  là  il  dona  ocafion 
à  la  Souveraineté  des  E- 
tats  de  ce  Royaume  ,  & 
à  la  deftru<flion  de  l'au- 
torité «le  /es  Succc-freurs. 
11  y  eut  après  fa  mort 
tin  //;f«rrî^/j*deprè8d'u- 
re  année  en  Allemagne, 
&  de  grands  troubles.  En- 
iîn  la  plus  gr?;ide  partie 
des  ElCffteurs  chojfirenr 
Louii  ,  Duc  de  Bavière  , 
«lui  prit  le  nom  de  Louis  Vi 
jtiais  d'atitres  élurent  Fri- 
dérie  le  Bel ,  Duc  d'Autri 
che  ,  fils  ciné  del'Empe- 
»ear  Albert  1.  Celui  ci  fut, 
. quelques  ani- ces  après  , 
c'  lige  de  ccdçi'  h  Louii 
V ^  corne  on  le  vcra  dans 
l'Efoque  Juiyanu*  i 
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»  fut  trouvé  tout  entier 
n  trois  cens  ans  aines  , 
ï»  lorfiue  ,  fous  Paul  P', 
■>■>  il  fut  qnefton  de  reba- 
•)•)  tir  le  lieu.  Ce  qui  fervit 
•>■)  à  démentit  une  foule 
î>  d'Hiftoriei-is  qui  ont  e- 
î)  crit  qi;e  Boni/ace  s'è- 
•»  toit  ronce  les  doigts  & 
î>  maneé  les  mains  de  ra- 
1»  ge,  avant  que  de  moo- 
î)  rirj  &  à  fnire  conoîtrt 
i>  IVxceîlenre  c^mplexion 
M  de  fon  corps,  qui  fe  con- 
î>  fetva  entier  tant  de  fié- 
it  clés  dtns  le  tombeau, 
■>}  quoi  u'il  fût  u(ë  par  la 
i>  longueur  d'une  vie  de 
^1  qu.itre-vingc-lix  ans  , 
V  dont  il  en" avoit  rciine 
î»  près  Je  neuf  dans  des 
»>  mouvemens  &  Afs  ae;i- 
i>  rations  continuelles  Uj. 
A  la  réquifition  de  Phi 
lippe  le  Bel  ,  fa  mémoire 
ou  fi  conduite  fut  fn  par- 
tie Hétrie  par  fcs  Succtî- 
celTeors,  corne  on  le  verra 
ci-après. 

Cependant  obrervon-; 
que  neuf  ou  dix  Cardi- 
naux mcme.acquiefccrcnt 
aux  demandes  des  Am- 
baffadeurs  de  Philippe  le 
Bel  ,  par  trois  difercns 
Actes,  &  arihércrent  aux 
Apels  de  France  au  futur 
Concile ,  aprouvant  les 
delfeins  ilu  Roi  S:  la  pour- 
fuite  qu'il  faifoit  contre 
Bonifaee.  Mais  il  faut  a- 
vouer  audi  (dit  M.  Bail- 
let ,  p.  I  y8  )  ,  que  ces  Car 
dinaux  n'avoient  plus  rien 
à  craindre  de  ce  Tape, 
quand  ils  Hrentces  Aifles, 
qui  font  dans  le  Recueil 
de  M.  Dupuy, 

BENOIT    XI 

fut  é!u  dix  jours  après  la 
mort  de  Bonifaee  f///, 
qui  l'avoit  fait  Cardinal. 
i'I  fe  nomnit  Nieolas  Boc- 
eaffirti^  &  Ctoit  til*  d'un 
Notaire  de  Trévife.  Il  a- 
voit  été  Dominicain  ,  & 
même  Général  de  l'Or- 

{ jj  Bailler,  Hi/l.   det 
Dimélif,  Sic,  pag.  liJ,. 
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Plaids-^  car  les  Génois  a- 
voicnt  alors  deux  fortes 
de  c^onîuls.  (.  vsuns,  «pe- 
lés de  U  Comune,  croient 
ciiarçés  duGouvernemenc 
de-  ia  République;  &  ceux 
només  des  PlùHs  ,  ren- 
doient  1.1  Jufti'.e  ;;ux  v^ar- 
ticuliers ,  dans  les  difé- 
rens  Qiiarciers  de  la  Ville, 
Le  nombre  des  uns  &  des 
aunes  n'étoit  pas  rixe ,  & 
nei  comencemer.t  il  n'y  en 
avoir  que  d'une  efpèce. 

Caffaro  s'exprime  aiijfi 
Au-  Ton  Ouvrage, i  l'année 
I  ifîo.  {.<.  Il  paroîr  bon  & 
>)  utile  de  fe  reffouvenir 
ij  di'S  chofes  paffées,  de 
i>  léMêcliir  fur  lis  préfen- 
»  tes  ,  &  de  prévoii;  les 
M  funnes.  C'eft  pourqnoi 
»  Caffaro^  lorfqu'il  ctoic 
iJ  .içe  de  vingt  ans ,  a  co» 
5)  mencé  d'écrire  ôc  de 
i>  fain-  conoître  les  noms 
!  •>■>  &  les  allions  des  Con~ 
t^  fuis  paifés,  &  ce  qui 
i>  s-ert  fait  chaque  année 
»j  dans  la  Cité  de  Gène. 
«  C'^ll  ce  qu'il  a  mis  en 
»>  ordre  &  marqué  juf- 
'»  qu'à  ce  iour,  dans  ce 
»  Livre  ,  ôc  ce  qu'il  a  pro- 
15  mis  de  faire  à  l'avenir, 
■>)  fi  Dieu  le  permet,  & 
11  tant  qu'on  le  lui  c©- 
1)  mandera  >>. 

Ces  dernières  paroles 
font  entendre  que,  s'il  co- 
mença  de  lui-même,  fc 
pour  (a  propre  fatisfac- 
tion,f"s  Annales;  il  fur  ile- 
puiâ  enjraiîé  par  les  prin- 
cipaux de  fa  République 
à  les  continuer:  aufiî  dit- 
il  au  comencement  de  fon 
Ouvr-gc  qu'il  fait  voir  en 
plein  Confcil  ce  qu'il  écri- 
voir  ,  ff  on'il  a  été  ordo- 
né  h  l'Ecrivain  public , 
Guillaume  de  Columba  , 
de  copier  fnn  Ouvrage» 
&  de  le  mètre  dani  les 
Archives  de  la  Comune, 
pour  que  ,  dans  tous  les 
tem<:  ,  les  gens  h  venir  co~ 
noiff'ent  les  vitloiret  det 
Génois. 

I!  ajoute  h  ce  que  nous 
avons  traduit  de  l'an  ii6oï 
U  Le  ^vsfeot  liciit  v  a  Icih'9 


378        Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS  fendant  V Annie  1160. 

Jutions  font  trembler  Albéric  ,  Frère  cI'Ecgelin.  Il  Ce  met  en  êtar  de 
fe  défendre  a  Trévife  :  mais  le  Peuple,  aidé  de  quelques  Troupes  d« 
Vcnife  incfoduites  dans  la  Ville ,  fefoulève,  chalîe  Albéric,  rentre 
<^ans  fes  droits,  &c  Ce  donc  pour  Podeflà  Marc  Badoéro,  Noble 
Acnitien,  La  Ville  de  Feltrc  imite  l'exemple  de  Trévife.  Enfin  Vérone 
recouvre  auffi  la  liberté  ,  rapcle  Louis  ,  Comte  de  Saint-Boniface  ,  & 
tous  les  autres  Banis  ,  &  nome  PodelU  Mastino  de  la  Scala,  d«nc 
lafamillc,quelque  rems  après,  s'empara  de  la  Seigneurie  de  ccte  Ville, 
Ce  n'efl:  qu'à  Brefcia  que  les  Gbibellins  reftent  feuls  maîtres.  Ni  prière» 
BÏ  menaces  ne  peuvent  les  engager  à  permette  aux  Guelfes  d'y  rentrer, 
le  Marquis  Obert  ofre  fa  médiation  aux  deux  Partis  ;  Se  manccuvr» 
fî  bien  ,  qu'il  entre  dans  la  Ville,  s'en  fait  élire  Seigneur,  ôc  Ce  déclare 
ennemi  des  Banis ,  qui  comtoicnt  fur  fa  proredion.  Il  trouve  en  prifoi» 
«lans  le  Palais  de  Brefcia  le  Légat  Philippf.  de  Fontana,  qu'il  n'of»- 
rcmètrc  en  liberté  ,  du  moins  publiquemenr ,  quoiqu'il  en  fût  vive- 
n-.cnt  follicité  par  les  Lctres  du  Pape:  mais  il  le  fait  garder  aflez  ncgli- 
gemaieut,  de  forte  que  le  Légat ,  après  quelque  tems ,  trouve  moyen  de 
dçcendre  pendant  la  nuit  par  une  fenêtre  avec  une  corde  ,  &  de  fo 
retirer  à  Mantoue.  Le  Marquis  Osert  croit  alors  en  étroite  correfpon- 
cîance  avec  îe  Roi  de  Sicile  ,  qui  lui  faifoit  tenir  beaucoup  d'argent  j  ce 
qui ,  joint  au  grand  nombre  d'Amis  qu'il  avoir,  le  rendit  le  feul  Chef 
«ics  Ghibcllins  en  Lombardie.  Après  la  mort  d'EccnLiN  ,  les  Noble» 
fortis  de  Milan  fe  réfugient  à  Lodi.  Martin  de  la  Torre  les  y 
pourfuit  avec  les  troupes  du  Peuple  de  Milan  ;  Se  les  force  à  fortir 
cfe  la  Ville,  dont  il  fe  rend  maître.  Malgré  tout  fon  crédit  fur  le  Peu- 
ple de  Milan,  il  rcdoutoit  la  haine  des  Nobles  -,  &  craignoit  de  fe  voie 
d'un  jour  à  l'autre  dépouillé  de  toute  fa  puiiTance.  Pour  en  conferver 
au  moins  l'o'vibre,  il  perfuadc  au  Peuple  de  nomer  pour  cinq  ans  feu- 
lement le  Marquis  Obert  Pelavjcino  Seigneur  de  Milan,  Se 
cîe  lui  doner  quatre  mille  livres  par  année.  Le  .Marquis  fe  tranfporte  à 
Milan  avec  600  Chevaux  &:  quelque  Infanterie  compofée  de  Crémo- 
jiois  &:  d'Allemans.  On  le  reçoit  avec  les  plus  grands  honeurs,  &  il 
comence  l'exercice  de  fa  Seigneurie.  Il  fait  enfuite  Gouverneur  de  Ix 
Ville  en  fon  nom  Henri,  Marquis  de  Scipione,  fon  Neveu.  Mai» 
nous  vèrons  que  ,  loin  de  remplir  les  vues  de  la  famille  des  la  Torre  ^ 
fon  principal  foin  fut  de  l'abaifTer  ,  Se  que  tout  ce  qu'il  fit  pour  ctablif 
fa  propre  puilFance ,  en  caufa  la  ruine. 


Le  s  afaîres  des  Latins  fe  trouvant  en  très  mauvais  état  dans  le  Levant, 
TEmpereur  Baudouin  &  le  Defpote  de  la  Morée  viènent  en  Italie  im- 
plorer le  fecours  du  Pape  &  du  Roi  de  Sicile.  Le  premier  ne  pouvoir 
en  doner  aucun  par  lui-même-,  Se  le  fécond  s'en  excufe  fur  ce  qu'il 
avoir  à  fe  défendre  des  atentats  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Defpote  , 
Bcanpère  de  Maiktroi  ^  va  lui-même  trouver  le  Pape  pour  traiter 
de  la  paix.  Alexandre  IV  confent  de  xç.cono\x.\.t  Majnekoï 
pour  Roi  de  Sicile ,  &  de  lui  doner  l'invefliture  «  à  condition  qu'il 
»  rendra  les  terres ,  £c  tous  les  autres  biens  confifques  fur  lei  BaroHft 
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D^OCCIDENT. 

HO  15,  &  ai:cics  SOUll^. 
R.4INS  en   ITALIE. 

HOIS   DE   SICILE. 

C  O  N  RA  D  I  N 
&   MA  1  N  F  R  O  I. 

Conrad,  mort  en  ii)-^., 
'dToic  laiâré  iVs  Etats  i 
Conradin  ,  fon  Hls  unique^ 
r.é,  le  if  de  Mars  i  ij  z, 
i\'Elifabeth^  ri!led'0«on. 
Duc  de  Bavière  &  Comte 
raîatin  du  Rhin.  L'Em- 
jjereiir  avoit  riomé  pour 
Aèeent  BerthoU^lAtivc\u\s 
d'Hohemborch  ,  Parent 
de  rimpératrice  Elifa- 
icth  ,  &  lui  avoit  fait  (en- 
tir  la  néceJîté  <l"'employer 
toos  Ses  mo^'ens  pofGbîes 
pour  rétablir  la  paix  dans 
îirs  Etats.  II  loi  avoit  fur- 
_«r,ut  recomandé  derecon 
Cilicr  fon  rils  avec  la  Cour 
'de  Rome,  qui,  dans  ces 
fiècies  d'ignorance  &  de 
^foperihtion  ,  croyoit  pou- 
voir difpofer  des  Souve- 
rainetés, &  difpenfer  de 
la  même  main  les  biens 
fpirituels&  les  temporels. 
£ertkold  t  pour  fe  confor. 
mer  aux  inteiitions  du  feu 
empereur  ,  envoya  des 
AmbaflTadeiirs  à  Innoreni 
IV ,  qui  occupoit  alors  ia 
Chaire  de  S.  Pierre.  Le 
Souverain  Pontife  ,  loin 
de  fe  laiffer  gagner  par 
ccte  démarche  ,  déclara 
que  la  Sicile  étoit  dévo- 
lue au  S.  Siège  ;  que  ce- 
pendant on  examineroit 
les  prétentions  de  Conra- 
din lorfqu'il  feroit  ma- 
jeur, 6c  qu'alors  on  Je 
rétabliroit  fur  le  Trône, 
«'il  en  êtoit  iiigé  diçne. 
Le  Pape ,  après  une  ré- 
ponfe  fiabfoJue,  fe  mit 
en  ctat  de  s'emparer  de 
Ja  rouille  &  de  la  Si- 
cile. Jl  leva  pD'ir  cet  ef 
f  et  des  troupes  ,  &  pro- 
/tant  du  niécontente- 
ineiit  de  pkifieurs  Raroi.i 
eu  Royaume  de  Sicile, 
4|ui  ae  pOHvoienc  plu*  iîi*, , 
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dre  :  on  le  reg.irdoïc,  a- 
vec  rai  fon  ,  corne  un  ho- 
me de  iàvoir  tSc  de  laince 

vif. 

Cependant  îe  Peuple  d  ■ 
France  préf-nta  au  Roi 
contre  Bomfacc  (ou  fi  mé- 
moire )  une  Requête  (  qui 
c\\  palfee  jufqu'a  nous 
dans  fon  ancien  langage). 
Le  Peuple  faifant  fonaf- 
faire  particulière  de  l'in- 
dépendance de  la  Couro- 
ne  ,  &  s'y  crovant  plus  in- 
téreffé  que  le  Roi  même  , 
remontra  à  Sa  Mnjefté, 
que  \^  fouveraine  f) anehifc 
du  Royaume  confifioit  à 
ne  rtconcUre  point  efautre 
Souverain  que  Dieu  dans 
le  temporel.  Il  demanda 
que  Bonifixce  fût  décl.iié 
hérétique  pour  avoir  vou- 
lu établir  le  contraire  ,  & 
contefter  le  double  droit 
de  Réga!e  au  Roi,  tant 
pourlacoIIe<fHoii  des  Pré- 
bendes ,  que  pour  la  ré- 
tention dts  fruits  des  F- 
glifes  vnc.Tiites.  Il  follicita 
même  Sa  Ma jelle  de  s'i  m- 
ployer  pour  lui  faire  faire 
fon  procès ,  ou  dans  le 
Concile,nu  devant  le  nou- 
veau Pape  ,  ahn  qu'au 
moins  îa  condamnation 
de  fa  mémoire  fut  la  juT- 
t  fication  de  la  France 
dans  la  pofiérité  ( a  I.  Le 
Roi,  prévenu  des  titres 
de  Difenfeurde  la  fui  & 
de  DeflruHtur  de  rHéré- 
fie  qu'on  lui  donoit,  ne 
paroiffoit  d'ailleurs  que 
trop  porté  à  faire  ce  qu'on 
lui  deinandoit ,  tant  par 
fes  reffentimens  particu- 
liers ,  que  par  les  fuggef- 
tions  de  fes  Minières. 

Le  nouveau  Pape  vou- 
lut prévenir  ce  Prince  de 
fcs  grâces  ,  fans  être  foi- 
licité,  corne  il  le  dit.  Il 
lui  dona  l'abfolution  de 
toutes  les  excomunica- 
tion»  ,  Cr  autres  cenfures 
qu'il  pouvoir  i»voir  encou- 
rues. C'eft  ce  qu'il  lui  fi- 
gmna  depuis  par  une  BbI- 

I  a)  Bailler,  Hijf.  det 
Dtmili$,  &c.  pag.  240. 
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\tt  conoître  la  vériiable 
>>  n>.!méie  dont  les  Coa» 
1»  fuli  ,  ci-delfus  nomes  p 
u  ont  gouverne  la  Répii- 
ii  hlique  Ae  Gène  durant 
•>■>  ccte  année  (  1160)  oà 
1)  comence  &  fe  comte 
^>  le  nombre  de  80  ans 
1»  de  l'âge  de  Caffa- 
■>y  ro  1). 

Le  Chancelier  Oberto  « 
qui  vivoit  encore  en  11  73, 
&  qui  a  été  le  premier 
Continuateur  de  Caffaro^ 
comence  le  fécond  Livre 
dos  AnnaUs  de  Gène  (eol. 
291  )  ,  par  une  Introduc- 
tion que  nous  croyons  de- 
voir ra  porter  ici   (o). 

u  II  eft  d'une  évidente 
1)  bienîcance  pour  notre 
•n  Ville  &  pour  nos  Ci- 
15  toyens  que  ,  chaque  an- 
î>  née,  on  rédige  par  écrie 
u  les  allions  des  Confulsp 
»»  &  fuitout  celles  que 
•»>  l'on  reconoît  pour  trc» 
î>  honorables.C'eftceque 
î)  l'on  a  comenré  de  ma- 
■>J  nii-re  à  n'omètre  abfo- 
ï»  lument  rien  de  ce  qui 
17  paroît  honcte.  C'efl: 
i  •»>  pourquoi,  bien  que  vous 
i  ■)>  fachiés  que  je  ftfis  très 
i>  otupé  d'afaii-es  parti- 
î)  cnlicres  &  d'afairespu- 
1»  bliques  ,  pour  que  vos 
1)  aclions  ne  paroiflent 
i>  pas  déchoir  en  quelque 
i>  forte,  tu  pour  contri- 
fi  buer  en  tout  à  votre 
u  utilité,  corne  vous  le 
1»  fouhattés  ,  ie  n'ai  pas 
i>  voulu  me  refufer  au  far- 
■»>  deau  d'un  fi  grand  tra- 
1)  vai! ,  afin  de  ne  poinc 
i>  pavoître  aimer  moins 
1»  la  République  à  préfenc 
•>y  qu'autrefois  ,  ,&  de  ne 
1»  point  paffer  ,  par  moi» 
»♦  refus  .  pour  être  ei% 
i>  quelque  manière  rabaiP- 
■»>  fe  i  par  la  raifon  même 
ij  que  Caffaro  fut  très  éle- 
1)  vé  par  ion  mérite.  I!  a, 

{a]  Rllt  paroîtrf'un  fty» 
le  fi  obfcnr ,  ou  les  Co» 
pifles  l'ont  fi  fort  malirai- 
tcf  ,  oiie  c'eft  pfe^iue  une 
interi>rération  plaltôt  9fl'« 
une  iraduâioQ* 
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E  VÈNE  ME  NS    pendant   l' Année    ii6o. 

*■  '  — • II» 

b»  forcis  du  Royaume  ,  &  qu'il  en  chaifcra  les  Sara(îns  ,  corne  enne* 
»  mis  de  la  Religion,  qui  ne  portoient  aucun  refpe£t  aux  Eglifes  ôC 
a>  faifoient  toutes  fortes  de  maux  en  tems  de  guerre  «.  Le  Roi  de 
Sicile  accepte  fans  peine  la  première  de  ces  conditions ,.  ôc  rcjètc  la. 
féconde  avec  raifon.  il  n'y  voit  qu'un  artifice  de  la  Cour  de  Rome  qui, 
cherchant  par  une  paix  iîmulée  à  le  priver  de  fes  principales  forces,  ne 
vouloir  que  le  mètre  en  état  d'être  plus  facilement  dépouillé  de  foa 
Royaume.  Il  favoir  qu'elle  ne  manquoit  pas  d'expédiens  pour  tourner  i 
ion  gré  l'inconilancc  des  Barons  &.  des  Peuples  de  la  Fouille,  et  même 
<le  la  Sicile  j  Se  ne  pouvoir  avoir  une  pleine  confiance  qu'aux  nom- 
breufcs  Troupes  que  les  Sarafins  de  Nocéra  lui  fourniiroient ,  ôc  que 
les  manœuvres  de  la  Cour  de  Rome  tàchoicnt  toujours  de  rendre  inutiles. 
Bien  loin  donc  de  condècendre  à  cet  égard  aux  volontés  du  Pape  ,  il  faic 
venir  de  Sicile  dans  la  Pouille  de  nouvelles  troupes  de  Saralins.  Peut- 
être  même,  come  il  n'ignoroit  pas  que  l'on  ne  ncgligeoit  rien  pour  armer 
contre  lui  quelqu'un  des  plus  puilfans  Princes  Chrétiens,  fait-il  auffi 
Tenir  àcs  Sarafins  d'Afrique.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  en  débarque  uu 
très  grand  nombre  au  mois  de  Mai  dans  les  Ports  d'Orrante  &c  de 
Tarcate.  Il  en  prête  au  Defpoce  de  Morée  fon  Beaupèrc  quelques  Trou- 
pes ,  qui  pal'fent  dans  le  Levant.  Dans  le  cours  de  ccte  année ,  un  Alle- 
Mïand  faic  révolter  en  Sicile  2vloate-di-Trapani.  Le  Vicaire  du  Roi 
«'y  tranfporte,  èc  les  Rebelles  le  tuent  en  trahifon.  Le  Marquis  Fré- 
déric Lancia,  Capitaine-Général  de  Sicile,  court  à  Montc-di-Tra- 
pani ,  force  le  Peuple  à  fe  foumctre,  &:  punit  les  plus  coupables. 

Les  Bolonois  periïftant  à  ne  pas  rendre  les  Otages  des  Romains, 
qMc  leur  Concitoyen,  le  Sénateur  Casthilano  d'Andolo,  ne  (ùt 
remis  en  liberté  ,  le  Pape  jète  l'Interdit  fur  leur  Ville  Se  fuprime  leur 
Univerficé.  La  dilTention  devient  à  ce  fujec  plus  grande  que  jamais 
entre  les  Familles  Nobles  de  ccte  Ville ,  d'où  beaucoup  d'Eccléfiaftiques 
fc  retirent.  Il  fe  donc  divers  combats  dans  Bologne  &  les  meurtres 
y  font  fréquens.  Mais  les  Guelfes  6c  les  Ghibellins  de  Forli  s'êtant  armée 
les  uns  contre  le«  autres ,  les  diviiîons  des  Bolonois  n'empêchent  pa« 
<jue  leur  armée  ne  vole  au  fecours  des  Guelfes  de  Forli ,  dont  plufieurs 
Cbibellins  foot  pris  &  conduits  dans  les  prifons  de  Bologne.  Ccpen- 
<iant  des  Proceiîions  de  certains  Pénitens ,  dont  je  parlerai,  s'ctanc 
rendues  d  Rome  cèce  année  ,  le  Peuple  Romain  à  leur  confidérarioa 
remet  en  liberté  tou<:  les  prifoniers,  entre  autres  les  Domefciqurs  du 
Sénateur  Castellano.  Lui-même,  que  Ton  afliégeoit  alors  avec  moins 
de  foin  ,  trouve  le  moyen  de  s'évader  &  de  retourner  dans  fa  patrie. 
le«  Bolonois  ne  fe  preifent  pas  pour  cela  de  rendre  aux  Romains  leurs 
Otages.  Ils  vouloient  fans  doute  quelque  réparation  de  l'afront  qu'ils 
avoient  reçu  du  Pape  par  l'Interdit  de  leur  Ville ,  ôc  quelque  dédo- 
rnagcment  du  tort  que  leur  avoir  fait  la  fuprefïion  de  leur  Unirerfiré. 
Cèce  afaire  ne  fut  terminée  que  l'année  fuivante ,  que  le  Cardinal 
OcTAviEN  DE  GLi  Ubaldini  fe  rendit  à  Bologuc  avec  comiifion  du 
Pape ,  ôc  traita  de  la  liberté  des  Otages  Romains.  La  Cour  de  Rome 
avoir  befoin  des  Bolonois ,  Se  ne  dut  pas  fe  rendre  dificile  fur  les. 
cpndicioas.  Les  Otages  furent  rendus ,  les  cenfures  levées  ,  l'Univerfiw 
Kcablie  ,  ôc  £<jus  les  privilèges  des  Gitoyciis  confirmés. 
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porter  le  gouverneaienr 
«ie  Berihold  ,  il  les  enga- 
gea à  craicer  avec  lui.  \a 
violence  d«  l'orage  qui  Ce 
prépaioic,  effrp.yn  teHe- 
menc  le  Marquis  d'Ho- 
hembarch,  qu'il  fe déter- 
mina à  abandoner  l'ad- 
■ainiflration. 

Les  Seigneurs  ,  <i*i  é  • 
toientreftesftdéles  à  Con- 
radin  ,  jetbrcnt  alors  les 
jeux  fer  Mainfroi ,  Onc)e 
paternel  du  jeune  Roi , 
&  ie  pri-rerc  de  fe  char- 
ger de  la  Ttitelie  de  Ton 
>?eveu  &  de  la  Régence 
àa  Royaume.  Mainfroi 
n'avoir  pas  vu  fans  cha- 
grin que  Conrad  lui  eût 
préféré  BerthoU  ;  mais  , 
trop  foibîe  pour  faire  va- 
loir fês  droits,  i!  avoir  pris 
Je  parti  de  rcfter  tran- 
<|uile.  Jl  reçut  avec  in 
plaifit  fecret  Ja  propofi- 
*ion  qu'on  lui  fit;  mais  il 
afecla  un  fi  grand  éloi- 
Rnement  pour'fe  mètre  à 
ia  tête  de  afaires  ,  qu'on 
ftic  obligé  de  lui  faire  les 
plus  fortes  inftances.  Il 
parut  enfin  fe  rendre,  & 
reçue  »e  ferment  de  fidé- 
lité de  la  part  des  Barons 
*  autres  Seigneurs. 

Revêtu  delà  Souverai- 
ne autorité  ,  il  fongea  à 
faire  valoir  les  drofts  de 
fon  Pupiltfjou  pfuftot,  fui- 
*ant  quelques  Ecrivains  , 
il  travailla  dès -lors  à 
l'emparer  d'on  Trône  fur 
lequel  les  Barons  lui  a- 
TOient  promis  (le  le  faire 
monter,  fi  le  jeune  Con- 
radin  venoit  à  mourir. 
Come  les  intérêts  de  fon 
ïleveu  devenoient,  pour 
ainfi  dire,  les  fiens  ,  il  ne 
régligea  aucnn  moyen 
pour  s'opoftr  fru<^ueufe- 
ment  aux  entreprifts  du 
Pape,  qui  exerqoic  déjà 
les  droit»  de  .Souverain 
^ans  la  rouille  &  dans  la 
jBicile  ,  où  il  donoit  l'In- 
%$ù:n\iit  ë»  plu/ictirc  Fi«£i 
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le  ,  du  a  d'Avril  1304, 
où  il  mnrque  qu'en  alanc 
ainfi  au-devant  de  lui,  au 
préjudice  des  règles  ordi- 
naires, il  n'avoir  point 
d'autre  bue  que  Je  falut 
de  Ton  ame  &  la  gloire 
de  fon  règixr.  La  Bulle 
porte  précifêmenc  que  le 
Roi  n'avoit  pas  encore 
fait  demander  fon  abfo- 
lution  ,  îorfqne  le  faint 
Père  la  lui  dona  en  prè- 
fence  de  (es  Ambaffadeurs 
(  qaerkilippe  le  Bel  avoir 
envoyés  à  Rome  du  vi- 
vant de  Boniface ,  pour 
folliciter  contre  lui  la  te- 
nue d'un  Concile  géné- 
ral). Et  divers  Hiîioriens 
f  .lue  Baillei  cite  p.  242  ), 
oiic  remarqué,  que  ce  bon 
Pipe  avoireu  autant  d'é- 
gard à  la  juflice  de  la 
cnufe  du  Roi  qu'à  la  paf 
fion  de  Bor\iface  ,  dans  cet 
aéle  de  çénéro.'^té;  aiant 
confidére  que  les  préten- 
dus crimes  qui  lui  a- 
voient  atiré  les  cenfures 
de  Rome  ,  ne  confif- 
toient  que  dans  la  défjen- 
fe  i^s  droits  de  fa  Cou- 
rone  ,  &  dans  l' Apel  qu'il 
avoir  fait  interjeter  de  Bo- 
niface au  futur  Concile 
général. 

Les  AmbaflTadeurs  du 
Roi  de  France  continue- 
rent  à  voir  les  Cardinaux, 
&  à  les  folliciter  à  la  te- 
nue du  Concile ,  acompa- 
gnés  d'un  Notaire  Ro- 
main ,  nomé  Nicolas  de 
Pipern»-.  Dans  le  même 
tems,  BenoicXIf  vou'anc 
rétablir  par  degrés  Pan- 
ciène  union  de  la  France 
avec  le  S,  Siège ,  révoqua 
ta  réferve  "que  Boniface 
avoit  faite  au  Pape  des 
provifions  de  toutts  les 
Eglifes  du  Royaume  pour 
défendre  les  éIe<îl:ions  , 
&c.  <(  Il  rétablit  ainfi  le 
1)  droit  comun  &  l'ordre 
i>  des  Canons,  violé  par 
»  l'Edit  de  fon  Prédécef- 
»»  feur,  en  faveur  de  cète 
i>  Monarchie  arbitraire  & 
ï>  defpoti<nie  qu'il  avoit 
19  tîicbt  4'iU(roduirf  4as^ 
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^}  dans  le  Livre  précè- 
»)  dent,  avec  bcai!-oup  de 
•)}  patience,  tiré  lie  l'ob* 
"»  fcaritè  ce  qui  «''eft  faic 
î)  autrefois,  &  nous  l'a 
•>y  faic  conoître;  c'ecoicua 
•)}  Homeqoi.prenanrl'ho- 
1)  nêrecé  pour  règle  de  (a. 
">}  vie  &  de  Ces  nxx;urs^ 
îj  f 'êtoit  fait  un  riOm  tvht 
îJ  illuftre.  De  fréquentes 
"Il  réflexions  lui  perfuadè- 
•»  renc  qu'il  feroie  infini-» 
1)  ment  utile  que  fon  tra- 
i)  vail  fît  briller  les  ac- 
■>}  tions  de  nos  Anciens^<> 
1)  que  le  peu  de  foin  ,  oa 
»  même  le  feul  filence 
V  ont  éfacées  de  norr^ 
>>  mémoire,  Lorfqu'aufïi 
i)  mûr  d'âge  que xlefcieQi- 
•»J  ce  ,  il  y  donoit  toute 
»  fon  atention  ,  il  mou- 
>>  rut  ,  Dieu  le  voulant 
n  ainfi,  dans  la  s6*  an- 
>>  née  de  fon  âge  ,  ainnt 
n  confervé  jufqtie-là  l'eP- 
î)  prit  fain.  Au  relie,  dans 
■)}  les  trois  derni«>res  an- 
î»  nées  de  fa  vie  ,  il  n'crut 
^^  pas  plus  qu'aucun  aur 
•>}  tre  Citoyen  le  loifir  de 
n  s'ocuper  de  ce  travail  ; 
■))  en  forte  que,  come  j« 
•)i  le  crois,  il  ne  put  pa* 
î>  avoir  une  beure  de  tems 
j)  pour  écrire  à  caufe  des 
1)  troubles,  dont  leGou* 
»  verment  fut  agité  pen- 
1»  dant  fix  années  confé- 
ï»  cutives,  corne  vous  pou» 
yi  rés,  Ledeurf,  le  reco» 
■)}  noître  par  le  récit  vé- 
)»  ridique  de  l'Ecrit  fui- 
î)  vant ,  &  le  faire  entrer 
)i  de  luite  par  les  oreilles 
>>  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
1)  vous  écouteront.  Co- 
«  pendant  les  ConfulsAn- 
ty  faldo  de  Sario  ,  Ingong 
•>i  TorntllOyOttonediCaf" 
•))  faro  {peut-être  Fils  de 
i>  l'Hiftorien)  Ruggiersdi 
1»  Marabotto  ,  &  Niccol» 
j>  Ro-^a  ,  veillant  aux  in- 
1»  tcretï  de  \a.Républiquep 
1»  &  faifant  atention  à 
1»  l'utilité  qui  pouvoir  etx 
i>  revenir  ,  ordmèrcHc  , 
)»  après  mûre  dclibéra- 
1»  tion  ,  que  ce  qu'il  y  a- 
);  YOic  d«  coiaencé  fer«ig 
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Les  Fadions  Guelfe  &  Ghibellinc  étoienc  exrrcmetncnt  animées  l'une 
'contre  l'autre  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  Domaine  de  l'Eglife.  Les 
Ghibellins  demandent  du  fecours  à  Mainfroi,  qui  leur  envoie  le 
Comte  Percival  d'Oria,  Ion  Parent ,  avec  qiicl<jUe  Cavalerie.  La 
Ville  de  Camérino  relufe  d'abord  de  fe  foumètre  à  PERCivALi 
bientôt  après  elle  fe  rend  par  Capitulation  :  mais  à  quelque  tems  de-là 
tout  le  Peuple  s'enfuit  &.  laifTc  la  Ville  délerte. 

Les  Siénois  aiant  reçu  chez  eux  les  Ghibellins  fortis  de  Florence , 
les  Florentins  leur  dcclatent  la  guerre.  Les  Sicnois  n'ètoicnc  pas  en 
ctat  de  réfifter.  Par  le  conffil  de  leur  Podeili  Farinât  a  de  gli 
Uberti  ,  Florentin  ,  home  très  adroit,  ils  envoient  des  Députés  in)plo- 
rer  le  fecouts  du  Roi  de  Sicile.  Il  leur  acorde  avec  penic  100  Homes 
«i'armcs  Allewians.  Tous  les  Banis  de  Florence  s'ctant  enliiite  ralTem- 
blés  à  Siène  ,  come  les  Florentins  s'en  aprcchoient ,  ils  enivrent  un 
jour  ces  Homes  d'armes  Allemans  j  &  les  envoient  tondre  fur  les  Flo- 
xcntins.  Animés  par  le  vin  &  par  leur  propre  courage,  ces  Allemans 
font  un  carnage  horrible  :  mais  ils  font  tués  les  uns  après  les  autres  i 
2c  l'étendard  de  Mainfroi,  traîné  par  le  Camp,  elt  enfuite  porté 
corne  en  triomphe  à  Florence.  Les  Sicnois  Se  les  Banis  de  Florence  ren- 
voient d'autres  Députés  au  Roi  de  Sicile  avec  10  mille  Florins  d'or. 
Le  récit  des  prodiges  de  valeur  J  j  fes  cent  Homes  d'armes ,  Se  l'ou- 
trage fait  à  fon  ïtcndard,  l'engagent  à  taire  palier  en  Tofcane  Jour-' 
J)AIN  d'Anglon£  ,  Comte  de  Saint-Scverin,  avec  800  Chevaux. 
Avec  ce  renfort  &c  quelques  fecours  des  Pifans,  les  Siénois  fe  voient, 
outre  leur  Lifanteric ,  un  Corps  de  Cavalerie  de  1X00  Homes,  ôc  pu- 
blient qu'ils  vont  faire  le  Sicge  de  Montalcino.  Dans  le  même  tems, 
par  le  moyen  de  deux  Cordclicrs  qu'il  trompe,  Farinata  fait  enten- 
cire  fecrètemcnt  aux  Reûeurs  de  Florence,  que,  s'ils  veulent  faire  préfenc 
4e  dix  mille  Florins  au  Peuple  de  Sicne  ,  ce  i'euple  eft  dans  la  difpofî- 
lion  de  leur  livrer  une  porte  de  la  Ville,  pourvu  qu'ils  fe  préfentenc 
avec  une  grande  Armée  ,  fous  prétexte  d'alcr  renforcer  la  garnifon  de 
Montalcino.  Les  Florentins  douent  dans  le  piège.  Ils  font  le  préfent  d« 
dix  mille  Florins,  Ce  demandent  l'amitié  du  Peuple  de  Siène.  Ils  font 
venir  enfuite  des  troupes  de  Bologne  ,  de  Lucque,  de  Pilloie  ,  de  Sam- 
«ïiniato,  de  San-Gemmiano ,  de  Volterre  ,  de  Péroufe  &d'Orviète, 
&  forment  une  Armée  de  30  à  40  milles  Homes.  Cète  Armée  fe  mec 
jcn  marche  avec  le  Cirrocio  de  Florence.  En'arivant,  le  4  de  Septem- 
bre,  à  Momapcrci ,  loin  d'y  trouver  des  Députés  qui  préfentent  les 
Clefs  de  Siéne  ,eile  eft  fur  le  champ  atacuée  par  !a  Cavalerie  Allemande 
fuivie  d»  toutes  les  Troupes  Siénoifes.  Les  Florentins  fe  rangent  en 
bataille  du  mieux  qu'ils  peuvent  :  mais  rimpctuofué  de  leurs  Ennemis 
&  la  trahifon  d'un  alîej:  grand  nombre  des  leurs  qui  tournent  leurs 
armes  conu'eux,  jère  l'épouvante  dans  leur  Cavalerie  qui  prend  !a 
fuite  ,  ôc  laliFe  l'Infanterie  à  la  merci  des  Ennemis.  Le  carnage  cil  très 
grand,  &:  le  nombre  des  prifonicrs  très  conhdérable.  Les  Annales  de 
Ttfe ,  en  groiîilïant  un  peu  les  objets  comtent  10  mille  morts  ÔC 
ao  mille  prifonlers.  Il  cil  certain  que  cète  déroute  jeta  dans  Florence 
une  ;elle  cpnfternation,  que  les  Familles  Nobles  de  la  Fadion  Guelte  , 
f  ôuî  tt'«y;e  ^giac  «;£poXce5  aux  iûfulcos  des  Vaintpeurs ,  abandonèrenc 
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k  ceux  qui  s'écoienc  dé- 
clarés pour  lui.  Il  feroic 
peoc-écre  venu  à  boac  de 
£es  dtflfeins,  fi  le  Marquis 
«'Honnebruc  lui  eut  re- 
mis le  Tié;or  Royal,  avec 
le  coroandement  des  crou- 
pes Allemandes  ,  come  il 
le  lui  avoir  promis  ;  mais , 
au  lieu  de  tenir  la  parole 
4]u'il  avoir  donée  à  Main- 
froi ,  &  de  féconder  {es 
efforts,  il  ne  s'occupa  qu'à 
piller  la  l'rovince  ;  ôc ,  par 
cète  conduite  irrégulière, 
il  rendit  les  Allemands  fi 
odieux  aux  Teupies  ,  qu'il 
leur  fie  defirer  de  palfer 
fous  la  dominacioa  du 
rr-pe. 

iVÎ(ï!n/rof,voyanctous  ks 
prejets  déconcertés  par 
ia  maavaife  foi  de  Btr- 
tkold^  crut  qu'il  n'avoir 
alors  d'autre  ;»a'.ci  à  pren- 
dre que  celri  de  céder  aux 
«irconftances.  Forcé  de 
doner  au  Pape  la  fatisfa 
âion  qu'il  exigeoit  ,  il 
«onléncic  à  lui  remètre  le 
Gouvernement  du  Royau- 
me de  Sicile,  à  condition 
^u«  cète  ceiîion  ne  préju- 
iicieroic  eu  rien  à  Tes 
«iroits  ni  â  ceo.x  du  jeune 
Conradin.  Innocent  ,  quj 
n'avoit  ofé  fe  fiater  d'ob- 
tenir fi  facilement  de 
JAalnfroi ,  ce  qu'il  defi- 
roic  avec  tant  d'ardeur, 
promit  tout  ce  qu'on  vou- 
lut ;  & ,  pour  doner  en 
«néme  tems  à  ce  Prince 
de«  témoignages  de  fa  re- 
«onoiffance  ,  il  lui  accor- 
da l'inveftiture  de  plu- 
sieurs terres.  En  confc- 
^uence  des  nouveaux  ar- 
rangemens  qui  venoient 
d'être  faits  ,  le  Pape  s'a- 
vança  avec  fon  armi:* 
pour  prendre  poflVffion  de 
tous  les  Itats  qui  aparte- 
noient  à  Conradin.  Main- 
froi  f  pouffant  la  diflîmur 
iation  jusqu'au  tx>ut,ala 
a.u-devant    du   Souverain 


PAPES. 


î>  l'Evçlife \a]'.i.  Benoît  XI 
rendit  aufli  ,  par  une  au- 
tre Bulle,  aux  ChancelieRS 
de  l'Univerfité  ds  Paris, 
&  aux  aurres  leurs  pou- 
voirs que  Boniface  avoic 
fufpendus ,  ix  déclara  va- 
lide &  légitime  ce  qu'ils 
avoient  fait  noaobftanc 
ccce  r^ifpenfion. 

Le  1 3  de  Mai ,  il  dona 
encore  deux  Bulles.  Par 
la  première,  il  pardona 
la  défobéilfance  ou  !a  con- 
tumace, s'il  y  en  avoir, 
dans  ceux  des  Prélats  & 
autres  Eccléllafliques  qui 
n'avoient  pas  comparu  à 
Rome  ,  fur  le  comande- 
ment  qu'ils  en  avoient  re- 
çu de  Boniface.  Par  la  fé- 
conde Bulle,  ie  nouveau 
Pape  révoqua  &  déclara 
nulles  les  fuf-penfîons  que 
foi)  Prédécelfeur  avoic  fai- 
tes des  grâces  &  des  in- 
du'ts  acordés  au  Royau- 
me ,  au  Roi,  à  (ss  Ori- 
ciers  &  à  fes  amis.  11  calfa 
auiîî  l'Aifle  fait  par  Boni- 
face  pour  délier  diverfes 
perlbnes  du  ferment  de 
fidélité  qui  ctoic  dii  au 
Roi. 

Jl  rétablit  ce  Prince  , 
f  n  Royaume,  fes  Mini- 
lires  ,  fes  Confeillers,  & 
Généralement  tous  (es  Su- 
jets ,  dans  le  même  état 
qu'ils  êcoienc  avant  la 
(ufpenfion  &  l'interdit.  Il 
n'en  excepta  que  Guillau- 
me de  Nogartt.,  donc  il  fe 
réferva  l'abfolution  >  à 
caufe  de  la  prifè  de  Boni^ 
face  ,  &  des  aucres  vio- 
lences auxquelles  il  avoic 
eu  parr. 

Jufques-là  Benoît  avoir 
voulu  adreffer  direc'ie- 
menc  ?u  Roi  toutes  les 
lUiJles,  Rcfcrics,  tUc.  drei 
fes  en  faveur  de  la  Fran 
ce,  pour  mnrquer  que 
c'ctoit  Sa  Majefté  qu'i' 
vouloir  graiirier-  Mais  il 
crut  devoir  encora  publier 
une  autre  Bulle  plus  gé- 
nérale, datés  du  même 

f  a  )   Bailler  ,   HIJÎ,  des 
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■)>  achevé  ,  parceriue  c'ê- 
7)  toit  un  Ouvrage  loua- 
«  b!e. 

»»  Ils  me  prièrent  donc 
î>  avec  amitié,  moi  Chaa- 
1)  celier  Oberto  ^  en  en* 
»i  faifantde  vives  inftan' 
i>  ces  y  de  vouloir,  com»? 
»  ils  avoient  travaillé  ci- 
5>  devant  à  l'acroiiremeuc 
j>  de  la  République  ,  tra- 
»  vailler  à  l'augmenca- 
>>  tion  de  ce  petit  Ouvri» 
î)  ge,  &  de  compolèr  Se 
1»  dîderà  monaifeceqai 
»i  les  circonfiances  n'a- 
»  voienc  pas  permis  à 
Il  Caffa.ro  de  mètre  r>ar 
1»  écriti  de  marquer  co  ,c 
ty  en  peu  de  mots ,  $c 
li  dans  un  ftyleconvena- 
1)  ble  j  de  continuer  ii 
ti  tout  en  pareil  volutuî 
■))  &  de  même  forme.  Se 
i>  de  raporcer  claiiemenc 
•»  &  de  manière  pioprs 
1)  à  le  faire  reconoltre  , 
»  couc  ce  qui  s'eft  fai: 
•)f  danscetems-Ià.  Car  li 
>i  refte  demande  d'êtc-* 
«  écrit  avec  plus  d'éren^ 
»  due  ,  &  5e  l'omets  bie.i 
))  moins  ici  que  je  ne  le 
•»  rèferve  pour  le  dicler, 
■))  quand  j'aurai  plus  (i« 
»  loifirî>. 

Le  Chancelier  Obert9 
a  donc  fait  le  Livre  II  des 
Annales  de  Gine,  qui  con- 
tient lo  années,  &  finie 
en  1 173.  O«oèj/o/jo,  qui 
lui  (uccéda  dans  la  Chan- 
cellerie de  cète  Ville, 
compofale  Livre  III,  qui 
va  depuis  l'an  1 1  74  ji^- 
qu'en  1 1<)6.  Le  IV*  x 
pour  Auteur  Ogérlo  Panty 
&  il  iinit  en  1-^20.  Mar^ 
chéjio  ,  Chancelier  de  Gè- 
ne, écrivit  le  ve,  qui  va 
jufqu'à  122}.  Le  VI«,  qui 
finit  en  1265  ,  fut  faie 
parle  Chancelier  tfarfA»- 
loméo.  On  choific ,  poue 
compofcrle  Livre  fuivane, 
quatre  Mobles  Génois  , 
ù\yo\r, Lan  franco  Pignolo, 
Gu«lielmo  di  Murtéio  « 
Marina  Ufufmaris  &  En- 
rico  Marchione  da.  Gavi^ 
&  cependant  il  eft  fore 
^  c9Wf  j  n'aiapç  <jue  quacRj 
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EVENEMENS    pendant     l'Année    1160. 

la  Ville  ,  qu'elles  auroienc  fans  dciuc  pu  ciéfendic  ,  &  fc  retirèrent  à 
Lucque.   Les  Guelfes  de  Prato,  de  l  litoie  ,  de  San  Geminiano,  dé  Vol- 
terre  &c  d'auires  Villes  Se  Châteaux  do  ïofcanc,  en  Hrenc  de  même; 
te  les  Gi\ibellins  comeucèrent  dis-lors  à  j.',ouvcrner  toute?  ces  Places. 
Le    17  de  Septembre,  le  Comzc  Jov RDAiN  entre  dans  Florence  avec 
les  Banisi  fcc  devint  retourner  dans  la  Pouille ,  il  laiiTe  p0ur  Vicaire 
en  Tofcanc  Gui  i\OVELLO  de  la  Famille  des  Comtes  dcGl/iDi, 
Des  Députés  de  Siène,  d'Arrezzo,  de  Pifc  &.  des  autr«s  principales  Vilie» 
Ghibelilriés  s'écant  aircmblés  dans  le  Chitcau  «l'Empoli ,  propofcut  d« 
détruire  Florence  ,  corne  aiauc  toujours  été  le  Chef  Lieu  de  la  Faitioa 
Guelfe,  Sans  tARiKATA  ,  qui  s'opofe  avec  chaleur  à  cète  propolî- 
tioii  tollé,  cctè  Ville  la  plus  belle  d'Italie  aloic  être  détruite  Les  Ghi- 
bcllms  reitent  nuîcres  de  toute  la  Tofcane,  à  la  rcferve  de  Lucquej  fie 
les  Siénois  bâtiireiic  uncForterelIe  à  Montepultiano  /dont  ils  s'emparent. 
AlbÉric  de  RoMANOf  chalfé  de  Trévife,  s'êtoit  retiré  dans 
le  Cliaceau  de  Saiat-Zcnon  fur  les  contins  du  Trévifan.   C'etoit  une 
Place  que  fes  rortifîcatious  faifoicnt  palfer  pour  imprenable.  Les  Trévi- 
faiis,  qui  vouloijut  anéantir  toute  la  famille  des  Seigneurs  de-Romano, 
f;  mst«?nr  en  campagne  au  comenccment  de  Juin  avec  des  fecours  de 
Venife,  de  Padoue,  de  Vicciue  oC  d'autres  endroits.  Ils  aJliégent  Sainc- 
Zéiion  ,  &  mètent  en  jeu  toutes  les  machines  alors  en  ufage  :  mais  ils 
n'auroicnt  rien  fait,  li  leur  or,  plus  cBîcace  que  toutes  leurs  autre» 
machines,  n'i-'ût  gagné  l'Ingénieur  Mésa   de  Pricilia,  qui  coman- 
doit  l'enceinte  intérieure  du  Château.  Cet  home  corrompit  quelques 
Allemans  de  la  Garnifonj  &  ,  le  i^  d'Août,  cis  Allcmans,  en  feignanc 
de  le  défendre  contre  un  aflaut  des  Alliégcans,  L-ur  facilitent  les  moyens 
de  s'emparer  de  cttc  enceinte  de  fijrtifications.  Alb/ric  au  défcfpoir 
fc  réfugie  avec  Cd  Femme  ôc  fes  Fils  dans  le  Donjon-,  &:,  fâchant  qu'on 
n'en  v»uloit  qu'.à  lui  fcul,  il  permet  à  fes  troupes  de  capituler.  Le  16  du 
même  mois ,  il  clf  remis  avec  fa  Femme  ,  fes  ijuatrc  Fils  &  fes  deux 
Tilics  encre  les  mains  des  Vainqueurs.  Marc  BadoIro  ,  Podeflà  dé 
Trévife,  ne  leur  accorde  que  le  tems  de  fe  préparer  à  la  more  par  la 
confcUion.  AlbÉric  ^  aiant  enfuite  vu  mètre  en  pièces  fa  Femme  &: 
fes  (ix  Enfans ,  elt  mis  à  mort.  La  haine  ôc  la  cruauté  ne  vouloienc  pas 
laitfer  fublîiicr  un  fcul  rejeton  d'une  famille  judement  odieùfe. 

Le  Marquis  OsERT  Pelavici:so  fongeoit  à  faire  repentir  les 
Plaifantins  de  ce  qu'ils  l'avoient  dépouillé  de  la  Seigneurie  de  leur 
Ville.  Buoso  DE  DoARA  Se  Martin  de  la  Torre  font 
choifis  pour  Arbitres  i  Se  leur  jugement,  quoiqu'alTez  équitable,  déplaît 
aux  Plaifantins,  qui  refufent  de  l'exécuter.  Le  Marquis  Obert  avec 
des  troLipes  de  Crémone  ,  de  Milan  ,  de  Brefcia  ,  d'AlH  ,  de  Crème  6c 
de  Côme  ,  entre  dans  le  Plaifantin  ,  Se  s'empare  du  Château  de  Ponte- 
Nura  ,  dans  lequel  il  fait  170  prifoniers.  Il  le  fortifie  ,  y  lailfe  une 
forte  garnifon,  8c  retourne  à  Crémone.  Les  Banis  de  Plaifance  s'empa-  ■ 
rent  en  mcme  tcms  de  Nocéto.  Quelques  troupes  envoyées  par  les  Plai- 
fantins au  fecours  de  cète  Place  font  mifes  en  déroute  -,  &  difcrens 
endroits  du  Territoire  font  pris  enfuite  &  brûlés  i  ce  qui  force  les  Plai- 
fantins à  faire  un  nouveau  Traité,  qui  permet  aux  Fanaiiles  ies  Laadi 
fc  des  Felavicini  dâ  retourner  à  rlaifan.ce.  -w 
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jour,  pour  abfoudre  tous 
les  Eccléf}.iibiques  &  No- 
bles du  Royaume,  qui  au- 


^MPEREURS 
D'OCCIDENT. 

JLOIS^  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

"■^^''^"■"^    111    I     1^  !  roitnceccexcomunic's  par 

&  le  conduific  pendant  tm  i  Roniféice ,  ou  qui  auroienc 

long  eipace  de  chemin  ,    encouru  des  peines  cano- 

en  tenant  ]a  bride  duché-    niques  pour    la   prife  ,  à 

val  fur  lequel  il  étoic  mon-  !  l'exception  de  Nogaret  & 

te.  Innocent  parut  touché  j  des  Italiens  qui  y  avoient 

de  tant  de   marques   de  |  contribue. 

foumie:on,&foit  qu'il  les  ;     Il  rétablit  en  partie  les  ,  r,.      ^    ^,         ,.    -  - 

crut  foccrc-s,   foit    qu'il  ;  CoZo«.5 ,    révoquant    par    ^'^  l''-'^^"'''' ^/f'''^^,'!^» 

crut  devoir  aulfî  diffimu-  î  une  Bulle    les  Sentences  1  ■'J\<^opo^Poriaj  Marchifio 

1er  de  Ton  côté ,  i!  combla  :  portées  par  Boniface  con- 

Main/rof  de  nouveaux  ho-    tie  les  deux  Cardinaux. 

iieurs  £c  de  bienFaits. 
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pages.  Le  Livre  VHP,  qui 
va  depuis   1267   jufqu'en 
1  aCj?  ,  n'a  que  trois  pa- 
gts,  &  il  eut  egalemenc 
pour  Auteurs  quatre  No- 
bles, 'Murûdo,  donc  oa 
vient  de  parler  ,  Niccol» 
Guerci ,  Enrico  Dro^Oy  8c 
^  BuonvaffaUo  Ufufmaris.Le 
j  Livre  IX'  ,  qui  va  depuis 
j  1270  jufqu'en  1279  5  <^"C 


.  leurs  parer.s  &  fauteurs  , 
Ltsh:.bitansdelaPouil-  ;  v  compris  la  Ville  de  Pa- 
le ,  de  la  Calabre  &  de  1  Jeflrine  ou  Prénelle  ;  n.ais 
la  S-cile  ,  qui  fuportoient  .  il  ne  jugea  pas  à  propos 
avec  impatence  le  joug  de  rendre  auiTitôt  le  Cha- 
ci-.-s  Allemands  ,  aprirent  •  poau  aux  deuv  Cardinaux 
avec  joie  qu'ils  aloienten  Colones,  Ceux-ci,  quelque 
être  délivrés.  Mairfrci^  ]  cems  après,  préfenccrenc 
de  fon  côié,  defiroit  l'é-  une  Requête  à  PA/7/>/?e /« 
loignemenc  des  troupes  Bel ,  pour  le  prier  d'unir 
Allemandes, parla  raifon  ,  leur  caufe  à  la  fiène  ,  de- 
c.u'elles  pouvoienr  mètre  ;  mandant  d'être  rétablis 
des  oblîacles  à  Ces  pro-  j  en  entier.  S:  ils  firent  va- 
jets  ambitieux.  Feignant  loir  les  privilèges  du  Car- 
donc  de  prendie  les  inté-  i  dinalat.  Ils  ^outenoient 
rets  du  Pape,  &  de  fa- ;  que  <<  l'on  dérruiroit  bien- 
vonfer  fes  entreprifes,  il  '  »>  tôt  le  véritable  Royau- 
lui  confeilla  de  partager  j  ij  me  de  Jéfus-Chrift  ,  fi 
fon  armée  en  plufieurs  j>  l'on  otoic  aux  Cardi- 
corps,  «d'eiuicr  dans  les  î  ï>  naux  le  droit  &  la  li- 
plus  riches  Provinces  du  }  m  berté  de  s'opofer  au 
Royaume  alin  d'en  chnf-  )»  Pape,  lorfqu'il  feroit 
fer  les  Allemands.  Ceux  j«  queftion  de  maintenir 
ci,ataquésenmêmetems  j  »  contre  lui  le  droit  de 
de  toutes  parts,  &  n'aiant  {  «  la  jufticc  ,  &  de  lui  ré- 
aucune efpérance  de  f".    ■»  fifter,"  fur  tout  lorfqu'il 


cours ,  prirent  le  parti  de 
la  retraite,  &  abandonè- 
renc  entièrement  l'Italie. 
II  ne  refloit  plus  dans  ie 
Royaume  d'autres-  trou- 
pes floe  celles  du  Pape  ; 
mais  elles  n'êcoient  pas 
capables  d'en  imporer  à 
en  Prince  tel  que  Ma'm- 
froi.  Innocent.,  ne  trouvant 
plus  d'oppofitions  à  fcs 
detfeins,  noma  pour  fon 
Légat  d.ins  la  Pouille  ôc 
la'S;ci!e,  le  Cardinal  de 
Saint- Euftache  ,  fon  Ne- 
reu,  6f  lechaig  a  de  f^ire 
prêter  fernu-nc  de  ridélité 
a  cous  les  Barons  6c  Com- 
tes, &  à  leurs  Vair.n». 
Tous  fe  fooniirenc,  &  il 
n'y  eut  que  Mainfroi  ciui 

Tome  ri. 


di  CaJJino  ,  &  Barthoïo- 
méo Bonifa:^to.)liob\es  Gé- 
nois &  Jurifconfultes. 

L'un  d'oux,  Jac.opo  Do- 
rîa.  Ht  feul  le  Livre  X^, 
qui  eft  le  dernier  de  ces 
Annales  y  &  qui  finit  au 
6  de  Juillet  125^4.  Cejour 
l'Auceur,  acabJé  d'infir- 
mités ,  aiant  terminé  fon 
Ouvrage ,  le  préfcnta  aux 
Magiltrats ,  qui  loucrenc 
beaucoup  fon  travail.  De- 
puis ce  tems.,  l'Hiftoire 
de  Gène  n'a  point  cré  con- 
tinuée par  autorité  J  mais 
cela  n'a.  pas  empêché 
qu'elle  ait  eu  dans  la  fuite 
plufieurs  Eijlor'uns  célè- 
bres. D'ailleurs  Muratori 
obferve  à  la  fin  de  fa  Pré-  ' 
face  ipagz  24r  ) ,  que  la 
fuite  des  faits  où  fimifenc 
les  Anna'es  de  Caffaio  Se 
de  fes  Continuateurs  ,  fè 
trouve  dans  la  Chronique 
de  Jaque  de  Varagine  , 
Archc<vêque  df  Gène  ,  Se 
dans  l'Ouvrage  de  George 
Stella,  qum  a  publiés  dans 
les  Volumes  fuiv.ms. 


ï)  voudroit    établir    une 

»»  fouveraineté  &  un  em- 

f)  pire    defpotique    dans  _ 

))  l'exercice  de  fon   miniftère  (  a)  ». 

Benoit  XI  ne  vécut  pas  affez  lonjjcems.pour  mètre 
la  dernière  main  au  rétabliffement  des  Colo-ies,  Il 
s'occupoit  à  faire  le  procès  à  tous  ceux  qui  avoienc 
eu  part  à  la  prife  de  Boniface  ,  &  au  pillage  du  cré- 
for  de  i'Eglife,  qu'il  regardoit  come  un  très  grand 
crime.  M.tis  il  n^eut  pas  le  loifir  d'exécuter  fes  me- 
naces ,  étant  mort ,  le  7  de  Juillet  i  j  04  ,  après  avoir 
tenu  le  ,S.  Siège  huit  mois  &  demi.  Les  Ecrivains  da 
tcms  alfurent  qu'il  fut  empoifoné  ;  mais  ils  ne  fonc 
point  d'accord  fur  ceux  qui  furent  le*  Auteurs  ds 
ce  crime. 

(iuoi  qu'il  rn  foit,  fes  Cardinatrx  furent  plus  de 
neuf  mois  .'ans  pouvoir  s'accorder  fur  fon  Succef- 
feur.  Il  y  rvoit  entr'eux  deux  facH^ions  ,  également 
puiffances  &  obftfnées  à  vouloir  l'emporterl'une  fijc 

(  «j  Hijloire  des  Démêlés^  pag.  2fô.- 
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Cht  année  ,  dit  MuRATORI  (i)  ,  fut  encore  célèbre  par  une  pieufe 
nouveauté ,  qui  comença  dans  Péroufe ,  les  uns  difent  par  un  Enfant, 
les  autres  par  un  H  ermite ,    qui   fe  donoit  pour  agir  en  confèquencs. 
d^une  révélation.  Il  prêcha   la  pénitence  aux  Peuples  ,  en  leur  répréfen^ 
tant  qu^ un  horrible  fléau  du  Ciel  les  aloit  f râper  y  s'ils  ne  fe  repentaient 
j>as  de  leurs  péchés ,  &  s'ils  ne  fe  reconcilioient  pas  les  uns  avec  les 
autres.  Homes  &  Femmes  de  tout  âge  firent  des  Procejjions  dans  lef- 
quelles  ils  fe  donoient  la  difcipline  ,  en   implorant  la  prQteHion  de  la 
yierge ,  Mère  de  Dieu,  Cète  dévotion  populaire ,  qut  faifoit  montre 
à  L^ extérieur  d'une  componiiion  admirable  ,  paffa  de  Péroufe  à  Spolète, 
&    de-là  dans  toute  la  Romagne.    Le  Peuple  d'une    faille   aloit   en 
Procejfion  jufqu^au  nombre  de  lo  à  zo  mille  perfones  à  la   faille  voi- 
fine  i   &  lày  dans    VEglife   Cathédrale ,  ils  fe  donoient  la   difcipline. 
jufqu^au  fang ,   en  criant  à  Dieu  Miféricorde ,  &  prêchant  la  paix  au 
Peuple.   Touché  de  cet  exemple  ,  le  Peuple  de  cète  Fille  en  aloit  faire 
autant  dans  une  autre  ;  en  forte  que  P hiver  ne  fe  pajfa  pas  fans  que 
cète  nouveauté  s'étendît  au-delà  des  Monts  en  Provence  ,  en  Allemcy- 
gne  ,  en  Pologne.  Le  lo  d'OÛobre,  ceux  d'Imola  la  portèrent  à  Bolo' 
gne  ;  vingt  mille  Bolonois  en  alèrent  tout  de  fuite  doncr  l^exemple  à 
J^odène  ;  les  Modénois  à  Reggio  ;  ceux  de  cète  Fille  à  Parw.e.  Ainfi 
de  main  en  main  cète  nouveauté  gagna  Gène  &  tout  le  Piémont,  Mais^ 
le  Marquis  OSERT  &  les  La    Torre  ne  lui  permirent  pas  d'en- 
trer dans  les   Territoires  de  Crémone  ,  de  Brefcia ,  de  Milan. ,    &  de 
Novare  ;  &  le  Roi  de  Sicile  lui  ferma  les  entrées  de  la  Marche  d'An- 
cone  &  de  la  Pouille.  Il  craignoit  qu'il  ne  fe  cachât  quelque  fraude 
politique  fous  f  ombre  de  la  dévotion....  Les  effets^  que  ce  mouvement 
des  Peuples  produifit,  furent  une  infinité  de  raccomodemens  entre  les  Con- 
citoyens brouillés  enfemble  ;  le  retour  d'une  grande  quantité  de  Banis 
dans  leur  patrie  ;  des  ConfeJJîons  &  des  Comunions ,  chofes  ajfe:^  négli- 
gées dans  cesfiècles  barbares  ;  des  converfions  ,  peut-être  peu  durables  , 
ae  Courtifans  t  de  Débauchés  ,  d'Ufuriers  &  d'autres  g^tns  de  mauv  ai  fe 
"vie  i  &  P/nfiitution  en  Italie  des  Confrairies  faintes  ,  lefquelles,  à  mon. 
avis ,  prirent  le  nom  de  Compagnies  de  Dévots  ou  de  Flagellans ,-  & 
d'autres  biens  qui  ramenèrent   avec  le  renouvellement  de  la  piété  j   Itt 
correction  des  mœurs ,  alors  trop  déréglées  dans  toutes  les  Filles  d'Ita- 
lie.  Mais  cète  dévotion ,  aiant  pris  naiffance  &  s'' étant  répandue  fans 
Vaprobation  du  Pape ,  elle  fut  acompagnle  de  beaucoup  de  défordres 
par  le  mélange  des  homes  &  des  femmes  ,  par   l'embaras  dans  chaque 
endroit  de  fournir  des  vivres  à  tant  d'étrangers  ,  &  par  le  mélange  aujjî 
de  quelques  erreurs  ;  en  forte  qu'en  ajfe-^  peu  ne  tems  y  elle  tomba  dans 
le  difcrédit ,  6;  fut  même  condamnée  par  beaucoup  de  gens. 

116  1. 

Alexandre  IV  étant  mort,  le  s  ^^  Mai,  le  Siège  vaque  plus  de 
trois  mois,  après  lefquels  les  Cardinaux  choilïflent  ,  le  29  d'Août, 
pour  Pape  JaQUE,  Patriarche  de  Jérufalem ,  qui  prend  le  noiir 
fi' Urbain  IF,  Il  ctoic  François  j  Se  fes  Maxùnes  avoieuc  plus  «b 
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refofa  de  prccer  le  ferment  qu''on  exi- 
geoit  de  lui.  Ce  refus  dévoila  fes  véri- 
tables intentions;  &  ,  de  ce  moment, 
il  perdit  tout  le  crédit  qu'il  avoit  au- 
près du  Pape.  .Ses  Ennemis  proriccrent 
de  ces  circonftances  ,  &  l'on  ne  crai- 
gnit plus  de  i'ataquer.  Borello  d''An- 
flono  lui  enleva  le  Comté  de  Léfina. 
Mainfroi  s'en  plaignit  au  Pape  ;  mais 
il  ne  reçut  aucune"  réponfe  favorable. 
Borello  pouffa  les  chofes  plus  loin  ;  &, 
à  la  tête  d'une  petite  troupe,  il  s'em- 
para d'un  chemin  par  lequel  Mainfroi 
devoir  paffer.  Ceux  qui  acompagnoienc 
ce  Prince,  ataqucrent  fioreZ/o,  mirent 
fa  troupe  en  fuite,  &  le  tuèrent  lui- 
même.  On  prétend  que  cète  acflion  s'c- 
toit  paffee  contre  Ics  intentions  de 
Mainfroi;  cependant  le  Pape  exigea 
qu'il  comparût  devant  lui  pour  fe  juf- 
tirier.  Mainfroi  ,  qui  n'ignoroit  pas  ce 
qui  fe  tramoit  contre  lui,  fe  retira  à 
Lucera  ,  où  il  futreconu  Souverain  par 
les  Habitans  &  par  les  Sarrafins.  Le 
Lécac  n'apric  pas  cet  événement  fans 
inquiétude,  &  réfolu  de  s'opofer  aux 
premières  entreprifes  de  ce  Prince,  il 
s'aprociia  de  Troja.  Mainfroi,  à  cète 
nouvelle,  fortit  de  Lucera  à  la  tête  des 
Sarrafins  ,  bâtit  l'nrmce  du  Pape  &  iè 
rendit  maître  de  Troja. 

Le  Pape ,  alarmé  des  fuccès  de  fon 
Ennemi,  &  n'aiant  aucun  fecours  à 
efpérer  de  l'Aneleterre ,  ofrit  le  Royau- 
me de  Sicile  à  CharU  i'An'jou  ,  Comte 
de  Provence  &  frère  As  S.  Louis.  Ccce 
négociation  ne  put  avoir  lieu  ,  parce- 
que  le  Roi  de  France  êtoit  alors  occu- 
pé à  faire  la  guerre  dans  la  Terre- 
Sainte.  La  mort  à'Innoctnt  IV.,  sr'wèe 
Je  13  de  Décembre  12 74,  peu  de  tems 
après  ccte  propofition  ,  dona  le  tems 
à  Mainfroi  de  reprendre  toutes  les 
Villes  de  la  Pouille  qui  s'étoient  fou- 
roifes  au  S.  Siège. 

La  mort  d'Innocent  IV  ne  changea 
point  la  face  dt-s  afaires;  la  politique 
de  la  Cour  de  Rome  ctoit  toujours  la 
même  ,  &  le  .Succelfcur  d'un  Pape  pre- 
noit  ordinairement  i'efprit  de  fon  Pré- 
dcccffeur.  Alexandre  /ï^,  monté  Air  la 
Chaire  de  S.  Pieric ,  après  quelques 
jours  de  Vacance  du  Siège,  fit  bien- 
tôt conoître  à  Mainfroi  qu'il  ne  le  laif- 
fcroitpas  tranquile  pofTc fleur  du  Royau- 
^me  de  Sicile.  Effrayé  cependant  de» 
fuccès  rapide»  de  ce  Prince  ,  il  voulut 
entrer  en  négociation  avec  lui  ;  elle 
n'eue  auïun  eiTec ,  parccqu'U*  ayoient 


PAPES. 


l'autre.  La  première  étoit  celle  des 
Italiens  ,  qui  avoient  à  leur  têce  les 
parens  &  créatures  de  Boniface  VlII. 
La  féconde  croit  celle  du  parti  Fran- 
çois ,  qui  avoit  pour  chefs  Napoléon 
des  Urjins  &  Nicolas  de  Prato.  En» 
fin  ils  convinrent  que  la  faélion  des 
Italiens  nomeroit  crois  Prélats  de 
France,  &  que  l'autre  choifiroit  pour 
être  Pape  celui  d'entr'eux  qu'elle  ju- 
geroit  à  propos.  Les  Italiens  nomèrenc 
trois  Archevêques  François  coi. us  pour 
être  créatures  de  Boniface  VIII.  L'ua 
de  ces  trois  êtoit  Bertrand  d'Agou/i , 
ou  de  Goth ,  ccme  on  difoit  alors. 
Archevêque  de  Eourdeaux  ,  &  qui  avoïc 
été  jiifqu'alors  grand  ennemi  de  f/u- 
lippe  le  Bel.  Le'Cardinal  de  Prato  en 
écrivit  à  ce  Prince  ,  qui  s'aboucha  avec- 
cet  Archevêque,  &  lui  promit  de  hù 
procurer  la  Papauté  moyènant  certai- 
nes conditions.  L'Archevêque  s'y  êtanc 
engagé  6c  ayant  doné  des  otages ,  le 
Roi  en  écrivit  au  Cardinal  de  Prato  y 
&  Bertrand  de  Coth  fut  élu  le  J  de 
Juin   13  Of. 

CLÉMENT    V 

fut  le  nom  que  prie  l'Archevêque  de 
Bourdeaux,qui  ordona  aux  Cardinaux 
de  venir  à  Lion  ,  oii  il  fe  fit  facrer  & 
couroner ,  le  14.  de  Novembre  lîOf. 
Lorfqii'il  êtoit  à  Montpellier,  Jaque, 
Roi  d'Aragon,  vint  Py  trouver,  &  lui 
fit  homage  en  perfone  pour  la  Sardai- 
gne  &  la^Corfe.  Ce  Pape  gouverna  l'E-* 
glife  huit  ans  &  neuf  mois  ,  étant  more 
le  20  d'Avril  i }  14.  Jamais  il  n'ala  en 
Italie,  6c  ce  fut  lui  qui  fixa  le  féjour 
des  Papes  à  Avignon,  où  ils  furent  en- 
viron 70  ans  :  ce  que  les  Italiens  corn» 
parent  à  la  Captivité  des  Juifs  en  Ba- 
bilone. 

Climent  K,  en  conféqirence  des  con- 
ventions faites  avec  le  Roi  de  France, 
révoqua  la  Bulle  Vnani  fandam  &  Ie« 
autres  Bulles  Ae Boniface  ,  qui  portoienc 
préjudice  aux  intérêts  du  Roi ,  6c  réta- 
blit les  Colones  dans  leurs  dignités.  Il 
comença  le  procès  de  Bcniface  ;  mais 
il  fe  contenta  de  révoquer  tous  les  ju- 
gcmens  que  ce  Pape  pouvoit  avoir  ren- 
dus, &  dona  l'abfoliition  à  tous  ceux 
qu'il  avoit  exconninics  ,  à  l'exci  ption 
néanmoins  de  No^arei  &  de  Seiarra 
Colone.  Enfoite,  avec  la  permillîon  du 
Roi ,  il  fiifpendit  le  juseau-nt  du  vno- 
ci-a  par  rapOrc  à  la  perfone  de  Boni- 
face^  Se  le  remit  au  Concile  générât 
qu'il  affembla  à  Vienne  en  ij'i  i.  On 
y  fupriaia  l'Ordre  des  Templiers,  &  *o- 
Bbi) 
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rell'emblance  avec  celles  d'JNNOCENT  IK  qu'avec  celles  d'^XE- 
XANDKE  IV.  Il  ne  tarde  pas  à  faire  éclater  fa  mauvaife  volonté  contre. 
M Al  NI.  KOI  ,  qu'il  Ci  prépare  à  dépouiller  du  Royaume  de  Sicile. 
A  fa  prière,  Robert  ,  Comte  de  Flandre,  vient  en  Italie  avec  un 
bon  corps  de  troupes,  &  menace  la  Pouillc ,  où  Mainfroi  l'em- 
pêche  d''etltrer  ,  en  portant  fes  principales  forces  fur  la  frontière.  Il 
comence  alors  à  traiter  d'Aliance  avec  Jaque^  Roi  d'Aragon  ,  en 
cfrant  en  mariage  à  Pierre  ,  Fils  de  ce  Prince,  fa  Fille  Con- 
stance ^  qu'il  avoit  eue  de  BÉATRIX  ,  fa  première  Femme,  Fille 
&AMÉDLE  ,  Comte  de  Savoie.  Il  promet  à  cèce  Princelle  une  très 
groife  dof,  &:.,  corne  il  n'avoir  point  de  Fils,  le  parti  paroît  avanta- 
geux au  Roi  d'Aragon.  Quoi  que  le  Pape  pût  faire  pour  empêcher  ce 
mariage,  il  fe  conclut*,  bc  Constance  fut  envoyée,  l'année 
fuivaute ,  à  Barcelone  avec  une  fuite  convenable.  Au  reftc  ,  un 
fourbe,  &  peut-être  la  Cour  de  Rome  y  avoit  quelque  part ,  Ht  courir 
à  Maintroi  f  cère  année  ,  quelque  rifque  de  perdre  fon  Royaume. 
Quelques  mal-intenticnés  aiant  remarqué  dans  un  Mendiant  ,  apelé 
Jean  de  Cocchiérâ  ou  de  Calcara  beaucoup  de  rciremblance  avec 
l'Empereur  FRÉDÉRIC  II ,  il  fe  répand  un  bruit  que  cet  Empereur 
croit  vivant.  JeaN  nioit  qu'il  fût  ce  Prince  :  mais  il  fe  trouve  des 
geas  qui  s'en  emparent ,  qui  i'inïlruifent,  ôc  le  réfolvent  à  fe  doner 
pour  ce  qu'il  n'était  pas.  Son  aveu  caufe  de  grands  rroubles  en  Sicile. 
Il  fe  recire  dans  la  Ville.  d'Agplia  ,  fui vi  d'une  foule  de  bas  Peuple 
cfiii  lui  rend  honiage  ,  &  comence  à  faire  le  Prince.  Mais  Richard  , 
Comte  de  Marfico  ,  qui  coraandoit  dans  ce  canton  ,  prend  Ci  bien  fes^ 
mefures ,  qu'il  mille  en  pièces  uns  partie  de  ces  miférables  ^  8>c  {e  rend 
maître  du  faux  Frédéric  ,  qu'il  envoie  recevoir  fur  un  échafaud  la 
digne  réçompcnfe  de  fon  impollure.  Mai  NT  roi  p  iFe  enfuite  en 
Sicile  pour  achever  d'apaifer  les  troubles ,  Ôc  de  mètre  dans  fes  inté- 
rêts les  anciens  Ennemis  de  la  Maifon  de  Souabe.  Dans  un  Parlement 
général  qu'il  tient  à  Palernie,  il  reçoit  de  riches  préfcns  :  mais,  fuivanc 
fon  ufage  ,  il  en  diftribue  de  plus  confîdérables  j  &:  la  paix  fe  rétablie 
par  tout. 

Après  la  mort  d'^cC^x/N",  ceux  de  Vérone  avoicnt  rapelé  Zo  y Ji:, 
Comte  de  Saint-Boniface  :  mais ,  corne  les  Ghibellins  êtoient  toujours 
lès  plus  forts  dans  cète  Ville  ,  ce  Comte,  ne  pouvant  y  recouvrer  i'au- 
tôricé  dont  avoient  joui  fon  Père  ôc  fon  Aicul ,  en  êtoit  forti.  Cèrc 
année  ,  il  s'unit  aux  autres  Banis  de  Vérone ,  ôc  le  Marquis  d'Efte  les 
aîant  joints  avec  les  Troupes  de  Ferrare ,  ils  s'aprochent  jufqu'à  cinq 
milles  delà  Ville.,  croyant,  au  moyen  de  leurs  intelligences,  y  pou- 
voir entrer  :  mais  ils  manquent  leur  coup.  En  fe  retirant ,  ils  s'empa- 
rent de  Cologna  ,  de  Subionc ,  de  Legnago  ôc  de  Porto.  Ces  deux  der- 
nières Places  rentrèrent,  neiif  mois  après,  fous  la  domination  des 
Véronois. 

Les  Nobles  fortis  de  Milan  font  une  Ligue  avec  la  Commune  de  Ber- 
game  ,  dont  les  troupes ,  aiant  avec  eux  palfé  l'Adda  ,  prcnent  ôc  brû- 
lent Licurti ,  Château  des  Milanois.  Le  Peuple  de  Milan  fe  met  auifi- 
tôc  en  .compagne:  mais  les  Bergamafques  ne  jugent  pas  à  propos  de 
l.*iflct  les  Ennemis  cmrei-  4;vis  ïeac  Terricoixc  Ils  leur  «nyoient  àz* 
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tons  deux  les  mêmes  prctenrioas  dont 
i!s  ne  vouîoienc  point  fe  défiiler  ;  ainji 
l'accomôiiemcuc  êtce  itnpoflible.  Le 
Pape  n'avo.c  pas  de  forces  «flei  confi- 
derables  pour  les  opofer  à  cellts  de 
Mainfroi;  il  faîoii  donc  avoir  recours 
■  à  d'autres  moyens  pouc  fe  délivrer  d'un 
Ennemi  fi  redoutable.  Charlc  d^ Anjou 
&  !e  Roi  d'Anglc;tfrre  furent  invités  de 
r.ouvesu  à  venir  pivndre  polfeAfon  du 
Royaume  de  Sicile  j  mats  ces  Princes 
ren;scrent  alors  d'entrer  dans  les  vaes 
du  Prtpe. 

En  î2S5,  la  Cour  de  Rome,  fe  voyant 
rrivée  des  fecours  qu''elle-b'ccoit  Hatêe 
-<ie  recevoir,  chercha  à  eflRay^r  Main 
froi  en  le  citant  à  (bu  Tribunal  au  fu- 
jet  delà  r»ort,deBor«//ci,  &  de  la  con- 
quête de  la  Touille.  Mainfroi  ù  iufti- 
£a  aîfèmenc  du  meurtre  cju'on  lui  im- 
p'.itoit,  &  ilrépondic  qu'à  Pceard  de 
Li  conquête  de  la  Touille,  dont  on  vou- 
loir lui'faire  ut»  crime,  il  n'avoit  agi 
<]ue  corne  un  Souverain  qui  reprend  les 
Etats  qu'on  lui  a  enlevés.  Alexandre , 
»e  fâchant,  plus  »]uel  parti  prendre,  ré- 
folut  d'entrer  en  iiégociatk)».  Main- 
froi envoya  des  Ambafiâdeurs  au  Pa- 
■pe  ;  on  fît  de  part  fie  d'aune  des  pro- 
pofi:ions  que  petfone  ne  vouloit  accep- 
ter; 1rs  difhcultés  fe  multipHèrçnt  au 
lieu  de  s'aplanir  ;  ainfi  >  il  fut  impofh- 
"bîe  de  rien  terminer.  iWain/roi, ennuyé 
de  tant  de  longueurs  ,  repnt  une  Terre 
'  \n  dépendoit  du  Comte  d'Andria  dont 

ctoir  en  podeflioa.  Cccc  démafcbe 
ijt  regardée  come  un  acte  d'iioftilué, 
quoique  ccte  Terre  fût  de  fo-i  domai- 
ne ,  &  que  ccte  er.treprife  n'eut  rien 
de  coniun  avec  le  Royaun>e  de  Sicile. 
Julaïnfroi  cependant  s'avançoic  tou- 
jours avec  fort  armée  vers  Naple  où 
le  Pape  cioit  alors.  Son  aproche  effraya 
le  Souverain  Pontife;  mais  la  ré/olre 
des  Habitans  de  Brindes  délivra  AU- 
xandre  du  danger  qui  fembloit  le  me- 
nacer. Le  Pape  voulut  proticer  de  l'é- 
ioignementde  fon  JBnnemi  pour  fe  reiî- 
dre  maître  du  Royaume,  &  il  noma  un 
Léeat  pour  en  être  le  Gouverneur. 

Mainfroi^  par  les  grands  avantages 
qa'il  remporta  fur  les  Rébelles,  'les 
forc;a  bientôt  à  rentrer  dan»  le  devoir: 
il  ctoit  venu  à  bouc  de  pacifier  les 
troubles  de  la  Sicile  ,  lor/.iu'il  fe  vit 
obligé  de  marcher  contre  le  Légat  qui 
«'a/ançoit  vers  la  Terre  d'Otrante  ave  c 
une  puifîante  armée.  Quoiqu'inférieur 
#a  nombre,.!]  ofa  préièntec  la  bataille 
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ni  face  kir:  déclaré  avoir  ccéPapc  légi- 
time 6'.  être  morc.Catho!iqi.7e;  mais  eri 

éme  cems  on  pronqrça  que  k--  Roi 
ni  fc>'  Succeffcurs.  ne  ppiuo. eut  erre  in- 
quiétés ni  recherchés  pour  ce  qu'il  a- 
voic  fait  centre  lL'''^i>ape  Boniface. 

Clément  V  a.cin-4a  ùdiveis  Princes, 
fur  tout  d'Efpagneyles  L^écimes  de  leurs 
Royaumes  .poifr  faire  la  guerre  aux  lu- 
hdelés  leurs  voifîus~,  ê.  il  (é  dona  quel- 
ques mouve-mcnspour  le  recouvrement 
de  l'a  Terre- Sainc&j  rmis.ce  fut  innci- 
îenVent ,  le  goûc  en  êiant  paiTé.  Il  ta- 
cha d'apaifer  les  troubles  que  les  Gùrf- 
fes  avoientt  Ci-iifés  e.n  "Italie  pendant  !a 
Vacance  d«  S.  Siéf;e ,  &  il  y  envoya  A'û- 
poléon  <;<i  ,l/rj^«5,  en  qualité  de  Lé- 
gat, avec  de  très^grands pouvoirs.  Les 
Florentins  ^Voyant  qtie  ce  ïJégat  favo- 
v.foitMsGkibeilins  ,  lui  féfuscrei  t l'en- 
trée de  leur  Ville, •&;•  les  feotonois  le 
cixafscTeat  de  la  leur.  En  conlcquence, 
cf  Cardinal  ^eta  i'Irittràicïur  Bologiae, 
&  ôra  à  cèee  ville  Iepriviiègéd'en(éî- 
cni^r  ,  en  foire  q'je  !a  plîj'pan:  des  P.ro» 
relfeurs  nièrent  s'éuiIilVr  à  _^adoue.  -^ 
.  L'Emperéur/iZi'trf  aianr  été  airadîn^ 
-par  fon  Neveu ,  le  Roi  de  France  preifa 
ie  râpe  dt -'!i"'rntêrt*(rér  pour  faire  nom- 
mer.en  fa  ^hce  Çharle  de  V-alois  ion 
frère;  mais  Clétnenf  V-,  eq  en  donanc 
avis  arix  Elecleors  ,  leur  recomanda. 
Henri  de  Luxembourg.}  qui  ftit  élu  le  27 
de  Novembre  i;oS->  &  reconu  l'au- 
néa  Aw^antç  par  le  Pape.  Ce  Pontife 
nxa  «ilors  fou  (ëjo'.n-  à  Avignon,,  qui  dé- 
pendoit du  Roi  de  NA'pJe  cdmie''Comte 
ik!  Provences-îl  y  excomuiMa  les  Véni- 
tierw-qui  s'ccoient  em^rés'de  Ferrarev 
&  tit  yxGclxet  uge  Çiojfade  contre  eux. 
Après' la'  mort  de  ÇKqrie  J1,  Roi  de 


Naphe. 


décida  00e  fon  f\h  Robert, 


nomé  fon  Succeflftifr',  auroit  la  Cou- 
rone  préférablemeïlt'à  Çharle  Robert  y 
Roi  de  Hongrie,  fon  Neveu.  En  con^ 
{ëquence,  le  nouveau  Ko.  fit  homagé 
au  Pape,  &  s'engagea  à  lui  payer  huic 
mille  onces  d'or.  Clément  V  le  rit,  peu 
de  tems  après ,  Comte  de  la  Romagne- 
IX  Vicaipe  gériéraldes  Etats  de  l'Eglife. 
l!  dona  comiflîon  à  cinq  f'ardinaux  dç 
couroner  Empereur,  à  Rome //«nri  <£• 
Luxembourg ,  ce  qui  fut  exécuté  la  z9 
de  Juin  1312. 

Après  la  mort  de  est  Empereur,  qui 
ariva  err  151  3,  le  Pape  publia  deu» 
Bulles  contre  fa  mémoire.  La  première 
êroit  au  fujet  de  la  Protcfl-ation  que 
ce  Prince  avoir  faite  de  n'être  engagé 
à  pci  fone  par  ferment  de  fidélité  ,  h 
l'ocafion  d'une  Déclaration  du  Pape 
,fuf  Je»  fujeis  de  mécontentement  q\)«i 
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mander  la  paix  j  ôc  l'obtiènent  à  condition  de  dédomager  les  Licur- 
tius ,  &  de  renvoyer  de  chez  eux  les  Banis  de  Milan.  Pluheurs  de  ceux-ci 
s'êtant  retirés  à  Brianza  ,  s'emparent  du  Château  de  Zubingo.  Ma  r- 
TIN  DE  LA  TORRE  court  aufîitoc  afliéger  ce  Châieau ,  donc  il 
force  les  défenfeurs  à  fe  rendre ,  &  les  emmène  tous  enchaînés  dans 
les  prifons  de  Milan. 

D'anciens  Parcifans  de  Salinguerra^  GhibcUins  par  conféqucHC, 
forment  à  Ferrare  contre  AZZON  Klly  Marquis  d'£(te,  une  Conju- 
ration ,  qui  découverte  leur  fait  porter  leurs  tètes  fur  un  échafaud. 

Les  Plaifantins,  raccomodées  dès  l'année  précédente  avec  le  Marquis 
Obert  Pelavicino  y  lui  confèrent ,  cète  année,  la  Seigneurie  de 
leur  Ville  pour  quatre  ans.  Il  en  va  prendre  pofTclîîon  avec  une  fuite  très 
nombreufc  ,  y  laiife  fon  Neveu  Visconte  Pelavicino  pour 
Vicaire,  bc  retourne  à  Crémone.  f^iSCONTE  ,  peu  de  tems  après, 
fe  tranfporte  avec  quelques  Troupes  à  Tortonc,  ôc  pcrfuadc  aux  habi- 
tans  de  choiilr  fon  Oncle  pour  leur  Seigneur. 

Les  Latins  perdent  Conftantinople  ,  6c  Michel  Pa  LÊologue 
s'y  fait  de  nouveau  proclamer  Empereur  à''Oï\t\n.  Baudouin  II 
Venfuic  a  Ntgrepont  fur  les  Vaifleaux  des  Vénitiens.  On  reproche  aux 
Génois  d'alors  d'avoir,  pour  fe  vanger  des  Vénitiens ,  fourni  des  Galè- 
res, des  VaifToaux  Se  des  Troupes  à  Michel  ,  qui  leur  acorda  divers 
privilèges,  6c  leur  céda  Smirne  ôc  même  l'Iflc  de  Chio.  Le  Pape  les 
eeccomunie  pour  cète  raifon.  Ils  en  tiènenc  peu  de  comte,  Ôc  continuenc 
de  faire  autant  de  mal  qu'ils  peuvent  aux  Vénitiens. 

LUTERNIGO     D'AnDALO  ,      GrUAMONTE    DE'CaCCI ANE- 

Mici ,  l'un  ÔC  l'autre  Bolonois ,  Schianca  de  Liazari  y 
Bernardin  de  6\e5-^o,  tous  de  Rcggio  ,  Reinier  de  gli 
j4DEi-4RDT,  Noble  Modénois,  s'unilTenc  pour  établir  l'Ordre  Mili- 
taire de  la  Y'itï^t  M,^RIE.  Corne  ils  êtoient  mariés,  qu'ils  confer- 
voient  tous  leurs  biens,  ôc  que,  bien  diférens  des  trois  Ordres  Mili- 
taires établis  dans  la  Terre-Sainte  ,  ils  s'ètoient  fait  doner  plufieurs 
privilèges  pour  ne  rendre  aucune  efpèce  de  fervice  à  la  Religion  ,  6c 
palFcr  le  tems  à  fe  divertir ,  le  Peuple  les  apela  Frati  Godenti  { les 
J^rères  de  la  Joie).  Avec  le  tems,  cet  Inrtitut  devint  l'objet  du  mé- 
pris général  :  mais  il  fervic  d'exemple  pour  établir  en  Italie  d'autres 
Ordres  de  Chevalerie  ,  qui  fuhfillent  avec  honeur. 

l^6^. 

VrbAjn  IV  ^  à  fon  avènement  au  Pontificat ,  avoit  fommé  les  deux 
Prétendans  aux  Courones  d'Allemagne  ôc  d'Italie,  Alfonse  y  Roi 
de  Caliille ,  ôc  Richard  ,  Comte  de  Cornouailles,  qui  fe  qnalifioienc 
l'un  5<  l'autre  Roi  des  Romains ,  à  s'en  remette  à  lui  fur  la  validité 
de  leur  élection:  mais,  de  crainte  de  défobliger  l'un  ou  l'autre,  il  s'ètoic 
abftenu  de  rien  prononcer.  Les  Princes  d'Allemagne,  juitcment  impa- 
tientés des  trouMes  ocafionés  par  une  fi  longue  Vacance  du  Trône, 
paroiirenc  fe  difpofer  à  déférer  la  Courone  au  jeune  Conradin. 
Vrsain  IV  écrit  en  hâte  aux  Elefteurs  <«  de  fe  bien  garder  de 
9»  faire  ce  que  l'Eglife  Romaine  avoit  en  horreur,  &  menace  d'ex- 
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PAPES. 


ROIS,  &  autres   SOUVERAINS  en  [j»Empjrcur  avoic  comte  Robert,   Roi 

ITALIE. I  j^  Naple.  Par  la  féconde  Bulle  ,  qui  eft 

■  r~~         '.       ',         ^  Idu   M    de  M.-irs  JÎM»  Clément  K  an- 

S.U  Légac;  mais  celui-ci ,  qui  redoutoit  ^^^^^  "j^  Sentence  que  l'Empereur  avôit 
la  valeur  &  l'expérience  de  M*/n/ro« ,  !  on^ée  contre  le  Roi  de  Naple  , 
refufe  de  l'accepter  ,  &  fe  contente  l^^ja^g  que  ce  Prince  ett  Ton  Vairal  & 
de  coroyer  l'armée  ennemie.   Cepen-  t      ,.,   ^^  j^^^^.^  ^^  l'Empereur.  Il 

danc  Alcxanirc  publia   une    Croifade  ^l-  e^f^ite  «  Nous  donc,  par  la 

contre  Mainfroi  j  &,  par  cete  nouvelle  :  >  f^  priorité  que  nous  avons  fur  l'Em. 
reirource,  il   fe  vit  en  e tac  de  mètre  ,^,     .^^  ,^   puiffance  en  laquell» 

plufieurs  armées  fur  pied  &  de  les  faire  j^^  |;^  J  fuccédons  à'  l'Empereur  peo- 
entrerdans  laCalabrc.G<rv<iwi«  Mar-  \  ^^^^  ^^  vacance  du  Trône,  &  par 
//«a,  un  des  Généraux  de  Maipfroi,  ,^j  j^^  plénitude  du  pouvoir  que  J.  C. 
meprifa  une  multitude  ratfemblee  à  la  x  ^^^^  ^  donéen  Japerfone  d€  S.  T'îer- 
hâte  &  fans  di-.cipline  ,- il  marcha  avec  f^^  ^.^  déclarons  nulle  &  de  nul  effec 
aîfurance  contre  ces  divers  corps  d  ar-  j      ^^>g  Sentence,  &  tout  ce  qui  s'en 


9»  eft  fuivi  ï».  Ce  fut  en  vertu  de  ce 
droit  que  le  Pape  prétendoic  avoir  de 
gouverner  l'Empire  pendant  l'Interrè- 
gne ,  qu'il  en  tic  Robert  Vicaire  ea 
Italie,  tant  qu'il  plaiioic  au  S.  Siège. 

Cependant  Clément  V  êtoit  malade  î 
il  voulut  fe  faire  porter  à  Bourdeaux^ 
pour  y  refpirer  fon  air  natal  :  mais  il 
mourut  en  chemin  le  20  d'Avril  i  j  14. 
Le  S.  Siège  aiant  vaqué  plus  ds  deux 
ans,  il  eut  pour  Succetfeur  /i^ue  i'Oj/fl; 
par  un  Compromis,  on  s'en  êtoit  ra- 
poL-cé  à  lui>  6C  il  fè  noma  lui-même, 
à  Lion  oij  le  Roi  de  France  avoit  forcé 
les  Cardinaux  de  s'affeinbler.  Il  eft 
conu  fous  le  nom  de  Jean  XXU. 


mée,  les  batic  de  tous  cotes,  ec  réta- 
blit le  calme  dans  la  Calabre. 

Les  deux  armées  étoient  encore  en 
préfence,  lorfqu'un  Maréchal  du  Duc 
de  Bavière  ,  Oncle  du  jeune  Roi  Conrad 
din^  ariva  d'Allemagne  peur  être  Mé- 
diateur entre  le  Pape  &  Mainfroi.  Pour 
négocier  avec  plus  de  fureté  ,  on  pro- 
pofa  une  trêve  ;  elle  fut  acceptée  & 
jurée  de  part  &  d'autre.  Les  deux  par- 
tis ne  chercboient  qu'à  gagner  du  tems, 
dans  l'efpérance  qu'il  furvicndroit  peut- 
être  quelque  circonftance  favorable 
dont  on  pouroit  tirer  un  parti  avanca- 

feux  ;  car  il  êtoit  impoflïble  d'en  venir 
un   accomodemenc  définitif.  Main- 
froi ,  croyant  n'avoir  plus  rien  à  redou-     __ 

ter  de  la  part  du  Légat  tant  que  la  tvive  dureroit ,  s'éloigna  avec  fon  armée, 
&  parcourut  la  Terre  de  Bari.  Le  Légat  qui  n'agilfoit  pas  d'auffi  bone  foi  , 
crut  devoir  profiter  de  l'éloignement  de  Mainfroi,  entra  dans  la  Capîtanato 
&  furprit  Foggia.  Mainfroi^  à  cète  nouvelle,  fe  rendit  en  diligence  dans.cètff 
Province,  punit  quelque»  Villes  rébelles  ,  fit  le  Siège  de  Foggia,  dans  laquelle 
le  Légat  s'étoit  enfermé.  Btrtholi  ,  que  !e  Pape  avoit  trouve  moyen  de  mètre 
darw  Ça  intérêts,  accourue  promtement  au  fecours  du  Légat;  m.ais  il  fuc 
vaincu ,  &  obligé  de  chercher  fon  falut  dans  la  fuite.  La  défaite  de  Bertholi 
obligea  le  Légat  à  propofer  un  Traité  à  Mainfroi.  Ce  Prince  y  confenttc  ,  & 
l'on  convint  des  conditions  fuivances;  cc.Que  Mainfroi  auroit  la  polfedion  6c 
9»  le  Gouvernement  du  Royaume-^  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  Conradiny  k 
î»  la  réferve  de  la  Terre  de  Labour  qui  refteroit  fous  la  domination  du  S.  Siège  5 
»  &  qu'au  cas  que  le  Pape  Alexandre  ne  voulût  pas  ratifier  ce  Traité ,  il  feroic 
»)  permis  a»  Prince  de  fe  rendre  makre  de  toute  cete  Province  qui  lui  apar- 
»i  tenoit»».  Quoique  les  Seigneur*  rebelles  n'euifent  pas  été  compris  dans  le 
Traité,  Mainfroi  confendc  cependant  à  la  prière  du  Légat,  de  leur  accorder 
«ne  amniftie  générale  ,  &  il  leur  rendit  même  les  Terres  qu'ils  avoient  pof- 
•édées. 

La  paix  que  Mainfroi  venoît  de  conclure  avec  le  Légat ,  ne  ponvoit  êtr« 
effeAive  qu'autant  qu'elle  feroit  ratifiée  par  le  Pape.  Mainfroi  lui  envoya  en 
conféquence  des  Ambaffadeurs  pour  favoir  (es  intentions,  &  il  fit  en  même 
tcm»  déclarer  au  Souverain  Pontife,  qu'en  cas  de  refus  ,  il  entreroit  avec  (es 
Troupes  dans  la  Terre  de  Labour,  conformément  à  un  des  articles  du  Traité. 
Les  menaces  de  Mainfroi  ne  firent  aucun  effet  fur  le  Pape  ;  il  défaprouva 
le  Traité  &  fît  de  nouvelles  difpofitions  pour  fe  rendre  maître  de  la  Sicile<i 
Jlltxandre  comtoit  toujours  fut  Berthold  ,  qui  êtoit  alors  entièrement  dévoué 
à  la  Cour  de  Ron>e ,  à  laquelle  il  avoit  confenri  de  facririer  les  intérêts  cfe 
fa  famille.  Ce  Seigneur,  perfuadé  qu'il  feroit  impodîble  de  réduire  Mainfroi 
par  la  force,  eut  la  lâcheté  de  former  avec  fts  Proies  &  quelques  Baron» 
<iu  Royaume  une  conjuration  contre  le  Prince.  Le  complot  fut  découvert  j  !»»■ 
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3>  comunier  ceux  qui  contreviendront  à  fa  défenfe  55.  Il  prend  en  même 
tems  de  nouvelles  melures  pour  abatre  en  Italie  le  Parti  de  Majn- 
FROI.  Il  avoir  reçu  de  Jaque  ^  Roid'Arap;on,  une  Lctre  par  laquelle 
ce  Prince  ce  l'exhorcoit  à  recevoir  en  grâce  Mainfroi  ,  qui,  ne  fou- 
;-«>  hairjnt  rien  tant  que  la  paix  ,  n'éprouvoit  de  chagrins  que  dç  la  parc 
♦9>"  de  la  Cour  de  Rome  n.  Urba  in  dans  fa  Réponje ,  daçcc  de  Vitcrbe 
"le  zc  d'Avril,  «  a'ccufe  MatnFROI  d'être  lui  feul  caufe  de  ce  que 
3>  la  paix  n'ètoit  point  faites  Ôc ,  pour  le  difcrédiier,  fe  répandant 
35  en  invedtives ,  il  l'araque  d'abord  fur  la  honte  de  fa  naitl'incc  ,  &C 
-3>  lui  repioche  une  foule  de  crimes,  vrais  ou  fupofés  qu'il  exagère  avec 
.3Ti  afeâation.  Enfin  il  exhorte  le  Roi  JaQUE  à  ne  pas  célébrer  le  ma- 
«4  riage  de  Constance  avec  l'Infant  Don  Pierre;  Se  le  prelfe 
!»  vivement  de''  ne  plus  protéger  un  Ennemi  déclaré  de  l'Eglife   Ro- 
''aî  maine  55;  bn'"VOit,par-là-  que  le  mariage  de  l'Infant  Si.  de  Con- 
stance n'èt6'v:,Tpyisehcoi-Q  faiti  ôc  qu'on  a  tort  de  le  placer  en  11^0. 
Zouis  /Xy  Rai  de. France  ,  avoir  fait  une  Ligue  avec  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  de  qui.!?  plus  jeune  Fille  ,  Isabelle  ,  devoir  être  mariée  au  Prince 
PiiiLiFFE  aloVs^  fécond  Fils  de  Louis.  Urbain  s'intrigue  pour 
:rompre  cècç  -liigàe-îSc  ce  mariage  ,  il  ne  peut  y  réulfir  :  mais  Louis  , 
pour  le  tTairqUiKlèr,  lui  promet  de  ne  doner  aucun  fecours  aux  Rois 
d'Aragon  &"'dè"Sicile  contre  l'Eglife  Romaine.  Urbain,  fans  aucune 
raifon  qui  lui  îût  perfohelle ,  s'ètoit  aproprié  toute  la  haine  de  fes  prédè- 
celTeurs  contre  la  Maifonde  Souabc  II  vouloit  qu'elle  difparat  abfo- 
lument  d'Italièvôt-j  corne  il  êtoic  François,  il  lui  prend  fantaide  de 
•  doner  à  Ch.arlE\,  Comte  d^Anjeu  &:  de  Provence,  le  Royaume  de 
Sicile,  dont  au  m«ius  la  partie  d'au-delà  du  Phare  ne  dépendoit  nulr 
îement  du  Saint-Sicge  i  &  corne  ce  Prince  êtoit  Frère  de  Louis  ,  il  en 
fait  l'ofrc  à  ce  Roi.  Une  Lètre  d'' Urbain  nous  aprend  que  la  fimple 
proportion  eiFrayoit  la  confcience  délicate  de  ce  faint  Roi ,  qui  refpe- 
'  âoit   principalement  les  droits  que   CONRADIN  avoir  à  cète  Cou- 
xone  ,  corne  détendant  des  Princes  qui  l'avoient  conquife  fur  les  Infi- 
dèles. Lo  uis  ,  en  lailTant  à  part  les  droits  naturels  de  ce  jeune  Prince, 
étoit  encore  retenu  par  ceux  '\\x' Edmond  ,  Prince  d'Angleterre,  pou- 
voir av(jir  acquis  par  l'Inveflirure  qu'il  avoir  reçue  à^ Alexandre  IV. 
Mais  le  Pape,  dans  fa  Lètre ,  s'arache  à  montrer  au  Roi  que  fes  fcrupules 
ont  peu  de  fondement.  La  Morale  d'URBAiN  ^  corne  celle  de  beaucoup 
^e  fes  prédèccfTeurs,  obéilîoit  à  fes  paffions.  Peu  fur  de  réuilîr  auprès  de 
Lo  VIS  ,  il  ne  néglige  rien  pour  exciter  rambition  de  Charle  à  faire 
la  conquête  du  Royaume  de  Sicile. 

A  la  prièie  des  Pifans,  G" C/r  Novello,  Vicaire  du  Roi  de  Sicile 
en  Tofcane  ,  fe  tranfporte  avec  leurs  forces  6c  les  (îènes  dans  le  Terri- 
toire de  Lucque.  Tl  bat  l'armée  de  cète  Ville  ,  ÔC  s'empare  des  Châteaux 
de  Calligliano,  de  Nozzauo,  de  Ponte  a-Serchio ,  de  Sarzanc  6c  de 
Rotaia. 

Les  Siénois  chaflent  les  Guelfes  ,  qui  reftoient  dans  leur  Ville. 
Ceux  de   Vérone  choifîflent  Mastino  de    LA   ScA  LA  pouc 
Capitaine   de  leur  Ville. 

Guillaume  Boccanégra  ,  Capitaine  du  Peuple  à  Gène, 
abufant  de  fon  pouvoir  ôc  gouyernanc   d'une  nianicre   defpotique. 
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CoBpjiblf  s' "furent  arêcês,  &  ils  furent 
condainrés  à  mort  j  le  2- de  Février 
j  2  jôj'dai^s  Barlette,  où  ?>1aiiifroi  ^voic 
affcmblé  une  Co«r  général^  pour  ]es 
juger. -Le  Triiice  voulut  douer  en  cctç 
cccafion  des  marques  de  fa  clémence, 
}&  il  commua  la  peine  de  mort  en  cel-e 
«l'une  prifoD  iH'i'vt'cuelle  ,  dans  laquelle 
les  Crinmiels.xiijireut  leurs  jourô. 

Maîr.froi  2VO  t  toujours  à  cr'.n'ndrc 
qt!eîqa'rntrep*-îfe  de  la  part  du  P.ipe , 
ïjui  emplqyoïr  toosles  moyens  poflît>ies 
four  le  forcer  à  lui  abandoricr  i,e  Roi- 
^iaume  deSicilç.  Le  Légat,,  en.  conl^.- 
"iquence  des  ordres  du  Tape  ,'lft;  fouîe- 
>rer  une  partie  des  Habicans  de  ccte 
Ifle  ;  mais  la  prudence  &  Pautorité.dé 
Frédéric  Lancia^  Oncle  de  Mainfroi , 
arcccient  les  progrès  de  la  réyçke  ;  U^ 
îicîliens  reconurent  leur  favire ,  &^  \'e 
Xcgac  avec  fes  partifaos  furent- fcîts 
prifoniers.  •  ;    >   .-. 

Mainfrci,.  ne  pouvant  plus  efpérer 
•(d'engager  'e  Pape  à  fe  dèfifter  de  Tes 
prétentions  ',  prit  la  réfolution  de  pouf- 
fer vivement  la- guerre.  11  entra  d.ms 
la  Terre  de  Labour  avec  une  puiffanre 
armi-e,  marcha, du  coré  de  Naple ,-  qui 
Jui  ouvrit  fes  porte-,  ninfi  que  Capoue 
*:  plufieur*  Villes  voifines.  Averfe  ofa 
xéfifter -,  raaisf  i!c  é;it  bientôt  lieu  de 
Se  repentir  de  .fa  rélwl-lnce.  Maître  de 
toute  la  Te.rre  le  Labour,  Mainfroi 
paffa  dans  fa  Capitanate,  &  de-Ià  à 
Irindes  qu'il  t^duifit  fous  fa  poiirance. 
^riano  &,  Aqi''la,  qui  perfévérèrent. 
dans  leur  véLgilion  ,  en  furent  punis 
J>ar  la  denru<^ion  de  leurs  murailles. 
^ouee  la  Po'-iille  s'étoic  foumife  i  &  il 
ne  refloit  plus  que  quelques  Facflieux 
gui  pouvoieni  trouUlier  la  Sicil*-.  La  pré- 
ifence  dé  Maîr.froi  les  effraya  ,  ils  re- 


la  fuite  Urbain  V  excamunia  &  dépofïi 
à  cnuTe  d;:  ccte  nélion.  Mainfroi  fut  à 
peine  ficré,  qu'il  lit  un  Edit  pour  dé- 
fendre ,  (ous  peine  do  crime  de  Lt  ze- 
Wajefié  ,  de  recouoicre  d?autre  Roi 
qu?  lui. 

•  On  ne  tarda  pas  à  favoir  en  Alle- 
«l'agne  ce  qui  îé  p..lffeic  eu'Icalie.  L'Im- 
pératrice Elifabeth  ik  \c  Duc  do  Bavière 
envoyèrent  promtemenr  un  Ambaffa- 
déùr  dans  le  Rov^iinne  po'Jr  cffiirer  qu« 
Conradin  êroic  plein  dé  Vie,  K  que  le 
couroncment  de  Mainfroi  ns  pouvoic 
fjvoir  Heu.  Ce  Prince  rèpqudità  l'Am-? 
tiglîadeur  que  lé  Rôyanï-.i  :f  !ni  app-fte- 
noit ,  puifqu'il  Tavoic  arradi£  des  niaii}» 
rie  la  Cour  de  Rome;  qu'an  r-fte  foa 
intention  êtot  de  vivre  &  de  mourir 
,Ivoi.5  qu'fprcs  /*  .jv.orc  Conradin  -en. 
'deviendroit  p-.-*fféfreur  î'c;u'il  confeilioic 
à  Plmpér^trice  <\e  Uii  ei.voyei- ce  jeimfl" 
■  Prince  arin  qu'il  put  l'élever  fnivant  le« 
ulages  du  Pays.  L'Ambnlïadeur  reço- 
r'L!'c''airement  les  artifices  de  Main-. 
froi^  lui  fit  des  reproches  niiez  vifs  6c 
s'arira  la  haine  du  nouve.-u  Roi ,  qui 
le  lit  alFartiner.  Le  L)trc  de  Bavière  fe 
.Jaiifa  gaîtner  par  des  p.réfens,.  &  ceffa 
"de  difiHiter  les  intérêts  d^  fon  Neveu. 
Elifihe-.h  voulut  faîre-une  tiouvelle  ten- 
tative en  faveur  de  fon  fîis;  eile  eo" 
vcya  des  Ambi'ilTadt'urs  au  Pape  poiic 
ivéclamer  fa  piotetîlion  co;ure  Main- 
froi-^ mais  ce  Prince  les  fie  (dit-on) 
affaliiner  ^n  chemin. 
,Le  Pape,  de.fon,  côté,'n'*ivbit  p?.s 
vu  tranquilement  l'éléviation  de  Main- 
froi. Il  n'avoir  pas  affez  defjrces  pour 
le  cliaffcr  du  Trône,  &  les  nouveIKs 
oR'ts  qu'il  avoit  faites  an  Roi  d'An- 
gk'Cene  &  h  Charle  d^ Anjou  ,  n'a- 
voient  pas  eu  plus  de  fuccès   que  les 


conurcnt   le  Vainqueui' ,  &  ri^ftcrenc  |  premières.  Dms  cet  enibaras  ,   i!  me- 


tranquiîes. 

Jufqu'alocs  Alain froi  n'avoie  paru 
agir  que  poyc  les  ir tércts  de  Cmradin  , 
<juoiqu'iI  ne  foit  pas  poflible  de  difcon- 
venir  que  ce  Prince  ne  Ibngeott  qu'à 
fon  élévation  particulière.  La  manière 
dont  il  monta  fur  le  Trône  ,  eft  une 

fireuve  qu'il  n'avoit  travaillé  que  pour 
ui.  .Sur  le  faux  bruit  de  ia  mort  de 
Conradin ,  bruit  qu'on  l'accnfa  ,  avec 
vrzifcmblable  ,  d'avoir  répandu  ,  il  fe 
fit  rcconoître  Roi  de  Sicile  fans  aten- 
«ire  la  confirmation  de  la  mort  de  fon 
Ueveu.  Il  fe  hâta  de  fe  faire  facicr ,  le 
«o*  ou  le  I  I*  d'Août  i  25  S  ,  dans  l'E- 
life  Métropolitaine  de  Pnlerme,  par 


t 


nacé  Mainfroi  des  foudres  du  Vatican  ^ 
s'il  perfiftoit  à  vouloir  conlerver  le 
Royaume  de  Sicile.  Mainfroi-)  peu  alar- 
mé des  menaces  du  Souverain  Pontife» 
Ini  fit  conoître  <^u'il  n'êroit  pas  dans 
l'intention  de  céder  une  courone  qni 
lui  avoir  coûté  tant  de  peine.<;.  En  con. 
féquence  de  fon  refus  ,  Alexandre  palïa 
des  menaces  au»  é/Tets  ;  le  nouveau 
Roi  fut  excomunié,  déc'aré  rébelle, 
ennemi  de  l'Eglife,  Ufurpateiir,  Sacri- 
lège, privé  de  la  Principauté  de  Ta« 
rente ,  &  de  tous  les  iiefs ,  droits  , 
honeurs  &  préémit-.ences.  Par  cctc  mê- 
me Sentence,  Mainfroi  êtoit  chargé 
l'avoir,  par  d'horribles  fie  exécrables 


fl/rt«u<f,Ev«quedeGirgemijqucdans'l  aceiuatj,  aipiré  au  Trône  do  Sicile  9 
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les  Nobles  5c  le  Peuple  fe  réiniifTent  contre  lui ,  le  dépofent  5  &  choi- 
filîenc  pour  Podeftà  le  Jurifconfulte  Martin  de  Fano. 

Le  Peuple  d'Alexandrie  rapcle  tous  fcs  JBanis ,  les  reçoit  dans  la  Ville. 
&  prend  pour  Podeftà  le  Comte  UsERTiN'o  L.4NDr  ,  de  Plaifancc  : 
mais,  au  mois  de  Novembre ,  il  chaffe  la  Famille   del  Pazzo. 

Nous  avons  vu  Martin  t>e  la  Torre^  l'année  précédente  , 
conduire  dans  les  prifons  de  Milan  beaucoup  de  Nobles  qu'il  avoit  faits 
prifoniers.  On  délibère  dans  l'alTemblce  du  Peuple  fur  la  manière  dont 
il  les  faloit  traiter  ;&,  beaucoup  inclinoient  à  les  faire  mourir,  pour 
avoir  autant  d'Ennemis  de  moins.  Martin  arcte  la  délibération  en 
<Jifant  :  Quant  à  moi,  je  n'ai  jamais  fu  faire  un  home,  ni  me  doner 
on  Fils  i  &  j  par  cite  raifon^  je  ne  veux  pas  tuer  un  home.  Il  fait  dé- 
fendre enfuire  d'exiler  les  uns  à  Parme,  les  autres  à  Mantouc,  ÔC  d'au- 
tres à  Reggio. 

Ies  afaircs  des  Latins  êtoîent  en  Sîric  dans  le  plus  mauvais  état.  Le 

Îitu  de  pays  qu'ils  pofsèdoient  encore,  êtoit  défolé  par  les  SarafinsôC 
es  Turcs,  qui  pouUoient  leurs  courfes  }ufqu'aux  portes  d'Acre.  Arî- 
riochc  éroit  à  la  veille  de  tomber  entre  les  mains  de  ces  Infidèles, 
Les  Grecs ,  redevenus  maîtres  de  Conftantinople ,  menaçoicnt  ce  qui 
leftoic  aux  Latins  dans  leur  Empire  ôc  fur  tout  dans  l'Achaie.  UrbaiST 
therchoit  inutilement  des  remèdes  à  des  maux  ,  dont  la  haine  opiniâtre 
de  Ces  prédccelTcurs  ôc  la  fiène  contre  la  Maifon  de  Souabe  êtoit  une 
des  principales  caufes.  Il  ccrivoit  Lètrcs  fur  Lètres  à  S.  Louis  pour  l'ar- 
mer contre  les  Infidèles.  Il  demandoit  aux  Eglifes  de  France  6c  d'An- 
gleterre de  l'Argent,  qu'elles  lui  refufoient  fur  des  raifons auxquelles 
il  n'avoir  point  à  répliquer  ;  ôc  l'on  blâmoit  hautement  de  toutes  parts; 
fon  acharnement  contre  Mainfroi  ,  Roi  de  Sicile,  ôc  contre  le 
jcuaç  Conrad  IN ,  qu'il  empêchoit  les  Allemans  d'élire  pour  leur 
Roi.  Fidèle  aux  maximes  qu'il  s'êtoit  propofé  de  fuivre,  le  mécontente- 
ment prefque  général  que  l'on  témoignoit  de  fa  conduite  ,  ne  l'ccartc 
point  de  fon  but.  Il  cite  de  nouveau  le  Roi  de  Sicile  à  comparoître  à 
Ibn  Tribunal ,  pour  y  répondre  fur  divers  crimes  dont  on  l'accufoir. 
Mainfroi  ,  qui  defiroit  fincèrement  la  paix,  prend  la  réfolutiou 
de  fc  rendre  lui-même  auprès  du  Pape ,  ôc  s'achemine  pour  cet  effet 
vers  la  frontière  de  fon  Royaume  :  mais  ,  come  on  ne  lui  doaoit  pas  des 
furetés  fufifanres  pour  fa  perfonc,  Ôc  qu'il  eût  été  de  la  plus  haute 
imprudence  de  fe  fier  aux  paroles  vagues  de  la  Cour  de  Rome  ,  il  s'en 
retourne ,  6c  prend  le  parti  d'envoyer  des  Ambalîadeurs  faire  de  fa 
part  d'humbles  excufes ,  ôc  le  juftifier  fur  toutes  les  accufations  intentées 
contre  lui.  Les  AmbafTadeurs  ne  font  point  écoutés.  La  Cour  de  Rome 
traite  d'artifices  ôc  de  fourberies  toutes  les  démarches  d'un  Prince,  avec 
lequel  elle  ne  vouloit  point  de  paix.  Une  révolution  en  Angleterre  avoit 
délivré  le  Pape  des  engagemens  que  fon  prédèceffeur  avoit  pris  avec  le 
Prince  Edmond  ,  Fils  à'HENRi  III  ;  ôc  fes  conventions  êtoienc 
faîtes  avec  Charle  d'Anjou.  Ce  Prince  ,  déterminé  par  fa  propre 
ambition  Ôc  par  les  inftances  de  fa  Femme  BÉATRIX,  qui  ne  vouloiç 
fas  être  moins  que  fes  Sœurs,  Reines  de  France  ôc  d* Angleterre ,  na 
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fe  ufurpé  ce  Royaume  qui  écoic  dévolu 
au  S.  iiege  ,  en  fe  taifanc  couroner  Roi 
d'une  manière  faciilcge  ,  fans  Je  con- 
fencemcnt  du  Tape  ,  ni  fa  j>ei-mi(iîon. 
Alexandre^  qui  avoit  deirein  de  faite 
fpulevcr  les  Teuples  contre  leur  r,ou- 
renu  Maître, étendit  Pexcoaiunicacion 
fur  coûtes  les  Villes,  Châteaux  &  au- 
tres lieux  qui  recevroienc  Mainfrol  & 
le  reconoitroient  pour  Souverain.  Il  fut 
aoiii  défendu  à  cous  les  Evêques ,  Ab- 
bés &  autres  Ecclefialliques  de  célé- 
brer l'O.'iice  Divin  en  préfence  de 
Mainfroi ,  &  de  recevoir  de  lui  aucun 
bénéfice,  &  que  fi  quelqu'un  s'en  étoit 
chargé ,  il  eût  à  le  réfigner  dans  le 
terme  de  deux  mois.  Les  Evê'iues  qui 
a-.'oienc  facré  le  Roi  ou  afiifté  à  fon 
courotiemenc  ,  furent  pareillement  ex- 
comiiniés. 

C'eît  ainfi  que  dans  ces  ficelés  d'i- 
gnorance on  confondoit  les  chofes  fpi- 
ritueîles  avec  les  temporelles ,  &  qu'on 
traitoic  de  Rébelle  à  l'Eglife  ,  celui  qui 
ne  réfilloicqu'à  la  Cour  de  Rome.pour 
àcs  objets  totalement  étrangers  à  la 
■Relision.  On  ne  peut  fe  difpenfer  de 
regardei"  Mainfroi  corne  un  Ufurp.ueur, 
puifqu'il  enlevoit  laCourone  à  fon  Ne- 
veu  ;  niais  les  Papes  ,  qui  prétendoient 
en  difpofer  ,  n'êcoieot-ils  pas  auffi  de 
vrais  Ufurpareurs  ?  Qiie  de  fang  de  tel- 
iîs  prétentions  n'onc-elles  pas  fait  ré- 
-pandre  en  Italie  ! 

L'Excomunication  lancée  contre 
Mainfroi  ne  produifit  pas  l'effet  que  le 
Pape  en  avoit  atendu.  Le  Clergé  & 
les  Peuples  perfuadés  que  rien  ne  peut 
nous  difpenfer  du  fermenc  de  ridélicé 
que  nous  avons  juré  implicitement  ou 
explicitement  à  notre  Souverain  ,  ref- 
tèrent  dans  l'obéiffance.  Mainfroi,  re- 
doutant toujours  les  efforts  du  Pape, 
ne  crut  pas  devoir  licencier  fes  Trou- 
pes ;  &  ,  pour  les  occuper  ,  il  les  en- 
voya partie  en  Tofcane,  partie  en  Lom- 
bardie ,  pour  détruire  tous  les  Ghibel- 
lins. 

11  s'éleva  ,  en  i2f  9  ,  en  Italie  ,  une 
Se(fle  de  Pénicensqui  aloitnt  tous  nuds 
deux  à  deux  par  les  Villes;  ils  ne  ca- 
choient  que  ce  que  la  pudeur  ne  per- 
met  pas  de  montrer.  Les  Vieillards, 
Jes  enfans  même  de  cinq  ans,  entroient 
dans  ccte  Confrérie;  ils  portoient  un 
fouet  dont  ils  fe  frapoient  jufqu'au  fan;?. 
La  Sede  de  ces  nouveaux  Pcnitens  s'é- 
tendit beaucoup  en  peu  de  temps. 
/'Mainfroi  ,  apréhendant  qu'ifs  ne  fe 
déclaralTenc  pour  le  Pape,  défendit, 


fous  peine  de  la  vie,  ces  marques  ex- 
térieures de  dévorinn  ,  non  feulement 
d.ins  la  Pouilie,  mais  encore  dans  la 
Marche  d'Aucoiie  &  dans  la  Tofcane, 
Les  profpéricés  de  Mainfroi  causè- 
rent tant  d'ennui  à  Alexandre  f  F,  qu'if 
en  mourut  de  chagrin  à  Vicerbe  le  2  y 
de  Juin  1260.  Il  eut  pour  Succelfem: 
Urbain  IV^  qui  fut  é!u  le  29  d'Aoûc 
fuivanc,  &  qui  êtoit  François  de  Nation. 
Le  nouveau  Pontife  ne  rendit  pas  la 
paix  à  l'Italie;.  Imbu  des  mêmes  prin- 
cipes que  fes  Prédèceffeurs ,  il  cita 
Mainfroi  à  comparoître  devant  lui  pour 
fe  juihlîer  d'un  grand  nombre  de  cri- 
mes que  Ces  Ennemis  lui  imputoienr, 
&  qui  fer  voient  de  prétexte  au  Pape 
pour  févir  contre  ce  Prince.  Mainfroi 
ne  jugea  pas  ;\  propos  de  négliger  cèt« 
citation  ,  &  il  promit  de  fe  prèfenter 
en  perfone  devanc  le  Souverain  Pontî- 
fe;  mais  il  voulue  être  accompagné  de 
gens_  armés.  Diférentes  circonilances 
empêchèrenc  que  ce  voyage  n'eût  lieu, 
&  le  Pape ,  voyant  tous  Ç^s  projets 
échoués  ,  renouvelfa  contre  le  Roi  les 
Cenfures  Eccléfiaftiques.  Cependant 
Mainfroi  avoit  marié  Confiance-,  fa  lilie, 
avec  Don  Pèdre ,  fils  aîné  de  Don 
Jaque  d'' Aragon ,  qui  s'engagea  avec 
S.  Louis  à  ne  rien  entreprendre  en  fa- 
veur de  Mainfroi  contre  les  intérêts 
de  la  Cour  de  Rome.  Ccte  aliance  ne 
fervit  ainfi  de  rien  à  ce  Prince  contre 
les  encreprifes  du  Pape. 

Il  ariva  vers  ce  même  tems  un  évé- 
nement qui  penfa  caufer  de  grands 
troubles.  Un  pauvre  nonié  Jean  de  Cal- 
caria  ,  entendant  dire  à  ceux  qui  lui 
doiioient  l'aumône,  qu'il  reirembloit  à 
l'Empereur  Frédéric  11 ,  rèfolut  de  paf- 
fer  pour  ce  Prince. 'Il  nia  d'abord  qu'il 
le  fût,  mais  d'une  manière  plus  pro- 
pre à  confirmer  ce  bruit,  qu'à  l'étou- 
fer.  Il  lai  (fa  croître  fa  barbe  ,  &  fe  re- 
tira vers  le  Mont- Etna  pour  aprendre 
à  jouer  fon  rôle.  Le  bruit  ne  tarila  pas 
à  fe  répandre  que  Frédéric  êtoit  en  vie  9 
&  que  le  p<*ctendu  Jean  de  Calearit 
êtoic  l'Empereur.  On  fe  rendit  auprès' 
de  lui  pendant  la  nuit,  &  on  lui  four- 
nit tout  ce  dont  il  avoit  bef.iin.  Les 
Mécftntens  favorisèrent  l'impofture  ,  & 
traiccrent  cet  aventurier  corne  s'il  eûC 
été  effeélivement  l'Empereur  Frédéric, 
On  l'engagea  à  fe  rendre  fur  la  Mon- 
tagne de  Centorbi  que  Frédéric  avoir 
autrefois  dépeuplée.  Ce  fut  de  cet  en- 
droit qu'on  lui  fit  écrire  de  tous  côtés 
des  Lucres  fcellées  du  Sceaoi  litipcrial , 
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s'èrojt^  fait  prier  qu'aurant  qu'il  le'faloitj  6c  le  faint  Roi  Louis.y 
'  ralfuie  par  le  Pape  fur  fcs  fcrupules  ,  ^voit  enfiu  confeiui  que  Charlb 
acceptan  la  Çouione  de  Sicile.  Il  n'ècoic  pas  fâché  d^éloigncr  un  Prince^ 
•*^ui ,  par  les  Tournois  qu'il  faifoit  conuuuelleîHenr ,  atiroic  auprès  de 
•lui  tous  les  Barons  dû  Royaume  de  Trance  ,  &c  les  déroboic  fans  cefl© 
>ux  befoius  pàrr'lçuc  abfence  Se  par  les  frais  inimenfes  qu'il  leur  occa- 
iîonoic.         ..--,-..  '  - 

•  Les  pertes  que  les  Lucquois  iavoient  fait;es  l'année  précédente  ,  &:  le 
«i'ifïr  fl'î^trayoir  ceux  des  leurs  qui,  pris  à  la  défaite  de  Monte- Aperto, 
.languimûeiit  dans  les  prifons  de  Siène,, les  engage  à  traiter  fecrctemenc 
avec  le  Comte  Gui  -Novello  ,  .Vicaire  du  Pvoi  de  Sicile  à  Florence. 
On  conviènt__«  que  leurs  prifoniçr?  Sciçups  Cliàteaux  leur  fi^^^^oini'  ren- 
33  dus;  qu'il?  acccdçroienCrà  la  Ligue  de«  Ghibellins  de  To^eane-,  qu'ils 
»  récevroJsni  ,pn  Vicaire  du  Roi  de  Sicile',  ik  qu  ils  chaiferoient  les 
5î  Banis  de  Horence  :  mais  qu'ils  n'exiléroiçiit  aucun  de  leurs  Citoyens  jj. 
Aiiifi  ,  la  Tofcaneeiuicre  eft  gouvernée  patries  Ghibellius.  f.n  vaiu  le 
'TapÇenvoiê-t;il  lé  Cardinal,  6^ crixi-i^^^^^  Légat  dans  cète  Pro- 
viiicè  ,  pour  y  faire  prêcher  la  Croifade  contre  les  Ofîc'iers  du  È.oi 
-^/.4/A^j;-p.o 7.  Tout  relie  fidèle  à  !a  Ligue.  Les  Banis  de  Florence  ôc 
des  autres  Villes,  après  avoir  couru  divers  dangers,  fe  retirent  à  Bologne, 
Vers  le  mênjc  temsy  les  Banis  de  Siciie  font  défaits  près  de  l'Abbaye 
de  Spinctta  par  les  Ghibellirs  cfe  cète  Ville  &  par  les  Allemands. 
-Beaucoup  rcflentpril^dnîeré  5c  foiù  iobligcs  de  fe  racheter. 

Les  Génois,  toujours, Ennemis  des  Vénitiens  depuis  l'aventure  d'Acre, 
avoient  à  fatisfaire  leur  vangeance  particulière  en  fatisfaifant  aux  cn- 
gagemens  qu'ils  avoienc  pris  en  s'aliant  avec  l'Empereur  Michel 
Paléologue.  Ils  riîètent  en  nier  une  flote  de  38  Galères  pouc 
, empêcher  les  Vénitiens  de  porter  du  fecours.  Elle  eft  batue,  &.  les  Vénl- 
'tiens  prènent  quatre  Galère*:.  Le  refte  de  la  flore  fait  voile  à  Conflanti- 
Boplci  &:  ,.n'aiant  pu  convenir  avec  Michel  de  quelques  condi- 
tions qui  reftoient  à  régler  ,  elle  revient  à  Gène.  Le  Peuple  défaprouvc 
la  conduite  de  cète  Flore,  &:  condamne  à  l'amende  ceux  des  Ohcierà 
qu'il  trouve  avoir  été  les  auteurs  du  peu  de  fuccès  de  cet  armement. 
LÉON  DE  7Jr2î£GO  ,  Archevêque  de  Milan,  étant  mort  à  la  fia 
cîe  l'année  précédente,  on  fe  partage  pour  lui  doner  un  SuccelTeur.  Les 
uns  élifeur  l'Archiprêtre  de  Monza ,  Raimond  de  LA  ToRRE  , 
Frère  de  Martin  y  Capitaine  du  Peuple  de  Milan  ;  les  autres  nomeiit 
Hubert  de  Settala  ,  Chanoine  ordinaire  du  Dôme,  c'eft-à- 
«lirc  de  la  Cathédrale.  Le  Pape  fe  prévaut  de  cète  divifion  pour  mètre 
a  Milan  un  Archevêque  à  fa  guifc ,  bc  doner  Texclufiofl  aux  deux  Elus. 
Dans  ce  tems-là  ,  dit  MuRATORi,  Us  Papes  comtnccrent  à  fe  mêler 
de  l^Elsdion  des  Evéques;  &  parvinrent  enfin  à  s'en  rendre  les  maîtres 
cbfolus  i  au  lieu  que ,  dans  le  JCIe  Siècle  ,  ils  avaient  mis  tout  en 
ujage  pour  dépouiller  les  Empereurs  &  les  liais  de  la  Chrétienté  da 
tirait  de  nomer  aux  Evêchés ,  6'  pour  en  remètre  en  pojjejfwn  les  Cha- 
pitres &  les  Peuples  ,  conformément  à  ce  qu'avaient  ordoné  les  anciens 
Canons.  Mais ,  dans  ce  moment ,  il  ne  convenoic  pas  aux  intérêts  tem- 
porels de  la  Cour  de  Rome  qu'un  Giiibc-iJin  ,  tel  que  le  Marquis 
Cbert  Peiavicino  fur  Se/^neur  de  Mil^n,  &  que  le  Gourcrna- 
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&  dans  iefsuellcs  il  ûlfiToic  qu'il  avoir 
reçu  ordrr  au  Ciel  d<^  feindre;  qu'il  é- 
toic  more,  &;  de  voy^iger  pour  l'expia^ 
tion  de  les  péchés;  ce  qu'il  îivok  exé- 
cuté pendaric  ncufans,  Le  Gouverneiu- 
de  Sicile,  prcvoyaDt  qi'e  fi  l'on  n^z- 
rétoit  promtemcnc  cec  Impofteur  ,  il 
y  avoic  à  craindte  que  ccte  afaire  ne 
devînt  férieufe ,  le  mie  à  la  tcce  de 
touces  Ces  tioupes  ,  entoura  la  Monta 
Çoe  ,  &  preffa  IJ  vivement  ceux  qui  s'y 
ctoient  raflemblés  pour  favorifer  le  pré- 
tendu Empereur,  qti'i!  les  délit  er.tie- 
remeut.  Jtan  de  Ctlcaria  fut  arécéj.fi: 
pendu  par  ordre  de  Mainfroi  avec 
onze  de  ïés  complices. 

Toutes  Its  tentatives  que  le  fri^e 
avoir  tZites  pour  forcer  Mainfroi  à  re- 
noncer au  Royaume  de  Sicile  avoienc 
«té  inutiles;  les  e»cop.iupicatioos  n'a- 
iroienc  pas  eu  plus  de  fucces  que  les 
Croifades  ;  Mainfroi  fembloit  au  con- 
traire s'afermir  de  pît:s  en  plus  far  le 
Trône  ,  &  menacer  Rome  même  où 
il  entretenoit  de  grandes  liaifons.  LV- 
bain  ,  fans  reffuurces  6c  craignant  de 
fuccombtr,  crut  qu'il  feroit  plus  h-i - 
reux  que  Ces  Prédèceffeurs  ,  &  qu'en- 
iîn  il  déccrmineroit  CkarU  d^Anjou  îi 
pftffcr  en  Italie.  II  ei^voya  pour  cet  ef- 
fet, en  126;  j  Barthclemi  Pignatelti , 
alor«  Archevêque  de  Cofence ,  à  ce 
frince  pour  le  folliciter  de  nouveau  à 
recevoir  l'InVediture  du  Royaume  de 
Sicile.  Cn  rit  en  même  temps  partir  un 
aotre  Légat  pour  l'Angleterre  ,  arin 
dVhg^ager  Henri  IJl  à  renoncer  pour, 
fon  fils  au  R*oyaume  de  Sicile,  qui  ne 
lui  avoir  été  raccordé  qu'aux  conditions 
qu'il  fe  rendroic  promtemejit  en  Ita 
lie- 

Charte  fit  beaucoup  de  difficultés 
jKXir  accepter  les  ofres  du  Tape  :  mais 
Biatrix  y  fa  femme,  vint  à  bout  de  ie 
détermioer.  On  avoir  propofë qu'il  rtce- 
vroit  rinvtftfture  aux  conditions  fiii- 
vantes  :  u  Q.uc  Naple  &  toute  la  l'ro- 
»i  vince  de  la  Terre  de  Labour,  avec 
tt  les  Villes  &  Illes  adj;  cei.tes  ,  conie 
»»  Capré  &  Trocida  ,  bcucvent  avec 
»  fon  Territoire  &  le  Val  de  Guado  , 
a>  apartiendroient  &  refteroient  à  l'E- 
9»  glife,  &  que  toute*  tea  autres  Pro 
»>  vinccs  avec  l'ifle  de  Sicile  feroiént 
5)  remifts  à  Charle  à  titre  (i'In**ftitu- 
9»  re  î». 

Ce  Prince,  mécontent  de  ces  condi- 
tions, déclara  qu'il  n'auroit  jamais 
entrepris  la  guerre  contre  Mainfroi , 
•'il  n'eût  pa5  éc«  fCrCaiàù  qu'on  lui 


abandoneroit  entièrement  le  Royaume, 
de  Sicile  avec  les  Terres  qui  font  île-' 
puis  céte  nie  julqu'^Tux  conrins  de  l'a- 
tat  de  l'Eglif'e  ,  de  la  même  manicte 
que  le:  Rois  Normands  &  Suabesl'a-- 
voii*nt  po:fédé;  &.  qu'à  la  réfcrve  ds 
la  VilIé-de  Bcnevent,  avec  contes  ies 
app.rtenances  6c  dépendances,  le  Saine- 
Siège;  n'auroit  uetenu  aucune  Ttrre  ni 
diuitS  que  celui  du  Cens  que  Charle 
confentoir  de  payer  tous  les  ans ,  6c 
qui  êtoit  de  dix  mille  onces' d'or. 

Le  celir  qu'avoit  !^  Pnpe  de  conckr/e 
le  Traité,  le  rit  paifet-  fur  toutes  les 
modirications  que  Charle  demandoic, 
&  il*  fut  enfin  décidé  que  ce  Princs 
paffercit  en  Italie.  Son  voyage  fur  di- 
féré  par  la  mort  d'Urbain  ÏV,  aiivée 
le  12  d'Odobre  126/1..  Le  Cardinal  Gui 
Fulcadi  fut  élu  près  de  cinq  mois  n- 
près,  &  il  prit  'e  nom  \\.e'Ù.Ument  IV» 
il  ctoit  auiii  François  de  NStion. 

Le  nouveau  Pontife,  voyant  C/ur/c 
engagé  dans  l'entreprife  qu'LVfrai«  lui 
avoir  propofée,  fit  avec  ce  Prince  vn 
nouveau  Traité  qu'il  chargea  de  con- 
ditions dures  «Se  onéreufes.  Les  voici 
telles  qu'on  le  trouve  dans  S}tmmonts  , 
Renaud  &  Invegei, 

a  1°  Climent  inveflii  Charle  àa 
•>i  Royaume  de  Sicile  &  de  toute  la 
î»  Terre ;qui  cil  en- deçà  du  Phare  juC- 
î).()u\-ûix^<'on'rins'de  i'Etat  de  PEgliO, 
■>y  àia  referye  de  laVille  de  Bènevenc 
•î)  avec  tout  fon"Te'fritoire  6c  dépen- 
îi 'dances-wll  en_^fera' inyelhi  pour  Uû 
V  &  (es  Dccend^Symales  6c  femelles  ; 
j>  aux  conditions  cependant  que  les 
■»  f.-melles.tieypoiit'ônt  (uccéder  qu'au 
î»  défaut  de<  mSUe^ &  que  parmi  les 
>>^n)â,!{s.  l'^affté' clitra  feul  droite  la 
«^toiuone;.  a*  qu'au  défaut  d'héri- 
))  tiers  ,^lé  Royaume  retournera  àl'E- 
ïl  glife.  ■'      .• 

V  2*^  Qiie  le  Royaume  ne  pouraen  au* 
î;  cune  manière  être  démembré. 

■»  ;  "  Que.  Charle  prêtera  flruiftit  de 
»»  fidélité,  6c  fera  homage-lige  à  l'E- 
î>  glife. 

î>  4*^  Le  Pape,  fe  fon/ennnt  des  in- 
î)  quiétudes  que    fes  Ptédccejfeurs  a-  ^ 

î>  voivnt  eues  lorfque  les  Princes  de  la 
î)  Mnifon  deSouaberéunilfoienten  îfur 
«'perfone  les  qualités  d'Empereur  6C 
1»  de  Roi  de  Sicile ,  voulut  (Hpuler  à 
î»  diférentes  fois ,  que  Charle  ne  poii- 
î)  roit  point  prétendre  à  fe  faire  élir» 
ï»  ou  facrer  corne  Roi  6:  Empereur  Ro- 
»i  main  ,  ou  Roi  des  Tfutoniqucs,  pas 
)}  tuéme  pour  Sfi^^neur  ae  Z,on)bardi« 
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jntntciccète  Ville  fût  entre  les  mains  des  La  Torre,  par  lefqueîlej 
Obert  en  avoit  été  fait  Seigneur.  Sur  la  rccomaad^tion  du  Cardinaî 
OcTAViEN  DE  GLi  Ubaldini,  le  Pape  facre  Archevêque  de  Milaa 
Otton  Visconte,  Noble  Milanois,  qui  fe  trouvoic  alors  à  fa  Cour, 
&  qui  n'êtoit  qu'un  Chanoine  de  Defio  ,  petite  Ville  du  Milanois.  C'elk 
psr  la  nomination  de  cet  Archevêque  que  comcnça  la  fortune  dej 
ViscoNTi,  que  l'on  vèra  Souverains  de  Milan.  Par  ordre  du  Pape, 
Otton  Visconte  fe  rend  dans  Ton  Diocèfe,  ôc  va,  le  i  d'Avril,  s'é- 
lab'ir  dans  la  Ville  d'Arona  ,  ilcuée  fur  le  Lac  Majeur,  ôc  dépendante 
de  la  Manfe  Archiépilcopale.  Auiiuôt  le  Marquis  Obhrt  &  Martin 
DE  LA  ToRRE  vont  avcc  leurs  troupes  aliiéger  cète  Place-,  &  la 
force  de  leur  or,  autant  que  celle  de  leurs  armes  ,  engage  les  babitans 
à  fe  rendre.  L'Archevêque  a  la  liberté  de  fe  retirer,  &  retourne  à  Rome. 
Le  5  de  Mai,  Martin  fait  détruire  le  Château  de  cète  petite  Ville  ; 
,8c  ,  quelque  tems  après,  ceux  d'Anghiéia,  de  Boebia,  dépendans  aurti 
de  l'Archevêché.  Les  Milanois  non  contens  de  cela  s'emparent  de 
toutes  les  Terres  Se  de  tous  les  revenus  de  l'Archevêque-,  6c  le  Pape 
foumet  leur  Ville  à  l'Interdit.  Peu  de  mois  après,  Martin  tombe 
malade  dangercufement  j  en  fe  voyant  près  de  mourir,  il  engage  le  Peu- 

Îrle  à  choifir  pour  Capitaine  fon  frère  Pj^i lippe.  Il  ne  iurvit  pas 
ongtems  à  l'élévation  de  fon  Frère-,  &  fon  Corps  cfi:  inhumé  ,  le  ï8 
de  Décembre,  dans  le  Monaftère  de  Chiaiavalle. 

Les  Fadions  des  Rufconi  &  des  Vitani  mcient  tout  en  confufion 
dans  la  Ville  de  Côme.  La  première  choifit  pour  Seigneur  Conrad 
DE  Venose  -,  la  féconde  Philippe  de  la  Torre  ,  Capitaine  de  Mi- 
lan.  Ce  dernier  fe  rend  feul  maître  de  Côme. 

Mastino  de  la  Scala  ,  pour  alïïirer  fa  domination  dans  Vé- 
rone ,  en  chaffe  Louis  ,  Comte  de  Saint-Boniface ,  &  tous  fes  Parti- 
fans  .,  c'eft-à-dirc  la  Fadlion  Guelfe.  Depuis  ce  tems,  les  Nobles  de  la 
Maifon  de  Saint-Boniface  ne  rentrèrent  plus  dans  cète  Ville,  qui 
leur  avoit  acordé  de  Ci  grands  privilèges  fie  qui  les  avoit  choifis  pour 
Seigneurs. 

Les  diiFentions,^  qui  règnoient  en  même  tems  à  Bologne,  en  font 
banir  beaucoup  da  Nobles ,  de  Dodeurs  8c  de  Plébéiens. 

La  même  animofîié  des  Faûions  déchire  Imola.  Celle  desGEREMÉi 
fe  voit  forcée  d'abandoner  la  Ville.  L'armée  de  Bologne  marche  à 
leur  fecours,  ^  les  rétablit  dans  la  Ville,  dont  elle  détruit  les  murs 
Se  comble  les  folTés  :  mais  l'union  ne  s'y  rétablit  pas.  Pierre  Pagano, 
le  plus  puiilant  des  Citoyens  d'Imola,  fe  met,  peur  être  l'année  fuivanre, 
â  la  tête  d'une  des  FacUons ,  chaiTe  le  Podcltà  mis  par  les  Bolonois  , 
ôc  la  Faction  des  Gritti  ,  dont  il  abat  les  Maifons  ôc  les  Tours.  Il 
y  retourne  des  Troupes  de  Bologne  ,  qui  rétablUfent  enfin  le  calme. 

Les  troubles  ne  font  pas  moindres  à  Faenze.  Le  Peuple  ,  en  aianc 
ch^iîé  la  famille  des  AcuRisi  ,  fe  fouilrait  à  la  domination  des  Bo- 
lonois :  mais ,  au  moindre  mouvement  qui  fe  fait  de  la  part  de  Bolo- 
gne ,  il  rentre  dans  fon  devoir. 

Les  Guelfes  ôc  les  Ghibellins  ont  de  vives  qucrèlcs  à  Parme.  Il  s'agif- 
foir  de  décider  h  l'on  prendroit  pour  Seigneur  le  Marquis  Obert  Pe- 
4AVXC1NO.  Il  fc  fait  enfift  ua  acord  par  le^^uel  tous  les  Parmefaiis 
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>»  ou  de  ia  Toicane  ,  ni  d«  la  plus 
j»  grande  partie  de  ces  Trovinces  ; 
»  qu'au  cas  qu'il  vînt  à  être  élu  ,  6c 
S)  qu'il  ne  renonçât  pas  dans  le  terme 
il  de  quatre  mois  à  ccte  éleélion  ,  il 
»  feroit  cenfê  déchu  de  la  Couroue  de 
>»  Sicile  j  que  ,  s'il  vouloit  conferver 
9»  l'Empire,  il  émanciperoit  fon  Fils  en- 
»)  tre  les  mains  du  Pape ,  &  renon- 
jj  c€roit  j  en  fave«r  de  ce  jeune  Prin- 
9»  ce ,  au  Royaume  de  Sicile  fans  faire 
»  aucun»  rcferve. 

»  î»  Que  le»  Rois  parvenus  à  l'âge 
i>  de  iS  ans  pouroier.t  gouverner  par 
»»  eux-mêmes  le  Royaume;  mais  qu'au 
j»  deilous  de  cet  âgé  la  garde  &  l'ad- 
»  miniûration  en  feroit  remife  à  l'E- 
»  glife  ,  jufqu'à  la  majorité  du  Roi. 

1)  6*>  Que,  dans  le  cas  ou  une  des 
9)  Filles  du  Roi  viendroic  à  fe  marier 
J»  du  vivanc  de  fon  Pcre  avec  l'Empe- 
s»  reur ,  &  qu'enfuite,  après  la  more 
»  de  fon  Père ,  elle  fût  fon  HéririCre, 
»i  elle  ne  pouroic  fuccéder  au  Koyau- 
»)  me  de  Sicile,  de  même  que  fi  une 
9J  Fiile ,  à  laquelle  la  Succeflîon  du 
»)  Royaume  feroit  déférée,  fe  marioit 
9)  avec  l'Empereur,  elle  feroic  déchue 
»)  du  droit  de  monter  fur  le  Trône, 
9)  parceque  le  Royaume  de  Sicile  ne 
9)  pouroit  jamais  être  joint  à  l'Empire. 

>j  7"  Q."e  le  Roi  feroic  obligé  de 
9)  payer  huit  mille  onces  d'or  par  ao 
9»  de  tribut ,  le  jour  de  la  fête  de 
91  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  qu'au  dé- 
9»  faut  de  ce  paiement,  il  feroit  dé- 
9)  chu  de  fa  Courone;  Qii'il  feroit  de 
91  plus  préfenter  au  Pape  un  Palefroy, 
9»  ou  Cheval  de  Parade  &  de  Pompe , 
tl  blanc,  beau,  &  bon. 

»»  S«  Que  ,  pour  la  confervation  des 
9>  Terres  de  l'Eeîife ,  le  Roi  enverroit 
9J  au  Pape  joo  Cavaliers  bien  armés, 
9}  en  forte  que  ch;)cun  d'eux  pût  en- 
9)  tretcnir  à  fes  dépens  au  moins  trois 
9»  chevaux  pendant  troiâ  mois  de  cha- 
9»  que  année,  fie  qu'en  leur  place  le 
9»  S.  Siège  pouroic  demander  un  fe- 
9)  cours  de  vaiffeaux. 

»»  9»  Que  le  Roi  ne  pouroit ,  fous 
9»  aucun  litre,  acquérir  aucnne  Terre 
9»  de  l'Eglifè  ,  y  pofféder  de  Gouvcr- 
9>  nement  ou  de  Chare;es  qui  lui  do- 
9»  naffent  droit  de  JurifdKflion  ,  fie  qu'il 
9»  reftit;jeroit  aux  Eglifes  du  Royaume 
9»  tous  les  biens  qui  leur  flvoient  été 
•)  enlevés. 

>»  10°  Que  soutes  les  Eglifes,  ainfi 
»  que  leurs  Prélats  &  Adminiftrateiirs, 
•)  iouiroicnc   du  JLi^cirtéi  fi€€iift»IU- 


■»  ques  ,  4s:  particulièrement  dans  'îfs 
)»  Eledions.  Le  Pape  rétabliîfojt  par 
î>  cet  article  ce  e\v'Altxandre  IV  avoic 
îj  ajouté  dans  l'Inveftiture  donée  à 
»»  Edmond  y  tils  du  Roi  d'Anglererre  j 
ii  favoir  que  le  Roi  &  fes  Succeffeurs 
1)  ne  fe  méleroient  point  des  Eleclions, 
5)  des  demandes  &  des  pfovifions  des 
)»  Prélacs;  en  forte  que,  niavanri'E^ 
))  Ictflion,  ni  dans  l'Election  ,  ni  après, 
î>  on  n'auroit  befoin  ni  de  l'avis ,  ni 
»  du  cenCentement  du  Roi.  On  ajouta 
■))  cependant  que  cète  claufe  ne  préju- 
î>  dicieroit  point  aux  droits  du  Roi  ou 
»  de  fes  Succeffeurs,  &  qu'ils  pouroienc 
î)  s'opoler  anx  Bulles  de  provifion , 
)ï  toutes  les  fois  que  la  perfone  élue 
))  leur  feroit  fufpecle  d'infidélité. 

»  1 1  o  Que  les  Caiifts  Eccléfiafli- 
ï>  qiies  fero:ent  pourfuivies  par  les  Or~ 
ty  dinaires,  &  par  apel  pardevanc  le 
>»  S.  Siège  ;  que  les  Clercs  ne  pouroienc 
î»  être  cités  devant  un  Juge  Séculier, 
■»  tant  pour  le  Civil  que  pour  le  Cri. 
■)■)  minel ,  à  moins  qu'il  ne  fut  queflion 
■>}  d'un  procès  civil  regardant  les  Fiefs. 

»>  12*  Que  les  Rois  ne  pouronc  pré- 
î>  cendre  ni  avoir  aucnn  droit  de  ré- 
»  gale  fur  les  Eglifes  vacantes,  ni  leut 

V  impofer  des  charges. 

î)  13"  Que  le  Roi  ne  pouroic  faire 
î»  aucune  Ligue  ou  Aliance  avec  qnel- 
»  qu'un  contre  l'Eglifc,  &  qu'il  feroic 
ï»  obligé  de  tenir  fur  pied  mill«  Cava- 
»)  liers  pour  le  Service  de  Ja  Terre- 
î)  Sainte. 

ï>  14''   A  l'égard  du  Sénatoriat  de 

V  Rome  ,  que  les  Habitans  de  cète 
»  Ville  avoient  conféré  à  CharU,  ilfuc 
1)  réglé  qu'il  ne  le  garderoit  que  trois 

V  ans,  s'il  ne  pouvoit  s'en  démètre 
»  plutôt;  que,  lorfqu'il  feroit  maître 
»  du  Royaume,  ow  de  la  plus  grande 
■)}  partie  ,  il  abandoneroit  entièremenc 
ï)  cète  Dignité  qui  feroic  rendue  à  l'E- 
»»  glife,  ou  que  do  moins  on  ne  pou- 
î>  roie  la  doner  fans  fon  confente- 
»  ment  •». 

Les  Romains  divifes  depuis  long- 
tems  pour  le  choix  d'un  Sénateur  ,  à- 
voient  enfin  pris  la  réfolution  de  cher- 
cher parmi  les  Etrangers  quelque  Prince 
affez  puiffanc  pour  maincenir  l'ordre  de 
la  Juflice  ;  car  ils  ne  reconoilToienc 
prefque  poinc  alors  l'aucorité  tempo- 
relie  des  Pape»  ,  &  Rome  n'êtoïc  mê- 
me foumifiî  aux  Empereur»  qu,-  com» 
le»  Villes  qu'on  apele  aujourd'hui  //n- 
piriS'Us  &  Libres.  De»  Ptrfoncs  élue» 
fat  !•  Peuple,  «u  »v9iff|àc  1«  Courte^ 
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prcmttenc  d'aider  en  toute  occalîôn  le  Mnrquis,  &:  de  lui  payer  tous  les 
ans  un  Sublide  de  mille  livres  j  le  Marquis,  de  Ton  côté,  s'en[j;r.gc  de  ne 
jamais  venir  à  Parme  fans  le  confeneement  du  Peu^^lc.  Cet  accomo- 
dement ,  quoique  très  fage  ,  déplaît  au  Pape  ,  qui  met  Parme  lous  l'In- 
terdit. Il  avoic  auparavant  h'n  orocèù^r  contre  Ob e rt P E L A  V ic l NO^ 
contre  quelques  Communes,  &  cok.t--:  qulques  Nobles  &  Grands' de 
la  Province  de  Lomhardle.  Ce  font  les  termes  d'une  Lètre  qu'UKBAiN 
•crivoic  d'Orviète,  le  5  de  Janvier,  à  l'Arciievêque  de  Raveaue. 

I  1  64. 

Da  N  s  ce  tems-là  ,  dit  MuRA  TORI  (i) ,  la  plus  grande  partie  dt 
V Italie  è'Gtt  bien  malheureufe.  Depuis  les  frontières  de  la  Pouiile  juf- 
qu'à  celits  de  la  France  &  de  l' Allemagne  ,  il  nêtoit  prefque  point  de 
yilles  ,  dt  Bourgs ,  de  Châteaux  ou  L'on  n'éprouvât  le  malheur  des  Fac- 
tions ,  on  des  Nobles  opofés  aux  Plébéiens ,  ou  des  Guelfes  ennemis 
des  GhibtUins.  Les  troubles  êtoient  continuels.  Tantôt  les  uns  ,  tantôt 
les  autres  êtoient  obligés  d'abandoner  leurs  Alaifons  &  de  s'exiler.  Ce 
n'êtoit  par  tout  que  Séditions  ,  que  Procès  ^  que  Combats  ,  avec  la  ruine 
des  Maifons  &  des  Tours  de  ceux  qui  fuccomboi^nt.  De  pareilles  divi- 
fions  avoient  bani  de  Rome  le  repos  &  La  tranqudité  ;  de  forte  que  le 
Pape  t  ne  fe  fiant  point  à  cète  inconflantz  Bourgeoifie  ,  avoit  mieux 
aimé  fixer  fa  réftdence  dans  la  Ville  d'Orx'iète.  D^ a' Heurs  les  Villes 
les  plus  puijfantes  ,  defirant  augmenter  Lur  domaine  ,  jaifijfoient  le  plus 
léger  prétexte  pour  faire  la  guerre  aux  Villes  moins  puijfantes.  Malgré 
la  vigilance  des  Inquifiteurs  &  la  rigueur  des  ckârmens  pour  déraciner 
VFIéréfu  des  Patarins  ,  ou  des  diverfis  Sedts  de  Manichéens  ^  elle  fem- 
hloit  s'' étendre  de  plus  en  plus.  On  n'entendait  aujfi  parler  tous  les  jours 
que  de  fulminer  des  Excomunications  &  des  Interdits.  Il  fufifoit 
ordinairement  d'être  Ghibelitn ,  ou  d'avoir  fait  le  moindre  tort  aux  Egll~ 
fes.y  pour  que  les  particuliers  fujfent  frapés  de  Crnfures ,  ou  les  Villes 
privées  de  l'Gfice  divin.  Pour  nt  dire  rien  des  autres  endroits  ,  tout  le 
Jloyaume  des  deux  Siciles  était  fous  L' interdit  ;  &  l'un  des  plus  grands 
crimes  de  l'Empereur  FRÉDÉRIC  II  &  du  Roi  M  ai  kt  roi  ,  fut 
d'en  avoir  empêché  l'exécution.  Si  de  pareils  Interdits  mèwient  une 
grande  confufion  dans  les  chofes  faintes  ,  fi.  Les  Peuples  en  foujroient  & 
s'en  plaignoicnt  y  fi  la  Religion  &  la  piété  des  .Chrétiens  en  recevoient 
de  l' accroijfemem  ou  de  la  diminution  ,  s'ils  caufoient  aux  Hérétiques 
d'alors  du  plaifir  ou  de  la  peine  i  c'efi  ce  que  chacun  fe  peut  aifémsnt 
imaginer.  A  ces  maux  fe  joignirent  des  Guerres,  &  quelquefois  des 
Crjifades ,  que  l'Eglife  faifolt ,  non  plus  contre  les  Infidèles  feuls , 
mais  contre  des  Princes  Chrétiens  mime  ;  &  cela  pour  des  Biens  tem^ 
porels  ;  ce  qui  ccufoit  au  public  de  grands  maux.  Pour  fuhvcn:r  à  la 
nécejfité  de  leurs  af aires ,  fi  ,  d'un  côté  ,  les  Princes  êtoient  à  charge  aux_ 
Eglifes  &  ccmciount  mille  défordrcs  ,  de  l'autre  les  Papes  introduifirent 
dans  toute  la.  Chrétienté  des  impofitions  inconius  j ufqu' alors  aux  EgU", 
fes.  Matthieu  Paris  en  fait  un  Long  détail  {dans  fon  Hiitoire  d'An- 
gleterre )  &  montre  combien  il  en  réfultoiz  de  dangereufis  conféquenccs^ 
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*\ement  ,  &  Touvent  un  feul  comao- 
do;c  fous  !e  nom  de  Sénateur.  Cèce  Di- 
gnitv!  êtoit  une  efpèce  de  Soaverainecè; 
elie  Jcnoîc  par  coofèquenc  de  l'om- 
brage aux  Papes,  qui,  fe  confidérant 
com?  Seigneurs  légitimes  de  Rome  , 
regardoienc  pi-efque  ces  Sénateurs  co- 
nie  leurs  Ennemis.  Ce  fut  par  ce  motif 

Ïue  le  Pape  exigea  la  ler.onciatioa  de 
htirle  ,  corne  on  vient  de  le  voir. 
Ainfi  fut  conclu  !e  Traité  qui  ape- 
loit  à  la  Courone  de  Sicile  la  première 
Waifon  d'Anjou,  &  qui  la  mit  en  con- 
currence avec  les  Maifons  de  Soaabe 
&  d'Aragon. 

Char  le  avoir  promis  au  Pape  de  fe 
rendre  à  Rome  au  mois  de  Mai  ïz6^; 
&  ,  pour  remplir  Ces  engaçemens  ,  il 
s'embarqua  à  Marfcille  aprcs  avoir  cé- 
lébré la  fête  de  Paiiue  qui,  cète  an- 
née ,  êtoit  le  î  d'Avril.  Il  s'ctoit  fait 
accompagner  par  mille  Chevaliers  d'é- 
lite. Sa  Hôte  étoic  de  30  galècts  & 
d'autres  vailfeaux  de  tranfporcs  ,  ce  qui 
foimoir  en  tout  environ  So  voiles.  Les 
vents  êfoient  alors  fi  furieux  Se  la  mer 
«toit  dans  une  agitation  fi  grande, 
qu'il  neparoiffoit  pas  poflîble  que  l'em- 
barquement piit  avo  r  lieu  dans  ce  mo- 
ment. Charle  ,  que  rien  ne  pouvoit  plus 
aréter,  dona  l'exenfiple  à  ceux  qui  l'ac- 
compagnoienc,  &  ranima  le  courage 
de  coût  le  monde  par  fon  intrépidité. 
Sa  fiote  fut  batue  de  la  tempête  pen- 
dant cinq  jours,  &  c'eft  ce  qui  lui  fa- 
cilita les  moyens  d'év-cer  les  vaiffenux 
de  Main/roi  qui  avoient  pris  le  Jarge 
po'jr  n'être  pas  jeiés  contre  la  Côre. 
La  tlore  Françoife  entra  fins  avoir  fait 
aucune  pêne,  dans  l'embouchure  du 
1  ibre.  Auflltôc  qu'elle  fut  à  la  hnu- 
tfijr  de  ce  fleuve,  Charle  s'embarqua, 
malgré  le  gros  tems  qui  continuoit 
toujours,  dans  on  petit  vaiffeau  fort 
léecr,  &.  qui  prenoit  très  peu  d'eau, 
p-ijfa  par  dctTu;  une  digue  faite  onr 
Mdinfroi  ,  &  ariva  à  Rome  !e  Jeudi  de 
la  Pentecôte.  La  mer  fe  calma  enfin, 
&  toute  la  tJote  s'ouvrit  an  patfage. 

Charle  fut  reçu  à  Rome  avec  les  plus 
f  randcs  démor/jhations  de  joie;  on  lui 
re-ndit  tous  les  honcurs  poflibks  ;  &  , 
des  le  29  de  Mai,  il  fut  rais  en  pof- 
fcilion  de  la  d:gnitc  de  Sénateur. 

Nous  avons  quelques  monoies  fra- 
péet  à  Rome  en  ci;te  occafion  ,  ou  peu 
de  tems  après.  On  y  voit  d'un  c6:c  une 
Jîgure  aflife,  rcpréfi-ntant  la  Ville  de 
K.omf,  tcn.ntde  la  main  droite  un 
Ciobe  ,  &  de  ia  gauche  une  Piloje ,  ou 
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cinq  épis  de  bled  avec  cète  Infcription  1 
Roma  Caput  mundi.  S.  F.  Q.  R,  3c 
au  revers  un  Lion  paffanc,  furmonté 
d'une  Fleur  de  Lys  ,  Carolus  Rex  Se.- 
jtator  Vrbis. 

Lss  Cardinaux  ,  qui  avoient  aîîifté  à 
fa  prife  de  poffeflion  du  Senatoriat , 
lui  conférèrent  nu  nom  du  Fape ,  Je  28 
de  Juin,  ','Invelliture  du  Royaume  de 
Sicilej  elle  fut  confirmée  par  une  Bulle 
de  Clément  y  datce  de  Péroufe  le  4  d« 
Novembre. 

Charle  prit  le  titre  de  Roi  dès  le  28 
de  Juin  ,  il  ne  fut  cependant  facré  que 
le  fixicme  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante  avec  Béatrix  ^  fa  femme.  Clé^ 
ment  déclara  ,  par  une  Bulle,  qu'en  fai- 
fanc  facrer  à  Rome  le  Roi  Charte ,  il 
ne  prétendoit  porter  aucun  préjudice  f 
ni  à  rEglife  de  Palerme  ,  ni  à  quel- 
qu'aucre  Eglife  que  ce  fût,  non  plu« 
qu'à  ceux  qui  pouroient  avoir  droit 
d'aflîfter  à  cète  cérémonie. 

La  Croiiade  prêchée  en  France  con- 
tre Mainfroi^  aveit  eu  'e  plu^  grand 
fucccs  ,  par  ia  raifon  qu'on  avoir  dif- 
penfé  de  leurs  vœux  ceux  qui  s'ctoienc 
e.igagés  d'a'er  en  Terre-Sainte,  à  con- 
dition qu'ils  s'enrôleroient  pour  fa  guer- 
re d'Italie.  Celui  qui  prit  la  Croîx  la 
pren-iitr  tut  Guy  de  Beaujeu,  Evéque 
d'Auxerre,  qui  avoir  les  plus  grands 
calens  pour  la  guerre.  L«  plusconfidé- 
rab'e  des  Çroifès  fut  i^ot^rr.  Seigneur 
de  fiétbune  ,  fils  aîné  de  Guy ,  Comt« 
de  Flandre.  Il  êroic  Gendre  du  RAi 
Charle  ,  aiant  époufé  Blanche,  fa.  fip.s 
aînée;  il  engagea  pour  cète  expédition 
la  plus  grande  partie  de  la  Flandre. 

Les  autrss  principaux  Croift-sêcoien» 
Bouchard  ^  Comte  de  Vendôme,  fean^ 
fiîs  aiué  du  Comte  de  Soiflbns,  Guy 
de  A^onfworeney  ,  Seig'ieu"  de  Laval,  •X 
fils  du  Connétable  Matthieu  y  le  Ala- 
rêchal  Guy  de  Mirepoix  ,  Henri  Se  Nw 
guet  de  Sully  ^  Pierre  le  Chambellan, 
Philippe  Se  Guy  de  Montfort^  le  Ma- 
rêclial  Guillaume  de  Btaumont  &  Pierr* 
fon  frère,  i?ff»<,  Seigneur  de  îîi.-auveau, 
qui  fut  en  fuite  Connétable  du  Royau- 
me de  Sicile  ,  Sarail  des  Baux ,  Guil- 
laume l'E'endart  ,  Pierre  Le  Voyer  . 
.Seigneur  de  Paulmy  ,  Gouverneur  de 
Loches.  Il  y  avoit  encore  parmi  lef 
Croifes  un  grant  nnnibre  d'autres  Sei- 
gneurs dont  le  dér.iiî  (er:>it  trop  long. 

Tous  ces  Croiféi  fe  mir<.-iit  en  che- 
min k  la  mi-Novembre.  Ils  entrèrent 
en  Italie  par  divers  endroits  ,  &  fe  réu- 
nirt-uc  dans  les  E:ats  de  Guillaume,, 
Ce  * 


1^02         Abrégé  chronologique 

EFENEMENS   pendant   V Année  11^4. 


^nfin  V Italie  foujfroit  alors  une  infinité  de  maux  ;  &  l'origine  de  la 
plupart  fe  peut  atribuer  aux  querèles  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire  ^ 
réveillées  fous  l'Empereur  ErÉD^RIC  I ,  continués  &  même  augmen' 
tées  feus  fes  dècendans.  Enfin  ^  dit  ailleurs  le  même  Hiftorien  (i)  ^ 
U  Pape  (  Urbain  IV)  s'aperçut  qus  ces  Interdits  alors  fi  fréquens , 
tournoient  au  défiivamage  de  la  Religion  ,  «S*  refroidijj'oient  même  les 
gens  de  bien  à  l'égard  du  Culte  divin  &  des  exercices  de  la  piété.  C'efi 
ce  qui  lui  fit  tempérer  la  rigueur  de  cète  ejfrayante  crrémonie ,  que 
l'Egltfe  de  Dieu  n'avoit  point  conue  durant  tant  de  fiècles ,  &  qu'on, 
n'avait  introduite  que  pour  punir  des  Peuples  criminels  ,  &  non  des  Peu- 
ples innocens.  Il  permit  qu'on  célébrât  la  Msjfe  &  qu'on  adminifirâc 
les  Sacremens  dans  les  Eglifes ,  en  fermant  les  portes  ,  &  n'y  laijfant 
point  entrer  les  Excomuniés. 

Le  Peuple  Romain  fe  met  en  têre  ,  cêtc  année  ,  d'élire  pour  Sénateur 
&  pour  Chef  un  Prince  puHTanc.  Les  uns  propofcnt  le  Roi  Aï  A  IN" 
TROT  j  les  autres  Don  Pierre  ,  Fils  aîné  de  JaQUE  ,  Roi  d'Aragon  ; 
&  d'autres  Charle  ,  Comte  d'Anjou  &  de  Provence.  Le  Pape  avoic 
arête  ,  Ci  ce  n'ell  dans  l'année  précédente  au  moins  au  comencement  de 
celle-ci,  toutes  les  conditions,  auxquelles  il  vouloir  accorder  à  ('harle 
l'Inveititure  du  Royaume  des  deux  Siciles.  La  réfolurion  prife  par  les 
Romains  lui  caufe  de  l'inquiétude.  Il  craignoit  qu'un  Prince  puiiTant  , 
qui  n'accepteroit  fans  douce  la  Dignité  de  Sénateur  qu'à  conditicm  qu'elle 
fût  à  vie  ,  ne  le  privât  de  l'autorité  temporelle  que  les  Papes  dévoient 
avoir  dans  Rome.  Il  fe  réfout  donc  à  concourir  lui-même  à  l'éledion 
<Je  Charle  ,  à  l'exclulîon  des  deux  autres  :  mais  il  impofe  à  ce  Prince 
de  nouvelles  conditions,  fous  lefqucllcs  il  prorcfte  qu'il  ne  lui  donera 
pas  la  Couronc  de  Sicile.  C HARLE  envoie  à  Rome  un  Vicaire  pren- 
tlre  pofTefïïon  de  la  Dignité  de  Sénateur.  Maintroi  ^  bien  informe 
de  tout  ce  qui  fe  faifo't  pour  fa  ruine  ,  ne  fe  borne  pas  à  fe  tenir  fur 
la  défenfîve.  Il  comence  la  guerre  ,  en  envoyant  un  gros  corps  de  Sara- 
fins  &  d'AlIemans  fur  le  Territoire  de  Rome  j  &:  fait  entrer  dans  fon 
Parti  Pierre  de  Vico^  Seigneur  puifTant  dans  le  Patrimoine  de 
S.Pierre.  Urbain ^  de  fon  coté,  s'ctoit  pourvu  d'une  nombreufc 
armée  de  Croifés,  qu'il  avoir  difpenfés  du  vœu  d'aler  fervir  à  la  Terre- 
Sainte  ,  à  condition  qu'ils  porteroient  les  armes  contre  Mainfroi. 
Les  Troupes  de  celui-ci  s'ètant  emparé  de  Sutri ,  Panduif  ,  Comte  de 
l'Ancuillara»  met  les  Sarafîns  en  déroute  &  reprend  cète  Ville.  Les  Ghi- 
bellins  de  Rome  y  font,  en  faveur  de  Matnfroi .,  divers  foûlcve- 
inens  ;  &  Richard  df.  gli  Annibaldi  s'empare  d'Oftie.  Pîîilre  de 
Vico  fe  flate  en  vdn  de  pouvoir,  parles  fecours  des  Ghibellins ,  en- 
trer dans  Rome.  Il  eu.  batu  près  de  la  Ville  par  les  Romains  de  la  Fac- 
tion du  Pape,  de  qui  l'Armée  bat  près  de  Riéti  celle  de  Mainfroi  co- 
jnandéc  par  le  Comte  Prrcivalt  d'Oria,  qui  s'ctoit  rendu  maître 
de  pluneurs  Châteaux.  Pendant  qu'il  le  done,  en  diférens  endroits,  plu» 
(îeurs  autres  combats  ,  le  Pape  quite  Orviète  ,  après  un  féjour  de  deux 
ans ,  pour  aler  demeurer  à  Péroufe ,  parceque  le  Peuple  de  cète  pre- 
mièie  Ville,  aiant  pris  le  Château  de  Bizunto,  le  vouloit  gardei  aa 
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Wjrqnis  de  Mont  ferrât  ,  qui  ccoic  fort 
ataché  au  Pnoc.  Ils  ni.^rehcrent  de-1^ 
à  Verceil  ,  forcèrent  le  palfaçe  delà 
rivière  qu'on  voulut  leur  difpurer,  tra- 
versèrent !e  M.ianois  ,  entrèrei  t  dans 
le  Brcfcian,  réJuinrciic  ccte  Trovince 
fous  la  domination  de  ChatU  ,  &  enrin 
après  ?.voir  crc  joints  par  un  corps  de 
trouj-es  que  le  Pape  envoya  au-devant 
d'eu»  ,  &  par  un  grand  nombre  de 
Çroifês  de  Bologne,  de  Mantoue  ,  de 
Fen-jre,  de  la  Marche  Trévifane  ,  &: 
d'autres  endroits  de  l'Italie  ,  ils  arivè- 
rent  à  Rome  au  coniencement  de  l'an- 
née  1266. 

L'arivée  de  CharU  en  Iralie  avoit 
caiife  de  l'inquiétude  à  Mainfroi  ;  ce- 
pendant il  fe  tiatoic  qu'il  ne  lui  feroit 
pas  ditKciie  de  vaincre  ce  nouvel  En- 
nemi. Il  favo  t  que  CharU  avoir  peu  de 
troupes,  &  qu'il  mamiuoic  d'argent, 
&  il  avoir  pris  des  me'ures  pour  Je 
furprendre  ,  avant  qi;e  les  Croifés  puf- 
ferit  fe  rendre  à  Rome.  Il  avoir  afftni. 
ble  pour  cet  clTet  environ  quinze  mille 
Chevaux  î  &  iî  avoir  doné  un  ordre 
ftcret  aux  Comandants  de  Tes  60  ga- 
lères d'entrer  dans  Je  Tibre  le  jour 
ou'iJ  leur  indiqua  ,  &  tous  ceux  qui 
êtoient  de  la  Tailion  Gl^ibelline  dc- 
TOiei.c ,  par  diverfes  routes,  le  trou- 
ver dans  les  Fàuxbourgs  de  Rome.  Le 
detfein  de  Mainfroi  éroir  de  faire  do- 
ner  en  même  ten-s  nois  affauts ,  alin 
d'emporter  la  Tîace  d'emblée  &  de  fe 
fa;îir  de  !a  Perfone  de  CharU. 

Les  fîabirrns  d'Orvicte  avertirent 
ce  Prince  du  d.-jnger  qui  Je  menacoit. 
li  profita  de  cet  avi*;  &,  fans  f.iire 
arention  au  nombre  de  fes  Ennemis  , 
il  foitit  de  Rome  à  la  tête  de  trois 
mille  homes.  Le  Pape  lui  confeilla  de 
modérer  fou  ardeur  &  de  tempor'Ar 
avfc  un  Ennemi  dont  les  forces  i'.if- 
f^jjbliroieiit  de  ioui  en  jour.  CharU  ^  ne 
pouvant  fe  dîflfhialer  que  ce  parti  ne 
fut  le  plus  faee ,  fe  contenta  de  didi- 
per  les  Ghibeliins ,  &  refufa  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  Mainfroi  qui  fai- 
foic  rout  ce  ou'i!  pouvoir  pour  engager 
les  François  à  accepter  le  combat.  On 
prett-nd  que  le  Roi  de  Sicile  n'ctoit 
r<  fté  ri  longrems  aux  environs  de  Ro- 
me ,  que  pour  y  atendre  la  mort  de 
CharU  qu'on  avoit  promis  d'empoifo- 
rer.  De  mauvaifes  nouvelles  qu/  Main- 
froi reçut  de  la  Sicile  ,  l'obligèrent  à 
repren<ke  le  chemin  de  fes  Et.i ts. 

CharU  fe  trouvoit  cependant  bien 
«mbaralfé  >  l'argent  lui  manquoit  6c  il 


n'avoit  plus  de  relfouices  pour  s'er» 
procurer  ;  dans  ccte  extrémité,  il  eut 
recours  au  Pape,  &  le  pria  de  l'aider 
dans  une  circonltance  fi  critique  ,  s'il 
ne  vouloit  pas  voir  échouer  une  entre- 
prife  comencée  fous  les  aufpices  les 
plus  favorables.  Le  Souverain  Pontife 
lui  rit  ccte  réponfe  ,  fuivnnt  Rainaldus  : 
Nous  n'avons  ni  montagnes  ni  fleuves 
(for  ,  nous  ne  pouvons  pas  fatisfalre  à 
vos  dejîrs.  Q^ucLque  grands  que  f oient 
vos  befoins  ,  nous  ne  pouvons  rien  fair* 
de  plus  ,  nos  fortes  font  épuifées  y  Ut 
Marchands  n'^ont  plus  d'argent'^  ainfi, 
nt  prene\  plus  la  peine  de  nous  inifuU' 
ter  djvainage^  à  moins  que  vous  ne 
vouliei  que  nous  f.ifjions  des  miracles 
en  convertîfjant  la  pierre  6*  la  terre 
en  or. 

CharU,  n'aiant  plus  d'efpérance  de 
recevoir  aucun  fccours  c^ii  Pape,  prie 
le  parti  d'aler  vivre  aux  dépens  de  fun 
Ennemi,  quoique  la  Saifon  fût  trca 
mauvriife,  &  que  les  Troupes  Françoi- 
fes  fuirent  exrrénienienc  fatiauées  de  la 
longue  marche  qu'elles  avoieut  faite. 
11  fe  mit  en  marche  ,  le  20  de  Janvier, 
avec  fon  armée ,  qui  reçut  une  abfo- 
lurion  générale. 

Cependant  Mainfroi  ,  qu'on  vonloie 
faire  condamner  come  Hérétique  à  Pè- 
rowfe ,  ccrivoir  au  Souverain  Pontife- 
des  Lctres  pleines  de  menaces  5  Cli- 
ment  en  fut  peu  alariiié  ,  &  lui  répon- 
dit qu'il  le  ttacoit  que  Dieu  vengeroic 
bientôt  fon  Egiife  qu'il  avoit  outragée  j 
en  s'emparant  des  biet'S  qui  lui  apar- 
tenoient.  Mainfroi  jufquT.Jnis  avoî% 
afetflé  du  mépris  pour  fon  rival  ;  mai» 
il  changea  bientôt  de  conduite  lorfqu'il 
aprit  que  CharU  ctoit  forti  de  Roiie, 
&  qu'il  s'aprochoic  de  fes  Etats,  Il  rie 
alors  propofer  un  accomodement  avec 
ce  Prince  ,  qui  fit  cète  réponfe  dans  le 
iangage  de  ce  tems  :  Allés  dit  moi  a  /« 
Sultan  de  Nocire  ,  vggi  meterai  lui  tri 
enfer  o  il  mettar  moi  en  Para>dis, 

Mainfroi ,  voyant  qu'il  n'avoit  plu» 
d'autres  relfources  que  dans  les  armes, 
prit  toutes  les  précautions  récelfaire» 
pour  arêter  fon  Ennemi,  &  lui  difpu- 
ter  le  terrein  autant  qu'il  lui  fero't  pof« 
fihle.  Il  en  feroit  peut-être  venu  à  bouc, 
4'il  n'eut  pas  été  trahi  &  abandoné. 
En  effet ,  CharU  ne  «.'empara  f-acile- 
mcnt  du  Pont  de  Ceperano  que  par 
la  trahifon  du  Comte  de  Caferte,  qui 
pouvoit  le  défendre  avec  les  Trotipç» 
qu'il  comandoit.  On  prétend  que  c« 
fut  par  ua  motif  de  vengeance  qu«i« 
C  C  ij 
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lieu  de  le,* lui  remette.  Il  tombe  malade  en  chemin  ,  ôc  meure  à  Péroufe 
'le   r  d'oaobre. 

AzzoN  VII,  Marquis  d'Elle ,  mort  le  17  de  Février,  a  pour  Suc- 
celTeur  dans  la  Seigneurie  de  Ferrare  fon  Petit-fils  Obi zz on  ,  Fils  de 
fon  Fils  Renaud  mort  avant  lui. 

Le  bruit  de  l'arivée  prochaine  àz  Charle  d'Anjou  ranime  par  rout 
le  courage  des  Guelfes. 

Ceux  de  Modène  ,  apelés  les  Aigoni ,  dont  les  Chefs  croient  GiA- 
copiNO  Rangon  &c  Manfred  de  la  Rosa,  chalfent  les  Ghibellins 
apelés  les  Grafolfi.Le  nouveau  Marquis  d'Efte  avec  les  troupes  de  Fer- 
rare  ,  6c  Louis  ,  Comte  de  Saint-Bonifacc  ,  avec  celles  de  Mantoue  , 
«toient  venus  au  fecours  des  Guelfes. 

A  Parme  les  Guelfes,  aiant  à  leur  tête  les  Rossi  ,  prèncnt  les  armes 
tonrre  les  Ghibellins.  Après  divers  combats  livrés  dans  la  Ville  &  plu- 
fïeurs  Maifons  incendiées ,  les  Ghibellins  fe  reconoiflenr  vaincus  le  ^9 
de  Décembre.  Les  Guelfes  vainqueurs  renvoient  le  Podeftà  Manfred 
be'Pii  ,  Modénois,ôc  Matthieu  de  Gorzano,  pareillement  Mo- 
dcnois,  lequel  avoir  été  clioill  pour  être  Podeftà  l'année  fuivante  5  2c 
mètent  en  leur  place  Gibert   de  Correggioôc  ]aq_uf.  Tra- 

VERNIÉRI. 

Philippe  de  la  Torre  ,  Capitaine  du  Peuple  de  Milan,  pro- 
fite de  l'occafion  pour  fe  déclarer  en  faveur  des  Guelfes ,  &c  Ce  déba- 
rafFer  d'un  Supérieur  tel  que  !e  Marquis  ObfPvT  Pelavicino,  donc 
le  tems  vcnoit  d'expirer.  Le  Marquis,  forcé  de  renoncer  à  Tefpoir  d'ê- 
tre continué  Seigneur  de  Milan  ,  quite  cèce  Ville  furieux  ;  &  ,  de  retour 
à  Crémone  ,  il  fait  aréter  tous  les  Marchands  Milanois ,  que  leur  co- 
mercc  obligeoit  à  pafTer  le  Pô.  Les  Nobles  îbrtis  de  Milan  ,  voyant  s'é- 
loigner de  plus  en  plus  leur  patrie  ,  s'uniirent  à  lui.  Tousenfemble  font 
«ne  guerre  opiniâtre  aux  La  Torre  :  mais  cète  guerre  ne  produit  aucun 
événement  digne  de  remarque.  Elle  n'empêche  pas  que  les  Villes  de 
Bcrgame,  de  Novare  6c  de  Verceil  ne  choifiiTent  pour  leur  Seigneur 
Philippe  de  la  Torre.  Nous  avons  déjà  vu  qu'il  l'ctoit  devenu 
Je  Lodi. 

ClÉmsktIV  fuccède  ,  le  ^  ouïe  9  de  Février,  au  Pape  Urbain  IV; 
Zc  choifit  Viterbe  pour  fa  rcfidcnce.  Il  êtoit  Provençal  ;  6c  tenoit  à 
Charle  d'Anjou  plus  particulièremenr  encore,  que  fon  prédècelfeur 
n'avoir  fait.  Il  en  aprouve  routes  les  difpolïtions  concernant  i'Inveftiture 
du  Royaume  des  deux  Siciles  ,  6c  prelTe  l'arivée  de  Charle  en  Italie. 
Ce  Prince  part  enfin  de  Marfcille  au  printems  avec  30  Galèies.  Man- 
fred n'avoit  pas  oublié  de  prendre  des  précautions  pour  l'empêcher 
•d'ariver  à  Roine.  Une  flore  confidérable  de  fes  Galères  6c  de  Vaiifeaux 
de  Pife  êtoit  aie  fe  pofler  à  l'embouchure  du  Tibre,  dont  elle  avoic 
fermé  l'entrée  à  roiis  les  gros  bâtimsns  au  moyen  de  pilotis  ,  de  pou- 
tres ôc  de  pierres.  Cête  flote  êtoit  d'ailleurs  li  nombreufe  que  fon  Ami- 
ral fe  flatoit  de  pouvoir,  fans  courir  aucun  rifque,  faire  Charle  pri- 
ibnier ,  s'il  ofoit  aprocher  de  ccte  côte.  Mais  bientôt  une  violente  itm- 
pctc  force  cète  flote  à  s'en  éloigner,  ille  ga^pc  U  hame  Mer,  Ôç  faic 
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Conue  f..ci;ica  aux  François  le  paffsge 
<îe  ce  Pont ,  qui  étoit  la  clef  du  Royan- 
nae.  Charle  fe  préfenta  enfuite  devant 
la  Roche  d'Arcy  qu^on  regardoit  corne 
iinprersabie  ,  parcequ'elle  étoit  ficuée 
encre  des  montagnes  prefqu'inacceffi- 
blés;  mais  les  François,  dont  le  cou- 
rage renifale  augmenter  à  la  vue  .tes 
diff  cultes  ,  p.arurent  bientôt  fur  le  haut 
des  rociiers  ,  6c  ,  par  cote  aélion  intré 
pide,  épouvantèrent  tellement  le  Gou- 
▼erneur  qu'il  fe  rendit  fur  le  champ. 
Ccte  conquête  fut  fuivie  de  la  prife 
de  S-in-Germano  ,  Ville  défendue  par 
one  garnifon  confidérable.  Charle  rit 
repoferfon  armée  pendantquatre  jours, 
après  Jcfqueîs  il  fe  mit  en  chemin  pour 
•  1er  chercher  fon  ânnemi  qui  étoit  à 
Capoue,  où  il  atendoit  des  ftcoors 
d'Allemagne,  de  Conltantinople ,  & 
un  corps  de  .Sarafins.  Les  François  a- 
. voient  d'abord  pris  le  grand  chemin 
de  Capoue  ,  qui  aboutifloic  au  Pont  de 
la  Viiîe  ^  bien  fortitiée  de  ce  côté  6c 
flanquée  de  eroffes  tours.  Mainfroi  ef- 
péroit  que  l'Ennemi  perdroit  beau- 
coup de  monde  en  acaquant  la  Ville 
de  ce  côté,  &  que,  dans  le  cas  où  les 
François  auroienc  la  fupériorité  ,  il  Ce- 
Toit  hicile  de  rompre  le  Pont.  Charle  , 
■  infirme  des  difHcultés  qu'il  renconcre- 
roic  en  formant  l'ataqoe  de  ce  cmé-là, 

Îuita  tout  d'un  coup  le  grand  chemin  , 
t  un  grand  circuir  par  la  Terre  de  La- 
bour ,  &  rabatit  enfuite  fur  Ca^'Oiie. 
Son  delfein  étoit  d'enfermer  l'armée 
de  Mainftoif  s'il  ne  décampoic  pas, 
ou  d'afliéger  la  Ville,  qui  ctoit  beau- 
coup plus  foible  dans  cet  endroit ,  ù 
l'Ernemi  fe  retiroir. 

Mainfroi,  furpris  du  mouvement  que 
l'armée  de  Charle  avoit  fait ,  prit  le 
pani  de  décamper  pour  n'être  pas  en- 
yelopé  ,  perfuadé  d'ailleurs  que  les  Ca- 
pouans  lui  reûeroient  tidcles,  &  qu'ils 
fe  défendroient  jiifqu'à  la  dernière  ex 
trêmité,  ce  qui  lui  doncroit  le  tems 
de  recevoir  le»  troupes  qu'il  atendoit. 
Se»  efpérance»  furent  trompée4;Capoue, 
jKaple  &  plufieurs  autre»  Villes  ouvri- 
rent leurs  portes,  &  reconurent  Charle 
pour  !eur  Souverain.  Ce  Prince ,  fe 
voyant  maître  de  plufieurs  Places,  ctoic 
réfolu  d'entre»  dans  la  terre  de  Labour 
pour  achever  de  foumctre  ccte  Pro- 
vince; mais  le  débordement  de  fa  Sa- 
voDte ,  rivière  qui  vient  de  Rènevent  fe 
décharger  dan»  leVolturne,  l'obligea 
de  marcher  du  côté  de  Bènevent. 
Lorrqu'il  fut  arivé  à  quaice  oaillet  de 


cece  Ville,  il  découvrit  l'armée  de  Main- 
froi. On  tint  alors  Gonfeil  pour  fa- 
voir  Ç\  l'on  doneroic  quelque  repos  au« 
Troupes  qui  étoient  extrêmement  fa- 
tiguées, ou  fi  l'on  ataqueroit  l'Ennemi 
fur  le  champ.  L'ardeur  des  François 
ne  leur  permit  pas  de  diférer  le  com- 
bat, &  Charlt ,  convaincu  de  la  bon© 
volonté  de  {<is  troupes ,  fie  Ç&s  difpo- 
fitions  pour  livrer  batailfe. 

Mainfroi,  de  fon  côté,  ne  favoit  quel 
paru  prendre.  Les  uns  lui  confeilloient 
d'ataquerun  Ennemi  épuifé  de  fatigues, 
d'autres  étoient  d'avis  de  temporifec 
&  de  laitfer  par  ce  moyen  refroidir  Par» 
deifr  des  François  ;  on  lui  repréfentoic 
que  l'armée  de  ÇharU  mamuioic  d'ar- 
gent &  de  vivres,  &  qu'elle  fe  diflî- 
peroit  bientôt  d'elle-même.  C'écoit  le 
meilleur  avis;  mais  il  avoit fesinconvc- 
niens.  Mainfroi  craignoit  qu'une  parti» 
de  ks  troupes  ne  rabandonàt,&  en  effec 
piufîeuis  de  k'&  Généraux  n'atendoiene 
qu'une  occafion  favorable  pouf  fe  join- 
dre aux  François.  D.ins  cète  perplexité, 
fif  n'écoutant  fans  doute  que  fon  défef- 
poir,  il  accepta  la  bataille.  L'adioi». 
fut  des  plus  wives  pendant  une  heure  J 
mais  la  vicloire  fe  décida  enrin  pour 
les  François.  Mainfroi  ,  après  avoir  faic 
tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  ral- 
lier fes  troupes,  fe  jeta  au  milieu  de» 
Ennemis  &  tomba  percé  de  plufieur» 
coups-  On  raporte  que  ce  Piince  êtan# 
tombé  de  delfus  fon  cheval  ,  qu'un 
Chevalier  Picard  avoit  fiapé  de  fa  lan- 
ce, il  fut  alfomé  à  coups  de  maffue, 
p?.r  des  Soldats  qui  ne  le  conoiffoienc, 
pas.  Cète  bataille  fe  dona  le  iC  d» 
Février   iiC6, 

Le  Corps  de  Mainfroi  fut  trouvé  troi» 
jour»  après  parmi  les  morts.  Charle,  ik 
qui  on  s'adrerta  pour  favoir  fi  on  lui 
accorderoit  les  honturs  de  la  fépulture, 
répondit  qu'il  y  confentiroic  volontiers, 
fi  ce  Prince  n'étoit  pas  mort  excomu- 
nié.  Son  Corps  fut  cependant  mis  dan* 
une  foffe  auprès  du  Ponc  de  Bènevent. 
On  lui  rendit  quelques  honeurs  mili-. 
taires',  &  les  Soldats  posèrent  fur  f» 
tombe  le  plus  de  pierres  qu'ils  purent, 
pour  faire  une  efpèce  de  monument. 
L'Archevêque  de  Cofence  le  rit  tranf- 
porter  depuis  ,  par  ordre  du  Pape ,  dana 
le  Royaume  de  Sicile  près  d'une  rivière» 
qu'on  apeloit  alors  Corde ,  &  qui  eft 
aujourd'hui  nomée  Marina. 

Mainfroi  n'avoit  que  J }  ans  lorfqu'it 
perdit  la  vie.  Ses  ennemis  lui  reprocbenc 
bien  des  crimes,  &  il  paroîc  que  l'inU 
Ce  iii 
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Iroile  vers  le  Ponant  pour  rencontrer  ,  s'il  fe  peut ,  la  flore  ennemie. 
Charle  lyANjou  ,  batu  de  la  même  tempête,  a  le  bonheur,  après 
s'être  vu  plus  d'une  fois  en  danger  de  périr,  d'être  enfin  jeté  fur  la 
■plage  de  Rome.  Il  fe  jèce  dans  un  efquif ,  abords  à  terre  corne  par 
miracle,  &  fe  rend  au  Monaftère  de  Saint-Paul  hors  de  Rome.  La 
tempête  s'ctant  enfin  calmée,  fes  autres  Galères  arivent  à  l'embouchure 
du  Tibre  ,  dont  on  nèroie  l'entrée.  Elles  entrent  librement ,  Se  vonc 
débarquer  à  Rome  mille  Homes  d'armes,  tous  gens  exirêuiement 
aguerris.  Le  Mercredi  de  la  Pentecôte  ,  14  de  Mai ,  Chakle  fait  fon 
«ntrée  dans  Rome  ,  avec  les  aplaudifTcmens  de  tout  le  Peuple  Romain. 
Mainfroi  fonge  alors  à  fortifier  fes  frontières.  Il  fapèle  toutes  les 
Troupes  qu'il  avoit  en  Tofcane  ,  dans  la  Marche  d'Ancone  &  dans 
^'autres  endroits.  Il  tient  enfuite  un  Parlement  de  tous  les  Barons  & 
VafTaux  de  fon  Royaume.  Il  leur  expofe  tout  ce  que  la  néceffiié  d'une 
jufte  défenfc  l'oblige  de  faire  ,  ôc  le  befoin  qu'il  a  de  leur  fecours. 
il  leurlémoigne  en  même  tems  la  plus  grande  confiance  en  leur  fidé- 
lité. Tous  lui  font  les  proteftations  du  zèle  le  plus  vif  &:  de  la  fidélité 
la  plus  inviolable  :  mais  ils  ne  fongeoient  tous  qu'à  leurs  intérêts  parti- 
culiers. Il  les  pénètre  aifément ,  &  voit  jufqu'à  quel  point  il  peut  com- 
ter  fur  eux.  Charle  êtoit  réfolu  de  ne  rien  tenter  cète  année,  il 
atendoit  les  Troupes  qui  dévoient  lui  venir  par  terre.  L'Armée  de 
Sidle  entre  en  vain  dans  le  Territoire  de  Rome,  pour  tâcher  d'enga- 
ger quelque  aftioa'  avec  Charlï.  Ce  Prince  ,  en  conféquence  de  fa 
propre  réfolution  5i  des  confeils  du  Pape  ,  ne  fort  point  de  Rome  ,  où 
îa  ComtefTe  RÉatrix,  fa  Femme,  arive  par  mer  au  mois  de  Sep- 
tembre. 

L'arivée  prochaine  de  l'Armée  Françoifc  fait  prendre  les  armes  à, 
toute  la  Lombardie. 

Avant  que  cèce  Armée  foit  dêcendue  des  Alpes,  la  Ville  de  Reggio 
renonce  au  patti  des  Ghibellins  pour  cmbralTer  celui  des  Guelfes.  Le  S 
de  Février,  les  Modénois  s'y  tranfportent  avec  les  Banis  de  cète  Ville 
&  ceux  de  Florence  ôc  de  Tofcane.  Les  Fogliani  &  les  RaBERxi 
leur  ouvrent  une  porte  du  Château.  Les  Ghibellins ,  comandés  par  les 
Sessi,  les  combatent  dans  la  grande  Place.  Après  une  défenîe  opf- 
niâtre,  ils  font  batus  &  fortent  de  la  Ville,  dont  le  Gouvernement 
refte  aux  Guelfes.  Quelque  tems  après ,  on  fait  une  trêve  avec  les  Banis, 
&  les  hoftilités  cefient. 

Le  4  de  Mai  de  l'année  précédente,  le  Prince  Charle  avoit  fait  une 
Alliance  avec  Guillaume,  Marquis  de  Montferrat,  contre  le  Mar- 
quis Obert  &  les  Manfredi.  Le  Marquis  de  Montferrat  fait,  ccr« 
année,  la  guerre  au  Marquis  Obert  de  Scipione  ,  Neveu  dit  Mar- 

3uis  Obert  Pelavicino.  Leurs   Armées  en  vièncnt  aux  mains  près 
e  Nice  de  la  Paille  dans  l'Alexandrin.  La  vidoire  sft  pour  le  Mar- 
quis de  Montferrat ,  qui  fait  prifoniers  de  guerre  >«o  Cavaliers. 

La  Ville  de  Brcfcia  prend  quelques  mefmes  mal  concertées  pour  fe 
fcuftraire  à  la  domination  du  Marquis  Obert  Pelavicino.  Quel- 
ques Nobles  font  arcrés  à  cète  occafion  &  conduits  dans  les  prifons  de 
Crémone.  La  Conjuration  n'eft  pourtant  pas  étouifée.  Ceux  qui  la  tra- 
K)oi«uc  convièneuc  fecrècemexii  avec  Philippe  us  ia  XoB.it.s 
,      .  V 
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fiexibirué  &  les  prércncions  ^les  Papes,  ptifoniers.  Devenu  paifible  PoflTcffc'urda 
îui  Hretic  prendre  iiuclcinetois  des  rc-  |  Royaume  ,  il  rendic  la  Jibcrcé  à  cou» 
Iblucions  violentes.  Si  \a  Cour  de  Ro  I  ceux  que  Mainfioi  ivoïc  faicarêcer  >  & 
me  n»eùc  pas  difpute  àConrtfii/i  1.1  Cou  j  recompenfa  magniriouemenc  ceux  qui 
roric  de  î:cile  qu'il  avoit  heri  ée  de  !  l'avoient  fcrvi ,  les  uns  par  des  terrei 
fon  père,  Mainji'oi  n'auroii  peut  être  j  ou  des  emplois,  les  autres  en  les  en» 
pu  crouvtT  i'oci-.-fion  de  la  ravir  à  ce  j  noblilfant.  Il  convoqua  un  Parlement 
ieunc  Pfjnce.  Mainfroi  avoit  de  gran-  |  à  Naplf ,  &  fit  publier  une  amniitie 
des  vertus;  ê^oit  liLéial ,  aimoit  l.s  i  pour  tous  ceux  qui  avoienc  pris  le  parti 
Sciences  ,  êtoit  home  de  Lctres ,  &  on  |  de  Mainfroi ,  à  condition  quMs  prête. 


prétend  «ju'il  avoit  f.iit  un  Traite  de  la 
Cbatfe.  Il  bàtida  Vû\e  Se  Manfredonia^ 
ile»  ruines  de  Siponte,  Jont  il  tranfpor- 
ta  les  babitaiu  dans  un  endroit  plus 
agréable  ôc  en  meilleur  air.  Ce  Prince 
eue  deux  femmes.  La  première  fut  Béa 
trix  de  Savait  ^  dont  il  eut  d.ax  tilles, 
Confiance  Si  Béatrix.  L'aînée  époufâ 
JPierre  d^ Aragon  ,  &  la  féconde  le  Si^r- 
quis  de  Montfcrrat.  Après  !a  mort  de 
fa  première  fertimej  il  cpoufa  Hélène 
des  Anges  ^  hlle  du  Defpoie  d'Epire.  Il 
en  eut  un  riis  &  une  ïille.  Celle-ci  fut 
au:li  nomée  Bémtrix.  Frédéric^  qui  cft  le 
nom  du  iils,  perdit  Ja  vue  dans  le  Châ- 
teau de  Naple  où  il  fut  enfermé. 

tONRADlNy  &  CHARLE  D'ANJOU, 

Toute  PArmée  de  Mainfrçi  «'ctoit 
entièrement  débandée,  &  la  plus  gran- 
de partie  des  foyards  s'ctoit  fauvée  à 
Bcnevcnt.  Le  Vainqueur  les  y  pourl'ui- 
YÎt ,  &.  entra  pèle  rwcle  avec  eux.  La 
Vîile  fut  traitée  corne  une  Place  qui 
•tvoic  été  pr:fcd'arfaut,  &  les  François 
y  cnmirenc  toute»  fortes  de  cruautés. 
Le  Pape ,  ï  qui  ccte  Place  dévoie  apar- 
tenir ,  r n  ht  de  viclens  reproches  à 
Charte  ,  «c  le  menaça  de»  Cenfure»  Ec- 
c!cfiaftique»,  fi  l'on  ne  donoic  pas  fatif- 
faction  aux  H^bitans  de  Ecnevent. 
Charle ,  pour  calmer  le  Souverain  Pon- 
tife, lui  envoya  une  trè»  petite  par- 
tie du  Tréfor  de  Mainfroi^  qu'il  avoit 
trouvé  dan»  Bénevenc. 

La  manière  donc  en  avotc  craité  le; 
Habitan»  de  cète  Ville  intimida  les 
autres ,  &  elle»  fe  hatcrenc  de  fe  fou- 
mètre  volontairement  pour  éviter  le» 
fxialbeur»  qu'elle»  «voient  lieu  de  re- 
douter.  Les  Sarafin»  de  Lucérie  livrent 
la  femme  &  U-j  enfans  de  Mainfroi 
<)ui  ftirent  envoyés  dan»  le  Château  de 
de  l'duf.  Charle  i  fe  voyant  maître  du 
Royaume  ,  renvoya  dès  le  moi»  d'A- 
vril l'armée  de»  Croifé».  Il  entra  en 
faite  à  Kaple  oà  on  lui  ht  une  récep- 
tion mnpniriq.ic.  Ce  fut  dan»  crt  en 


roient  ferment  de  ridélite  ,  &  demeu» 
reroientiuviolablcmencâcackés  au  Roi 
Charle. 

Les  afairés  de  ce  Prince  étoiencdanc 
la  fituation  la  plus  brillante,  il  n*a» 
voit  plus  d'Ennemjs  dans  le  Rovaume; 
les  Guelfes  de  Flore ncel'âvoienc  choifi 
pour  leur  Podeftà  pendant  dix  ans;  le» 
Villes  de  Piltoie  &  de  Lucque  l'avoien» 
pris  pour  U  ur  Sénateur  j  toutes  les  pla» 
ces  qui  dépendoienc  des  Ohibellms  ,  'k 
l'exc.ption  de  Siène,  d  Pife  &  de  Pog» 
gibonii  s'ctoient  foumifes.  Le  Traité^ 
qu'il  venoit  de  conclure  avec  l'Empe- 
reur Baudouin  II,  lui  donoii  l'elpérance 
de  polféder  bientôt  de  grandes  Provin- 
ces dans  l'Orient. 

Par  ce  Traité,  Charle  s'obîigeoic, 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  les  Hé- 
ritiers, de  mètre  fur  pied  dans  l'efpa- 
ce  de  fix  ans  deux  mille  homes  d»ar» 
mes  à  cheval,  y  compris  ceux  qui  fe- 
roient  employés  dans  la  Principauté 
d'Achaïe,  &  de  les  entretenir  dans  les 
terres  de  l'Empire  de  ConftantinopJ» 
î'cfpace  d'un  ao  entier,  fans  y  corn» 
prendre  le  dépari   &  le  retour. 

En  conûdér.-ition  de  ce  fecours  &  da 
mariage  que  Charle  projctoit  entre  Phi' 
lippe  y  fon  rils  ,  &  Ifakelle  d*  Villehar- 
douin ,  Baudouin  céda  au  Roi  la  Sei- 
gneurie direifle  de  la  Principauté  d'A- 
chaie  &  de  la  Morée  ,  qui  apartenoit 
à  Guillaume  de  Villehardo'  in  ,  la  dé- 
membrant à  cet  effet  de  l'Hmpire,eti 
forte  que  le  Prince^  &  fe»  Succeffeur» 
ne  reconoîtroient  à  l'avenir  d'autre» 
Seigneurs  que  les  Rois  de  Sicile.  L'Em- 
pereur céda  encore  toute  la  terre  que 
AîicA*/ ,  Defporc  d'Epire,  avoit  donée 
à  fa  tille  Hiliue  en  \?.  mariant  à  Maiti" 
froi  t  ce  que  Philippe  Chinardy  Amiral 
de  Mai/j/roi ,  avoit  poirédé.  Il  y  joignit 
encore  toute»  les  Ifles  dépendante»  de 
l'Bmp  le  au-delà  du  Détroit  de  Galli- 
poli,  A  l'exception  de  Mctclin  ,de  Sa- 
nu) ,  d'Ango  &  de  Chio.  On  convinc 
de  pluk  qur ,  du  jour  6c  an  que  les  deujc 
mille  I.omci  dVirmes  feroient  entré» 
dsoyi  <)u'il  1»  couper  U  tsi»  àpluâeuri  1  Iwc  lu  utcc$  de  l'Empire ,  la  }'  parutf 
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qu'avec  un  nombre  fufifant  de  Troupes ,  il  viendra  ^  le'  jour  qu'on  luï 
fera  favoir  ,  près  de  Brefcia ,  pour  favorireT  le  foûlevetheur  du"PeupIe. 
Philippe  meurt  fubircaient  lorfcjii'il  Ce  préparoit  à  partir.  Napqléone, 
ou  Napo  de  la  Torre  ,  Ton  Parlent ,  fc  faii  auliitoc  piociamer  Sei- 
gneur ou  Capitaine  du  Peuple  de  Milan.  La  irort  de  Philippe  décon- 
certe le  projet  des  Bicfcians  qui  font  ccpcndalit  deux  tentatives  mal- 
heureuies.  Un  très  grand  nombre  font  envoyés  dans  les  prifons  d« 
Crémone  i  plu^^uis  perdent  la  vie  dans  les /tourmensj  Se  la  haine 
du  Peuple  contre  fon  Seigneur  augmente' de  plus  en  plus. 


Charle  ,  avant  d'aler  comencer  la  guerre  contre  Mainfroi,  veut 
être  couronc  folemnèlement  Roi  des  deux  Siciles.  La  cérémonie  s'eu 
fait  le  jour  de  l'Ipiphanie  ,  dans  la  ba'îlique  du  Vatican,  par  cinq  Car- 
dinaux envoyés,  exprès  par  Clkment  IV.  BiIatrix  fut  couronée  en 
même  tems  que -fon  Mari.  Charle  rendit  à  l'tj^iiie  Romaine  ho- 
mage-Iige    du   Royaume  des  deux  Siciles,  en  rci^iit  l'Inveititure ,   6c 

fréta  le  ferment  de  Vairal.  Vers  le  milieu  du  même  mois  de  Janvier, 
'Armée  qu'il  atendoit  de  France,  arive  aux  portes  de  Rome.  Elle  êcoit 
entrée  en  Italie  par  la  Savoie  ,  l'Eté  de  l'année  précédente.  Elle  êtoit 
toute  compjÇjfée  de  Croifés ,  que  Tapas  de  l'Indulgence  plenière  avoir 
atirés ,  fans  leur  infpirer  aucun  feutimient  de  Pénicence.  La  Chronique 
de  Parme  la  fait  monter  à  70  mille  homes.  La  Chronique  de  Bologne  la 
icduit  à  40  mille.  Les  anciènes  Annales  de  Modène  en  parlent  plus  vrai- 
fcmblablement  en  la  faifant  de  cinq  mille  Homes  de  Cavalerie  ,  de 
.15  mille  d'Infanterie,  6c  de  10  mille  Arbalétriers.  Robert  ,  Fils  du 
Comte  de  Flandre  ,  en  êtoit  le  Général,  &:  mcnoit  à  fa  fuite  un 
grand  nombre  de  NobleiFe.  Le  Marquis  de  Montferrat,  les  La  Torre 
&  le  Peuple  de  Milan  favorisèrent  le  paifage  de  cèce  Armée,  &  lui  four- 
nirent abondament  des  vivres.  Mais  le  Marquis  Obert  Pelavicino, 
Booso  de  Doara  ,  les  Crémonois,  les  Plaifantins ,  les  Pavefans  bi  les 
autres  Ghibellins  de  Lorabardie  ,  conduits  par  leur  propre  intérêt  & 
gagnés  par  l'argent  du  Roi  Mainfroi,  rcfolurent  de  s'opofcr  à  la 
marche  des  François.  Ils  fe  mirent  en  campagne  avec  de  nombreufes 
troupes  Se  leurs  Carrocio ,  pour  aler  à  Soncino  difputer  le  pafTage  de 
l'Adda.  Le  Comte  Jourdain  leur  conduiiîc  île  la  part  de  Mainfroi 
400  Lances  avec  une  belle  Troupe  de  Cavalerie  Napolitaine.  L'Armée 
Françoifc  fut  obligée  de  marcher  à  Brefcia  ,  Ville  où  le  Marquis  Obert 
avoit  mis  une  forte  garnifon.  Elle  paiïe  l'Oglio  à  Palazzacio  ,  fe  trouve 
fous  les  murs  de  Brefcia  le  9  de  Décembre,  ôc  lance  grande  quantité 
de  flèches  dans  la  Place ,  où  fon  arivéc  avoit  mis  l'épouvante ,  &:  qu'elle 
auroit  pu  prendre  C\  le  manque  de  vivres  ne  l'eût  obligée  de  précipiter 
fa  marche.  Elle  fut  jointe  à  Monte-Chiaro  par  Obizzon  ,  Marquis 
d'Efte ,  &  Louis  ,  Comte  de  Saint-Boniface  ,  à  la  tête  des  troupes  de 
Ferrare  &  de  Mantoue.  Leur  jondion  fut  fuivie  de  la  prj.^e  de  plu- 
iîeurs  Châteaux ,  entr'autres  de  Monte-Chiaro  ,  qui  foûtiut  divers 
aiTauts,  Ces  Places  furent  prefque  toutes  détruites  j  ôc  l'on  y  prit  400 
Cavaliecs  ôcmille  Faucoiiins  du  Marquis  PfLAViGiNO.  Us  f  laxi^ois  £3 
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de  ce  que  l'Empereur  &  Charle  con- 
qnerroient  enremfaJe ,  à  la  rtifcive  de 
Conftar;t:r.op!e  &  àss  qtiatre  liles  no- 
œées  Ci-delTiis  ,  ap<irtiendroic  à  Charle^ 
qui  auroit  la  liberté  de  choisi-  ccte  croi- 
IJcme  parcie  dans  'es  pays  &  terres  qui 
'.Si  Lonviendioienc  îe  mieux.  ' 

Il  fjr  t-rcore  ftipulé  one'Philiffpe.^ 
r.'.s  de  Bsudou-r^  épooferoic  Bcainx  , 
Eilc  à.:   ",  .l'cile  feroit  nnbiie. 

Ce  m.'i  .;ps  la  fuice.  VÉm- 

pereui  .  :  ,  en  confidôraiion 

du  fec'  *iusi  s'il  mom'oit 

ou  l'or:  <r  fans  enfans  ,  les 

droits  .'  ùroienc  dcvoîus  à 

Charle  .^o-a  k  .ci  Succelfeuis,  Rois  de 
Sicile.     '- 

Après  la  ftgnature  de  ce  Traité,  Bau-: 
douin  invt'ftit  le  Roi  par  l'Anntau  d'or 
de  la  rriocipaute  d'Achaïe  6c  de  la 
Moréf, 

Ce  fu:  vers  ce  même  tems  c'eft-à- 
dlrc  en  1 16^,  que  le  Roi,  pour  ré- 
conn^cnfer  les  Seigr.eiirs  qui  l'avoieiit 
fervi  ,  inftitua  un  Ordre  de  Chevalerie 
fous  le  titre  de  l'Eperon;  cet  Ordre 
s'eft  «onfervé  fous  les  deux  Maifons 
d'Anjou,  &  i!  hir  fuprimé  par  le  Roi 
Alfonfe  d'Aragon. 

La  conduite  que  Charle  tint  avec  Ces 
nouveaux  Sujets ,  aliéna  bientôt  les 
cfprits.  Accablés  d'Impôts  par  le  Prm- 
ce,  ils  ctoient  encore  vexés  par  les  Of- 
£ciers  &  les  Gouverneurs.  On  comen- 
ça  à  regreter  Mainfrot ,  on  murmura 
nauremenr,  &  l'on  chercha  les  moyens 
de  Ce  délivrer  d'un  joug  qui  paroilTcit 
infuportalle. 

Les  Mécontens,  dont  îe  nombre  aug- 
ner.toît  tous  les  iou:-s,  s'affemblèrent 
à  Pife  &  à  SJcne  ,  &  convinrent  d'ape- 
1er  à  leurs  fccours  le  jeune  Conradin  , 
à  qui  la  Courone  de  Sicile  apartenoit 
léiîitimement. 

Ce  Prince  ctoit  alors  en  Bavière  au- 
près du  Duc  Otton  f  (on  Aieul  mater- 
nel; il  ne  fubfiftoit  qu'avec  peine  par 
les  fècours  d^Elifabethy  Ca.  mère,  qui 
«'étoit  mariée  en  troificmes  noces  avec 
le  Comte  de  Tirol.  Quelques  Villes  de 
la  Marche  d'Ancone  lui  envoyèrent, 
en  12C7,  les  piemières  députations, 
L«jr  exemj/e  fut  bientôt  fuivj  par  la 
Faélion  des  Gl.ibe!!ms,par  la  plus  gran- 
de partie  des  Villes  Impériales  de  l'Ita- 
lie,  telles  que  Pife,  Sicne,  Vérone, 
ravie  6c  Rome  même.  Pour  engager 
ce  Prince  à  entreprendre  la  conquête 
de  la  Sicile,  elles  lui  ofrirent  cent  mille 
Siormc  d'or.  Les  Comces  de  Galvang , 


Frcdérle  Lan\a^  Conrad  Capéce  &  Ma- 
ria  fou  frère ,  Ce  ren.-iirent  auprès  de 
Conradin  ,  &  lui  firent  entendre  qu'il 
ne  lui  fero:t  pas  ditxiciie  d'obîigf  r  Càarl£ 
à  lui  rendra  la  Courone.  Les  Priiicea 
d'Allemagne  acachès  aux  intérccs  dd 
Conradin  ,  dclibérèrenc  longtems  fur  \e 
parti  qu'on  devoir  prendre;  ils  décidè- 
rent eutîn  que  le  jeune  Piinc(?  ne  de- 
voir p^.s  laiifer  échaper  une  occalicn  û. 
favorable.  La  Conueife  de  Tirol  né  vie 
qu'avec  douleur  fon  Fils  s'engager  dans 
aneentreprife  qui  lui  p.uoiîfoit  au-def- 
fus  de  Ces  forces.  Elic  fut  cepend:.nç 
ob!ii;ée  de  11;  rendre  ,  &  le  jeune  Princô 
prit  dès-;ors  le  titre  de  Roi  de  Sicile. 

On  ne  tarda  pas  à  Rome  à  être  in- 
formé de  ce  qui  le  palfoit  en  Ba-'iére* 
Le  Pape  écrivit  à  Conradin  pour  lui  té- 
moigner qu'il  ne  rronveroit  p.is  bo« 
'qu'il  pafsât  en  Icaîie  ,  &  il  défendit  en 
même'  tems  ,  /bus  peine  d'excomuuwa- 
tion  ,  à  toutes  pcrlbncs  ds  reconoltre 
ce  Prince  pouc  Roi  de  Sicile,  &  de  fa- 
vorifcr  fou  encreprife.  Les  menaces  du 
Pape  ne  furent  point  capables  d'inri- 
mider  Conradin  ,  ce  qui  obligea  CU^ 
ment  de  renouvcllei'  les  mû'mes  défen- 
fes  le  Jçudi-Sdint  14  d'Avril  de  i'aa- 
née  I  267  ,  &  il  cita  Conradin  à'  fe  pré- 
fenter  devant  lui  à  la  fête  de  S.  Pierre, 
en  perfune ,  ou  par  Procureur  pour  fe 
foumctre  au  bi;t»  plaifir  de  l'E^Iife  fuc 
Css  prétendus  droits.  Conradin  ,  qui  n'i- 
gnoroit  pas  que  les  Papes  n'ont  aucun 
droit  fur  les  temporels  des  Rois  ,  con- 
tinua fes  préparatifs. 

CependaAt.  Charle  étoît  en  ToC- 
cane  où  il  étoi:  paiTé  à  la  prière  du 
Pape  pour  tàchci"  de  détruire  le  parti 
des  Ghibellins.  Ce  fuc  là  qu'il  aprit  la 
révolte  de  la  Sicile  en  faveur  de  Con- 
radin. 

Ccnrad  Capéee  ,  après  avoir  déter- 
miné le  jeune  Prince  à  reprendre  les 
Etats  qui  lui  apartenoient,  s'êtoit  renda 
à  Pife  ,  «d'où  il  ctoit  palfé  en  Afnque. 
Frédéric  de  Cafiille^  frète  du  Roi  Al- 
fonfe &  du  Prince  Ilenri  qu'il  V  t 'ouva  , 
&  i  qui  A  lit  part  de  fes  projets ,  pro- 
mit de  les  féconder.  Ils  Ce  rendirent 
enfemble  en  Sicile,  fie  diilribuèrent  des 
Ecrits  par  lefquels  en  invicoit  les  Ha- 
bitans  de  cèta  iHe  à  reconoître  Conra- 
din corne  leur  légitime  Souverain;  ou 
les  affuroit  en  même  tems  que  ce  Prin- 
ce viendroit  bientôt  prendre  poffeQion 
de  Ces  Etars  ,  &  délivier  les  Siciliens  du 
joug  des  Etranger*. 

Tous  ïci  Mécûucens  ,  &  les  gens 
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comportèrent  en  Croifés,  &  fe  livrèrent  par  tout,  dit  l'Hiftoirc  ,  i  toutei 
fortes  d'excts  Uefpérance  Se  l'argent  de  Mainfroi  furent  égalcmenc 
perdus.  Le  Marquis  Pelavicino  ,  dont  les  forces  êtoient  aparcmmenc 
très  inférieures  à  celles  des  François  ,  n'ofa  jamais  leur  préfencer  la 
bataille.  L'Armée  ,  après  avoir  elTuyé  tant  de  fatigues,  avoir  befoin  de 
quelque  repos  :  mais  les  Finances  de  Ghar  lf  ctoient  épuifccs  ;  &  les 
coftrcs  du  Pape  auquel  il  avoir  eu  recours  ctoient  vuides.  Il  ne  pouvoir 
faire  vivre  r^nt  de  gens  qu'aux  dépens  des  Ennemis.  Il  n'atcnd.  donc 
pas  la  fin  de  Janvier,  &  marche  à  Cépérano  pour  entrer  tour  de  fuite 
aans  la  Pouille.  Kichard,  Cardinal , de  Saint- An^e,  l'act^ompagnoic 
corne  Légat,  pour  exciter  les  Peuples  à  prendre  la  Croix  en  faveur  de 
riglife.  Le  Roi  de  Sicile  avoit  fait  toutes  les  difporttions  néccîfairc» 
pour  défendre  l'entrée  de  fes  Etats.  Il  avoit  muni  San-Germano  d'une 
Bombreufe  garni  (on  dans  l'cfpérance  que  ccte  Place  feroit  affcz  de 
réfifVance  pour  doner  le  rems  aux  Troupes  d'ariver,  qu  il  atcndoit  de 
Sicile  ,  de  Calabre  ,  de  Tofcane  &  d'autres  endroits.  Il  avoit  porté  fur 
le  bord  du  Garigliano  le  Comte  de  Cafertc  avec  un  gros  corps  de  trou- 
pes. Mais  la  terreur  précède  par  tout  l'arivée  des  François,  &  rien  ne 
leur  réfifte.  L'hiver  même  s'adoucit  pour  favorifer  leurs  projets.  Il» 
emportent  San-Germano  d'affaut ,  paftcnt  au  fîl  de  l'épée  prcfque  route 
la  garnifon,  &  s'animent  à* de  nouvelles  victoires  par  le  fac  de  la  Ville. 
Acquin  ôc  la  forterelTe  d'Arci  ne  font  aucune  relîftancc.  Mainfroi 
reconoît  que ,  àçf.  Barons  hc  des  Peuples  ,  les  uns  fe  rapèlent  la  dureté 
du  Gouvernement  de  Frédéric  II  &  de  Conrad  ,  les  autres  font  ga- 
gnés par  les  préfens  &  les  promefTes  de  la  Cour  de  Rome  &.  dcCHARLE, 
&  que  prefque  tous  manquent  d'afedion  pour  lui.  Réfolu  de  ne  fe  pas 
manquer  à  lui-même  ,  &  de  ne  rien  négliger  de  ce  que  l'état  des  chofe» 
cxigcoic ,  il  s'aproche  de  Bènevent  avec  fes  principales  forces ,  S<: 
campe  près  de  cète  Ville.  Il  avoit,  avant  cela,  dépêché  des  AmbafTadcurs 
àCHARLE  pour  traiter  de  la  paix:  mais  Charly,  faifant  allulîon 
aux  Sarafîns  qui  fervoient  dans  les  troupes  de  Sicile ,  avoit  fart  auj; 
Ambafladeurs  ccie  réponfe  plus  brutale  cjuc  noble  :  Dîtes  au  SuhaK 
de  Noccra  que  je  ne  veux  avec  lui  ni  paix  ni  trêve  ;  &  que  ,  dans  peu  , 
je  fenvoie  en  Enfer  ^  ou  lui  m'envoie  en  Paradis.  Il  ne  tarde  pas  à 
.marcher  vers  Bènevent.  On  délibère  dans  le  confeil  de  Mainïroi, 
s'il  eft  plus  â  propos  de  relter  fur  la  dcfentîve  pour  avoir  le  tems  de  rece- 
voir les  renforts  que  l'on  atendoit,  ou  s'il  vaut  mieux  araquer  les  Fran- 
çois à  leur  arivée,  pour  profiter  de  l'avantage  d'opofer  des  troupes 
fraîches  à  des  troupes  haraiTées  par  des  marches  forcées.  Vraifembla- 
blement  on  s'en  tint  au  dernier  parti.  La  Bataille  fe  donc  le  i.6  de 
Février.  Les  Sarafins  &  les  Allemans  de  Mainfroi  foutièncnt  longtemt 
le  combat  avec  un  courage  peu  comun  ,  &c  fuccosnbent  enfin  à  iMmpé- 
tuofîté  des  François  furieux  de  trouver  une  fi  grande  réfiftance.  Main- 
»ROi  veut  alors  faire  marcjier  fa  troifième  Ligne  compoféc  de  Troupes  de 
la  Pouille.  Les  Barons  reçoivent  froidement  fes  ordres  Se  marchent  non- 
chalamment à  l'Ennemi.  Ce  malheureux  ,  fe  voyant  trahi ,  veut  périr 
en  Roi  ,  pique  fon  cheval ,  s'élance  au  plus  fort  de  la  mêlée  j  Se  ,  fans 
'^tre  reconu  ,  périr  couvert  de  blelfures.  Le  carnage  cil  grand.  Les  Sara- 
fîiis  fuitouc  font  prcfque  tous  taillés  en  pièces.  Les  prifoniers  foaï  a^ 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


411 


EMPEREURS    D'  O  C  C  l  D  E  N  T. 
ROIS^   Se  aunes    S  O  U  Î^'E  R  A  1  N  S  en  ITALIE. 


•vidrs  de  nouveauté  le  joign^renc  aux 
rsrtifans  de  Ccnradin.  Foulquci^ua  dts 
Généraux  de  Charit ,  marcha  ptonue- 
nieiic  contre  ctux  qu'il  tMitoit  de  Re- 
belles ••)  mais  il  fut  ooii^e  de  prendre  Kl 
fuite  ai?.nc  été  abanJoné  des  Italiens- 
Cote  vicloire  ens^iet-a  la  plus  grande 
p.irtie  de  la  Sicile  k  Te  déclarer  pour 
Conraiin  ;  mnis  les  Villes  de  Paleraie, 
de  Meiline  &  de  Syracufe  reltcrenc 
jidé'^S  au  Roi  Charle. 
C-  Prince  a-,  oit  dans  Rome  un  Ennemi 
puiîfanc,  c'étoit  Henri  de  CaJîiLle  ^ion 
Coufin-germain.  Le  fojec  de  leur  mef- 
inceiligence  eli  diferemmenc  laportè 
par  les  Hiftoriens,  Henri  ^  devenu  Sé- 
nateur de  Rome  par  l'efrtt  d'une  émo- 
tion populaire,  (e  fervit  de  fon  crédit 
contre  CharU.  Il  écrivit  à  Conradin  pour 
lui  promètre  du  fc-cours,  &  il  reçut 
dans  Rome,  le  jour  de  S.  Luc,  le  Comte 
CalvdTto  de  Lancia  avec  un  corps  de 
troupes  qui  porioit  l'Enfeigne  de  Con- 
radin déployée. 

Qiielques  jours  après  ,  il  dona  dans 
le  Capitole  une  Audience  publique  aux 
Députés  de  ce  Prince  ,  6c  rit  arêter  tous 
ceux  qu'on  foupçonoit  être  dans  les 
intérêts  de  Charte. 

Cependant  Conradin  ctoic  parti  d'Al- 
lemagne accompagné  (.\c  Louis  ,  Conue 
Palatin  du  Rhin  ,' frère  de  fa  mère  ,  du 
Comte  de  Tirol ,  fon  Beaupore ,  de 
Frédéric ,  jeune  Prince  à  peu  près  de 
fon  âge,  fils  du  iMar.iuis  He'rman  de 
Bade,  qualirié  Duc  d'Autriche,  à  cnufe 
de  (es  prétentions  for  les  Duchés  d'Au- 
trichc  &  de  S:Lfie,dont  O/fûcare,  Roi 
de  BoH?me,  s'êtoit  emparé.  L'armée 
de  Conradin  ctnir  de  dix  mille  Che- 
vaux ,  &  il  efpéroit  qu'auftitot  qu'il  au- 
roit  mis  le  pied  en  Italie  tous  les  Mé- 
contens  fe  joindroient  à  lui.  Jl  ativa  à 
Trente  vers  la  hn  d'Odobrci  mais  il 
fut  contraint  de  s'arêter  quelque  tems 
à  Vérone ,  parceque  les  Villes  de  Lom- 
bardie,  qui  ctoienc  dévouées  au  Pape, 
refufoient  de  lui  livrer  p.'.(f,-.ge.  Pendant 
qu'il  étojt  occupé  à  lesg.igner  ,  la  plus 
grande  p?iriie  de  fes  troupes ,  fon  beau- 
père  &  fon  Oiicle,  l'abandonèrcnt. 

Cète  retraite  ne  lui  rit  point  perdre 
courage;  il  pcrfiila  dans  la  réfolution 
qu'il  avoit  prife  de  vaincre  ou  de  mou- 
rir, &  put)!  a  Mn  Manifclteoù  il  expo- 
foit  les  juftés  motifs  qui  l'avo  ent  en- 
gagé à  prendre  les  armes  contre CAar/e. 

Le  Pape  crut  arêter  l'ardfur  de  ce 
jpuns  Prince,  en  déclarant  qu'il  avoit 
«ncouru  l'£xconiunication  >  en  lui  «c* 


douant  de  fortir  de  Vérone  ,  Se  en  lut 
défendant  de  fe  mêler  en  aucime  fa- 
çnn  des  afaires  de  l'Empire  ou  de  la 
Sicile  ,  (ous  peine  d'être  privé  de  couc 
droit  au  Royaume  de  Jerufalem. 

CharU  parut  mépriîer  le  nouvel  En- 
nemi qui  fe  préfenroit  pour  lui  difpu- 
rer  la  Courone,  <Sc  plein  de  conriance 
il  continua  de  pouifer  vivement  la  guer- 
re quM  fai/i)it  en  1  ofcane  contre  les 
Ghibellins.  \i.ilae  de  Poggbonzi  ,  qui 
iui  avoir  coûté  quatre  mois  de  Siège  , 
il  brûla  Livouriie,  ruina  le  Port  de  Pife 
défola  tout  le  P.iys  pemiant  près  de 
quinze  jours,  &  enleva  aux  Pifans  le 
Château  de  Mortron. 

Les  Sarafins  de  Nocéra  ,  encouragét 
par  ion  abffnce  &  par  l'arivée  de  Con^ 
radin ,  fecouèrent  le  joug  des  Fran- 
çois 5  &  ravagèrent  tous  les  env.rons  de 
leur  Territoire.  lis  enrralncrent  d.ins 
leur  révolte  1rs  Villes  df  la  Pouil  Je,  cel- 
les delà  Calabre  &  de  l'AbruTC,  à  la 
réft  rved'Aquila,  &  le  ibùlevement  eue 
été  général ,  fi  les  gnrn:lons  Françoifcg, 
qui  ^^toiciit  daas  les  meilleures  Places  » 
ne  les  euffent  retenues. 

Le  Pape  eut  recours  aux  moyen*  qui 
êtoient  d'ufaee  dans  ces  fu  cies  d'igno- 
rance i  il  publia  une  Croifade  contre 
les  Sarafins,  &  il  écrivit  en  même  teros 
à  CharU  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
négligeoit  de  fe  rendre  dans  (es  Etat» 
pour  les  défendre;  jl  lui  déclaroit  par 
cète  Létre  eue  ,  s'il  perdoir  (on  Royau- 
me ,  il  ne  devoir  pas  j'ntendre  que  l'E- 
ghfefitde  nouvelles  dépeniès  p(Hir  l'ai- 
der à  le  reprendre,  &  qu'alors  il  pou» 
roit  s'en  retourner  dans  fes  Comtes. 

Cepend  >nt  Conradin  ,  après  avoir  de- 
meuré trois  mois  à  Vérone ,  en  écoie 
parti  avec  trois  mille  cinq  cens  Che- 
vaux qui  lui  reftoiei.t.  il  avoit  parfë  la 
rivière  d'Og'io  fans  aucun  obftacle» 
avoir  traversé  le  Crémonois  le  long  dti 
Po,  &  croit  enrin  arivé  i  Pavie  vers 
la  hn  de  Février  1268. 

CharU  ,  inftruit  d<-  l'arivée  de  Con- 
radin ,  réfolut  d'aler  mètre  le  Siège 
devant  cète  Ville  ;  mais  le  défaut  d'ar- 
gc-nt  empêcha  l'exécution  de  ce  pro- 
jet que  le  Pape  défaprouvoit.  Il  ne  quita 
cependant  pas  la  Toicane  ,  foir  qu'il 
craignît  que  fon  RIvaI  ne  regardât  cèt« 
démarche  corne  une  retraite  ,  foie  qu'il 
voulut  fe  trouver  prêt  à  réfiiter  aa 
Conue  de  TuoI ,  en  cas  qu'il  revînt 
au  rrintems  avec  une  nouvelle  armée» 

Conradin  n'ccoit  p;>s  dans  une  fitaa- 
cioa  bkn  iv«ncag«ufe  à  favie  ;  il  m^a- 
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très  grand  nombre.  Entr'eux  fe  trouvent  placeurs  Paren.s  de  Mainfroi, 
dont  les  principaux  êtoient  Frédéric  &  Galvanô  Lancia,  que 
Charle  remit  en  liberté,  quelque  tems  après,  à  la  prière  de  l'Arche- 
vêque de  Mcfiine  ,  Barth?.lemi  Pignatelli.  Charle,  Prince  dur 
&  cruel ,  fait  mourir  tous  les  autres.  Les  dépouilles  des  Vaincus  enri- 
chilTent  les  Vainqueurs.  Une  partie  des  tréfors  de  Mainfroi  ôc  de  fes 
Barons  tombe  entre  les  mains  de  Charle.  Ce  qui  facisfait  le  plus  ce 
Prince  ,  c'cft  d'aprendre  la  mort  de  celui  qu'il  voaloit  détrôner.  Le 
Corps  de  ce  malheureux  Prince  n'eft  trouvé  que  trois  jours  après. 
Charle  le  fait  rcconoître  par  les  principaux  d'entre  les  prifoniçrsi 
&,  corne  il  êtoit  mort  excomunié ,  Charle  ,  fans  éu;ard  pour  la  Ma- 
)efté  Royale  ordone  qu'on  l'enterre  fans  aucune  cérémonie  dans  une 
fo'Xe ,  que  l'on  creufe  auprès  du  Pont  de  Bènevent ,  èc  fur  laquelle  les 
Soldats  jètent  chacun  une  pierre  par  pitié  »le  fon  fort  Se  par  eftime  de 
fa  valeur.  Telle  fut  la  fia  de  ce  Prince  digne  d'un  meilleur  fort,  que 
l'on  blâme  ,  peut-être  fans  raifon  ,  d'avoir  ufurpé  la  Courone  fur  fon 
Neveu.  Les  circonftances  doivent  le  juliiherfulîifamment.  On  n'a  d'ail- 
leurs ,  dans  fa  qualité  de  Souverain,  aucun  reproche  à  lui  faire.  Sage, 
prudent ,  courageux  ,  habile  ,  libéral ,  doux  èc  clément ,  il  eut  de  quoi 
gagner  les  coeurs  de  fes  Sujets ,  fî  l'infidélité  ,  qui  leur  êtoit  naturelle  , 
&  leur  avarice  qu'ils  trouvoient  à  contenter  en  fe  livrant  à  leur  fuper- 
ftition  ,  leur  eullcnt  permis  d'avoir  paur  un  Roi,  qui  fa  voit  régner 
&:  vouloir  les  rendre  lieurcux,  l'afedion  qu'il  méritoit.  Sa  mémoiiK 
lï'eft  point  éteinte  dans  le  Royaume  de  Naplc.  Les  habitans  de  Man- 
frédonia  n'ont  pas  oublié  que  ce  fut  un  fentiment  d'humanité  ,  qui  hii 
£t  bâtir  cè'.e  Ville  pour  y  tranfporteu  les  habitans  de  Sipontc  ,  que 
l'air  mal  fain  de  leur  Ville  en  reudoit  le  jour  pernicieux. 

Quelques  Hifloriens  difent  que  ,  depuis  la  bataille  dont  on  vient  de 
parler  ,  l'on  comença  dans  ce  tems  en  Italie  à  quiter  les  Epées  de  taille, 
ou  Sabres ,  pour  fe  fervi  r ,  à  l'exemple  des  F  rançots ,  des  Epées  de  pointe 
ou  d'Eitoc.  Les  Homes  d'armes  étant  tout  revêtus  de  fer  ,  les  coups 
de  Sabre  leur  êtoienc  rarement  préjivdiciablesi  mais  lor{qu'ililevoienc 
le  bras  pour  frapcr  ,  les  François  leur  portoient  la  pointe  de  reur  Epée 
fous  l'ai  (Telle ,  &:  les  mècoient  hors  de  combat.  Cète  efpèce  d'arme 
contribua  beaucoup  à  la  vidoire  de  C  h  a  r  l  e. 

Le  riche  butin  que  ce  Prince  S:  fes  Soldats  avoient  fait  ne  les  fatisfïe 
pas.  Bènevent,  quoiqu'apattenant  au  Pape ,  efl:  la  vidime  de  la  fureur, 
de  l'avarice,  de  la  brutalité  des  Vainqueurs.  Les  Croifés  y  mafTacrenc 
les  homes  &c  les  enfans.  Ils  infultent  à  la  pudeur  des  Femmes  j  ils  pil- 
lent toutes  les  Maifons,  èc  les  Eglifes  ne  font  point  à  l'abri  de  leur 
rapacité.  La  mort  de  Mainfroi  n'ell  pas  plulVôt  divulguée  que  toutes 
le  Villes  de  la  Pouille  arborent  l'étendard  de  Charle  en  faifant  de 
grandes  réjouHrances.  Nocéra  feule  refte  fidèle  à  la  mémoire  de  fon  Roi, 
Philippe  ,  Comté  de  Montforc  ,  va  raffiégcr  i  &  bientôt  la  vigoureufe 
réiîftancc  des  Sarafins ,  lui  fait  convertir  le  lîége  en  blocus.  Le  défaut 
de  vivres  oblige  ces  vaillans  Aflîégés  à  fe  rendre  avant  la  fin  de  l'an- 
Bce.  I^La  Reine  Sibille  &  fon  FUs^Manfredin  ,  jeune  Enfant,  fonc 
pris  avec  une  autre  partie  des  tréfors  du  feu  Roi  dans  Manfredonia. 
Charle  fait  cnfuice  à  Naple.ave&la  Reine  Béatrix  Uttç  çjyitée  iiicau^ 
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<;uoic  d'homes  &  d'argent,  de  forte 
^a'ji  De  pouvoir  rien  entreprendre.  CAar. 
U ,  de  Ton  côcé ,  croyant  que  fa  pré- 
sence feroit  plus  utile  dans  fes  Etats  , 
quita  la  Totcane  aa  comencementd'A- 
▼ril.  Il  paffa  pnr  Viterbe  oii  Clément  le 
fit  Vicaire  de  l'Empire  pour  cète  Pro- 
Tince,  &  lança  de  nouveaux  Anathê- 
mcs  contre  Conradin^  le  Duc  de  Ra- 
pière ,  le  Comte  de  Tirol  ,  le  Trince 
Frédéric ,  &  contre  tous  les  Parcifans 
«ie  la  Maiion  de  Souabe. 

Conradin  entroit  à  Pife  lorfqu'on  ful- 
minoir  la  Bulle  roncre  lui  &  fcS  Adhé 
rens.  Les  Pifans  lui  rendirent  les  mê- 
mes honenrs  que  s'il  eue  été  Empe- 
reur. Sa  préfence  détermina  un  grand 
nombre  de  Lombards ,  de  Tofcans  & 
d'autres  Italiens  à  fe  joindre  à  lui. 
Avec  ce  nouveau  fecours ,  il  ala  rava- 
ger le  Territoire  de  Lucque ,  &  partit 
enfuite  pour  fe  rendre  à  Poggibonzi , 
donc  la  parnrfon  Françoife  avoir  ctc 
chaîréï  par  les  Habitans.  Delà  il  fe 
tranfporca  à  .Sicne  où  on  lui  fit  la  mê- 
me réception  qu'à  Pile.  Il  marcha  en- 
fuite  contre  le  Maréchal  BraifiUce,  que 
Charte  avcit  laiïé  en  Tofcane  avec 
huit  cens  Chevaux  ,  &  qui  s'étoic  avan 
ce  au  Pont  de  l'Arno  pour  traverfer  la 
marche  de  Conrtdin.  Braifilice  ^  aiant 
doné  dans  une  embufcade,  fut  fait 
prifonier,  après  avoir  perdu  îa  troupe 
qu'il  comandoir. 

Le  Pape,  informé  que  Conradin  Re- 
voit paffer  par  Viterbe  ,  affembla  pour 
fa  fureté  le  plus  de  troupes  qu'il  lui 
ftit  podible.  Conradin  ala  en  effic  à 
Viterbe ,  qui  croit  fa  route  pour  fe 
rendre  à  Rom*'.  On  prétend  que  Clé- 
ment  le  vie  paffer  de  fon  Palais,  &  qu'il 
dit  à  ceux  qui  croient  auprès  dç  lui  : 
Voilà  un  Prince  qui  court  à  la  mort. 
Jaque  de  Voraçine  ,  Provincial  des  Ja- 
cobins ,  qui  étoit  alors  à  Viterbe  ,  af- 
fure  avoir  oui  dire  au  Pape  ,  le  jour  de 
la  Pentecôte  :  Ciu'il  n'y  avoit  rien  à 
craindre  de  Coaradin  ,  que  c"* étoit  une 
Brtbii  qu'ion  menoit  à  I3  Boucherit. 

Conradin  ,  eu  en*ranc  dans  Rome  ,  y 
fut  reçu  avec  toute  la  pompe  poflible, 
&  ells  farpalfa  tout  ce  qu'on  avoit  fait 
pour  Char  le  d'Anjou.  Il  en  étoit  rede- 
vable à  Henri  de  CafilUe  ,  qui  ,  fuivani 
quelques  Ecrivains,  tr.ivailloit  princi- 
palemenr  pour  lui.  On  dit  qu'il  avoir 
difpoft  les  chofei  de  façon  que  fi  Con- 
radin tût  été  viifloricux  ,  il  P.iuroit  fait 
mourir  ,  <Sc  fe  feroit  emparé  du  Trône 
àt  Sicile.  ^0/]rtfJi/> ,  jaloui  dt;  gagncc 


l'afedion  des  Romains  ,  les  déclara 
frts  Héritiers  ,  en  cas  qu'il  pérît  dans 
fon  enrreprife.  Il  partit  de  Rome  le 
10  d'Août  avec  un  corps  confidéra- 
ble  de  Cavalerie  &  d'Jnfîncerie  Ro- 
maine j  ce  qui  augmenta  tellement  fon 
armée,  qu'il  y  avoic  lieu  d'e/pérer 
qu'elle  feroit  en  état  de  batre  celle  de 
fon  Ennemi.  Il  prie  le  chemin  de  l'A- 
bruzie  ultérieure  dans  le  delTein  de 
fe  rendre  à  Sulmone  ,  &  de  là  à  No- 
céra  pour  fecourir  les  Sarafnis. 

Charle  avoit  dèia  levé  le  Siège  de 
cète  Place  ,  &  étoit  aie  à  Aquila  où  il 
s'étoit  mis  à  la  tête  de  fon  armée  > 
qui  êtoic  venue  l'y  joindre.  Sa  préfênce 
empêcha  les  Ennemis  de  tenter  le  paf- 
fage  du  Giovenco,  &  les  obligea  de 
remonter  fur  la  droite  de  cète  rivière. 
Charle  ,  qui  en  occupoit  la  gauche  • 
les  côtoya  pendant  trois  jours.  Le  trol- 
ficme  ,  qui  étoit  le  22  d'Août  ,  il  cam- 
pa fur  une  petite  col.'ine  proche  d'Albi 
&.  du  LacdeCéiano.  La  plaine  de  Pa- 
lence  ,  où  ctoient  les  deux  armées , 
ofroit  un  lieu  très  propre  ponrlecom- 
bat.  On  fe  difpofa  enHn  de  part  & 
d'autre  pour  le  doner. 

Il  y  a-  oit  tout  lieu  de  croire  que  fa 
vidoire  fe  feroit  déclarée  en  faveur  de 
Conradin.^  Cl  l'envie  de  vaincre  ne  l'eue 
emporté  fui'  la  prudence.  Charle  ne 
pouvoit  qu'être  inquiet  en  confidéranc 
la  foibleffe  de  fon  armée  en  compa» 
raifon  de  celle  de  fon  C^ompétireur  E- 
rard  de  Valéry^  Chevalier  François, 
qui ,  à  fon  retour  de  la  Paleftine,  ètoic 
venu  joindre  Charle  avec  200  Cavaliers, 
le  tira  d'cmbaras  en  lui  confeillanc 
d'avoir  recours  à  l»!  rufe.  Le  Roi,  qui 
conoiffoic  Ion  habileté  dans  l'arc  mili- 
taire ,  lui  confia  le  fort  de  cète  jour- 
née. Erard  de  Valéry ,  à  la  tête  de 
huit  cens  Cavaliers  d'élite,  fe  plaça 
avec  le  Roi  derrière  des  bois  dans  un 
vallon  ,  où  l'on  ne  pouvoïc  erre  dé- 
couvert. 

Henri  de  Ca/lille  ,  à  la  tête  des'Efpa- 
gnols  ,  comença  l'ataqur?  du  Pont ,  qu« 
iéfenitoit  le  Maréchal  de  Coufance  ,  à 
qui  le  Roi  avoir  fftit  prendre  fcs  ar- 
mes pour  tromper  l'Ennemi.  Les  Efpa- 
gnols ,  trouvant  trop  tic  réfiftance  y  en- 
trèrenr  dans  la  rivière  où  il  y  avoic 
un  gué,  &  (oà  rendirent  maîtres  de 
l'autre  bord.  Conradin,  de  fon  cotfi , 
à  la  tête  des  Allemans  palfa  aufli  cèta 
rivière,  &  mit  les  François  tn  dé- 
route. Le  Maréchal  de  Coufance  en 
bue  à  tous  les  craies  >  parccqn'ua  1^ 
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phantc.  Il  paffe  cîe  ccre  Ville  à  Capoue.  Il  y  trouva  en  or  monnoyé  If 
relie  des  tiéfors  de  Mainfroi.  Les  facs  aiant  été  vidés  dans  une  falç 
fous  fes  icux  ôc  foiis  ceux  de  la  Reine,  il  ordone  qu'on  apovte  des  ba- 
lances, &  comande  à  Hugue  des  Baux  ,  Chevalier  Provençal,  d'en 
laire  le  partage:  Qu'e/î  ilhefoin  de  balances^  répond  ce  Chevalier?  Aurfi- 
tôt  aianr  fait  de  tout  cet  or  avec  fes  pieds  trois  tiers  égaux  ou  non  \ 
Celui-ci,  dit-il,  efl  pour  Monfeigntur  le  Roi 'y  cet  auire  eft  pour  la. 
Rcinç  y  &  ce  troijtème  ,  Sire  ,  eji  pour  vos  Chevaliers.  Cote  ad\ion  , 
qui  dnarquoit  la  grandeur  d'ame  du  Chevalier,  plaît  fi  Fort  au  Roi 
«ju'il  le  crée  Comte  fur  le  champ  &  lui  donc  le  Comté  d'Avcllinéo. 
11  prend  enfuice  conoiirancc  de  l'état  du  Royaume.  Gçzalino  dï 
Marp.a  lui  remet  tous  les  Kegiltres  des  diverfcs  impolîtions.  Le  Peuple 
fe  'datoit  de  voir  renaître  un  fiècle  d'or  ,  &c  d'être  foulage  de  toutes 
les  char<;es  qu'il  porroir.  Charle  conferve  tous  les  impôts  qu'il  trouve 
établis  •,  &  bientôt  i!  les  augmente.  De  nouveaux  Officiers  de  Juftice 
ic  de  Finance  qu'il  établit ,  trouvent  le  moyen  de  groflii  au  profit  du 
Roi  toutes  les  efpèces  de  taxes ,  tandis  que  les  Soldats  François  portent 
dans  tous  les  lieux  de  leur  pallHige  la  dciblation  avec  eux.  On  n'entend 
par  tout  que  plaintes  &c  gémilTemcns  de  la  part  du  Peuple,  qui  s'aperçoit, 
mais  trop  tard  ,  combien  il  a  perdu  dans  la  perfone  de  Mainfroi, 
Sabas  Malaspina  ,  Guelfe  de  Partifan  outré  du  Pape,  fait  parler  ainlï 
ces  Peuples  malheureux  :  O  Roi  M  Ai  UT  ROI  ,  nous  t\ivons  mal  conu 
durant  ta  vie  ,  6'  nous  te  pleurons  après  ta.  mort.  Tu  nous  paroijfois  un. 
Loup  dévorant  au  milieu  des  foihles  troupeaux  de  ce  Royaume  :  mais 
depuis  que  ,  par  notre  inconjlante  légèreté  ,  nous  fomes  tombés  fous  la 
domination  préfente ,  qui  nous  avions  tant  defirée,  nous  nous  apercevons 
enfin  que  ru  fus  un  Agneau  plein  de  manjué'ude.  Nous  conoijfons  à 
préfent  combien  étoit  -grande  la  douceur  de  ton  Gouvernement  ,  com- 
parée  à  L'amertume  de  celui  d'à  préfnt.  Il  nous  êtoit  dur  ci-devant 
de  voir  pajfer  dans  tes  mains  une  partie  de  nos  biens.  Aujourd'hui  tous 
nos  biens  ;  &  ,  qui  pis  ejl ,  nos  perfones  font  la  proie  d'une  Nation 
étrangère. 

Les  fucccs  de  Charle  changent  la  face  de  prefque  toute  Tltalici. 
l-cs  GhibelHns  font  atterrés,  les  Guelfes  triomphent. 

Les  troupes  qu'avoir  le  Roi  M.4IKTROI  dans  la  Marche  d'Anconc 
aiant  été  rapelces  par  ce  Prince  pour  être  employées  à  fa  propre  défenfe  ^ 
le  P^e  envoie  Légat  dans  cète  Province  Si  MON  ,  Cardinal  de  Saint- 
Aiârrin,  qui ,  le  dernier  jour  de  Janvier,  s'empara  de  Jéfi,  Ville  dont 
l'exemple  en  foûmei  au  S.  Siège  plulîeurs  autres  de  cète  Province  avec 
un  grand  nombre  de  Châteaux. 

Le  ^o  de  Janvier  ,  le  Peuple  de  BreO:ia  court  aux  armes ,  paffc  au 
fil  de  l'épée  ou  chaffe  la  garnifon  que  le  Marquis  Obert  cntrerenoit 
dans  la  Ville  ,  te  fc  remet  en  liberf^.  Le  Marquis  entre  en  fureur  à  cète 
nouvelle,  paileTOglio,  ravage  tout  le  Rrefcian,  tue  ou  fait  prifonieri 
■  tous  ceux  qu'il  rencoàtrc,  8:  détruit  de  fonil  en  comble  Orci,  Quinzano, 
Ponte-Vico  ,  Volengo,  Uiliano  &:  Canedolo.  Les  Brefciaus  ont  recours 
aux  iMilarK)isSr  rapèlent  tous  leurs  BanisAJ.-i/J'./oiV' 25  D£  LA  Torre, 
ivêque  de  Côme  ,  &  fes  Frères  Napoléon  ôc  Franc, ois  mar- 
chent auffi.tât  avec  un  corps  de  Troupes  &(.  les  Banis  de  Biefcia.  Le 
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prenoic  pour  CharU ,  tomba  percé  de 
mille  coups. 

Tout  fembloic  anoncer  à  Conradin 
«n«  ri<îloire  complète;  il  voyoit  les  Kn- 
nemis  en  fuite  ,  il  ctoit  maître  <ie  leur 
Camp;  mais  Charie  n^^voic  point  en- 
core corn  bacu.  1!  n'avoir  pas  vu  fans 
impatience  la  défaite  Je  Ton  armée, 
&  p!us  d'une  fois,  il  avoit  voulu  la 
fecourir.  Erard  etoir  venu  à  bouc  de 
mo.lcrer  fon  impétnofitè  ,  &  il  lui  avoic 
fait  entendre  que  \-is  Ailemins  ne 
voyant  plus  d'Ennemi*  fedébanderoicnt 
bientôt,  &  qu'alors  il  feroit  facile  de 
les  v;iincre. 

Ce  c^Ki'Erari  de  f^alery  avoir  prévu  , 
âriva  bientôt^  les  Allemans  croyant  n'a- 
voir plus  rien  à  craindre,  fe  mirent  à 
•iHer  !e  bagaj;e ,  à  dépouiller  les  morts, 
tf.  à  faire  "des  priforijers.  Char  le ,  for- 
»ant  alo"s  de  fon  embufcade,  tomba 
fur  eux  à  l'improvifte  ,  les  prelFa  vive- 
luenc  fans  leur  doner  le  tems  de  fe  re- 
conoitre,  &  leur  enleva  la  vit'loire 
qu'ils  venoienc  de  remporter.  Conra- 
din ,  Fridcric  d'Auiricht ,  les  Comtes 
Calv^no  &  Girard  de  Pife  ,  >«.près  avoir 
fait  d'muciles  eff.>rts  pour  letenir  ou 
ralier  Irurs  croupes ,  furent  obligés  de 
prendre  la  fuite. 

Cependant  le  Trince  fîenrl ,  qui  re- 
yenoit  de  la  pourfuite  des  deux  pre- 
miers corps  de  l'armée  Françoifc-,  prit 
d'abord  P-armée  de  Charle  pour  celle 
4e  Conradin.  Il  ne  tarda  pas  à  reco- 
noîtrc  fà  méprifè.  &  il  fe  difpofa  à 
J'ata^urr.  Valéry,  confidéranc  que  les 
Xfpagnols  êtoienc  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Frauçois  ,  ufa  d'un  ftrata- 
Séme  qui  aclieva'  la  ruine  de  l'armée 
e  Cojwadin. 

Apres  avoir  comuniqu6  Coa  delTein 
au  Roi ,  il  ataqna  les  Efpagnols  avec 
■n  gros  de  Cava!erie,  foutint  le  com- 
bat pendant  quelque  rems  -,  &,  feignant 
cnfuite  de  ne  pouvoir  plus  rcfiîler  aux 
effort*  des  Enneniis  ,  il  prit  la  fnire  en 
défordre.  Les  Efpajçnols  fe  mirent  alors 
à  les  poorfuivre;  mais  Charte  ,  proH- 
tant  de  ce  mouvement  qui  les  avoit 
rompus ,  fondir  fur  eux  ;  &  )  par  cote 
ataque  à  laquelle  ils  ne  «'atendoient 
pas  ,  il  ralentit  leur  fuire  &  dona  le 
eems  à  Valéry  de  ralier  fa  troupe  & 
àe  faire  volte  face.  Le  combat  devî-ït 
des  plus  terribles  Je  part  &  d'autre  ; 
niais  enrin  les  ETpaenoîs  furent  obligés 
de  céder  &  de  prendre  la  fuite.  Henri, 
•prés  avoir  ralié  pîufieurs  fois  Cet  ttoa- 
fê»  âc  avoir  faic  dsê  prodige*  dt  rs* 


leur,  fe  vit  dans  la  nccelîîcé  de  cher- 
cher Ton  faluc  dans  la  fuite.  Cèce  Ba-, 
taille  fe  dona  le  îJ  d'Août,  vei'Ie  d» 
S.  B-rthe!emi. 

Charlt ,  en  reconoiffance  de  la  vic- 
toire qu'il  venoic  de  remporter ,  fonda 
dans  la  plaine  de  Tagliacoiio  une  Ab- 
Saye  fous  le  titre  dt  Sainte- Marie  d* 
la  Vicaire  y  qui  devine  une  des  plut 
con/idèr 'bles  du  Royaume.  Elle  a  été 
ruinée  depuis  par  un  tremb.'eineni  de 
terre.  Le  Roi  écrivit  au  Pape  pour  lui 
faire  part  de  la  défaite  de  Conradin  i 
il  aifura  le  S.  Père  dans  ccte  Lècre  qus 
le  carna.f>e  des  Ennemis  avoit  été  bien 
plus  coniîJérabie,  que  dans  le  combat 
flu'il  avoit  livré  à  Maînfroi  prés  d« 
Rénevenc 

Charte  ienoroir  encore  ce  qu'êcoiene 
devenus  Conradin  ,  le  Prince  Henri  8C 
les  autres  Chefs  ;  on  n'.i  voie  point  trou- 
vé leurs  Corps  parmi  les  morts,  &  il 
étoir  naturel  de  croire  qu'ils  s'croient 
fauves  Le  Roi,  inquiet  de  leur  fort,  en- 
voya de  tous  cotés  pour  tacher  de  le* 
découvrir.  Henri  fut  le  premier  a-êtè 
par  l'Abbé  du  Mont-CaiHn,  qui  le  li- 
vra au  Roi,  à  conJicion  cependant 
qu'il  ne  le  feroit  pas  mourir. 

Conradin  &  Frédéric  d'Autriche ,  dé« 
gulfès  en  Pavfens,  errèrent  pendant 
trois  jours  fur  des  montagnes.  Ils  aie» 
rent  enfuit?  fur  la  côte  cle  la  mer  de 
Rome,  â  delfein  de  fe  rendre  à  Pil^ 
&  delà  en  Sicile.  Arivés  près  du  ChA» 
teau  d'Aftur,  ils  s'adrefsi-rent  â  uà 
Pêcheur  qu'ils  promirent  d'enrichir* 
s'il  les  meiioic  à  Siène  ou  à  Pifr.  Il  fa- 
loit  des  vivres  ,  &  Conradin  ni  perfonc 
de  fa  fuire  n'avaient  d'argent  pour  en 
acheter.  Le  jeune  Prince  donfl  une  ba- 
eue  d'un  grand  prix  pour  en  chercher 
fur  ce  gage.  Le  Pécheur  la  porta  aa 
Châre  'u  il'Aftur.  Frangipani ,  Seigneur 
de  ce  Chàreau,  jugeant  que  les  per- 
fones  à  ()ui  céte  bague  apnrrenoit  ,  n« 
pouvoient  être  que  les  Princes  qu'oa 
cherchoic  de  tous  côtés,  Ivs  Ht  arécer^ 
&  les  envoya  h  Charte  qui  les  Ht  métré 
en  prifon  dans  un  des  Châteaux  de  Na- 
oje.  Qiielques-uns  prétendent  que  le 
Koi,  informé  que  les  Princes  étoicne 
dans  le  Château  d'Aftur,  ala  les  y  af- 
fiécct  de  concert  avec  Frangipani ,  qui 
n'avoir  pas  voulu  les  hvrer  fans  paroi"- 
tre  y  être  forcé. 

11  reftoit  cependant  en  Sicile  un  parti 

confidérable  pour  Conradin  ,  dont  Co/i» 

rad    Capéee    &   Frédéric  de  Caflille    ê- 

1  ceitat  ]«>  Cht£<.  Charl*  y  «nvo^a  Tht* 
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clergé  &  le  Peuple  viènenc  au-devant  d'eux  en  portant  des  branches 
«l'olivier.  On  fait  un  Traité  de  paix  &  d'aliance  3  &  les  Brcfcians  do- 
ncnt  la  Seigneurie  de  leur  Ville  aux  La  Torre.  François  y  refte 
Gouverneur.  Il  va  ,  quelque  tems  après ,  trouver  le  Roi  Charle  ,  qui 
le  fait  Chevalier  &:  Comte.  Pag  an  in  ,  un  autre  Frère  de  Napolkow 
DE  LA  ToRRE  ,  Seigneur  de  Milan,  êtoit  Gouverneur  de  Verceil.  Les 
Nobles  Ghibellins  fortis  de  Milan,  fe  traarporient  à  Verceil,  fe  faififlenc 
du  Gouverneur ,  le  conduifent  à  Pavie  6c  le  tuent.  Emberra  des 
Baux  ,  Provençal,  que  Charle  avoit  fait  Podeità  de  Milan,  tient 
confeil  avec  quelques  uns  des  La  Torre  fur  la  manière  de  vanger  la  mort 
de  Pag  AN  IN.  Les  Meurtriers  avoient  des  Fils ,  des  Frères  Ôc  d'autres  Pa- 
rens  dans  les  prifons  de  Milan.  Des  Baux  en  tire  ^1  qu'il  fait  mourir 
cruellement.  Tous  les  gens  de  bien  dcfaprouvent  cète  barbarie  j  &c  Na- 
poléon lui-même  s'écrie  ,  en  la  déteflant:  Hélas!  le  fang  de  ces  In- 
nocens  retombera  fur  mes  Fils.  Le  Podeità  fut  chalîé  dans  la  fuite  à 
caufe  de  cète  injufte  vangeance. 

Les  Guelfes  font  divers  foûlevemens  à  Plaifance  pour  fecoucr  le 
joug  du  Marquis  Obert  Pelavicino  :  mais  leurs  tentatives  font  inu- 
tiles. Deux  Légats  Apoftoliques  viènent  alors  en  Lombardie  pour  tra- 
vailler 6c  rétablir  la  concorde  entre  les  Peuples.  Ils  vont  à  Crémone, 
îls  y  font  naître  ou  fomentent  la  difcorde  entre  le  Marquis  Obert 
êc  buoso  PE  DoARA,  doHt  l'amitié  durcit  depuis  tant  d'années. 
Par  ce  moyen  ,  les  Légats  obligent  le  Marquis  à  renoncer  à  la  Seigneu- 
rie de  Crémone  \  ce  qui  peut-ctrc  n'ariva  que  l'année  fuivante.  Les  Pîai- 
fantins ,  par  des  iniînuarioBS  Se  des  menaces ,  le  forcent  âulfi  de  leur 
remètre  la  Scicincurie  de  leur  Ville.  Il  fe  retire  à  Borgo  San-Donnino. 

Sur  la  hn  de  Février  ,  les  Guelfes  de  Parme  prèncnt  les  armes  ÔC 
chalTent  les  Ghibellins.  Ceux-ci  s'emparent  de  Colorno  le  i  d'Août.  Les 
Parmefans  les  y  vont  alîiéger  ,  prènent  la  Place  ôc  font  un  grand  nom- 
bre de  prifoniers. 

Les  Nobles  Ghibellins  fortis  de  Modène,  s'êtoient  retirés  au  nombre 
^e  mille  dans  le  Château  de  Monte-VcUaro.  Les  principaux  d'entre 
eux  ètoient  Gille  ,  Fils  de  Manfred  de'Pii  ,  les  Comtes  de  Gomolo 
&  les  Gorznni.  La  Faction  Guelfe  de  Modène  aiant  pris  à  fa  folde 
quelques  Allemans  ol  tiré  des  fecours  de  Reggio,  de  Parme,  de  Bologne 
6c  des  Guelfes  de  Tofcane ,  viènent  affiéger  ces  Châteaux.  Ma  n  f  r  e  d 
îje'Pii  vient  de  Montecuccolo  pour  fecourir  la  Place  avec  un  grand 
nombre  'd' Allemans  ,  de  la  Cavalerie  Tofcane,  ôc  loo  Cavaliers  Bolo- 
nois  de  la  Faftion  des  Lambertacci  :  mais  il  fe  trouve  trop  foible  pour 
ofer  ataquer  les  Affiégeans.  Les  Alîiégés  fe  défendent  courageufemenc 
durant  cinq  femamesi  ôc  le  manque  de  vivre  les  force  enfin  de  fe  ren- 
dre, à  condition  d'avoir  la  liberté  de  fe  retirer. 

Les  Guelfes  Plébéiens  de  Florence  excitçnt  .une  Sédition  le  11  de  No- 
vembre. Ils  s'afTemblent  en  grand  nombre  Ôc  fe  barricadent  en  difé- 
rens  quartiers.  Le  Comte  Gui  Novello,  Vicaire  du  feu  Roi  .vIain- 
IR.01,  marche  contre  eux.  On  comcncc  à  jeter  des  pierres  du  haut  des 
îo'jvs  ôc  des  maifons,  6c  les  flèches  volent  de  toatcs  parts  fur  fcs  Trou- 
j  es.  Les  uns  difent  qu'il  avoit  i  ^  cens  Cavaliers ,  les  autres  iîx  ce<iî. 
Il  croit  le  Peuple  beaucoup  plus  en  forces  qu'il  u'ècoit ,  fe  fait  aporcci: 
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mas  tU  Couci  ,  Guillaume  de  Beaumont^ 
Philippe  &  Gui  de  Montfort  ,  &  Guil- 
laume l'Etendart  avec  de  bones  trou- 
pes. Toutes  les  Villes  rébelles  furent 
obligées  de  lè  ibuniètre,  &  Frédéric  de 
Caftille  ^  ne  pouvant  plus  relier  dans 
l'i'As  ,  ht  un  acconiodement  par  lequel 
il  lui  tut  permis  de  retourner  en  Afri- 
Hue.  On  prétend  que  Conrad  Capéce  , 
<\m  prenoit  la  qualité  de  Vice-Roi  de 
Sicile  pour  Co/Trj<£i73 ,  avoit  projeté  de 
fe  faire  Roi  de  ccte  Ifle;  mais,  voyant 
«lue  tous  les  Peuples  (t  déclaroient  pour 
Charte  ,  ii  s'enferma  dans  le  Château 
de  Centorbi,  où,  après  s'être  dcfen- 
•  du  pendant  quelque  tems,  il  fe  vit  forcé 
de  fe  rendre  à  difcrétion.  Montfort  lui 
tit  d'abord  crever  les  ieux ,  &  le  ht 
pendre  dans  la  fuite. 

M.  de  liurigny,  d^ns  fon  Hijloire  des 
Rois  de  Sicile  ,  relève  ici  une  erreur 
dans  laquelle  Villani  ^  Malcfpine ,  Fa- 
lelle ,  &  prefjue  tous  les  Modernes 
font  tombés.  lis  i'upofent  que  Conrad^ 
Comte  de  Capéce  ,  ell  le  même  que 
Conrad  d'Antioche  ■,  petir-Hls  de  l'Em 
pereiir  Frédéric  ;  mais  il  e(l  certain  , 
ajntue-t-il,  que  ce  font  deux  homes  ti  es 
diférens.  Jamfiiia  les  diltingue  pofiri- 
vem;;nt.  On  a  des  preuves  confiances 
que  Conrad  d''Antioche  avoit  été  fait 
priTonier  après  la  bataille  de  Palence, 
&  qu'il  êtoir  encore  en  pnfon  ,  lorf- 
<}ue  ie  Comte  de  Capéce  fourenoît  les 
reftes  du  parti  de  Conradin  en  Sicile. 
Une  auire  preuve  que  Conrad,  Vice- 
3loi  de  Sicile ,  n'ell  point  le  Conrad 
d'Antioche  ^  c'eft  que  le  premier  fut 
jn:s  à  mort  en  Siciie  peu  de  tems  a- 
prcs  la  défaite  de  Conradin^  &  que 
l'autre  vivoit  plus  de  14  ans  après. 
Clément  IV  avoit  obtenu  fa  grâce  ,  & 
ce  Prince  a  voie  pron>is  à  Gré%oireXà.s 
refter  hdèJe  à  l'Eelife  Romrune;  mais 
il  viola  depuis  fon  ferment,  &fe  déclara 
pour  le  Roi  d'Aragon  j  ce  qui  lui  atira 
des  reproches  /^  des  Cenfure»  de  la 
part  du   ra;>e  Martin  IV. 

Auflîcot  qu'on  fut  maître  de  la  per- 
ibne  du  Comte  de  C<i/>^re,  le  Chatenu 
de  Centorbi  \ut  rafê  ,  &  tou^e  la  .Sicile 
fe  fournit  entiéiement.  Les  habitans  fu- 
rent traircs  avec  la  plti.  grande  rigui-ur, 
&  Charte  Ht  punir  urv  grand  nombie 
des  rébelks,  les  U:>s  p;.r  la  mort,  les 
autres  par  l'txil ,  d'autre»  par  la  con- 
iîfcation  de  U'jrs  biens  ,  &  le  prtys  en 
général  fut  chareé  de  pay-r  un  tribut 
exhorbitant.  Les  chofcs  furent  pouf- 
^«  à  un  tel  exccc,  que  Iç  Tape  ne 
Tome  VI, 


put  s'empêcher  d'en  faire  de  vifs  re- 
proches au  Roi. 

11  y  avoit  dé;a  près  d'un  an  que  Con- 
radin êtoit  détenu  prifonier  à  Naple 
avec  le  riii;ce  Frédéric.  Charte  defuoic 
la  mort  de  fon  Rival  j  mais  il  vouloic 
en  même  tems  avoir  un  prétexte  fpé- 
cieux  pour  l'ordoner.  Il  crut  fe  mètre 
à  couvert  des  reproches  qu'elle  pou- 
voie  lui  acirer  ,  en  obfervant  quelques 
formalités  judiciaires.  Il  lit  venir  à 
Naple  deux  Syndics  de  chaque  Ville  de 
la  Terre  de  Labour  &  de  la  Piincipau- 
té  de  la  Touille,  &  les  co.i fuira  poui? 
favoir  quel  écoit  le  droit  quMl  avoit  fur 
Ces  prifoniers.  Les  av;s  furent  d'abord 
partagés  i  mais  enfin  5  corne  on  cher- 
choir  à  faire  fa  Cour  au  Roi  ,  on  dé- 
cida que  Conradin  &r  fes  Complices  é- 
toient  Criminels  de  Lcie-Majcfté,  en- 
nemis de  rsglife,  Perturbateurs  du  re- 
pos public  ,  &  ainfi  dignes  de  mort. 

Ce  jugement  êtoit  trop  conforme  à 
la  façon  de  penfer  de  Charte  ,  pour 
qu'il  ne  l'aprouvat  pas.  Conradin  fuc 
condamné  à  perdre  la  tête  fur  un  écha- 
faud  ,  &  la  Scnttnce  fut  exécutée  le  zy 
d'0(f>obre  1 26ii .  Ce  jeune  Prince,  êranc 
monté  fur  l'échafaud,  fit  conoître  fon 
innocence  ,  &  les  droits  légitimes  qu'il 
avoit  au  Trône  de  Sicile  ,  reprocha  au 
Peuple  fon  ingratitude  ;  déclara  qu'il 
faifoit  hérititr  de  tous  i'cs  dioits  FierrCy 
fils  du  Roi  Jacques  d'Aragon  ^  mari  de 
fa  tante  Confiance;  &,  pour  marque 
d'Iiivelliture  ,  &  pour  gage  de  bataille, 
il  jeta  un  de  i'es  gants  au'milieu  de  la, 
place.  On  dit  que  le  gant  fut  nimaffé 
p;r  un  Chevalier  ,  nomé  ^cnr!  de  Fié.. 
t'O,  qui  depuis  le  porta  à  Pierre  d^Ara- 
goii^  &  en  reçut  pour  récompenfe  la  per- 
miflion  lie  porter  les  armes  de  Souabe. 

Frédéric  eut  le  pri.^mier  la  tête  tian- 
chée  .  &  Conradin  fubir  bientôt  après 
le  même  fnt,  Ainfi  finir  l'iiliiRre  Mai- 
fon  de  Souabe,qui  avoit  gouverné  l'Um- 
pire  pendant  76  ans. 

C  H  A  R  L  E  fcul. 
Les  Comtes  de  Gualvano  ,  Gérard  de 
Pift  ,  Jonrdan  ,  Bartkclemy  ,  &  treize 
des  plus  grands  S-igi.et^rs  furent  exé- 
cutés le  même  jour.  CA/jr/i  tur  la  bar- 
barie de  voir  ccre  exécution  d'une  tuUC 
ou  i  s'êtoir  placé.  On  aifme  que,  dai  « 
plufu'urs  Villes  du  Royaume  ,  plus  de 
milL-  pf  rfores  périrent  par  la  main  de» 
Boureaux.  Guido  de  Succaria  ,  i:n  des 
plus  f.uiiLux  Jurifcon/ulrts  de  ce  ttm» 
(  il  ne  falgie  pas  être  grand  Jurifcoin.» 
P  d 
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les  clefs  de  la  Ville,  Ôc  fc  retire  avec  touc  Ton  monde  à  Praco.  Le  lende- 
Hîaiu,  s'apercevanc  qu'il  avoir  fait  une  fotife,  il  retourne  à  Florence 
pour  tâcher  d'y  rentrer  :  mais  il  en  trouve  les  portes  fermées ,  ôc  les 
murailles  bordées  de  gens  prêts  à  fe  défendre.  Les  Florentins  font  venir 
du  fecours  d'Orviète.  Tous  les  Guelfes  banis  rentrent  dans  la  Ville  , 
&  fe  racomodent  avec  les  Ghibellins.  Divers  mariages  fervent  à  cimen- 
ter la  paix  entre  les  deux  Fadions. 

Les  Pifans  dépofent  à  Rome  30  mille  livres  en  fe  foumètant  à  tout 
ce  que  le  Pape  voudra  leur  ordoner  :  en  conféquence  les  Cenfures  ôc 
l'Interdit  font  levés  le   ij  d'Avril. 

Les  Génois,  toujours  en  guerre  avec  les  Vénitiens,  envoient  en  courfc 
17  Galères  fous  le  comandement  de  l'Amiral  Lanfranc  Bos.20- 
B.1N0.  Gète  fiote  aborde  en  Sicile,  à  Trapani.  Celle  des  Vénitiens, 
î>eaucoup  moins  nombreufe  ,  êtoit  à  Melhne.  Les  plus  fages  d'entre 
les  Génois  vouloient  qu'on  la  combatît  fans  perdre  de  tems.  L'Amiral, 
d'avis  contraire  ,  débarque  fes  Troupes  ôc  fait  amarrer  fes  Galcres 
dans  le  Port.  Les  Vénitiens ,  informés  de  la  lâcheté  de  leurs  Ennemis, 
le  13  de  Juin,  vont  araqucr  cète  flote  ,  qu'ils  preneur  toute  entière  fans 
combatte  ,  la  plupart  de  ceux  qui  refioient  fur  les  Galères  s'êtant  enfuis 
à  terre.  Ils  en  brûlent  trois,  ôc  fc  retirent  avec  les  14  autres.  Les 
officiers  de  la  fiote  étant  retournés  à  Gène  font  tous  punis  par  l'exil 
ou  des  amendes.  Les  Génois  remètent  promtement  en  mer  i^  autres 
Galères  fous  la  conduite  d'OBERTii;  Dorîa,  qui  va  chercher  les  En- 
nemis jufquc  dans  la  Mer  Adriatique ,  fans  pouvoir  les  rencontrer.  Il 
prend  la  Cauée,  qu'il  livre  aux  liâmes  i  ôc ,  ne  pouvant  rien  faire  de 
plus ,  il  retourne  à  Gène. 

11^7. 

Charle,  maître  de  la  Sicile  ôc  de  la  Fouille,  fonge  à  ruiner  en- 
tièrement les  Ghibellins.  A  la  prière  des  Florentins  ôc  dzs  Lucquois,  il 
envoie  en  Tofcane  le  Comte  de  Montiort  avec  800  Cavaliers  François. 
Ce  Comte  arive  à  Florence  le  jour  de  Pâque  :  mais  les  Ghibellins  n'a- 
volent  pas  atcndu  fon  arivée  ,  ôc  s'ètoient  retirés,  les  uns  à  Siène  ,  les 
autres  à  Pife.  Le  Peuple  de  Florence  donc  la  Seigneurie  de  la  \'ille  au 
Roi  Charle  pour  10  ans.  Ce  Prince  refufc  d'abord,  accepte  enfuite, 
^  comence  à  gouverner  Florence  par  des  Vicaires.  Les  Guelfes  s'empa- 
rent alors  de  tous  les  biens  de  Ghibellins,  ôc  les  partagent  entre  eux. 
Le  Pape  déclare  Charle  Vicaire  de  la  Tofcane,  l'Empire  vacant,  à  con- 
dition de  renoncer  à  la  Dignité  dès  qu'il  y  auroit  foit  un  Roi  des  Ro- 
mains ,  foie  un  Empereur  reconu  par  le  Siège  Apollolique.  Les  Ghi- 
bellins fe  plaignent  hautement  par  tout  de  cète  démarche  du  Pape  ,  ÔC 
demandent  de  quel  droit  il  difpofc  en  maître  du  Royaume  d'Italie. 
Charle  ,  eu  proteftant  qu'il  n'accepte  le  titre  de  Vîcaire  de  Tof- 
cane que  pour  y  rétablir  la  paix,  unit,  au  mois  de  Juillet,  fes  forces 
à  celles  des  Florentins ,  pour  faire  la  guerre  aux  Siénois.  Les  troupes 
Allemandes,  de  Sicne  ôc  de  Pife  êtoient  d'intelligence  avec  les  Ghibel- 
lins de  Poggibonzi ,  petite  Ville  du  Dilhidl  de  Florence.  Le  Général  du 
Roi  Charle  renonce  à  i'entreprife  fur  Siène,  Ôc  va  faire  le  iîégc  de 
^o^^ibonzi.  Charle  arive  à  Florence  au  mois  d'Août.  Il  y  crée  plu- 
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fulrt?  pour  cela  )  foutinc  que  Charte,  en 
£ai/anc  mourir  Conradin  ,  avoic  violé  le 
droit  de  la  guerre  &  le  droit  des  gens. 

La  conduite  de  Charlc  fut  gcntrale- 
inenc  déraprouvée  ,  &  les  François  ne 
purent  voir  répandre  le  fang  innocent 
des  jeunes  Princes  Allemands  fans  ver- 
fer  des  larmes  &  fans  détcfter  la  cruau- 
té de  Charte.  Robert  de  Flandre  y  Gen- 
dre du  Roi  ,  lue  un  de  ceux  qui  rit 
paroitre  le  plus  d'indignation.  On  dit 
même  qu'aiant  pris  querelle  avec  Ro- 
bert de  Bar/,  Protonotaire  du  Royau- 
me, qui  avoir  eu  plus  de  part  que  per- 
fone  à  la  condamnation  de  Conradin  , 
il  le  tua  impunément  en  la  prcfence  mê- 
ine  du  Roi. 

Cependant  la  mère  de  Conradin  étoit 
partie  de  la  Bavière  avec  de  grortes  fom- 
nies  d'argent  pour  payer  la  rançon  de 
fon  HIs;  aiant  apris  en  chemin  la  fin 
tragique  de  ce  Prince  ,  elle  fe  rendit  à 
Naple  dans  un  vailfeau  donc  les  pavil- 
lons ,  les  voiles  ,  les  cordages  ctoienc 
noirs.  Elle  lit  demander  au  Roi  la  per- 
tnifîîon  d'élever  un  tombeau  à  fon  fils  ; 
mais  ccte  grâce  lui  fut  tefuCcs  :  elle  ne 
put  obtenir  que  de  faire  tranfporter  le 
corps  fous  l'Autel  de  la  Chapelle  de 
Sainte-Marie,  dans  l'Eglife  des  Carmes 
à  Kaple. 

De  tous  les  Ennemis  de  Charte /û  ne 
reftoit  plus  ù  foumètreque  les  Sarafms 
qui,  fe  confient  dans  la  force  des  mu- 
railles de  Nocéra  ,  ofoient  encore  réfi- 
fter  au  Vainqueur.  Charte,  n'efpéranc 
pas  pouvoir  fe  rendre  maître  facilement 
de  ccte  place  par  les  armes ,  chercha 
à  la  réduire  par  la  famine.  Il  fit  gar- 
der fi  exacflement  toutes  les  avenues 
de  ccte  Ville,  que  les  vivres  manquè- 
rent bientôt,  ce  qui  obligea  les  Habi- 
tans  à  fe  rendre  à  difcrétion.  Leurs  Dé- 
putés fe  piéfentèrcnt  devant  le  Roi  la 
torde  au  col ,  fe  jetèrent  à  fes  pieds  , 
demandèrent  la  vie, &  fe  reconnurent 
pour  fes  efc'.aves.  Charles  leur  accorda 
la  vie ,  &  les  difperfa  dans  çlufjeurs 
endroits  du  Royaume;  mais  il  ne  fit 
aucune  grncc  aux  Chrériens  rebelles, 
qui  s'éroicnt  retirés  à  Nocéra. 

Dans  la  fuite,  les Sai-afins retournè- 
rv^nt  dans  ccte  Ville  ,  &  ce  ne  fut  que 
Tan  1195  que  Charte  il ,  voulant  dé» 
cruire  la  Mahométifme  dans  fon  Roi- 
iaume,  permit  de  tuer  iudiftinclement 
tous  ceux  quiferoient  profettion  de  ccte 
Religion.  Le  nom  de  Nocéta  ou  Lu- 
cérie  fur  même  aboli  ,    &  changé  en 


Les  afaires  de  Charte  étoienc  alors 
dans  l'état  le  plus  Horilfant  ;  les  PifanS 
s'étoient  retirés  de  la  Terre  de  Labour, 
tous  les  Ghibellins  de  la  Tofcane  ê- 
toient  vaincus;  enfin  tout  étoit  entiè- 
rement fournis.  Charte  ,  fe  voyant  p.ai- 
fible  polfelfeui'  du  Royaume  ,  fongea  à 
paifer  en  Afrique  ,  où  écoit  alors  le  Roi 
S.  Louis  à  la  tête  des  Croifés  de  France» 

L'efpèrance  d'engager  le  Roi  de  Tu- 
nis à  embralfer  le  Chriftianifnie,  avoic 
fait  prendre  au  Roi  de  France  la  réfo- 
iution  de  porter  la  guerre  piutôten  A- 
frique  qufe  dans  la  Paleftine  ,  &  Char- 
te, par  on  motif  d'intérêt ,  avoic  do- 
né  ce  cohfeil  à  fon  Frère.  Il  fe  tlatoic 
que  les  Croifés  obligeroient  les  Afri- 
cains de  payer  dans  la  l'uice  le  »ribin: 
qu'ils  dévoient  à  la  Sicile  ,  &  donr ,  à 
la  faveur  des  troubles ,  ils  s'cioienc 
difpenfés  depuis  plufieurs  années. 

Charte,  s'êcanc  embarqué  avec  ua 
grand  nombre  de  troupes,  aborda  heu- 
reufemenc  près  de  Carchage ,  le  2  y 
d'Aoûc  1270.  A  peine  fiic-if  arivé  qu'il 
trouva  le  Roi  expirant  (  d'autres  Hi- 
ftoriens  prétendent  qu'il  venoit  de  mou- 
rir ).  Il  fut  obligé  de  prendre  le  coman- 
demenc  de  l'armée  ,  à  caufe  de  la  ma- 
ladie de  Philippe  te  Hardi,  fon  neveu; 
Les  Africains,  informés  de  la  mort  dd 
S.  Louis  ,  ne  cefsèrent  de  harceler  le^ 
Croifés.  Un  lac,  formé  par  les  eaux  de 
la  mer  féparoit  les  deux  armées ,  6c  ce 
lac  fervoit  aux  Ennemis  pour  recevoir 
de  Tunis  toutes  leurs  provifjons.  Char^ 
le  réfolut  de  s'en  rendre  maître,  fie  il 
fie  ralfembler  le  plus  grand  nombre  de 
barques  qu'il  lui  fut  podïbie.  Les  Sa- 
rafins  eurent  bientôt  conoitfance  de  ce 
projet  5  ils  fe  rangèrent  en  baraille  fuc 
la  route  pour  en  empêcher  l'exécution. 
Le  Roi  de  Sicile  marcha  conti'eux  , 
les  ataqua  brufquemenc  i)c  les  mit  en 
déroute.  Ils  perdirent  dans  cète  adion 
environ  cinq  mille  homes  ;  la  plus  gran- 
de partie  6'êtoic  noyée  en  prenant  la 
fuite. 

Au  mois  d'0<5lobre  fuivanc ,  les  Croi- 
(ts  en  vinrent  encore  aux  mains  avec 
les  Mahoniétans;  mais  ceux-ci ,  aianc 
doné  dans  le  piège  que  Charte  leur  a- 
voit  tendu ,  furent  eucièremcnc  défait». 
Un  nouvel  avantage  encore  plus  con- 
fidcrableque  les  Croi'ès  rt-mporrèrenc 
Atr  les  Africains ,  les  avoieut  mi«  en 
état  de  faire  le  fiége  de  Tunis  j  mail 
la  maladie,  qui  rèènoit  dans  l'armcc 
Ciu-étiène  ,  6c  qui  y  faifoii  dts  ravagf  s 
épouvancsbles  >  découragea  les  CcoH 
Ddii 
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fieurs  Chevaliers.  Il  le  tranfpoiie  enlbire  avec  la  Cavalerie  (ous  Pog- 
gibonzi  pour  prclTer  le  Siège,  &  pour  empêcher  le  fecours  que  les  Sic- 
lîois  ôc  les  Pifans  fe  difpotbient  à  doncr  à  cère  Place,  qui  tient  juf- 
qu'au  mois  de  Décembre  ,  que  le  défaut  de  vivres  l'oblige  de  capituler 
â    des    conditions  honorables. 

C  G  N  R  A  D 1  N  ,  fils  du  Roi  C  G  N  R  A  D ,  ctoit  alors  refpérance  des 
Ghibellins.  Ceux  de  Tofcane  &  de  Lombatdie ,  &:  les  Mécontens  de 
la  Pouill,c  ,  le  follicitent  de  venir  en  Italie.  Conrad  £c  Marin 
Capéce  ,  deux  Frères  Napolitains,  ôc  les  Marquis  Frédéric  6c  Gal- 
VANG  Lancia  vont  mènie  en  Allemagne  pour  hâter  le  départ  de  ce 
Prince.  Il  avoic  alors  i  ^  ou  i?î  ans,  &  il  fourenoit  le  courage  ôc  l'ambition 
héréditaire  de  fa  Maifon.  Malgré  l'opofuion  de  l'Impératrice  Elisa- 
beth ,  fa  mère  ,  il  ne  balance  pas  à  tenter  la  conquête  de  Sicile.  Il 
palfe  en  Italie  avec  quatre  mille  Chevaux  &:  pluhcurs  mille  homes 
d'Infanterie  ;  &:  s'aréte  à  Vérone  pour  doner  aux  intrigues  de  fes  Par- 
tifans  le  tems  de  produire  quelque  effet.  Mais  bientôt  l'argent  venant 
à  lui  manquer  ,  la  plupart  de  les  Troupes  défertent  ôc  retournent  en 
Allemagne.  Il  avoit  pris  le  titre  de  Roi  de  Sicile  ,  ôc  crée  Capitaine  ÔC 
Vicaire  du  Royaume  Conrad  Capéce,  qui  fe  rend  à  Pife,  ik  n'oublie 
xien  pour  fufciter  des  Ennemis  à  Charle.  Clément  IV  aulîîtôc 
cite  Conradin  ôc  l'excomunie  corne  Ufurpateur  d'un  Titre,  qui  ne 
dcvoit  être  conféré  que  par  les  Papes  Souverains  de  la  Sicile  ôc  de  la 
Pouille.  Tous  les  Partifans  de  ce  Prince  font  eavelopés  dans  ccte  Ex- 
comunication.  Frlpéric  ôc  Henri,  frère  d'ALFONSE,  Roi  de  Caltille, 
chaires  de  leur  pays ,  êtoient  alors  en  Afrique  à  la  Cour  du  Roi  de 
Tunis.  Conrad  Capéce  les  va  trouver  fur  une  Galère  de  Pife,  ôc  les 
engage  à  fervir  Conradin.  Frédéric,  avec  un  petit  corps  de  trou- 
pes Efpagnolcs  ôc  Sarafines ,  palfe  en  Sicile  ,  fe  failît  de  quelques  Châ- 
teaux, arbore  la  Banière  de  ce  Prince,  ôc  publie  qu'il  ne  tardera  pas 
«i'ariver  bien  accompagne.  Tous  ceux  qui  dans  l'Ifle  confervoient  de 
Tafeâion  pour  la  Maifon  de  Souabe  ,  témoignent  le  dcfir  qu'ils  ont  de 
iccouer  le  joug  trop  pefant  des  François.  Conrad  d'Antioche,  né  d'un 
Frédéric  ,  hls  naturel  de  l'Empereur  Frédéric  II ,  prend  alors  de 
lui-même  le  titre  de  Viceroi  de  Sicile  ;  ôc  fait  tant  que  la  plus  grande 
partie  de  l'Hic  ne  tarde  pas  à  proclamer  Roi  Conradin.  Les  François 
font  tous  leurs  efforts  pour  étoufer  la  révolte  naiflantc.  Elle  reçoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  accroiir.:mens ,  ôc  les  François  font  batus  plus 
d'une  fois  :  mais  une  partie  de  ces  évènemcns  peut  apartenir  à  l'année 
iuivante.  FIenri  de  Castille  ,  frère  de  Frédéric  ,  vient  de  Tunis 
débarquer  aux  environs  de  Rome  avec  ^oo  Cavaliers  Efpagnols.  Il  fc 
tranfporte  à  la  Cour  du  Pape  ;  ôc  travaille  à  fe  faire  inveltir  du  Royau- 
me de  Saudaigne  :  Il  y  réuîfit  par  fon  adre^Te  ôc  fon  éloquence.  Dans  le 
même  tem.s ,  le  Peuple  de  Rome  fe  révolte,  ôc  charge  Ange  Capoc- 
C1A  de  nomer  un  nouveau  Sénateur  j  ôc  celui-ci,  malgré  ropofitioa 
<ie  quelques  Cardinaux  ôc  de  beaucoup  de  Barons,  nome  Henri, 
croyant  ce  Prince  très  propre  par  fa  naiffance  6c  fon  habileté  dans  la 
guerre  â  gouverner  un  Peuple  inquiet.  Des  tliftoriens  Modernes  onc 
dit  fans  aucun  fondement  que  les  Romains  avoicnt  fait  Henri  Séna- 
teur ^  àU  recomâadgùoii  4i^  ^oi  Çhaï^x-£*  i^<Pn  Çqu(ùi.  C»a;?,l£  j},|; 
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Tes ,  Se  les   fie  foncer  à  la   reci-aire. 

De  l'on  coré  le  Roi  de  Tunij,  qui 
craignoi:  que  la  Capitale  de  Ces  Erats, 
qui  n'étoic  pas  bien  forcifièe,  ne  tom- 
bac au  pouvoir  des  Chrétiens,  fit  des 
propofitious  de  paix. 

Elles  fiireut  acceptées,  &  l'on  con- 
▼înc  d'anè  trêve  de  dix  ans.  Les  princi- 
paux articles  de  ce  Traité  furent  :  Q^ue 
tous  les  prifoniers  fero:ent  rendus  de 
parc  &  d'autre,  non  feulement  ceux 
<;ui  avoient  été  faits  pendant  la  guerre  ; 
mais  encore  tous  les  Chrétiens  qui  a- 
voient  été  m:s  aux  fers  dans  tout  le 
Royaume  à  l'arivée  des  Croifés  ;  que 
les  Chrétiens  pouroient  Iwbiter  la  Ville 
de  Tunis  ,  &  refter  dans  tout  le  Royau- 
me avec  les  mêmes  francbifes  que  les 
:^7aturels  du  Pays  ;  qu'il  leur  feroit  per- 

:s  d'y  avoir  des  Eglifes  où  l'on  pou- 
.j;c  prêcher  la  Religion  Chrétiène; 
qu'il  feroic  libre  aux  Mahomérans  de 
I»embraffer  ;  que  les  Marchands  Chré- 
tiens pouroienc  trafiquer  à  Tunis  fans 
payer  aucun  droic;  (  il  leur  en  coûtoic 
auparavant  le  io*=  de  leur  charge  )  que 
les  Rois  de  Tunis  concinueroient  de 
payer  le  tribut  de  vingt  mille  doubles 
d^or  à  celui  de  Sicile"",  oc  que,  pour 
dédomager  celui-ci  du  paiTé  y  le  Roi 
de  Tunis  lui  paieroit  le  double  du  tri- 
but pendant  i  ^  ans  ;  &  qu'il  doneroir, 
avant  le  déparc  ,  les  arrérages  de  cinq 
années  j  que  le  Roi  de  l^rance  &  les 
Barons  toucheroienc  deux  cens  mille 
onces  d'or  pour  le^  frais  de  la  guerre. 
La  moitié  en  fur  comptée  fur  le  champ, 
&  le  relie  devoir  être  payé  en  deux  ans, 
à  dater  de  la  fête  de  la  Touffaints. 

Ce  Traité  ctoit  très  avantageux,  vu 
»4es  circonftances  facheufes  où  fe  trou- 
voient  les  Croifès;  cependant  les  Sol- 
dats ,  qui  s'ctoient  flatés  de  s'enrichir 
su  pillage  de  Tunis,  murmurèrent  hau- 
tement,^ &  accusèrent  Charle  de  n'a- 
voir  fongé  qu'à  Tes  intérêts. 

L'Armée  Chrétiène  s'embarqua  en- 
fin le  18  de  Novembre,  &  une  par- 
tie de  la  fiote  arjva  à  Trapani  en  deiTx 
jours  de  navigation.  Le  Roi  de  Sicile 
débarqua  fur  le  champ  pour  doner  or- 
dre à  la  réception  du  Roi  de  France, 
qui  Te  fit  mètie  à  terre  le  jour  fuivant. 
Il  s'éleva  ce  même  jour  une  tervipécc 
fi  terrible  ,  &  qui  dura  trois  jours, 
«juVlle  fit  périr  dix-huit  des  plus  grands 
vairteaux ,  fans  compter  an  grand  nom- 
bre d'autres,  avec  quatre  mille  perfo- 
■  es  de  toutes  fortes  de  condition  ,  fans 
compter  «nviron  iniJle ,  qui  moururent 


h  terre  des  f<nigues  qu'ils  avoient  ef- 
fuyées  pend.?ntla  temjjcre.La  plus  gran- 
de partie  de  l'argent,  que  les  Croifés 
avoient  en  du  Roi  de  Tunis,  fut  englou- 
tie dans  les  Hors. 

Ch»rU^  aufîîrot  après  fon  arivée,  fit 
dépofer  A  Montréal  le  cœur  &  les  en- 
entraillcs  de  S.  Louis. 

La  Chaire  de  Sai^t-Pierre  êtoic  alors 
vacante.  Enfin  ,  après  deux  ans  &  neuf 
mois  5  les  Cardinaux  élurent  pour  Sou- 
verain Pontife  Thibaud  de  la  Maifon 
dt's  Vifcomti  de  Milan,  qui  prit  le  nota 
de  Grégoire  X. 

Charle  ,  de  retour  dans  les  Etats  y 
s'otcupa  à  perfeélioner  les  ouvrages 
qu'il  avoir  comencés  poui'l'embellille- 
ment  de  la  Ville  de  Napie,  où  il  avoic 
fait  fa  principale  réfidence  depuis  fon 
avènement  au  Trône.  Frédéric  II  y  a- 
voit  fixé  le  premier  fa  demeure  ,  & 
avoir  jeté  les  fondemens  de  la  gran- 
deur 6c  de  la  magiiincence  où  elle  eft 
parvenue.  Les  Papes  Innocent  IV  6C 
AlexandrelV ^  qui  v  avoient  établi  leur 
Cour  ,  dotvcrent  à  cète  caiijcale  un  nou- 
vel éclat ,  que  Charle  d'' Anjou  augmen- 
ta encore.  Ce  Prince  voulut  que  l'Af- 
fembléedes  Etats  Généraux  fe  tînt  tou- 
jours à  Naple,  au  lieu  qu'auparavant 
ils  êtoient  indiflFcremment  convoqué» 
dans  une  Ville  ou  dans  une  autre.  Il 
rembeîlic  en  même  tems  par  de  fom- 
prueux  édifices  ;  poin-vut  à  fa  défenfe 
en  faifant  bâtir  des  Châteaux  &  des 
Tours  ,  &  en  relevant  les  murailles  que 
Conrad  avoit  tait  rafer.  Il  rétablit ,  ou 
plutôt  il  dona  de  jaouveaux  privilèges 
à  rUniverfité  que  Frédéric  avoir  fon- 
dée, &  qui  avoir  perdu  beaucoup  de 
fon  luftre  pendant  la  dernière  guerre. 
Elle  reprit  bientôt  fa.  première" fplen- 
deur,  &  la  réputation  de  l'Académie, 
s'étendit  par  toute  l'Europe.  Les  titre» 
de  Noblelfe  Ôc  les  marques  d'honeur 
que  le  Roi  accorda  à  plufieurs  perfo- 
nes  quis'êtoient  diltinguées,  douèrent 
un  nouvel  avantage  à  ccte  Ville. 

Naple,  autrefois  gouvernée  en  for- 
me de  République  ,  'avoît  confervé  fcs 
droits  fous  les  Rois  Normans,  &  elle 
en  jouiffoit  encore  lorfque  Charle  par- 
vint à  la  Courone,  Deux  Ordres  com- 
pofoienc  ccte  République;  les  Nobles 
rt-préfentés  par  le  Sénat  ,  &  les  fim- 
ples  Citoyens  qui  s'alfembloient  dans 
un  ancien  Palais,  lorfqu'il  s'agiffbit  de 
délibérer  fur  les  afaires  comunès.  C/iar/« 
trouva  moyen  de  dcfunir  infenfible- 
ment  ces  deux  Ordres ,  5c  bientèc  il 
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«devoir  pas  clouter  qu'HENRi  n'embaffât ,  à  l'exemple  de  Frédéric  j, 
fon  ficre,  le  parti  de  Conradin.  Henri  fe  plaignoic  de  ce  qu'aianc 
prêté  de  groifes  fomrries  à  Charle  pour  fon  expédition  de  Sicile j, 
il  n'en  avoit  pas  encore  été  rembourfé.  C'étoit  d'ailleurs  aux  intrigues 
de  Charle  que  la  Cour  du  Pape  s'en  prenoit  du  mauvais  fucccs 
de  fa  négociation  pour  obtenir  l'Inveftiture  du  Royaume  de  Sardaigne. 

La  Ville  de  Tortone  chaiïe  les  Ghibellins,  fe  déclare  pour  l'Eglife  , 
te  choifit  pour  Seigneur  le  Marquis  de  Montferrat,  à  qui  la  Ville  d'I- 
vrée  5'étoit  donce  l'année  précédente. 

Au  mois  de  Mai ,  le  Podeftà  de  Milan  avec  les  troupes  &c  les  Car- 
roci  des  Milanois  &  des  Bergamafquçs  pàlTc  le  TélTn  ,  &  porte  la  Guerre 
dans  le  Pavéfan.  Il  alfiége  Vigevano,  qu'il  prelfe  tellement  avec  fe» 
Machines  de  guerre,  qu'il  la  force  bientôt  à  fe  rendre,  fans  que  Pavie, 
qui  n'en  efl  éloignée  que  de  quatre  milles,  fongc  à  doner  du  fecours 
à  cète  Place. 

Le  même  Légat,  qui,  l'année  précédente,  s'êtoit  fervi  de  Buosq 
DE  DoARA  pour  chafler  le  Marquis  PiX^K/c/^O  de  Crémone, 
trouve  moyen  de  l'en  chalTcr  lui-même  cète  année.  Buoso  ,  juftcmenc 
irrité  d'avoir  été  la  Dupe  des  manœuvres  d'un  Prêtre,  amalfe  autant 
de  troupes  qu'il  peut  ôc  s'aprochc  de  Crcn)one  pour  rentrer,  par  le 
fecours  d'un  grand  nombre  qui  lui  reftoient ,  dans  la  Ville.  Les  Modé- 
nois ,  les  Parmcfans  6c  quelques  Troupes ,  qui  faifoient  alors  le  fiége 
de  Borgo-San-Donnino,  vicnent  promtement  au  fecours  Je  Crémone 
ic  du  Légat  ;  Se  les  Crémonois ,  aidés  par  leurs  Aliés,  chalTent  toutes 
les  Créatures  de  Buoso,  defquelles  ils  démoliirent  les  Maifons.  En- 
fuite  les  Milanoi?,  les  Brefcians  Se  d'autres  Guelfes  étant  encore  accou- 
rus à  leur  fecours ,  ils  vont  affiéger  la  Rocchita,  petite  Place  très  forte, 
014  Buoso  s'êtoit  réfugié  :  mais  l'inquiétude  que  l'arivée  de  Cojv- 
RADIN  à  Vérone  leur  caufc  ,  les  engage  à  fe  retirer  quelque  tem$ 
après.  Les  Parméfans  en  particulier  continuent  durant  toute  càe  année 
à  faire  la  guerre  aux  Marquis  Pelavicino  ,  dont  ils  dctruifenc 
quelques  Châteaux. 

Le  Légat  du  Pape  fe  rend  de  Crémone  à  Plaifance  *,  ?c  non  feule- 
çnent  il  fait  renoncer  le  Peuple  à  la  Ligue  qu'il  avoit  faite  avec  ce- 
lui de  Milan  j  il  l'oblige  de  recevoir  un  Podellà  de  la  part  du  Roi 
Charle  ,  chafTe  de  la  Ville  le  Comfe  Hubertin  Landi  ,  Ghi- 
bellin,   &   fait  abàtre  les  Maifons  de  tous  les  Partifans  de  ce  Comte. 

Les  Modénois  ,  aiant  acquis  pour  trois  mille  livres  le  Château  de 
la  Mirandole  ,  éc  la  Motte  de  Papazzoni ,  rafent  toutes  les  fortifica- 
tions de  ces  deux  Places. 

L'Inrerdit  de  Gène  eft  levé  cète  année.  Les  AmbalTadeurs  des  Rois. 
de  France  ôc  de  Sicile  s'y  rendent  avec  le  Légat  pour  ménager  une 
paix  ou  du  moins  une  trêve  entre  les  Génois  8c  les  Vénitiens ,  afin  que 
Ces  deux  Peuples  fi  puilfans  fur  mer  puffent  aider  le  Roi  S.  Louis  dans 
la  guerre  qu'il  méditoit  de  faire  encore  une  fois  aux  Infidèles.  La  né- 
gociation ne  produit  rien.  Les  Génois  arment  3^  Galères,  qui  vont 
ç'^mparer  du  Porc  d'Acre.  Leur  Amiral,  Lucchetto  Grimaidi  palTc 
à  Tir  aycc  dix  d.c  ces  (Salères,  &.  forme  vs.e  Ligne  avec  PHitiPiE 
|H^MoNT?oRT,  Seigneur  de  çctc  Ville.   Pendant  fon  abfence,  ari- 
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n'y    eue   plus   nncune  affemblée. 

La  puitfance  de  CharU  ctoic  devenue 
formidable.  Maître  de  la  Sicile  ,  de  la 
Poiiille,  de  la  Calabre,  dcS  Comcîs 
de  Tiovence ,  du  Maine  &  d'Anjou, 
de  î'Ifle  de  Corfou  &  de  celle  de  Mnl- 
thc  ,  il  voyoic  fur  le  Trône  de  France 
fon  Neveu ,  avoir  à  fa  difpofirion  toutes 
les  Villes  Guelfes  de  Tltalie,  tenoit 
fur  pied  un  nombre  confidérable  de 
troupes,  comandées  pnr  d'habiles  Ca- 
pitaines ,  &  lès  ports  le  rrouvoJenr  rem- 
l'iis  de  vaitfeauî:  qui  lui  affuroienc  l'Em- 
pire de  4a  mer. 

L'ambition  de  Ckarh  n'êtoit  cepen- 
dant pas  encore  fatisfaite  ,  &  il  êtoit 
touiours  occupé  des  moyens  d'étendre 
fes  Etats  aux  dépens  de  l'Empire  d'O- 
rient. Michel  PaUoloj:ue  ,  qui  ne  pou- 
voir ignorer  les  deireins  du  Roi  de  Si- 
cile, chercha  à  écarter  l'orage  dont  il 
étoit  menacé,  tn  feignant  deYe  récon- 
cilier avec  l'Eglifs  Latine.  Cèterernn- 
ciliacion  fe  rit  authentiquement  dans 
le  Concile  général  de  Lyon  ,  tenu  en 
1274.  En  conféquence  de  cet  a  range- 
ment, le  Pape  promit  à  M/e/it/  d'em- 
péciier  le  Roi  de  Sicile  de  faire  aucune 
entreprife  contre  l'Empire  d'Orient. 
Charte ,  obligé  de  renoncer  à  Ces  pro- 
jets ,  refta  tranqnile  jufqu'à  la  mort  de 
Grégoire  X ,  arivée  l'an   1276. 

Le  rontir-cat  d'^Iançcent  V  lui  fut 
pîi's  favorable  ;  il  reprit  alors  le  Gou- 
vernement fie  la  Dignité  de  Sénateur  de 
Rome,  &  fut  plus  maître  dans  cote 
V.lle  que  le  Pape  irême.  Corne  il  n'a- 
voit  pas  perdu  de  vue  le  delfein  de 
faire  des  conquêtes  en  Orient,  i!  crut 
avoir  trouvé  une  occafion  fa^'orabie  de 
les  exécuter.  Informé  que  le  Prince  de 
Theffalie  d'un  côté  ,  &  les  lUyrlens  de 
l'autre  occupoient  l'Empereur  Michel^ 
il  chargea  Rofofule  de  porter  la  guerre 
en  Orient.  Ce  Général,  après" avoir 
paffc  la  nier  Ionique,  mit  le  Siéce  de- 
vant le  Château  de  Belgrade.  Michel 
çnvcya  aunîtot  un  puiffant  fecours  poiu* 
défendre  côte  Place,  &  leGéuéia!  Giec 
fe  comporta  avec  tant  de  prudt-nre, 
qu'il  vint  à  bout  de  détruire  entière- 
ment l'armée  du  Roi  de  Sicile.  Charte 
s'en  coi'.fola  en  achetant  les  droits  de 
Mjrie  d'Andocht  fur  le  Royaume  de 
Jérufalem. 

Pour  l'intelligence  de  est  événement» 
il  eft  à  propos  de  reprendre  ici  les,  cho- 
fes  dt'ss   leur  origine. 

Les  Ecrivains  raportent  deux  dl'^érenr 
tfS  anioos  dç  la  Cout-QQjS  de  Jcrufd- 


lem    à  celle  de  Sicile. 

La  première  fé  fit,  l'an  i  î  2a  ,  en  la 
perfone  de  l'Empereur  Fre<icV;c  //,  Roi 
de  Sicile  ,  à  cau/e  des  df  otts  d'Yolande, 
fa  féconde  fcmme.Giannone  penfe  quo 
celle-ci  eft  la  mieux  fondée. 

La  féconde  fe  Bt ,  l'an  127(7,  en  la 
perfone  de  Charte  I,Duc  d'Anjou^  par  là 
ceflion  que  lui  en  lit  Marie  ^  fille  du 
Prince  d'Antioche.  Celle-ci  n'eft  pas- 
regardée  corne  bien  folide. 

Voici  ce  qui  concerne  la  première.. 
Après  la  mort  de  Baudouin^  frère  dàf 
God:froi  de  Bouillon  ,  premier  Roi  d» 
Jétufalem  ,  la  Courone  paffa  ,  en  n  i  8# 
fur  la  téce  de  Baudouin  II ^  fon  coufin« 
Ce  Prince  ,  n'aiant  pas  d'enfans  màles,. 
voulut  afTuier  la  fucceilion  à  Mélifen- 
J« ,  fa  fille  aînée,  en  la  mariant  à' 
Foulques  f  Comte  d'Anjou  ,  qui  porta  lo 
titre  de  Roi  de  Jérufalem   l'an   11 3.1. 

II  eut  pour  fuccefiéur  Baudouin  lit, 
fon  fils  ,  &  enAiire  fon  frère  Amauri, 
Celui  ci  lailfa  un  fils  nomé  Baudouin 
7K,  âgé  de  1 5  ans,  qui  en  régna  douze. 
Corn  la  Régence  de  Raymond  <,  Comte 
de  Tripoli, 

Baudouin  IV  n'eut  point  d'enfans; 
il  laiffa  dçux  Sœurs  ,  filles  d'Amauri  ou 
Almiric.  La  première  s'apeloit  Sibille  j 
la  féconde,  Jfabeau.  Sibille  avoit  été 
marice  à  Guillaume.)  Marquis  de  Monc- 
ferrat ,  &  ue  ce  mariage  ctoic  né  ur» 
fils  ,•  apelé  Baudouin.  Après  la  more 
de  Guillaume  ,  Sibille  èpoufa  Gui  de 
Lufignan  (\ue  Baudouin  vouloit  auflitôc 
faire  reconoître  pour  fon  fuccefleuri 
mais,  rendant  enfiiite  juftice  à  Ion  ne- 
veu ,  il  le  fitcotiro^ier  Roi  fous  le  not\i 
de  Baudouin  V ,  Se  lui  dona  le  Comçé 
de  Tripoli  pour  Tuteur. 

La  mort  de  Baudouin  P,  qui  ne  laîf- 
foit  point  d'ciil'ans,  occafiona  une  dif- 
pute  entre  le  Comte  de  Tripoli  &  Gui 
de  Lufignan ^c^ui  prércndoienc  tous  deux 
à  la  Courone.  Sibille  l'obtint  en  fa-' 
veut  de  Gui,  fon  mari,  &  le  Comte, 
mécontent  d'en  être  privé,  eut,  dit-on, 
des  intelligences  avec  Saladin,  SuIcpm 
d'Egypte.  On  prétend,  qu'il  abandona 
l'armée  Chrétiène  dans  le  teras  qu'elle 
marchoit  nu  (ecours  de  Tibériade,  que 
Saladin  afliégeoit ,  &  que  fa  retraite  fuc 
caufe  de  la  défaite  des  Chrétiens  & 
dé  la  détention  de  Gui  de  Lufignan, 
qui  ne  put  recouvrer  fa  liberté  qu'en 
livrant  au  Vainqueur  Acre  ,  Férire  & 
Afcalon.  Le  Sultan ,  maître  de  Tibé-. 
riade  &  des  autres  Villes  voifines,.  I9 
fut  bientôt  dç  JéruOslem  ,  &  il  nç'rçitft. 
D  d  iv 
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vent  z<5  Galères  Vénitiènes.  Cinq  de  celles  des  Génois  font  prifes ,  6C 
les  autres  fe  lauvent  par  la  fuite. 

17.6Z. 

lîs  mouvemcns  de  rébellion,  qui  fc  faifoient  en  Sicile,  rapùlent 
Charie  dans  la  Fouille  pour  en  contenir  les  Peuples  par  fa  préfcnce, 
&  pour  fe  préparer  à  la  détenfe  de  fon  Royaume.  Les  Saraûns  de 
Nocéra  qui  déjà  peut-être  avoient  arboré  la  Banicre  de  Conradin  ôc 
fait  des  hoftilités  dans  leur  voifinage  ,  êtoient  ce  qui  l'inquictoit  le 
plus.  Il  fait  publier  la  Croifade  contre  eux  -,  &  va  lui-même  afîîéger 
Nocéia.  La  réfiitance  ,  qu'il  éprouve  ,  lui  fait  conoître  que  ce  Siège  lui 
Coûteroit  un  tems  qu'il  avoit  befoin  de  ménager  5  Se  l'aprochc  de 
Conradin  le  fait  renoncer  à  cèce  entreprife.  Ce  Prince  avoit  quiic 
Vérone  au  comjiicement  de  l'année  pour  aler  à  Pavie  avec  plus  de 
trois  mille  Cht-vaux.  Ces  deux  Villes  êtoient  les  feules  de  la  Lombar- 
die  qui  tinlTeiit  ouvertement  fon  parti.  Pavie  l'arête  deux  mois,  après 
lefquels  ,  pallanr  par  les  Domaines  de  Manfred  ,  Marquis  de  Car- 
rctto ,  il  va  s'embarquer  au  Port  de  Vada  fur  dix  Galères  Pifancs  qui 
le  mècent  à  Pifc  le  7  d'Avril.  Frédéric  ,  jeune  Prince  ,  légitime  héri- 
tier du  Duché  d'Autriche  fie  de  Stirie  ,  dont  Ottocar,  Roi  de  Bo- 
hème, s'ètoit  emparé,  conduit  par  Lunigiane  la  Cavalerie  de  Con- 
radin à  Pife.  De  tant  de  Villes  Guelfes,  dont  il  faloit  travcrfer  le 
Territoire  ,  aucune  ne  s'opofc  au  palTage  de  ces  troupes.  Toutes  vou- 
loient  atendre  l'événement,  &  ne  prendre  un  parti  qu'ap'ès  que  le  fore 
des  armes  auroit  décide  du  Roïaume  de  Sicile.  Les  Milanais  en  par- 
ticulier ,  aiant  à  fe  plaindre  du  Pape  ,  favorifoicnt  fccrèrement  Con- 
radin. A  U  prière  des  Pifans,  ce  Prince  va  faire  le  dégât  dans  le 
Diftriét  de  Lucque  ,  Ville  très  atachée  au  Roi  Charle;  ce  qui  four- 
nit à  celle  de  Poggibonzi  l'occaiion  de  fe  révolter.  Conraûin  palfc 
enfuite  à  Sicne  \  ôc,  pendant  qu'il  y  féjourne  ,  Guillaumr  de  Ber- 
SELVE  ,  Général  des  Troupes  de  Charle,  fe  met  en  marche  vers 
Arrezzo ,  pour  obfcrver  les  mouvemens  de  Conradin.  Il  arive  en 
défordrc  au  Pont  à  Vallc  fur  l'Arno  ,  tombe  en  défordre  ,  voie  fes 
gens  mis  en  déroute  ,  bc  refte  prifonier  avec  un  grand  nombre  d'en- 
tre eux.  Ce  premier  fuccès  fait  accourir  de  toutes  parts  les  Ghibellins 
auprès  de  Conradin  ,  qui  fe  met  en  chemin  peut  Rome,  fans  en  être 
détourné  par  les  ordres  que  le  Pape  lui  fait  doner  par  fes  Nonces  de  ne 
pafTer  pas  outre,  Se  fans  s'inquiéter  des  terribles  Cenfures  fulminées 
contre  lui  le  Jeudi  Saint  à  Viterbe.  Le  Sénateur  Henri  de  Castille 
&  le  Peuple  Romain  le  reçoivent  avec  de  grands  honeurs.  Henri,  dès 
qu'il  avoit  eu  ptis  polfelfion  de  la  Dignité  de  Sénateur ,  avoit  gagné 
tout  autant  qu'il  avoit  pu  des  Guelfes  de  Rome  j  &  ,  pour  airurer  des 
fecours  à  Conradin  ,  il  avoit ,  en  ufant  de  divers  artifices,  fait  arêter 
bc  renfermer  dans  divers  Châteaux  Napoléon  &c  Matthieu 
Orsini,  Ange  èc  Pierre  Malabranca ^  Jean  Savelli^ 
Kobles  des  premières  Familles  de  Rome ,  ôc  tous  ceux  qui  pouvoienc 
s'opofer  à  fes  deffeins.  Il  avoit  enfuite  levé  des  troupes;  &,  pour  les 
entretenir,  il  n'avoir  pas  fait  diSîculré  de  dépouiller  les  Sacriilies  d'une 
partie  de  leurs  vafes  d'or  &  d'argent,  &  des  dépôts  que  les  RomainS;^ 
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plus  ,  en  1 1 S  7  »  aux  Chrétiens  qu'An - 
lioche,  Tripo'i  &  Tyr. 

Sibillc  ,  qui  avoic  époufé  en  fécondes 
noces  Gui  de  Lufignan ,  raounic  fans 
enfans.  Conrad  ,  Alarqris  de  Alontfer- 
rat,  éj^oufa  fa  fœur  Ifabeau  ,  &  pré- 
têndic  nu  Royaume  de  Jerufalem  en 
■vertu  <.\ss  droits  de  fa  feinme.  Cèce  pré- 
tention l'engagea  à  défendre  la  Ville 
de  Tyr,  car  Tripoli  s'ècoit  donée- à 
Baudouin fVnncc  d'Antioche. 

Le  tri'te  êc?t  où  les  Chrétiens  êtoient 
réduits  dans  l'Orient ,  engagea  le  Pape 
à  publier  une  nouvelle  Croifade  ,  en 
1 1  3  3  ,  &  l'on  reprit ,  en  1190,  Saint- 
Jean  d'Acre.  Les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre  terminèrent  les  dirticulcés 
<Hij  s'étoient  élevées  entre  Gui  de  Lu- 
fignan  ,  &  le  Mr.rquis  de  Montferrat , 
au  fujer  du  Royaume  de  Jcrufaiem. 
Suivant  le  témoignage  de  plufujurs  Au- 
teurs, ii  fut  décidé  que  Gui  conferve- 
roit  pendant  fa  vie  le  titre  de  lloi  de 
Jérufiieni  ,  &  qu'après  fa  mort  le  Mar- 
quis de  Moritferrat,  ouj  à  fon  défaut, 
fes  eiifans  auroienr  ccte  Courone  ;  mais 
que  les  Viiies  de  Tvr ,  de  Sidon  &  de 
Bérite  relieroiint  au  Marquis. 

Du  mariage  de  Conrad  dt  Montfer- 
rat avec  Ifibeaii  f  fotur  deSibilU,  & 
ti!!e  du  Roi  Amauri  ,  il  n'y  eut  point  de 
malt-,  mais  feulement  quatre  tilUs. 
Les  droits  à  la  Courone  de  Jéruf<ilem 
êtoient  donc  paffés  à  la  poiterité  d''Ifa- 
beau^  fille  à!' Amauri  &  fœur  de  Bau- 
douin IV.  Chaque  Branche  y  avoit  /es 
prétentions  ;  mai»  aucune  d'elles  ne  les 
polfï-doît ,  puifque  Jéruialem  étoit  au 
pouvoir  de  SalaAin.  Jean  de  Brienne 
étoit  regardé  come  J'un  dc-s  plus  légi- 
ximes  Prétendants,  &  en  qualité  d'é- 
poux de  Marie  ,  tille  aînée  A''lfabeaUf 
il  Ce  faifoit  oomer  Roi  de  Jerufalem. 
Ce  fut  de  ce  mariage  nue  naquit  Yo- 
lande^ époufe  de   Frédéric  IL 

Frère  Etienne  dt  Lufignan ,  dans  Cx 
Chronique  de  Chypre  ,  oppofe  aux  Rois 
de  Sicile  ceux  de  Chypre,  &  pi  étend 
qtie  les  droits  a  la  Courone  de  Jérufii- 
lem  leur  aparticnent  come  étant  le» 
plus  proches  héritie;-s.  Il  rapot  te  à  ce 
îujet  que  les  Rois  de  Chypre  avoient 
coutume  de  fe  faire  premièrement  cou- 
roner  à  Nicofie  pour  le  Royaume  de 
Chypre ,  &  qu'enfuite  ils  aloient  à  Fa- 
magoufte  prendre  la  Courone  de  Jeru- 
falem. Il  paroît  que  cet  Auteur  fc  trom- 
pe dans  le  droit  qu'il  atribue  aux  Rois 
de  Chypre,  puifqu'il  elt  évident,  par 
la  Généalogie  des  Rois  de  Jérefalem, 


que  la  Reine  Marie  ,  mère  de  Ja  Prin 
ccffe  Yviande  ,  ècoit  la  plus  proche  hé- 
ritière en  qualité  de  h'ile  aînée  tVIfa^ 
beau  y  fille  à'^Amnuri^  Roi  de  Jerufa- 
lem. Voyez  Ci-devani  ,  pag.  2S5. 

Examinons  mainteiiaia-  quels  croient 
les  droits  que  Marie  céJa  à  Charlc  I, 
On  a  vu  plus  haut  que  liu  mariage  de 
Conrad  de  Montferrat  avec  Ifabeau  ,  il 
n'en  étoit  provenu  que  quatre  filles. 

L'aînée,  apelce  Marie  ^  écoit  mère 
A'Yolande  y  féconde  femme  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II ,  come  on  vient  rie 
le  dire  ;  elle  aporta  pour  dot  à  ce 
Prince  fes  droits  au  Roynume  de  Jéiu- 
falem  ,  &  ce  fut  p.ir  ckie  raifon  que 
Frédéric^  Conrad,  (on  fîli,  &  Conradin  ^ 
ion  petit- fils,  portèrent  le  titre  de  Rois 
de  Jéruûlem. 

La  l'viconde  fîlîe  (i''Ifaheau ,  nomée 
Aalii,  avoit  époufe  Tiugue  ,  Roi  de  Chy- 
pre. Ce  Prince  ,  voyant  que  la  Branclie 
aînée  étoit  éreînte  en  la  perfone  de 
Conradin  ,  prétendit  que  ,  par  les  droits 
de  fa  femme,  il  pouvoir  prendre  le  ti- 
tre de  Rot  de  Jerufalem.  On  ponvoit 
dire  que  les  droits  à'Aalii  êtoient  é- 
tcints,  par  la  railon  que  le  \\o\AlmC' 
rie  de  Chypre ,  fécond  époux  de  la  Reine 
ifabeau ,  auquel  le  Roi  Hugue  avoic 
fuccêdé ,  Pvoit  cédé  tous  fes  droits  à 
Jean  df  Brienne,  é,)Oux  <le  Maris  ,  l'aï- 
née  des  quatre  Filles.  C'e/l  ce  que  ra- 
porte  le  Frère  Lufignan  même  dans  foit 
Hifloire  des  Rois  de  Chypre. 

La  troifième  t^lle  d'' Ifabeau  s'apeloit 
Sibille;  elle  époufa  Livun-,  Roi  d Ar- 
ménie, qui  mourut  fans  laiffer  d'Hé- 
ritiers. 

Mélifende  ,  la  quatrième ,  eut  pour 
mari  le  Prince  d'Antioche ,  &  de  leuc 
mariage  naquit  Marie ,  qui  ,  par  les 
droits  de  la  Mère  ,  préten.ioit  que  le 
Royaume  de  Jerufalem  lui  apartenoit. 
Cii  fut  ccte  PrinceHe  Marie  qui  lit  à 
Charte  la  ceflîon  dont  on  a  parlé  plu» 
j  haut. 

Il  faut  convenir  que  la  validité  de 
cète  ceflîon  étoit  fujette  à  de  grandes 
diflicultés  \  car  on  ne  pouvoic  pas  dire 
férictifement  que  les  droits  A'' Aalii  ,  la 
féconde  M\e  A'' Ifabeau  .^  fuffent  éteint» 
par  la  ceflîon  cwi^Alméric  avoit  faite  à 
Jean  de  Brienr.e  ,  puifque  cète  ceflîon 
ne  devoit  pas  préjudicier  à  fes  Dccen- 
dants.  Ceux-ci  pouvoient  prétendre  à 
la  fuccellion  par  d'autres  moyens  ;  (a.- 
voir,  par  le»  ArousA^ Aalii ,  a  l-^quelle 
ils  zparrcnoient  come  fille  A"* Ifabeau  ^ 
£c  non  d'Almirie,  En  cfrec  ,  ce  PrinCt 
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fuivant  l'ufage  des  Anciens,  avoienr  coiirumc  de  confier  aux  Lieux  faims. 
Les  troupes  alFemblées  par  ce  Prince  ,  quantité  de  Plébéiens  Se  Nobles 
Romains,  &  des  Ghibcllins  qui  viènenr  de  tous  côtés  à  Rome,  grof- 
fîirent  contîdérablement  l'Armée  de  Oonradin.  Les  Pifans  mètent  en 
iner  pour  fon  fervice  2,4  Galères  bien  armées,  fous  la  conduite  du 
Marquis  FrÉoéric  Lancia.  Cèce  Flote  aborda  en  Sicile  à  Mélazxo  pour 
doner  faveur  aux  mouvemcns  des  Rébelles.  Vingt-deux  Galères  Proven- 
çales,  envoyés  par  Charle  ,  s'ucifTent  à.  çf  Aq  Medîne  pour  ataqucr 
celles  des  Pifans,  qui  fe  défendent  avec  tant  d'opiniâtreté  qu'ils  nièrent 
en  fuite  les  Provençaux  ',  &  que  ,  s'ètar.t  rerrdus  maîtres  des  Galères  de 
Meiïlne  ,  ils  tentent  d'emporter  cète  Ville  d'alTaiït:  mais  ils  font  repouf- 
fes. CoNRADiN,  outre  une  Infanterie  très  nombreufe,  conduit  fur  la 
Frontière  de  la  Fouille   10   mille  Chevaux.   Il  croie  accompagné  de 
Frkpéric  ,  Duc  d'Autriche,  d'Hi=NF.i  r>E  Castille  ,  Sénateur  de 
Rome,  avec  fes  Efpagnols,  de  Gai.vano  ,  Noble  Pi  fan  ,   Comte  de 
Donoratico  &  deGuÉRARD  fon  fils,  des  Annibaldeschi  ,  des  Sor- 
ti ,  Chefs  des  Ghibellins  de  Rome  ,  &:  de  plufieurs  Barons  de  la  Fouille. 
Chari/  d"" Anjou  fur  afTcz  étonné:  mais  ,  pour  défendre  les  frontières 
de  fon  Rci'/aume  ,  il  s'ctoit  porté  d'abord  à  l'Aquila  •■,  puis ,  encouragé 
par  les  fiens ,  »1  s'êtoit  avancé  jufqu'à  la  plaine  de  S.  Vaientin  ou  de 
Tagliacozzo,  laquelle n'eft  éloignée  <!u  LacFucin,  aujourd'hui  Célano, 
que  de  quelques  milles.  Ses  forces  écoient  fort  inférieures  à  celles  de  fon 
înnemi  :  mais  un  heureux  hazard  avoit  conduit  à  fa  Cour  Alard  de 
Valbièbe  ou  deVALiiÈRE,  vieux  Gentilhoumie  François,   qui  re- 
venoit  de  la  Terre-Sainte,  après  avoir  fervi  plus  de  lo  ans  contre  les 
Infidèles.  Une  longue  expérience  l'avoit  rendu  très  habile  dans  toutes 
les  opérations  de  la  guerre  ^  èc  fa  prudence  égaloic  fon  habileté.  Far  fon 
avis,  Charle  fe  place  avec  500  Cavaliers  d'élite  derrière  une  hau- 
teur pour  atcndre  la  Bataille,  qui  fe  done  le  17  d'Août.  Elle  eft  opi- 
niâtre 6c  fanglante  :  mais ,  corne  à  courage  cgr.l ,  le  plus  grand  nom- 
bre prévaut  toujours  fur  le  plus  petit,  les  François  &;  les  Provençaux 
plient  enfin  &  comencent  à  fe  rompre.  Charle  ,  de  dclTus  une  émi- 
nence ,  voit  la  fuite  &  le  carnage  des  ficns.  Il  veut  s'avancer  avec  fa 
réfervc  pour  les  ralier  &  rétablir  le  combat.  Alard  l'en  empêche  , 
jufqu'à  ce  qu'il  voie  fes  troupes  abfoîumcnt  débandées  ,  &  celles  de 
ÇoNRADiN  fe  difperfer  à  la  pourfuite  des  fuyards.  Alors,  fe  tournanc^ 
vetiCHARL-E  ,  Sire,  lui  dit-il,  il  eft  teins  ;  la  Ficloire  eft   à   nous. 
Charle   fond  à  bride  abatue  fur  les  Ennemis  en  défordre,  &  ne 
leur  lailfe  ni  le  tems  ni  le  m.oyen  de  fe  raîier.  Une  partie  eft  hachée 
çn  pièces,  une  autre  efi:  prife  ,  Se  le  refte  cherche  à  fe  fauver  par  la  fuite, 
CoKRABïN  y\t  Duc  d'Autriche,  les  Comtes  Galvano  &:  GuÉ- 
RARD  dp  Donoratico,  beaucoup  d'autres  Barons,  fe  voyant  Vain- 
queurs ,  avoienr  défarmé  leurs  têtes  pour  fe  repofer  un  peu  ,  parcequ'ils 
croient  accablés  de  chaleur  Ôc  de  fatigue.  A  la  vue  de  la  Vit>oire,  qui 
s'échape  Ci  vite  de  leurs  mains  ,  ils  font  obligés  de  s'enfuir.  Ils  fe  rra- 
Yeftiffenr,  &:  preneur  le  chemin  de  la  Maremma  pour  retournera  P.omc. 
Arivés  près  d'Aftura  ,  corne  ils  arêtoient  une  barque  pour  leur  palfage  ^^ 
Jean  ou   Jaque    Fraà^gjpane  ,  Seigneur  de  ce  Château,  les; 
xeconoît  pour  des  gens  de  marque  j  & ,  croyant  en  être  biçn  récom--- 
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r''avoit  céJé  que  les  droits  dor.t  i!  jouif-  | 
foie  a'ors  come  mari  A'^lfcbellt^  mais  | 
pon  ^'P.s  les  prérentions^à  venir,  qui,  par  j 
d'autres  movens ,  pouroienc  regarder 
Aalii  o-j  Tes  Décendants.  Ainli,  le  Frère  | 
Lufi°-.an  a  très  fudicieiiiemenc  obferVé  j 
que  Mjrit  céda  à  Ckarle  des  droits  i 
qui  ne  Ii^i  aparrenoicnt  pas,  &  qui  é^ 
toient  à  Aalis  ,  fa  tante,  fetuuie  du  Roi 
ffvguc. 

Lc.^''i]■^e  l'Empereur  FrcUrtc  II  vint 
de  !'.  5r.e  dans  la  Fouille,  la  Reine , 
vfove  J'j  Roi  (Je  Chypre,  fe  rendit  dans 
cote  TroviRce  ,  &  s'adreffa  aux  Tem- 
pliers &  aux  Holpitaliers  pour  les  en- 
gager à  la  rnctre  en  pntfelJion  du  Roi- 
iaume  de  Jéi  uraJem  ,  parceque  Frcdé- 
rîc  éto  t  excomunié.  Les  CJievaJiers  re- 
fusèrent de  fe  prêter  à  ccce  entrtprife, 
&  répondirent  à  la  Reine  qu'ils  voo- 
loient  acendre  une  aonée  pour  voir  fi 
Conrad  ,  lîis  de  Frédéric  &  d'FoZflBie, 
referoit  point  le  voyage  de  Syvie.  Con- 
rad étoit  !e  p'u»  proche  Hëritiei*  de 
la  Courons  ,  félon  Bofio  dans  fon  Hif- 
toire  de  !^laUe. 

C^ar/f,  in  ftruit  du  peu  de  folidiré  des 
droits  que  Diarie  lui  avoit cédés,  con- 
vint avec  HtnriU  du  titre  de  Roi  de 
C-h'/pre  qui  ,  au  raporc  du  Frcre  Lu(l. 
gnan,  lui  ctoit  contellé.  Quoiqu'il  pa- 
roiffe  que  Henri  ait  voulu  4^  nouveau 
difputer  for  cote  matière  avec  Charlc 
II  d'' Anjou  f  par  Je  moyen  des  droits 
de  fa  erand'mère ,  CkarU  ,  &  rous  les 
Rois  as  fucceffeurs  ,  ont  toujours  con- 
tinué de  porter  Je  titre  de  Roi  de  Jé- 
rufalem  ,  come  on  peut  le  voir  dans 
tous  les  Oiplômes  &  Privilèges  qui  font 
émanés  d'eux. 

Sous  le  Règne  du  Roi  Robert  &  de 
Ja  Reine  Sancke,  fa  femme,  les  Chré- 
tienj  ,  qui  fcrvoient  au  S.  Sépnlchre  , 
eprene  plus  à  foufrir  que  de  coutume 
4e  la  parc  du  5ultaa  d'Egyptt'.  Hoberi 
Jit  vn  Traîré  avec  lui  ,  6c  convint  de 
lui  payrr  un  tribut  confidérabîe  ,  afin 
qu'il  hi'far  le»  Chrétiens  en  liberté; 
il  leur  frnirnit  tout  ce  qui  ctoit  nécef- 
faire  à  leur  (ubfifb.nce,  pour  les  enga- 
ger à  ne  point  abandoner  ce  Lieu  laine. 
La  Reine  S  anche  fit  auflï  établir  à  Tes 
frais  fur  le  Mont-Sion  un  Couvent  de 
Frères  Mineurs  de  l'Ordre  ds  Saîn:- 
François. 

Jeanne,  Reine  de  Napic,  obtinç  du  Sul- 
tan la  permiffîon  de  pouvoir  conôruii-e 
on  autre  Couvent  dans  la  vallée  de  Jo- 
faphat ,  où  elle  mit  des  MoinoB  du  mc- 
pi«  Ordre.  C'^fl  dç^l^  que  quelqueir 


uns  prétendejit  établir  le  droit  de  pa- 
tronage des  Rois  de-  Naple  fur  le  S.  Sé- 
pulchre,  &  fur  les  autres  endroits  def- 
fervis  par  les  Frères  Mineurs  de  Saine- 
François. 

'  Mais  d'autres  Auteurs  ont  confidéré 
que  la  fource ,  d'où  les  Rois  de  Naple 
tuent  leur  «nnihté  de  Rois  de  Jérufa- 
!um  ,  n'cll  p.'^s  bien  ciaire,lonlui'iIs  la 
font  venir  de  cote  cellion  Ae  marie» 
Les  autres,  pour  répondre  aux  prçtea-^ 
tjpns  du  Roi  d'Angleterre,  des  Mar- 
c.uis  de  Montkrrac  ,  que  les  Ducs  de 
.Savoie  reprélencent  aujourd'hui,  &  de 
là  .Seigneurie  de  Veuife  ,  qui  tous  pré- 
tendent à  ce  titre  pnr  fucccfiion  des 
Rois  de  Chypre,  ces  Auteurs,  dis- je, 
ont  écrit  que  le  titre  de  Rot  de  Jeroia- 
lem  apartenoit  aux  Rpis  Autrichien»,,, 
à  caufe  des  droits  de  Marie  .y  fille  aî- 
née à'Ifabeau ,  (œur  de  BaufiôuinlV; 
que  fes  droits  ne  s'éteignirent  poînc 
dans  la  perfoue  ie  Conradin  ^  puîfque 
tous  les  Ecrivains  convièr.ent  que  lorf- 
quece  Prinre  fe  vit  fur  le  point  de  per- 
dre la  vie,  il  jeta  de  deffns  l'écharaud 
un  ^anr  &  un  anneau  à  di'rtein  d'inr 
vertïr  Pierre  c/'y^rc^o/i  de  tous;fês  Roir 
iaumes  &  de  tous  Tes  dmits.  Cète  fuc- 
celîîon  lui  apartennir  naturellement  en 
qnalité d'Héritier  de  la  MaifondeSooa- 
be,  à  caufe  àcConftance  ^hWe  de  Main^ 
froi.  Le  Roi  Frédéric  d'' Aragon  ,  aiaoB 
fuccédé  au  Roi  Pltrre,  &  les  R<^is  d'Ef- 
pagne  de  la  Mai<f>n  d'Autriche  à  Fré- 
déric ^  r'elc  avec  fondement  ,  dît  Gfa»- 
wr5//<,  qu'ils  ont  pris  le  titre  de  Rois  de. 
Jeruiaicm, 

Hugue  ,  après  la  mort  de  ConraJin  , 
s'croir  fait  couroner  à  Tyr,  malgré 
l'opofjrion  de  Marie ,  oui  s'êtoit  d'a- 
bord inutilement  adreffée  au  Patiiar- 
rhe  :  ccee  Princeffe  en  apela  alors  au, 
S.  Siège  ;  fe  rendit  à  Rome  pour  y  dif- 
purer  Ces  droits  ,  &  les  céda  au  Roi  de. 
Sicile,  do  confentement  du  Pape /<fla 
XXI J  moyènant  une  penfiou  de  qua- 
tre mille  livres  tournois  fur  !e  Comté 
d'Anjou.  Le  Tr.Titè  fut  figné  par  des 
Cardinaux  &  dfs  Prélats  de  la  Cour 
Romaine,  &  le  Pape  courona  Ini-mc- 
me  Charte^  Roi  de  Jcrufalenj.  C'efl:  eu 
vertu  de  cète  ceflîon  que  les  Rois  de 
Sicile  des  deux  Meifons  d'Anjou  joi-. 
g!-;irent  à  leurs  titres  celui  de  Rois  de 
JcruCalem  ,  &  en  prircnç  les  armesj  8ç 
qu'encore  aujourd'hui  la  Maifon  dç> 
Lorraine*  dans  laquelle  eft  fondue  1» 
féconde  Maiibn  d'Anjou,  porte  céi 
mcnica  armes..  '  -  : 
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pwifé  pai-  le  Roi  CkaKZT.  ,  il  les  lui  fait  conduire.   Charle  le* 
voit  ariver  avec  d'autant  plus  de  plailîr  que  le  Prince  Henri   de 
Castille  ,  Se  beaucoup  d'autres  Chevaliers  avoient  été  pris.  CoK^ 
T.ADIN  eft  gardé  dans  Les  prifons  de  Naple  ,  die  MVRATORI   (i)  , 
jufqu'au  1  <£'  Oiiobre  ,•  que  la  Caufe  de  ce  malheureux  Prince  fut  rapor- 
tée  dans  un  grand  Parlement ,  oùfe  trouvèrent,  avec  les  Barons ,  des 
Juri fi  enfuîtes   &  les  Syndics  des   failles.  DHiftorien  de  Ferrare  Rl- 
COBALD    MalASPINA  ,    dit  qu^il  avoit  entendu  dire  à  JOACHIM 
DE  Reggio  ^  lequel  avoit  été  préfent  au  Jugement,  que  les  princi- 
paux Barons  François  &   les  Jurifconfultes ^  entre  autres    Gui   DE- 
Su Z  Z  ARA  f  célèbre  I.eÛeur  es  Loix  dans  les  Collèges  de  Modène  & 
de  Regglo  ,  lequel  demeurait  alors  à  Naple ,  avoient  foùtenu  que  L'on 
Tte  pouvait  pas,  fans  inju/Iice ,  condamner  CoNRADIN  à  la  mort, 
parcequ'il  ne  manquait  pas  de  raifor.s  bien  fondées  peur  chercher  à  re- 
couvrer le  Royaume  des  deux  Sicdes  ,  que  fis  Ancêtres  avaient  conquis 
avec  tant  de  peines  &  de  fatigues  fur  Us  Grecs  &  fur  les  Sarafins  ;  & 
qu'il  n  avoit  commis   aucun  crime ,  oui  dût  le  priver  de  la  fuccejfiort 
à  ce  Royaume.  On  alléguoit  que  l'Armée  de  CoNRADlN  avoit  fac- 
tage des  Eglifes  &  des  Monafthes.  A  quoi  l'on  répondait  qu'il  n'était 
pas  fur  que  c'eût  été  par  l^ordre  de  Coî^RADlN  i  O-  peut-être  les  trou- 
pes de  Charle  en  avaient  fait  autant  y  £•  même  pis.  Un  feul  Douleur 
es  Loix  fut  d'un  avis  contraire  ,  &  vraifemhlahhment  plufieurs  Barons 
gagnés  par  Charle    &  redoutant  la  Maifon  de  Soualie ,  opinèrent 
à  la  mort  de  Conrad  IN.  Ce  Roi  s^en  tint  enfin  au  fentiment  bar- 
bare de  ces  fortes  de  gens  ,  6'  fe  figura  qu'il  ne  pouroit  pas  conferver  le 
Royaume  de  Sicile  ^  tant  que  CON RADIN  vivrait.  Ainfi  ^  le  19  d'Oc- 
tobre de  cète  année  (fi  ce  ne  fut  pas  Vannée  fuivante  )   on  drejja  dans  la. 
Place  ,  ou  plutôt  fur  le  rivage  de  Naple  ,  un  échafaud.  On  y  conduifit 
le  jeune  Conradin  ,  qui  précédemment  averti  de  fon  fort  avait  fait 
fon   Tefiament  &  s'était  confejfé.  Le  Peuple  innombrable ,  accouru  de 
toutes  parts   à  ce  funefie  fpcélacle  ,  ne  pouvait  retenir  fes  gémijfemens 
&  fes  larmes.  La  fatale  Sentence  lui  fut  lue  par  ROBERT  DE  Bari, 
4mi  V  avoit  jugé.  Si  Von  en  croit  Jean  VillaNI,  la  leâurefut  à  peine 
finie  que  Ro  B  ert  ^  fils  du  Comte  de  Flandre  &   Gendre  du  Roi 
Charle  ,  done  un  coup  d'épée  dans  la  poitrine  du  Juge ,  en  lui  difant 
^u'il  ne  lui  convenait  pas  de  prononcer  une  Sentence  de  mart  contre  un 
Ji  noble  &  fi  grand  Seigneur.  Le  Juge  tom.ba  mort  du  coup  aux  ieux  du 
Roi  y  fans  que  perfone  ofât  dire  un  mot.  CoN RADIN  laijfa  fa  tête 
fur  l'échafaud.  Après  lui  furent  décollés  FRÉDÉRIC  ^  Duc  d'Autri- 
che ,  &  le  Comte  GuÉRARD  de  Pife  fous  les  ieux  de  fon  Pire  GaL- 
VANO  ^  dont  la  tête  fut  enfuite  abatue.   Leurs  Corps  furent  enterrés 
^fans  aucune  cérémonie  dans  un  lieu  profane  ^  parcequ' ils  étaient  excamu- 
niés.  Les  H iflariens  parlent  de  plufieurs  autres  Nobles  ,  qui  furent  déca- 
pités dans  ce  malheureux  jour.  Ainfi  finit ,  dans  Vinfortunè  CoNRA- 
DIN  y  la  très  noble  Maifon  de  Souabe...  Par  fon  excès  de  cruauté, 
Charle  fe  couvrit  d'infamie  dans  Vef prit  non  feulement  de  tous  ceux 
^ui  vivaient  alors,  mais  auffi  de  tome  la  poftérité.  Les  Français  eufc-: 
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Ckarie  envoya, eu  qualité  de  Viceroi, 
Roger  de  Saint- Sevcrin  pour  fe  mètre 
en  poffeflion  du  Royaume  de  Jérufa- 
lem-  Il  ne  reftoit  alors  aux  Chrétiens 
dans  la  Taleliine  que  la  Ville  d'Acre, 
&  quelques  Places  maritimes  dans  la 
Syrie.  Saint-Severin  fut  reçu  dans  Acre 
par  le  moyen  des  Templiers,  le  Gou- 
verneur lui  remit  la  'rurterelTe  ,  &  une 
partie  des  Hnbicans  rtconutCkarU  pour 
Roi  de  Jérulalem,  la  plus  grande  partie 
reliant  ataché  à  huguc.  Ce  Prince  pro- 
fita dans  la  fuite  des  tro-jbles  de  la  Sicile 
pour  s'emparer  de  Tyr;  fon  rils  Henrill 
prit  Acre  ,  &  fe  rit  couroner  Roi  de 
Jérufalem. 

L'Empereur  Roiolfi  avoic  toujours 
vu  avec  peine  CharU  le  mêler  des  afai- 
res  de  laTofcane,  &  il  aroit  toujours 
eu  delTein  de  fe  rendre  en  Italie  pour 
y  foutenir  fes  droits.  Les  Papes  Gré- 
goire  X,  Innocent  V,  Adrien  V,  &  Jean 
jCXly  Tivoien:  toujours  employé  leurs 
bons  odices  pour  empêcher  ces  Prin- 
ces d'en  venir  à  une  guerre  ouverte  ; 
mais  Nicolas  III  y  qui  avoit  fuccédè  à 
Jean  XXI ,  mort  en  1277,  décida  que 
CharU  fe  démètroit  du  Vicariat  de 
l'Empire  dans  la  Tolcane.  Le  Roi,  for- 
cé de  céder  aux  circonftances,  fit  reti- 
rer les  troupes  qu'il  avoit  danslaTof- 
cane.  Il  fit  en  même  tems  des  difpo- 
£tions  pour  rétablir  Philippe  ^  fon  gen- 
dre, fur  le  Trône  de  Cooftantinopie; 
mais  la  révolution,  qui  ariva  en  Sicile  , 
empêcha  l'exécution  de  ce  projet,  & 
délivra  Michel  PaUologue  des  frayeurs, 
que  l'armement  ac  Charle  lui  avoit 
cauféc-s. 

De  tous  ceux  qui  ont  décrit  le  maffa- 
cre  des  Prançois  en  Sicile  ,  &  les  cau- 
fcs  de  cet  événement  tragique,  per- 
ibne  n'a  mieux  inporté  les  véritables 
motifs  de  cè:e  hoiriàle  cataftrophe, 
que  M.  de  Burigny  ^  dans  fon  Hijîoire 
de  Sicile.  Ce  Savane  Ecrivain  a  fait, 
dans  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  par- 
lé ,  des  recherches  fi  cxades  ,  qu'il  s'cft 
trouvé  en  état  de  publier  des  faits  qui 
étoient  Cïhapés  à  tous  les  Hlltotiens 
podernes.  Je  préviens  le  Ledi-ur  que 
je  vais  parler  d'après  cet  habile  Aca 
d^fidlcier,. 

^es  Gouverneurs  François,  que  Charle 
avoit  envo/és  dans  les  différentes  Vil- 
les de  l't  Sicile,  depuis  qu'il  en  avoit 
fait  la  conquét<-,  avuientabulê  de  leur 
âutorué,  &  i'ctoient  comportés  come 
de  véritables  Tirans.  Le»  impots  a- 
Vvient  ëcé  augmentés ,  &  l'on  n'avoic 


eu  aucun  égard  aux  privilèges  des  vil- 
les. Le  Soldat  pilloit  impunément,  &, 
fi  l'on  olbit  fe  plaindre,  on  croit  fùc 
d'être  encore  plus  maltraité.  Il  n'y  a- 
voit  point  de  famille  qu'on  ne  vexât, 
ious  prétexte  qu'on  avoit  pris  le  parti 
de  Conradin.  La  liberté  dc-s  Pères  êtoic 
gênée  à  un  tel  point,  qu'il  n'ctoit  pas; 
permis  de  marier  les  Hlles  fans  la  per- 
m.rùon  du  Gouverneur,  &  les  riches 
ne  pouvoient  les  établir  qu'en  les  ma- 
riant à  des  François.  Plulîeurs  Hifto- 
riens  de  ces  tems -là  aifurent  que  ïas 
Gouverneurs  fe  faifoient  amener  les 
nouvelles  mariées  ,  &  qu'ils  ne  les  ren-. 
dolent  à  leurs  maris,  qu'après  en  avoir 
eu  les  prémices.  Les  Soldats  entroienc 
fouvent  dans  les  maifons ,  Ibus  pré- 
texte d'exécuter  les  ordres  du  Roi  ,  6C 
prenoient  toutes  fortes  de  libertés  a- 
vec  les  femmes.  Les  EccléfialHqucs  n'ê- 
toient  pas  plus  ménagés;  car  tons  les 
Bénéhces  n'êtoient  conférés  qu'.i  des 
François,  &  les  Siciliens  en  êtoient  ex- 
clus. Grégoire  X  avoit  chargé  deux  E- 
vêques  de  fe  plaindre  au  Roi  de  tous 
ces  dcfordres  ;  mais  leurs  remontrances 
ne  furent  point  écoutées:  le  Pape  écrivit 
lui-même  à  ce  Prince,  &  il  n'en  reçue 
aucune  réponfe.  On  prétend  que  <Jré- 
goire  dit  publiquement,  que  fj  Charle 
n'y  prenoic  sarde  ,  la  mauvaife  con- 
duire de  fes  ÔtHciers  cauferoit  quelque 
révolution  à  laquelle  il  ne  s'atendoit 
pas. 

Les  Siciliens  prirent  enfin  le  parti  de 
fe  plaindre  au  Roi.  Charle  parut  tou- 
ché de  leur  fituation,  &  doua  des  or- 
dres pour  rechercher  les  coupables  & 
les  punir.  Ces  ordres  furent  mal  exé- 
cutes,  &  les  François  trairèrentencore 
plus  durement  les  Siciliens,  qui  dépu- 
tèrent au  Pape  Nicolas  III ^  Barthélé- 
my ,  Evéïue  de  Pacfles  ,  &  Jean  Mariny 
célèbre  Dominicain.  L'Evêque  expofa 
en  plein  confiltoire  la  tiranie  des  Fran- 
çois ,  ifc  rinit  par  implorer  la  protec- 
tion du  Pape.  Charle,  irrité  de  cète 
démarche,  fit  aréter  les  Députés,  qui 
fmer.t  enfl-rmés  dans  une  prifon  de 
Nai/le.  L'Evêque  recouvra  fa  liberté  à 
force  d'aiger.t;  mais  le  Dominicain, 
n'ai.int  point  cète  rclfource,  périt  de 
miicre  en  prifon. 

11  y  avoit  dans  ce  tems-fà  un  home 
extrêmement  confidéié  en  Sicile,  ca- 
pable de  conduire  parfaitement  une  in- 
tiigue,  ennemi  déclaré  des  François» 
&  cherchant  quelque  occafion  pour  fe 
'  V€n5cc  d'eux.  II  s'apelvic /<«»  de  Prti» 
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même  détejtèrcnc  fa.  barbarie  ;  &  l'on  a  remarqué  que  fes  afaires  ,  quoi- 
qu'elles parujfent  dans  Vctat  le  plus  favorable  ,  comencèrem  depuis  â 
tomber  en  décadence  ,  &  qu'il  ne  csjja  pas  d' erre  en  bute  aux  plus  cruelles 
difgraces.  .'S.neas  Silvius ,  qui  fut  enfuies  le  Pape  PlE  11  ,  6-  divers 
Htfloriens  de  Naple  &  de  Sicile,  raportent  que  CoNRÀDlN  ,  étant 
fur  Vèchafaud  ,  jeta  ,  corne  peur  marque  d'Inveflirdre ,  fan  gam  au  Peu- 
ple, &  que  fon  intention  âtoit  par-là  d'apeler  à  fa  fuccejfion.Don  PlEERE 
d'Aragon  ,  Gendre  du  Jeu  Roi  MaiNFROI  ,  dont  il  avoit  èpoufé 
la  fils  Constance  ;  &  beaucoup  d"  autres  particularités  ,  que  je  pajfc 
fous  fdence.  Mais  ce  font  aparemment  des  ckofes  imaginées  depuis  pour 
colorer  tout  ce  que  firent  les  Aragonois.  La  nouvelle  de  la  défaite  & 
de  la  prifon  de  CoN radin  ne  fut  pas  plutôt  arivée  en  Sicile  ,  que 
les  Peuples  comencèrent  à  rentrer  fous  Vobéijjanee  de  Charle.  Ce 
Prince  aiant  cnfuite  envoyé  dans  cète  Jjic  fon  Armée  navale  fous  là 
conduite  ou  du  Comte  Gui  de  MoNTrORT ^  ou  de  Guillau- 
me l'EteNDART  ,  ce  Général  fait  rentrer  le  refie  de  Vljle  dans  le 
devoir  y  en  n'épargnant  point  le  feu.  CoNrad  d'Anticcke  ,  Ckef  des 
Rebelles  ,  fut  pris  :  on  lui  creva  les  ieux  ;  (S- ,  dans  la  fuite  ,  il  fut 
pendu...  Frédéric  de  Cas  tille  &  Conrad  Cavéce  ,  s'en- 
fuirent à  Tunis  fur  Us  Galères  des  Pifans ,  &  par-là  fe  mirent  â 
couvert  du  rejfentiment  de  Cil  A  RLE  ,  qui  ne  cejfa  d'exercer  fon  kumeur 
vindicative  fur  les  Peuples  de  la  Sicile  &  de  la  P ouille  ^  en  dévafiant 
les  Villes  ,  les  Châteaux  ,  les  Bourgs  &  les  Campagnes  ;  enfaifani  maf- 
facrer  les  prifoniers;  en  furchargean:  fes  Sujets  deS  contrées  rébelles  d'Im- 
pojltions  exorbitantes  ;  en  laijfant  jouir  fes  François  d'une  licence  ejjré' 
née;  en  forte  que  les  Peuples  fe  crurent  tombés,  dans  un  déplorable  efcla- 
vage ,  beaucoup  plus  cruel  que  celui  des  Barbares.  Noi'S  aprenons  des 
Annales  Ecclcualtitiues  {de  RiNALDi)  que  ClÉMENT  IF,  Pontife 
de  mœurs  douces  &  faintes  ,  pria  ,  par  fes  Le  très  ,  le  Roi  C  H  AELE  de 
mètre ,  pour  fon  propre  bien  ^  des  bornes  aux  cruautés  que  les  ftens  & 
lui-même  exerçaient  fur  les  Peuples  de  la  Sicile  &  de  la  P ouille  ;  6*  de 
faire  ufage  de  la  clémence  ;  tant  il  était  éloigné  d'avoir  confeillé  la  mort 
de  Conrad  IN  ,  corne  des  mal  intentionés  l'en  ont  accufé.  Ce  Pape 
écrivit  encore  au  faint  Roi  Louis  ,  pour  qu'il  employât  Jes  bons  o^ces 
à  modérer  la  fureur  de  fon  Frère  :  mais  Charle  n'en  pourfuivit  pas 
le  cours  de  fa  vengeance  avec  moins  d'ardeur.  CLÉMENT  7^  cepen- 
dant meurt  à  Virerbe  la  nuit  du  19  au  30  de  Novembi-e  ;  6c  le  Siège 
vaque  durant  3  iins.  Après  la  priibn  d.' Henri  de  Castille  à 
qui  Charle  ,  à  caufe  de  leur  patenté  ,  fauva  la  vie,  &  qu'il  remic 
en  liberté  quelques  années  aprè<:,  le  Pape  avoit  fait  rendre  la  Dignité  de 
Sénateur  à  ce  Roi,  qui  s'êtoit  rendu  pour  cet  cifet  à  Rome  ^  &  qui 
continua  d'exercer  pat  un  Vicaire  cète  Charge  ,  dont  il  joignit  le  titre 
à  Tes  autres  qualités.  Il  avoit  perdu,  l'annce  précédente,  ou  peut-être 
au  comnienceuieat  de  celle-ci,  l'a  Reine  BÉATRIX ,  fa  femme.  AU 
milieu  des  foins  6c  des  cml^aras  que  lui  coûtoit  la  défcnfe  d'un  Roi- 
iaume,  qu'il  pouvoir  perdre  d'un  jour  à  l'autre  ,  il  n'avoît  pas  laiiTc 
de  fonger  à  fe  icmaricv  zvcc  Marguerite  de  Bourgogne  i 
&  cète  Princeife,  ariva  à  Milan  le  10  d'Odobre. 
Jff.irdzÉON  DE  LA  ToRRE  fic  le  Peuple  de  Milan  avoicuc 


DE  l'Histoire  d'Italie. 

431 

EMPEREURS    D'OCCIDENT. 

ROIS,   &   autres   SOUVERAINS   en    ITALIE. 

cida  j  pr.rcequ'il  écoic  Seigneur  d'ime 
Ille  de  ce  noai ,  qui  efl:  auprès  de  Na- 
ple.  Il  ctoic  d'une  des  bones  Maifons 
de  Salerne.  Il  avoit  eu  la  conHance  de 
Frédéric  II  Se  de  Mainfioi,  &  il  s'é- 
toic  déclaré  pour  Conradin.  Quelques- 
uns  ont  publié  qu'il  étoic  Médecin.  On 
convitfRc  qu'il  écoic  rrcs  expérimenté 
dans  la  Médecine  ;  mais,  come  le  re- 
marque très  bien  M.  deBurigny^  dans 
ce  tems-là  les  perfones  de  la  première 
diftinclion  aprenoient  l'art  de  guérir 
peur  être  utiîe  à  leurs  Concitoyens  ; 
les  plus  gr.inJs  Préiacs  même  s'y  apii- 
quoient>  RomunLdc  Guarna  ^  Archevê- 
que de  Sa!'jce ,  ccoit  très  habile  Mé- 
decin,  &  l'on  mie  dans  l'Epitaphe  de 
Bérardin  Caraccioli ,  Archevêque  de 
Naple  ,  qu'il  excelioit  dans  la  Méde- 
cine. 

Proecia  ,  après  la  défaite  de  Conra. 
din  j  &  la  perienie  Ces  biens  qu'on  a- 
TOit  conHrqucs,  s'êroit  réfugié  à  la  Cour 
d'Aragon.  La  Reine  Confiance  avoir 
engagé  le  Roi,  Ion  mari,  à  lui  do- 
ner  de  grotfes  terres  dans  le  Royaume 
de  Valence. 

Procéda  ala  enfuite  à  Malthe  ,  de-Ià 
il  paffa  fecrètement  en  Sicile,  il  y  vie 
les  principaux  Mécontens  avec  Iffquels 
il  conféra  fur  les  moyens  de  délivrer 
Ja  Sicile  du  joug  des  François.  On  con- 
vint qu'il  faloit  d'abord  s'aîfurer  de 
l'Empereur  de  Ccmftantuiople  ,  du  Roi 
d'Aragon  &  du  Pape  Nicolas  III ,  qui 
n'aimoit  pas  Je  Roi  de  Sicile.  Procéda 
ie  chargea  de  toutes  ces  négociatious, 
tt.  il  comença  pnr  fe  rendre  à  Con- 
ftantinople.  béguiféen  Cordelicr,  pour 
r\c  doner  aucun  focpçon,  il  obtint  une 
Audience  fecrère  de  l'Empereur,  à  qui 
il  dona  avis  que  le  Roi  de  Sicile,  & 
les  Vénitiens  avoienc  fait  entr'eux  une 
Ligue  contre  lui  ;  qu'on  travailloit  à 
équiper  une  flote  confidérable  ;  que  le 
Roi  de  France  fecourroit  infailliblement 
(on  oncie  ;  que  le  feu!  moyen  de  dé- 
tourner céce  tempête  croit  d'occuper 
Charlc  dans  fcs  Et«rs  ,  en  fai^int  ré- 
volter la  Sicile ,  dont  les  Peuples  fou- 
froient  avec  impatience  le  joug  des 
François  ;  oue  la  révolution  auroit  lieu, 
fi  l'Empereur  vouinit  la  féconder  j  & 
que  le  Roi  d'Aragon  n'atendoit  que 
l'occafion  poor  taire  valoir  les  droits 
de  Cçiiftancc,  \on  époufe.  II  ajouta  qu'il 
ctoic  inuciîi.'  que  l'Empereur  armât ,  & 
qu'on  tie  îuî  dcmandoic  que  de  l'ar- 
gent. 
,    PuUtdo$tu,Jivu  cedoutoic  la  puiffance 


de  Charlc,  accepta  avec  piaifirli  pic* 
potîtion  qu'on  lui  Ht ,  doua  à  Pro~ 
céda  des  Lèties  pour  le  Pape  Nicolas 
III ,  &  pour  le  Roi  d'Aragon.  11  char- 
gea en  même  tems  Benoii  Zacharie , 
an  de  fcs  Secrétaires,  d'accompagnée 
Procéda  en  Europe  ,  &  d'aifurer  les 
Mécontens  de  Sicile  qu'ils  pouvoienc 
comcerfur  trente  mille  onces  d'or. /'ro- 
céda^Ae  tetou  r  en  cèce  Ille,  hc  parc 
de  fa  négociation,  ala  enfuite  à  Rome 
pour  infiruirele  Pape  de  ce  qui  fe  tra- 
moir.  On  atfure  que  Nicolas  ai*»ouva 
la  confpiration  ,  &  qu'il  promit  l'Inve- 
(liture  du  Royaume  do  Sicile  à  Pierre 
d"" Aragon.  Ce  Prince  ne  ht  aucune  dif- 
nculté  d'accepter  la  Courone  qu'on  lui 
offroic  ;  mais  Con flanc e-,<\m  fentoic  tous 
les  dangers  de  cète  encrepvife,  n'aprou- 
voit  pas  la  réfolucion  de  fon  mari. 

Pendonc  toutes  ces  négociations,  le 
Pnpe  Nicolas  mourutleii  d'Août  12S0. 
Il  eut  pour  fucceifeur  Martin  IV.  C'ê- 
toit  lui  qui,  étant  Cardinal  ,  avoit  of^ 
fert ,  de  la  part  du  Pape  ,  la  Courone 
de  Sicile  à  Charlc  d''Anjou.  A  peine 
fiic-il  élevé  au  Pontihcac  ,  qu'il  rendit 
au  Roi  le  Sénatoriat  de  Rome,  &  il 
excomunia,  à  la  folHciration  de  ce 
Prince,  l'Empereur  Michel  Paléologue 
pour  n'avoir  point  evécucé  ce  qu'il  a- 
voic  promis  au  Concile  général  de 
Lyon  ,  au  fujet  de  la  réunion  de  l'E- 
gîife  Grecque  avec  l'Egiife  Latme. 

Pierre  d'Araf;on  parut  alors  vouloir 
fe  défiftcr  de  fon  entreprilè  fur  la  Si- 
cile ;  mais  les  grolfes  fommes  d'ar- 
gent que  Procéda  lui  ofric  ,  de  la  parc 
de  l'Empereur  Grec ,  le  décidèrent  à 
former  l'entreprife  qu'on  lui  avoit  pro- 
pofée. 

11  Ht  faire  de  grands  préparatifs  de 
guerre,  &  publia  qu'il  armoit  contre 
les  Sarnfins.  Philippe  ,  Roi  de  France-» 
lui  ht  demander  quels  Sr.ralins  il  avoic 
envie  de  combatre ,  parccqu'il  avcnc 
deifein  de  lui  ofrir  des  fecours.  Pierre 
répondit  qu'il  vouloir  verger  les  inju- 
res que  la  Religion  avoir  reçues  foos 
le  Règne  de  S.^Louis  ,  &  qu'il  auroic 
befoin  de  quarante  mille  livres  tour- 
nois. Philippe  ne  balança  pas  à  les  lai 
prêter;  &,  félon  quelques  Auteurs, 
Charte  lui  envoya  20  mille  ducats  pour 
le  mètre  en  état  de  faire  un  armemenc 
plus  confidérable.  , 

Martin  IV  n'étoit  pas  fi  crédule,  il 
refufa  de  fournir  aucun  fecours  à  Pier' 
re  ,  avîint  que  de  f.ivoir  de  quel  côté  il 
comcoic  pottei-  1»  guette,  il  lui  £t  fKire 
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envoyé,  l'aunée  piéccdeiitc ,  des  Députes  luplier  le  Pape  de  levcf  l'Iu- 
terdic  jeté  fur  leur  Ville  ,  parcequ'ils  avoient  refufé  de  recevoir  pour 
leur  Archevêque  Otton  Fisconte  ,  qui  n'avoit  pas  été  choifî 
par  une  éleélion  légitime ,  &:  c\\.\^Urbain  IV  avoit  facré  de  foii 
propre  mouvement ,  &  parcequ'ils  s'ètoient  emparés  de  tous  les  biens 
de  l'Archevêché.  Ces  Députés  ,  n'aiant  point  d'audiencee  ,  avoient  eu 
recours  au  Roi  Charle  ,  qui  les  avoit  fait  reconduire  à  Viterbe  par 
fes  AmbafTadeurs ,  qu'il  dépêchoit  exprès  au  Pape  avec  des  Lêtres  par 
lefquelles  il  dumandoit  audience  pour  eux  d'un  ton  à  la  vouloir  ob- 
tenir. La  Cour  de  Rome  avoit  été  torcée  de  l'accorder.  Les  Députés  de 
Milan  avoient  expofé  les  raifons  du  Peuple  ,  en  rejetant  la  taute  fur 
Otton  &  fur  la  Noblifc  baaie  de  tous  les  défordres  arivés  ci-devant. 
Otton  ,  fur  de  la  faveur  des  Juges  auxquels  il  adreifoi:  la  parole, 
avoit  à  fou  tour  accufé  le  Peuple  Se  les  La  Torre  d'exercer  fur 
les  Nobles  une  Tiranie  infuporrable.  Il  n'avoit  pas  fa!u  qu'un  Arche- 
vêque, le  propre  choix  du  Pape,  eût  tort;  ôc  tout  ce  que  les  Députés 
avoient  obtenu,  c'elt  que  la  libre  célébration  des  Offices  divins  fe- 
roit  rendue  aux  Alilanois ,  quands  ils  auroient  re(;u  leur  Archevêque 
dens  leur.  Ville  ,  ôc  les  Députés  n'avoieut  pas  pu  fe  difpenfer  de  répon- 
dre que  les  ordres  du  Pape  fcroient  exécutés-  Au  mois  de  Novembre 
de  cète  année ,  un  Légat  Apoftoliqne  vient  à  Milan  ,  &:  propofe  au 
Peuple,  s'il  veut  que  l'Interdit  foit  levé  ,  de  jurer  d''être  fidèle  à  l'Eglife 
Romaine  ,  d'obéir  à  fes  ordres  ,  de  reconoître  Otton  pour  légitime 
Archevêque,  de  lui  permette  d'entrer  dans  la  Ville,  de  lui  reltituer 
les  biens  de  l'Archevêché  ,  de  n'exiger  aucune  contribution  des  Ecclé- 
fîafîiques.  Le  Peuple  X  les  La  Torre  jurent  ôc  promètent  tout  ce 
que  le  Légat  exige.  L'Interdit  cil  levé,  les  Excomunics  font  abfous.  Se 
les  officiers  de  l'Archevêque  font  mis  en  poiïeflîon  des  biens  ufurpés. 
Le  Légat  s'en  retourne  pour  envoyer  l'Archevêque  à  Milan i  Se  trouve, 
en  arivant  à  Viterbe ,  que  le  Pape  êtoit  mort.  Par  cet  événement  in- 
atendu,le  Peuple  de  Milan  fe  crut  difpenfé  de  remplir  toutes  les  pro- 
meifes  qu'il  avoit  faites. 

Le  Marquis  Obert  PelavicinO  ,  qui  polTédoit  les  Villes  Se 
Châteaux  de  Scipione  ,  de  Pellégrino ,  de  Giflagio  ,  de  Landafio  ,  de 
Bafsète  &:  de  Piifine  avec  d'autres  Terres ,  faifoit  fa  principale  rélî- 
<i^nce  à  Borgo-San-Donnino  ,  d'où  les  Bauis  de  Parme  l'aiant  joint  , 
il  comètoit  fans  ceHe  des  hollilités  dans  le  Territoire  de  cète  Ville. 
D'autre  part ,  le  Comte  Hubertin  Lan  do  ,  qui  polTédoit  la  Forte- 
doit  la  Bardi,  les  Châteaux  de  Campiano  Se  de  Monte-ArHccio  ,  Se 
d'autres  Terres ,  aiant  ralfcmbié  près  de  lui  les  Banis  de  Pl.iifance  , 
traicoit  de  même  le  Diftrict  de  cète  dernière  Ville.  Les  Parméfans  raf- 
fembleat,  avec  le  fecours  de  tous  leur  y\liés ,  une  Armée  d'environ  50 
niille  homes  ,  Se  vont  faire  le  Siège  de  Borgo-San-Donnino.  Les  habi- 
taus  n'en  voulant  pas  courir  les  rifques  ,  font  un  accomodement  avec 
eux  le  II  d'Octobre.  Le  Marquis  Pelavîcino  fe  retire.  Se  les  Banis 
de  Parme  rentre  avec  joie  dans  leur  Ville.  Mais,  contre  les  conditions 
de  l'accomodemcnt ,  les  Parméfans  fe  tranfportent  ,  le  13  de  Novem- 
bre ,  à  Borgo-San-Donnino  ,  qu'ils  détruifent ,  dont  ils  diftribuent  les 
li4bicgn$  d^As  \Ki  CU^^caux  Yoiiuis»  Us  i^out  nièuie  uu  Décret ,  q^t^' 
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en  même  tems  deftofe  d'acaquer  au- 
cun Prince  Chrécien.  Le  Roi  d'Ara- 
gon perfifta  à  vouloir  garder  le  fecret, 
&  continua  fon  armemenc. 

Cependant  les  François  continuoient 
leurs  vexations  contre  les  Siciliens  ,  & 
le  rendoient  de  plus  en  plus  odieux  par 
leur  conduite.  Les  Peuples  afpiroient 
an  moment  oè  ils  pouroient  être  dé- 
livrés de  leurs  maux ,  lorfqu'un  évé- 
nement auquel  on  ne  s'atendoit  pas, 
mit  rin  à  la  tiranie  des  François. 

Lës  Habitans  de  Talerme,  fuivant 
la  dévotion*  de  ces  tems-là  ,  s'êtoient 
prcpofës  d'aler  entendre  les  vêpres 
dai.s  l'E^Iife  du  Saint.Efprit ,  diftance 
de  la  Ville  à  peu  près  de  6«o  pas.  Ce 
jour  mémorable  croit  le  Mardi  de  Pà 
que,  ;o  de  Mars  de  l'an   1282. 

Jtan  de  Saint  Rémi ,  Gouverneur  de 
Paîerme  ,  avoir  cdoné  aux  Soldats 
d'examiner  ft  le  Peuple  ne  cachoit  point 
d'arn>es.  Cet  ordre  exécaté  trop  pon- 
iôueliement,  fournit  aux  Soldats  î'oc- 
cafion  d'infulter  plufieurs  femmes.  Une 
d'enrr'elk-s  ,  lille  de  Roger  de  Maître- 
Ange  ,  home  de  condition  ,  ne  pouvant 
fuporter  l'infolence  d'un  Soldat ,  fit  de 
grands  cris  qui  furent  entendus  par 
fon  Père  &  fon  Mari.  Ceux-ci  accou- 
rurent promtement  avec  une  troupe 
«ie  leurs  amis  ,  &  Roger  ,  dans  fon  pre- 
mier mouvement,  s'écria  :  Qu'fi  faloit 
tuer  cet  malheureux  François.  Ces  paro- 
les furent  le  fienal  de  la  révolte.  Une 
partie  des  Habitnns  de  Palerme  s'ar 
mcrcnt  de  leurs  ftilets,  !e  Peuple  prit 
des  pierres  &  des  bacons  j  &  ,  en  un 
inilant ,  il  fe  fit  un  grand  maffacre  des 
François.  On  n'éparena  ni  les  Vieil- 
lards ,   ni  les  femmes,  m  les  enfans. 


publier  un  ordre  pour  que  chaque  Ha»' 
bitanc  eut  à  porter  fon  or  &  fon  argent 
au  Tréfor  Rovaî.  Agrlgentefic  Léocat» 
fe  défirent  des  François  le  premier  d'A- 
vril ,  &  le  lendemain  Louis  de  Mont'-' 
pellier.  Gouverneur  du  Château  de  S. 
Jean,  tut  poignardé  pa.i' Jean  de  Torell* 
dont  il  avoir  enlevé  la  femme.  Il  n'ê- 
coit  pas  encore  more,  loifqu'on  le  pen- 
dit à  une  des  fenêtres  de  fon  Palais.  Oix  . 
tua  en  même  tems  tous  les  François  qui 
croient  dans  cète  Place.  Ce  même  jour, 
il  y  eut  de  partilies  exécutions. dans 
plufieurs  autres  Villes. 

Ci>te  fanglante  tragédie  finit  le  4® 
d'Avril,  &  la  «dernière  fcè  ne  fe  palfa  à 
Catane.  Jean  Viglemade^  jeune  Fran-. 
çois  ,  y  dona  ôccafion.  Il  entroir  dans, 
les  maifons  &  tenoii  des  diicours  pCiRi 
décens  à  toutes  les  femmes  qu'il  trou- 
voie.  Il  voulut  faire  violence  à  Julie 
Villanelli;  mais  le  mari  étant  entré 
dans  le  moment ,  aréta  la  bintaiicé  de 
Viglemade.  On  en  vint  aux  coups  ,  1« 
mari  fut  tue,  la  femme  courut  auffi- 
tôt  dans  les  rues  en  criant  vengeance. 
Le  Peuple  devenu  furieux  fe  jtca  fur  le» 
François  ,  &  il  ne  s'en  fauva  que  deux, 
Michel  Gatta  le  Gouverneur  ,  &  un  au- 
tre qui  s'enfuirent  à  Mefline.  Qiielque» 
François  ,  qu:  s'êtoient  reciiés  dans  utn 
Chate-au  très  fort,  apelé  Sperlingue ^ 
y  furent  afliégés  &  y  moururent  de 
faim.  Huit  mille  François  périreat  dans 
ce  maffacre;  &,  coine  quclques-una 
avoient  pris  l'habit  du  pays  ,  le  fignal, 
pour  Jes  reconoître  fut  de  prononcer^ 
le  mot  Ciceri,  dont  la  prononciation 
eft  très  difficile  pour  les  Etrangers. 

Enfin  ,  de  tous  les  François  de  Sicile 
qui  n'êcoient  pas  à  Mefline  ,  ou  qui 


&  la  fureur  du  Peuple  ala  fi  loin  qu'on  1  purent  pas  s'y  retirer,  il  m'v en  eut  qu'un 


ouvrit  le  ventie  des  femmes  Siciliènes 
«lui  étoient  grotTes  du  fait  des  François. 
ies  Religieux  forrirent  de  leurs  Cloî- 
tres pour  animer  les  Révoltés. 

Jean  de  Saini-Remi  fut  forcé  dans 
la  Citadelle ,  &  fe  faava  à  la  faveui 
d'un  déguifenient  5  mais  il  fut  reconu 
&  privé  de  la  vie.  Auflitôt  le  Peuple 
cria  A  la  Liberti ,  &  choifit  pour  Gou- 
verneur Rnger  de  Maître-Ange. 

L'exemple  de  P.^lerme  fut  fuivi  le  j-^ur 
même  à  .Mont  réal  ,  à  Conigion  ,  à  Ca 
rini ,  à  T-rmini  &  autres  Villes  voifi- 
res.  Le  ;  !  de  Mars,  il  fe  fit  un  pareil 
roatfacre  à  Cephaledu  ,  à  Trapani ,  à 
Marlaie  &  à  .Maiare.  On  prrtend  que 
lorfqu'on  fe  jeta  furBurdac, Gouverneur 


feiil  à  qui  les  Siciliens  firent  grâce.  C'ê- 
toit  un  Gentilhome  de  Provence,  no- 
me Guillaume  des  Porcelets^  qui,  dans 
fon  Gouvernement  de  Calaritimi,  s'ê- 
roit  toujours  (iilbngué  par  fa  douceur, 
pr.r  fa  jultice  &  par  fa  piété.  II  s'êtoic 
fnit  tellement  refp£(^ter  par  fa  vertu, 
que,  malgré  la  haine  qne  les  Sicilien» 
avoient  conçue  contre  la  Nation  Fran- 
çoife  ,  ils  lui  doncrenr  ,  d'un  confente- 
menc  unanime,  un  bâtiment  pour  for- 
tir  du   Royaume. 

C'eft  ainfi  que  fe  palfa  cet  horribl» 
malfacre  ,  conu  dans  l'Htttoire  fous  le 
nom  de  Vlprei  Siciliènes.  Plufifurs  Hi- 
ftoriens  ont  cru  que  cète  révolution  a- 
voit  êtë  prémédit«e,  6c  ils  ont  ajouté 


lie  Marfale,  pour  le  tucc  »  il  veaoU  4e  '  à  leurs  récits  des  circon (tances  abfur- 
Tome  ri,  i  c  -  ^  -  ' 
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défend  de  rebàrir  jamais  cèle  Ville  ,  de  peur  qu'elle  ne  rcdeviène  en* 
core  l'ennemie  de  Parme  ,  corne  elle  l'avoir  été  fi  fouvent.  Les  Plai- 
fantins,  faifant  en  même  tems  la  guerre  au  Comte  HubertiN  Lan- 
J>o ,  prènent  fie  dérruifent,  contre  la  foi  des  capitulations ,  les  Châ- 
teaux de  Scipjone  &:  de  Séno. 
.  Les  deux  Fadions  caufent  de  grands  troubles  à  Brefcia.  Les  Ghi- 
bellins  eurent  la  joie  la  plus  vive  de  l'arivcc  de  CoNRADiN.  Les 
Guelfes,  qui  s'en  êtoien:  tenus  ofFenfés,  prènent  les  arme^,  le  14  d© 
îsïovembre,  pour  mètre  leurs  Adverfaircs  hors  de  la  Ville.  Le  Gouver- 
neur Franchis  de  la  Torre  calme  le  tumulte,  &c  relègue  à 
Milan  quelques  Guelfes  ,  Nobles  &:  l4ébéiens.  Mais  cète  Faûion  reprend 
lès  armes  le  14  de  Décembre,  ôc  chalfe  non  feulement  un  grand  nom- 
bre de  Ghibellins  ;  mais  auffi  FraNC.ois  de  LA  ToRRt  lui-mcme 
&  RaiMond  ,  Evcque  de  Côme  ,  Ton  Frère.  Ils  fe  réfugient  tous  dans 
differens  Chàreaux.  Les  Véronois  profilent  de  ccce  diviiion  pour  s'eni- 
j.açcr  de  Defenzano ,  de  Rivoltclle  ôc  de  Paiengolo. 

I  16  s, 

Ti  ne  reftoit  plus  à  foumcrrc  dans  la  Fouille  que  les  Sarafîns  d» 
Vocéra.  Cbarle  va  lui-même  alîîégcr  cète  Ville ,  qui  fe  défend  un 
très  long  tems.  Les  Sarafîns ,  aiant  perdu  beaucoup  des  leurs ,  Se  fc 
voyant  réduits  à  fe  nourir  d'herbes ,  fc  rendent  enfin  à  difcrétion.  Tous- 
les  Chrétiens,  qui  fc  trouvent  dans  la  Ville,  font  impitoyablement- 
partes  au  fil  de  l'cpée.  Le  Roi  difperfe  les  Sarafins  dans  diverfes  Pro- 
vinces pour  qu'ils  ne  foient  pas  en  état  de  fc  révolter  en  fe  réuniiTant; 
&:  pluhcurs  embralfent  le  Chfillianifme  au  moins  en  aparence.  Lej 
rours  oc  toutes  les  forcificatioes  de  la  Ville  font  rafcs.  Vers  ce  tems  ,■ 
la  nouvelle  Reine  Marguerite  de  Bourgogne  arive  à  Na- 
pTe",  Se  Ces  uoccs  font  célébrées  avec  beaucoi:p  de  magnificence*' 
ÇiîARLE  ^  comrant  fur  les  fecours  volontaires  ou  forcés  des  Paper, 
afpiroit  au  Royaume  d'Italie,  &c  vouloit  comenccr  par  s'en  rendre  Sci- 

fneur  en  détail.  Il  envoie  pour  cet  efFet  des  Ambalfadeurs  aux  Ville» 
c  Lombardie.  Il  fe  tient  à  lt;ur  prière  un  grand  Parlement  à  Crémone. 
Ils  y  font  part  du  delir  qu'avoir  le  Roi  d'obtenir  la  Seigneurie  dd' 
toutes  les  Villes  qui  tenoient  le  parti  de  l'Eglife  i  Se  leur  promètent  fit 
protedion  Se  de  grands  avantages.  Les  Députés  de  Plaifance,  de  Cré- 
mone,  de  Parme,  de  Modène  ,  de  Ferrare  Se  de  Reggio  confenrcnr  i 
la  propofition  des  Ambalfadeurs  :  mais  ceux  de  Milan  ,  de  Côme,  dé 
Verceil ,  de  Novare,  d'Alexandrie,  de  Tortone  ,  de  Turin.,  de  Pavie, 
«le  Bergame  ,  de  Boiognc  Se  le  Marquis  de  Montfcrrat  la  rejètcnt ,  ea 
confentant  d'avoir  le  Ro»  pour  Ami.  Les  AmbafTadeurs  de  Charlm 
n'obtiènent  donc  rien  :  mais,  cète  année  même  ,  les  Milanois ,  les  PlaiT 
fantins  &  plufieurs  autres  Peuples  de  Lombardie  fe  mirent  fous  la  pro'» 
tcûion  fpéciale  de  ce  Prince. 

Au  mois  de  Juin ,  les  Siénois  avec  des  troupes  Allemandes ,  Efpa« 
gnoîes  Se  Pifanes  ,  celles  des  Banis  de  Florence  &:  des  autres  Ghibel- 
li«s,  comandées  par  Provenzano  Selvani  y  Gouverneur  de, 
iicûe ,  &  le  Coxotc  Cui  Nqysllo  vont  afliégcr  le  Château  de  CoUq 
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Ils  raporcent  que  Procida  s'êtanc 
iifè,ctoit"arivé  en  Siole  pour  dif- 


àézuife  . 

poicT  le  Peuple  à  ccte  exécution  ;  &  que, 
CoLtreFaifanc  le  fou ,  il  portoit  uoe  fat- 
bacsne  aux  oreilles  de  ceux  qu'il  ren- 
controit  j  les  avertitfoit  vie  riuuie  du 
inafîacre ,  û  c'étoier.t  "des  Siciliens  ,  & 
diioit  des  citrava?ances  lorlqu'il  ren- 
concroic  des  François.  Mais  les  Anna- 
ks  Siciiicncs,  celles  de  Gène,  &  les 
Ecnvairij  les  inîeur  inftruits  ,  raportenc 
l'Hifloire  de  cète  Tragédie  telle  qu'on 
vieiit  de  la  voir.  Il  ne  l^auc  point  d'au- 
tre preuve,  dit  M.  de  Burigny^  que  ce 
m'affacre  n'a  pas  été  préméJicé  pour  !a 
fête  de  Paque  ,  que  de  faire  atention 
à  ce  qui  l'a  occafioné ,  &  d'»obferver 
^d'il  n^a  pas  été  exécuté  dans  l'Ifu:  le 
même  jour. 

Les  Armes  du  Roi  Charlt  furent  aba- 
toesdans  Païenne,  de  on  arbora  celles 
de  l'Ec.ife.  Lss  Habitans  ,  après  cète 
eïptù,t;nn,envoycrentri>rreif  Sainte- 
Fv\  à  Ivoriic  avec  une  Lètre,  dans  la- 
qul-Ue  is.piétendoient  juftifier  auprès 
éa  Pape  ce  qui  s'étoit  palfé  à  l'égard 
des  François. 

Mefliae  &  Taormina  Itoient  les  feu- 
les Piace»  qui  n'avoient  pas  encore  fe- 
coué  le  joug.  Les  Habitans  de  Palerme 
écr;»irent,'le  i;  d'Avril,  une  Lètre 
auK  Meilînoif  pour  les  exiiorcer  à  la 
révolte  ;  mais  la  Garnifon  retcnoic  le 
Teuple  dan»  le  devoir.  Le  Vice-Roi  de 
Weiiine  (e  crut  même  atfez  fort  pour 
reprendre  Paierme.  Il  lit  partir  une  pe- 
tite Efcadre  de  neuf  (ïalëres  pour  ata- 
qucr  cète  Ville  du  coté  de  la  mer  ;  mais 
les  Habitans,  aiant  raffemblé  tous  les 
«iiférens  bacimens  qu'ils  avoient  dans 
leur  Port,  aièrent  au-devant  des  Fran- 
çois, &  les  obligèrent  de  prendre  la 
fuite,  aprc»  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Fiers  dr  cet  avantage  ,  ils  osè- 
rent mt-tre  le  Siège  devant  le  Château 
de  Taormina  ,  où  il  y  avoit  plufieurs 
François.  Le  Vice- Roi  de  Meifine  en- 
voya  un  Corps  de  croupes  à  leur  re- 
cours :  maij  il  ariva  trop  tard  ,  la  place 
étoic  déia  prife  f<  cous  les  François  a- 
voic-nc  été  égorgé». 

Cepeiiiar.c^/jzime  de  Lentini  excitoit 
fecrètcmcnt  les  'vieffinois  à  fuivre  i'c- 
xemple  de  Palerme.  La  conduite  des 
François  fit  plus  d'effet  que  tous  fes 
difcours.  Un  .Sicilien  ,  nonié  Collura  , 
fut  aréré  parccqu'il  portoit  des  armes 
contre  la  A'.ft'nCe  du  Vice-Roi,  fes  amis 
le  défei.dinruc  ,  ce  qui  occafiona  quel- 


fine,  obligé  de  remplir  les  (ond\ou* 


de  fa  Charge ,  &  ne  voulant  d'ailieur» 
douer  aucun  foupçon  contt-f  lui ,  fie 
mètre  en  ^vKon  Coilura  avec  cous  ceux 
qui  avoient  pris  (@^  parti.  • 

Les  Meilinois  irrités  de  la  décenci^n 
de  Collura^  fe  foulevèrent  le  29  d'A>- 
vril  ,  &  matfacrèrent  tous  les  François. 
qui  tombèrent  entre  leurs  mains,  j^ïai- 
fiîe  couioïc  de  tout  coté  par  la  Vilïa 
en  criant:  Liberté  j^  Liberté  •)  tue  ^  tuef 
il  aflîegea  en  même  tans  le  Chatea-i| 
de  Matn^riton  ,  où  Herbert^  Vice-Rûi 
de  Mefluie,  i'êroit  reciré  avec  les  Fran- 
çois. Herbert ,  conlidérauc  qu'il  ne  pou* 
rcic  pas  fe  défendre  longcems  dans  cète 
Place ,  fe  fauva  drflis  la  Forcereffe  dç 
CaftelUi-zo.   Macagriton   fat  forcé,   ôt 
l'on  palfa  au  Hl  de  l'épée  cous  les  Fran- 
çois qui  s'y  trouvcrenc.  Les  Armes  d* 
Charle  furent  renvcrléts  fur  !c  champs 
&  l'on  mit  ù  la  place  un  Crucirix.i4/ai- 
me,  fans  per.lre  de  tems,  marcha  vere 
Caftelluzo,  s'en  rendit  niaicre  à  la  fa» 
veur  de  la  nuit ,  Ht  périr  cous  les^ran- 
çois  qui  y  êcoienc,  &  ne  conferva  Ift 
vie  au  Vice-Roi   que  pour  le  livrer  aè 
Peuple.  Il  fut  mené  corne  en  triomphé 
dans  les  diféi'ens  quartiers  de  la  VilJe^ 
au  milieu  d'une  populace  furieufe  qui 
fe  faifoic  un  plaifir' de  l'ouirager.  A*  ' 
près  lui  avoir  faic  foufrir  toutes  for-, 
tes  d'ignominies,  oji  fe  détermina  à 
l'étrangler,   &,  l'on    fufpendit  enfuit» 
fon  corps  au  milieu  de  la  place  publi- 
que. Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendenc 
qu'il  s'étoic  fauve  en  Calabre.  De  troîà 
mille  François,  qui  ctoient  dans  Mef» 
Ane ,  on  ne  Ht  grâce  qu'à  Philippe  Sca- 
iambre.  Charle  l'avoit  nomé  Gouverneuc 
de  la  Vallée  de  Note;  il  n'avoit  jai 
mais  aprouvé  les  excès  de  fes  Compa- 
triotes t  &'.  Ces  vertus  lui  avoient  acqul» 
une  fi  grande  réputation,  qu'y4Za«me  loi 
avoJt  dnne  fa  féconde  riile  en  mariage» 
11  s'atacha  dans  In  fuite  au  Roi  d'Ara- 
gon. Les  Barons  de  Serravalla  dccen> 
dent  de  ce  Scalambre. 

Lés  Habitans  de  MfUîne  délivrés  de» 
François,  en  donèrent  aullitoc  avis 
à  ceux  de  Palerme  ,  &  ces  deux  Ville» 
dont  les  intérêts  fic  les  craintes  êtoiertc 
les  mêmes,  hrcnc  entr'elles  un  Traicfc 
d'Aliancc. 

Los  Sicilien»  affurent  qu'il  y  eut  14. 
à  2SS  mille  François  tués  dans  ces  di- 
féiens  malfacrtfs.  D'.  ucres^  foutiènertc 
qu'il  n'y  en  eut  pas  mêm-'  la  moiciév 
Ce  fut  dans  ce  cems-là  que  les  Siciliens 


gae  cMiuulcé.  dlaimt ,  Scradigoc  de  Mef- 1  pmv^ic  Ie«  Armes  qui  func  crrcoee  ati<|[ 

E  e  il 
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dans  le  .Valdelfa-  TsAîf  S£«rHO  LD,  Vicaire  de  CHARLEiïlo- 
xence ,  fe  met  en  campagne  avec  fes  François ,  les  Milices  des  Floren- 
tins, &  les  fccours  des  autres  Villes  Guelfes  de  Tofcanc.  Il  livre  ba- 
taille a  IX  Sicnois,  qui  perdent  beaucoup  de  monde  ,  Se  font  mis  cit 
fuice.  Provenzano  ,  fait  prifonier,  a  la  tète  tranchée.  Les  Floren- 
tins vont  enfuitc  doner  du  iecours  aux  Lucquois  contre  les  Pifans. 
Après  le  Chàrcau  d'Afciauo  pris,  ils  s'avancent  jufqu'aux  portes  de 
Pife,  où  les  Lucquois  par  brava  ie  fVapent  de  la  Monoie. 

Au  mois  de  Mai ,  le  Marquis  OsERT  Ts £.4  Vicr:vo  ,  dont  d'an- 
ciènes  Ciironiques  vantent  le  crédit ,  la  puilFancc  &  l'atfabilité  ,  meure 
chrétiénement  dscns  un  de  fes  Châteaux  ,  après  avoir  reçu  l'abfolucio» 
des  Cenfures  f<  les  derniers  Sacrcmens  de  quelquc:s  Reli<;ieux  qui  l'af- 
filtèrcnt  à  la  mort.  Son  fils  AJaNTRED  &  fes  dêceudans  reftèrent 
maîtres  de  beaucoup  de  Châteaux, •&  firent  durant  longrcms  une  figure 
convenable  à  l'ancitn  éclat  de  leur  Maifon.  Buoso  DE  Do  ARA 
termina  fa  carière  plus  malhcureufemenr.  Il  ê<-oit  toujours  relié  dans 
la  Fortcrcirc  de  la  Rochetta.  Les  Crémonois  l'y  vont  aliîéger  au  mois 
de  Juillet  •■,  Se  le  forcent  à  capituler.  La  Place  ell  ruinée  de  fond  en  com- 
ble. Il  fe  retire  dans  les  Montagnes  ,  fait  à  divcrfes  ivprifes  des  tenta- 
tives inutiles  }  our  fe  remètre  dans  fa  première  fplendeur ,  ÔC  meure 
au  bout  de  quelques  années  dans  la  pauvreté. 

Napoléon  de  la  Torre^  Seigneur  de  Milan  &  de  Lodi, 
«'étant  rendu  dans  ccie  dernière  Ville  ,  elt  infulré  par  la  famille  puif- 
fante  des  F'e s T ARINI ,  icnvcrCé  de  cheval  &  maltraité.  De  retour 
à  Milan  ,  il  en  alfemble  les  troupes i  retourne  à  Lodi,  dont  il  s'empare; 
envoie  SozziNo  DE'I^estarinI  dans  les  prifons  de  Milan  j  en 
fait  mourir  cruellement  les  deux  Fils;  fait  conllruire  dans  la  Ville 
deux  Citadelles  ;  &  donc  routes  les  Charges  à  la  famille  Guelfe  de  Fis- 
SARAGA  ,  laquelle  avec  le  tems  ufurpa  la  Seigneurie  de  Loli. 

GuiDiN  de  Mont  ECU  ccolo  s'ètant  emparé  dans  le  Frignana 
d'un  Château  de  la  Î2im\\\e  à&s  Seratinelli ,  les  Mod^nois  vont 
lui  faire  la  guerre  :  mais  le  Comte  Mughinard  accourt  au  fccours 
de  Guidin  avec  la  Cavalerie  de  Bologne.  Il  fe  livre  une  bat*ille> 
&  les  Modénois  font  mis  en  déroute. 

Les  La  Torre  ,  voulant  fe  vanger  de  l'afront  qu'ils  avoient  reçu 
de  ceux  de  Prefcia,  lorfqu'ils  avoient  chafTé  I ranc,OIS  DE  LA 
TORRE  leur  Gouverneur,  avoient,  l'année  précédente,  porté  la 
guerre  dans  le  Territoire  de  cète  Ville  ;  Ôc  s'êroicnt  emparés  des  Vil- 
les de  Capriolo  6c  de  Palazxuolo ,  pendant  que  les  Brefcians  faifoienc 
le  Siège  de  Minervio.  Philippe  de  Fontana  ^  Archevêque  de 
Ravennc  &  Légar  Apoflolique ,  O  B  l  Z  Z  O  N ,  Marquis  d'Elte,  ôc 
JLouis  y  Comte  de  Saint  Boniface  ,  s'ètant  entremis  pour  faire  un 
accomodemcnt,  avoi:nt  obtenu  que  les  troupes  de  Milan  fe  retiralTent, 
&  que  le  Siège  de  Miiervio  fût  levé.  Mais  les  La  TorRE  depuis» 
induant  pour  que  les  Ban  s  .'e  Biefcia  rentralfent  dans  la  Ville,  Se  les 
>loblcs  y  confentant ,  le  Peuple  avoir  ,  le  ^%  d'Août,  pris  les  armes 
contre  la  NoblelTe,  dont  il  avoit  chalfé  les  uns.  Se  retenu  les  autres 
cnprifon.  Le  Roi ,  qui  vouloir  être  maître  de  ccre  Ville,  y  envoie, 
cèce  aoncc  ^  (ies  AiubâlTadcucs  poui-  y  xéublix  la  paix  :  des  Députes  de? 
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onrd'biii  celles  du  Royaume.  Ils  nba- 
tirent  ceiies  de  la  Maiîbn  d'AnjOu,  & 
«rborèrcnc  les  Armes  d'Arag  .11  ,  aux- 
quelîes  ils  joig  ircnt  dfux  Aiçles  tn 
rhoneur  de  la  Maifon  de  Souibe. 

Auâitoc  que  Ks  Siciliens  eurent  levé 
l'Etendard  de  la  Révoiie,  chaque  Ville 
ooma  des  Gouven  eurs  en  qui  l'auto- 
rite  poblique  devoir  réfider.  Ourre  ces 
Chi-ts  particuliers  ,  on  élut  c;uarre  ?ié- 
iider.s  pour  décider  d:'$  afa>res  séné- 
raies  ,  &  il  y  eut  de  plus  un  Confeil 
<is  foixante  perfones  ,  Tins  l'avis  dt-f 
quels  on  ne  pouvo*t  rien  déterminer. 
Les  quatie  Préfi  lei:s  furent  Aldoin  de 
Vintimille  ^  Alaimc  de  Lintini^  Abbo- 
iarii  Si   Palmério  Abbate. 

Ceperhiant  CAar^<ctoità  Monce-Fiaf- 
cône  avec  le  Pape  Martin  /P',lorrqu'on 
lui  aprit  la  révolte  des  Siciliens  &  le 
matfacre  des  François.  Devenu  furieux 
à  ccte  nouvelle,  il  demeura  longtems 
lâns  parler,  mordant  une  canne  qu'il 
avoir  coutume  de  po  ter,  &  jet  nr  c;à 
&  là  des  regards  afieux  ,  il  ne  proféra 
«jue  ces  paroles  :  Qu'//  laijjeroit.  à  la. 
Poftériti  un  exemple  terrible  qui  ferait 
trerr.kUr  tout  lu  Rébelles.  Il  envoya  en 
l\icme  tems  un  Courier  au  Prince  de 
Salerne  ,  fon  tils  ,  qui  écoit  en  Proren- 
ce,  pour  lui  doner  ordre  d'aler  en  di- 
ligence demander  du  fecours  au  Roi 
die  France  &  aux  Grands  du  Royau- 
me ,  afin  de  le  mètre  en  état  «le  venger 
l'o;:rraee  fait  à  la  Nation. 

Le  Pape  ,  de  fon  coté  ,  Ht  tout  ce  qui 
dépendoit  de  lui  ,  c'efl:  à  dire  que ,  fui- 
vanr  l'uf  ge ,  il  employa  les  Cenfores 
Eccléfiaftiques  contre  les  Sici'iens.  il 
publia  pour  cet  effet ,  le  7  de  Mai,  jour 
de  l'Afcenfion,  une  Bulle  par  laquelle 
il  défendoit  à  toutes  perfones  de  quel- 
ques conditions  qu'elles  fulfent  de  do- 
rer aucune  retraite  sux  Rebelles;  me- 
naçoir  les  Eccîéfiaftiques,  les  .Seigneurs, 
la  NobleflTe  &  les  Villes  ,  d'excomuni- 
cation,  d'interdit,  de  privation  de  Char- 
ge» ,  de  Bénè/ices  &  de  Privilèges ,  s'i  1$ 
fie  déferlent  à  fa  Confliiucioiî ,  donoir 
J'abfolution  de  tous  les  fermens  faits  i 
contre  la  ridélité  due  au  Roi  ,  exhor- 
toit  les  Peuples  à  le  reconoitre  6c  à 
rentrer  dans  It-ur  devoir. 

Il  eft  à  p-^opos  d'obferver  oue  l'abfo 
Jution  que  le  Pape  donoit  de  tout  les 
ferment  faitt  eoittre  la  fidéliii  due  au 
Roi  ^  êtoit  inutile  j  poifque  les  meil- 
leurs C  afuiftes  ont  tou'Outs  décidé 
qu'on  n'ed  point  tenu  â  un  ferment  qui 
9«us  engage  au  crime  >  4c  \\xc  ce  fec* 


ment ,  quelque  fort  qu'il  foir  ,  eft  nul 
d.  droit.  Lfs  Siciliens  n'avouant  donc 
l'.TS  be<0'n  q"'on  hs  relfvat  des  fer- 
nicns  qu'ils  autoientpu  fiire  contre  la 
fidélité  qu'iîs  dévoient  à  leur  Roi  j  car 
la  rérolre  contre  foi)  'ouverain  eft  an 
trime  devant  Dieu  &  devant  les  ho- 
mes. L'Eglife  même  ne  p  ut  p.is  plue 
nous  relever  du  ferment  dt  fidélité  qua 
nous  avons  fait  à  notre  Roi ,  qu'elle 
peut  nous  difpenfer  d'aimer  Dieu.  On 
ne  com',>rend  pas  pourquoi  \ss  anciensr 
Papes  fe  fant  imaginés  avoir  le  droic 
de  délier  les  Sujets  du  ferment  de  fidé- 
lité; puifiue  l'obciir.ince  ,  la  foumiflioa 
&  la  fidélité  dues  aux  Rois  ,  font  de 
diolt  di^in. 

Mart'ri,  après  la  publication  de  fk 
Bulle  ,  noma  Gérard  Biarehi ,  Cardinal 
du  Titre  de  Sainte-Sabine,  fbn  Legae 
en  Sicile,  lui  dona  plein  pouvoir  de 
traiter  avec  les  Rébelles  ,  &  de  paci» 
fier  tous  les  trou  les.. 

Les  H'ibicans  de  Palerme  avoient 
trop  ofcnfé  le  Roi  pour  ofer  rentrer 
fous  fa  domination.  Jls  fii'ent  auprès  du 
Pape  tout  ce  qu'ils  purent  pour  qu'il  les 
prit  fous  fa  prote<!iion ,  puifqu'ils  dé- 
ps'ndoienc  dv  la  Cour  de  Rome ,  fui- 
vanc  les  prétentions  de  ccte  Cour.  Ils 
envoyèrent  au  Souverain  Pontife  un 
écrit,  par  lequel  ils  rachoient  de  jufti- 
fier  leur  conduite  ,  en  trait.mt  Charlc 
de  nouveau  Pharaon  ,  &  les  Françoi» 
de  Tirant.  Le  Pape  ,  qui  écoit  dans  les 
intérêts  de  Charle  ,  ne  leur  rit  aucune 
rtpon(é  favorable. 

Charle  ,  refolu  de  tirer  vengeance  d« 
l'outrage  que  les  Siciliens  lui  avoient 
fait ,  avoir  ralfemblé  le  plus  de  trou- 
pes qu'il  lui  avoir  êré  poflible.  A  la  tête 
d'une  armée  de  90  mille  Homes  d'In- 
fanrerie  ,  &  de  24  mille  Chevaux,  fui- 
vant  Barthelemi  de  Néocaftro.,  fans  com- 
ter  ce  qui  êtoit  dans  les  Galères,  dont  le 
nombre  étoit  de  160  ,  félon  le  même 
Auteur,  il  paffa  le  détroit  de  Meilîne, 
&  ala  mètre  le  Siège  devant  cèie  Ville, 
le  6  de  Juillet. 

Les  Meflînoîj  ne  tardèrent  pas  i 
faire  une  fortie  ;  mais  ,  aiant  doné  dan» 
une  embufcade  ,  ils  furent  taillés  en 
pièces.  Ce  revers  fut  bientôt  fuivi  de  Iz 
prife  du  Chàtrau  de  Melai70  que  le« 
François  em.'orièrent  de  force.  Le» 
."■/lellipou  comencèrent  alors  à  crain- 
di^e  que  la  Vi'le  ne  put  réfifter  long- 
cenis  aux  efforts  que  Charte  faifoit  pour 
•'en  rendre  maître  ;  ils  'bngèrent  donc 
aux  moy«t)»  de  fe  m'>tre  à  l'abri  de  Ift 
E  C  iif 
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Bologne  s'y  joignent,  la  paix  fe  rétablir,  à  condition  que  les  Prifp- 
iliprs.  feront  conduits  dans  la  Ville  d'Albe  ,  dont  le  Roi  Charlk 
ctoit  Seigneur,  ainii  que  d'autres  endroits  du  Piémont.  Les  Prifoniers 
font  délivrés  dans  le  ciiemin  par  un  Religieux,  apelé  Frère  Taion, 
te  par  Buo«o  UE  Doara.  Ceux  qui  les  conduifoient,  au  nombre  de 
cent  Cavaliers,  font  tons  pris, 

TURISEND  D£'TuRrsENDT ,  l*un  des  principaux  de  Vérone, 
eft  tué  dans  cètc  Ville  -,  6c  beaucoup  de  gens  détenus  dans  les  prifons 
«iant  trouvé  le  moyen  de  s'échapcr ,  s'emparent  de  Legnago,  de  Villa- 
Franca,  de  Soave  èc  de  plufieurs  autres  Châreaux.  S'êtant  enfuite  ligués 
avec  les  autres  Banis  de  Vérone,  &c  Louis  ,  Comte  de  Saint  Boni- 
fiacc,  ils  comencent  contre  Af^^x/zVO  de  la  Scala  ,  Seigneur  de 
Vérone,  une  guerre  qui  dura  jUus  de  deux  ans,  qui  fut  caufe  que  la 
jJus  grande  partie  des  Nobles  de  Vérone  en  furent  chafTés,  ôc  qui 
finir  par  affermir  de  plus  en  plus  la  puiflance  de  Mastino  ,  qui 
tpcouvra ,  l'un  après  l'autre,  tous  les  Châteaux  dont  les  Banis  s'étoienc 
rpndus  maîtres. 

Vers  ce  tcms  (car  l'année  eft  incertaine)  les  Comtes  de  Cafalalro,  par 

le  fecours   Ac  PlNAMONT    DE    BONACOLSI  ^    ou   BONACOSSI  , 

cjiairent  de  Mantoue  la  Famille  Noble  des  ZaNICALT ,  avec  tous 
ceux  de  leur  parti.  Bientôt  PiNAMONT  chalFe  les  Comtes  eux-même, 
&  fe  fait  déclarer  Seigneur  de  Manroue.  Louis  ,  Comte  de  Saint- 
Boni  face ,  qui,  durant  pluficurs  années,  avoir  joui  dans  cète  Ville 
4' un  grand  crédit,  s'en  voie  par-là  tout-à- fait  dépouillé. 

I  i  7  o. 

CÈTE  année  ,  dit  MURATORl  (  i  )  ,  fut  celle  où  le  faint  Roi  de 
Tfance  Lo  Vis  IX  voulut  accomplir  Le  vœu  dealer  une  féconde  fois 
faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Accomp^^gné  du  Cardinal  d'ALBANO  ^ 
Xégat  ApofioUque  ,  il  fe  mit  en  marche  au  mois  dt  Mars  avec  une  Ar^ 
7née  confidtrable  ,  paffa  par  la  Provence  ,  y  fit  embarquer  fes  troupes  , 
^  ne  mit  à  la  voile  que  dans  les  premiers  jours  de  Juillet.  Cite  Ilote, 
hatue  d'une  furieufe  tempête  ,  relâche  en  Sardaigne  à  Cagliari  ;  puis  fait 
voile  pour  l'Afrique  ;  &  ,  parceque  le  Roi  ,  ou  Bey  de  Tunis  ,  av  oit  fait 
efpérer  à  Louis  qu'il  ft  convcrtiroit  à  la  foi  de  Jefus-Chrijl  y  amji 
mtepour  d'autres  raifons ,  il  fut  réfolu  de  débarquer  fur  cète  côte.  Mais 
/€  aejfein  du  barbare  était  tout  autre  que  d^emhrajfer  la  Religion  chré- 
tiène.  A  l*arive'e  des  François  ^  il  fait  mètre  aux  fers  tous  les  Marchands 
^  les  Efclaves  Chrétiens  qui  fe  trouv oient  à  Tunis  au  nombre  de  plu- 
J^urs  mille.  Il  fut  donc  rcfolu  d'employer  la  force;  &  l'on  ne  tarde  pas_ 
À  s'emparer  d,ti-  Château  àe  Canhage ,  où  le  faint  Roi  fe  retranche  ,  en 
attendant  Carivèe  de  Charle,  Roi  de  Sicile,  dont  la  flote  devoit 
aporter  un  renfort  confidérable  de  troupes  avec  des  munitions  &  des 
vivres.  Mais  le  Roi  Charle  tarde  un  mois  de  plus  qu'on  ne  croyoit; 
^  ,  pendant  ce  tems  ,  les  chaleurs  excejfives  ,  la  diférence  du  climat  ,  6* 
le  manque  d'eau  douce  caufe  dans  l'armée  du  Roi  la  diffenterie  6^  des 
fièvres  malignes ,  qui  font  mourir  beaucoup  de  monde.  Il  en  périt  entr&. 

i  j  i  Annales  d'Italie,  T.  VU,  p.  î PS.  "" 
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EMPEREURS    D' O  C  C  l  D  E  N  T. 
ROIS,  &  autres    SOUVERAINS  en  ITALIE, 


«olère  du  Vainquptir,  &  envoyèrent  1  rac'es en  leur  faveur ,  &  que  !a  Vierge 
•our  cetcflTer  des  Députés  r.u  Roi  ^  au  l  ^cs  Lcpmv.t  vifiol^ment.  Ils  en  furent 
Lcçat.  Us  rnp'ièrent  ce  àernicr  d<r  (V  |  fi  perfu  dés  t;ii'eii  mémoire  de  cet* 
ren'dre  à  Meflùie  p  »nr  travailler  -tJica- j  p.oteel  on  mi-aculeiife  ,  iJs  batiienç 
cernent  à  la  pac  rication  de  l'iflc.  CAi»r;<  |  d^ns  !a  Tuit^  ie  Couvent  de  Ste  Marie 
reçut  iri'S  n^:t^  L-f  Dèpoés  ,  -x  les  con    i  in  Be  nardihes. 

^amna  à  la  mort  con->e  Tichies  à  l'E-  |  M'^lgié  cc  s  prête!  ?  dus  m  racles,  mal- 
jhf^.  Cependai:t  l-*  Lcçat  ctoa  tnné  ;  grêla  vgonreufe  éfirtmce  des  A'ijeïtési 
<Ja!$  Melfin^  ,  où  i.  <xit  rt  çu  avec  tous  ifs  auroiei  t  (uccombe  fi  Pierre  d''ArA- 
les  honeurs  duiàfi  Disniti.  Uethorta     gjn  ne  tue  venu  à  leur  fccou^'s. 


les  Peuples  à  te  foumètre  ,  &  leur  ht 
conoître  qu'ils  chercheroient  envain  à 
réfifter.  Les  Mciîîuois  conféiit  rent  en- 
fin à  rentrer  dans  k- devoir,  à  condi- 
tion oue  le  paifè  (<■  roir  oubl  é  ;  qu?  le 
Roi  fe    conn-nterot  du    uihut   qu'on 

Savoir  du  tems   de  Guillaume  U  Bon, 
:  que  les  François  n'auroit  nt  aucune 
Jk!?.eiftrnture  ni  Charge  en  S'c.le. 

Le  Léeat  étoir  d'avis  que  Charte  ac- 
ceptât ces  propcfitions  ;  mais  ce  Prince, 
îrrics  de  la  conduite  des  Mcflînois  ,  i  é 


Ce  Prince  eco.t  parti  de  CacrJogrifi 
d-^ns  ie  mois  de  Juillet  avtc  une  Hoté 
de  cinquante  Galères  &.  de  plufieur» 
Vaiffvflux.  Il  av. ut  trois  cens  ciaquadt* 
rhL-'valiers ,  &  dix  mille  Honus  d'In- 
fanterie. Roger  Lo'ia  ,  le  p]i:S  granct 
home  de  mer  de  Ion  Siècle,  éroit  Ami» 
rai  de.  cet  Hote.  Pierre.,  voulant  ca- 
cher Ton  d  ir  in  ,  fie  une  defcenre  dan» 
le  Royaune  de  Tunis,  &  y  forma  lé 
9iés:e  d'une  pet  ce  place  nomée  Anda» 
calle    Pendant    qu'il  êroit  occupe   de» 


pondit:  Il  paraît  étonant  que  des  Sujets  j  vaut  cète  Ville,  Procida  Sc  Nicolas  Co/r- 
fui  ont  mérité  la  mort  ,  ofent  propofer  ' 
des  conditions  ;  je  leur  pardone  cepen- 
dant fi  c'efi  Tavi*  du  Légal  ;  mais  à  la 
charge  qu^ils  me  donerûnt  huit  cens  O- 
tages  dont  je  ferai  ce  que  je  voudrai; 
fue  je  ferai  gouverner  les  Siciliens  par 
qui  il  me  plaira,  &  qu'ils  me  payeront 
«e  qu'il  ont  accoutumé  ,  autrement  quUls 
*"'atendeat  à  être  traités  corne  ils  ont 
traité   les    François, 

Cèce  rèponfe  rit  comprendre  aux  Mef- 
finois  qu'ils  n'aroient  point  de  gtaces 
A  efpérer.  Devenus  furieux  ,  ils  dicla- 
Tcrent  qu'i's  mangeroienr  plutôt  leurs 
#nfans  que  d'accepter  les  propofitions 

que  le  Roi  leur  faifoit  faire  ,  &  ils  pri- 
rent la  réfolution  de  s'enterrer  fous  les 

ruines  Je  la  Ville.  Le  Légat,  voyant 

«lue  fa  rrtédiation  devenoit  inutile ,  fe 

retira  ,  après  les  avoir  excomuniés  .  & 

Jeur  avoir  ordonc  d'envoverun  Député 

au  Pape  pour  recevoir  fe»  ordres. 
Charte  ,  qui  ne  refpiroit  que  la  ven- 

f eance  )   pouffa  te»  travaux  du   Siéçe 

«vec  toute  l'ardeur  poflîble  ;  les  Mefli- 

Dois,  de  leur  coté  ,  (c  dèfen  lirent  avec 

ane  val  ur  incroyable.  Les  femmes ,  les 

<?nf.Tns,  les  vieillards  ménie  travaille- 

rent  à  la  défenfe  de  la  Ville.  Les  fem- 
mes portoient  des  armes  &  des  vivres 

à   leurs  mariï,  &  les  conjuroieni  de 

faire  atention    .]ue   de  leur  refiiiance 

dépendoit  l'hoptur  de  Itrurs  femmes, 
&  !a  vie  de  leurs  etifans.  On  ceicbra 
le  zèle  de  ces  Héroïnes  par  une  chin- 


pula ,  accompagnes  de  quelques  Sei-, 
gneurs  Siciliens,  fe  rendirent  auprès 
de  lui  pour  l'engager  à  fècourn*  prona- 
tement  la  VilK- ,  qui  êuut  prête  à  tora-^ 
bcr  fous  la  Loi  du  Vainqueur.  Jls  lui 
repréfentèrent  que  ,  s*i\  diféroit  à  dq- 
ner  les  fecours  qu'on  lui  demnndoicy 
il  manqueroit  l'occafzon  de  s'empa- 
rer du  Rdy.nime  que  les  Siciluns  lui 
ofroieor  de  nouvenu,  &  qui  apai'terioiç 
à  la  Reine  Confiance.^  fa  femme,  à' 
caufe  de  Mainfrol^  fon  père. 

Pierre  ,  qui  avoit  refolu  de  profitct- 
du  mécontement  dts  Siciliens  poni; 
monter  fur  le  Trône  de  Sicile  ,  crut' 
cependant  devoir  alferobler  fon  Confeil,' 
pour  ne  pas  doner  à  conoître  qae  l'ar-^ 
mement  qu'il  avoit  fait ,  n'avoir  cti 
d'autre  but  que  d'enlever  la  CouronaT 
à  Charte.  Les  avis  furent  beaucoup  par. 
tagésj  mais  le  Roi  s'en  tint  à  celui 
qui  étoit  plus  conforme  à  fes  intentions^ 
c'eft-à-dire  à  faire  la  conquête  de  1^ 
Sicile. 

Ce  Prince  aianc  abandoné  fa  prétert* 
due  entreprife  en  Africjiie  ,  entra  dan» 
le  Porc,  de  Trapani  le  lo' d'Août.  Il 
fut  complimenté  par  les  principaux  Sei- 
gneurs du  Royaume  qui  s'y  ctôient  ren- 
dus pour  le  recevoir.  Pierre  ala  enfuittf 
i  Palerme  où  l'on  témo  gna  la  plu» 
erande  joie  de  fon  arivée.  Ce  fut  dan$, 
cète  Ville  que  fe  lit  la  cérémonie  du 
couronement  avec  les  hotieuis  nécou» 
tumés.  Toutes  les  Villes  de  Sicile  eri^ 


fon  qui  eut  beaucoup  de  célébrité.  Les     voytrent  aufltrot  l'alfurer  de  leur  Hdé* 
JkicIIia«i<pr«ccndi»a(  qu'il  fe  fie  dci  ak'tfihit,&,  le  Roi  d'Aragon  leur  çoaUci^ 
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autres  Jean  Tristan  ,  Comte  de  Neven  ,  fils  du  Roi;  peu  de  tems 
après  t  le  Cardinal  Radulf  ,  Légat,  &  plufieurs  Seigneurs.  Le  faint 
Jioi  Louis  étant  tombé  malade  lui-même,  va ,  le  z;  d'Août,  avec 
une  admirable  fermeté  d'efprit  ,  avec  une  entière  rtfignation  à  la  volonté 
divine ,  avec  dis  ailes  d'une  folide  piété ,  recevoir  au  Ciel  cète  Cou- 
rone  qu'il  avait  toujours  plus  aimée  &  plus  defirée  que  celles  de  la. 
"Terres  &  Icnjfe  fon  armée  dans  une  étrange  confiernation.  Le  Roi 
Charle  arivant  alors  avec  une  fiote  très  nomhreufe ,  ranima  les  cou- 
rages abatus ,  fit  déclarer  Roi  de  France  Philippe  ,  fils  aîné  du 
Hoi  défunt,  &  fit  réfoudre  le  Siège  de  Tunis-  Il  dura  près  de  trois 
mois ,  pendant  lefquels  il  y  eut  diverjes  efcarmouches.  Le  Roi  Sarafin  , 
nfoyant  l'opiniâtreté  des  Chrétiens ,  fut  enfin  obligé  de  demander  à  trai- 
ter de  la  paix  ou  d'une  trêve  :  fa  demande  lui  fut  accordée  ,  pour  que 
Von  pût  je  tirer  de  ce  pays  avec  honeur.  Par  le  Traité ,  le  Tunifien  s\n- 
gagea  de  payer  105  mUle  onces  ou  florins  d'or ,  dont  il  doneroit  la 
moitié  fur  le  champ ,  6»  le  refîe  dans  le  cours  de  deux  années  ;  de  déli- 
vrer tous  les  Efclaves  Chrétiens  ;  de  permètre  le  libre  exercice  6*  la 
prédication  de  la  Religion  de  JE  S  US-Chris  T  ;  enfin  de  pt^er  à  l'ave- 
nir au  Roi  de  Sicile  un  tribut  de  49  mille  écus.  Le  Traité  Jigné ,  toute 
V Armée  Françoife  &  Siciliène  s'embarque  le  18  de  Novembre  ,  &  fait 
^  voile  pour  la  Sicile.  On  murmura  généralement  par  tout  de  ce  que  le 
I{.oi  CharLE  n'avoit  fait  voir  aucune  envie  de  fecourir  la  Terre- 
Sàmte  ,  qui  êeoit  l'objet  de  tant  de  contributions  exigées  des  Peuples 
&  des  Eglifes^  &  pourquoi  tant  de  gens  avoient  pris  la  Croix.  On. 
publia  de  toutes  parts  contre  Charle  que  c'êtoit  uniquement  pour  fon 
propre  avantage  &  pour  rendre  le  Roi  de  Tunis  fon  Tributaire  ,  qu'il 
avoit  preffé  la  Croifade ,  &  qu'il  avoit  engagé  le  Roi  fon  Frère  à 
baréter  en  Afrique.  Celui  qui  s'en  montra  le  plus  en  colère  &  s'en  plai- 
gnit le  plus  amèrement ,  fut  Edouard  ,  Prince  d'Angleterre  ,  jjui  vint 
débarquer  à  Tunis  dans  le  tems  même  que  le  Traité  fe  concluoit ,  é*  qui 
fit  voile  enfuite  pour  Acre  ,  afin  d'accomplir  fon  voeu.  Mais  y  le  dernier 
de  Novembre ,  les  Flotes  Françoife  <&  Siciliène  ,  étant  à  la  vue  de  la. 
Sicile  &  de  Trapani ,  font  furprifes  d'une  fi  furieufe  tempête  ,  que  la  plus 
grande  partie  des  Bâtimens  fut  fubmergée ,  ou  ala  fe  brifer  à  la  côte  ^ 
^  qu'il  y  périt ,  les  uns  difent  quatre  mille  perfones ,  les  autres  un 
nombre  de  mille  beaucoup  plus  grand  ,  avec  l'argent  qu'on  avoit  reçudes 
Sarafins  ,  &  quantité  d'équipages.  Le  Continuateur  (de  l'Hifl.  de  Gène) 
de  CafFARO  ,  lequel  vivoit  alors,  dit  qu'il  y  périt  une  infinité  d'ho- 
mes. Il  y  avoit  dans  cète  armée  navale  environ  dix  mille  Génois,  les  uns 
dévoient  combatre  les  Infidèles  avec  leurs  Faijfeaux  ,  &  les  autres  mon- 
ter les  Galères  Fran^oifes  pour  aler  en  courfe.  Dans  cète  funefie  con- 
jon£iure  y  le  Roi  Charle  fit  un  trait  des  plus  noirs,  que  l'on  puijfe 
imaginer.  Il  s'empara  de  tout  ce  que  l'on  put  fauver  du  naufrage^  &  fe 
fonda  fur  une  Loi  cruelle  du  Roi  GUILLAUME  I ,  tf  fur  une  anciènCf 
mais  infâme  coutume,  par  lefquelles  tous  les  effets  de  ceux  qui  faij oient 
naufrage  apanenoient  au  Fifc.  Il  ne  fervit  de  rien  aux  Génois  ,  d'allé-, 
guer  qu'ils  étoient  venus  pour  le  fervice  de  la  Croifade  &  du  Roi  lui- 
même,  ni  de  produire  les  aHes  de  la  convention  faite  avec  Charle  , 
for  lefquels  il  leur  avoit  promis  fureté  pour  leurs  perfQnÇi  &  pour  leurs 
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&  augmenta  mctne  les  PrïVilcgej  dont 
elles'jouitfoienc. 

Pitrrt ,  api  es  fon  coaronemenc,  en- 
voya quciquc-s  Chevaliers  à  Charle  pour 
lui  déclarer  qu'il  êroit  réfolu  de  s'em- 
parer du  Royaume  de  Sicile ,  par  la 
raufon  que  ce  Roy.iums  r.partenoit  de 
droit  à  la  Reine  Confiance  ;  que  fi  Charle 
S'obftinoit  à  vouloir  e.irder  un  Troi^e 
qu'il  avoit  ufurpé  ,  il  itoïc  l'ataquer  juf- 
<|ue  dans  fon  camp.  Charle  .s'êtoit  d'a- 
bord tiaté  que  les  Députés  de  Pierre 
étoient  venus  pour  lui  propofer  quel- 
que accomodcmenr  ;  mais  iorfqu'il  eut 
fu  le  motif  de  leur  députation  ,  il  leur 
parla  durement  &  les  renvoya  avec 
une  réponfe  outrageante  pour  leur  Ro'. 
Cc-pendantles  Mefîînois  extréinemi-nc 
prcifés,  étoient  prefque  réduits  aux  der- 
nières extrémités,  &  ils  n'avoienr  plus 
«le  vivres  que  pour  huit  jonrs.  L'arivee 
des  Aragoi  ois  ranima  leur  counige  ; 
ils^  tirent  une  fortjé  pendant  la  nuit  & 
taèrenc  beaucoup  de  monde  j  mais  cet 
avantage  u'étoit  pas  fuffifant  pour  les 
délivrer. 

On  avoit  confeilléàf/erre  d'ataquer 
Charlt  par  terre  *  par  mer;  Procida 

Î retendit  au  contraire  qu'il  feroit  plus 
propos  de  faire  avancer  l'armée  na- 
vale dans  le  tlétroit  pour  enlever  les 
Vairtéaux  François  qui  étoient  fans  dé 
fenfe.  On  fuivit  ce  dernier  avis  &  Lo- 
ria  eut  ordre  d'aler  dans  le  détroit  avec 
quarante  VailTeaux.  Cète  manœuvre 
eut  tout  le  fuccés  qu'on  pouvoir  en  a- 
tendre.  CAar/«,  informé  de  ce  projet, 
penfa  que,  s'il  perdoit  fes  Vaifleaux, 
il  ne  pouroit  plus  tirer  de  vivre»  d'I- 
talie pour  fon  armée,  &  que,  s'il  en- 
voyoit  des  troupes  pour  les  défendie, 
II  afoibliroit  trop  le  nombre  de  celles 
qui  faifoenr  le  Siège  :  il  fongea  donc 
qu'il  n'avoir  d'autre  parti  A  prendre  que 
celui  d«  la  retraite;  mais,  come  il  n'i- 
fnoroit  pas  Ja  Situation  des  Habitanj 
4e  MelTîne,  i!  tenta  s'il  n«  pouroit  pas 
fe  rendre  maître  de  la  Place  par  quel- 
que flratagéme.  Il  réfolut  de  fc  retirer» 
éc  d'abandonrr  fon  camp ,  perfuade 
que  les  Meflînois  fortiroient  f^ns  pré- 
caution ,  &.  ne  feroient  occupés  «|ue 
du  pillage.  Plein  <lecfteidée,  il  avoit 
fait  mètre  deux  milie  Cavaliers  en  cm 
bafcade,  &  il  dévoie  promtement  les 
joindre  fi  les  chofcs  tournoient  come  i! 
«voit  lieu  de  le  croire.  On  f<jt  inrtruit 
du  delfein  de  Chai  le.  Se  il  y  eut  ur.e 
défenfe  de  forcir  de  la  Ville  fur  peino 
de  la  rie.  : 


Loria  ariva  dv'.ns  !e  aetroir  le  27  de 
Septembre,  qui  écoit  !e  leiulema  n  de 
ia  r^.'traitt  di-  Ch  nie  II  enleva  29  Va  f- 
ù:?.ux  qui  ■:p,iicei.oienc  à  cr  l'i  iice  ,  & 
lescondu  fie  dans  le  Port  de  M  Hine.  Il 
s'avança  ei.fuitc' vers  Cnt.me  &  brùl« 
à  la  rade  ,  prtfqu'à  la  vue  de  Charle  g 
trente  autres  Vailfe  ux  lief^irmés. 

Charle  s'étoïc  retiré' d.u  S  la  Calabre 
pour  y  ati-'iidre  les  u  cours  qui  dt  vois  ne 
lui  venir  de  France.  Suuan»  le  ré'-.p 
de  Pierre  des  l'ig-es,  ce  fut  de  ce;» 
Province  qu'il  ecrivir  au  Roi  d'Aiagot» 
une  Lccre  dans  laquelle  il  le  tr.-ite  de 
Br  gand  &  d'Ufurpaceur  ,  6<  le  menace 
iie  i'extern>inei'  avec  cous  les  Traîtres 
de  la  Sicie,  s'il  ne  fort  de  Pille  h  la 
réception  de  (a  Lèrre.  Le  Roi  d'Ara- 
gon lépor.dic  fur  le  même  ton  5  il  Jé- 
clare  d'abord  à  Charle  qu'il  ne  le  craint 
en  aucune  manière  ;  Im  reproche  en- 
fiute  la  mort  de  Conradin  ,  come  un© 
acflion  horrible,  qui  n'avo;t  point  d'e- 
xemple ,  puifqu'elle  ccoit  concrt  tou« 
droits  ,  l'apè-le  plus  Néron  que  Néron  , 
plus  cruel  aue  les  .Sarafins;  &,  après 
s'êirp  étendu  fur  les  excès  que  le» 
François  avoient  comis  en  Sicile,  il 
Il  fille  fur  le  droit  ié.ci  ime  que  Con.'' 
ftartee^  fa  femme,avoit  fur  ce  Royaume» 
11  riijit  par  menacer  Charle  de  l'extermi- 
ner, lui  &  la  race  de  delfus  ia  face  de 
îa  terre. 

Auilitôt  que  Pierre  eut  apris  que 
Charle  n'êtoic  plus  en  Sicile  ,  il  fe  mie 
en  loute  pour  fe  rendre  à  Mefline,  & 
il  y  fit  fon  entrée  !e  10  d'OAobre.  Le» 
Habitans  avoient  dreifé  lits  arcs  de 
triomphe,  &  autres  décorations  pour 
témoigner  à  ce  Prince  1  joie  qu'ils 
avoient  de  psffer  i'ous  fa  domination. 
Pierre  fatikfait  de  kur  icle,  leur  accor- 
da de  grands  Privilèges  ,  &  une  exem- 
ption d£  tribut  pendant  20  ans.  Il  in- 
forma la  Reine  Confiance  de  les  fuc- 
cés, 6c  l'engagea  îi  palfer  en  Sicile} 
elle  ne  tarda  pas  ii  s'y  rendre  avec  fa 
hlle  lolande  ,  &  les  Princes  Jâque^  Fri» 
déric  bc  Alfonfe  fes  his. 

Le  Légat,  croyant  intimider  1*  nou« 
veau  Roi  ,  jeta  un  interaic  fur  la  Si- 
cile ,  &  inen.iça  ce  Prince  des  Cenfa- 
rc8  Bcclcfi.iftiqueï,  s'il  ne  reftituoit  la 
Royaume  â  Charle,  Pierre  força  lec 
P'êttes  de  célél-rer  l'Oflîce  maigre  l'In- 
Cmiit  ,  fie  chalfa  de  la  Sicile  ceux  qui 
refusèrent  de  lui  obéir.  Le  Pape  Mar- 
tin publia,  le  18  de  Novembre,  une 
Bulle  contre  le  Roi  d'Aragon.  L'ex- 
pédition de  U  âicUe  y  cit  cc&icé*  d'in^ 
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tjfets^  en  cas  même  de  naufrage.  Toutes  ro'fons  ,  tour  es  plaintes  furent 
inutiles  au  Tribunal  de  ce  Prince  avare.  Les  Génois  avoient  fourni  beau- 
coup de  bàcimens  à  S.  Louis  ,  au  refus  des  Véniciens ,  qui  d'abord 
a  voient  promis  d'en  louer  un  certain  nombre  ,  àc  qui  s'êtoient  enfuire 
dîdits,  parceqn'aiant  un  comerce  libre  dans  les  ttac<;  du  Soudan  d'E- 
gi;ue,  ils  ciaignoienc  que  ce  Prince  ne  fie  fai/Ir  leurs  effets  dans  toa« 
ùs  Ports.  Les  intércrs  de  leur  cdmercc  leur  êtoient  beaucoup  plus  cherc 
que  ceux  de  la  Croifade  j  ôc  ce  n'eft  pas  une  foible  preuve  de  leur 
fageffe. 

Les  Pifans,  hors  d'état  de  Ce  foutcnir  contre  les  forces  du  Roi  Charl» 
&  des  Guelfes  de  Tofcane,  font  la  paix  avec  ceux  de  Lucque,  &  recher- 
chent l'amitié  du  Roi ,  qui  la  leur  accorde.  Les  Siénois  s'accomodent 
de  même  avec  les  Florentins  ^  &c  les  Guelfes  ,  banis  de  Siène,  y  rerour- 
iient.  Ils  ne  tardent  paf  à  s'y  rendre  les  plus  forts-,  &  ,  violant  les  con- 
ditions de  l'accomodement,  ils  en  chalîent  !es  Ghibellins.  i'ar  là  toutes 
les  Villes  de  Tofcane  font  gcuvernécs  par  les  Guelfes.  Les  Florentins, 
fous  des  prétextes  mendiés,  détruif^em  le  Château  de  Poggibonzi ,  le 
plus  fort  Se  le  plus  beau  de  toute  la  Tofcane.  Ils  n'en  lailient  fubfillcr 
pour  les  habitans  que  le  feul  Faubourg  litué  dans  la  plaine. 

Les  Nobles,  fortiS  de  Brefcia  ,  continuent  de  faire  la  guerre  au  Peu- 
ple maître  alors  de  là  Ville ,  où  le  Roi  Chakle  avoir  alors  un  Ren- 
dent,  apelé  HUGUE  Staca.  Ce  Miniftre,  revenant  de  Gambara  , 
fuivi  d'un  grand  nombre  de  Citoyens  ,  efl:  fubirement  ataqué  ,  près  de 
la  petite  Ville  de  Léno  ,  par  les  Banis,  qui  tuent  un  adez  grand  nombre 
de  ceux  qui  l'accompagnoient.  Cet  accident  eft  caufe  que  les  Rrefcians 
arborent,  le  ?o  de  Janvier,  la  Baniere  du  Roi  CharL£,  qu'iU  procla- 
ment k-ur  Seigneur.  CiiARLE  leur  donc  pour  Gouverneur  TArchc- 
Vcquc  de  Sainte  Séverine  ,  ôc  leur  envoie  pour  Garnifon  une  Compa- 
gnie d'Homes  d'Armes. 

La  Famille  i^ONT.4  A'' y/  ,  l'une  des  plus  puifTanter.  de  Ferrarc,  entre- 

f>rend  inutilem.ent  de  dépouiller  le  Marquis  Obtzzon  d'Esté  de 
a  Seigneurie  de  cère  Ville.  Ils  fe  retirent  tous  à  Galiora  dans  le  Bo- 
ionois  ,  &  font  des  courfes  fur  le  Territoire  de  Ferrarc.  Ils  cherchè- 
rent énfnitc  à  fe  reconcilier  avec  OsTZZON ^  qui  leur  pardonei  mais 
à  condition  d'aler  en  exil  dans  les  Villes  qu'il  leur  marqua. 

La  disète  de  grains  êtoir,  cète  année,  très  grande  dans  route  l'Ita- 
lie ;  &  Venife  en  foufroit  plus  qu'aucune  autre  Ville.  Le  Doge  en  fait 
demander  pour  de  l'argent  à  Ferrare,  à  Padoue  ,  A  1  révifej  à  peine  en 
javoit-on  partout  là  de  quoi  palîer  l'année.  On  refufe  au  Doge  ce  qu'il 
dcmandoi^  Le:  Vénitiens ,  attibuant  ou  feis;nant  d'atribuer  à  mauvaifc 
volonté  ce  qui  n'èroit  qu'un  effet  d'impuiffance  ,  en  prènent  occaHori 
d'augmenter  les  revenus  de  l'Etat,  en  éiabliffant  de  nouveaux  Droits  de 
Péage  fur  les  Navires  ôc  les  marchandifes  dans  la  portion  de  la  Met 
Adriatique  qui  dépendoit  d'eux,  depuis  le  Golfe  de  Ouarnero  juP 
«ju'aux  embouchures  du  Pô.  Par  cète  Loi ,  les  Magiftrats  êtoient  auro- 
rifts  à  forcer  tous  les  Navires  à  relâcher  dans  le  Port  même  de  Venife 
pour  être  vifirés.  Ils  font  en  même  tcms  garder  tous  les  paffages  pour 
^uc  Ton  ne  tranfrorte  point  de  fel  par  terre.  Tous  les  Peuples  d'Italie 
ft-plaignent  de  cète  innovation  contraire  eu  cUe-mêine  au  Droit  naiai 
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▼aûon  injufte,  paifi-ine  le  dro^t  que 
Confimnce  prétendoit  avoir  à  la  Sicile 
étoir  oui,  psf  !a  raifen  que  Msir.froi 
&  fon  pcre  Frcitric  tivoienc  été  privés 
«le  ce  Royaume  par  rEclilé  Romaine, 
<  par  \z  Cour  Je  rvOnic,  qui  n'y  avoit 
aucun  droirj.  Le  Pipe  y  dècJare  encore 
Pierre  &  fes  Adhérents  cxcomuniés  , 
Jears  Terres  focmifes  A  l'inrerdit;  il 
défend  en  mérre  tems  au  Roi  d'Ara- 
gen  de  pr^-n^irt  le  titre  de  Roi  de  .Si- 
cile, d'y  eiercïr  aucune  cnrotité  i  il 
étend  auflî  les  mêmes  Ccnfures  for 
l'Empereur  Michel  PaUolo^ue ,  corne 
étant  complice  dei'invafion'de  la.Sicile. 
Enfin  ii  dénonce  au  Roi  d'Ai  agon  que, 
s'il  ne  Te  retire  du  Royaume  avant  ia 
Pcrirication  ,  &  que  îi  les  auctes,  qui 
font  plus  éloignes ,  ne  fe  roumctent 
aux  ordres  de  TEglite  (du  Pape)  au  i 
d'Avril  ,  &  Michel  Faléologue  dans  le 
mois  de  Mai,  leurs  ptrfones  &  leurs 
biens  meubles  feront  expofit  à  tous  les 
FiDZLts  f  qui  viudry/it  s'en  emparer; 
qu'ils  leront  r^i'vS  de  :ous  les  biens  & 
♦lefs  qu'ils  ticnent  de  l'Iig^Iife,  Se  que 
leurs  VafTanx  feront  abibus  du  ferment 
de  lidéliré. 

Le  Souverain  Pontife  accorda  de  plus 
à  ceux  qui  combateroienc  fous  les  or 
dres  du  Roi  Charte  t  les  mêmes  Indul- 

Î;ences  que  gagnoienc  les  Croifés  pour 
a  Terre- Sainre. 

Le  Roi  d'Aragon,  maître  de  fa  Si- 
cile ,  paffa  le  détroit ,  s'empara  de  Reg- 
gio ,  dent  un  Corp<  de  joo  Chcaux, 
êc  furp'rit  la  Ville  de  .Semjtmra  où  les 
ArRgonoiî  pafsèrent  au  iil  de  l'èpée 
tous  le«  François  qu'-.lt  y  rrourèrcnr. 

Le  Prince  de  Saierne  anvn  e  r.n  en 
Italie  avec  no  Corps  de  Tronpes  très 
nombreux.  Il  y  avoir  à  la  tc-te  Pierre  ., 
Comte  d'Alençon ,  l'un  des  tijs  de 
S.  Lou/i  ,  Robert  f  Comre  d' A  trois  , 
Othelirij  Comte  de  Bourgogne,  les 
Comtes  de  Eotjlogne,  de  DÙTim,».rtin 
&  plufieurs  gisnd»  Seteneurs.  Cote  ar- 
mée naverfa  toute  l'ir^^lic  fans  obfta- 
C3e  ,  &  joienit  le  Rni  Charle  dans  les 
plaines  de  Sninc-M?*rrln  tn  Calabrc,  oi^ 
campoit  alors  le-  Roi  u'Ara;;on. 

Ce  Princ-j  ,  alarme  de  la  fupériorité 
de  fnn  Ennemi ,  eue  recours  à  l'artilice 
pour  ralemii  l'ardî-«ir  des  François. 
Après  avoir  f?]t  retirer  fes  troupes 
dans  de»  Porterelfé»,  il  j»ropofa  un  Duel 
à  CharU  pour  vuider  leur  dif^iéren.l. 
Charle^  p!ui  brave  flue  politique,  ac- 
cepta 1^  défî;  on  convint  que  les  deux 
3loi<  ùe  trouvcroienc  à  Ëocde«ux  le  x 


de  Juin  iiS;  ,  &:  que  celin  des  deux 
qui  manquerr  r  de  fe  trouver  au  lieu 
&  au  jour  indiqué,  feroic  rtpurê  vain- 
cu, parjure,  faux,  intidMe,  tmltre; 
qu'd  ne  pou:oit  jamais  s'.'tribuer  !* 
nom  ni  les  honeurs  de  Ror;  enfin  qa'il 
feroit  infâme  éternelJement. 

Le  PapedéfaproHva  un  pareil  Traité  J 
il  écrivit  même  au  Roi  d'Ang! 'terire 
i>otir  l'engager  à  ne  pas  p-rm erre  que 
ce  comb.u  (é  donae  fur  fes  Terres  ,  & 
il  le  menaça  de  l'excomunicacion  s'if 
y  confentoir. 

Il  fit  en  même  tems  anprcs  de  Charte 
tout  ce  qu'il  pnc  pour  le  déterminer  à 
rompre  un  engagement  qu'il  avoir  fait 
avec  trop  de  temériré.  Il  lui  repréfen- 
toit  que  le  Roi  d'Aragon  n^^voic  d'au- 
tre deHTein  que  de  ga?,ner  du  rems  ^ 
dans  l'efpéi'aiice  que  fon  Gnnemi  s'a- 
foibliroit  lie  lui  même.  RieU.ne  put  é- 
branler  CharU  ^  &.  il  perfifta  toujours 
dans  la  rélolution  de  fe  barre  avec  le 
Roi  d'Aracon. 

Les  deux  Rois  étoient  convenus  qu'il» 
anroient  rivt-c  eux  cent  Chevaiiers;  les 
plus  vaiilans  de  l'Europe  briguèrent 
rhoneur  d''être  de  ce  nombr;?. 

Chcrle ,  avant  que  de  quiter  l'Italie  j 
îaili'a  la  Régence  du  Royaume  au  Prin- 
ce de  Saleriic  (on  hls  .'ânf'.',  6C  dona  le 
comandement  de  l'Armée  ;;ux  Comtes 
d'Alençon  &  d'Artois.  Le  Roi  d'Ara- 
gon ,  de  fon  coté,  mit  ordre  aux  afi 
r.'.ires  du  Royaume  de  Sicile;  il  alfem- 
bla  tous  les  Grands  à  C.^tane,  abolit 
tous  les  Impôts  que  Ckarle  a  voit  éta- 
blis ,  déclara  la  Reine  Confiance  Ré- 
gente du  Royaume,  lii  Jacque  ,  foti  fé- 
cond fils,  Héritier  préfomprif  delà  Cou- 
rone  de  Sicile.  l!  récompenfa  en  même 
rems  les  Seigneurs  ilont  il  avoir  reçu  de 
jjrands  fcrvices.^^/aémf  fut  fait  Gmnd- 
Julijcicr,  J'rocida  ,  (irand-Scnechal  ,  ÛC 
lioger  Loria  ,  Grand-An>;i-al. 

Charle ,  en  atendant  le  jour  du  com- 
bat, lé  rendit  à  Paris,  &  il  partit  d» 
cete  Ville  pour  f?  trouver  A  Bordeiur 
au  tems  iniliqué.  Il  y  parut  à  la  téted* 
cent  Chev;îlieis,  &  atendit  envain  fo» 
Rival  jufqu'au  Soleil  cou  Ik  i  i'  le  re- 
tira ,  après  avoir  pris  a<fhe  de  compa- 
rution &  de  déf.îur  contre  le  Roi     ierre. 

Ce  Prince  croit  cependant  à  Bor- 
de ii-x,  Uév;uifé  en  fimple  Ecuier,avec  uit 
Chevalier  ,  nomé  Bimneer  Crucieolo  y 
&  U  lailfa  encre  Ie!>  ma:iis  de  Jean  à* 
Grailly  y  Grand- Sénéchal  de  Guienne  , 
foii  cf.f.jue,  firn  épée  &  fa  lance,  co- 
rne dcf  pctfsye»  ^u'il  avoit  comparu  y 
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tel  ;  &:  les  Bolonoîs ,  alors  les  plus  puifTans,  parcequ'ils  pofTédoient  une 
grande  partie  de  la  Komagnc,  témoignenc  les  premiers  leur  mécontea- 
tement  d'une  Loi,  qui  leur  ètoic  fxtrêinement  préjudiciable. ils  envoieac 
à  Venifc  des  Député?  en  porter  leurs  plaintes,  demander  la  libre  Navi- 
gation des  Batimens ,  qui  leur  aparcenoienc ,  ô:  déclarer  la  guerre  en 
cas  de  refus.  Les  Députés  ne  reçoivent  du  Doge  &:  du  Sénat  qu'une 
rcponfe  dure  Si  haute,  fondée  fur  hur  préti'nUie  Souveraineté  de  I2 
Mer  Adriatique  ,  qui  leur  donoit  le  droit  de  n'en  permette  la  Naviga- 
tioa  &:  de  n'ouvrir  leurs  Ports,  qu'aux  conditions  qu'il  leur  plaifoic 
d'y  mètre.  Les  Députés  font  leur  d'claration  de  g  terre  5c  fe  rctirenr. 
Les  Bolonois  ilfemblent  auifitot  une  Armée  d'environ  40  mille  homes  j 
Se,  s'ètant  portés  fur  le  P6  de  Primaro ,  s'y  mctent ,  fuivant  Tufago 
d'alors,  à  bâtir  une  FortcteîTe.  Une  Floce  Véniticnc  vient  fe  polier  fur 
le  rivage  opofé  pour  empêcher,  par  le  moyen  des  Machines,  à  lancer 
des  pierres  qu'elle  y  dreflc ,  la  coafttu6tion  de  ce  Fort ,  que  les  Bolo- 
nois ne  laiUent  pas  d'achever,  fans  que  les  Vénitiens  ofent  les  ata- 
quer. 

Il  fe  fait  à  Gène  un  foûlevement  à  l'occa^on  de  la  place  de  Podcfll 
de  Vintimiglia  ,  qu'il  s'aglifoit  de  remplir.  Obert  Do  ri  A  5c 
Obert  Sptnola  l'un  ôc  l'autre  llFus  des  deux  des  plus  puiirantes 
Familles  Nobles  de  la  Ville,  atachées  au  parti  des  Ghibellins,  aiant  formé 
ïe  defTein  de  fe  rendre  les  Chefs  de  la  République  ,  avoient  mis  fccrcte- 
menc  ie  Peuple  dans  leurs  intérêts  ,  en  le  leurrant  de  l'efpérance  d'un 
Gouvernement  populaire  ,  par  lequel  les  Nobles  feroient  exclus  de  toutes 
les  Charges.  Ils  lui  font  prendre  les  armes,  le  18  d'Octobre,  contre  les 
Fies qv ES  5c  les  Grtmj.ldi^  Chefs  de  laFadion  Guelfe,  &:  s'em- 
parent du  Palais  du  Podeltà.  Celui-ci  fe  retire  auprès  des  Ficfques  ,  ÔC 
cous  les  Guelfes  s'aîrcmbient  pour  le  défendre.  Les  Ghibellins  prènent  le 
parti  du  Pape.  Il  fe  livre  plulîeurs  combats.  Le  fang  coule  dans  toutes 
les  rues  de  Gène.  On  prend  le  Podcftà  que  l'on  renvoie  en  lui  payant 
fes  gages  de  l'année.  Le  Peuple  s'aOTeinble  5c  crée  Capitaints  de  la.  Li- 
berté Génofe  ,  zvec\xn  pouvoir  abfolu ,  Obert  Doria  &  Obert 
Spinoza.  Ghibellins,  Guelfes,  Nobles,  Plébéiens,  Magiftrats ,  touc 
«Il  oblige  de  leur  jurer  obéilTance.  Ils  rétablilTent  le  calme  dans  tout 
l'Etat  :  mais  ,  pour  que  le  Peuple  ne  s'aperçoive  pas  qu'ils  l'ont  réelle- 
menc  affujeti ,  le  de'ùr  de  conferver  leur  puilTancc,  leur  fait  couvrir  leur 
defpotifme  d'une  ombre  de  Démocratie,  en  faifant  choix  d'un  Plébéien, 
qui ,  fous  le  nom  (.{"Abbé du  Peuple^  paroilToit  être  à  la  tête  du  Gouver- 
nement. Ils  le  comblent  d'honeurs  6c  de  diftindions ,  lui  font  habitet 
ïc  Palais  de  la  République,  ôc  lui  font  une  Maifon  compufée  d'Oîlîcicrs 
&  de  Domeftiques  entretenus  aux  dépens  de  l'Etat  ^  ôc  le  font  préfidcr  à 
tout  :  mais  ils  ne  lui  laifTent  aucune  cfpèce  de  pouvoir.  Des  Citoyens 
qu'ils  redoutoient  plus,  ils  thaifent  les  uns,  5c  s'atachent  les  autres 
par  des  alliances.  Ils  confervent  de  l'ancien  Gouvernement  la  Charge 
de  Podeftà  ;  mais  ils  n'en  font  qu'un  vain  titre  fans  autorité  pour 
«elui  qu'ils  en  honorent ,  ôc  qui  renonce  au  bout  de  fix  mois  à 
ccte  aparence  de  Magiftra:ure.  On  fuc  enfuicc  à  Gène  plus  de  deux  ans 
fans  Podeltà. 
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&  i!  fe  recira  enfuice  en  grancie  di!i- 

fence.  Pour  juflitier  faconduice  ,  il  pu- 
lia  que  le  Roi  dt  Fi  ance  avoit  «Irelfe 
one  embufcade  pour  le  Surprendre,  & 
que,  voyflnt  qu'il  avoir  tout  à  craindre, 
il  n'avoir  pu  fe  prcleriter  au  combnr. 

Le  Papf  ,  qui  fe  coiifidéroit  come  le 
Seigneur  de  \r.  Sicile  ,  avoir  regardé  la 
conquête  de  ccce  Jfle  come  un  atertat 
£»t  au  S.  Stege  ;  &  ,  par  cèce  ra  Ton  , 
il  n'éroic  pas  moins  irrité  que  Char  le 
contre  'e  Roi  d'Ar,?fon.  Le  Souverain 
Pontife  n'aianr  que  ces  armes  fpiritnel- 
lc«  à  opofer  à  ce  Prince,  les  avoit  déjà 
employées  come  on  a  vu  plus  haut  ; 
mais  come  eîiei  n'avoient  point  eu  d'ef- 
fet ,  il  les  rencuvella  enfuite,  &,  pour 
porter  un  coup  plus  ferfible  à  Pierre^ 
il  le  déclara  non  feulement  déchu  de 
tous  les  «troits  qu'il  prétendoit  avoir 
fur  la  Sicile  ,  mais  encore  du  Royau- 
jne  d'Aragon  ,  de  celui  de  Vaience  & 
de  la  Principauté  de  Catalogne. 

Le  Card.nal  Cholet  ^  qui  étoit  en 
ïrance,  tut  ordre  de  publier  ce  juge- 
ment ,  &  d'ofrir  tous  les  Etats  du  Roi 
4'Aragon  an  Roi  de  France  pour  un 
«le  (ci  F'is,  pourvu  que  ce  ne  fiit  p.is 
J'aîné  ,  à  condition  de  faire  homagc 
&  de  prêter  ferment  de  fidélité  au  Saint- 
Siège  pour  cète  Courone  ,  &  de  payer 
«DOS  les  ans  à  la  Cour  de  Rome  cinq 
cens  livres  «n  petits  deniers  d'argent 
sournois.  Philippe  III  ^  qui  n'êtoit  pas 
content  du  Roi  d'Aragon,  accepta  les 
•fires  du  Pape  pour  Charte  y  Comte  de 
Va;o'S  ,  fon  (esrond  tils.  Il  fe  dnt  à  Pa 
rit ,  ver»  les  Fêtes  de  Noël ,  un  nom- 
breux Parlement,  où  le  Traité  fut  ra- 
tifié; Sf  ,  peu  de  tems  après  ,  le  Prince 
Charte  fut  déclaré  Roi  d'Aragon  &  de 
Valence,  &  Prince  de  Barcelone.  Le 
Cardinal  Cholei  fit  prêcher  une  Croi- 
Jâde  pour  l'expédition  d'Aragon  ,  &  i! 
y  eut  m  grand  nombre  de  perlonesqui 
prirent^  là  Croix.  Amfi,  ce  qui  d'abord 
«voir  été  imaginé  contre  les  Ennemis 
da  ChriftianiCme ,  fut  mis  en  ufage 
contre  le»  Chrétiens  mêmes ,  &  pour 
des  chofes  qui  n'avoieut  aucun  rapoit 
à  1  Re;:«ion.  II  en  étoit  de  même  des 
Cenfures  Eccléffiliques  ,  qu'on  em- 
j»Ioyoit  alors  pour  des  afairsj  purement 
temporelle». 

BanheUmï  de  Nioeaflro  nous  flprend 
que  'e  Roi  d'Aragon  fe  plaignit  amè- 
rement au  Pape  de  fa  conduite  à  fon 
égard  ,  &  que,  dans  fa  colère,  il  me 
naça  W  Souverain  Pontife  d'avo.r  re- 
400»  aux  ^raii;}f  j  qui  4écruko;euc  Its 


François  &  \ta  Italiens.  Cet  Ecrivain 
ajoute  que  Pierre  prenant  enfuite  kt 
ton  ironique ,  &  feignant  d'obéir  au 
Pape  qui  lui  avoit  défVndu  de  prendre 
à  l'avenir  le  titre  de  Roi  d'Aragon  , 
il  lui  promet  de  fe  faire  apeler  le  Che- 
yalier  d'Aragon  ^  Père  de  deux  Rois  y 
Ù   Maître  de  la    Mer. 

Pierre.,  voy.'nt  l'orage  qui  fe  formoit 
de  tons  cotres  ,  fongea  à  prendre  des 
mefures  elt.caces  peur  le  détourner. 
Après  avoir  piotefté  contre  les  procé- 
dures du  Pape  ,  il  lit  ce  qu'il  put  poui* 
mètre  le  Roi  d'Angleterre  dans  fon 
parti,  en  lui  propofant  de  marier  £- 
léonore  WAngleierre  avec  Alfonfe  ion 
fils  aîné.  Le  Pape  Martin.,  qui  en  fiic 
averti,  empêcha  ccte  aliance,  en  A- 
gnifiant  au  Roi  d'Angleterre  tju'il  ne 
doneroit  jamais  de  d.fpenfe  pour  ce 
mariage,  qui  (ans  cela  ne  pouroit  fe 
faire,  puifqu*£rfo/!0/-É  &  Alfonft  ê- 
loient  parens  au  quatrième  degré. 

Le  Roi  d'Aragon  demanda  en  mê- 
me tems  Aei  fccours  aux  difêrens  Prin- 
ces d'Italie,  &  il  obtint  des  Vénitiens 
qu'ils  ne  loueroient  point  leurs  Vaif- 
feaux  au  Prince  de  Saltrne,  qui  s'è- 
toit  daté  d'en  obttnir  pour  faire  une 
defcente  en  Sicile. 

Charte,  p?rfuadé  trop  tard  que  l'a- 
mour des  Su-c'ts  eft  le  lien  le  plus  fore 
qui  les  atache  à  leur  Souverain  ,  vou- 
lut tacher  de  gagher  l'afe<^ion  des  Si- 
ciliens par  une  conduite  entièrement 
opofée  à  celle  qu'il  avoit  toujours  te- 
p.ue.  il  fit  publier  un  Edit  par  lequel  ils 
rétabliffoit  les  Privilèges  dont  jouif- 
foient  les  Peuples  du  Royaume  fou» 
le  Gouvernement  de  Guillaume  le  Bon. 
Le  Prince  de  S  lerne  déclara  au  nom 
du  Roi  ,  fon  père  ,  qu'il  s'en  raporte- 
roit  au  Pape  pour  remette  les  chofes 
fur  le  pied  où  elles  êtoient  du  tema 
de  Guillaume  II,  &  que  les  Villes  du, 
Royaume  pouvoient  envoyer  des  Dé- 
putés au  Souverain  Pontife.  Les  Napo- 
litains &  les  Peuples  en  deçà  du  Pbarç 
profitèrent  de  cète  déclaration  ,  &  en- 
voyèrent leurs  Syndics  au  Pape  pour  le 
prier  <\e  travailler  au  rétablilfemenc 
des  anciens  Privilci-i's  des  Habitansdu 
Royaume.  Par  les  recherches  que  le 
Pape  fit  faire  ,  il  parojt  que  les  Sici- 
liens ,  avant  le  règne  de  Frédéric  II  ^ 
ne  payoient  aucun  tribut  ,  excepté  dans 
le  cas  où  il  faloit  lever  des  troupes 
pour  lepouffcr  l'Ennemi,  ou  bien  lorf- 
qu'il  fc'agilfoit  de  couroner  le  Roi ,  d'»r- 
mec  f«u  iils  ,  «c  4c  oarier  fa  hiie. 
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Le  nouveau  Roi  de  France  Philippe  HT  &  Chjkls,  Roi  do 
Sicile  ,  l'on  oncle  ,  vit-neiit  à  Virerbç  foUicircr  les  Cardinaux  de  s'ac- 
corder enfin  pour  réleftion  d'un  Pape.  Pendant  qu'ils  êtoient  en  cète 
Ville  ,  Gui  ,  Comrc  de  Monifort  ,  Vicaire  de  CiiARLE  en  Tofcane, 
y  vient.  Il  nouriiroit  dans  fon  coeur  une  haine  vi<ilente  contre  la  Mai- 
ion  Royale  d'Anj^leteire,  parccqu'//£>:ii/  ///  avoii  puni  par  la  more 
les  fréquentes  Rébellions  de  SiMON  DE  MoNTFORT ,  Comte  de 
Léiceftre  ,  l'ère  de  Gui.  Pour  alTouvir  fa  vengeance,  Guf  malfatre, 
dans  rEg,life  pendant  la  Meife  ,  HENRI  ,  fils  de  Rich  aRB  ,  Comte 
de  CornouaiUc  &  Roi  des  Romains,  lequel,  s'êtant  croilé ,  reverioit 
avec  les  deux  Rois  de  ^Expédition  de  Tunis.  S'ètant  enfuite  relfoiivenu 
que  le  Corps  de  fon  Père  avoir  été  traîné  dans  les  rues  de  Londre  ,  il 
rentre  dans  l'Eglife  ,  &.  traîne  dehors  le  Cadavre  d'HENRl  par  les 
cheveux.  La  chofe  fc  paffa  ^  pour  ainii  dire  ,  fous  les  icux  des  deux  Pvois, 
qui  furent  blâmes  de  n'en  avoir  point  témoigné  de  reiTcntiment.  Pjf/- 
IIPPE  n'a  voit  en  Italie  aucune  forte  d'autorité:  mais,  pendant  la  Va- 
cance du  Sié%e  ,  Charle  pouvoit ,  corne  Sénateur  de  Rome ,  pren- 
dre fur  lui  d'en  exercer  quelqu'une  dans  une  Ville  dépendante  de  1  Etac 
ïcclélîaftique.  Il  fe  contenta  d'ôter  la  Charge  de  Vicaire  de  Tofcanc 
au  Meurtrier  ,  auquel  il  lailT'a  toute  liberté  de  s'enfuir  :  mais  fur  qui 
dans  la  fuite  le  bras  de  Dieu  s'apéfantit ,  Se  qui  finit  miferablemcnc 
fcs  jours  dans  une  prifon  en  Sicile.  Les  deux  Rois  n^â'iant  rien  obtenu 
des  Cardinaux,  quirent  Viierbe;  &:  Philippe,  à  quelque  tems  de-là, 
prejad  fon  chemin  par  la  Lcmbardie  pour  retourner  en  France  ,  condui- 
JCant  avec  lui  les  os  de  fon  Père  Louis  IX ,  ti  de  fon  Frère  jEA2r 
Tristan.  Les  Peuples  accouroiint  ,  dit  Mu RATORi  [i)  ^  de  toutes 
pans  ,  pour  témoigmr  Leur  vénération  au  cercueil  du  Roi  défunt ,  qu'ils 
regardaient  tous  corne  un  Saint.  On  le  dépofoit  dans  les  Eglifis  avec 
un  grand  nombre  de  cierp;es  alumés  autour,  il  s^ejl  confervê  dans  tout 
se  canton  une  dévotion  fin§ulière  à  ce  faint  Roi ,  dont  on  recherche  ^ 
&  garde  avec  foin  les  Monoies  ,  pour  les  pendre  au  col  des  jeunes  En" 
fans.  Le  i  d'Avril ,  Philippe  arive  à  Parme  ■■,  &  fes  Soldats  brûlenc 
â  Colorno  i<;  Maifons.  Il  en  dédomage  fur  le  champ  les  Propriétaires, 
en  leur  en  payant  la  valeur. 

Richard  ,  Comte  de  Cornouaille,  qui  croit  reconu  prefquc  gc- 
ijéralement  Roi  des  Romains  en  Allemagne,  mourut  en  Angleterre  le 
z  d'Avril.  La  plupart  des  Villes  d'Italie  l'avoient  aufli  reconu  ,  par  pré- 
férence à  fon  Compétiteur  Alfonft  de  Cafiillc,  principalement  Boulogne, 
Sienne ,  Florence  fie  Rome  :  cète  dernière  même  l'avoir  nomé  fon  Sé- 
nateur. 

LesPlaifantins  fe  trouvoient  fort  incomodés  de  la  guerre  que  les  Bar>is, 
aiant  à  leur  tète  le  Comte  Hubertin  Lando,  continuoient  de  leur 
faire.  Pour  cer  eft'et  ,  ils  parlent  dans  leur  confeil  de  fe  doner  ^u  Roi 
Charle.  Aptes  de  grands  débats  »  l'affiaBaiive  l'cûaporte  j  on  prèc» 
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EMPEREURS    D'OCCIDENT. 
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Le  Roi  d'Aragon  perdic  cète  même 
année  1^53,  VEhpevsvr  Michel Paiéo- 
Itgut  doQC  \'i  acendoic  de  puiHTans  fe- 
cours.  Cepcndanc  le  Pape  ne  ceifuic  de 
renouvelier  contre  lui  les  Cenfurts  Cc- 
cléfiaftiqoes  \  &  ,  pendant  le  cours  de 
l'année  1184,  il  publia  rrois  fois  fa 
pu)  le  corcrc  ce  Piince,  *.  ht  prêcher 
«ne  Ctoilade  contre  les  Siciliens.  Pierre 
eut  la  fatisfiaiflion  de  voir  que  rien  n'ê- 
toit  capable  d'ébranler  fes  nouveaux 
Sujets;  &  qu'jJs  paroilfoient  au  con- 
traire faire  peu  de  cas  de  tous  \9S  ana- 
«hémes. 

Il  y  eut  cependant  quelques  mouve- 
mens  en  Sicile,  pendant  l'a.bffnce  du 
Roi  d'Aragon.  Quelques  Seigneurs,  qui 
■é  fc  croyoient  pis  alTej  rés;ompenfes 
ides  fêrvices  qu'ils  avoient  rendus  à  ce 
Prince,  formèrent  le  complot  de  fe- 
couer  le  ioug  des  Aragonois.  Gautier 
Za.nui  &  Bonjtan  s'êtant  mis  à  la  tête 
des  Mccontens  entrèrent  dans  Cala- 
«agiro»),  &  maffscrcrenc  ceux  qu'ils 
«▼oient  regardés  corne  les  p'us  aiachés 
au  Roi  d'Arr.gon.  L'Infant  Don  Jaque 
n'eut  pas  plutôt  été  informé  de  cète 
tcbêllion,  qu'il  envoya  des  troupes  con- 
tre les  Factieux.  Ils  furent  pris  &  pu- 
tiis  de  mort.  ALaime  de  Lentini  y  qui 
a^vox  fait  fou  lever  les  Meffinois  contre 
Châtie  .i  s'étoit  C'.iflî  rangé  du  parti  des 
'iîécootens.  11  fut  arçté  ;  mais  le  Roi 
d'Aragon,  ne  pouvant  oublier  ce  qu'il 
«voit  fait  pour  lui  «  ne  voulue  point  le 
/aire  mourir .  quoiqu'il  fut  convaincu 
4#  haute  trahifon  ;  6c  il  fe  contenta  de 
"ie  faire  enfermer  dans  une  tour  près 
4e  Léridâ, 

..    Le  Pape ,  îrftruit  dec  monvçmens  de 
Ja  Sicile,  y  envoya  deux  Dominicains 

e)ur  exciter  les  Peuplfs  à  la  révolte, 
es  Religieux  furent  bientôt  décou- 
»erts,  &  mis  en  prifon.  L'Inf.mt  Don 
Jiï^«< -au  lieu  de  les  faire  punir  corne 
iit  le  méritoient,  U»  renvoya  à  Rome 
•ombles  de  préfcns,  &  les  pria  d'en 
jager  le  Pape  à  devenir  plus  favorable 
•tt  Roi  d'Aragon. 

Cependant  Charîe  é.oit  en  Provence 
•  ù  il  levoit  une  nouvelle  armae  ,  Hi 
Je  Prince  deSalerne,  qui  étoit  à  Î4a- 
f  !e  ,  fe  difporoii  à  faire  une  «lefcente 
en  Sicile.  Le  Roi  d'Aragon,  de  Ton  co- 
té ,  avoie  doué  ordre  à  Mainfrot  Lan. 
tia  d'aler  aificger  l'Jfle  »ie  Malte,  qui 
apartenoit  au  Roi  de  Sicile.  Céte  ex- 
pédition n'a  voit  pu  êne  alfez  ft-crète 
pour  que  le  Prince  deSaltrne  n'en  fut 


Aragonois  ne  s'empaiaffenc  de  cet» 
lîle ,  il  le  hâta  d'e:.voyer  du  fecotirs 
rux  Maltois  ,  &  Guillaume  Corruiilt  iac 
charge  de  fe  rendie  en  dijgence  X 
Malte  avec  une  Efcadre  d'environ  i9(. 
Galères.  Roger  Loria  Ht  tout  ce  qu'il 
put  pour  l'empêcher  d'aborder  en  cète 
Ifle;  mais  il  avoit  déjà  fait  entrer  des 
v.vres  dnns  la  Place  lo^fciue  l'Amiral 
Aragonois  parut  à  la  vue  du  Port.  £0- 
ria  préfenta  le  combat,  les  François 
l'acceptèrent;  &  l'on  fe  bâtit  avec  un 
acharnement  inconcevable  depuis  îe 
lever  du  Soleil  jufqu'à  midi  ;  enhn  les 
Aragonois  forcèrent  les  François  à  leur 
céder  la  vidoire.  Corneille^  furieux  d'ê- 
tre vaincu ,  ataqua  le  bâtiment  que  Lo^ 
ria.  montoit,  en  vint  à  l'abordage,  rit 
des  ac'lions  incroyables  de  valeur,  fie 
périt  enfin  de  la  main  i.\e  Loria  qu  l 
aroitbieffé.  La  foumifiîon  de  Malte  fuc 
!a  fuite  de  ccte  vitîloire.  Loria  fie  cou^ 
per  les  cheveux  à  tous  les  Soldats  de 
la  Garnifon,  pour  marque  d'infamie. 
Se  ils  furent  mis  enfuite  aux  Galères. 
Le  Gonvernemenc  de  Malte  fut  donfc 
à  Main/roi  Lancia. 

Charlc  êtoic  alors  à  Marfeille.  Lorf" 
qu'il  eutaprisque  les  Aragonois  êtoicnc 
maîtres  dï  Malie ,  il  fe  me  en  mec 
avec  ce  qu'il  avoit  de  Vailfeaux;  &  , 
dans  la  crainte  que  Ton  hls,  qui  avoic 
pins  d'ardeur  que  d'expérience  ,  ne  fis 
quelque  entreprifc  téméraire  ,  il  lui  dé- 
pêcha en  di'ieence  un  Brigantin  pouc 
lui  défendr.'  d'engp.ger  aucun  comba'fc 
fur  mer  avec  les  ennemis,  &  il  l'af- 
furoic  en  même  cems  qu'il  feroit  bien- 
tôt à  Naple  avec  un  puilTant  fc'cours. 
Le  Brigr.ntin  fut  pris  par  Loria  ^  qut 
fe  hâta  de  profiter  de  i'avis  que  Charl» 
doiioit  au  Prince  de  Salcrne.  11  fe  pr<- 
fenta  devant  N.iple  avec  une  flore  d» 
p  us  de  40  Vaiffeaux;  &,  pour  atirer  Ica 
Napolitains  au  combat,  il  ht  beaucou» 
de  ravagvs  julqtie  dnns  le  Port. 

Le  Pnuce  de  Salernc  ignoroit  les  or« 
dres  de  fon  Pcrc  ;  n'écoutant  donc  qt>s 
fon  ardeur  martiale,  il  réfolut,  mai- 
gre l'.ivis  du  Légat  ,  de  ne  point  fo»* 
fiir  les  bravad.  s  d; s  Aragonois,  8C 
aiai.t  fait  armer  foi>ante  &  dix  Galèr» 
res  ,  il  fe  d  rpofa  à  akr  ataquer  l'Hn, 
nemi.  Loria  feignit  alors  de  votilojc 
prendre  la  fuite;  m.^is  loifqu'i!  fut  4 
la  h<<utcur  de  la  moncaqne  de  Circéo- 
&  qu'  1  Tic  que  les  François  croient  alfe* 
éloii^iiés  de  Naple,  il  levira  de  bord  , 
&  doua   le  hgnal   du   combat,  aprèa 
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ferment  à  ce  Prince;  bc  les  Banis  oik  la  liberté  de  rentrer  dans  le  cours 
«l'un  mois ,  à  cou  lition  de  reconoître  le  Roi  pour  Seigneur.  Le  plui 
grand   aoiiihre   y  revient. 

Quoi.pe  les  Villes  de  Parme  &  de  Reggio  foufriflcnr  beaucoup  de  U 
4isète  &c  de  la  cherté  des  vivres;  leurs  troupes  ne  lailTcnt  pas  d'aîficger 
Jaque  de  Pal  U  dans  le  Château  de  Corvara  ,  qu'elles  prènent 
après  trois  mois ,  &  qu'elles  détruifcnt. 

Les  CrémoiuMs  s'emparent  du  Château  de  Malgréte  par  l'adretrc  du 
Modénois  Jacopin  Kangonb  y  Podeflà ,  qu'ils  continuent  dans 
cère  Charge  pour  Tannée  fuivante. 

Gtacomaccio  df.'Trotti ,  foutenu  des  relies  de  la  Fadioi» 
Chibelline  de  Salinguerka  y  forme  une  conjuration  contre  Obiz- 
ZON,  Marquis  d'tlte.  Elle  elt  découverte,  Ôc  tous  portent  leur  tête 
fur  un  cchataud. 

La  puilîaace  des  La  Torre  comencc  à  dcrhoir.  Ceux  de  Cônie,  qui 
depuis  les  avoienr  mis  à  la  tète  de  leur  Gouvernement,  le  révoltent 
&  mètent  en  prifon  ^cc:;/i5£  CoTiCAy  Vicaire  de  Napoléon , 
&  le  gardent  julqu'à  ce  qu'on  leur  ait  rendu  leur  Concitoyen  Simoî€ 
X>E  LOCARNO  ,  renfermé  depuis  9  ans  dans  une  cage  de  fer  à  Milan» 
Dans  cète  dernière  Ville,  les  deux  Familles  Nobles  des  BiragueS 
&  des  Castiglioni  fe  révoltent  contre  Napoléon ,  Se  vont 
s'unir  aux  Nobles  Banis;  Napoléon  ^  pour  s'en  venger,  va  dans  le 
Séprio  prendre  &  détruire  le  Château  de  CaiUglione.  (J UILLAUME, 
Marquis  de  Montferrat,  fait  este  année  un  voyage  en  Efpagne  pour 
époufer  BÉATRIX  y  HUe  à'ALTONSE  le  Sage  ,  Roi  de  Caftille  , 
qui ,  dans  fa  prétendue  qualité  de  Roi  des  Romains,  déclare  fon  Gen- 
are  fon  Vicaire  en  Italie  ,  &  l'y  renvoie  avec  800  Chevaux  ,  qui 
fervent  à  Guillaume  à  faire  la  guerre  aux  Milanois. 

Malgré  la  guerre  encrcprife  contre  les  Vénitiens,  les  Bolonoîs  la  font 
âu  mois  d'Août  aux  Modénois ,  parcequ'ils  prctendoient ,  fans  aucune 
ombre  de  juikice  ,  que  ces  derniers  ne  dévoient  rien  poiTéder  au  delà  du 
Panaro.  Leurs  troupes ,  envoyées  de  ce  côté ,  furprènent  Saint-Céfaire. 
A  cète  nouvelle  ,  les  Modénois  courent  aux  armes  ,  volent  à  ce  Château 
<ju'>!s  emportent  d'aifaut;  ôc  tuent  ou  font  pvifoniers  tous  les  Bolonois 

3u'ils  y  trouvent.  Les  troupes  de  Bologne  s'emparent  encore  des  Châteaux 
e  Savignano,  de  Montecorone  &:  de  Monteombraro,  qu'ils  détruifent. 
^lles  s'av.incent  même  vers  Modène.  Les  Habitans ,  foutenus  des  Par- 
jnéfans ,  vont  couragcufement  à  la  rencontre  des  Ennemis ,  ôc  les  niètenc 
en  déroiice.  La  Ville  de  Bologne  n'êtoit  cependant  pas  exemte  de  trou- 
bles domeftiques.  Les  Nobles  en  ufoient  très  mal  à  l'égard,  des  Plébéiens, 
«auxquels  ils  ne  faifoient  pas  difficulté  d'enlever  leurs  Femmes  ôc  leurs 
Filles.  Les  Plébéiens  s'excitent  les  uns  les  autres  à  la  vengeance;  Se  for- 
mant une  AfTociation,  qu'ils  noment  U  Ligue  ou  la  Compagnie  de  la 
Jujaci  ,  ils  exilent  80  Nobles;  ce  qui  porte  un  premier  coup  à  la  puif- 
fance  de  cète  Ville.  Ces  malheurs  font  pourtant  en  quelque  forte  com- 
peufés  par  une  Vi6loire  que  l'Armée  Bolo'.-;oife ,  campée  au  bord  du  Po 
<le  Primaro  ,  remporte  ,  le  i  de  Septembre ,  fur  les  Vénitiens ,  qui  , 
Ae.  l'aveu  même  à.^ André  Dandolo,  perdent  en  cote  occalion  leurs 
tentes  <^  ieuis  bagages  :  mais  cec  Hillorien  ajoute  qu'étâJii  furyenu  do 
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pourfuivre  les  Fuyards  j  mais  de  s'ata- 
cher  particuiicrtiiienc  a  la  Galère  que 
monroïc  le  Trince  de  Salerne.  Les  or- 
dres de  Loris  furenc  poncluellement 
exécutés.  Les  François,  après  s'être  | 
Jongteins  defieiidus  ,  furent  obliges  de 
cédera  l'habileté  de  Loria;  la  Galère 
du  Prince  de  Salerne  fut  auflitôt  ata 
<]uée  de  tous  cotés  ;  mais  ce  Prince  rit 
«ne  fi  vigoureuse  réfucance  qus  LorU, 
dérefpéraut  de  pouvoir  fe  rendre  maî- 
tre de  (a.  perfone ,  engagea  un  fameux 
JMongeur  à  ptrcer  la  Galère  Amirale. 
ie  Prince  de  Salerne  ,  s'êtant  aperçu 
que  fon  E.uimenc  prenoic  eau  ,  put  rn- 
iiii  le  parri  de  fe  rendre.  Les  Arago- 
iiois  fe  faifii-ent  audi  de  quaranre-deux 
<3alères.  Ce  combat  fe  dona  ,  fuivant 
Jes  uns  ,  dans  le  mois  de  Juin  1284, 
&  fcrion  d'autres,  ie  y   ù'Aoiii- 

Loria  voulut  tirer  avantage  de  la 
captivité  du  Prince  de  Salerne  pour  dé- 
Jivrer  Biatrix  ,  rilJe  de  AJain/roi,  qui 
écoic  dans  les  pnfons  de  Naple.  Il  fe 
préfenta  devant  !e  Port,  &  déclara  qu'il 
aloit  faire  couper  la  tête  au  Prmce  de 
Salerne,  fi  on  ne  lui  remctoit  entre  les 
xn-ins  la  Princelfe  Béatrix.  Les  Mapo- 
lit.'îins  ,  cra.gnant  pour  la  vie  de  ce 
jeune  Prince,  .;u'ils  voyoient  fur  le  tiU 
J»c  avec  on  Boureau  dans  la  difpofi 
xiun  de  lui  faire  voier  la  tére  au  pre- 
initr  fignal,  fe  hacèrenc  de  rendre  la 
liberté  à  la  rille  de  M>iinfroi. 

Loria^  avant  que  de  quiter  le  Porc, 
■effaya  ds  porter  ie  Peuple  de  Kaple  à 
Va  révolte.  Il  vint  en  effet  à  bout  d'ex-  | 
citer  un  foulevemenc  ,  &  la  populace 
cria:  Meure  CkarU ,  vive  Roger  Loria; 
mais  les  Srigneur»  vinrent  à  bout  d'a- 
patfer  le  tumulte. 

Loria  ,  défcfpérant  de  faire  réuflîr 
£on  detfein ,  ibrtit  du  Port  de  N<i- 
ple,  &  prit  la  route  de  2«leffine.  Les 
Jlabitans  de  Surrente  ,  qui  s'imagi- 
«oient  qu'on  venoit  les  afliéger  ,  dépé- 
ciièrent  à  l'Amiral  Aragonois  une  Ga- 
lère fur  laquelle  écoient  le»  pnncipaux 
de  la  Ville  avec  des  préfens.  Les  Dé 
puté»  «'adrefscrenc  au  Prince  de  S.i- 
Jerne  qu'ils  prenoient  pour  l'Amiral; 
&  ,  en  lui  ofrant  leur»  prcfcns ,  ils  lui 
dirent  :  Seigneur  Loria  ,  noui  voui  fu- 
f  lions  ([""agréer  let  préfens  que  nous  vous 
aportons  de  la  part  de  t»  Ville  de  Sur' 
rente  ,  6*  plût  à  Dieu  que  vous  fujjte\ 
maître  de  la  perfone  du  Pire ,  corne 
vous  l'êtes  de  celle  du  Fils.  Le  Prince 
de  Salerne  ne  put  s'empêcher  de  f-ju- 
jfke  à  cctc  harangue;  ÛC.fe  cournanc 
Tome  VI, 


du  côié  de  Loria:  Voilà  ^  dit-il,  <f«* 
gens  bien  fidèles  à  mon  Père.  Lorfque  C« 
Prince  fut  arivé  en  Sicile,  on  l'cnfer- 
nûa  dans  le  Château  de  Maragncon  y 
&  il  tut  enchaîné.  On  dit  quelle  Roi 
Charte  ,  en  aprenant  la  capcivicé  de  foa 
HIs,  en  témoigna  peu  de  chag.in,  Sc 
qu'il  fe  coi!centa  de  dire  :  Q^ue  ri'eftil 
more  y  puifqu'il  m'a  difobéi.  D'autres 
prétendent  qu'il  s'écria  :  Q^ue  la  pert* 
d'un  Prêtre  iioit  aifée  à  réparer  ;  ce  qui 
feroit  croire  que  le  Prince  de  Salerne 
êtoic  grand  Prote<fî;eur  des  Eccléfialti- 
ques ,  ou  plus  dévot  que  fon  Père. 

Charle  ariva  à  Naple  quatre  jours 
après  la  Victoire  de  Loria.  Furieux  de 
la  difpolltion  que  les  Napolitains  a- 
voient  montrée  à  la  révolte,  il  vouloic 
réduire  la  V  lie  en  cendres  ■■,  mais  11 
Légat  obi-int  avec  bien  de  la  peine  qu'il 
ne"  fe  porteroit  pas  à  cet  excci  de  ven- 
geance. Charle  fe  contenta  de  faire  pé- 
rir dans  les  fuplices  cinquante  des  plus 
coupables  ,  &  de  mètre  ihs  troupes  à 
difcrétion  dans  la  VilL-.  Le  Roi  longea 
enfuite  aux  moyens  de  reprendre  rBle 
de  Malte  ,  &  de  délivrer  fon  fils. 

11  envoya  Guillaume  Fournier  avec 
19  Galères  pour  ataquer  Malte;  Loria 
prit  auffitôc  douze  Galères  pour  aler 
au  fecours  de  la  Place,  &  ataqua  les 
François  qui  fe  difpofoient  déjà  à  en 
former  le  Siège.  Le  combat  f-ut  fan- 
giant  de  part  &  d'autre?,  le  Général 
François  fut  tué  ,  &  treize  Galères 
tombèrent  au  pouvoir  des  Aragonois. 

Cependant  Charle  faifoit  de  grands 
préparatifs  pour  le  Siège  de  Meflîne  , 
qu'il  avoir  réfolu  d'entreprendre.  Les 
Metiînois,  pour  écarter  l'orage  oui  les 
menaçoit ,  lui  tirent  favoir  que,  s'il 
mètoit  le  pied  en  Sicile,  ils  feroienc 
auditot  mourir  le  Prince  de  Salerne. 
Effrayé  de  cècc  menace,  il  fe  contenta 
d'à  l;éger  Regitio  ;  mais  la  vigoureufe 
défenfé  de  laGainilon  &  des  Habi- 
tans  ,  rit  échouer  ccte  entreprife. 

La  haine  des  MeUinois  contre  le» 
Françoii  ctoit  fi  violente  ,  qu'ils  couru- 
rent aux  pnfons  où  Us  etoient  enfer- 
més, y  mirent  le  feu,  6c  les  rirent  ainti 
périr  au  milieu  des  fiâmes.  Vers  c« 
même  tems  ,  les  Villes  de  la  Sicile  en- 
voyèrent des  Députés  à  la  Reine  Con- 
fiance pour  lui  demander  la  mort  du 
Prince  de  Salerne,  pour  venger  celle 
de  Conradin,  La  Reine  répondit  aux 
Députés  qu'il  faloit  atendre  les  ordres 

Idu  Roi  ,  avant  que  d'en  venir  à  une 
exécution  de  ccce  couiéquence  ,  àooK 
F  f 
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couvclles  Troupes  Vénitiènes  comandées  par  d'autres  OrHciers ,  elles 
tuèrent  beaucoup  de  monde  aux  Bolonois  j  &  fortifièrent  fur  le  Pô  d'Ac- 
genta  le  Château  de  Saint- Albert. 

I  zyi. 

Lt  I  de  Janvier,  arive  d'Acre  à  Brinde  THéi)AtD  ou  Thébalb 
ViscONTX ,  >Joble  Plaifantin  ,  Archidiacre  de  Liège  ,  que  les  Cardinaux 
avoient  enfin  élu  Pape  l'année  précédente ,  quoiqu'il  fût  abfent  &r  qu'au- 
cun d'eux  ne  le  conût.  Il  prend  le  nom  de  Grégoire  X ,  ôc  fe  rend 
à  Bèncvenc,  où  le  Roi  Charle  le  vient  faluer,  ôc  raccompai,ne 
enfuire  durant  le  refte  de  fon  voyage.  Il  rencontre  à  Cépérano  piu- 
lîeurs  Cardinaux  avec  une  nombreufc  Dépuration  de  Rome ,  qui  l'invite 
à  venir  dans  cète  Ville:  mais  il  va  d't^.bord  à  Viterbe^  Se  ne  vieac  à 
Rome  que  vers  la  fin  de  Mars.  Il  eft  confacré  dans  cère  Ville  le  17  de 
ce  mois  ,  &  reçoit,  après  la  ce réir.onie  ,  l'iiomaoc  6c  le  ferment  de  Vaf- 
falité  du  Roi  Charle.  Il  fe  tranfporte  enfuite  dans  la  Ville  d'Orviète  j 
&:  s'occupe  principalement  à  procurer  des  fecours  à  la  Terre-Sainre.  Il 
indique  pour  cet  effet  un  Concile  Général  à  Lion  ■■,  &  noue  diverfes 
Négociations  avec  Venife ,  Gène,  Pife  ôc  MatTcille,  pour  obtenir  de 
chacune  de  ces  Villes  un  certain  nombre  de  Galères  5  ôc  ,  parceque  les 
Vénitiens  êcoient  en  guerre  avec  les  Génois  fur  mer,  ôc  fur  terre  avec 
les  Boîonois,  il  députe  à  ces  Peuples  ,  en  qualité  de  légar  ApoUolique, 
TArchevcque  d'Aix  ,  qu'il  char^^.e  de  faire  la  paix  entr'eux  j  ôc  ,  fupofé 
qu'il  ne  puilTe  y  réullir ,  de  leur  ordoner  d'envoyer  des  Plénipoten- 
tiaires à  la  Cour  de  Rome.  Quoique  les  Sicnois  6c  les  Pifans  eulTenc 
recherché  l'amitié  du  Roi  Charle  ,  ils  refufoient  toujours  de  reco- 
jioître  fon  Vicariat  de  Tofcane  j  ôc  les  derniers  s'êtoicnt  emparés  de 
quelques  endroits  en  Sardaigne.  Le  Pape  les  menace  de  les  excomunier 
éc  de  fuprimer  leurs  Evêchés  iî,  dans  un  certain  tems ,  ils  ne  fe  fou- 
inètcnt  pas  au  Roi  Charle  ,  come  Vicaire  de  Tofcane. 

Les  Nobles  ,  fortis  de  Milan,  choifilfcnt  pour  leur  Général  Simom 
DE  LocARNO  ,  qui  favoit  parfaitement  la  guerre  ,  Se  continuent  de  la 
faire  vigoureufement  aux  La  Torre  ,  contre  lefquels  l'Archevêque 
Otton  ViscoNTE  ,  qui  fe  trouvoit  à  la  Cour  du  Pape  ,  en  avoit  im- 
ploré la  protedion.  L'Archevêque  d'Aix  fe  tranfporte ,  par  ordre  du 
Pape  ,  à  BreCcia  pour  en  accomoder  la  Comune  avec  les  La  Torre.  La 
paix  fe  fait  au  mois  d'Odobre  :  mais  il  en  coûte  aux  Brefcians  fix  mille 
trois  cens  livres  Impériales,  qu'ils  douent  aux  La  Torre  par  forme 
de  dédomagement  :  mais  les  Nobles  Ghibellins  font  facrifiés  au  Roi 
CJf>4RZ,E,  qui  les  exile  tous  i  ôc  le  Peuple  de  Brefcia  leur  enlève  ÔC 
jiétruit  pluiîeurs  Châteaux ,  entt'autres  Orci ,  Séniga ,  Palazzuolo  ôc 
Chiari. 

Le  Cardinal  Ottobon  de  Fiiisq.ue  ,  voulant  tirer  vengeance  de  la 
rcvoîution  arivée  à  Gène  en  1170,  en  atire  à  Rome  tous  les  Nobles  banis, 
&  furtout  les  F1ESQ.UES  ôc  les  Grimaldi,  fous  prétexte  de  les  récon- 
cilier avec  les  Députés  Génois,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  cète  Ville. 
ï«  conféquence  de  fesconfeils,  ces  Ba^iis  traitent  en  fecret  avec  le  Roi 
■£uAfLi.i. ,  auquel  iU  affujètlifent  leur  Patrie  autant  qu'il  ccoit  en  cu.x. 
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]'rv;îPtace  feroic  peu  confidérable,  & 
qn:  pouvoir  avoii  vies  fuites  très  funeftes 
pour  la  Sicile.  DcfnouUi  raporce  que 
cète  Princeffs  ,  von'.aPiC  éprouver  la  fer- 
meté du  Prince  de  Salerne,  lui  rie  a- 
noncer  un  vendredi  matin  qu'il  eût  à 
fe  préparer  à  la  mort  :  oue  Charte ,  fans 
p.- rokre  effrayé,  avoir  répondu;  Ou'i/ 
étoit  content  de  mourir  le  jour  jueJ.  C, 
itvoit  foufert  lu  mort  pour  tous  les  ho- 
mes ;  que  la  Rew.e ,  touchée  de  cète 
Téponfe,  lui  avoit  fait  dire:  Qw'à  l''e- 
xempli  de  J.C.  qw  ce  jo'Jr-là  avoitpar- 
doné  à  fei  Ennemis  ,  elle  vouloit  bien 
lui  faire  graee. 

Confiance  ,  apréhsndant  que  les  Sici- 
liens ne  la  forçr.lfeiit  à  faire  mourir  le 
Prince  de  Salernc  ,  fe  détermina  à  le 
faire  tranfporrer  à  Barcelone.  La  con- 
duite que  la  Rtine  tint  à  l'é^-ird  de  ce 
jeune  Prince  croit  bien  difèrente  de 
celie  de  Chatte,  loirqu^l  s'ctoic  vu  maî- 
tre de  la  pcrfone  de  Conrailn ,  qu'il 
^voit  fait  périr  fi  injuftement. 

Enfin  Charle^  que  le  chagrin  &  la 
niéljncolie  fembloient  accabler ,  réfo- 
lut  d'aler  à  Naple  pour  fe  diftraire  par 
de  nouveaux  prtfiaratîfs,  &  il  croit 
en  chemin  Ioifqu'ui;e  fièvre  violente 
rataqu2  fulnrenient.  Il  fut  oblieé  de 
«'arétcr  à  Fo^gia,  Ville  de  la  Capi- 
zanate  j  où  il  expira  ,  après  7  jours  de 
maladie.  Cet  événement  ariva  le  7  de 
Janvier  128  j  ,&  1234  fuivant  le  fen- 
tiroent  dtf  ceux  oui  començoient  l'année 
à  Paqne.  Son  Corps  fut  "inhumé  dans 
Ja  Cathédrale  de  Nap!e  ,  fes  entraii- 
Jes  dans  la  grande  Eglife  de  Foegia ,  & 
fon  cotur  tranfporté  à  Paris  dans  l'E- 
glife  des  grands  Jacobins,  où  l'on  mit 
cet  Epiraphe  :  Li  Car  du  Grand  Roi 
Charte  qui  conquit  Sieile, 

Il  étoit  ne  dans  le  mol»  de  Mars 
1220;  airfi,  il  avoir  Cf  ans  lorfqu'il 
mourut.  Quelques  Fcrivains  avancent 
qu'il  s'êtoît  étranglé;  mais  ce  fait  eft 
très  douteux.  11  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Biatrlxy  Comteffe  de  Pro- 
vence &  dcForcalquier ,  le  }  i  Janvier 
I  î4f  :  elle  mourut  en  1267  »  &  f"C  en- 
terrée au  Monaftere  de  Notre  Dame  de 
la  Ro-iue  Pimont.  Il  en  avoit  eu  Louis  ^ 
mort  en  l'Ifle  de  Chypre  peu  de  jours 
après  fa  naiffance,  en  124S  ,  enterré 
dans  l'F,?liff  des  Dominicains  de  Ni- 
cofie  ;  Charte  dont  on  a  fait  mention 
fous  le  nom  de  Prince  de  Salerne  ,  qui 
foccéda  à  Ton  Père;  Philippe,  Roi  de 
Theifalonique  &  Prince  d'Achiic  ,  ma- 
cB)  en  izé;>}  avec  IJaiilU  Villt-Har- 


douin ,  qui  mourut  fans  enfans  l'aa 
1277  ,  en  charjieant  une  arb?lcre  qui 
fc  débanda  ;  Robert^  mort  en  i  2(^2  ,  6c 
enteiré  dans  l'E^life  du  Monaltère  de 
la  Roque-Pimont. 

Ses  filles  furent  Blanche  ^  première 
Femme  de  Robert,  troifième  du  nom, 
dit  de  Béthune  ,  Comte  de  Flandie.  Elle 
mourut  en  tv.ivail  d'enfant,  ix  for  en- 
terrée dans  PAbbaye  de  Flânes  près  de 
Douai  5  Béatr^xt  mariée,  en  1273,  ** 
vec  Philippe  de  Courttnay  ,  premier  du 
nom,  Empereur  Tiru'aire  de  Conftan- 
cinojTte  J  Ifabelie  dont  l'Hiîioire  ije  faic 
aucune  mentio"  ;  &  Marie,  que  le» 
Annales  df  Hongrie  a  (furent  avoir  été 
mariée  avec  Ladijlas  IV,  Roi  de  Hon- 
grie. 

Après  la  mort  de  Bèatrix  de  Pro^ 
vcnce  ,  le  Roi  Charte  époufa  Margue- 
rite de  Bourgogne,  Comtefre  de  Ton- 
nerre, puînée  d'Eude  de  Bourgogne  ,  Sc 
de  Machaud  de  Bourbon.  II  n'eut  poinc 
d'enfant  de  ccte  Princeffe ,  qui  ,  à  la 
mort  de  fon  Mari  ,  Ce  retira  à  Ton- 
nerre ,  où  elle  atendit  iranquiîemenc 
la  lin  de  fa  vie  dont  le  terme  ariva 
l'an  ijos. 

On  regarde  le  Roi  Charte  corne  un 
des  plus  braves  de  fon  Siècle;  mais  fa 
prudence  dans  les  occafions  les  plus 
elfv'ntielles  fur  roujours  inriniment  au- 
delTous  de  fa  valeur.  Ses  Soldats  l'ai- 
moient  beaucoup  ,  &  le  regretèrentlin- 
cèrement;  il  n'en  fut  pas  de  même  du 
relie  de  Ces  SujetSjqui  l'acufoicnt  de  touc 
ce  qu'ils  avoient  à  foufrir  de  In  part 
de  Ces  Gouverneurs  &  de  fes  Ofî^ciers, 
(lir  la  conduite  dtfquels  il  dédaignoic 
d'ouvrir  les  icux.  On  atribue  à  cète  né- 
gligence les  malheurs  qui  jetèrent  tant 
d'amertume  fur  les  dernières  années  de 
fi  vie  5  &  ,  fans  la  révolution  de  la  Si- 
cile qui  mit  un  obftacle  invincible  à 
i'cxécurion -des  grands  projets  que  ce 
Prince  avoit  médités ,  THiftoirc  de  fou 
R  gne  feroit  une  des  plus  brillantes^ 
Les  Italiens  convicnent  que  la  Ville  de 
Naple  lui  eft  redevable  de  fa  fplendeur 
f.-  de  fi  magnificence.  Hn  effet  ,  corne 
la  beauté  de  fon  climat  l'avoit  déter- 
miné à  y  fixer  fa  réfidence  ordinaire, 
les  Grands-Seigneurs  de  fa  Cour  furt^nc 
obligés  d'en  f  iire  autant  ,tk,  h  (on  imi- 
tation ,  ib  y  bàt.rent  de  fuperbes  Ho- 
tels dont  !cs  jardins  étoient ,  pour  ainfî. 
dire,  pius  magnifiques  encore.  Il  ac- 
corda à.  trois  Officiers  François  de  fa 
Bouchf  un  terrein  fur  lequel  ils  fondé* 
u-nt  l'Hôpital  Se  l'Eghie  de  S.  £loi.  De* 
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E  y  E  N  E  M  E  N  s    pendant  L'Année    1171^ 

Ils  s'en  rerournenc  au(Tîtôc  dans  le  voifinage  de  Gène,  &:  comenccnr  1 
faire  des  hoftilités  fur  les  Terres  de  l'Erat.  En  nicme  rems ,  au  jour  mar- 
qué, fans  aucune  déclaration  de  guerre  bc  fans  alléguer  aucun  prétexte  Ac 
mécontentement ,  Charle  fait  aiêter  tous  les  Génois  cjii  fc  trouvoienc 
en  Sicile  Se  dansla  Pouille,  Se  faifir  leurs  effets  ôc  leurs  Bâtimcns.  Deux 
feuls  Navires  très  richement  chargés,  qui  fe  trouvoicnt  à  la  Côte  de 
Malte,  échapent  heureufement  aux  artifices  du  Comandant  du  Roi  dans 
cète  lUe.  Les  Génois  n'ufent  point  de  repréfailles ,  ils  accordent  40  jours 
à  tous  les  Sujets  du  Roi  Charle  ,  qui  fe  trouvoicnt  dans  leur  Etat  pour 
fe  retirer  avec  tous  leurs  effets  i  ôc  fc  préparent  à  fe  défendre  contre 
ce  Prince  ,  qui  leur  fit  la  guerre  l'année  fuivante. 

Les  GÉRÉMii  Guelfes  &  les  Lambïrtazzi  Ghil-ellins  n-.ètcnt  tout 
en  combuflion  dans  Bologne.  La  diviiîon  n'emyèchc  pas  que  les 
Bolonois  ne  veuillent  abfolumcnt  chalfer  les  Modcnois  au-delà  du  Pa- 
naro.  Pour  apuyer  leurs  prétentions,  ils  avoient  fait  graver  fur  un  mar- 
bre ,  qui  fe  conferve  encore  dans  leur  Ville  ,  un  prétendu  Privilège 
de  l'Empereur  ThÉoeose  le  Jeune  en  date  de  45?,  par  lequel  il 
leur  accordoit  tout  ce  qui  fe  trouve  entre  leur  Ville,  la  Sculrerme  ou 
le  Panaro  du  coté  de  Modène.  Quoique  ce  Privilège  fût  l'ouvrage  de 
l'inipofîure  la  plus  ignorante  &  la  plus  gro/Tiere  ,  leur  propre  ignorance 
ou  leur  mauvaife  foi  s'en  faifoit  un  titre  incontcftable  pour  revcndi- 

3ucr  ce  que  les  Modénois,  depuis  plufieurs  Siècles,  pofledoient  en  deçà 
e  cète  Rivière.  Vers  la  fin  de  l'année  précédente,  ils  avoient  fait 
un  Décret ,  qui ,  gravé  fur  un  marbre  ,  avcit  été  mis  fous  les  ieux  du 
public,  par  lequel  ils  obligeoicnt  quiconque  feroit  leur  Podeflà  de  re- 
couvrer ce  qu'ils  prétendoicnt  leur  devoir  apartenir ,  ou  d'en  prêter 
ferment  en  prenant  pofTcfîîon  de  fa  Charge.  Cète  année  ,  la  Faûion 
des  Lambertazzi  ,  tenant  le  haut  bout,  fait  réfoudre  dans  le  Confeil 
de  faire  aux  Modénois  une  guerre  à  route  outrance  ,  d'aifembler  une 
groffe  armée  -,  8c^  pour  comencement  de  guerre,  de  conduire  le  Carrocia 
dans  la  grande  Place. 

Les  Modénois  ont  recours  à  leurs  Amis.  Les  Crcmonois  leur  envoient 
100  Homes  d'Armes  aiant  chacun  trois  chevaux-,  c'eft-à-dire  deur 
icuyers.  Il  leur  vient  de  Parme  deux  mille  Fancafîîns  avec  un  corps  de 
Cavalerie.  Ceux  de  Reggio  ,  come  Allés  des  Bolonois,  n'envoient  point 
aux  Modénois  des  Troupes  par  autorité  publique:  mais  ils  lailTent  aux 
particuliers  la  liberté  d'âler  à  leur  fecours.  Le  Marquis  d'Eftc  fe  mec 
en  campagne  avec  toutes  les  forces  de  Ferrare  ,  pour  foutenir  leurs  in- 
térêts. Soit  qu'un  fi  grand  nombre  de  Troupes  fut  étranger  aux  plus 
fages  des  Bolonois,  foit  que  les  Gér^mini  fuffent  d'intelligence  avec 
les  Modénois ,  ils  refufent  de  prendre  part  à  cète  guerre  ,  ce  qui  caufe 
de  grandes  altercations  cntr'^eux  Se  les  Lambertazzi.  Ces  derniers 
craignoient  que  ,  s'ils  fortoient  en  campagne  ,  la  Faftion  contraire  n'in- 
troduisît le  Marquis  d'Efte  dans  la  Ville.  Les  préraratifs  de  guerre  n'a- 
boutiffenc  donc  à  rien  i  Se  par  la  fuite  les  Modénois  obtinrent  qu'on 
révoquât  le  Décret,  &  que  le  marbre  qui  le  conrenoit  fiit  fuprimé. 

la  LoiTibàrdie  éprouve  encore,  durant  toute  cète  année,  les  incon- 
iréniens  de  la  cherté  des  vivres. 

Apres  tant  d'anoées  de  prifon  ,  Enzo^  Roi  de  $ai'dai£ne>  meurç 
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EMPEREURS    D'  O  C  C  1  D  E  N  T. 
ROI  S  ,  Se    aunes  SOUVERAINS   en    ITALIE. 


puis  cère  Epoque ,  Naple  elt  devenue 
la  Capitale  de  touc  le  Royaume  en  deçà 
«lu  Phai'e  ,  &  Charle.  s'apliqua  à  la  for- 
tirier  &  à  l'embellir  de  magnifiques  E 
"difices.  Il  fie  faire  le  Château  neuf,  qui 
paffe  pour  la  Place  la  plus  importante 
<le  toute  l'Italie.  On  croit  qu'il  rit  auflî 
•élever  en  mer  la  Tour  de  S.Vincent, 
<5ui  ferc  de  défenfe  à  ce  Château;  mais 
ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  bâtit  t'E- 
glife  de  S.  Dominiqtfe  ,  celle  de  S:e  Ma- 
rie la  nouvelle ,  qu'il  dona  aux  Bjères 
Mineurs  pouf  les  dedoinager  de  leur 
Maifon  ,  qui  avoit  été  ruinée  lorfqu'on 
bat  ffoit  le  Château  n-uf.  Il  tranfporta 
du  milieu  de  la  Ville  dans  la  grande 
Place  ,  le  marché  qui  s'y  tient  aujour- 
d'hui. Les  fisrges  de  Naple  prirent  leur 
origine  fous  fon  Règne,  &  la  Cour 
îSouveraine  ,  apelée  la  Vicairtrïe  di  Na- 
fle  lui  doit  fon  établiffemenc.  Enhn  , 
il  augmenta  les  Privilcew  de  l'Uni ver- 
fitè  ,  &  la  remplit  de  Profï-tfeurs  d'un 
txîvkà  favoir  qu'fi  combioit  de  bien- 
faits ,  enir'autres  S.  Thomas  i'Aquin , 
à  qui  il  donoit  une  once  d'or  par  mois. 


£HARLES   II. 


PI  E  R  P.  E 


dit  LE  BOITEUX, 
& 
D^ARACON. 


Charle  en  mourant  aroit  laiffé  la  Ré- 
gence de  fe$  Erats,  pendant  la  prifon 
ou  Prince  de  Salerne  ,  conu  depuis  cète 
époiue  fous  le  nom  de  Charlt  II,  i 
Robert  y  Comte  d'Artois,  fon  neveu, 
&  au  Cardinal  d;  Sainte-Sabine  ,  Lé- 
gat dap.i;  le  Royaume.  Le  Pape  &  le 
R.oi  de  France  avoiene  aprouvc  cète 
rfrpofiiion  j  mais  le  Souveram  Pontife 
avoit  ajouté  qu'on  pmuoit  apeler  des 
Régens  au  Siège  Apoftolique  ,*  &.  il  do- 
na. au  Cardinal  mille  onces  d'or  d'a- 
pointemens  par  an  ,  à  prendre  fur  les 
Revenus  du  Royaume. 

Le  Roi  d'Aragon  n*eut  pas  plutôt 
apris  la  mort  de  Charle  I,  qu'il  envoya 
l'Amiral  Loria  faire  une  defcente  dans 
la  Calabre,  qui  fe  irouvoit  alors  (ans 
défenfe  ,  car  la  Hôte  de  Charte  s'êtoit 
difîîpée  aufiitôt  que  la  nouvelle  de  fa 
mofc  fut  devenue  publique.  L'Amiral 
exécuta  fqr  le  champ  les  ordre»  quM 
avoit  reçus,  &.  il  fut  bientôt  maître 
de  Cortone,  de  Cintazare  fie  de  plu- 
/ieurs  autres  Places. 

La  mort  de  Martin  IV,  nrivée  le  lo 
de  Mars  iiRf  ,  ne  changea  point  les 
difiMjfiiions  d«  la  Cohi  dt  Rorac  «n 


faveur  de  la  Maifon  d'Anjou;  c^r  Ho 
norius  IV,  élevé  au  Souverain  ronti^ 
ricat  le  1  d'Avril  fuivanc,  fe  déclar. 
ouvertement  pour  Charles  II ,  &  con^ 
hrma  tout  ce  que  fon  Prédècefftur  avoic 
fait  contre  le  Roi  d'Aragon.  Il  perrai. 
qu'on  levât  pendant  trois  ans  les  dé 
cimes  de  tous  les  Revenus  Eccléfiafti- 
ques  de  l'Italie,  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre  contre  le  Roi  Pierre.  6c 
il  accorda  au  Roi  de  France  les  déci- 
mes de  Liège,  de  Meu,  de  Verdun 
&  de  Baie,  pour  le  mèrre  en  êcat  de 
pouffer  vivement  l'expé<iition  qu'il  raé- 
ditott  contre  l' Aragon.  On  fe  tiatotc 
par  ces  difèrens  moyens  ,  qu'on  vien- 
droit  à  bout  de  remctre  la  Sicile  au 
pouvoir  de  la  Mail'on  d'Aijjou. 

Tout  fcmbloic  anoncer  la  ruine  du 
Roi  d'Aragon.  Philippe  le  Hardi  avoi'c 
fait  les  plus  grands  préparatifs  pour 
mccre  Charle  de  Valois  ,  fon  rils  ,  en 
pofTeflîon  du  Roy.iume  d'Aragon  qui 
iui  avoit  été  doué  pat;  le  S.  Siège.  Sui- 
vant les  Ecrivains  Efpagnols  ,  Parmèe 
de  Frr.nce  ctoit  compoi'ée  tte  quatre- 
vingt  mille  Homes  d'Infanterie,  ik:  cte 
vingt  mille  Chevaux  ,  &  fa  tiote  de 
I  2C  Racimens  ,  tant  Galères  que  Vaif- 
feaux  de  guerre.  Philippe,'  qui  mar- 
choit  en  perfone  à  cèce  expédition  , 
croit  accompagné  de  Philippe  ,  fon  rils 
aîné,  de  Charle  de  Valois  ,  du  Roi  de 
M.ijoi'v.ie  ,  que  Pierre  d''Aragon  avoic 
privé  de  (es  Etats  ,  &  du  Cn.rdinal  Jean 
Chalet,  Légat  du  Pape  en  France. 

Auflîrôt  que  l'armée  fut  entrée  daiis 
le  Rouiîîllon  ,  Perpignan  &  Janua  ou- 
vrirent leurs  portes;  toutes  les  Villes 
de  Lampurdan  fe  foumirenc  enfuiie  ; 
mai»  on  fut  obligé  de  mètre  le  Siège 
devant  CJirone  où  coniandoic  Raimondy 
Comte  de  Cardonnc"  ,  un  des  plus  bra- 
ves homes  de  fon  Siècle. 

On  raporte  que  des  femmes  qui  é- 
toient  dans  l'armée,  &  les  homes  qui 
n'ctoient  pas  en  état  de  porter  les  ar- 
mes, lançoient  des  pierres  du  côté  de 
la  Ville  en  criant  :  Contre  Pierre  d'A- 
ragon pour  gagner  des  Indulgences.  Ce- 
pendant le  Roi  d'Aragon  s*(2toit  apro- 
ché  pour  fecourir  la"  Place.  Informé 
que  les  François  arendoient  un  convoi 
confuiérable,  qui  devoir  venir  de  Ro- 
feSjil  rélblut  de  l'enlever  en  perfone; 
mais  le  Roi  de  France  ,  inftruit  de  foti 
dcffein  ,  envoya  de  nouvelles  troupe* 
pour  foutenir  celles  qui  efcortoient  le 
convoi.  Il  y  eue  un  combat  très  vff 
entre  les  deux  partis ,  le  Roi  Picrp» 
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EVENEMENS    pendant   l'Année   1273. 


à  Bologne  !e  14  de  Mars.  On  l'enterre  avec  pompe  dans  l'Eglife  des 
Dominicains. 

izyj. 

Dfpuis  la  mort  de  Richard  d'Angleterre  ,  Comte  de  Corno'j.iille, 
là  plus  grande  partie  de  rAliemagiie  regardoit  la  Courone  cou:,  va- 
cante j  mais  la  Fadion  contraire  portoit  toujours  Alfonse,  Koi  de 
Caftille,  qu'elle  avoir  élu:  c'  toit  cependant  foiblenient -,  parccque  ce 
Prince  ,  depuis  Ton  élection  ,  ne  s'ètoit  pas  euco'e  fait  voir  en  AUct 
magne,  depuis  17  ans ,  5c  n'avoir  pas  été  couroné^  couie  Richard 
l'avoit  été.  La  fîtuation  des  ataites  en  fealie  exigeoit  un  Einpercur  ou 
du  moins  un  Roi  des  Romains ,  reconnu  pour  tel ,  qui  pût  y  mètre 
la  paix.  Grégoire  X  ,  ^ans  avoir  égard  aux  préteiuions  vihez  mal  Fon- 
dées de  l'inutile  Alfonse  ,  follicite  vivement,  ccce  année,  les  Piincef 
d'Allemagne  de  procéder  à  l'éledion  d'u;:  nouveau  i^oi  de  Germanie 
&  de&  Romains  i  &c  menace  de  faire  un  Empereur  fans  eux.  L.*  Dicte 
Ileûorale  s'alfemble  à  Francfort  i  fur  la  recomandation  de  Werner  , 
Archevêque  de  Cologne  i  &:  ,•  par  les  intrigues  de  Frédéric  de  Ho- 
HENZOLLERN  ,  Biugravc  de  Nuremberg,  on  nome  Roi  de  Germanie 
ou  des  Rom.ains ,  Rodolff,  Comte  de  Habsbourg  ,  Se  Landgrave  de 
la  H:iute  Alface  ,  Prince  habile,  mais  pauvre. 

Grégoire  X  lève  l'Intcidit  auquel  il  avoir  fournis  la  Ville  de  Siène; 
&  ,  corne  il  vouloir  fe  rendre  à  Lion  pour  le  Concile  général,  qu'il 
devoir  y  tenir  l'année  fuivante  ,  il  quitc  Orviète  pou''  paifer  en  France. 
II  fe  rend  à  Florence  le  17  de  Juin  i  &,  corne  au  uynd  il  n'afectio- 
noit  aucune  Faction  en  parriculier,  il  prête  une  oreille  favorable  aux 
plaintes  des  GhibcUins  chaifés  de  cète  Ville  ;  &  met  tout  en  <ruvie  pour 
les  faire  rapeler.  Par  Tes  foins,  Ic^  deux  Faftions  s'accomodent  le  1  de 
Juillet.  On  demande  de  part  &  d'autre  ,  pour  la  fureté  de  l'exécution 
du  Traité,  des  Otages  Ôc  des  Cautions  ;  &  le  Pape  excomunie  ceux  qui 
la  rompront.  Les  Sindics  des  Ghibellins  fe  rendent  enfuite  à  Florence  pour 
ratifier  Se  jurer  cote  paix.  On  leur  dit  à  l'areille  que,  s'ils  ne  fe  reti- 
rcxit  pas  promtement ,  le  Maréchal  du  Roi  Charle  avoir  ordre  de 
les  faire  tuer.  Ce  Prince  êtoit  alors  à  Florence  •,  Se  craignoit  de  voir 
dans  cète  Ville  des  gens  opofés  à  les  deffeins.  Les  Sindics  fc  retirent ,  en 
jnllruifant  le  P.ipe  de  la  raifon  qui  les  y  force.  Grégoire  ,  mal  faiis- 
fait  de  fe  voir  jouer  par  les  Florentins  &  par  le  Roi  Charlè,  fort  auffi- 
tôt  de  Florence ,  qu'il  met  en  Interdit.  Reg^io  le  voit  ariver  le  17  de 
Septembre.  Il  va  de  cète  Ville  à  Milan.  Napoléon  de  la  Torre 
fait  fi  bien  lui  faire  fa  cour  èc  s'infinuer  dans  fon  efprit,  qu'il  en  ob- 
tient le  Patriarchat  d'Aquilée  pour  fon  frère  PvAimond  ,  Evêque  de 
Corne.  C'ètoit,  après  le  Souverain  Pontificat,  le  plus  riche  Bénéiîce 
d'Italie  ,  depuis  que  les  Patriarches  êtoient  devenus  Princes  du  Frioul. 
Otton  Visconte  ,  qui  n'avoir  pas  quité  la  Cour  du  Pape  depuis  l'a- 
rivée  de  Grégoire  en  Iralie  ,  &  qui  Pavoit  fuivi  d'Orviètc  à  Milan, 
ne  doutoit  pas  qu'il  n'alât  enfin  entrer  en  polfelïion  de  fon  Archevêché  : 
mais  Napoléon  de  la  Torre  faft  fi  bien  manier  l'efprir  du  Pape 
^u'il  ordoné  à  l'Archevêque  de  fe  retirer  à  Plaifance  ,  pour  fe  rendre 
au  Concile  de  Lion  p  ôc  lui  promet  de  le  mètre  cnluite  en  pofTeâion  de 
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y  fax.  bïeffè ,  &  penfa  même  être  fait 
prifonier.  La  Aragonois,  preffés  de. 
tons  côtés,  forent  contraints  de  prendre 
la  fuite,  &  le  Gouverneur  deGiroune, 
manquant  de  vivres  &  n'aiant  plus  de 
fecours  à  efpérér,  fe  vit  dans  îa  né- 
celfitè  dt;  capituler,  après  unedéfenfe 
de  deux  mois. 

Philippe  U  Hardi  ,  après  tant  de  fuc- 
chs  ,  croyant  n'avoir  plus  d'Ennemis  à 
combatte ,  permit  à  une  partie  de  fa 
tlote  de  recoi!rner  en  France.  Marquct, 
Amiral  de  Barcelone  ,  profita  de  l'im- 
prudence du  Roi  de  France,  &  aroqua 
ane  divifion  de  cète  tiote,  la  mit  en 
défordre,  &  s'empara  de  trente-fix  Bà- 
lirntns.  Roger  de  Loria,  de  fon  c6:è, 
furprit  le  telle  de  la  flote,  qui  êtoit  au 
Port  de  RoAs,  &  la  décrufit  entière- 
ment. Engaerrand  ,  Amiral  de  France, 
fut  fait  prifonier  dans  cote  a(flion. 
Philippe.^  privé  de  fa  tlote  par  le  moyen 
de  laquelle  il  i\."cevoit  des  vivres  pour 
fon  armée ,  fe  vit  contraint  de  foneer 
à  la  retraite.  Les  fatigues  qu'il  av'oit 
eriuyées  pendant  cète  campagne  alré- 
rèreni  tellement  fa  fanté,  qu'il  mourut 
le  C  d'Octobre  fuivanc  Villani.  Tout  ce 
que  ce  Prince  avoir  conquis  fur  le  Roi 
d'Aratçon  ,  rentra  bientôt  fous  la  do- 
mination de  fon  ancien  Souvetain.  Tel 
fut  1^  fuccès  de  cète  expédition. 

Le  Roi  d'Aragon  ne  furvéquit  pas 
Iongt?ms  à  Philippe,  étant  mort  à 
Villefiranche  le  8  de  Novembre  fui- 
vant.  M  êtoit  âgé  de  46  ans  fuivant  les 
uns,  &  de  î4  ou  jf  félon  les  autres. 
L'Archevêque  de  Tsragone  lui  dona  à 
la  mort  l'abfohition  des  Cenfures. 

Pierre  lailfa  de  Confiance  quatre  Fils 
&  deux  Filles  :  favoir,  Alfonfe^  Jaque, 
Frédéric  6c  Fiirre  ,  Ifabelle  *  Yolande. 
Il  dona  par  fon  teltament  à  Alfonfe  les 
Royaumes  d'Aragon  ,  de  Valence ,  de 
Ma;orque  ,  de  Sardaigne  8c  le  Comté  de 
Barcelone;  Jaque,  fen  fécond  lîls,  tut  le 
Royaume  de  Sicile^  &  Pierre  ordoia 
<iue,  dans  îe  cas  ou  Alfonfe  viendroit 
à  mourir  fans  enfans.  Jaque  lui  fuccé- 
deroic  dans  fÀa  Etat»  d'Bfpagne ,  & 
laiiferoit  la  Sicile  à  Frédéric.  La  Prin- 
ceffe  Ifabelle  époufa  le  Roi  de  Portu- 
gal ,  &  Yolandt  fut  mariée  avec  Ro- 
bert,  Roi  de  NapIe.Fi«r/-«  avoir  outre 
cela  un  Fils  &  une  Fille  naturels;  fa- 
voir, Jaque,  &  Thérèfe  Prrii.  Celle-ci 
cpoufa  Artal  d'Allagon. 

Peu  de  tems  avant  la  mort  de  ces 
deux  Rois,  le  Pape  Honorius  IV zvo'xt 
publié  une  Sulle  pour  \%  foulagecu-i.c 


des  Peuples  de  Sicile.  Elle  eft  datée  du 
17  de  Septembre  i2Sf.  Les  cas  dan» 
lefquels  il  efl  permis  au  Roi  de  tirée 
des  fubfides  du  Peuple  ,  y  font  réglés. 
Le  premier,  lorfque  le  Pays  feroit  ata- 
qué  par  les  Ennemis  ;  mais  il  faloit  qu2 
cète  invafion  tùc  férieufe  ,  &  qu'elle  ns 
fût  point  palfagère.  Une  révolte  con- 
fidérable  donoit  le  même  droit  au  Prin- 
ce. 2^  Pour  racheter  Je  Roi  ,  s'il  ari- 
voit  qu'il  fût  fait  pnfonier.  3  p  Lorfqu'il 
s'agiffoit  d'armer  le  Roi  Chevalier,  ou 
Çqs  Frères  ,  ou  fes  Enfans.  4°  Enfin  , 
lorfque  la  Sœur  du  Roi ,  ou  Tes  Filles, 
ou  fesPetites-fiiles  Ce  marieroienc.  Dans 
les  deux  premiers  cas  ,  le  Roi  pouvoic 
exiger  cinquante  mille  onces  d'or  , 
douze  mille  feulement  dans  le  troifiè- 
me ,  &  quinze  mille  lorfqu'il  auroit  à 
marier  Ces^  Soeurs  ou  /es  Filles.  Ce  Rè- 
glement êtoit  pour  le  Royaume  tanc 
en  drçà  qu'au-delà  du  Phare.  Il  ne 
devoir  point  être  permis  de  faire  deux 
levées  en  une  même  année,  le  chan- 
gement fréquent  de  monoie  ctoit  inter- 
dit, &  chaque  Roi  ne  devoir  en  fraper 
qu'une  fois  pendant  fon  règne;  elle  de- 
voir être  de  bone  valeur,  &  fuivanc 
l'avis  des  gens  experts. 

Après  plufieurs  autres  Réglemensj 
qui  tendoienc  au  foulagement  des  Peu- 
ples ,  &  à  modérer  l'autorité  Royale, 
le  Pape  déclare  qu'il  fera  permis  d'a- 
peler  au  S.  Siège  fi  le  Roi  ou  fes  Mi-» 
niftres  donent  ateinte  à  cète  Conllitu- 
tion,  &,  fi  ce  cas  arivoit,  la  Chapelle 
du  Roi  fera  foumife  à  l'Interdit,  qui 
durera  jufqu'à  ce  qu'il  ait  réparé  le  vio- 
lement  de  cète  Loi.  S'il  refte  dans  l'In- 
terdit pendant  deux  mois,  tous  les  en- 
droits où  le  Roi,  la  Reine  &  les  En- 
fans de  leurs  Majcftés  fe  trouveront» 
feront  auflî  fujets  à  l'Interdit.  S'il  per- 
fide encore  fix  mois ,  il  fera  excomu- 
nié,  &  au  bout  de  fix  autres  mois  fes 
Sujets  ne  feront  plus  obligés  de  lui 
obéir. 

Les  Rois  de  Sicile  dévoient  jurer  dant 
la  fuite  d'obferver  la  préfente  Confli- 
tution  ,  lorfqu'ils  rendroient  homage 
au  S.  Siège.  Si  l'on  en  croit  Giannone  , 
ce  Règlement  n'eut  jamais  force  de  Loi 
dans  le  Royaum«,  même  en  de^à  dit 
Phare. 

CHARLE  II,  &  JAQUE  D'ARAGON, 

Auflitôt  que  Jaque  eut  aprls  la  more 
du  Roi  d'Aragon,  il  fongea  à  montée 
fur  le  Tr«)ne  iie  Sicile  ,  coiiformcmens 
Fi  if 


4^6        Abrégé  chronologique 


EFÈNE  MENS    pendant    l'Annie    1175. 

foB  Siège.  On  a  prétendu  que  les  Milanois  avoienr  formé  le  deflei» 
d'afTaiîmer  ce  Prélar ,  s'il  vouloir,  co.urc  leur  grc,  rpftcr  dans  jeur  Ville  \. 
$i.  que  le  Pape  en  étant  inftru'it  envoya  l'Aiciicvêque  à  plaifance  pour- 
le  {biiitrairc  aux  embûches  de  fes  F.nnemis'j  &  que  fcs- Pàfti[aus  n'a- 
prouvèrenr  point  la  conduite  de  Grégoire  à  cet  égard. 

Avant  que  le  Pape  fortît  d'Orviète,  il  y  avoit  reçu  la.vihte  di|.  Prince 
ÏDouARD,  qui  revenoit  de  la  Terre-Sainte^  Se  s'en  retournoit  en  An- 
gleterre pour  y  prendre  palfelfion  de  la  Courone  vacante  .depuis  quel- 
que tems  par  la  mort  d'HENRi  III ,  ftm  père.  Edouard  ayo*t  exigé  de, 
Grégoire  qu'il  [îc  procéder  contre  Gui  de  Montfort,  Meurtrier 
du  Prince  Henri  d'Angleterre,  cou.'ui  j;ermain  d'EDOUARD;  &  Gré-' 
GOiRE,  par  Ton  Jugement,  avoit  exco-râmié  Gui  ,  qu'il  avoit  déclaré 
ëigne  des  peines  prononcées  par  les  Loix  contre  les  Alïairins  facriicges. 

Les  GÉRHMii ,  Guelfes  de  Bologne,  en  haine  des  Lambertazzi, 
Chibellins  ,  tont  le  Siège  de  Forli.  Le  Prince  Edouard,  en  palfpnc 
par-là  pour  traverfer  la  Lombardie  ,,ofie  fa  médiation  pour  un  accomo- 
dçment  auquel  Us  Bolpnois  rie  veulent  point  entendre  :  mais  la  vigou- 
reufe  réfiRanee  des  Affiégeans  les  obliite  de  lever  le  Siège,  5^  de  fc 
retirer  après  avoir  ravagé  tout  le  Territoire. 

Ubaldin  de  Font  axa  tente  d'aTadincr  le  Marquis  d'Efte  dans  la 
place  de  Ferrare.  Il  eft  tué  par  les  Domelliques  de  ce  Seigneur. 

Le  Roi  Cha RLE  araque  l'Etat  de  Gène  de  tous  côtés.  Le  Vicaire  de 
Tofcane  avec  les  troupes  des  Villes  de  cète  Province  le  comence  par  la 
Rivière  du  Levant ,  en  même  tems  que  le  Marcch.il  de  Proventé  entre 
dans  la  Rivière  du  Ponant.  Les  Alexandrins,  ôc  les  2vlarqnjs  de  Lombar- 
die ataquent  les  Génois  en  deçà  de  l'Apennin.  Les  Plaifantins  refufent 
de  leur  faire  la  guerre*,  &c  ceux  de  Pavie,  corne  Ghibellins,  leur  en- 
voient des  fecours.  Beaucoup  de  Châteaux  font  pris  Se  repris  j  Se  les 
Génois  fonr  face  avec  courage  à  tant  d'Ennemis. 

C'eft  fans  doute  vers  ce  tems  que  Charle  inqin'ère  la  Ville  d'Afli. 
Ce  Prince  êtoit  maître  de  tout  le  Piémont.  Il  ètoit  Seigneur  en  parti- 
culier d'Aîbe  ,  d'Alexandrie,  d'Ivrée  ,  de  Turin,  de  Plaifjnce  &:  de 
Savigliano.  Bologne,  Milan  i<c  les  autres  Villes  de  la  Lombardie  lui 
payoient  tribut.  Le  Peuple  d'AlH  ,  jaloux  de  fa  liberté ,  n'avoir  point 
voulu  plier  devant  ce  Prince.  Eu  1170,  pour  qu'il  les  laifsât  en  repos, 
ils  en  avoient  acheté  movènant,  3  mille  Florins,  une  Ttèvc  de  trois 
^ns  j  à  l'expiration  de  laquelle  ils  avoient  doné  1 1  mille  autres  Florins 
pour  trois  autres  années  de  Trêve.  Dans  celle-ci ,  des  marchandifes  de 
France  qu'ils  envoyoient  à  Gène  leur  furent  enlevées  à  CoiTano  par 
Jaque  èc  Manfred  ,  Marquis  de  bofco.  Ceux  d'Afli  mctent  fur  pied 
10  mille  Homes  d'Infanterie  &c  quelques  Cavaliers  qui  vont  faire  le 
dégât  dans  les  environs  de  CofTano.  Il  y  font  ataqués,  le  14  de  Mars  , 
par  les  Généraux  de  Charle  avec  une  grolTe  Armées  de  Provençaux 
&  de  Lombards.  Oh  leur  fait ,  les  uns  difent  800  ,  les  autres  deux  mille 
prifoniers  ,  qui  font  conduits  dans  les  prifons  d'Albe.  Ceux  d'Afli  récla- 
ment ces  prifoniers  en  vertu  de  la  Trêve  :  mais  le  Général  Provençal 
con|édie  les  Députés  en  leur  difant  ce  de  fortir  proratement  de  fa  pré- 
v>  fence  j  &  d'annoncer  à  leurs  Concitoyens  que,  s'ils  ne  rouloienr  pas 
p  prcadre  le  parti  du  Roi  Charle,  fon  Maître,  tous  leurs  prifonieriç 
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aux  intentio'ns  de  Ton  Pcre.  Il  avoir 
alors  22  ans,  étant  né  Pnn  J264.  Ce 
Jrince  fie  publier  que  la  cérémonie  de 
/on  Couroiiement  fe  feroir,  le  2  de  Fé- 
vrier 12S6  ,  dans  Ja  Vilîo  de  Palcrme. 
ÎJ  Ht  ce  jcnr-là  400  Chevaliers,  6c 
sccorda  de  grands  Privilèges  aux  ,Sici- 
Jiens.  Jaque  «nroya  jrnfoite  une  Dépu- 
ration au  Pape  Honorius  ,  pour  l'enga- 
ger à  le  reconpître  lloi  de  Sicile.  La 
Dépuration  fut  très  mal  reçue,  &  le 
-^ouverjria  Tontife  déclara  le,  Jeudi- 
Saint,  qui  êtoit  le  onze  d'Avril,  que 
la  Reine  Confiance  &  le  Prince  Jâ^ue 
n'atoienc  aucun  droit  fur  la  Sicile,  & 
<iu'ils  étoient  d'ai'.Ieurs  exco;Tiuniés 
•pour  n'avoir  point  obéi  à  la  Gonftiru- 
rion  du  Pape  Martin  IV.  Il  ordona  en 
Blême  tems  à  la  Reine  Confiance  & 
^u  Prince  fâque  de  fortir  de  Ja  Sicile 
.«vanc  l'A'cenfion  ,  &  com.anda  aux 
^icihens  de  les  ekajj'er^  s'ils  n'obéiffoient 
4>as  aux  ordre»  du  Pape.  Jaque  ,  ne  le 
croyant  point  obligé  de  reconoitre  l'au- 
toriré  du  Souverain  Pontife  dans  des 
afaires  purement  tc-mporclles,  êtoit  tou- 
jours relié  en  Sicile.  Le  Pape  fulmina 
de  nouveau  Texcomun  cation  contre  ce 
Prince  ,  annulla  ton  Couronement ,  in- 
terdit tous  les  lienx  où  il  fc  trouv^oir, 
&c.  Toutes  ces  Cenfures  furent  encore 
renouveliées  Je  i  g  de  Novembre  fui- 
yant. 

Cependant  les  Régens  du  Royaume 
<ie  ■Naple  cherchoient  tous  les  moyens 
^ur  recouvrer  la  Sici.'e,  &  l'enlever 
au  Prince  d'Aragon.  Les  Domîmcains 
rue  Jaque  ,  étant  e:;ccrc  cnfanr,  avoir 
traités  avec  tant  de  clémence,  s'étoi^Tit 
•rendu»  à  Nr?pJe  où  iJs  avoteut  repré- 
icnté  qoe  les  Siciliens  comtnçoient  à 
être  las  de  U  domination  Aran'onoife, 
&  que,  fi  l'on  vouloir  faire  une  defceste 
«n  Sic-'*  ,  il  feroic  très  aifë  de  s'en  ren- 
dre Waîre. 

On  aiouta  fui  au  récit  des  Domini- 
«ains,  &  l'on  eut  qu'il  étoii  à  pro 
pos  de  profiter  le  cete  circonftanc?. 
Xes  Régei.s  F rcnt  en  conféquenre  ar- 
mer une  Hôte  dt-  quarante  ou  cinquante 
"VaiffL-iux  ,  dont  Je  comandement  fut 
doné  à  Rainaud  ,  Comte  d'AvelIi ,  de 
la  Maifon  des  Baux.  La  Hôte  s'?pro. 
cha  «i'Agoufte  un  jour  que  les  Habi- 
tai ns  en  étoient  fortis  pour  aler  à  la 
foire  de  Lentini.  Les  François  firent 
wne  defccnte ,  furprirent  la  Ville  & 
foicèient  bientôt  le  Château  à  ff  ren- 
dre. Jaque  ,  qui  ctoit  alors  à  Mefline, 
n'eut  pai  plutôt  aprja  côte  nour die, 


qu'il  fe  tranfporta  à  Catnne,  où  il  ^ 
avoir  un  parti  en  faveur  dss  François* 
Le  Coirre  d'*Avelli  avoir  déjà  envoyé 
des  troupes  s'emparer  de  cete  Place  j 
mais  elles  furent  batues  en  chemin  Sc 
Cntane  fut  fauvée. 

Jaque,  réfolu  de  reprendre  Agoufte, 
chnrgea  lorja  d'ntpqu'.'r  la  Ville  du  côté 
de  la  mer  ,  pendant  r;u'il  l'aflîégeroic 
par  rerre.  Les  Viài  çois  ,  à  l'aproche 
des  Ennemis,  fe  retirèrent  dans  le  Chà- 
te?u  ,  car  ils  prévoyoient  ne  pouvoir  Cf 
défendre  longtem^-dans  la  Ville.  On. 
Ht  queiquc-s  prifoineis ,  parmi  lefquels 
il  fe  trouva  deux  Dominicains.  Un  de 
ces  Moines  découvrit  à  l'Amiral  Ara- 
gonois  îe  deirtrin  qu'on  avoic  de  fur- 
prendre  Marfalle.  Le  Roi  profita  de 
cet  avis  ,  &  mit  une  forte  garnifon  t^AtiS 
cète  Place.  Cete  précaution  Ht  échouer 
le  projet  jcarPAiTiira!  de  Naplc,  voyanc 
qu'il  ctoit  prévenu  ,  fe  retira  fans  ofer 
rien  fntreprendrt. 

Loria  le  fuivit  de  près  Sc  s'aprocha 
du  Port  de  Napls  pourdéfi^T  les  Fran- 
çois au  Combat.  Cha-ls  Martel ,  His 
àmé  de  Charle  II  y  110  put  foufnr  céce 
bravade ,,  &:  il  Ht  aunitor  armer  tous 
les  Bâtimens  qui  fe  rrouvcrent  dans  la 
Port.  Charle  Martel ,  le  Comte  d'Artois, 
Philippe  ,  Comte  de  Boulogne  ,  Gau- 
tier de  Brienne  ,  Gui  de  Mont  fort  ,  vou- 
lurent fe  trouver  au  Coaibat.  Il  fut  long 
\  <k  opiniâtre,  &  la  vi(:->oire  bnlança 
longtems  des  deux  cotés;  les  Arago- 
nois  forrcr'?nt  enfin  If'S  François  à  cé- 
dtr.  Loria.  Ce  rendit  majcre  de  4.0  Ga- 
lères, &  Ht  environ  quatre  mille  pri- 
(bniers,  qu'il  envoya  au  Roi  Jaque.  Là. 
terreur  ctoit  fi  grande  dans  Naple  , 
qu'on  prétend  que  l'Amiral  auroic  pu 
s'emparer  facilement  de  la  Ville.  On 
l'accufe  d'avoir  reçu  une  grolfc  fomme 
d'argent  pour  la  Trêve  qu'il  accorda 
aux  François,  f'.ns  la  participation  dn 
Roi. 

Pirron ,  un  des  deux  Dominicain» 
qu'on  avoit  fait  prifî)niers,  aiant  apri» 
la  déf-aite  des  François  ,  fe  calfa  la  tête 
contre  la  muraille  de  fa  prifon.  Le  Roi 
Jaque  ne  permit  pas  qu'on  fît  aucune 
démonftration  publique  de  joie,  parce- 
que  cète  Viiloirc  avoir  été  remportée 
fur  des  François.  Le  Comte  d'Avelli , 
qui  jiifqu'à  ce  jour  s\'toit  défendu  dans 
le  Château  d'Agoulte ,  fe  voyant  lé- 
duit  à  manger  Ces  chevaux  ,  &  n'aianc 
aucun  fccours  à  efpèrer  ,  fe  rt-ndit  pri- 
fonier  de  guerre  avec  fa  garnifon.  Les 
Résens  de  Naple  ccdèunc  dans  la  laite 
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3>  raouiToienc  en  prifoii  îj.  Ceux  d'Aili  prcnenc  auflicôc  à  leur  folde 
i^  cens  Homes  d'Armes,  qu'ils  tirent  de  dit'érens  endtoics.  Ils  de- 
mandent aulii  du  fecours  au  Marquis  de  Moaiferrat ,  alors  Ennemis 
de  C  K  A  R  L  E  ,  qui  s'ètoit  emparé  de  plulîeurs  endroits  de  les  Erais. 
Il  leur  vient  auifi  d'Efpagne  2.00  riomcs  d'Armes,  que  le  Roi  de  Caftillc 
■«nvoyojt  au  Marquis  fon  Gendre.  Avec  ces  forces ,  ceux  d'Aili  portent 
la  guerre  dans  les  Terres  du  Roi  Charle  ,  ravagent  tout  le  Territoire 
■d'Albe,  Se  s'emparent  de  diverfcs  petites  Places.  Pour  alîurer  le  fuccès  de 
cèce  guerre  &  parer  à  la  vengeance  de  Charle  ,  il  le  fait  entre  U  Mar- 
quis de  Montferrat,  AlH ,  Gène  &  P^vic  une  Ligue,  à  laquelle  ce  Roi 
ii'opofe  d'abord  qu'une  Excomunicafign  qu'il  extorque  du  Pape  contre 
le  Marquis  &:  ces  Villes. 

1174» 

L'Ouverture  du  Concile  général  fe  fait  à  Lhon  le  7  de  Mars.  Il  s'y 
trouve  environ  voo  Evcques.  La  réunion  de  l'Eglife  Grecque  avec  la 
Latine  s'y  fait  de  la  manière  la  plus  folemncUe.  C'ètoit  un  Ouvrage 
de  la  Politique  de  l'Empereur  Michel  Pale'ologue  ,  qui  rcdoutoic 
la  nouvelle  Croifade  que  ce  Concile  devoir  autorifer ,  6<  plus  encore 
l'ambition  &  la  puiffaiicc  de  Charle  ,  Roi  de  Sicile,  qu'il  regardoic 
corne  un  Voifîn  très  dangereux.  Corne  le  Pape ,  pour  le  rétabUlfemenc 
de  la  paix  en  Italie,  Se  pour  le  fuccès  de  la  Croifade,  comroit  prin- 
cipalement fur  RoDOLFE  DE  HABSBOURG,  nouvellement  élu  Roi  des 
Romains  ,  lequel  avoir  pris  la  Croix,  il  en  confirme  l'élection  dans  le 
Cincile  y  ôc  Rodolfe  ,  de  fon  côté,  par  un  Diplôme  en  forme  ,  cou- 
/irme  à  l'Eglife  Romaine  la  polTclIion  des  Etats  énoncés  dans  les  Diplô- 
mes, «le  Louis  le  Déboxaike  ,  d'OTTON  / ,  d'HENRi  /  Se 
de  Frédéric  II. 

Les  GÉRÉMii  de  Bolpgne  prènent  les  armes  contre  les  Lambt.r- 
TAZZi,  Ce  n'efi:  durant  plufieurs  jours  que  maffacres  &  qu'incendies. 
Les  Troupes  de  Parme,  de  Crémone,  de  Modène  ^  de  Reggio  vièncnt 
au  fecours  des  C£R£J/jJi  ce  qui  fait  prendre  aux  Lambert AZZi 
le  parti  de  faire  un  accoraodemenc;  &  les  Allés  des  Guelfes  s'en  retour- 
nent. Mais,  à  quelques  jours  de-là  ,  les  querèles  recomenccnt.  Les  Par- 
Hîéfans ,  les  Modénois ,  les  Reggiens ,  les  Ferrarois  &  les  Florentins 
amènent  de  nouveaux  fecours  aux  GÉREMII.  Leur  aproche  force  les 
Zambertazzi  de  forrir  de  la  Ville,  !e  1  de  Juin,  pour  fe  retirer 
à  Faënze.  Quelques  Ecrivains  difent  que  leur  retraite  fut  précédée  d'un 
grand  combat ,  dans  lequel  ils  eurent  beaucoup  de  gens  ou  tués  ou  pris  j 
&  que  leur  retraite  fut  fuivie  de  la  dcdrudcon  de  leurs  Palais  ôc  des 
Maifons  de  leurs  Partifans.  Au  mois  de  Juin,  le  Peuple  de  Bologne  , 
avec  les  fecours  de  fes  Aliés ,  va  porter  la  guerre  dans  la  Romagnc  , 
pour  réduire  quelques  Villjs  qui  s'étoient  fouftraites  de  fon  obéilTance. 
On  chafTe  d'Imola  Its  Ghibcllins  ,  £c  l'on  y  met  une  forte  garnifon. 
On  paiTe  enfuite  à  F.^ënze  ,  que  l'on  trouve  trop  bien  en  état  de  fe 
défendre  ,  pour  que  l'on  ofe  en  faire  le  iîége.  On  fe  contente  d'ea 
ravager  leTerritoirc. 

Il  comence ,  cète  année ,  à  Modène  une  divifion  qui  dura  long- 
tcms.  La  Fanion  des  Rangoni  Ôc  des  Bofciictti  prévaut.  Les  Graflbni, 
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SUT  Aragonoi?.  !e  Chatt  au  •i'Ifchi.i,  pour  ] 
obtenir  la  liL'tité  du  Comte  d'Avelli.  { 
La  ctaîon  àe  ce  CliHceau  mit  les  Sici- 
liens en  èrat  dVxigcr  de  fortes  con- 
tiibutions   de   tout  ce    qui   foicoit   du 
Tort  de  N.p'e. 

Jaque  ,  encouragé  ycx  tant  de  fuc- 
cès  ,  ala  faire  une  dtlcence  dans  la 
Caiabre,  &  pend.mt  qn'il  pai-couroit 
le  Pays  avec  fon  armée  de  terre,  Ro^ 
ger  Loric  rar.geoit  la  Cô:-?  avec  une 
riore  de  rr^.rante  Galères.  Aîaîtres  de 
plufieiirs  Places  qu'ils  avoient  forcées 
à  le  r.ndrL.-,  le  Roi  xv.'k  le  Siège  de- 
Vr.nr  Bflvédère.  Roger  de  Saguinet  ,  qui 
en  avo.t  le  coniandemL-nt ,  fit  une  vi 
goureufe  rélîiîancc,  &  ruina  plus  d'une 
fois  les  macîiines  des  Aflîegeans  par 
]a  jsrande  q-aartité  de  greffes  pierres 
qu'il  raifoît  lancer.  Les  deux  fils  de  ce 
brave  Gouverneur  ctoient  pnfoniers 
dans  ]e  camp  des  Atagonois.  Jaque  , 
par  le  cor  fer!  de  Lcria  ,  les  rit  arachei 
dans  l'endroit  où  ces  pierres  tomboienc 
en  plus  gra'^de  abondance,  &  il  i-uc 
fnin  que  le  Gouverneur  fût  averti  d:i 
danger  que  corroient  fes  enfans.  San- 
fuinet ,  dans  ar,e  circcnflance  fi  criti 
que,  crut  devoir  préFérer  la  gloire  de 
fon  Prince  à  'a  tcndreJfe  paternelle.  Jl 
continua  à  larcf  r  ia  mcine  quantité  de 
pierres  dans  ÎVntiroic  même  où  ctoient 
fes  enfans  ,  de  forte  qn'jl  y  en  eut  ui. 
qui  fut  tné.  Jaque,  voyant  qu'il  pér- 
doit  trop  de  monde  élevant  cète  Place, 
8c  qu'il  n'y  avoir  pas  d'.iparei'ce  de  la 
réduire  fitot,  leva  ie  ,'iége.  Pour  do- 
ner  à  Sanguinet  des  preuv^-r.  de  fon  efti- 
me,ii  lui  renvoya  fon  fiis,  qui  êtoi: 
vivant,  avec  le  corps  decc-iui  qui  avoir 
été  tué. 

Ce  mauvais  niccc»  n'empêcha  pas  ie 
Roi  de  faire  une  nouvelle  entrep::r;.. 
Il  fepréfenta  devant  Gaieté  où  il  avoir 
en  parti  fur  lequel  il  comptoir  j  mais 
il  començoit  à  peine  les  premicres  o- 
pcracions  du  Siège,  qu'il  fe  trouva  in- 
verti par  l'armée  du  Ckjmte  d'Artois, 
de  forte  qu'il  ctoit  envelopé  de  tous 
côtes.  Jaque  ctoit  occupé  des  moyens 
de  fortir  de  l'embaras  où  il  fe  trouvoic 
Jorfqu'on  vint  aporter  au  Comte  d'Ar- 
tois .'a  nouvelle  que  la  paix  êtoit  faite 
entre  le  Roi  d'Aragon  (c  Charte  II , 
par  la  médiation  du  Roi  d'Angliterre. 
Le  Comte  d'Arrois  ie  retira  alors,  6c 
Jaque  retourna  en  Sicile. 

Edouard  /,  Roi  d'Angivterre, &  Cou- 
fin-gcrmaiii  de  Charle  II ,  ne  pouvant 
I>iu«  fe  dater  que  les  armes  de  frauce 


procir-roienc  la  liberré  à  ce  jeane 
Prince  ,  eue  recoins  <\  la  négociation. 
Il  eut  pour  cet  efFiJt  à  Oiéron  une  confé- 
lence  avec  k-  Roi  d'Aragon,  &  l'on  con« 
vir.r  des  articles  fuivans. 

1  **  Qiïe  Charle  céder  oit  h  Jaque  d'A- 
ragon toute  l'ille  de  Sicile,  avec  les 
Ifles  adjacentes  ;  &  ,  dans  le  continent 
d'Iralie  ,  les  Places  &  les  Terres  com» 
prises  dans  i'ArcIievùché  de  Reggio. 

i"  Qiie  le  tribut  que  (e  Roi  de  Tu- 
nis payoit  tous  les  ans  au  Roi  de  Si~ 
cile  ,  feroit  à  l'aveniv  paye  à  JâquK 
d'Aragon. 

3  4'  Que  Chîtle  feroit  en  fîirre  que 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  Papes 
contre  la  Maifon  d'Aragon  ,  feroit  ré- 
voqué, &  que  la  conHrmation  du  Roi» 
inume  d'Aragon,  faite  en  faveur  de 
CharU  de  f^alois,  frère  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  feroit  déclarée  nulle. 

4»  Que  le  Prince  Louis,  tils  de  Charm 
le,  épovJeroit  Yolande ,  Cmm  du  Roi 
d'Aragor,  &  quf  la  tiîle  aînée  de  Charle 
feroir  aonée  en  mariage  au  Roi  d« 
Sicile. 

f  "  Q.UC  ,  pour  faciliter  l'exécution  de 
tous  ces  articles,  il  y  am  oit  une  trêve 
enrre  la  Maifon  d'Aragon  d'une  parc, 
&  l'Eglife  Romaine  de  l'autre. 

fio  Q.ue,  malgré  la  n-ève,  il  feroit  li- 
bre à  Jâqut ,  Roi  de  Sicile,  de  fecourir 
fon  frère  AlfomÇe  dans  quelque  guerre 
rue  ce  iÂsz  ;  que  ccte  crève  comenceroic 
'  à  la  mi-Mai,  &  dureroit  deux  ans. 

7°  Ennr.  que  jufqu'àce  que  tous  ce» 
articles  fu/rer.t  mis  en  exécution  ,  Char- 
le refleroit  toujours  prifonier. 

Ce  Prince  envoya  le  Traité  aa  Pape 
Honorius  IV  qui  ,  après  avoir  confulté 
les  Cardinaux ,  le  calfa  parcequ'il  trou- 
voic que  les  excès  dont  la  Maifon  d'A- 
ragon s'étoic  rendue  coupable  lui  de- 
voit  ùter  l'efpoir  d'obtenir  les  avanta- 
ges que  pouvoit  lui  aporter  un  Traité 
fembl?.ble.  Mais,  poyr  adoucir  le  cha^ 
grin  que  ie  Roi  Charle  devoir  reffentir, 
le  Souverain  Pontife  lui  pmmit  de  faire 
célébrer  la  Meffe  &  les  OrHces  Divins 
en  fa  préfence  &  à  voix  balle,  malgré 
l'interd:;  dont  le  Royaume  d'Ara^^on 
&  le  Comté  de  Barcelone  avoienc  été 
frapés. 

Le  pppe  ffonorius  étant  mort  quel- 
que tems  après,  c'eft  à-dire  le  j  d'A- 
vril 12  87,  '1  <-'uc  pour  Succelfeut'  M- 
eolafiy,  qui  fut  élu  le  j  2  île  février 
i-iSb'.  Ce  dernier  l'oncif^-  crut  dévoie 
s'occupT  d'abord  des  af.-;ir*s  de  la  Si» 
cile;  éc  «j^  coi;féquence  il  lit  ^)ubli«r  1« 
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les  SafTuoli  &  les  Savignani  fonc  chafTés  de  la  Ville  avec  tous  ceux 
de  leur  FaiSlion.  Ces  Banis  Ce  léuniirenc  &.  forment  une  Armée  avec 
laquelle  ils  s'avancent  jufqu'à  Mentale.  Les  Rangoni  viènent  à  leur 
rencontre.  La  Bataille  coûte  beaucoup  de  monde  aux  deux  partis ,  ÔC 
les  Rangoni  Ibnt  mis  en  déroute. 

Ceux  de  Pavie  &  de  Novare  font  la  guerre  aux  Milanois.  Vers  le 
même  tcms  Napoléon  de  la  Torre,  Seigneur-  de  cète  Ville,  envoie 
à  RoDOLfE  des  Députés  qui  le  reconoilTent ,  au  nom  du  Peuple  de 
Milan  ,  pour  Roi  des  Romains  &  d'Italie  ,  Ôc  le  prient  d'accepter  la  Sei- 
gneurie de  leur  Ville.  Rodolfe  mèneNAPOLÉoN^  Ton  Vicaire,  à  Milan, 
&  fait  partir  pour  cète  Ville  un  Corps  de  Troupes  Allemandes,  dont 
Caseon  ou  Gaston,  fils  de  Napoléon  ,  fut  fait  Capitaine. 

Une  Armée  Navale  de  Provence  débarque  en  Corfe  &  prend  le  Châ- 
teau d'Ajacci*  ,  que  les  Génois  avoient  fait  bâtir  ôc  fortifier.  Vingt- 
deux  Galères  de  Gène  fe  mètent  en  mer  pour  doncr  la  cliafTc  aux  Pro- 
vençaux •,  ne  les  niant  point  rencontres ,  elles  font  voile  vers  la 
Sicile  ,  ik  brûlent  dans  le  Port  de  Trapani  tous  les  Bàiimcns  qu'elles  y 
trouvent.  tUes  vont  enfuite  à  Malte  ,  &  font  une  décente  dans  l'Ifle 
•de  Goz7.a_qu 'elles  faccagent.  Enfin  elles  fe  préfcntent  devant  le  Porc 
de  Naple  ,  où  le  Roi  Char. le  faifoit  fa  rclkience  ■,  8c  ,  par  bravade  , 
elles  jèicnt  dans  la  Mer,  en  pouffant  de  grands  cris ,  fes  Pavillons  enlevés 
à  divers  Bâtimens.  En  s'en  retournant  à  Gène  ,  elles  prcncnt  pîufieurs  de 
'fes  Navires,  &  ,  veiiues  dans  la  Rivière  de  Ponant,  elles  reprèncnc 
Ventiniiglia.  Cepenuant  l'Armée  de  Terre  de  Gèi«;  eft  mife  en  dé- 
route, près  du  Château  de  Mentono,  par  les  Troupes  de  Charle,  donc 
là  f  lote  fe  préfente  à  la  vue  du  Port  de  Gène ,  ôc  fe  retire  fans  ofcr 
rien  entreprendre. 

Les  Armes  de  ce  Prince  font  encore  moins  heureu fes  contre  ceux 
d'Afti.  A1.F0NSE  ,  Roi  de  Caftillc  ,  leur  avoir  encore  envoyé  300  Ho- 
•mes  d'Armes.  Leurs  Troupes  èc  celles  de  Pavie  vont  avec  le  Marquis  de 
"Montferrat  faire  le  dégât  dans  le  Territoire  d'Alexandrie.  Ils  y  reftenc 
huit  jours-,  &  mètent  les  Alexandrins  dans  la  néceflité  de  ptiver  Charle 
de  la  Seigneurie  de  cète  Ville.  Dans  le  mois  de  Juin,  ils  vont  ravager 
les  Diftrifts  d'Albe  6c  de  Savigliano  i  prènent  Saluces  Se  Ravello  ,  8c 
forcent  Thomas  ,  Marquis  de  Saluces ,  à  renoncer  à  fon  Aliance  avec 
le  Roi  Charle  pour  entrer  dans  la  Ligue  d'AlH.  Retournées  dans  le 
Territoire  d'Albc  ,  les  Troupes  confédérées  achèvent  de  le  ravager  )uf- 
■qu*aux  portes  de  la  Ville*,  £c,  pour  marquer  leur  mépris  aux  Habi- 
rans ,  ils  font  courir  le  PalLio  fous  leurs  ieux  le  jour  de  S.  Laurent. 
Les  Généraux  de  Charle ,  pour  arèter  les  progrès  de  fes  Ennemis ,  leur 
livrent  bataille;  &c  font  batus.  Philippe,  Sénéchal  de  Provence,  8c 
le  MaréchalFERRAccE  de  Saint-Annat  avec  environ  140  Proven- 
çaux font  blefPés  dans  cète  afaire.  Le  Sénéchal  s'en  retourne  en  Pro- 
vence ;  6c  laifTc  les  Villes  d'Albe,  de  Chérafe,  de  Savigliano,  do 
Mondovi ,  de  Coni ,  maîtrefles  de  fe  fouftraire  à  la  domination  de 
Charle  ,  auquel  il  ne  relie  plus  que  quelques  Places  en  Piémont.  Les 
Confédérés  s'emparent  encore  de  CofTano  ,  dont  les  Seigneurs  voac 
•lacrchcr  dans  la  Fouille  à  fubfiibr  aux  dépens  du  Roi. 
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Jcudi-5ainc  uneBuile,  pat  laquelle  il 
œenaçoic  d'agir  lp:ricuellemenc  6c  cem- 
porcllenienc  contre  Jaque  &   les  Sici- 
licoî  ,  s'ils  perfiftoieuc  dans  leur  rébel- 
lion contre  l'Egliië  Romaine,  &  il  ne 
leur  donoic  pour  le  reconoltre  que  juf- 
qu'à  la  tête  de  S.  Micht^l.  Ces  mena- 
ces furent  renouvellées  le  jour  de  I2 
reniecote;  mais  les  Sic  liens  parurent 
y  faire  aulîj  peu  d'atention  qu'à  la  Mo- 
■irion  ';ue  !e  Pape  avoic  envoyée,  dès 
le   I  y  de  Mars  ,  ao  Roi  d'Arauon.  Par 
ci#te  Monition,  il  exhcrtoic  ce  Prince 
è  ne  pas  fuivre  les  mauvais  exemples 
de  Ton  Père;   !ui  reprochoit  la  dureté 
qu'il  avoir  de  retenir  injuftement  pri- 
fonier  le    Roi   Charte  j  lui  comandoit 
de  le  mètre  en  liberté;  lui  défendoit 
de  fournir  aucun  fecours  au  Prince  Ja- 
que fon  frère  ,  &  lui  ordonoit  de  com- 
pp.roicre  dans  fix  mois  devant  le  Saint- 
Siège  :  qu'nurrement  il  pouvnit  s'aten- 
dre    à    voir  employer   contre   lui    les 
moyens  fpirituels  &  temporels.  Le  Roi 
d'Aragon  parut  difpofé  à  obéir;  il  fei- 
gnit  au   moins  d'avoir  beaucoup  d'é- 
gards pour  le  Pape  ,  &  lui  demanda  un 
l'auf  conduit    pour    les    Ambaffadeurs 
^u'i!  avoit  deHein  d'envoyer  à  Rome. 
Aufiunt  que  ce  fauf-conduit  fut  ari- 
vé  à  la  Cour  d'Aragon  ,  les  Ambaffa- 
deurs fe  mirent  en  route  &  entrèrent 
dans  Rome ,  vers  la  fctc  de  Noél ,  ac- 
compaer.é  de  quelques  Dcputéi  de  Si- 
cile. Dans  l'Audience  que  Nicolas  leur 
accorda,  i!  fe  plaignit  vivement  de  la 


durer   encore   longtems  i\\  capiivité , 
lorù]ue  les  Rois  d'Angleterre  &:  d'A- 
ragon ,  dans  une  nouvelle  coiiA-rence 
qu*'ils  eurent    au    Village   de  Ciiamp- 
franc  .  décidèrent  qu'on   lui  rendroic 
la  liberté  moyènant  la  ceflion  qu'il  fe- 
roit  de  rille   de  Sicile  au   Roi  Jâ.jue, 
Charlt  devoit  s'engager  à  en  obtenir 
l'InvelUture  en  favcui"  de  ce  Prince; 
il  s'obJigeoit  de  plus  de  fournir  au  Roi 
Alfonfe  une  renonciation  du  Comte  da 
Valois  à  les   prétentions  fur  les  Etats 
d'Aragon.  Pour  fureté  de  fa  parole,  on 
lui  d.mandoit  en  ôtatje  trois  de  Ck^s  en- 
fans,  en  exceptant  ràîné,  &  quarante 
tils  aînés  des  Seigneurs,  Chevaliers  fie 
des  autres  plus  confidérables  Habitans 
de  Provence  au  chou  du  Ko\  Aîfonfe. 
A  l'égard  du  prix,  il  fut  fixé   à  cin- 
quante mille  marc*  d'argent  livrés  fur 
l'heure  &  à  une  promelfe  de  vingt  mille 
ai'tres  dont  le  Roi  d'Angleterre  <é  ren- 
doit  caution.  Si ,  dans  l'efpace  de  trois 
ans,  Charle  ne  pouvoir  pas  rtniplir  les 
premières  claufcs  du  Traire  qui  regar- 
do.ent  le  Pape  &  le  Comte  de  Valois, 
ilpromctoit  lolemnèlement  de  venir  fa 
remètre  en  prifon  ,  fans  exiger  que  1rs 
cinquante  mille   marcs    donés  au  Roi 
d'Aragon  lui  fulfent  rendus. 

Le  Roi  Charle, (.n  obtenant  fa  liber- 
té ,  remit  au  Roi  d'Aragon  les  Princes 
Louii  ,  Robert  &  Jean  fes  bis;  le  nom- 
bre des  Seigneurs  Provençaux  convenu, 
6c  la  fomme  d'argtnt  qu'il  avoit  pro- 
mis de  livrer.  Il  partit  enfuite  pour  la 


conduite  A' Alfonfe  à  l'égard  des  Sici-     France,  &  rendit  comte  à  F  ht  lippe  Le 


Jiens  &  contre  le  Roi  Charle,  il  ajouta 
cependant  qu'il  étoit  difpofc  à  enttn- 
dre  les  raifons  du  Roi  d'Aragon  &  à 
lui  rendre  j'uftice  pourvu  qu'il  vînt  en 
perfone.  Les  Ambaffadeurs  cherchè- 
rent à  {uftifier  le  Roi  leur  Maître ,  & 
les  Siciliens  ,  en  rendant  comte  au  Pn- 
pedes  violences  des  François  en  Sicile; 
«xcusèrenc  auflî  la  Reine  Confiance  , 
ft  finirent  par  ie  fuplier  de  reconoitre 
Jaque  pour  Roi  de  Sicile.  Le  Souverain 
Pontife  refufa  non  feulement  d'nccor- 
dfr  ce  qi.'ils  demandoient  ;  mais  il  prit 
tncme  desme^urei  du  cô'éde  la  France 
pour  engaper  Philippe  le  Bel  à  faire  tous 
jfs  efforts  podîblcs  ,  afin  de  mècre  Air 
}e  Trône  d'Aragon  Charle  de  Valoh 
f)n  frèr**,  d',»utanr  nue  ce  Pri.  ce  y 
j-voit,  k  ce  que  prétendoit  le  Pape  , 
1  n  droit  inconteftabl»  par  la  Donation 
que  Martin  IV  lui  tn  avoit  faite. 

La  Paix  ferabloit  donc  plus  éloignée 
4ue  jamais^  «c  Charlt  t'accudoic  à  voir 


Etl  du  Traité  qu'il  avoic  fait  avVc  les 
Roisd'Anglecerre  &  d'Aragon;  après 
quoi  il  ald  en  Italie  pont  en  informer 
le  Pape.  L«e  faint  Père,  mécontent  de 
ce  Traité}  déclara  CharU  &  Edouard 
qu'tes  de  leur  ferment,  &  facra  lui- 
même  Charle,  Roi  de  Sitile  à  Riéti, 
le  ap  de  Mai  I2S8  ,  jour  de  la  Pente- 
cote.  Ce  Prince,  fe  croyant  Cuthfam- 
ment  dégagé  de  fes  promeffes ,  rendit 
foi  &  homage  à  Nicolat  aux  mêmes 
conditions  qui  avoieit  été  prelcntcs 
au  Roi  /on  Père  par  le  Pape  Clément  IV. 

Les  Rois  Alfonfe  &  Jaque  furent  auflî 
excomuniés  à  caufe  de  leur  défbbéif- 
(ance  ,  &  le  Roi  de  France  eut  la  per- 
miflîon  de  recevoir,  pendant  trois  ans, 
les  deniers  de  tous  le«  Revenus  £cclé- 
fiaftiques  de  fon  Royaume  ,  ahn  de 
les  employer  à  faire  valoir  la  Donation 
faite  au  Comte  de  Valois. 

Cependant  le  Roi  Jaque,  voyant  le 
rcfuliat  det  promctfes  de  CUrle,  fc 
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Le  Roi  de  Caftlle  témoigne  un  grand  deiïr  de  s'aboucher  avec  le 
Pape  ,  &  k'  follicitc  trcs  vivcmenc  de  favorifcr  !ls  piécencions  à  la 
Ccurone  ^'es  l<.om;ins.  Griîgoire  ,  qui  s'ctoit  folemn»;llcment  déclaré 
pour  RoDOLFE  ,  ne  fonge  qu'à  porter  alfonse  à  renoncer  à  fes  pré- 
tentions. Il  fe  rend  à  B^aucaire  en  Languedoc,  où  vient  Alfonse  , 
qui  fait  valoir,  auranr  qu'il  peut,  fes  prétendus  droits  à  l'Empire  ,  & 
fe  plaint  amèrement  de  ce  qu'à  Ion  pr- judice  le  Pape  favorifoit  fon 
Compétiteur.  Apres  plusieurs  jours  de  débats ,  Grégoire  ,  par  fes  rai- 
fons  &  par  fa  fermc:é  ,  force  Alfonse  à  renoncer  à  toutes  fes  préten- 
tions :  m.iis  ce  Piince  eft  à  pe  ne  de  retour  en  Efpagne  ,  qu'il  prend  le 
titre  d'Er.pcreur  Grkgoirî  lui  fait  dire  qu'il  l'excomuniera  ,  s'il  ne 
quite  pas  ce  titre  auquel  il  n'avoir  aucun  droit.  Alfonse  fe  foumet. 
Grkgoire  fe  tranfpoite  à  Laufane  ,  le  6  d'Octobre,  pour  s'aboucher 
avec  RODOLFE.  Ils  conviènent  que  le  Roi  palfera  ,  l'année  fuivantc,  en 
Italie  avec  deux  mille  Chevaux  pour  aler  à  Rome  recevoir  la  Courone 
Impériale  ,  le  |Our  de  la  Touifaints.  On  prend  dans  cète  entrevue  des 
mefurcs  pour  la  Croifade  ,  que  le  Pape  avoir  extrêmement  à  coeur  ;  8c 
KoDOLFE  confirme  de  nouveau  à  l'Eglife  Romaine  la  polFedion  de 
fes  Etats ,  Ôc  fait  dans  le  Diplôme  une  mention  expreffe  de  la  Roma- 
gne  &  de  l'Exarchat  de  Ravenne.  Ce  qu'il  y  a  de  (Ingulicr ,  c'eft  que 
ce  Prince  prote/te ,  dans  ce  Diplôme,  qu'il  confirme  tous  les  Privilèjres 
&  tous  les  Droits  de  l'Eglife,  fans  rien  démembrer  de  l'Empire  {fine 
démembra: :one  Imper ti y.  &  cependant  la  Romagne  ,  depuis  plufieurs 
Siècles,  faifoit  partie  ae  l'Empire  ou  du  Royaume  d'Italie.  Ce  Prince, 
avant  de  fe  fcparer  du  Pape ,  re-jOit  de  lui  la  Croix  ,  &  la  Reine  Anne  , 
fa  f^aime  ,  la  prend  en  même  teins.  Grkgoire  fe  rend  enfuite  à  Milaa 
vers  la  mi-Novembre.  Les  La  Torre  favent  encore  fi  bien  s'infinuer 
dans  fon  efprit ,  qu'ils  le  font  renoncer  à  protéger  l'Archevêque  Ot- 
TON  ViscoNTB  ,  qui  fe  retire  à  Biclla.  Le  P.ipe  va  ,  le  ^^  de  Novem- 
bre ,  à  Plaifance,  fa  Patrie,  pour  y  paifcr  quelques  jours.  Enfuite, 
continuant  fon  voyage,  il  arive  près  de  Florence.  Il  ne  vouloir  point 
palfer  par  cète  Vjlle  qu'il  avoit  mife  en  Interdit:  mais  onlui  fait  entendre 
que  les  eaux  de  l'Arno  font  trop  groiFes  pour  être  guéables ,  &  qu'il 
faut  nécelFiirement  qu'il  palïe  fur  le  Pont  de  Florence.  Il  done  fa  béné- 
diètion  à  tous  ceux  qui  fe  préfentent  fur  fon  paffage  :  mais ,  au  forcir  de 
la  Ville,  il  renouvelle  l'Interdit  Se  les  Ccnfures.  Arrezzo,  qu'il  choific 
pour  réfidence  ,  termine  fon  voyage. 

Au  mois  de  Septembre  ,  les  Florentins  ^  les  autres  Guelfes  vont,  avec 
le  Vicaire  du  Roi  Charle  ,  ataquer  les  Pifans ,  qu'ils  bâtent  près  du 
Château  d'Afciano,  dont  ils  s'emparent. 

Le  Peuple  S:  les  Ge're'mii  de  Bologne  envoient  leurs  Troupes  co;i- 
tre  les  Lambertazzi  retirés  à  Faenze.  Elles  arivent  prcfque  aux  portes 
de  cète  Ville  ,  dans  le  tems  que  les  Faentins  Se  les  Banis  de  Bologne 
croient  aies  reprendre  quelques  Châteaux  du  Territoire ,  que  leurs 
Ennemis  avoient  pris  l'année  précédente.  En  retournant  à  Faënze  ,  ils 
«couvent  à  deux  milles  de  Faeiue  l'Arraée  Bolonoife ,  qui  ks  empêche 
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combien  il  en  faaoïc  \fCu  d'étac  ,  ne 
•voulut  point  Tatendre  en  Sicile ,  & 
porta' fa  guerre  en  Calabre.  Il  coaicnça 
par  faire  quelques  tentatives  pour  re- 
courir ia  V:l!e  de  Cantaiaro  aiîîégée 
alors  par  le  Comte  d'Artois.  Il  etoit 
parti  dans  ce  deffein  avec  cinquante 
Gaîères  dont  le  célèbre  Loria  avoic  le 
Comanderaentj  mais,  corne  le  Comte 
d'Artois  s'aiendoit  à  cète  entreprifê, 
i!  chargea  ù  vigoureuftroent  les  trou- 
pes qui  avoient  ofè  defcendre,  qu'ii  les 
força  bientôt  de  cherciier  leur  laluc 
fur  l'eurs  vaiHeaux,  laiffant  fut*  le  champ 
de  baraiDe  deux  cens  homes  d'armes 
Catalans  morts  ou  bleirés. 

Le  S.ége  de  Cajète,  que  Jâquc  voulut 
faire  dans  l'idée  de  forcer  le  Comte 
d'Artois  à  abandoner  celui  de  Canta- 
ïaro,n'aiant  point  eu  les  fuites  qu'il 
defnoit,  il  propofa  une  trêve  de  deux 
ans  au  Roi  Charte,  &  ofrit  même  de 
lui  rendre  C^ntazaro.  Les  principaux 
OtHc'crs  de  l'Armée  de  Charte  Ce  joi- 
gnirent au  Comte  d'Artois  pour  con- 
clure à  refufer  toutes  les  propofuions 
de  Jaque  ;  mais  Charte  fut  d'un  avis 
contraire  ,  &  agit  en  conféquence  ;  de 
forte  que  le  Comte  d'Artois  mécon- 
tent repaffa  en  France  avec  une  grande 
partie  de  la  Nobletfe  Françoife.  On 
prétend  que  les  Ambaffadeurs  d'An- 
gleterre avoîenr  négocié  cète  trêve  & 
T'avoient  fait  accepter,  malgré  les  o- 
pofitions  k\es  Seigneurs  François.  Quoi 
qu'il  en  foit,  le  Cardinal  Cactan,  Légat 
auprès  de  Charte ,  fe  plaignit  de  n'a- 
voir point  été  confu.'te,  ce  qui  n'em- 
pêcha point  ie  Roi  Jaque  de  s'en  re- 
tourner paifiblemei.c  en  Sicile. 

L'Amiral  Loria  ^  en  reconduifant  la 
flote  ,  fit  une  dcfcvnte  en  Barbarie  ,  où 
il  s'empara  de  Tolometta ,  &  Jaque 
accorda  à  Jean  de  Grailly.,  fils  du  Sé- 
néchal de  Giifcogne  «  fept  Gaiêres  bien 
armées  pour  l'aider  a  rétablir  les  afai- 
res  des  Chrétiens  dans  la  Syrie. 

Pendant  ce  tems-Ià,  Charte  fe  ren- 
dit en  France  réfo/u  de  terminer  la 
gucne  à  ouelque  prix  que  ce  (iin  on 
croit  même  qu'il  avoit  formé  !e  def- 
fein  de  fe  remctre  en  prifon,  s'il  ne  pou- 
voir pas  réufîir  à  faire  une  paix  folide. 
Le  Tape,  inftruic  des  projets  de  Char- 
le,  fie  craignant  qu'on  ne  traitât  fans 
fa  participation,  fe  hâta  d'envoyer  en 
France  les  Cardinaux  Girard  de  Parme 
&  Benoit  Caétan.  Les  Rois  Charte  & 
Atfonfe  eurent  d'abord  une  entrevue  à 
ït  Jonquère  ei>  Caulogoe  ^  où  il«  cou- 


fenrirent  l'un  &  l'autre  à  une  trêve 
de  quelques  mois  pour  que  le?  deux 
Catdiuaux  putfenc  travailler  etlkace- 
m;.*nt  à  un  projet  de  paix. 

Dans  le  mois  de  Février  fuivantf  1289), 
on  indiqua  une  Airemblée  à  Tarafcoa 
en  Provence.  Le  Roi  Charte  s'y  ciouva 
en  perfone  ,  &  les  deux  Cardinaux  s'y 
rendirent  bientôt  avec  les  Envoyés  du 
Roi  de  France  ,  de  Charte  de  Valois 
&  du  Roi  d'Aragon. 

Les  difcuflîons  furent  longues  &  n'au- 
roient  peut-être  fini  que  par  une  nou- 
velle guerre,  fans  les  foins  de  B^irthe- 
terni  de  Capout,  Ambaffadeur  de  Char^ 
te,  qui  rit  enfin  conclure  la  paix  aux 
conditions  :  Que  le  Roi  d'Aragon  en- 
veroit  des  Ambaffadeurs  à  Rome  pour 
demander  pardon  au  Pape  de  tout  ce 
qui  s'ctoit  paffé,  foie  fous  le  règne  de 
fon  Père ,  foie  fous  le  fien  ;  &  que ,  pour 
en  recevoir  l'abfolucion  ,  il  tàcheroic 
d'engager  fi  mère  &  fon  frère  à  reftt- 
tuer  la'Sici'e  au  Roi  Charte  :  Q_u'i!  fe- 
roit  publier  des  ordres  très  rigoureux 
à  tous  les  Aragonois  de  fortir  de  Sicile  : 
Que  les  enfp.ns  du  Roi  Charte  ,  déte- 
nus en  Aragon  5  lui  feroient  rendus: 
Que  Charte  dt  Valois  renonceroit  à  fes 
droits  fur  les  Etats  d'' Atfonfe  ,  &  que  le 
Roi  Charte,  pour  le  dédomager,  lui 
doneroit  la  Princeffe  Marguerite ,  fa 
fille  aînée,  en  mari.-'.ge  avec  les  Com- 
tés d'Anjou  &:  du  Maine  pour  dor.  Ce 
dernier  article  ne  tarda  pas  à  avoir  fon 
exécution,  &  du  mariage  qui  fe  fie, 
fortit  le  Roi  Fhilippe  de  Valois. 

Les  Puiffances  ,  qui  avoient  figné  ce 
Traité  ,  s'êcoicnc  tîatées  d'y  faire  ac- 
céder le  Roi  Jaque  ,  &  de  l'obliger  à 
rendre  la  Sicile  i  mais  ce  Prince  s'en 
croyoit  jufte  Polfelfeur ,  &  prétendoic 
conférver  ce  Royat;me,  réfolution  dan» 
laquelle  les  Siciliens  l'afermilfoient  de 
tout  leur  pouvoir  par  la  crainte  qu'il» 
avoient  de  retomber  fous  la  Domina- 
tion Françoife.  Jaque  n'atendit  pas 
qu'on  vînt  l'ataquer  ,  il  fit  totices  fes 
difpofjtion»  j  Se,  dès  que  la  trêve  fuc 
expirée,  il  embarqua  des  troupes  fur 
quarante  .Galères  ,  fit  une  defcenre  en 
Calabre  ,  où  il  fe  rendit  maître  de  pîu- 
fieurs  Places,  parmi  Icrquelies  fe  trou- 
voit  Gérace  ,  apelée  Lucres  par  les  An- 
ciens. II  eut  peut-être  pouffe  plus  loin 
(es  conquêtes,  s'il  n'eut  apris  la  more 
A.''Alfonfe ,  fon  frCre,  qui  ne  l.iiffoic 
puint  d'enfants  >  n'aiant  point  été  ma- 
rié. 
Jâgut,  ic  regardant  cetn»  le  fuccei^ 


464  AEP.EGÉ   CHRONOLOGIQUE 

EVENEMENS  pendant  l'Année   iiyf. 


tle  rentrer  dans  la  Ville.  La  nccciïnc  les  force  de  combacre.  Ils  taillenc 
en  pièces  une  partie  des  Bolonois  ,  &  mèccn:  le  rexte  en  fuite.  Les  Vain- 
cus,  honteux  de  leur  défaite,  demandent  des  fecoiirs  à  Ferrare  ,  à 
Parme  ,  à  Modène  ,  à  Reggio  ;  ce  qui  forme  une  Armée  conndérjble, 
dont  ils  donenr  le  comandement  à  jMalatesta  de  Vers.ucchio, 
riche  Citoyen  de  Rimini.  Les  Faentins  ,  avec  le  fecours  de  Forli ,  fc 
préparent  à  bien  recevoir  leurs  Ennemis,  ôc  mètent  à  la  têce  de  leur 
Armée  Gui  ,  Comte  de  Montefeltre  ,  le  plus  vaillant  ôc  le  plus  rufc 
Capitaine  qui  fut  alors  en  Italie.  L'Armée  Bolonoife,  arivée  dans  leur 
Territoire  au  Ponc  de  San-Procolo  ,  comence  à  faire  le  dégât.  Le  pea 
àe  vigilance  de  cète  Armée  ,&  l'mexpéricnce  de  fon  Chef,  enhardie 
le  Comte  de  Montefeltre  ,  qui  rcconoîc  qu'il  peut  en  avoir  bon  marché. 
Le  15  de  Juin ,  il  livre  bataille  j  &  l'impctueufe  valeur  des  Faentins 
&  des  Banis  de  Bologne  a  bientôt  mis  en  fuite  la  Cavalerie  ennemie, 
dont  beaucoup  font  tués  &c  d'autres  faits  prifoniers.  L'Infanterie  aban- 
donce  feule  à  la  merci  des  Ennemis,  fe  mec  à  fuir,  à  la  réferve  d'en* 
viron  quatre  mille  homes  qui  fe  rangent  autour  du  Carroci-o  pour  le 
défendre.  Les  Vainqueurs  les  environent  •,  ôc  leurs  Arbalétriers  ne 
ceireiic  de  tirer  fur  eux*,  ce  q^ui  les  force  de  fe  rendre  fans  avoir  pu 
doner  un  coup  d'épéc.  il  relie  fur  le  champ  de  bataille  plus  de  150© 
Bolonois ,  avec  beaucoup  de  Nobles  ôc  de  Soldats  de  leurs  Aliés.  Le 
nombre  des  prifoniers  monte  àpliifieurs  mille;  6c  le  champ  des  Vaincus 
ofre  aux  Vainqueurs  un  butin  immenfe.  Par  une  ibitc  de  cète  Vidoirc, 
des  Traîtres  livrent  à  \z  Commune  de  Forli  la  Ville  de  Cervia.  Césènc 
fe  rend  par  capitulation  ;  ôc  les  Lambertazzi  s'emparent  de  plu- 
fîeurs  Châteaux  des  Bolonois.  Depuis  ce  jour  ,  la  puifTance  de  ce  Peuple, 
ci-devant  la  terreur  de  fes  voifins,  va  toujours  en  diminuant. 

Dans  cote  conjon£ture  ,  Gui  Novello  de  Polenta,  riche  Citoyen 
<le  Ravcnne,  fe  fait  proclamer  Seigneur  de  cète  Ville,  ÔC  chalTe  la 
Faction  des  Traversari. 

Au  comencement  de  l'année  ,  les  Troupes  de  Pavie  ôc  de  Novare  ,  les 
Nobles  banis  de  Milan  ,  les  Efpagnols  envoyés  au  Marquis  de  Monc- 
ferrat ,  ôc  les  Banis  de  Plaifance  aiant  à  leur  tête  le  Comte  Huber.tim 
Lando  ,  s'emparent  d'un  pont  que  les  Milanois  avoient  confrruit  fur 
le  Téfîn.  Dans  la  crainte  de  quelque  hofcilité  plus  confidérablc ,  les  La 
Torre  fîgnent ,  le  19  de  Janvier,  un  Traité  de  Ligue  avec  les  Députés 
de  Lodi ,  de  Côme ,  de  Plaifance  ,  de  Crème  ,  de  Modène  ,  de  Reg- 
gio  ,  de  Parme ,  de  Crémone  ô:  des  Banis  de  Novare.  Elle  n'empêche 
pas  que  les  Pavéfans  ôc  leurs  Aliés  ne  prènenc  pluiîeurs  Châteaux  des 
Milanois  ,  ôc  qu'ils  n'en  bat.-nt  les  Troupes  en  diverfes  rencontres.  Pen- 
dant cète  campagne  ,  on  découvre  à  Plaifance  que  quelques-uns  avoient 
traité  fecrètement  aveclc  Comte  Lando  pour  le  faire  rentrer  dans  la 
Ville.  Il  encoure  la  vie  à  pluficurs,  ôc  les  autres  s'enfuient.  Le  Roi 
RODOLFE  envoie  fon  Chancelier  en  Italie,  Otton  ,  Prévôt  de  S.  Wil- 
don  de  Spire  ,  faire  prêter  ferment  aux  Villes  de  Lombardic  Ôc  de  la 
Romagne  du  Parti  Guelfe.  Guillaume  ,  Evcque  de  Ferrare  ôc  Légac 
Apoftolique,  accompagne  partout  le  Chancelier. 
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feur  de  fon  frère  au  Tronc  d'Aragon  j 
rei'aifa  fur  ie  cbcimp  en  Sicile  ,  donc  il 
conn.->.  le  «jouverncraciic  au  Prince  Fré- 
déric, fon  cadet,  &.  de-là  i!  prit  le  che- 
min de  Saragoife  où  ,  malgré  les  dé- 
fetifes  du  P.^pe,  il  fut  courone  Roi  d'A- 
ragon le  14  de  Septembre  japi.  Ce- 
pendant la  guerre  coniiiiuoit  dans  la 
Calabre,  &'^l''Aririée  Aragonoife  ,  co- 
maii-tée  par  biaje  d'' Allagon  ^  bâtit  &  T 
lie  prironier  de  guerre  Cui  Frimeran  ,  * 
Capitaine  Urançois.  Biafe  ,  à  fon  cour, 
vaincu  par  Guulaume  PEtendart  y  qut- 
«voit  eu  ordre  de  marcher  coutre  lui , 
apela  à  Ton  lècours  Roger  Loria.  Ce 
c'ernier  accourue  avec  trente  Galères  , 
livra  le  combat  à  Guillaume  ftteiidart 
c,\s\  hic  ble:re  dans  la  mêlée  ,  &  vit  1-uJr 
les  François.  Cère  vi(5loie  de  Loria  lui 
laiffa  la  iiL'crté  défaire  une  Courfe  dans 
i'Arch!pel,fi;  rt-ndit  fl/j/e  come  ie  M.ii- 
tie  de  la  Cal  bre. 

Philippe  le  Bel  in  (truie  îles  fucccs  des 
Armes  de /i./ue ,  réfolut  de  les  n-a- 
«erfcr  en  faifant  revivre  les  droits  du 
Coaite.de  Valois  for  la  Courone  d'A- 
r^.2on  ,  dont  le  Roi  Jâ-^ue  dévoie  être 
extius,  par  fon  excmitmication  &  fa 
rupture  avec  le  .Sain.t-.Sjé«;e.  Le  Roi  de 
Fra.ict,  perfuadé  de  la  bone  volonté  du 
TJips  à  cet  égrrJ,  lui  ofric  d'ataquer 
rAra;^on  :  &  ,  pour  le  faire  avec  fruit, 
il  pria  ie  Souverain  Pontife  de  publier 
une  Croifade  contre  Jaque  ,  &  il  lui  de- 
manda, pour  lubvenir  aux  frais  de  la 
Ciîerre  ,  toute»  les  «lécimes  pendant  fi< 
ans.  Nicolas  ,  qui  préféroic  la  voie  des 
récociarîcns  à  ceiîe  de  la  force  ,  élud  ■> 
]«s  propofuivjns  du  Roi  de  France  dont 
ii  loua  le  lèU  ;  &  I  l'exhorta  à  comen 
cet  par  aid^r  pnitfammentlc-  Roi  Charte 
contre  les  Siciliens  ,  qui  refufoicnc  de 
le  reconoitrf. 

Le»  vhofrs  étoient  dans  cet  état  d'in- 
csrcitu.if,  iorîi^uj  Jaque  ,  pour  s'dffurer 
Jatranquil?  potfefîîon  du  Royaume  '.'A- 
ragon,crut  devoir  renoncer  k  clui  ie 
S'cilf ,  6c  faire  en  forte  de  fe  reco.ici- 
lier  avec  les  Françriij  &  le  Saint  S  ép- . 
pour  cet  effet,  1;  ri:  avec  le  Ro;  Charte  II 
on  Ti-airé ,  par  lequel  il  lui  cédoic  la 
S.ciîc  ,  &  s'eneageoic  à  fournir  à  ce 
Vxv.-ce  les  moyens  df  faire  rentrer  les 
S.cîlens  (o'js  (a  domination.  De  fon 
côté  ,  Charte  pronvtoit  d'obtenir  dii 
Pape  qu"'il  k'veroit  l'Interdit  qui  avoir 
ézh  jeté  fti.  le  Royaume  d'Araeon  , 
qu'i  retonoitroïc  Jaque  vioui  Roi  &  que 
Chsrle  de  Valois  ne  f^roit  'amiis  va- 
loir la  Do;;aton  qui  lai  avoit  été  faite. 
Tome  yi. 


Boniface  VUl  ^  afiis  alors  fur  le  SJég« 
de  S  Pierre,  aprouva  ce  Traite  &  1« 
conlirma,  par  une  Bulle  datée  d'Ans* 
gnie  le  21  de  Juin  i2i>5.  Knluitc  les 
trois  Fils  de  Ch.  le  y  H  \cs  autres  Ota- 
ges re.renus  en  Aragon  fiirt?nt  délivrés» 
Pour  rendre  l.i  Paix  plds  folide  ,  ori 
convint  oue  la  PrinceHe  Blanche  ,  fe« 
conde  rilie  du  Roi  Charlt  ,  epouferoio 
le  Roi  Jaque  ,  &  la  cérémoine  de  ce 
manage  fe  ht  au  Monaltère  de-Ste  Ma- 
rie lie  Viilebertran  furies  Pyienéts,  Iç 
jour  de  la  Touifaint  l  ly)".  Charge  y  con* 
duific  lui-mcnif  la  Priiiccrfe  fa  Fille  ,  6ç 
ce  joui-là  même  on  publia  la  Paix  I.eS 
deux  Rois,  en  témois-iage  du  plaifif 
que  leur  caufoir  cèce  Aliance,  fonr.èt 
renc  le  projet  d'-n  ftiit*  wnç  fécond^ 
en  mariant  lolande  d^Ar.-'gcn  ,  fneur  de 
Jaque  y  avec  Louis,  fécond  nlsde  Ch,ïT* 
le;  mais  ce  Prince-,  j  référant  Tecat  Mo- 
naltiqiie  au  mariage,  lolande  époiiTaj 
deux  ans  après  ,  Robert  ,  tils  de  Ckarlt 
fi:  fon  Succeifeiir  au  Royaume  ds  Na« 
pie.  Le  Pape  avo  t  accélère  la  conclu- 
fion  du  Traité,  par  la  piometfe  qu'il  a- 
vo;t  faite  au  Roi  Jaque  de  la  Sardr.igne 
&  de  'a  Cotfe ,  en  dèdomagement  de 
la  Sicile  ;  &  le  Roi  CharU  s'êtoit  enga- 
ge à  payer  à  fon  nouvel  Allé  cent  mille 
marcs  d'argent,  fans  dou>e  pour  la  li- 
berté des  Otat^et  ,  ôc  ù  d'aier  comtant 
vir.gt-ci:iq  mille  mavcs  d'argent  pouf 
la  dot  de  la  Princeffe  Blanche. 

Ce  Traité  fembloit  propre  à  affuref 
la  Paix:  m.Tis  il  hvojc  été  fait  fans  la 
partit ipntion  de  Frédéric  h  qui  la  Cou- 
rone dévoie  r-p-^rcenir,  fuiv.  i]C  K  Tefta- 
tnent  du  Roi  Pierre;  ôc  d'ail'eurs  le? 
Sici  iens  ,  déterminés  â  ne  point  re- 
tomber fous  U'  joug  François  ,  avoienc 
déclaré  «-u'ils  nu-trolent  tout  en  ufage 
pour  défcndr  les  droits  de  ce  Prince» 
De  pare.iles  dirticulc'.!i  n'ébran.'ère.  c 
poinr  le  Papedar-sfa  réfolut  on,  il  fon* 
ge.T  feulement  â  dédomnger  Fr^rf^ric  j» 
&  Un  manda  de  venir  le  t'onv.r  ,  par- 
cequ'il  avoit  des  piopofitions  très  avan» 
tau'u'és  à  lui  faire.  Les  Siciliens  (V  par- 
ticulièrement les  H.ibicans  djs  P.ilerme 
s'oposèrent  au  It  part  d  leur  Prince  ^ 
lui  remontrant  que  I' '.tach.ment  du 
Pape  à  la  Maifon  de  France,  prnuvoic 
aifement  l'iiiutil  te  de  ccre  entrevue. 

Rien  de  fi  prudent  en  api  eiice  que' 
ce  confei!  ,  cependant  Frédéric  n'y  dé- 
féra point,  il  aim  1  mieux  cC'ier  aux 
empr.  ffçrmens  du  Pap  • ,  &  il  partit  avec 
une  riote  de  40  Galères  ,  (.  favfauc  uc» 
coaipa^ner  par  Roger  Loria^JtinPro^ 
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Lh  10  de  Janvier,  Grégoire  X  meure  clans  la  Ville  d'Arrezzo. 
le  II  ,  le  Cardinal  Pîkr.re  df,  Tarentaise  ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêciieurs ,  Evêquc  d'Oftie,  ell  élu  pourlui  fuccéder  fous  le  nomd'lN- 
NocENT  V.  Il  va  té  faire  couroner  à  Kome  ,  &  s'établir  dans  le  Pabis 
de  Lacran.  Quoi<]ue  malade  alors  ,  il  envoie  fur  le  champ  à  Gène  des 
Nonces,  qui  réconcilient  le  Cardinal  Otto  bon  de  Fiesq.ue  & 
les  autres  Banis  avec  le  Peuple.  Pendant  qu'il  fe  difpofoir  à  faire  beau- 
coup de  chofes  pour  le  bien  de  l'Egfife  ,  la  mort  l'enlevé  le  11  de  Juin; 
&,  le  11  de  Juillet,  le  même  Ottobon  DE  F1ESQ.UE  ,  Cardinal-Dia- 
cre du  Titre  de  S.  Adrien  ,  lui  fuccède  &  prend  le  nom  d'AoRiEN  V. 
Sur  le  chainp  ,  il  13ve  l'Interdit  de  Gène  fa  Patrie  ,  ou  plutôt  les  Cardi-» 
aîaux  ,  à  fa  prière  ,  exécutent  à  cet  égard  les  intentions  de  fon  Prcdc- 
eelfeur.  Lui-mênie  êtoit  fans  autorité  jufqu'à  fa  confécration.  Ils  fuf^-en- 
dent  de  même,  fous  fon  nous,  le  Règlement  que  Gre'goire  X  avoic 
fait  au  Concile  de  Lion  pour  la  Police  du  Conclave  6c  la  promte  éiec- 
tioii  des  Papes.  Adrien  êtoit  vieux  &  très  infirme.  Il  va  refpirer  un 
air  plus  fain  à  Viterbe  ;  &  ,  le  18  d'Août,  il  y  meurt  fans  avoir  été 
çouroné  ni  confacré  ,  ni  même  reçu  l'Ordre  de  Prètrife  -,  en  forte  que 
c'eftparune  forte  d'abus  qu'on  le  comte  au  rang  des  Papes.  Le  13  de 
Septembre  ,  les  Cardinaux  lui  donenc  pour  Succelfeur  Pierre,  Portu- 
gais de  Nation  ,  Cardinal-Evèque  de  Tufculum.  Il  prend  le  nom  de 
JEAN  XXT  ;  cafTc  la  Conilitucion  de  Gre'goire  X  touchant  le  Con- 
clave ,  oc  renouvelle  Texcomunication  contre  tous  les  Ghibellins. 

Les  Florentins  &:  les  autres  Guelfes  de  Tofcane  continuent  la  guerre 
çntre  les  Pifans.  A  8  milles  en-deçà  du  Pont  d'Era  ,  ces  derniers  avoienc 
fait  un  grand  folfé  qu'ils  avoicnt  fortifié  pour  défendre  l'entrée  de 
leur  Territoire.  Les  Guelfes  trouvent  moyen  de  le  paffer  ôc  tombent 
fur  l'Armée  Pifaue  ,  que  l'épouvante  fhiat  (î  fort,  qu'elle  prend  la  fuite. 
Cec  échec  oblige  le  Sénat  de  Pife  à  demander  la  paix.  Les  Nonces  du 
Pape  &  les  Comiifaires  du  Roi  Charle  en  font  les  Médiateurs  i  &  les 
Pifans  font  obligés  de  rapeîer  tous  les  Guelfes  de  leur  Ville,  Il  de  rendre 
aux  Lucquois  les  Châteaux  de  Calliglione  &  de  Cortrone.  Peu  de  tems 
après ,   ils  font  une  paix  à  peu  près  femblable  avec  les  Génois. 

Gui  ,  Comte  de  Montefelcro ,  les  Faentins  &  ceux  de  Forli  font  le 
Siège  de  Bagnacavallo  ,  qui  fe  rend  à  la  Commune  de  Forli.  Dans  ce 
même  tems,  Paganin  de  gli  Argogltosi  &:  Guillau- 
me DE  GLI  Ordelassi  ,  deux  des  principaux  Citoyens  de  cète 
«lernière  Ville,  étant  d'accord  avec  les  Bolonois,  efTaient  l'en  chan- 
ger le  Gouvernement  ^  Se ,  pendant  une  nuit ,  ils  ataquent  le  Palais  du 
Public.  Le  Peuple  s'atroupe  aulfitot  •,  &  les  Conjurés,  ne  pouvaiît  ré- 
(îlirer,  fe  retirent  avec  les  autres  Guelfes  à  Florence,  donc  ils  tàchenc 
d'émouvoir  le   Peuple  contre  leur  Patrie. 

Le  Peuple  de  Bologne  recouvre  pluficurs  Châteaux  pris,  l'année  pri;- 
cédcnre  ,  par   les  Lambertazzi. 

Les  RrUigoni  ^  les  Bofchetti  de  Modènc  fe  raccomodent  avec  les 
GralToni ,  les  SalTuoli ,  ôc  les  Savi-gnani,  t;^ui  remrenc  dans  la  Ville  avec 
Itu  aucres  Ghibellins. 
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cida.^  &  un  grand  nombre  de  Seiî^uerrs. 
Le  r.n»e  l'atendoJc  à  Velécri  où  d'a- 
bord, après  Parivée  de  Frédéric  ^  il  y 
eue  pluliriirs  conférences  fecrèces  dont 
Loria.  oc  Procida  turent  feuls  téaMiins. 
Le  Pape,  encre  aunes  témoignages  de 
bienveillance  &  d'afe<flion  à  l'égàid  de 
Frédéric^  îui  conria  te  projet  qu'il  avoit 
formé  de  le  marier  avec  Catherine  de 
Coitrtenay  <y  Hile  unique  de  l'Empereur 
Philippe  de  CouYtenjy  ,  mort  il  y  avoit 
alors  1  o  ans.  A  la  vérité  Catherine  n'avoit 
que  le  titre  de  j'Empire  de  C.  P. ,  dont 
Andror.ic  s'ctoit  mis  en  polfeflîon  au 
préjudice  des  droits  de  la  Princeffe  : 
mais  Bor.ifj.ce  voyoir  iieaucoiip  de  fa- 
cilité à  dépouiller  rufurpateur  ,  ^  il  en 
perfuada  li  bien  Frédérie,  que  ce  Prince 
]iîi  en  lit  de  fincères  reraercimens , 
&  promit  de  renoncer  à  Tes  droits  fur 
la  Sicile  en  favfur  de  ce  mariage. 

I!  partit  auilitôt  pour  fe  rer.di-e  à  Mi- 
lazzo  ,  iailfant  auprès  du  Pape  Jean  Pro- 
ctda  fcc  lyiainftoi  Lun^a  en  qualité  de 
riénipoter.îiaires,  afin  de  régler  les  ar- 
ticîti  du  mariage  projeté,  Loria  fuivit 
Fré-dérie  ,  après  avoir  obtenu  de  Boni' 
face  ,  qui  vouloic  Ce  l'atacher,  Plnvefti- 
ture  de  l'Ifle  de  Gerbes  moycr.ant  l'iio- 
mnse  &  une  redevance  de  cinquante 
onces  d'or  par  année.  Fidèle  à  Tes  pro 
mètres,  le  Pape  écrivit,  le  z-j  de  Juin, 
à  l'itn^érî^tr'ce  Cd.'/i<///»«  5  fie,  en  confi- 
dération  de  PAlianj-e  Se  de.l'étaMilfe- 
mtr.t  qu'il  lui  propofoit  come  très  con- 
venables, il  lui  promètoit  une  foinme 
d'ai'cent  pour  l'aider  à  recouvrer  l'Em- 
pire de  Coiillantinople.  La  Princeffe 
paroilfoit  difpofce  à  fe  prêter  aux  vuts 
du  Pape  ;  mais  on  la  détourna  de  ce 
mariage  fous  Vétexte  que  Frédéric  c- 
toit  un  Prince  fans  Etats,  &  l'afaire 
manqua  r'infi  f^ns  retour. 

Cependant  Frédéric  arivé  à  Milazzo, 
y  fut  bifntot  fuivi  par  Don  Gilbert  de 
Coriglén  6c  Guillaume  Dur  fort  ^  que  là- 
que  envoyoic  pour  informer  ihn  fi'Jre 
du  Tr  .ité  qii'il  avo.t  fait  avec  Je  Roi 
Charte  ■■,  Frédéric  (orpi'is  ne  rit  d'abord 
aiîcune  réponff  ,  parcequ'il  crut  devoir 
avertir  les  Seig.ieurs  de  Sicile  6:  les  Dé- 
putés des  Villes ,  ce  qui  l'engagea  à  le 
rendre  à  M.-(Tiiie.  Les  Siciliens  confier- 
nés ,  &  craignant  également  la  domi- 
racion  des  Fr-jncois  &  l'éloignerr.rnt 
d'un  Pnr.ce  fur  lequel  ilsavoientcodiré, 
prirent  la  rcCointion  de  diputer  vers  le 
Roi  d'Aragon  pour  lui  pcm  ire  leur  fi- 
tuation ,  &  l'engager  à  leur  être  fa- 
Tucablc»    ■ 


Les  Ambaiîadeur.s  ment  dt  vains  ef- 
forts pour  doucher  le  Roi  d'Aration  5 
i)  refufa  de  fe  defnter  de  fa  renoncia- 
tion ,  &  de  manquer  à  un  Traité  qu'il 
ne  faifoit ,  pour  ainfi  dire,  que  de  fi- 
gner,  &  fur  l'exécution  duquel  il  s'ê- 
toic  obligé  par  ferment.  Les  Ambaifa- 
deurs  à  ccte  réponlV  témoignèrent  le 
plus  violent  défefpoir  ;  &  ,  come  ils  vi- 
rent que  le  Roi  quoiqu'atendri  reftoic 
ferme  dans  fes  réfolutions  ,  ils  confé- 
rèrent entr'éux  &  iirent  une  Prorella- 
tion  qui  déclaroit  que,  puifque  Jaque 
renonçoit  a  régner  fur  les  vSiciiiens, 
ceux-ci  rtncroicnt  dans  le  droit  de  fè 
cholfu-  un  Piince  qui  pût  les  protéger. 
Le  Roi  d'Aragon  reçut  cète  procefta- 
tion  fans  répucnance ,  &  lai'îTa  enten- 
dre aux  DéiJiués  de  Sicile  qu'il  verioic 
avec  plaifir  élire  fon  frère  Frédéric^ 
Roi  de  Sicile.  > 

Pendant  le  voyage  des  Ambalfiidéurs 
&  les  conférences  qu'ils  eurent  avc^c  le 
Roi  d'Aragon,  le  Pape,  qui  avpiteté 
inllruic  du  niécontemcnt  des  Siciliens ^ 
députa  vers  le  Prince  Frédéric^  &  char- 
gea l'Archevêque  de  Melfine  de  lui  re- 
mètre  une  Bulle,  par  laquelle  il  exco- 
nuinioic  tons  les  opofans  à  la  paix  ,  6C 
accordoit  cent  jours  d'Indulgence  à 
ceux  qui  contribueroienc  à  !a  faire  ac-r 
cepter,  L'Archevciiue  de  Metlîne  eue 
de  pais  les  pouvoirs  d'abfoudre  des 
Cenfures  les  Mciliens  ,  &  d'oter  l'In- 
terdit de  Sicile.  Par  une  Lctre  circuiaira 
qu'il  rit  répandre,  Boniface  déclviVoic 
aux  Sici  iens  ,  qu'en  vertu  rie  l'autorité 
qu'l  avoit  fur  leur  Jlle  corn.  Seigneur 
Supérieur ,  il  trouvcroit  bien  moyen 
d'empêcher  qu'on  ne  les  maltraitât  à 
l'avenir,  &  il  rinitToit  fa  Lètre  par  o- 
frir  d'envoyer  pour  Lcgat  le  Cardinal 
qu'on  lui  demandei'oit. 

Les  précautions  du  P.ipe  n^eurenc  pas 
tout  le  fuccès  qu'il  en  avoit  att  ndu  , 
car  auilitôt  après  le  retour  des  Ambaf- 
fideurs  ,  &  le  comte  qu'ils  eurent  ren- 
du de  la  réfoldtion  de  Jaque  ^  on  s'af- 
^embli  ,  fii  il  fut  décidé  qu'on  ofriroic 
U  Courone  à  Frédéric.,  fur  la  reco- 
noilfance  &  la  prore<^lion  duquel  ort 
avoit  tout  lieu  de  s'atendre.  En  confô» 
qufuce  de  ce  te  d  xifion  ,  les  Etats  fu- 
rent convoqués  à  Catane,  &  on  y  élue 
Roi  de  Sicile,  le  if  de  Janvier  n^tT, 
Frédéric  .^  âgé  alors  de  <  i  ans.  Crte  é- 
IctfHon  fe  rit  dans  l'Eglil*  de  Ste  Aga- 
the ,  &  le  célèbre  loria  préfuloit  danj 
PAffemblée. 

Le  Pape,  rcTolu  de  ne  rien  Hcgligte 
G  gii 
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Les  Nobles  banis  de  Plaifance  ,  dont  le  Chef"  êtoit  Hubert Jît 
Lando  fe  racconiodent  au/îi  avec  le  l'euple  de  Plaifance ,  qui  leur 
pcrmcc  de  revenir ,  ôc  les  reçoit  avec  de  grands  honeurs. 

Dès  qu'OTTON  Viscoi^TE  fe  fut  retiré,  l'aiincc  précédente,  à  Biella  , 
les  Nobles  banis  de  Milan ,  qui  Te  voyoient  prefque  fans  reifourcc , 
«'êtoient  ralTemblcs  à  Pavie,  avoient  otîert  à  GoijEfroi,  Comte  de 
Langufco  ,  de  le  faire  élire  Seigneur  de  Milan  ,  s'il  vouloir  fe  mètre  à 
leur  tète  j  &  ce  Comte  n'avoir  eu  garde  de  refufer  une  pareille  otfre. 
Il  s'êtoit  enfuite  doné  tous  les  foins  po.'ïibles  pour  raffembler  le  plus  de 
Troupes  qu'il  pouvoir.  l'I  joint,  cète  année  ,  les  Nobles  banis ,  &  s'em- 
pare des  Villes  ti  des  Châteaux  d'Arona  &:  d'Anghiéra.  Ce  premier  fuc- 
cès  groffit  fon  Armée  des  liabitans  des  Vallées  voilînes.  Casson  de 
XA  TORRE  vient  de  Milan  avec  les  Allemans  de  Roûolfe  &:  d'au- 
tres Troupes,  afin  de  reprendre  les  deux  Châteaux.  Pendant  qu'il  fait 
le  Siège  d'Anghiéra  ,  le 'Comte  de  Langufco  s'aproche  au  fecouts  des 
A^fi^gés.  Il  fe  doue  un  combat.  Les  Milsnois  ont  Tavantage ,  &  le  Comte 
fil  pris  avec  un  grand  non-bre  des  Nobles  hanis  de  Milan.  Us  font  con- 
duits à  Galleratc  ,  où  54  d'enn'eux  ont  la  tête  coupée.   De  ce  iiombrc 

êtoit    THtOBALD    VlSCONïE,    HCVCU    d'OTTOH    èC    Pcre    de   MATTtO 

Magno  Visconte  ,  dont  il  fera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite.  A  cète 
funcfle  nouvelle,  Otton,  outré  de  douleur,  s'écrie:  Que  n* ai- Je 
perdu  i' Archevêché  plutôt  qu'un  Neveu  qui  rrictou  fi  cher.  Il  fe  rend 
à  Vcrceil,  où  les  Nobles  fe  rallemblent  6c  le  plient  de  fe  mccre  à  leur 
tête.  Il  s'en  cxcufe,  en  leur  difant:  «  Que  la  vengeance  étoit  interdite 
3)  aux  Lvêques,  bc  que  leur  devoir  ctoit  de  pardoner^).  Il  fe  rend  cepen- 
dant à  leurs  prières ,  en  exigeant  d'eux  qu'ils  niètent  bas  toute  haine 
&  toute  colère  •■,  Ôc  quils  n'aient  pour  objet  que  de  rentrer  dans  leur 
Patrie  bc  dans  leurs  biens.  Il  fe  rend  avec  eux  à  Novare,  aflemblc  dct 
Troupe?  &  va  pour  prendre  le  Château  de  Séprio  :  mais  les  La  Torre 
furvièaent  &:  mctent  en  fuite  fon  Armée.  Il  veut  fe  recirer  à  Corne  ,  dont 
on  lui  ferme  les  portes.  Il  trouve  une  autre  retraire  à  Canobio  fur  le  Lac 
Majeur  ;  &  fait  tant  par  fes  prières  &  fes  promelfes  ,  qu'il  engage  les 
Habitai^s  à  forn;er  une  petite  dote  de  barques ,  avec  laquelle  il  va  fur- 
prendrc  Anghiéra,  &  former  le  Siège  d'Arona.  Casson  de  la  Torrk 
vient  avec  les  Allemans  &  toutes  les  Troupes  Milanoifes,  ôc  le  force 
à  fe  retirer  en  défordre.gc  s'empare  de  fon  Camp.  Simon  de  Locarno, 
qui  comandoir  la  fiote,  la  renmiène.  Cet  échec  n'abat  point  le  courage 
c'Cttcn.  Il  envoie  Sjmon  à  Côme  pour  en  engager  le  Peuple  ^  les  fc- 
courir.  Celui-ci,  ne  voyant  point  d'autre  moyen  de  rcuifir  dans  fa 
négociation,  brouille  adroitement  les  Citoyens  entr'eux.  L'Evêque,  avec 
une  partie  du  Peuple,  conilnt  de  doner  du  fecoius  à  l'Archevcque. 
Les  autres  refufeiit  obianénient.  On  en  vient  aux  mains.  Le  Parti  de 
l'Evtquc  a  l'avancage  ,  &  les  Amis  des  La  Torre  font  chalKs.  L'At'- 
chevoque  vole  auilitôt  à  Cômc,  pour  s'y  préparer  à  faite  la  guerre  avec 
plus  d'avantage. 

La  Lombardie  éprouve  ,  cère  année  ,  divers  fiéaux.  Un  grand  trem- 
blement de  terre  caufe  beaucoup  de  domage.  Il  pleut  durant  quatre 
jiiojs  fiins  difx:ontiniier  i  les  rivières  débordent ,  Se  quantité  de  gens  Se 
de  beiUau;K  pcriiTcjâu.  La  terre  iiAbiUée  pac  Ji'iu9n4«uou  ^  qil  hors  d'êu^ 
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ie  ce  oui  favorifcroic  le  parti  ui  Roi 
Charte,  -Dvoya  Calamandra,  Chev.il  .r 
de  l'Or -ire  de  S.  Je-n,  à  Meflîae  ,  ann 
de  cluTcber  à  lui  foumctre  les  H.^.bi- 
tans  ie  cote  Vi:le.  Ca'.amandra  ,  en  en- 
trant .lans  !e  Tort ,  avntir  iiiril  venoit 
pf)ur  réconcilier  les  Meflînois  nv.  c  ie 
S.  S:ég',  à  qa'il  exp'iqueroit  plus  am- 
plf  mtn:  Ces  pouvoirs  dans  une  Aulîen- 
ce  publique.  Loria,  nloi's  dans  M,  lîî.^e, 
coufcilia  de  tc-jerer  Ja  demande  de  Ca- 
lamanira^  &  de  lui  faire  dire  que  In 
reno'jciac  on  de  Jàqùe  aidnt  doné  niix 
Scilicos  la  lib£r:é  de  fe  choifir  un  Sou- 
verain, i's  avoient  jecé  les  ieux  fur  Fri- 
dcric  pour  remplir  cite  place.  Pierre 
Anfalon  porca  ccte  réponfe  à  l'Envoyé 
dj  Papej  jÉkco'ne  ce  dernier  .nfiftoic 
avec  une  (^m  d'opiniarrcté  qui  irrita 
Anfalon  ,  il  niir  l'epée  à  la  niain  &  dit 
en  colère  qui?  les  .Sic>lirns,  jaloux  de  fe 
procurer  la  paix  ,  comtotent  p!us  fur  la 
force  de  leurs  armes  que  fur  rou:  au- 
tre parti ,  Se  qu'ils  ordonoiei'ic  au  Cii^- 
valier  de  S.  Jean  de  fortir  aulTiroc  de 
la  Sicile,  s'il  ne  vouloit  pas  éprouver 
l'e£F(.-t  de  leur  reff-ntiment.  Calaman- 
dra  ,  voyant  bien  que  fes  inftances  nu- 
roient  peu  de  fruit,  reinonta  fur  foii 
Eatimenc  ,  afin  d'en  aler  inftruire  ie 
Tape. 

Bonifate,  étoné  de  la  hardieffe  des 
Siciliens,  foupçona  qu'ils  êtoienr  infpi- 
rés  &  fo'.uenus  par  le  Roi  d'Arnjion. 
Dans  ccre  v>erfuafion ,  il  manda  ce  Prin. 
ce  fous  prétexte  de  conférer  cnfembh? 
au  fuiet  des  afaires  préfente*.  Jiijue 
n'îiéfita  point  h  farisfaire  le  Souverain 
Pontife,  &  fa  con-.iirice  face  &  modé- 
rée décruifit  bientôt  les  idées  qu'mi  a- 
v'oit  eu"s  contre  lui.  Il  Ht  plus  encore, 
&  envoya  des  ordres  h  tous  les  Cata- 
lans &  Araponois  qui  étoicut  en  Sicile, 
d'en  fortir  tout  ainlitôc,  Qjnelques-ims 
obéirent;  n^ais  le  ;>his  ^rand  no«v)!»!e 
refta ,  aucorifê  par  l'exemple  de  Blafe 
d'Allagon,  .-;«i  déclara  qu'il  ne  fecroyoït 
point  inHricle  au  Roi  d'Aragon  en  rcf 
tant  ataclié  à  Frcdéricjfxw  frère  légi- 
time. Roi  de  Sicile.  Ccte  riponfe  en- 
couragea Ifs  Partifans  de  ce  Priuce; 
&  les  Siciliens,  fans  faire  atention  aux 
menaces  de  la  Cour  de  Rome  ,  fe  pré- 
parent au  couroncment  de  Frédéric. 

CHARLE  II  0   FRÉDÉRIC  II. 

te  i  T  lie  Mars  i  ip^i,  jour  de  Pâquir, 
fe  Ht  à  Pnlerrne  la  rérémonie  du  cnii- 
j|3Dcm«nc  de  fridérie  //}  c^uj  fut  féiciè 


par  Titio  de  Colle  ,  Archevêque  de  Pa- 
k'rmr.  Le  Roi  ht  1^  même  jour  trois 
cms  Chevali.'  rs  ,  pluficui  s  Comtes  8c 
filions  déclara  Àoi;er  loria  ,  ^mfral 
du  Royaume  ,  &  BLiJe  d'Allagon  ,  Gé- 
néral des  Armées  dt;  Terre.  La  fatis- 
f^iclion  du  Veupie  éclata  de  coures  parts» 
6c  peu  de  Prir.ccs  ont  ve<;u  de  leurs  Su- 
jets autant  de  cémoigriaiies  d'afet'lior», 
lioniface  ,  irriré  df  la  défobéiirance  dea 
Siciliens,  publia,  ie  jour  de  l'Afcenfion^ 
une  Bulk-  dnns  laquelle  1!  annuila  l'é- 
le<flion  de  Frédéric,  lui  défendant. de 
prtndie  le  t;rre  de  Roi  de  Sicile  ,  & 
d'en  faire  les  fjnclions.  Il  ordona  audî 
à  tous  ceux  qui  s'ctoieiic  dêclaiés  err 
fa  f.ivfur  de  paroître  devant  Itn  vers 
la  féce  des  Apôaes pour  dernier  terme  j 
fous  peine  y  en  cas  de  contravention, 
d'encourir  les  Cciifures  &  de  voir  pro- 
céder coni  re  eux  fpiricuellement  &  tem- 
poreilemtnt.  Il  révoqua  en  même  tems 
tous  les  Privilc'jîes  accordés  aux  Sici- 
liens par  le  S.  Siège.  Le  peu  de  fuccè» 
de  ccte  Bulle  engagea  le  Pape  à  la  re* 
nouveller  le  j  S  de  No-'em'  re  fuivancj 
mais  elle  n'eut  pas  pins  d'eiF«£. 

Le  nouveau  Roi ,  pour  témoigner  fa 
rcconofirncc  aux  Sciliens  &  leur  prou- 
ver >]u'i!  ccoit  digne  du  choix  >ui'ils  a- 
voientfaic,  con^o-iua  une  Affembléa 
des  Députés  de  chaque  Ville  de  foit 
Royaume.  Il  leur  déclara  que,  ne  vou- 
lant poi r,t  aten.he  que  fes  Ennemis  a- 
portaffenc  ia  guerre  dans  I  .Sicile,  il 
croit  réfolu  d'akr  les  ataquer  chex  eux, 
(k  qu'il  croyoit  ne  pouvoir  mieux  co- 
m^ncer  qu'en  faifant  lever  le  Siège  do 
la  Roque-Impénale  ,  Place  de  la  Ca- 
labve ,  qu'un  des  Généraux,  du  Roi 
û'iarU  tenoit  bloquée.  Les  aplaudiljTe- 
mens  qu'il  entendit  L*  contirmérenc 
dans  fa  réfolution  ,  11  hâta  les  prépa- 
ratifs &  fe  rendit,  p-.iT  de  tems  après  , 
à  Regçio.  Blafe  d'Alligon  rit  le  Siège 
de  S'Viillace,  qui  capitula  bieinô't,  6c 
il  fut  décidé  qu'on  marciieroic  tout  rie 
fuite  àCantaiaro.  Le  Comte  Pierre  le 
Roux 'i  Gouverneur  de  ccre  Ville,  & 
parent  de  Rozc  Loria  ,  obtint,  par  foa 
crédit,  que  l'rédcric  lui  accorderoïc 
quarante  jours ,  au  bout  defquels  II 
promit  de  fe  rendre,  i'it  n'êtoit  pas 
fe  couru-. 

Crotone,  comandée  par  Pierre  Ri- 
gihiil,  fut  anîépée  enfuite  &  demanda 
la  même  fufpeuijon  d'armes  qui  lui  ïtx 
accordée.  Loria  ,  protitanr  de  la  trè»e  y 
ala  avec  urie  partie*  de  la  flore  fwr- 
prciJiirc  Iv  Comte  de  Montfcort  qui  zi^ 
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de  recevoir  les  femences ,  ou  pouric  celles  qu'on  ofe  lui  conHer.  La 
manque  d'herbes  fait  mourir  les  troupeaux  ,  &  la  disere  de  grains 
orce  les  bornes  à  fe  difperfer  de  parc  ôc  d'autre  pour  éviter  la  mort. 
A  tant  de  malheurs  fe  joint ,  la  veille  de  S.  André  ,  de  la  neige  en 
fi  grande  quantité  ,  que  la  gelée  fucvenant  cnlmce ,  la  terre  en  rcftc 
couverte  jufqu'au   i   d'Avril, 

Jean  XXI  étant  mort  à  Viterbc,  le  \6  ou  le  17  de  Mai,  le  Siège 
vaque  durant  lix  mois,  après  \t'LLY^ds  Jean-GaÉtan  Orstni, 
Cardinal  Diacre,  elt  élu  Pape  le  iç  de  Novembre,  &  prend  le  nom  de 
Nicolas  III.  Il  fe  tranfporte  à  Rome  avec  fa  Cour  £c  reçoit  la  Prc- 
rrife  le  jour  de  S.  Etiène.  Il  fe  fait  enfuite  confacrer  Se  couroner. 
Charle  ,  Roi  de  Sicile  ^  Sénateur  de  Rome  ,  avoir  alors  à  la  Cour  du 
Pape  tout  crédit  j  6c  c'elè  aparemmcnt  par  une  fuite  des  intrigues 
de  its  Miniitrcs ,  que  Nicolas  écrit  à  Robolfe  de  fufpcndre  foa 
voyage  en  Italie,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  d'accord  avec  Charie.  Ce  der- 
nier s'êtoit  engagé  ,  come  on  l'a  vu  ,  de  rendre  tout  ce  quBJl  avoit  des 
dépendances  de  l'Empire  ,  auiiitôt  qu'on  auroit  élu  ,  foit  un  Empereur, 
foit  un  Roi  des  Romains,  aprouvé  par  le  Saint-Siège.  Rodolte 
êtoit  dans  ce  cas.  Cependant  les  Peuples  de  la  Tofcane  ,  dont  Charle 
continuoit  à  fe  dire  Vicaire,  refufoient  de  prêter  à  Rodolte  le  fer- 
ment de  fidélité.  C'étoit  la  caufe  d'une  querèle  affez  vive  entre  ce 
Prince  &  le  Ro:  de  Sicile;  &  les  Cardinaux,  avant  l'élection  du  Pape, 
avoient  prié  RoDOLFE  de  diFérer  de  venir  en  Italie  jufqu'à  ce  que 
fcs  dilïerens  avec  Charle  luiFent  terminés. 

Quelques  Soldats,  banis  de  Parme  &  de  Crémone,  s'emparent  de 
Guaftalla ,  qui  dépendoit  alors  de  cète  dernière  Ville.  Les  Habitans  du 
Château  de  Gualtièri  vièncnt  auHîtùt  les  ataquer  ;  rcprènent  la  Place  , 
&  les  envoient  enchaînés  à  Crémone. 

Six  cens  Cavaliers  à  la  folde  de  Bologne  6c  60  de  la  Ville  ,  con- 
duifent  à  Ravcnne  une  fomme  conhdérable  d'argent.  Les  Lambertazzi 
les  ataquent  en  chemin,  en  tuent  100  ,  en  font  lOo  prifoniers,  S/  s'em- 
parent de  tout  l'avgent.  Ils  conduifent  les  prifoniers  dans  les  prifons  de 
Faënze.  Les  Guelfes  de  Forli,  que  l'on  a  vus,  l'année  précédente,  fe 
leiirer  à  Florence,  ménagent  une  forte  d'aliancc  entre  les  Florentins  6C 
les  Gérémii  de  Bologne  ,  en  leur  faifant  entendre  qu'ils  leur  facilire- 
roient  la  prife  de  Forli.  Les  Gérémii  douent  en  Otage  aux  Florentins  iç 
Fils  de  Nobles  ,  6c  leur  engagent  pour  deux  ans  les  Douanes  de  l'Etat 
de  Bologne,  afin  d'à iTurer  le  paiement  des  Troupes  qui  leur  feroicnc 
fournies.  Le  Podeiià  de  Parme  a  la  tctc  de  toutes  les  Milices  de  cète  Ville, 
de  100  Cavaliers  de  Modène  6c  de  100  autres  de  Reggio  ,  vole  au 
fecours  des  Bolonois.  Quatre  cens  homes  de  RaVenne  les  joignent.  L'Ar- 
mée fe  met  en  marche  pour  Imola  le  4  d'Octobre  ;  Se,  dans  le  mime 
tems  ,  le  Comte  Gui  Selvatico  de  Dovadola  ,  qui  comandoit  les 
Troupes  levées  à  Florence  6c  les  Banis  de  Forli,  palfe  l'Apennin,  ôc 
s'empare  de  plulieurs  Châteaux  du  Territoire  de  ccte  dernière  Ville  i 
contre  laciuelle  pluùeurs  Châtelains  fe  révoltent ,  6c  fe  fortifient  prin- 
cipalement dans  Civirella  ôc  dans  Vallona.  Le  Comte  Gui  de  Monte- 
IEÏ.TRO  fc  met  en  campagne  pour  s'opofer  aux  progrès  des  Ennemis; 
&.  le  J4  de  Novembre  j  il  reprend  CivitcUa  d'alTaut.  Les  Florentins 
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jie^ecic  la  Roque-Impèriale  ;  &  ,  par  la 
n  -ciiçerce  des  Fran^cis  ,  il  lit  ailemenc 
pîfltr  Jans  !a  Tiace  des  vivres  &  des 

(iCOUTS. 

rendant  ccce  expédition  ,  il  s'éleva 
à  Crotone  ,  avant  j'expiration  de  la 
Trêve  ,  une  difpuce  entre  les  Boiueeois 
de  la  Vilie  &  'es  Inançois  qui  y  ètCMent. 
La  querelle  s'étant  échaufée,  on  en 
Tint  aux  mains;  &  ,  corne  les  François 
Ovoient  l'avantaee,  les  Italiens  apelc- 
reut  les  Siciliens  à  leur  fecotirs.  Les  Sol- 
dats de  Frédéric  accocî'urent  à  céte 
invirarion ,  marfacrcient  les  François 
<ju''i's  rencontrèrent  'i  fiirprirent  le  Châ- 
teau, où  l'on  faifoit  niauvaife  garde 
fur  la  foi  de  la  Trêve  :  le  bruit ,  occa- 
fioné  par  cète  émotion  ,  éveilla  Frédé- 
ric qui  dormoit,  &  l'irrita  tellement 
contre  Ces  propres  troupes  ,  qu'il  tua 
plufiears  Siciliens  dans  le  premier  mo- 
ment de  la  colère  que  lui  infpira  leur 
peu  de  refpecl  pour  la  Trêve.  Sa  pré- 
fence  apaifa  le  tumulte j  mais,  vou- 
lant fai:c  oublier  aux  François  l'infiilte 
«lu'on  leur  avoir  faite  ,  il  ordona  qu'on 
leur  rendît,  en  natuie  ou  en  argent, 
tout  ce  qui  pouvoir  leur  avoir  été  enle- 
vé; &  ,  corne  il  y  en  avoit  plufieurs 
de  tués,  il  dona  la  liberté,  au  double 
de  prifoniers  de  la  même  Nation. 

Une  conduite  îJ^illî  équitable  fut  a- 
prouvée  de  tout  le  monde ,  à  l'excep- 
tion de  Loria  ,  qui  n'en  fut  pas  totale- 
menc  fatisfait ,  &  qui  témoigna  hau- 
tement &  avec  beaucoup  de  vîvncicé 
fon  indignation  contre  la  perfidie  des 
Siciliens.  A  la  vérité  c'ctoit  lui  qui  avoit 
fait  la  C<tpituîation,&  il  pouvoi^  croire 
Hae  la  honte  du  manque  de  foi  re:orr.- 
boit  fur  Ici;  maisilpoulfa  trop  loin  le 
reîrentjment ,  &  il  s'emporta  juCqu'à 
menacer  de  quiter  le  fervice  du  Roi , 
£i  l'on  ne  rendoit  pas  à  Pierre  Rigibal 
uns  juflicepîus  éclatante.  rrJJ«ric,qiii 
penfoit  avec  raifon  avoir  rempli  tout 
ce  que'îa  plus  exa<5le  équité  deinan- 
doit  de  lui,  fut  ofenfë  de  la  hardieffe 
de  l'Amiral,  &  lui  fit  dire  qu'il  pou- 
voit  fe  retirer.  Conrad  Lancéa  ,  Beau- 
frcrede  Loria,  le  défaproova  beaucoup, 
&  il  travailla  à  le  réconcilier  avec  le 
Roi,  qui  pardona  à  fbn  Amiral  des 
qu'il  le  vie  fe  repentir  de  fa  vivacité. 

La  fufpenfion  d'armes  quèCantn^Laro 
&  Croto!>e  avoicnt  demandée  ctam 
expii  ce ,  avant  que  ces  deux  Places  e^jf 
fent  reçu  aucun  fecours ,  elles  le  ren- 
dirent  à  Frédéric  ,  qui  rfiarcha  fi;r  le 
tijarap  avec  fon  Armce  dt  Tdrie  vers 


la  Ronue-Impéiîaîe.  Loria  conduifu^ 
de  fon  coré,  l'Armée  Navale  de  fa- 
çon qu'il  pijt  être  à  portée  de  faire  une 
defcence,  afin  de  .sêner  les  Allielieans5 
mais  i!  ne  tut  pas  ob:iijé  d'en  venir  là, 
le  Comte  de  Montfort  aianc  levé  l.e 
Siège  aux  aproches  des  croupes  de  Fré- 
déric 

Ce  Prince  ala  enfuite  à  Sre  Séverine, 
qui  fe  lendic  au  bout  de  deux  mois  4 
Blafe  d-Allagon-:)  tv  Riiffano,  ajsrès  quel- 
que réfiiiance  ,  ouvrit  auiii  ies  poites 
aux  Siciliens.  Ce  fut  au  milieu  de  tous 
ces  fucics  qu'un  Dominicain  ,  nome 
Pierre  Cortelles  ,  demanda  Audience  à- 
Frédcric  de  la  part  du  Roi  d'Aragon. Le 
Roi  de  Sicile  ,  aiant  bien  voulu  écoucei* 
ce  que  ce  Moine  avoit  à  lui  dire,  apriç 
par  lui  que  Jàqut ,  nomé  Gonfalonnicr 
du  S.Sié^e&Capuaine  de  l'Ei;li(è,  voii- 
Icic  fnirè  la  Paix  encre  le  Ko\'  Charle  & 
Frédéric  y  &  qu'il  demandoit  pour  cela 
une  conférence  avec  fon  Frère  danis 
l'iHe  d'ifchia,  le  menaçant  de  lui  dé- 
clarer la  euerre,  s'il  refuroic  de  fe  prê- 
ter à  la  Paix.  Le  Roi  de  Sicile  ,  fuivanc 
l'avis  de  fon  Confcil,  refuf.i  d'enten- 
dre toute  propolic^on  qui  céndioit  à  lut 
faite  quiter  (on  Royaume;  &,  après 
ccce  rèpoufe,  il  retourna  en  Sicile  s'oc- 
cuper de  nouveaux  préparatifs,  laitianc 
lîlafe  d''Ailagon  en  Ca  labre. 

La  Ville  de  Lèche  où  l'on  tic  un  grand 
biuin  ,  &  celle  d'Ocrante,  qui  coûta 
peu  d'efïorts,  fe  foumirenc  couces  à 
Loria.  11  iic  récablir  les  murailles  de  la 
dernière  ,  s'aprocha  de  Erindifi  S:  pla- 
ça fon  Camp  à  Rofa,  faifane  garder 
un  prand  Pont  pour  n'être  pas  furpris 
par  les  François.  Ceux-ci  ataqucrcntea 
efTee  \ei  Siciliens,  &  Loria  &  Joinville^ 
Gènéial  François,  fe  rencontrèrenr 
fur  le  Pont  même,  &  fe  blefscrenc  mu- 
tuellement. L'Aimée  Françoife,  n'aiant: 
pu  venir  k  bouc  de  forcer  le  Pont,  da 
haur'  duquel  le  Général  ctoic  tonibé  â- 
vec  fon  cheval ,  fe  retira ,  après  avoiè 
perdu  beaucoup  de  monde. 

Le  Roi  de  Sicile  rapela  alors  fon  Gé- 
néral ,  qui  obéit  fur  !e  champ  ,  &  fe 
rendicà  Mefline  avec  la  flore  qn'il  co- 
mandoit.  L'Evcque  de  Valence  êtoPc 
dans  ci;ce  Ville,  où  le  Roi  d'Arajtoij 
l'avoic  envoyé  pour  engager  Frédéric  à 
de  nouvelles  conférences.lur  les  moyen» 
de  prévenir  la  guerre  j  &  7ag««,pbinf 
apaiser  ïer^  dcmanties  db  fon  Envoyi:^ 
écrivit  à  Loria  ,  ft:  lui  Ht  cntenvtie  ciu'i/ 
comtoic  beaucoup  fur  fon  créilic.  C^tt? 
fohcie.ul»  j  de  la  part  du  Roi  d'Ara^Oua 
Ggiv 
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éc  leur  Comandait  font  faifis  d'une  telle  frayeur  qu'abandonanr  uiî« 
partie  de  leurs  chevaux  &  de  leurs  équipages,  ilsTepalfcnt  en  hâte 
l'Apeniiia.  L'Armée  Bolonoife  s'èroit  cependant  avancée  d'Imola  jaf- 
qu'au  Pont  de  Saa-i'rocolo  ,  qui  n'ell  qu'à  deux  milles  de  Fodi.  \>H 
qu'elle  aglen-i  l'aventure  des  Florentins  ,  elle  regagne  pronuement  le 
iBoloaois*,  fans  être  tentée  d'atendre  le  Comte  de  MoNrEf eltko. 

Mastino  de  la  Scala  ,  Seigneur  de  Vérone,  eft  alfalttué  ,  le  17 
d^Octobte^  par  quatre  ho.nes  apojiiés  pat  une  troupe  de  Conjurés,  qui 
vouloient  remette  leur  Ville  en  liberté.  La  nouveiie  en  aiive  à  Maii- 
toue  j  AL3ËR.T,  frère  de  Mastino,  gouverriou  alors  à  titre  de  Po- 
de(tà  Par  foji  ordre,  la  Cavalerie  Mantouane  monre  à  cheval  fur  le 
champ  &  le  fuit  à  Vérone.  Il  fait  mourir  dans  les  tourniens  tous  ceux 
des  Conjurés  qui  cornbent  entre  ^<i%  mains.  Ceux  qui  s'enfuient  fonc 
banis,  &  leurs  biens  font  contifqués.  Le  Peuple  choiiit  enfuite  Albert 
pour  Seignour. 

L'ArcneVêque  Otton  Visconte  choifit  pour  Capitaine  des  Nob'es 
iîanis  de  Milan  ,  Richard  ,  Comte  de  Lomello  ,  qui  le  vient  trouver 
avec  un  gros  corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  de  Pavie  Se  de  Novare. 
Ces  traupes  fc  joignent  à  celles  de  Côme  ,  ôc  prenant  plulîeurs  Châ- 
teaux. Après  quoi  i'Arciievêque  marche  avec  toute  l'Armée  vers  la  Ville 
cU  beùo.  Les  La  Torre  fe  mctent  en  campagne  avec  une  Armée  très 
fiombreufe-,  6c,  à  la  rencontre  des  Ennemis,  la  bataille  fe  done  le  it 
de  Janvier.  Elle  eil  longue  Se  faaglantc.  Les  La  Torre  font  entière- 
ment défaits ,  &  pluiîeurs  d'entr'eux  tombent  entre  les  mains  àt^  Co- 
mafqacs ,  ôc  font  conduits  dans  les  priions  d'e  Monte-Baradello.  De  ce 
nombre  ctoicnt  NyiPOLÉON  y  Seigneur  de  Milan,  AloscA  ,  fon  fils, 
I/erech  ou  RocH y  Gui  ,  Lombard  &  Carnzvale-Fran- 
ÇiOis  ,  Seigneur  en  fécond  de  Milan  ,  eit  tué  par  les  Payfans  du  voi- 
finage.  Ca  s  s  O  N  ^  autre  fils  de  NAPOLÉON  y  étant  avec  ^00 
Chevaux  à  Cantà  ,  ne  peut  pas  arivcr  affez  tôt  pour  la  bataille.  En 
aprenant  la  htnelte  ilfue  ,  il  pique  vers  .Milan  ,  dont  il  trouve  les  portes 
fer. nées.  Il  en  force  une  ,  entre  dans  la  Ville  ,  y  voit  le  Peuple  en  armes, 
piller  ôc  détruire  les  Maifons  de  fes  Ancêtres  &  toutes  celles  de  fa 
famille.  IL  veut  duiiper  cète  populace  atentive  au  pillage  ,  6c  même 
«n  tue  pluUeurs  :  mais,  voyant  que  perfone  dans  la  Ville  n'obéilToit  à 
/es  ordres  ôc  ne  lui  donoit  aucun  fecours ,  il  craint  d'être  accablé  par 
la  multitude ,  fort  &c  inarche  à  Loli  ,  dont  on  lui  refufe  l'entrée.  Il 
fe  retire  donc  à  Crémone.  On  Ty  reçoit  :  mais  en  le  priant  de  cher- 
cher une  autre  retraire.  Il  la  trouve  à  Parme.  L'Archevêque,  après  avoir 
fauve  la  vie  à  Napoléon  ^  martnc  avec  fon  Armée  vidtorieufe  à 
M'ûâi).  Le  Clergé  Ôc  le  Peuple  viènent  en  proceiTion  à  fa  rencontre ,  ea 
lui  criant  :  La  Paix  ,  La  Paix  J  II  défend  fur  le  champ,  fous  des  pei- 
nes très  ri;oureufes ,  aux  Nobles  de  tirer  vengeance  de  qui  que  ce  foit, 
&  de  faire  aucun  tort  aux  Bourgeois  dans  leur-;  perfones  ni  dans  leurs 
biens.  Il  va  d'abord  faire  fa  prière  dans  la  Balîlique  de  S.  Ambroife  : 
enfuite  la  Nobleiïe  ôc  le  Peuple  ,  d'un  confentement  unanime,  le  pro- 
clament Seigneur. 

Dans  les  mois  d'Avril  A'  de  Mai,  les  Papvéfans  font  le  Siège  du  Châ- 
teau de  la  Prétra,  dans  lequel  les  Guelfes  banis  de  kur  Ville,  s'ètoisitt 
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lui  at.icha  en  eiFc-c  Roger  Lorla,  8c  le 
é'.fyoia  à  fs  prêter  entièrement  à  (es 
vues;  mais  le  Rci  de  Sicile,  n  ant  con- 
voque les  S-i,çneurs  de  fou  Royaume  , 
pour  les  confulter  fur  Pobjet  propofé  , 
ils  opinaient  haucement  que  Frédéric 
ne  devoir  point  abandoner  fes /Sujets, 
^ue  le  Trône  lui  aparteno't  légitime- 
ment,  Se  qu'entin  les  Siciliens  le  dé- 
fendroent  jafqu'i  !a  dernière  excié 
mité  courre  qui  que  ce  fût.  Lo^ia  ht 
tous  Trsrtîbrts  pour  balancer  un. pareil 
av  s  ,  l'ans  pouvoir  ébranler  la  refolu- 
t'on  du  Roi  de  Sicile,  qui  rtmercia  es 
Siciliens  de  leur  atach=ment  &  leur 
promit  de  ne  jamais  les  quiter  ,  quel- 
que y>è.:l  qu'il   eût  à  courir  avec  eux, 

L"Evê.-He  de  Valence  fut  ainfi  ren- 
voyé chargé  du  refus  que  faifoit  le  Roi 
de  Siciie  dV-  ten  Ire  à  aucun  accomo. 
demenr ,  s' 1  Pobl  eeoit  à  abandoner 
fou  Royaume.  Loria,  qui  avoit  déjà 
formé  le  deffeîn  de  fe  jeter  du  coté  de 
Ji^ue,  blâma  hautement  &  avec  nise 
forte  d'in  o'epce  la  conduite  du  Roi 
de  Sicile.  CeTrince  e.»  fut  oferiféj  &, 
dans  une  exjl  cation  qu'il  eut  avec 
l'Amiral  ,  il  'u  rie  des  reproch  s  dont 
celui-ci  ne  put  fe  défi^^ndre  qu'en  di- 
fanc  -^u'on  avoit  coftire  lui  recours  à 
la  calomnie. 

Cète  ;  xplication  aigrit  encore  plus 
le  mecontement  de  Loria  ;  ^  ,  corne 
il  reçut  dans  cète  ci-co  Itancf  une  i;i- 
vication  de  ia  part  ie  Jaque  pour  fe 
re.'idrc  auprc*  de  lui,  il  en  demanda 
la  permiflion  au  Roi  de  Sicu.  ,  lui  pro- 
mèrant  de  travailler  à  fa  réconcilia- 
tion avec  fon  frère.  Conrad  Lanyï^  Beau 
frère  de  Roger^  artiua  le  Roi  de  la  ride. 
lité  de  l'Amiral,  fi  lui  obtint  par  ce 
moyen  Ja  liberté  de  fe  rendre  auprès 
du  Roi  Jâjuf.  Cependant  Frédéric  ,  a- 
verti  que  l'Amiral  avojt  fortifié  quel- 
ques Places  dans  la  Calibre  avec  un 
deîfcin  aparenc  de  les  livrer  au  Roi 
d'Ar.Tt;on  ,  lui  défendit  de  forr-r  du  Pa- 
,Iais.  il  eue  même  avec  lui  une  vive 
djfcufl-on  ;  &,  fans  Pintercc-flion  de 
Ma'nfroi  de  Clerrnont  Se.  tPUndguerre 
Palice ,  qui  s'ene-'gèrent  à  payer  une 
fomme  confidéraole  pour  répon.irr  de 
fa  fidélité,  i!  auroit  pci  t  éire  été  arcté, 
au  lieu  luele  Roi  quiconfidéroit  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  parlé  pour  lui  ,  le 
lailfa  partir  fans  dériance. 

Loria  fe  hâta  de  forr:r  de  Mrfîîne  & 
d'aler  mètre  en  état  de  défenfe  Caf- 
te)lion,FranclieviIIe,  Acis  &  piufieurs 
«acres  Places  qui  lui  apzcceooicnc  i  ci; 


qui  ne  contribua  pas  peu  à  fortifier  le» 
loiipçoi  s  qu'il  avoïc  déjà  fait  naître, 
&  ce  >  ui  ei-gagea  Cltrmont  &  Palice  k 
lui  rcmontrtr  l'imprudence  &  l'ivré- 
gulciricé  d'unf  paieille  conduite.  Loris 
cryt  U  juftirier  e  fe  plaignant  de  l'in- 
gratitude du  Roi  de  Siciie;  6:,  corne 
\\  croie  réfolu  de  ne  point  retourner  fur 
fes  pas,  i!  remit  À  Ç<;s  deux  amis  la 
(omme  d'.irçent  qu'il.*  s'êco  ent  enga- 
gé* de  payer",  s'il  ne  fe  montroit  pas 
îorfqu'on  lui  ordoneroit  de  paroltre. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  d'A<ag<>tt 

niant  f.iit  prier  la  Rf'inf  Confiance  ,   fa 

mère  ,  d'obtenir  de  Frédéric  la  pt-rhiiP- 

fion  de  mener  la   PrincelTe  l'iande  à 

i  R')me,  &  le  Roi  de  Sicde  ne  s'étanc 

I  point  opofé  à  leur  départ,  ces  Princef- 

1  l'es  fe  mirent  tn  chfmin  ««ccomp.ignée» 

Ide  Proetda^  &  de  Loria,  quipro.'ica  de 
l'occafion  pour  fe  rendre  auprès  du 
Roi  d'Aragon.  La  Princede  lolande  é- 
î  l'Oufa  à  Rome,  furla  tin  de  Mars  1297, 
*  Robert  ^  fecoid  lils  du  Roi  Charte.  La 
I  cérémonie  dts  époufiilles  fe  Ht  avec 
i  beaucoup  de  maoniricence  &  fut  hono- 
'  rée  de  la  préfence  du  Pape ,  du  Roi 
Charte  ,  du  Ho'i  Jaque  ,  de  la  Reine  Con- 
fiance  &  des  trois  Princes  tîls  de  Charte. 
Jaque  ^  pour  s'atacher  Loria  &  Pro» 
cida ,  les  combl.i  d'honeurs  oc  de  bien- 
fait.*. Il  dona  au  dernier  Ij  Comré  d'AI- 
menire  en  Aragon,  fie  pria  Ckarle  de 
lui  rendre  l'îile  de  Frocida  &  toutes 
les  Terres  que  ce  Seigneur  avoit  eues 
en  Iia!ie.  Loria  ne  voulut  pas  relier 
traiiquile  en  Aragon  ,  foir  pir  .iverfion 
concTt  Frédéric  ,  (bit  par  inquiétude  na- 
turelL'.  Il  fe  rendit  en  Sicile  décu.fé 
en  Pêcheur,  &  cherchoie  à  y  c^auïer  de 
n<.uveaux  irou.  1  s;  lorfque  le  Roi  en 
fut  informé  ,  il  prit  des  mefures  pour 
le  f.iire  arctf  r.  L'Amiral  eut  beaucoup 
de  peine  à  fe  fauver,  &  Jean  Loria  ,  fon 
neveu,  qui  ctoic  relié  à  Medîne ,  fuc 
obligé  d'en  fort  r  avec  piécaution,  pour 
ii'ctrc  pas  puni  de  la  rébellion  de  foi*/ 
Oi  cîe.  il  'e  retira  d'abord  à  Caftellion 
qui  aparienoit  X  Loria  ;  &  ,  prenane 
avec  lui  quelques  troupes  ,  il  s'empara 
de  Mafiralis,  nomée  anciènement  Etntp 
&  ataqua  Randazzo  dont  il  ne  put  fo 
rendre  Maître. 

Les  Siciliens,  indigné»  contre  Loria, 
le  <lécl.irèrent  En.  emi  public,  &  allié» 
gèrent  les  Ville-;  qu'il  avoit  pnlfédées 
en  Sicile. Toutes  fe  rendirent  fans  beau- 
coup de  réfillancc,  à  l'cxceptio.i  de 
Caftellion  qui  capitula  &  obtint ,  par 
aa  des  aciides  de  la  Ca^iculationj  qui'I 
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fortifies.  Les  Milanois  avec  leur  Carrocio  vont  au  fecoiirs  des  Pavé- 
.  faiii-,  &  d'autres  Villes  GhibcUiniis  leur  envoient  aiilîî  des  troupes. 
Mais  toute  la  Milice  de  l^anne  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Cava- 
lerie .it  Reggio  ,  de  Modène  Se  de  Brefcia  vièneat  au  fccours  des  Aiué- 
gés -,  ce  tjui  tait  preaire  aux  Adiégeans,  inférieurs  en  forces ,  le  parti 
ae  fc  retirer.  Divcrfcs  Perfo.ies  inrcrpofcut  leur  médiation  j  ôc  ,  le  i  ç 
de  Novembre,  la  paix  fe  conclut  entre  les  Banis  de  Pavie  6c  les  Com- 
munes de  Crémone  &  d'Alexandrie  d'une  part,  &  la  Commune  de  Pavie 
&  le  Marquis  de  Montferrat  de  l'autre.  Tous  les  prifoniers  font  réci- 
proquement rendus. 

La  cherté  des  vivres  eft  extrême  dans  la  Lombardie,  où  les  Rivière* 
fe  débordent  encore. 

1178. 

QUOIQ.T7E  l'Fxarchat  de  Ravenne  Se  la  Romagne  fi Hcnt  partie  de 
la  Donation  de  Pépin  ,  &:  fuTent  énoncés  dans  les  Diplômes  de  con- 
firmation de  difércns  Einpcreurs  j  cependant,  depuis  plulieurs  Siècles, 
les  Rois  des  Romains  &  les  Empereurs  avoient  gardé  le  Domaine  de  ces 
Provinces,  fans  que  les  Papes  s'en  fafTent  plaints.  Corne  le  Roi  Ro- 
DOLFE  les  avoit  nomécs  dans  le  Diplôme  qu'il  avoit  fait  expédiera 
Laufane  lors  de  fon  entrevue  avec  Grégoire  X y  Nicolas  III 
preife  vivement  ce  Prince  de  les  rcmètre  à  l'Eglifc  j  &  le  menace  d'Ex- 
comunicarion ,  s'il  ne  fatisfait  pas  à  fes  engagemens  à  cetégaid.  Ro~ 
JDOLFE  êtoit  alors  en  guerre  avec  Gttocar^  Roi  de  Bohème,  & 
ne  vouloir  pas  mécontenter  la  Cour  de  Rome  dans  la  crainte  qu'elle 
ne  favorifàt  les  delfeins  ambitieux  du  Roi  Charle.  Il  envoie  en 
Italie  un  OBîcier  poar  mctre  le  Pape  en  poiTedion  de  Ces  deux  Pro- 
vinces,  où  deux  Légars  Apodolfqucs  vont  recevoir  le  ferment  de  fidé- 
lité des  Villes  &:  des  Peuples.  La  Chronrque  de  Parme  dit  à  ce  fujct 
que,  torique  les  Empereurs  font  élevés  à  l'Empire^  ces  ^ontifes  Ro^ 
mains  veulent  toujours  atraper  quelque  chofe  de  la  République.  On  ne 
trouve  point  qu'alors  la  Souveraineté  du  Pape  ait  été  reconue  dans 
Ferrare  ik:  dans  Coinacchio.  Bologne  fe  fournit  :  mais  avec  des  condi- 
tions 5c  des  réferves.  Quelques  Villes  fe  donèrent  d'elles-même  au  Pape, 
D'autres  voulurent  continuer  à  faire  partie  de  l'Empire,  ou  du  Royau- 
me d'Italie.  Mais  la  Cour  de  Rome  ne  forma  point  alors  de  préten- 
tions fur  Parme,  Plaifance,  Modène  &  Reggio.  Nicolas  II f  vou- 
loir en  même  tems  abailler  la  puifTance  du  Roi  Char  LE  qu'il  baïf- 
foit  ,  parcequ'il  s'ètoit  opofé  fortement  à  fon  éleftion  ,  dans  le  deireiï> 
de  faire  élire  un  Pape  François;  6c  parcequ'aiant  fait  demander  une 
Nièce  de  ce  Prince  en  ifiariage,  pour  un  de  fes  Neveux,  Char  tE  avoic 
répondu  :  «  Que  la  Famille  d'un  Pape  ,  qui  n'ètoit  pas  Prince  hérédi- 
3>  taire  ,  n'êroit  pas  faite  pour  s'alier  au  Sang  Royal  de  France  53.  D'ail- 
leurs CriARLE  ,  corne  Sénateur  de  Rome,  prctendoit  régner  en  Sou- 
verain dans  cète  Ville  Se  gouverner  à  fa  guife  la  Cour  du  Pape.  Une 
autre  raifon  encore  indifpofoit  iV/COi.4 5  contre  Charle.  Il  s'agiffoic 
d'achever  la  réunion  de  l'Eglifc  Grèque  comencée  au  Concile  de  Lion  , 
à  laquelle  l'Empereur  Af/ci/£i  Paléologve  fe  prêtoit  de  banc 
foi  j  du  moins  en  ,aparence.  Charle ^  pour  foutelvr  les  prétendus  dvoiw 
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ffvolt  permis  à  Jean  Loria ,  ninfi  Cjn'^.cx 
parens  &  siix  airis  de  l'Amiral  ,  de  fe 
rerirer  en  Calabre.  Fridirie  ^  o.iii  fut 
averti  que  Loria  tailoïc  rcus  rv.stffiircs 
pour  ac.iti-  daiiS  fon  parti  Plûfed'^lla- 
gon'f  manda  ce  dernier  j  &,  arin  dr  le 
brouiller  ei'tièrement  avec  l'Amiral, 
il  lui  Ht  préfeiit  de  :oates  Ces  places, 
qui  avolent  ècé  conhfquecs. 

Cependant  Loria  y  qui  vouloit  do- 
nec  CM  Roi  d'Arauon  des  preuves  de 
l'on  atacbement  ic'iie  fon  activité,  s'em- 
para de  Ja  Ville  de  Cantazaro  ,  &  il 
n'accorda  un  mois  de  Trêve  à  la  Ci 
tadclle  que  dans  la  perruafiOD  qu'clie 
r.e  pouvoir  être  ferourue  d.ms  cet  efpice 
de  tenis,  on  qu'elle  le  feroit  fans  trait. 
L'évcnemciic  lui  aprit  qu'il  s'ctoit  troni 
pé  dans  fe>  conjetflnres ,  car  Blafe  d^Al 
laçon  ,  à  la  tête  de  deux  cens  Hamcs 
d'Armes  ,  &  de  quelques  croupes  levées 
à  la  hâte  ,  bâtit  Lori.-  ^  qui  comando.t 
fept  cens  Homes  d'Armes  ,  le  blerfa 
b:  le  contraient  à  prendre  la  fuite.  Cet 
échec,  auquel  l'Amiral  ne  s'atendoit 
point,  le  defefpéra  5  &:  il  fe  plaignit 
amcremeiJt  au  Roi  Charle  de  la  con- 
duite des  François  en  ccte  occafion  , 
ajoutar.t  -nie  fi  Je  Roi  d'Ar.-i^ion  ne  le 
fecouroit  pas  plus  effictcemenc  ,  il  ne 
viendroit  jamais  à  bouc  de  foumctre 
la  Sicile. 

Convaincu  de  la  joftsffe  des  obfer- 
vations  de  Loria  ,  le  Pape  renouvella 
fes  inUances  auprès  de  laqut  t»our  i'ac- 
comphirement  de  !a  promerYe  qu''l  a- 
voit  faite  defonrnir  de  pmtfani  fetours 
à  Charle .,  &  afin  qu'il  u'cut  aucunes 
ercu'es  à  lui  opofer,  il  lui  pcrajit  de 
lever  les  Décimes  de  l'Araà  in.  Je  Va- 
Jence ,  ii:  la  Catalogne  Se  di^s  (fles  Ma- 
jorque Se  Miiiorque.  Les  foins  du  Tape 
aicrent:  encore  pii:s  loin  ;  car  ,  pour  af- 
furer  la  tr,in']uili;e  des  Etat»  de/ijut, 
il  défeniJr  h  coas  'a  Princes  voif;n«  de 
les  atnqj.r  pendant  la  ^ii?rre  de  Si- 
cile ,  &.  promit  des  Induigences  à  ceux 
<jui  prtndroieiit  les  arnies  contre  Fré- 
déric ,  &  le  pardon  à  ceux  de  Ces  Su- 
jets qui  crahiroicnt  fes  intércri.  Le  Roi 
d'Aragon  fêncic  qu'il  ne  pouvoir  plus 
reculer  l'exécution  de  fa.  parole,  il  ar- 
ma trente  Gilcres,  &  ala  awc  elles 
à  Kaple  jcindre  les  cinquante  que  le 
Roi  Charte  lenoit  prêtes  à  partir. 

.  Frtdirir.  ,  fanss'clTra/er  de  cet  arme- 
ment, :r>it  en  nier  <^^  Vaiffeaiix  dont 
il  conHa  le  comandement  à  Conmi 
Doria^  Génois,  monta  en  perfone  fer 
ia  tioce  »  &  parue  à  la  vue  de  Naplc  ^ 


avant  que  les  Galères  ennemies  en  fu(^ 
fv.nt  forties.  Le  Roi  d'Aragon,  furpris 
de  l'intrépidiré  de  ;on  trere  qu'il  re- 
g.:rdoit  corne  une  iinpniderce  ,  lui  lie 
dire  ,  à  ce  qu'on  irrcteiul  ,  cfe  qu'il  pen- 
fnit  i\  Ce  fuji't.  (iuoi  qu'il  en  fî>it  ,  Tri~ 
diric  ne  tarda  pas  à  sVn  retourner  ea 
Sici'e  ,  perfuade  qu'il  croie  pius  fage 
d'ritendre  ,  parmi  ceux  qui  lai  êtoîeâc 
ataches,  quelle  feiott.a  fuite  des  évè- 
nemens.  Le  Roi  d'Ar  J«on  ,  qui  com.în- 
d>it  eu  Chef  la  tiote  de  Napîe,  &  qai 
avoir  pour  fécond  PAmiraJ  £or»a,  Ific 
une  defcente  à  Patti,  *it  ieta  nue  fi 
g'  ande  terreur  dans  la  Sicile ,  que  racd, 
Mélax7o  &  plnlieers  autres  Pl'ces  ou- 
vrirent leurs  portes  fans  lêâltance.  Le 
Cardinal  Landulphe  éroit  dans  ccte  Ar- 
mée en  qi'aîîte  de  Léaac ;  &  ,  de  cop- 
ce»  t  avec  Loria  ,  fut  d'avis  qu'oa  aiîc 
le  Siège  devant  Syrntufe  ,  comtaat  for 
les  înrelligences  qu'il  avoit  dans  la 
Ville.  On  affure  en  effet  qne  diférens 
Eccléiialiiqaes  dans  refpérance  de  mc« 
riter  de  riches  Bénéfice»,  s'éroÊenc  en- 
g  :çés  de  livrer  !a  Place  ;  mais  !a  tîçï- 
lance  de  Jean  deCUrmont^  qui  en  ccoic 
Gouverneur  ,  ht  écJiouer  leurs  proîecs. 
Il  découvrit  la  trahifon,  lîc  aréier  & 
punir  de  mort  les  coupables ,  &  par 
ccte  a^ion  de  v:.î;-jear  &  d'aiencioo  , 
fauva  Svracufe. 

Le  lloi  de  Sicile  ctoic  alors  à  Cacaoe^ 
6.''ù<i  i!  obfervoit  tout  &  profîtoic  de» 
circonft.iitces  pour  faire  quelques  en- 
treptifes.  On  corps  allez  coiifiJérabîe  Ae 
François  i<.  de  Catalans  aiantccé  batu 
par  Blafe  d'*AUagoayce  Général  tir  reu- 
trer  Paiti  fous  la  domination  de  Frédé- 
ric Les  H'.buans  de  ccre  Vi'le  atliê- 
t;èrent  eux  mêmes  la  Citadelle  ;  mais 
ils  furent  oblJeés  de  renoncer  à  tear 
entreprife  ,  parceque  Loria  Cxi  préfeuca, 
5:  y  jeta  des  troupes  avant  que  de  fc 
itrirer.  Le  Roi  de  Sicile,  qai  ctoit  io- 
(Iruit  de  tout  ce  qui  fe  paffoic  ,  aianK, 
apris  que  Jean  Loria  ,  neveu  de  J'Ami- 
ral ,'  ctoir  avec  une  partie  de  la  Hore 
dans  le  Détroit,  l'envoya  ataquer  par 
une  Efca  Irc  de  dit- fept  Galères.  Jean 
Loria  y  furpris  d'une  entreprit.*  fi  peu 
atencHie  ,  perdit  le  jneement,  laiifa  bâ- 
tie fes  troupes  ,  prendre  fes  vairfeanx, 
au  nom!>ie  de  dix-lcpt,  &  fc  rendit  lui- 
même  prKbnicr. 

Ce  défavantage  ne  fut  pas  le  fcul 
qu'eîfuya  le  Roi  d'Araçon  ;  les  diférens 
combats  qui  s'ccoient  donés  entre  Tes 
Siciliens  &  les  Catalaoî,  &  la  maladia 
qui  i'ècoic  mifc  dans  fon  Armée  ,  lui 
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^c  Ton  gendre  Philippe  à  l'Empire  Grec ,  fomenroic  fous  main  i» 
rébellion  des  Schifmari  ^ues  opofés  à  la  réunion.  Nicolas  ,(ic\Anz 
aux  inftances  réitérées  de  Rodolte  ^  force  Char  le  à  renoncer  au 
Vicariat  de  Tolcane-,  &  lui  fait  abdiquei  la  Dij;niré  de  iénarcirr.  Il 
publie  enfuite  une  ConiUtuLÎon  par  laquelle  ^  fe  fondant  fur  la  faulTq 
Donation  de  Constantin  ,  ■«  il  défend  qu'à  l'avenir  on- élève  à 
35  la  Dignité  de  Sénateur  aucun  Empereur ,  Roi,  Prince,  Duc,  Mar- 
3î  quis  ,   Comte  ou  Perfone  puilfante  ». 

Quelque  tems  après ,  le  Pape  fe  fait  élire  lui-même  Sénateur  de  Rome, 
&  choilit  pour  Vicaire  Urse   Crsino,  fon  neveu. 

Charle  tenoit  fon  Royaume  de  la  Cour  de  Rome,  qui  pouvok 
détruire  fon  ouvrage.  Il  cède  ,  malgré  toute  fa  hauteur.  Peu  de  tema 
après,  le  Pape  envoya  à  Bologne  le  Cardinal  Latino,  fils  d'une  de  fea 
Stxurs ,  Evêque  d'Oltie  6c  Légat  Apoftoliquc  dans  la  Romagne  ,  la 
Marche  d'Ancone ,  le  Tofcane  &:  la  Lombardie  ,  pouj:  qu'il  rétablît  la 
paix  dans  les  Villes  de  ce  Canton  ,  èc  qu'il  reconciliât  les  Cérémii  do 
Êologne  avec  les  Lambertazzi.  Les  foins  de  ce  Légat  &  ceux  de  JBer- 
THOLD  Ors i NO,  Comte  de  la  Romagne,  difpofcnt  en  effet  les  efprita 
à  la  paix.  Le  Cardinal  Latino  palfe  enfuite  en  Tofcane,  ôc  fe  rend 
à  Florence  le  8  d't^ûobre  II  y  jcte  de  même  les  fon  Icmcns  de  la  paix 
entre  les  Guelfes  6c  les  Ghibellins.  NICOLAS  ne  fe  borne  pas  à  rcmctrc 
le  calme  6c  Tunion  dans  la  Romagne  ,  il  done  pouvoir  a  fes  Minillres 
en  Lombardie  d'abfoudre  des  Cenfures  Ôc  de  délivrer  de  l'Interdit  le 
Comte  Gui  de  Montefeltre  y  le  Marquis  de  Montferrat ,  &: 
les  Vill-.s  d'AlH  ,  de.  Pavie,  deNovare,  de  Verceil  6c  de  V'érone,  à 
condition  de  fe  foumètre  à  tout  ce  qui  leur  fera  comandé  de  la  part 
du  Pape.  Toutes  ces  démarches  n?  pou  voient,  que  déplaire  au  Roi 
Charle  ,  qui  vouloir  être  feul  Arbitre  de  toute  l'Italie. 

Les  Padouans ,  les  Vicentins  Se  le  Marquis  d'Lfle  font  la  guerre  aux 
Véronoi.<; ,  Ôc  vont  alïiéger  le  Château  de  Cologna.  La  Place  tient  41 
jours.  Elle  capitule  enfuite  ,  6c  relie  au  Marquis  d'Elle  dont  les  Ancê- 
tres l'avoient  polTédée. 

Cas  SON  de  la  Torre,  fuivi  de  tous  fes  Parens,  s'empare,  au 
mois  de  Juin  ,  de  Lodi.Les  Milar.ois  6c  les  Pavéfans  avec  leurs  Carroci» 
vont  auflîrôt  alïiéger  cète  Ville, /^^z^^/OA^^D  DE  LA  ToKiir,  Patriar- 
che d'A.juilée,  vient  au  fecours  de  la  place  avec  un  Corps  de  Cavalerie 
6c  d'Arbalétriers  du  Frioul.  Le  Siège  eft  levé.  CassoN  fait  enfuite 
des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Milan  ,  ôc  fait  environ  trois  mille  pri- 
foniers  tant  Nobles  que  Plébéiens.  L'Archevêque  ,  pour  renforcer  fon 
Parti,  choifit  le  Marquis  de  Montferrar ,  Prince  alor$  très  puiffanc, 
pour  Capiiaine^-des  Milanois ,  à  condition  d'une  Penfion  annuelle  de  ' 
10  mille  livres  ,  6c  de  100  livres  par  jour  durant  les  premières  années, 
le  Marquis  fe  rend  à  Milan  avec  5Q0  Homes  d'Armes-,  6:,  dans  le 
mois  de  Septembre,  il  marche  avec  toutes  les  forces  de  Milan  6c  de' 
Pavie  vers  Lodi ,  dont  il  ravage  tout  le  Territoire.  Il  prend  aulfi  quel- 
ques Châteaux  de  peu  de  réiiltance:  mais  l'aprochc  des  troupes  de  Pas- 
me  ,  de  Crém.one  ,  de  Modène  6c  de  Reggio  ,  qui  fe  hàtoient  de  venir 
au  fecours  des  Z^  Torre  ,  le  fait;  retourner  à  Milan,  Cas  SON  l>m 
LA  loRRE  s'empare  enfuite  de  Triviglio  ,  de  Caiavaggio  ^  de  Hift 
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•nitvcrent  dix  huit  n-.ii!e  Homes.  Une 
<*imînonon  auilî  confiiemblc  dans  fes 
troup^^s  !c déreiniina  de  rccoiirntr  à  Na- 
pîe;  rtitiis  nr  voulant  point  abandoner 
ceux  de  fcs  Sujets  qui  avoienc  été  taiiis 
pri  oniers  ,  il  les  dema'iAa  avant  qse 
de  paror,  s'eijgagrant  à  ne  jdm.is 
renc.  V  r  en  Sicile  ,  Çi'Frédéric  confencoic 
à  lu!  rendre  Jean  Loria  &  les  dix  fept 
Batimens  qu-il  coniandoir.  Le  Roi  de 
Sicile  ,  de  l'avis  ne  fon  Confeil ,  rejeta 
Je^  demandes  du  Roi  d' Aragon;  &, 
pour  lui  fajre  voir  qu'il  dt  von  renoncer 
à  toute  efperance  à  cet  égard ,  on  con 
damna  à  la  n^ort  tous  ks  Prifoniers  , 
<le  ferce  que  Jean  Loria  eut  la  la  céce 
rranchée. 

Des  que  Jaque  eut  qûité  la  Sicile  , 
les  Places  qu'il  y  avoir  ccnvTuifcs  ren- 
trèrcrt  fous  la  dominarion  de  Frédé. 


dégrgé  de  hs  promelfes,  &.  averrit  Ro- 
bcr: ,  Philippe  &  les  Seigntuii  François 
qu'iJ  s'vn  retournok  dans  fon  Ruyau- 
U1C  ,  parceque  des  afaires  importantes 
l'y  ai'eîoienr,  &  parcciiu'il  regardojc 
la  Sicile  come  fubjuLUiée,  11  fut  très  mal 
reçu  à  Naple  par  le  Roi  Ckarle  ,  &;  par- 
tit auflîtot  pour  la  Catalogne,  empor- 
tant avec  lui  le  mépris  d(^s  l'rançois  & 
la  haine  de  Siciliens. 

La  vi(floire  remportée  fur  Frédéric 
lit  croire  au  Pape  que  la  Guerre  aîoic 
néciffairemenr  hnir,  &  en  conféquence. 
il  noma  le  Cardinal  de  Sainte  Sabine, 
Légat  en  S.cile,  le  chargeant  de  con- 
rirmcr  les  Pc'uples  par  Te  moyen  des 
menaces  &  des  promelfes  ,  dans  l'o- 
béirf.mce  qu'ils  dcvoientau  Roi  Charle. 

Cl  Prince  ,  qui  n'êtoit  pas  auffî  per- 
fuadé  que  le  Pape  de  la  rin  de  la  Guer- 


ric^  &  le  peu  de  furcv-s  des  Armes  du  j  re,  ne  relia  pas  .lans  I'uiai1:ion  ,  il  en- 
Roi  d'Aragon   lui  atira  plufii-urs  défa-  (  gagea  (;_•  Duc  de  Calabreà  prohlccr  du 


fiéinrns  de  la  parc  des  Napolitains.  Ce^ 
Prince  en  fut  ajKigé;  m.-is,  Loin  de  fe  dé- 
«aurager ,  il  arma  une  nouvelFe  tiote  de 
j6  vajfft-aux  fur  laquelle  il  sVnibnroua 
avec  Robert  y  Duc  de  Calabre,  $:  Phi- 
lippe .  Prince  de  Tarente  ,  fils  du  Roi 


premier  accablement  des  Siciliens  ,  fie 
à  ne  leur  lai/fer  aucun  relachv.-.  Le  Duc. 
de  Calabre,  dans  les  mêmes  fentimens, 
fit  une  descente  en  Sicile-,  &  forma  le 
Siège  de  Randazzo.  Gère  première  ren- 
taclve  lui  réullù  mal  ,  le  courage  des 


Charte.  Frédéric  y  informé  du  départ  de  |  Habitans  l'aianr  contraint  d'en   levée 


fon  Fi  ère ,  monta  fur  une  Hore  de  40 
▼aiffe.'.ux,  ala  à  fa  rencontre  &  Taca- 
<?ua  près  du  Cap  d'Orlando.  Après  fir 
heures  d'un  combat  opiniâtre  des  deux 
«otés  ,  la  Hore  Sicilienne  fut  batue  ,  Se 
Frédéric,  malgré  fa  valeur,  fut  con- 
traint de  gagner  M..Qine  avec  douve 
vaifft-aux  qui  lui  reftoi  nr.  On  croit  que 
û  !e  Roi  d''Ar  gon  eût  voulu  piohtcr 
de  fes  avantages  ,  il  auroit  pu  faire  Pri- 
fon]fr  le  Ro'^  Frédéric  ;  miis  quM  re- 
faCi  les  Ofrcs  que  lui  en  tic  Loria ,  & 
^u'i!  lui  défendit  même  de  poiiriuivre 
Jes  Siciliens.  Ceux  ci  perdirent  dans 
«cte  aclion  fix  mille  Homes,  tués, 
bîetfés  eu  ptifoniers,  &  vingt-huit  Ga- 
lère» ,  dont  vingt-deux  tombèrent  an 
pouvoir  du  Ro)  d'Aragon.  Conrad Lan- 

Îa  ,  Beoufrcre  de  Loria  y  fut  tué  dans 
a  BataiTe  ,  qui  fut  livrée  !e  4  de  Juil- 
let  1 199  ,  &  i'Amir.il  ht  doner  la  mort 
aux  piinci;.>aux  Mr-flinois  pour  venger 
«elle  de  PjD  Ncv^u. 


le  Siège  j  mais  il  fut  plus  heureux  à 
Aderno  ,  qui  fe  rendit  ainfi  qnc  plu- 
firurs  autres  Places.  C/^rmoif  ofrit  vai- 
nement d'en  faire  ds  même,  les  rrou» 
pes  .!u  Duc  voulurent  prendre  cète  Ville 
d'ntft^ut,  &  eilesycomirent  des  cruau- 
tés horribles.  L'Arme  fe  préfenca  en- 
fuite  devant  C^atanc?,-  q^i'elie  n'a(H(!'gea 
pns  ,  pTrcequ'un  des  principaux  Habi- 
tans proniit  de  difpof  r  le  Ptupie  à  em- 
br^.flTrr  le  parti  de  C/tar/e,  pendant  qu« 
U'  Duc  de  Caîabre  pouroit  employer  la 
vaicnr  de  fe&  troupes  à  faire  quelque' 
auti'e  conquête.  Le  Duc,  fuivantce  con- 
feil ,  s'omp.-.ra  d' Aidone  ,  &  ht  le  Siège 
de  Platéa,  il  y  éto  c  encore  occupé» 
lorfiu'il  fut  mandé  par  les  H.  bit.in» 
dt  Catane  ,  qui  avoienr  chi.lfè  le  (jon* 
vcrn.ur  6;  les  Officiers  atachés  à  Frt~ 
diric  ,  &  étoienr  d.ins  la  réfoluiion  de 
recevoir  les  Soldats  de  Cha-le.LeTiuc 
de  C? labre  fs  bara  de  fe  rendre  à  cet» 
tanon  ,  &.  la  rcddicim  de  cète  Place 


La  préfence  de  Friitrie  confoîa  les  |  entraîna  celle  des  autres  Vil'es  de   la 


WcHinois  qui  lui  jurér.'nr  de  tout  faci 
lier  pour  réparer  l'ichec  qu'il  venoit 
de  recevoir,  &:  pour  continuer  «le  !e dé- 
fendre contre  fes  EnriTilis.  Le  R'm  d'A- 
tagon  ,  qu'on  a  foupçone  it-  porter  à 
regret  les  armes  dans  U-i  Erats  de  fon 


Va  lie  •  de  Noro  qui  furent  obligées  de  ■ 
le  foumcrre  aux  l-r  nçois. 

D  •  fi  rapides  fucces  augmentèrent  le« 
efpérances  de  Charle  qui  crut ,  malgré 
réj)Ui(t  nunt  de  financts  où  il  fe  trèu'^ 
voit ,  devoir  fait    de  nouveaux  cfforrj. 


flx^e  y  feignit  d«f;  croire  fu(]ifaiaiuflnc  I  li  «<iuipa  une  tioce  de  quarante  vuT* 
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tignano  &  d*aiurcs  emlrofts  -,  fait  le  àéi'Àt  dans  le  Pavéfnn  &  dan» 
rilîc  de  Fulchério  \  réduit  en  cendres  Crcuie  prcfquc  entière  -,  fe  porte 
dans  une  courre  jui'que  fous  le^  n^urs  de  Milan,  oc  lance  fa  picue  dans 
la  porte  du  Télln.  Le  10  d'Aoiit,  il  fc  rend  encore  Maîrre  dt  CaiTano 
&:  de  Vavrio.  Durant  toute  cctc  Cair:pai;nc,  il  tait  un  nombre  prodi- 
gieux de  prifouiers. 

..  I  2.  7  9' 

Par  l'cntrcmife  àe'  BzrTHOLd  ,  Comte  delà  Romagne  ,  laPaix 
fè  fait  à  Ravenne  entre  ceux  de  la  Majfon  de  Polenta  6c  les  Traverfari. 
Le  Cardinal  Légat  Lati?jo  reconcilie  les  Arariiî  de  Facnze  avec  les 
Manfrédi ,  qu'ils  avoicut  obligé  à'en  fortir.  Le  Lé^at  &:  le  Comte  de  la 
Romagne,  après  une  longue  négociation  ,  obligent  les  Gerémii  ,  qui 
gouvernoicnt  Bologne  ,  à  fe  racconioder  avec  les  Lambertazzi.  Ceux-ci 
rentrent  dans  la  Ville  le  z  d'Août  -,  &:  ,  le  4,  il  fe  fait  une  reconcilia- 
tion foleranclle  entre  les  deux  Faciions,  avec  de  grandes  fères  Se  l'a- 
plaudî^Temcnt  de  tout  le  Peuple  :  mais  ,  foit  que  les  Lamberrazzi  fiiTent 
voir  trop  de  hauteur  ,  foit  que  les  Gérémii  ne  voululTent  point  les  ad- 
mètre  aux  Charges  publiques,  le  10,  le  ii  ou  le  14  de  Décembre,  les 
troubles  recomencent  à  Bologne.  Les  Lambertazzi  font  les  premiers  à 
reprendre  les  armes.  Ils  s'emparent  de  la  grande  place  de  la  Ville  j 
tuent  ceux  des  Gérémii  ,  qui  leur  tombent  entre  les  mains  ;  ôc  brûlent 
une  Maifon  des  Lambertini.  Les  Gerémii  ràiîemblent  en  hâte  route  leur 
Infanterie  &  leur  Cavalerie*,  &  tombent  avec  tant  d'impétuofité  fur 
leurs  Ennemis,  qu'ils  les  mètent  en  déroute,  &:  les  chaflent  de  la  Ville. 
Les  deux  Partis  perdent  en  cère  occafion  beaucoup  de  monde  j  &  les 
Maifons  des  Lamherrazzi  font  pillées  d'abord  bc  brûlées  enfuite.  Ceux-ci 
choi/Ufent  encore  Faenze  pour  leur  retraite,  ôc  continuent  à  faire  la 
guerre  aux  Bolonois. 

Les  Seigneurs  de*  Banzola  &  Thomafin  de  Gorzano  s'étoient  emparé» 
de  la  Piétra  di  Bifiiiantoa ,  Forterelïe  du  Domaine  de  Rcggio.  Le  Peu- 
ple de  cète  Ville  ,  avec  des  fecours  de  Parme  ,  de  Modène  &:  de  Bolo- 
gne, va,  dans  le  mois  de  Mai ,  faire  le  Siège  de  cète  Place,  qu'il  recou- 
vre par  Capitulation. 

Ceux  d'AiH  rachètent  un  grand  nombre  de  leurs  prifoniers  en  Pro- 
vence 5  &. ,  pour  leur  rançon  ,  ils  s'engagent ,  fous  le  cautionement  de 
quelques  riches  Génois,  de  payer  au  Roi  Charle  35  nulle  livres 
Impériales. 

Le  i<j  d'Ocicbre  ,  l'Inquilîteur  aiant  fait  brûler  à  Parme  une  Femme 
corne  Hérétique  ,  quelques  Pcrfones  ,  peut-être  de  fes  Parens,  vengent 
fa  mort  en  alant  piller  le  Couvent  des  Dominicains.  Ils  bâtent  les  Re- 
ligieux ,  dont  ils  blcir^nt  quelques-uns  ;  mais  ils  n'en  tuent  qu'un  fcul, 
aveugle  6c  vieux.  Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  les  Donîinicains 
fortent  de  Parme  la  Croix  haute  ,  &  s'en  vont  à  Florence  porter  leurs 
plaintes  au  Cardinal  Z,'iTiXO.  Le  Podeftà  ,  le  Capitaine  ,  les  Anciens, 
te  les  Chanoines  de  Parme  courent  après  eux  d'abord  à  P^cggio ,  puis  à 
Modène  ,  enfui.e  à  Bologne  ,  6c  les  conjurent  de  revenir,  en  leur  prc- 
mètant  de  les  indemiiifer  Se.  de  punir  les  Coupables.  Les  Dominicains 
cotiiinuent  leur  route  fans  rien  vculoiï  écouter.  La  Commune  de  Parme^ 
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feaur  ,  en  confia  le  comandemenc  au 
Prince  de  Tarence  fon  hls,  &  lui 
reconianda  d',nlfr  d'abord  faire  une 
defcentedans  la  Vallée  de  M.-iiara.  Le 
Prince  ,  fuivant  les  ordres  de  fon  Père  , 
débarqua  à  Lilibce}  &,  n'aiant  trouvé 
aucun  obftacle,il  a!a  mètre  le  Siéee 
devant  Ti-apr.ni.  A  cète  rouveJîe  Fré- 
déric  choifîi  Pélitc  de  fss  troupes  j  &  , 
laiffant  le  relie  aux  ordres  de  Guillau- 
me di^  Calcerando  pour  oblerver  le  Duc 
de  Calaure,  il  ala  -.uiméme  ataquer  le 
Prince  de  Tarente  à  qui  il  ne  vouloit 
pas  doner  !e  tems  de  Faire  de  grands 
progrès.  L'Arruee  SJciljène  rencontra 
à  Falcor.ura  celle  «jue  comandoit  le 
Prince  de  Tarente;  elles  s'araqucrenr 
&  Te  bâtirent  avec  i«ne  égale  ardeur; 
Frédéric  tut  bleHe  à  !a  main  droite  & 
au  wifage  ,  fi:  le  Trince  de  Tarente  fut 
heureux  de  n'être  que  l'rifonier  aiant 
€cé  prêt  de  perdre  la  vie.  Son  Armée 
fnc  entièremfDC  défaite ,  &  le  Roi  de 
Sicile  v!<îlorieox  envoya  le  Prince  dans 
'la  Citadelle  de  Céphalédie.  Telle  fut 
l'expédition  qu'il  avoir  enâeprife,  mal- 
gré les  opoHcions  du  Pape  &  les  repré- 
ientacinns  de  Loria. 

Ce  Génér?!  ,  inftruic  de  !a  détention 
do  Prince  de  Tarente  &  de  la  défaite 
Aes  troupes  qu'il  coTiandoi:,  réfoiut 
d'aîCr  à  Naple  conférer  avec  le  Roi 
Charlt  pour  tacher  de  remédier  à  l'ac- 
cidei;t  qui  venait  d'ariver.  A^ant  (on 
d«;paa ,  il  r<^com.inda  expreffément  au 
Duc  de  Calabre  de  ne  rien  entrepren- 
dre pendant  fon  al  ff  nce.  Cè«e  précau- 
tion ,  de  la  part  de  Loria  ^  étoit  digne 
de  fa  prudence;  mais  ioj/^a,  Gouver- 
reur  de  la  Forterelfe  de  Gnllano ,  ré- 
foiut de  la  rendre  inutile,  &  pour  cet 
effet  ff  crut  permis  d'avoir  recours  au 
ftrataeéme.  Il  fc  trouvoirdins  la  Placi- 
on  Pti/b')icr  Frapç'-iij,  nomé  MoreUflf  , 
Soui*  lui  fie  one'f.-^uffe  confidence  fur 
fes  dirpnfuions  à  l'égard  des  François, 
ti  le  chargea  d'une  Lètre  adrelîée  au 
Duc  de  Caiabre ,  dans  laquelle  il  pa- 
roilfoit  vouloir  lui  livrer  Gallano.  Le 
Duc  de  Calabrc,  à  qui  Moreleâe  rendit 
Ja  Lc:re  de  Souia,  ajouta  foi  à  ce  qu'elle 
conttrr.oir,  d'autant  plus  qu'un  neveu  de 
Sour^a  avoit  accompagné  le  porteur  de- 
là Litre,  &  fe  chargeoit  de  mener  le» 
troupes  qui  dt  voient  aler  prendre  po(- 
feflion  de  la  Ville.  On  ne  forma  aucun 
doute  fijr  le  fjccès  d»*  l'enrreprife  ,  & 
on  fit  partir  un  det;chement  a(f<ri  cnn- 
ùdèv&ble  fous  les  ordres  de  Gautier^ 
Comce  de  Èfieaii» ,  6c  {(uid*  par  i»  N«< 


veu  de  Souia.  Cckii-ci,  en  aprochanc 
de  la  Place  ,  Ht  faire  halte  aux  troupes  > 

qu'il  condnifbit,  &  feignit  d'aler  trou- 
ver fon  Oncle  pour  l'avertir  de  leur 
arivcc.  Alors,  à  un  fignaî  convenu, 
Blafe  d''Allii£on  fortit  de  l'embufcade 
r)ù  il  fe  tenoit  avec  un  certain  nombre 
de  Soldats  ,  .&  fnrprit  les  François  qui 
furent  tous  matfacrés ,  à  iVxteption 
du  Comte  de  Brienne  qu'on  emmena 
Piifoiiier.  On  dit  que  Souyi  fit  bouillir 
les  corps  morts  6:  les  vendit  à  leurs 
pnrcns  ;  mais  ce  fait  dont  la  barbarie 
ell  révoirnnre  fembie  d'ailleurs  pêcher 
contre  la  vraifemblance.  Q.noi  qu'il  en 
foit,  MoreleHe  au  défèfpoir  d'avoir  cau{é 
la  mort  de  (es  Compatriotes  ,  relufa  de 
încndre  aucune  ncuriture  6c  fe  birifa 
la  tête  contre  une  murnilîe. 

Le  Pape  ,  voyant  qu'il  avoir  comté 
mal-à-propos  fur  la  fin  de  la  guerre, 
employa  de  nouveau  tous  les  moyens 
qu'il  put  il!  aginer  en  faveur  du  Roi 
Charle.  Il  exclut  de  la  grâce  du  Jubila 
tous  les  Pnrtifans  de  Frédéric^  6t  ex- 
comunia  Us  Doria  &  les  Spinola  qui 
s'ctoicnt  ranges  fous  les  Etendards  de 
ce  l'iince.  Il  renouvella  (i;s  folliciraLBOiji 
auprès  de  Jaque  &  auprès  de  Philippe  le 
i<; ,  cherchant  à  les  engager,  le  pre- 
mier à  fecourir  Charle  ,  &']c  lecond  à 
empêcher  les  Génois  d'aider  les  Sici- 
lien.». Il  eue  auiîi  recours  aux  Cheva- 
liers du  Temple  &  à  ceux  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ,  dont  il  vouloit  envoyer  un» 
grande  partie  en  Sicile  faire  la  guerre 
à  Frédéric  ,  &  lallfoit  entendre  qu'il 
avoir  encore  d'autres  ceffources  def- 
quelies  il  efpéroit  beaucoup.  " 

Frédéric  cependant  ne  crut  pas  de- 
voir prendre  l'épouvante  ,  il  fe  flata 
au  contraire  qu'étant  Fvfaîcre  de  la  per- 
fone  du  Prince  de  Tarente,  il  n'auroic 
pas  de  peine  à  faire  une  Paix  avanta- 
t'eufc  avec  Charle.  Dans  cètc  confiance, 
il  envoya  d  s  Ambaffaiic  urs  à  Naple, 
&  en  effet  ih  eurent  d'abord  une  Au- 
dience affei  favorable  de  la  pair  de 
Charle '^  ils  auro.ent  peut-être  même 
obtenu  de  ce  Prince  tout  ce  que  Frcdé. 
rie  en  efpére^it,  f)  le  Pape  ,  irrité  qu'on 
ne  l'eut  pasconfuîté,  n'eut  fait  défen- 
dre .1  Charle  de  faire  aucun  Traité  fan» 
fa  pcrmiflîon.  Cète  défenfe,  qui  ctolc 
apuvce  par  des  menaces  ,  rendit  inutile 
la  déaiarcbe  de  Frédéric^  &  fit  congé- 
dier fej  A  m  ba  (fadeurs.  Le  Roi  de  .S'i- 
ciie  voyant  aion  l.i  néceflité  de  conti- 
nuer la  guerre  ,  doua  ordre  à  Conrad 
Duiia ,  fon  Amiral ,  dç  faire  une  cohiI» 
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qui  n'avoit  point  eu  de  part  à  ce  qui  s'ètoic  pafTé  ,  reparc  en  cfFeC 
tout  le  domage  fait  à  ces  Reli£,ieux  ;  ik  piuiit  de  divei;^re3  manières- les 
Auteurs  &:  les  CoiDplices  du  oétbuire.  Cela  n'eiii pêche  Jvsas  le  Cardinal 
Latino  de  citer  à  foa  Irihunal  à  Florence  ,  à  )our  marque  ,  le  Po- 
defià,  le  Capitaine,  les  Anciens,  tout  le  Confell  Se  douze  des  autres 
principaux  Citoyens  de  Panne.  Le  Capitaine  du  PeCple  &  C\x  autres 
Députés  vont  à  Florence  expofer  au  Léj;at  tout  ce  qui  s'ètoit  fait ,  ôc 
prouver  Tinnocence  des  i'arméfans.  Le  Légat  éroit  boniinicain.  Il  ne 
?ait  aucun  cas  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  lui  dire.  Il  cxcomuaie  tous  les 
Magiflrars  de  Parme  ,  bc  met  la  Ville  en  Interdit. 

Guillaume  ,  Marquis  de  Monticitat,  .n'eCpérant  pas  abatre  pat 
la  forfc  les  La  T0RP.E  ,  qui  s'êroient  foitihcs  dansLodi,  leur  fait, 
avec  la  pcrmifîion  des  Milanois  ,  des  propofifions  de  paix^Le  Traité  fe 
conclut  au  mois  de  Mars*,  oc  l'on  convient  "  Que  les  priiojners  feront 
3î  rendus  de  part  6c  d'autre  ;  que  les  Places  enlevées  aux  Milanois 
ij  feront  mifes  en  féque^iirc  entre  les  m.ains  d'Amis  communs,  que  cou»' 
3i  les  domages  feront  réparés  de  part  &c  d'autre^  &  les  LA  lor.P^E  fe- 
35  ront  remis  en  poiTeflîon  de  tous  leurs  biens  Allodiaux  d.  L'efcîavage 
des  prifoniers  fe  iait  fur  le  champ  •,  &:  le  Marquis,  loin  de  tenir  1rs 
autres  conditions  du  Traité,  reprend  Trezzo  &:  l'Ifie  de  Fulchério.  Les 
La  ToPvKE  tâchent,  par  un  Manifefte,  de  mèae  dans  leurs  intérêts 
tous  les  P.ois  6c  les  Princes  Chrétiens.  Ils  font  efl  même  tems  au  Mar- 
quis des  plaintes  amcres  de  fa  perHdie.  Ils  eu  ont  pour  toute  réponfe  : 
<c  QuMl  leur  a  fait  à  la  vérité  les  promelfes  qu'ils  réclament  :  mais 
3i  qu'ils  peuvent- chercher  qui  les  leur  tiène  •,  parcequ'il  ne  s'tft  pas 
35  engagé  de  tenir  î).  Il  tente  cnfuite  de  ravoir  les  autres  Châteaux 
par  trabifon  :  mais  il  ne  peut  y  réufîîr.  Codett^oï  de  la  Torre 
fe  faifit  avec  500  Chevaux  d'Ozino  ,  fait  des  çourfes  dans  tout  le  Mi- 
lanois ,  fait  continuellement  des  prifoniers  *,  Se  ,  pics  d'Albairate  ,  met 
en  dé^oute  une  partie  des  Troupes  de  Milan  comandées  par  le  Podellà- 
L'Archevcque'pvie  le  Marquis  de  tirer  du  Montferrat  500  Homes  d'In- 
fanterie ,  avec  quoi  l'on  fait  le  Siège  d'Ozino,  que  l'on  prend  6c  que 
l'on  détruit.  En  même  tems  le  Maïquiç,  avec  une  partie  des  troupes  fe 
porte  fur  l'Adda  ,  pour  creufer  à  cècc  Rivière  un  nouveau  lit ,  afin  de 
rempêcher  de  pafîer  à  Lodi  :  mais  il  abandone  cète  entreprife  à  l'a- 
proche  da  troupes  de  Parme  6c  de  Plaifance. 

Un  violent  tremblement  de  terre  fe  fait  fentir,  le  1  de  Mai  ,  prefqut 
dans  toute  l'Italif%  La  Marche  d'Ancone  en  foufrc  beaucoup  plus  qu'au- 
cune autre  Contrée  ;  6c  les  deux  tiers  de  Camérino  renverfés  cnfevelif- 
fent  fous  leurs  ruines  un  très  grand  nombre  d'iiabitans. 

1180. 

Nicolas  III  charge  fon  frère  Berthold  Oiî.^/i'7o  ,  Comts 
de  la  Romagne  ,  8c  fon  Neveu  le  Cardinal  IaTINO  ,  Légat  Apoftoli- 
que,  d'aifoupir  li's  difér«ns  de  Bologne.  Le  Comte  en  fait  venir  à 
Psavcnne  les  Chefs  des  deux  Faftiors,  6c  leur  done  des  Ordres  très  rigou- 
reux ,  que  la  more  du  Pape  ,  arivée  le  14  d'Août ,  prive  de  leur  exccu- 
•ioa.  £ile  produit  en  mêuic  tems  de  nouveaux  troubles  à  Rome.  U^ss> 
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dn  côté  de  Naple  avec  fa  fiote ,  cotn- 
pofèe  de  vingt-fepc  Vaiffeaux  Siciliens 
&  de  cinq  Galères  Génoifes. 

Dor'tM.  ravagea  la  cote  &  ofa  dérier 
AU  combat  l'Amiral  Loria^  quoique  ce 
dernier  tut  fupèrieur  en  forces.  Loria^ 
plus  prudent  que  fon  Adverfaire  ,iem- 
porifa  quelque  tems,  arin  d'arendre  Je 
zioaveaux  vaiffeaux  qui  lui  arivoient, 
&  il  ne  fe  détermina  à  accepter  le  déri 
des  Siciliens  que  lorfqu'il  vit  toute  fa 
fiote  raffembJée.  Quelques-uns  confeiN 
lèrenc  vainement  à  Doria  d'éviter  le 
comb?t  i  d'autres  ,  par  un  avis  contrai- 
re, furent  mieux  !e  dater  &  la  bataille 
s'ensraçea.  Le  courage  de ,Z?ori<i  n^  put 
empêcher  l'entière  défaite  de  fa  flott.-, 
«lont  il  n'échapa  que  quelques  Galères, 
&  il  fut  contraint  lui  même  de  fe  ren- 
dre au  moment  qu'on  aloic  mètre  le 
feu  i  la  Galère  qu'il  montoir.  Les  Ar- 
chers Génois  ,  qu'on  avnit  fait  prifo- 
niers  en  même  tems,  furent  traifés  a 
vec  la  plus  grande  inhumante  par  les 
ordres  de  Roger  Loria.  ,  &  Doria.  cou- 
rac  îui-méme  rifque  de  la  vie.  Frédé- 
ric ^  pour  fauver  ce  Général,  céd;i  à 
J'Amira!  de  CharU  le  Château  de  Frau- 
cjieviîle,  &  ,  au  moven  de  cète  ceÇ- 
fion  ,  obtint  la  liberté  de  Doria. 

Cependant  les  dif^rr-ntes  avions  qu'il 
y  avoit  en  ^icile  étoient  peu  drcifives, 
&  la  guerre,  qui  traîne. t  e  >  longueur, 
laffoit  beaucoup  les  François,  lli  s'ima- 
ginèrent que  la  morr  feule  de  Frédétic 
ramenerojt  la  paix;  &,  fuivant  c'ete 
opinon,  &  à  Pir.ftigation  de  Loria  , 
iUcorompirenr,  à  forced'argent,  trois 
oa  quatre  des  principaux  Seigneur»  de 
Palermc,  qui  eurent  l'indrenité  de  con- 
jurer contre  la  perfon?  de  leur  Souve- 
rain. Toda  y  foLur  Je  lait  de  Frédéric^ 
AÎ  ne  apris  la  onjuratiort  ,  n'hcfira 
point  à  en  inûroire  c  ■  Pnnce  ,  ouoique 
ion  mari,  n  mé  Fornenrirtffuziiu  nom 
bre  des  coup^  1  s.  Le  Roi,  en  lonfi- 
dèratiun  ^e  Toda  .  Ht  grâce  à  Formen- 
tin  ;  ni."iis  il  ht  dîner  la  mort  à  Pierre 
dt  Caltttagiron  ^  Chef  de  l'entreprife, 
ic  exi'a  îr»  nutret. 

Medîne,  aiHég^e  de  nouveau  par  le 
Duc  de  Calibre  fi  par  Loria,  fôufrt 
ton  f  les  hor-eurg  Je  la  tanine:  les 
Aflfîfeeans  en  fori-nt  eg;ilemfnt  roiTr- 
meutè» ,  f'-îrceqae  Blafed^^llagon  leur 
intercepto't  continu  -Ilement  le*  vlvri-i, 
&  ils  -uroit-nt  f-n".  doute  été  biei;tot 
forcés  K'  lever  le  <>iége  fai  s  I-1  mort  du 
Géi  érrîl  fie  Frédéric^  qui  arivs  d  t:>sces 
circonft^ncfs  y  quiaifligeafincèretnenc 
Tome  ri. 


le  Roi  &  tous  les  Siciliens.  A7<:o/a< /'a- 
Uce  ,  nomè  Capitaine-Général  du  Roi- 
iaume  &  Gouverneur  de  Meflîiie,  s'ap* 
pliqua  avec  foin  à  la  confervation  d« 
céte  Place  ,  &  Roger  de  Flor  ,  Cheva- 
lier du  Temple,  y^aiant  fait  entrer  douze 
Bàtimens  chargés  de  vivres,  fuc  caufe 
de  fon  falot. 

Les  rafraîchiffemensarivés  dans  Mef- 
fine  encouragèrent  fes  Habitans  à  fou- 
tenir  encore  le  Siège  pend.mt  quelque 
tems  j  &  ,  dans  cel  intervalle,  la  Du- 
cheffe  lolar.dt,  époufe  de  Robert ,  Duc 
de  Calabre,  &  fœur  de  Frédéric,  obtint 
de  ce  dernier  une  entrevue  à  Syrncufe 
dans  la  Tour  de  Mainr-c.  Le  Duc  de 
Calabre  accompagna  la  Princeffe  fa 
femme,  cmbralfa  fon  ben  u  frère  ,  & 
convint  avec  lui  d'une  Trêve  de  fix 
mois.  En  conféquence,  il  leva  le  .^iége 
de  Meflîne  &  prit  le  chemin  de  Nà- 
p!e  pour  fe  rendre  auprès  de  fon  Père, 
tandis  que  Frédéric  ,  qui  vouloir  proii- 
ter  du  c^'ms  que  lui  donoit  la  Trêve, 
parcourut  {^is  Places  &  les  mit  en  ctac 
de  dé^enfe. 

Le  s  précautions  de  Frédéric ,  fon  ac- 
tivité ,  fa  valeur  le  rendoienecher  à  Its 
Sujet»  ;  m:us  elles  chagr-noient  le  Pape 
Boniface  ,  qui  ne  perdoit  point  de  vue 
le  piojet  de  faire  remot'ter  Chirle  lur 
leTone  de  Sicile.  11  crut  devoir  alors 
employer  les  re«^ources  fur  lefquelles 
il  ne  s'êtoit  poinc  ouvert  précè.lem- 
ment,  &  pour  cet  effet  i[  4'adreffa  à 
Charte^  Comre  de  Valoir ,  &  frère  de 
Philippe  le  l!tl.  I!  conoiffoit  l'ambition 
de  ce  Prince  ;  il  la  data  en  lui  promè- 
tant  l'Empire  de  Conflantinople  , /ur 
lequel  Carhcrine  de  Courtenay  avoir  des 
droits  ,  &  celui  même  d'AUemagne  oc- 
cupé p^r  Albert  ,  Due  d'Autriche  ^  s'>\l 
fe  rendoitcn  Italie,  avant  la  Purirlca- 
tion  de  l'an  i  îoi  ,  s'il  y  amenoit  une 
Armée ,  &  s'I  forçoit  la  Sicile  à  ren- 
trer fous  la  domination  du  Roi  CharU. 

Le  P.ipe  ne  s'êtoit  pas  trompé  dans 
ffs  cfjïérances  :  Charte  de  Valoit  en- 
tra volontiers  dans  f  s  vues  &  arriva  , 
l'nn  no:  en  ItMie,  à  la  tcre  d'une 
b«*)le  Armée.  La  plus  bril'ante  Noblt-lld 
l'accompaenoir  .  ainfi  que  Cmhenne  d» 
Courtenay  fon  epoufe  ,  &.  cète  Princeffe 
reç'.it  .'i  Romt-  <e  la  main  le  Bonifaec 
1-  Courone  Impériale  de  Conftantino- 
ple.  Le  Pape  doua  au  Comte  d-  Va» 
l'i  s  les  rirrt'»  de  Capitaine-Général  du 
Siégf  Apoft'lique  ,  de  Vicaii'e  de  l'Fm- 
p;r.-  en  Tofcane  ,  ^:  de  Comte  de  la 
Romagnc.  De  plus  >  pour  le  màcrc  eu 
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Ors  IN  o  ,  come  je  l'ai  die,  cxerçoit ,  come  Vicaire  du  Pape  ,  Ton  on- 
cle, la  Charge  de  Sénateur  de  Rome.  Dès  que  Nicolas  a  les  ieux 
fermés,  les  Annibaldeschi  fe  foulèvem  avec  leurs  Partifans  ,  &c 
veulent  avoir  part  à  la  Dignité  de  Sénateur  \  en  forte  qu'on  eft  oblige 
d'en  élire  deux.  L'un  eft  Urse  Ors  IN  o  ,  l'autre  un  des  Anni  BAL- 
DE  s  cm.  Sous  l'adminiftration  de  ces  deux  Chefs  peu  d'accord  ,  ce  ne 
fut  dans  Rome  que  dilTcnrions ,  violences ,  vols,  meurtres,  qui  reftè- 
rent  impunis.  le  Peuple  de  Viterbe  fe  révolte  de  même,  èc  chalTe  fon 
Podeftà ,  lequel  êtoit  un  autre  Urse  Orsino,  neveu  d'JNNO- 
CENT  IJI i  &c  va  faire  le  Siège  d'im  Château  des  dépendances,  ou 
de  l'Eglife  ,  ou  des  Parens  du  feu  Pape.  Le  Comte  b  E  RT  n  o  L  D 
accourt  avec  fes  troupes  ôd  celles  de  Lodi ,  met  en  fuite  celles  de 
Viterbe  ,  leur  fait  beaucoup  de  prifoniers  &  s'empare  de  leur  Camp. 

Les  Padouans  ôc  le  Marquis  d'Efte  font  la  guerre  aux  Véronois  :  mais 
«lie  eft  bientôt  terminée  par  un  Traité  de  Paix. 

Gvi,  CoDitedc  Monieteltro  ,  fe  rend  maître  par  trahifon  de  la 
Ville  deSinigaglia  ,  dans  laquelle  il  mafTacrc  environ  15  cens  perfones. 

TiBALDELLO  ,  Citoyen  de  Faenzc  ,  ^  Bâtard  de  la  Famille  noble 
desZambrafi,  cherchant  à  fe  venger  des  Lambertazzi  réfugiés  dans  cète 
Ville  ,  defquels  il  avoit  reçu  quelque  tort  alfez  léger ,  fe  tranfporte  , 
peu  de  tem"!  après  la  mort  du  Pape ,  à  Bologne  j  Se  prend  avec  les  Cérc- 
mii  des  mefures  pour  leur  livrer  fa  Patrie.  Il  trouve  en  effet  le  moyen 
de  leur  ouvrir  une  porte  ,  pat  laquelle  l'Armée  de  Bologne  &  de  Ra- 
venne  entre  ,  s'empare  de  la  Place  ,  ôc  fe  met  à  la  recherche  des  Lam- 
bertazzi,  dont  elle  tue  quelques  uns,  en  prend  d'autres  ôc  chafTe  le 
reftej  ce  qu'elle  fait  d'autant  plus  aifément  qu'une  partie  d'entr'eux 
êtoit,  avec  la  moitié  du  Peuple  de  la  Ville,  aie  faire  le  Siège  d'un  Châ- 
teau. Les  Troupes  de  Parme,  de  Modène  &c  de  Reggio,  qui  s'êtoienc 
avancées  jufqu'auprès  d'Imola  pour  foûtenir  les  Gércmii  leurs  Allés ,  y 
reftent  jufqu'à  ce  que  les  Bolonois  fe  foicnc  allures  de  la  conquête  de 
Faënzc.  Tibaldello  ^  pour  récompenfe  de  fa  trahifon,  eft  fait 
Noble  de  Bologne  avec  diférens  privilèges:  mais  il  périt  deux  ans  après 
à  U.  Bataille  de  Focll. 

I  1  8  I. 

Par  les  intrigues  du  Roi  Charle  ,  SiMON  DE  Brie  ,  Fran- 
çois ,  Cardinal  du  Titre  de  Sainte-Cécile ,  eft  élu  Pape  à  Viterbe,  le  ^^ 
de  Février  ,  &  fe  fait  apeler  Martùj  IV.  Il  quite  auflitôt  cète  Ville 
pour  Orviètc  \  6c  foumet  Viterbe  à  l'Interdit  à  caufe  des  violences  exer- 
cées par  le  Peuple  envers  les  Cardinaux  pendant  le  Conclave.  Il  fc 
fait  enfuite  élire  Sénateur  perpétuel  par  les  Romains ,  avec  pouvoir  d'en 
nomer  un  en  fa  place.  Sur  le  champ,  il  rétablit  Charle  dans  cète 
Dignité,  fans  égard  à  la  Conftitution  par  laquelle  iVJCOX^5  ///  en 
avoit  exclu  toutes  les  perfones  puiffantes.  A  la  prière  de  ce  Prince  , 
qui  projètoit  de  faire  la  conquête  de  l'Empire  Grec,  ilexcomunie  l'Em- 
pereur Michel  Paléologue.  Dans  la  fuite,  il  ne  mit  dans  les 
Villes  de  l'Etat  Eccléiîaftique  aucun  Gouverneur,  aucun  Officier  qui  ne 
fût  tiré  de  la  Maifon  de  Charle.  Ce  Prince,  qui  faifoic  réellement 
4es  prépacaci/s  immenfcs  pour  al«i:  aiSégei;  Coaftantinople ,  iiXx.  une 
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état  de  fournir  aox  fra;s  de  la  guerre  , 
il  iui  céd  î  les  dccinu  s  de  France  ,  <Vl 
talie,  deSici'e  de  Sardaigne,  de  (  orfe 
&  d'Angletene.  CAar/«,qui  s'étoic  tii- 
té  ru'  .n  le  feroic  Séii^.teiir  dt  Rome 
corne  l'avoir  été  Charte  I ,  (on  giand 
Onc'e,  fut  indif'renr  fur  tons  les  autres 
titres,  <St  té'noigt-'a  même  fon  meco 
tentement.  Ji  ne  laiffa  pas  néanmoins 
de  s'occuper  à  lenn-lir  les  cunditinns 
qui  lui  avo  enc  été  im^jcfèes,  &:  ,  après 
avoir  employé  îe  refte  di-  l'année  k  \>a 
cifter  les  trouhlrs  de  Florence  ,  il  s'em- 
barqua pour  Te  rendre  en  Sicile  av;c  le 
Duc  de  Calabre  &   le  célèbre  Loria. 

Ils  defcendirent  dans  la  Vallée  de 
M  '7nra  ,  s'emparèrent  ds  Thermes  fr 
firent  le  Sieee  de  Cacaho.  Cète  Place, 
dans  laquelle  Jean  de  CUrmont  coman- 
doit,rit  une  vTgonreure  refiftance,  & 
.força  enfin  \^s  François-à  décmpci' 
de  devant  fcs  murs.  Le  S-ége  de  Co- 
niglion?  n'eut  pas  plus  de  Uiccès ,  & 
les  Troupes  Franco! n?s  êtoient  occupées 
à  celui  de  S-xc^  ,  Jorfnu'on  apritli  mort 
de  la  Du-hftTe  d.  Cal-^bre,  Princetfe 
d'un  mérite  fu.'érieur,  &  qui  fut  re- 
erètée  des  deux  partis.  Le  Comce  de 
Valois  voyant  'e  peu  de  progrès  qu'il 
faifoit  en  Sicile  ,  où  fon  Armée  f  de- 
fruifoit  tous  les  jou's  par  les  maladies  , 
fongea  à  renoncer  à  fon  entreprfe  & 
à  repa»fjr  en  F.ance.  Tour  cet  effic  ,  il 
engigea  le  Duc  de  Calabre  à  deman 
der  une  entrevue  à  Frédéric,  'k  ,1'aianc 
obtenue,  ils  Ce  renlirent  dai  s  un  champ 
entre  Saca  &  la  Ville  de  CalanbelUua 
où  le  Roi  de*  Sicilf  f-iifoit  alors  fa  ré 
fidence:  chacu'i  amena  cent  Chevaliers. 

Dans  cete  conférence ,  les  Princes 
coîiclurent,  le  15^  d'AoïSt  302  ,  un 
Traité  dont  les  condition!»  furent  .  Que 
Frédéric  épouferoit  Eléonor  y  cro>  fume 
fille  du  Roi  Chatlç:  Qu'il  feroit  Roi  de 
Sicile  &r  des  iflcs  ad-atentes  fa  vie  du 
rant ,  de  forte  qu'il  n'en  rendroit  au 
cun  fervice,  ni  réel,  n-  perfonel  à  perfo- 
ne:  Que  la  Cal  hre,  la  Pouille  v  la  Cam- 
panie  apartiendioient  nu  Roi  Charle: 
Que  les  [ranqois  év  cue'Oient  I  .'s  Pla- 
ces qu'i  s  avaient  en  Sicile  ,  <V:  Frédéric 
celles  qu'il  avo:f  e  Calabr  :  Qu'après 
la  mort  de  Frédéric;  la  Sicile  revien- 
droit  au  Roi  Charte  Y  à  Ces  Héritiers  , 
à  condition  qu'alors  on  doneroît  aux 
Héri:'ers  de  Frédéric  la  fomme  de  cent 
mille  onces  d'or:  Qjie  le  Prince  de  Ti- 
renc>-  fc-roit  mis  en  li  erté:  Qu'on  Ce 
rendroit  de  part  &  d'autre  Ws  Prifo- 
niers  fans  rançon  :  Q}ie  les  Sc-igneucs 


Siciliens,  qui  avojent  des  b.cni  ^mi  Si- 
cile qui  avoient  pns  le  p^rn  du  Roi, 
ne-  rentreroient  point  en  polfc-flîon  de 
leurs  Te  Tes,  &  qu'il  en  feroit  de  mê- 
me des  ^eîiîneurs  Italiens  ,  qui  s'êcoienc 
rangés  du  coré  de  Frédéric ,  c'eft-à- 
•.iire,  qu'ils  (éiôitiit  privés  des  bien$ 
qu'ils  avoieiu  dans  les  Etats  de  Charle  : 
Qu'il  y  auroit  iêulement  une  exception 
en  faveur  de  l'Amiral  Loria  &  d^Unci" 
guerre  Palice  ^  puilque  Fréi^r/'c  i'ei  ga- 
gecir  â  rendre  au  premier  le  Chàtc-au 
d'Aci  ,  &  le  Roi  Charte  devoir  remètr» 
au  f  Ctind  pUifieurs  Places  qu'il  avoiç 
en  Calabre.  Ënhn  que  le  Roi  Charte 
&  le  Duc  de  Calabre,  fon  tîls  ,  s'o- 
oligeroient  à  faire  rat  fier  ce  Traité 
par  le  Pape  &  pai  les  CarJinaux. 

Le  Roi  Frédéric  &  le  Duc  de  Cala- 
bre furent  une  rouvelle  conférence 
peu  de  jours  après  le  Traité  outils  a- 
voient  fait,  &  ils  convii  rent  qu'à  l'a- 
venir Frédéric  prendroit  ou  le  titre  de 
Roi  de  Sicile,  ou  celui  de  Roi  de  Tri,r 
nacrie,  fi  Char  e  l'aimoit  mieux,  6  que 
fi  ce  dcrniet  trouvoir  moyen  de  procu- 
rer à  Frédéric  Plfle  de  Sardaijine  ,  le 
Royaume  de  Chypre  ou  quelqu'aurre 
Etat  ,  il  abandoneroic  la  Sicile  au  Roi 
Charte  Cet  accord  rétablit  la  boue  in- 
telligence ent  eces  Princes  qui  fe  fai- 
foient  auparavant  la  euerre  avec  tant 
d'acharnement;  &  le  Roi  de  Sicile  ea 
P'omètaiic  des  fecours  au  Comte  de 
Valois,  lorfquM  entreprendioit  le  re- 
couviement  de  l'Empire  d^  Conftanci- 
nople ,  s'eng  .gea  à  ne  faire  aucun  Trai- 
té avec  Àndronic  qu'après  que  le  Comte 
auro.c  fait  fa  pux  avec  lui.  Voici  la  copie 
de  l'A(5le  original  de  cet  engagemenc 
trouvé  dans  le  T  éfordes  Chaitres  : 

Frider'cus  lertiui ,  Dei  gratiâ  ,  Rtx 
Sicitix ,  Duiatus  ^pultx  (y  Principa^ 
tui  Caputt  :  Sotum  fiet'i  yotumtti  uni- 
verftt  Eurovai  quod  corfiierantts  nexum 
far}guinii  V  integrita'em  amoris  quibus 
nos  'j  magnificus  ac  fiyeHabttis  Dominus 
Karolus  ,  illuflns  Régis  Francarumji* 
liu,  f  l^atefi^  Altnr^onii  ,  Camotenfis , 
Andegavtrifi-.  (orna  inclitus  y  ean(ftmus 
Cori(<,brinut  nofter  invicein  jungimur  y 
unde  honores  &■  negotia  fua  fTopria  re- 
putamus  &  amicabititer  tenore  prttfen- 
riurn  promittitnuf  quod  eum  idrtn  Do- 
minus  Karolus  cum  fuo  felici  exercitu 
verfus  partes  Romanix  ad  acquifitionem 
Imperii  Conflantinopolitani  ominc  fcliei 
procédât  cum  eo  tn  fubfidium  acquifitio- 
nis  prxdiRi  Imperti  galtas  a  quitidtcini 
ad  viginti  per  /io<  dectnttr  armandas  & 
H  h  il 
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Ligue  avec  les  Vénitiens,  toujours  Ennemis  àc  Michel.   Il  preffe 
beaucoup  les  Génois  de  s'y  joindre.  Ils  s'en  excufcnt  j  Se  donent  avii 
à  rEmpereur  3/ j  Ci/ JE  i  de  ce  qui  feprojctoir  contre  lui.   Ni  CO- 
LA s  III  avoic  eu  principalement  deflèin  de  rétablir  la  paix  dans 
toute  l'Italie.  C'eft  de  quoi  Martin  IV  ne  s'occupa  point.  Exécu- 
teur de  toutes  les  volontés  de  Charle  ,  il  devient  come  lui  l'Ennemi 
déclaré  des  Ghibellins ,  qui  continuoient  à  vouloir  foutenir  les  droits 
de  l'Empire.  Il  unit  Tes  forces  à  celles  de  Charle  pour  leur  faire  la 
guerre.  Le  prétexte  dont  ils  fe  fervent  eil  d'arêter  les  progrès  du  Comte 
Oui  de  Montefeltro  ,  Capitaine  de  Forli  ,  lequel,  dans  le 
mois  de  Mars  ou  d'Avril,  avoir  fait  des  courfes  jufqu'aux  portes  de 
Faenzei  avoir  batu  les  Guelfes  au  mois  de  Mai  dans  le  Territoire  de 
Ravennc  j  &qui,  continuant  fcs  courfes,  pilloit  Se  brûloit  tout  dans 
les  lieux  de  fon  paiFagc.  Sur  le  bruit  des  préparatifs  qui  fe  faifoicnt  contre 
eux,  ceux  de  Forli  font  à  la  Cour  du  Pape  une  Dépuration  en  connut 
avec  uiis  partie  des  Lambertazzi  réfugiés  chez  eux.  Le  Pape  reçoit  mal 
ces  Députés  qui ,  n'en  pouvant  obtenir  ni  juftice  ni  pitié  ,  s'en  retour- 
nent défeTpérés.  Dans  le  même  tems ,  Martijst  fait  Comte  de  la  Ro- 
magne  Jean   de   Pà  ,  François  &c  Confeiller  du  Roi  Charle  ,- 
bc  le  Comte  fe  tranfporte  aufîitôt  à  Bologne  avec  les  troupej  du  Pape  & 
du  Roi.  Ses  ordres  êtoicnt  de  faire  la  guerre  non  feulement  à  la  Cont" 
mune  de  Forfi ,  mais  encore  à  tous  les  Ghibellins.  Au  mois  de  Juin, 
iiprès  avoir  fait  fignifîer  ,  tant  au  Comte   Gui  qu'aux  Lambertazzi, 
qu'ils  eulTent  à  fe  retirer  de  Forli ,  Jean  comence  les  hoftilités  fur  les 
terres  de  cète  Ville  avec  les  Troupes  de  Bologne ,  de  Faenze  &  d'Imola 
jointes  aux  fiènes.  Il  poulfe,  en  ravageant  tout  à  diverfes  reprifes,  juf- 
qu'aux  portes  de  la   Ville  :  mais  il  n'ofe  rien  entreprendre  de   plus. 
Xe  Pape^^  dit  MURATORI  (i)  lance  contre  ceux  de  Forlï  les  exco- 
munications  les  plus  terribles  ;   &  jète  l'Interdit  fur  la  Ville  ,  d'où 
fortent ,  par  fon  ordre ,  tous  les  Eccléfiafliques  Séculiers  &  Réguliers. 
C'efi  peut-être  pour  la  première  fois  que  fon  entendit  parler  de   cète 
détefiable  invention  de  peine  &  de  châtiment ,  par  laquelle  ,   hors  de 
l'Etat  Eccléfiaflique  ,  le  Pape  fit  confîfquer  à  fon  projit  tous  les  biens 
4»  tous  les  effets  des  Habitans  de  Forlï  ;  châtiment  qui  s'étendit  fur  les 
Marchands  qui  comer^'oient  innocemment  avec  eux  ,   &  fur  ceux  d'entre 
eux  qui  ,  peur  ne  point  entrer  dans  aucune  intrigue ,  s'êtoient  retirés  & 
n'avo'ent  aucune  part   eu  Gouvernement  de  Forlï.  La  Chronique   de 
Parme  dit  que  le  Pape  fit  publier  ^  dans  cète  Ville  ,  que  tous  ceux  munis 
des  effets  apartenans  à  des  Habitans  de  Forlï ,   ne  les  dénonceraient 
■pas  aux  Nonces ,  en  payeroient  la  valeur  à  leurs  dépens  ,   6*  feraient 
excomuniés  pour  n'être  abfous  ni  durant  cète  vie  ,  ni  même  à  leur  mort.  Il 
Je  trouva  dans  Parme  pour  plus  de   3  mille  livres  d'effets  ,  qui  Jurent 
rnnifis  aux  Agens  du  Pape.    Voilà  quels  êtoient  les  étranges  fruits  de 
la  barbarie  &  de  l'ignorance  de  ces  Siècles. 

Les  Lucquois  vont  alliéger  Pefcia  ,  qu'ils  prènent  &  que  la  fureur  du 
Sbldat  réduit  en  cendres.  Cète  petite  Ville  fut  traitée  de  cète  manière  , 
parcequ'elle  s'êtoit  foumife  au  Chancelier  du  Roi  RODOLIE  ,  ce  que 

(  I  )  Annal.  d'Ital.  T.  VII,  pas.  43^,3 
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ftipeniiarios  Equités  ducentos  folidandos 
pcr  nos  ad  omnts  expcnfas  noftras  pro 
menfibus  quatuor  ad  pradidas  partes 
Romanix  pro  diBo  negotio  tranfmitti- 
mus,  &  fi  forte  elapfis  diHis  quatuor  men- 
fbui  eifdem  galtis  &  fiipendiariis  aliis 
tribus  vel  quatuor  menfibus  indiguerit , 
volumus  &  fibi  concedimus  potefiatem 
*d  fiipendia  propria  pojfe  retinere  prttdi- 
&a  ,  nifi  nos  propriis  negotiis  indigea- 
mus  eifdem  ,  &  permittimus  per  Nuniios 
duos  Domini  Karoli  armari  in.  Sicilix 
pjrtibus  galeas  X  &  folidari  quadrin- 
gentos  ftipendiarios  Equités  procejfuros 
ù  navigaturos  cum  eodem  Domino  Ka- 
rolo  ad  prxdiclum  negoiîum  ultra  prxdi- 
Sarum  aliarum  gaharum  &  fiipendia- 
riorum  per  nos  ei  promijfum  numerum 
prx.defiinatum.  Nos  enim  promitiimus 
prxdicio  Domino  Karolo  quod  cum  Do- 
mino Andronico  qui  Je  in  prctdicii  Im- 
perii  Imperatorem  intitulât,  nullam  a- 
miritiam  contrahemus  ,  nifi  prttdiclus 
Dominus  Karolus  amicitiam  contra- 
heret  eum  eodem.  In  eujus  rei  fidem 
prxfentes  Litteras  Sigilli  noftri  muni- 
mine  fecimui  infigniri.  Datum  Lentini 
XXVl  Septembrii  prima.  Indiâionis,  Re- 
gni  nofiri  Anno    VII. 

Dis  que  les  Princes  eurent  ainfi  ré- 
gie leurs  intétêts  mutuels  ,  ils  fe  rendi- 
rent vifite  les  uns  aux  autres ,  &  fe  té- 
moignèrent beaucoup  d'afecflion.  Fré- 
déric Ht  fa  réfidence  à  Cacane  &  eue 
tout  l'honeur  de  la  paix,  après  une 
guerre  dont  il  s'croit  tiré  avec  beau- 
coup de  gloire.  Charte  de  Valois  au 
contraire  s'acquit  peu  de  réputation , 
&  on  dit  même  dans  le  tem«  :  Que, 
dans  la  Tofcane  où  il  avoit  été  pour 
porter  la  paix ,  il  avoit  lailTé  la  guerre  ; 
&  que,  dans  la  Sicile  où  il  devoir  faire 
la  guerre,  il  avoit  fait  la  paix.  Loria, 
▼oyant  alors  la  guerre  totalement  ter- 
minée, fe  retira  en  Catalogne,  &  y 
▼écut  tranquiîe  jufqu'au  17  Janvier 
i-yOs-  Il  mourut  avec  la  réputation 
du  plus  grand  Officier  de  mer  de  fon 

5  ccle,  &  laifla  trois  gar<;ons  &  quatre 
filles  de  deux  mariages  qu'il  avoir  con- 
traclés. 

Bonifaee,  peu  content  de  l'accord  qui 
Tcnoit  d'être  fait  entre  le  Roi  de  Sicile 

6  le  Duc  de  Calabre  ,  en  fit  les  plus 
vifs  reproches  au  Comte  de  Valois, 
lorfque  ce  Prince  paffa  à  Rome  &  lui 
en  demanda  la  ratification.  Il  rcpnn- 
di:  auffî  à  Frédéric  avec  beaucoup  d'ai- 
greur ,  &  Patfura  qu'il  n'accorderoic  & 
lie  conficmcroic  jamait  It  IziÀtk  qu'il 


ne  fut  corrigé  &  qu'on  n'y  eue  exptef- 
fémt-nt  maïquè  que  la  Sicile  relevoic 
de  l'Empife  de  Rome.  Le  Pape  n'êtoic 
pas  beaucoup  plus  content  du  lefte  j 
mais  il  ne  voulut  pas  faire  d'autres  dif- 
ficultés; &,  pour  témoigner  même 
qu'il  n'êtoit  pas  éloigné  de  la  paix  ,  il 
envoya  en  Sicile  les  Archevêques  de 
Salerne  &  de  Cologne  chargés  d'abfou- 
dre  le  Roi  des  Cenfures  ,  s'ils  le  trou- 
voient  difpofé  à  fuivre  fa  volonté  au 
fujet  du  Traité  ;  de  reconcilier  les  Sici- 
liens avec  l'Ei^life;  de  lever  l'interdîc 
jeté  fur  le  Royaume  de  Sicile ,  &  de 
faire  efpérer  au  R.oi  qu'il  obtiendroic 
la  difpenfe  qu'il  defiroie  pour  pouvoir 
époufer  la  Princelfe  Eléonore. 

Quoique  Frédéric  eut  fait  glorieufe- 
ment  la  guerre,  il  fouhaitoit  ardem- 
ment la  conclufion  de  la  paix  ,  &  il  fis 
hâta  de  faire  partir  en  qualité  d'Am- 
bairuleur  Hugue  des  Ampuries  ,  Frédé- 
ric d''Incife  &  Barthelemide  flfie ,  avec 
pk-in  pouvoir  de  reformer  le  Traité  à 
la  fatisfadion  de  Bonifaee.  Les  Ambaf- 
(adeurs  convinrent  donc  avec  lui  :  Quô 
le  Roi  Frédéric  tiendroit   la   Sicile  ea 
qualité  de  Valfal  du  Saint-Siège  :  Qu'il 
payeroit  tous  les  ans  au  Pape,  le  jour 
de  la  S.  Pierre  ,  un  tribut  de  trois  mille 
onces  d'or  :  Que  toutes  les  fois  que  le 
Pape  auroit  befoin  de  fecours  ,  il  lui 
amencroit  à  là  première  réquifition  cenc 
Chevaliers  bien  armés  qui  auroienr  au 
moins   chacun  trois  Cavaliers    à   leur 
fuite  :   Que  ces  Chevaliers  ferviroicoc 
pendant  trois  mois  aux  dépens  ctu  Roi  i 
Que  ce  fervice  pouroit  être  changé  ei> 
fcrvice  de  mer  ,  en  confervant  la  pro- 
portion :  Que  le  Roi  feroit  ami  de  ceux 
du  Pape  &  de  l'Eglife  Romaine  :  Qii'il 
réputeroie  pour  Ennemis   ceux   qui  lé 
feroient  du  Saint-Siège  :  Qu'il  les  pour- 
fuivroit  au   premier  ordre   qu'il   rece- 
vroit:  Qu'il  rétabliroit    les  Eglifts   de 
Sicile  dans  le  même  état  où  elles  ê- 
toient ,  avant  que  les  François  en  fuf- 
feni  chaffès  :  Que  la  Ville  de   Rom« 
pouroit  tirer  des  vivres  de  la  Sicile  en 
payant  les  droits  de  fortie-.  Que  le  Pape, 
ou  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte, 
ou  pour  quciqu'autre  ncceUîté,  pouroic 
tirer  de  Sicile,  tous  lei  ans,  dix  mille 
charges  de  bled,  qui  feroient  exemte» 
des  droits  de  fortie;  &  qu'enfin  le  Roi 
Frédéric  prendroit  le  titre  de  Roi  de 
Ttinacrie. 

A  l'exception  du  Cardinaf  WafAi«u» 
qui  refufa  de  figncr  cet  Accomodement, 
tou»  l'aprouvèrent,  &  la  Pri.Tcetrc£/^on 
Uhiij 
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les  Guelfes  prétendoient  qu'elle  n'avoit  pas  du  faire  ,  tant  que  k  Pape. 
Martin  ly  n'avoic  pas  confinné  l'élcftioii  de  ce  Prince.  Il  ç.îi  cepen- 
tlanc  certain  ;  ar  des  Lètres  de  AÏARTIN  If^ écrites  d'Orviète  ,  le  n 
de  Mai ,  que  ce  Pape  a-lr.iroit  ranr  aux  Barons  qu'aux  Villes  de  Tof- 
cane ,  qu'il  leur  avoir  enjoint  de  reconoître  pour  Miniftres  de  Ko- 
DOLFE  le  Chancelier  Oodefrot  ,  Archevêque  de  Sakzbourg  ,  Se 
l'Evèque  de  Gm  k  ,  que  ce  Prince  avoir  envoyés  {^our  être  fcs  Vicaires 
çn  Tofcane  :  mais  011  fair  par  des  Hiitoriens  que,  par  les  fourdes  manœu- 
vres du  Roi  CharlÈ  ,  de  Pife  à  San  Miniato  ,  nulle  Ville  de  Tof- 
cane rjc  voulut  prêter  ferment  aux  Officiers  de  Rodolfe  ;  6c  que  fes 
Vicaires  retirés  avec  leurs  troupes  à  San-Miniato  ,  comencèrent  à  faire 
la  guerre  aux  Villes  de  Florence  Se  de  Lucque:  mais  avec  û  peu  d'avan- 
tage que  ,  fe  voyant  les  objets  du  mépris  général  ,  ils  s'en  retournèrent 
en   Allemagne. 

Pendant  l'hiver  &  fans  doute  avant  la  fin  de  l'année  précédente , 
Guillaume  ,  Marquis  de  Montferrat .  êtoit  aie  faire  un  voyage  eu 
ïfpagne  avec  la  Princelfe  BÉATRIX  fa  femme.  Tl  fut  arête  dans  fa 
route  par  Thomas  ,  Comte  de  Savoie  ,  frère  de  fa  première  Femme  , 
Se  détenu  prifonier.  Il  n'avoit  obtenu  fa  liberté  qu'en  cédant  fes  droits 
fur  Turin,  Colegno  ,  Pianezze  &  d'autres  Places,  &  qu'en  payant  ûx 
mille  livres  de  Befans  II  avoir  enfuite  continué  fon  voyage  jufqu'à 
la  Cour  à'ÂLFONSE  ,  Roi  de  Caflille  ,  fon  Bcaupère  ,  où  hÉATRiX 
êtoit  morte.  Il  en  ètoit  enfuite  revenu  fur  des  Galères  de  Gène  avec 
^00  Cavaliers  &  100  Arba'êtriers  Efpagnols,&  de  groifcs  fommes  , 
qu'il  tenoit  du  Roi  fon  Beaupère  ,  auquel  il  avoit  fait  entendre  qu'il 
réduiroit  toute  rir;.lie  fous  fon  obéilTante.  Il  êtoit  à  peine  de  retour 
que  Raimond  de  la  Torre  ,  Patriarche  d'.'^quilée,  amène  à 
Lodi  îoo  Homes  d'Armes  du  Frioul  auxquels  fc  joignent  toutes  les 
Troupes  de  fes  Parens,  avec  celles  de  Crémone  &  des  autres  Villes  leurs 
Aliées.  Ils  fe  mètent  tous  en  campagne  j  &  vont  dans  le  Milanois  s'em- 
parer du  Bourg  de  Vavrio.  Les  Troupes  des  Milanois  &  de  leurs 
Aliés ,  comandés  par  le  Marquis  de  Montfe-rat ,  vont  chercher  leurs 
Ennemis  *,  &: ,  le  1  ^  de  Mai ,  leur  livrent  bataille  où  la  vicloire  fe  déclare 
pour  eux.  Çasson  bb  la  Torre  périt  en  cète  occafion  avec 
Scarta  de  la  Porta  ,  de  Parme,  Podeftà  de  Lodi.  Le  Champ 
de  bataille  relie  couvert  de  morts ,  &  beaucoup  de  Fuvards  fe  noient 
dans  l'Adda.  Huit  cens  prifoniers  font  conduits  dans  les  prifons  de 
Milan  Enfuite  de  cète  viûoire,  le  Marquis  de  Montferrat  va  camper 
avec  toute  l'Armée  à  Sainte-Chriftine  dans  le  Territoire  de  Lodi  ,  qu'il 
ravage  prefque  entier,  fans  bfer  rien  entreprendre  de  plus  confidé- 
rable.  U  fe  retire  çnfuite ,  après  avoir  perdu  beaucoup  d'Homes  ôc  de 
chevaux. 

Au  mois  de  Décembre,  l'Hiftoire  reproduit  fur  la  fcène  un  Buoso 
HeDoara  :  mais  on  ignore  Ci  c'eft  le  même  que  nous  avons  vu  Sei- 
gneur de  Crémone,  ou  fon  Fils,  ou  fon  Neveu.  Ce  BuOSO,  quel  qu'il 
foit,  fe  rend  maître  de  Crème  avec  400  Chevaux  ôc  400  Fantafïïns , 
èc  comencc  des  hoftilités  contre  la  Ville  de  Crémone  ,  au  fecours  de 
laquelle  les  Parmefans ,  les  Plaifamins  Hc  les  Brelcians  accourent  avec 
léjes  troupes  nombrçyfes. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


4S7 


EMPEREURS   D^  OCCIDENT. 
ROI  S  ,  &    autres  SOUVERAIN  S  en   ITALIE. 


mort  fe  rendit  à  Meffine  où  le  Roi  l'é- 
poufa  dans  !e  nio.s  de  Mai  no;.  Peu 
de  rems  après  la  concinfion  de  la  paix, 
Boniface  mourut,  &  eue  pour  fuccefltfur 
Benoit  X7,  à  qui  PAmirdl  Doria  ren- 
dit homa^e  au  nom  &  par  les  ordres 
de  Frédéric.  Ce  Pape  Hc  d'abord  quel 
ques  difficultés  fur  la  date  du  règne  de 
Frédéric  ;  mais  elles  n'eurent  point  de 
fuites  ,  &  le  Souverain  Pontife  confèn- 
tit  même  à  prolonger  le  terme  du  paie- 
ment de  la  première  année  du  Tribut, 
à  cauft  de  l'épuifement  des  Finances 
<lans  lequel  fe  trouvoit  le  Roi  de  Sicile. 
Les  troupes  qui  avoient  fervi  fous  les 
ordres  de  Frédéric  ^  fe  trouvant  C,\ns 
occupation  à  caufe  de  la  paix  ,  firent 
d'abord  quelques  défordres  dans  la  Si 


non  poteft..  C'eft  à  dire  :  Apres  les  a- 
ranZ-tmens  ,  le  Sindic  dona  à  Of>qp» 
une  autorité  pleine  6r  enticre.  de  faire  là. 
fa  volonté  les  chofes  jiiftes  ou  injuftes.. 
-i4in/î,  continue  le  Chroniqueur  j  on  do- 
na a  ce  nouveau  Seigneur  plus  de  ppU" 
voir  qu''à  Dieu  qui  ne  peut  rien  d'injujle^ 
On  trouve  dans  Muratori  le  Diplôme 
de  cète  E!e<n;ion  ,  qui  fe  fit  Je  23  de 
Février  1264. 

Obi\rfin ,  qui  êtoit  ataché  à  la  Couc 
de  Rome  &  à, la  Faélion.  des  Guelfes», 
•  prit  le  parti  de  CharU  d'Anjou  ,  lorf- 
qu'il  entra  en  Italie  pour  y  faire  la 
conquête  du  Royaume  de  Sicile.  Ces 
deux  Princes  fignèient  à  Rome,  en 
i26f  ,  un  Traité  de  Ligue  ofenfive  & 
défenfive  ;   mais  le  but  parriculiec  de 


cilej  &,  corne  elles  aprirent  que  le  Roi  1  ce  Traité  ctoit  d'engager  Obi\ion  à 
fe  difpofoic  à  les  licencier,  elles  pafsè-  j  foutenir  CharU  dans  fon  entreprife  con- 
rent  au  fervjce  (M'Andronie  ,  qui  étoit  i  tre  Mainfroi.  Le  Seigneur  de  Ferrare  5. 
alors  en  guerre  avrc  les  Turcs.  I  fidèle  à  fes  engageinens,  fit  tout  ce 


D'  E  S  T  E  , 


Cependant  les  Siciliens,  qui  avoient 
éprouvé  pendant  fi  longtems  tous  les 
défagrémens  de  la  guerre ,  goûtèrent 
enfin  quelque  repos  j  &  ils  en  jouirent 
tant  que  Charle  //vécut  5  mais  à  la  mort 
de  ce  Prince,  arivée  le  j  de  Mai  J309, 
les  troubles  recomencèrent,  parceque 
Robert t  fon  fils  &  fon  fucceffeur,  eut 
plufieurs  démêlés  avec  Frédéric^  corne 
on  le  verra  dans  le  Volume  fuivant. 

M  A  R  Q.U  I  S 

DUCS    DE    FERRARE. 

O  B  I  Z  Z  O  N    II    {a\. 

Auflitôt  qu'on  eut  rendu  les  derniers 
devoirs  à  A\\on  VII ,  en  iiCji^  ,\\  fe  tint 
une  Aifemblée  dans  la  place  de  Ferra- 
re ,  pour  y  proclamer  Seigneur  Obii\on 
fb:i  petitfils ,  qui  fut  en  même  tems 
reconu  pour  Héritier  de  tous  les  Etats 
apartenans  à  la  Maifon  d'Efte.  L'Au- 
teur de  la  petite  Chronique  de  Ferrare, 
cité  par  Muratori ,  qiM  le  traite  d'Ecri- 
vain malevole  ,  raporte  ce  fait  en  ces 
termes  :  Stipulaiione  fa8a  ,  Sindicus 
tonjlitutus  et  Obî\\oni  dominium  defert 
flenijjimum  ,  ut  omnia  poffit  ,  jujla  vel 
i/ijufta,  pro  fuit  arbitrio  voluntMitt,  Plus 
poteflatii  tune  efl  illatum  Dominatori 
quhm  habeat  Deus  aterr.us  ,  qui  inju/ia 

Ul  Voyez  !a  fin  du  Tome  V  de  est 


qui  dép*!)doit  de  lui  pour  favorifer  le 
parti  de  Charle  ,  &  pour  abatte  celui 
de  fon  Ennemi. 

L'Empereur  Rodolfc  ,  content  de  ce 
qu'Oéi^^on  n'avoit  fait  aucune  difïicul» 
té  de  reconojtre  que  les  Etats  qu'il  pof- 
fèdoit  relevoient  de  l'Empire,  chargea 
fon  Chancelier  de  lui  en  accorder  l'In- 
vertiture  pour  lui  &  Ces  dêcendans. 
L'Acfle  de  ccte  Inveftiture  eft  du  mois 
de  Mars  1276,  &  il  y  eft  fait  mention 
de  tout  ce  que  la  Maifon  d'Efle  poffé- 
doit  alors.  Il  en  a  été  parlé  dans 
I  le  Tome  V.  Cète  Inveftiture  fur  con- 
I  fîrmée  par  un  Diplôme  en  J2S1,  & 
l'Empereur  lui  accorda  encore,  cète  mê- 
me année,  le  droit  d'Appel  dans  la 
Marche  Trévifane. 

Obi\ion^  fe  voy.i  nt  menacé  d'une  guer- 
re avec  les  Padouans  ,  jugea  à  propos-, 
en  I  2  S2  ,  de  faire  à  François  ,  fon  tror- 
fièmc  Hls,  qu'il  avoir  émancipé,  une 
donation  entre  v.ifs  des  Terres  d'Efte,, 
de  Calaone ,  &  de  tous  fes  Biens  qui 
confifloient  en  Cornalede,  Rofta,  Tor- 
méno,  Bao\ie ,  Val-de-l'Abbé,  Monc- 
de  la  Cirote  ,,Arquada,  Tribano  &  au- 
tres Villes.  Cette  guerre  n'eut  cepen- 
dant pas  lieu. 

Enfin  Obii^on  ,  après  a.voir  gouverné- 
fss  Etats  avec  toute  la  prudence  pof-- 
fible  ,  &  s'être  atiré  l'clbme  &  l'amiti6> 
de  tout  1*  monde,  mourut  le  ij  de 
Février  1293.  Il  lailTa  trois  Fils,  fa- 
voir  :  i  "  A{ron  VIII ,  Marquis  d'Efte  -St; 
d'Anconc ,  Seigneur  de  Ferrare  &  d*»- 
Recgio,  &c.  qui  mourut  en  1  ioSyùv.7. 
goftcrité.  a"  AlJrovandînlI.  i"  t'rnK- 

fclU  w 
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Le  Roi  Charle  y  dit  M u ra  t o  r i  (i)  ^  gouvemoit  avec  un 
Sceptre  de  fer  le  Royaume  de  Sicile  &  de  PouiUe.  Les  Peuples  êtoient 
extrêmement  foulés  par  de  nouvelles  importions  de  toute  efpèce  &  par 
des  confifcations  continuelles.  L'orgueil  des  François  augmentait  de  jour 
en  jour  ;  ^  leur  incontinence  ,  qui  Uur  faifoit  employer  la  vio  'ence  à 
V égard  des  Femmes  ,  les  rendoit  infuportables.  Ces  défordres  font  atefiés 
par  tous  les  Hifioriens  du  tems  ,  &  même  par  ceux  qui  montrent  le  plus 
de  partialité  pour  la  Nation  françotfe.  Les  malheureux  Siciliens  ,  pour 
Je  procurer  du  foulag.^ment ,  eurent  plus  d'une  fois  recours  aux  Papes  , 
auxquels  ils  repréfentèrent  que  le  Saint-Siège  avait  cru  leur  doner  un  /voi, 
un  Pafîeur,  &  qu'il  ne  leur  av oit  doné  qu'un  Tiran  ,  qu'un  Loup.  On 
voit  dans  les  knnzles  EcclélîaiUques  {de  Kinaldi)  l:s  bons  offices  que 
les  Papes  firent  plufie^rs  fois  pour  procurer  du  foutagement  à  ces  Peu- 
ples ,  en  exhortant  CilARLE  à  les  fouler  moins  ,  afin  de  fe  reidre  digne 
de  leur  afeïl'on,  &  non  pas  .h  leur  haine.  Mais  Charle  ne  tenoit 
aucun  comtï  de  ces  utiles  exhortations  ;  &  ,  confumé  de  la  ftèvrc  des  Con- 
que r  ans  ,  il  ne  penfoit  qu'à  rajemler  de  l'argent  &  des  homes ,  afin 
que  la  misère  de  fes  Peuples  lui  fervît  y  s'u  pouvait  réuj]ir  dans  fes 
projets  y  à  rendre  d'autres  Peuolcs  miférables  II  ariva  donc  oue  Je  AN 
DE  Procida  ,  L^oble  de  SaUrne  ,  home  d'une  adrejfe  merveilleufe  , 
&  très  favant  furtout  dans  la  Mèiecine  ,  fe  mit  en  tète  de  guérir  la 
jflaladie  politique  de  la  Sicile.  Came  il  avoit  joui  de  l'amitié  de  l'  Em~ 
pereur  FRÉDÉRIC  II  &  du  Roi  Matntroi  ^  Con  atnchement  à  la 
Mfaifon  de  Souabe  avoit  été  caufe  que  le  Roi  CharLE  avoit  con- 
fifqtié  tous  fes  biens.  Aiant  choifi  l' Aragon  pour  retraite  y  il  exhorta  le 
Roi  Don  Pierre,  &  fa  Femme  la  Reine  CONSTANCE  ^  fille 
de  ATainFROI  ,  de  fonger  à  la  conquête  de  la  Sicile  y  &  de  jaire 
■valoir  les  droits  de  la  Maifon  de  Souaoe,  dont  la  Reine  êtoit  l'unique 
rejeton.  Mais  Don  Pierre  n'avoit  pas  des  forces  fuffifanies  pour 
une  aujji  grande  entreprife  ,  <j»  contre  un  Prince  aujjl  belliqw.Lx  &  aufji 
puijfant  que  l' êtoit  CharLE.  Il  manquait  fur  tout  de  ce  qui  fait  d 
la  guerre  la  plus  grande  rejfource  :  il  n' avoit  point  d^  argent.  Je  AN 
DE  PRPCIDA  fe  chargea  de  pourvoira  tout.  Il  paffa  déguifé  dans 
l'Ifle  de  Sicile  ;  &  trouva  les  Peuples  difpofés  à  tourner  au  gré  de  tout 
hon  vent ,  qui  viendrait  à  jouffler.  Il  fit  enfuite  le  voyage  de  Confian- 
tinople  i  &  fit  fentir  à  l'Empereur  PalÉologUE  que  ^  pour  fe  mètre 
d  l'abri  de  la  puiffance  de  Charle  ,  il  n' avoit  pas  d'autres  moyens 
que  de  l'occuper  che^  lui  par  une  guerre  ;  &  que  ,  s'il  fourniffbit  un  pii:f- 
Jant  fecours  d'argent  au  Roi  d'Aragon  ,  il  le  métrait  en  état  d^obliger  le 
Roi  de  Sicile  à  raiatre  de  fes  idées  ambitieufes.  La  Cour  de  Rome  vit 
enfuite  Jean  de  Procida  qui,  dans  une  Audience  fecrère  qu'il 
eut  de  Nicolas  III ,  trouva  ce  Pape  ennemi  du  Ro:  Charlk 
^  prêt  à  contribuer  à  fan  abaijfement.  Il  ala  porter  ces  heureufes  nou- 
velles avec  des  fommes  confidirables  au  Roi  d^ Aragon  ,  qui  fur  le  champ 
fit  des  levées  d'how£s ,  &  prépara  des  Navires  pour  une  expédition  itn- 

(U  Annales  d'Italie,  T. VU,  pag.4î7« 
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çois  /,  mo:c  en  1 5  1  2,  Ce  dernier  fut 
Père  de  Bertkold  ,  Marquis  d'Efte,  more 
en  1 34.5 .  Btrihold  eue  deux  lils  ,  Fran- 
çois II  &  Aiicn  IX. 

A  Z  Z  O  N    VIII. 

Ce  Prince  ,  après  la  mort  d'OA/^on 
Il  ,  fut  reconu  >eignecr  de  Ferrare,  de 
la  Marche  d'Ancone  >  &c.  &  les  Ha- 
bitans  de  Modcne  le  déclarèrent  en 
même  tems  Seigneur  de  Modcne  &  de 
tout  fon  Territoire.  Aldrovandin^  de 
fon  côté,  prit  des  arangemens  pour 
fe  faire  affurer  la  pleine  jouiffance  de 
la  troifième  partie  de  fou  héritage  dans 
le  Padonan  ,  dont  il  fit  une  Donation 
aux  Habitans.  Cependant  les  trois  Frè- 
res avoifnc  déjà  fait  entrVux  un  ac- 
cord par  lequel  ils  étoicnt  convenus  de 
ne  faire  aucune  aliénation  des  Domai- 
nes de  leur  Père  fans  le  confentemenc 
des  trois.  Cet  A  (fie  eft  du  4  d'Avril 
1 29  5  ,  &  la  Donation  eft  du  s  de  Juin 
de  la  même  année.  Cète  infra<5lion  au 
Traité  penfa  occafioner  une  guerre  en- 
tre les  trois  Frères  ;  mais  Ai\on  &  Fran- 
çois s'étant  laiffé  gagner  par  !es  repre- 
ientations  de  ceux  qui  s'croienc  oferts 
peur  Médiateurs  ,  confentirent  à  lailTer 
aux  Habitans  de  Padoue  ce  qui  leur 
ayoit  été  cédé  par  ^Idrovandin.  L'inté- 
rêt fut  fouvenda  crufe  de  la  défunion 
entre  ces  Frères;  mais>^^-o«,  qui  avoir 
afermi  fa  puiiTance  par  plufieurs  Ligues 
avec  les  Princes  de  Lombardie  ,  trouva 
moyen  d'apai/èr  à  fon  avantage  les 
troubles  qui  s'étoicnt  élevés.  Ce  Prince  , 
dont  les  Hiftnriens  ont  loué  la  magni-  j 
fîcence  &  ]i:  valeur  ,  mourur  fans  pof- 
térité  au  mois  de  Janvier  J50S.  On 
parlera  dans  le  volume  fuivaiic  de  ce 
qui  fe  patfa  au  fujec  de  fa  Succelfion. 

MARQ.UIS  DE  MONTFERRAT. 

GUILLAUME     V. 

Ce  Prince  avoic  à  peine  14  ans  lorf- 
^ue  Boniface ,  fon  père ,  mourut  en 
I  ï  Î4-  ,  come  on  l'a  dit  à  la  pa§e  u  2 
de  ce  Volume.  Il  cpoufa  ,  en  i  z  f  4,  //a- 
belle^  rille  aînée  de  Richard  d'An;;le- 
terre  ,  Comre  de  Glocelier  ,  dont  il  eut  \ 
une  rillc- noméf  Marga^ri/*,  &  un  liis 
nomé  Jean.  Après  la  mort  d'Jfabelle  ,  i! 
fe  maria  arec  Béatrix  ,  fille  A'Alfon- 
/«  X ,  Roi  de  Léon  &  de  Caûille,  doue 


il  n'eac  que  deux  filles,  loîande  ScA~ 
Ijfie. 

Guillaume  fut  un  Prince  très  belli- 
queux ,  &  ajouta  par  fes  conquêtes  un 
grand  nombre  de  Villes  &  de  Châteaux 
à  fes  Domaines.  Les  Alexandrins,  qui 
avoient  plus  d'une  fois  éprouvé  fa  va- 
leur, le  furprirent  pendant  la  nuit  & 
le  rirent  pnfonier.  Il  mourut  en  prifoa 
l'an   it;)z. 

JEAN   I, 

fils  du  précèdent  Marquis  de  Mont- 
ferrat ,  ne  fut  pas  plutôt  reconu  Héri- 
titii'  de  fon  Père,  qu'il  enleva  aux  Af- 
tians,  aux  Alexandrins  &  aux  Verceil- 
lois  coures  les  Places  dont  ils  s'êtoienc 
emparés  pendant  la  captivité  de  Gmi7- 
laume.  Il  eut  encore  une  guerre  à  fou- 
tenir  contre  Mathieu  ^  ïivc  de  AJilan, 
mais  elle  fut  heureufement  terminée. 
Ztfan,  furnomé  le  /«/te  ,  avoic  époufé, 
en  i  29(5,  Marguerite^  fille  iX'Amédée  Vy 
Comte  de  Savoie.  Il  mourut,  l'an  IJO), 
fans  laiffer  d'enfans.  Il  fuc  le  dernier 
Marquis  de  Moncferrat  de  la  Race  d'A- 
lédram.  lolandc,  fa  fœur,  femme  dMn- 
dronie  PaUolo^ue  ,  lui  fuccéda. 

"^;*' 

MARQUIS     DE    S  A  L  U  C  E  S. 

MANFRED    IV. 

Ce  Prince  fuccéda  à  fon  père  Thomas 
ou  Tomafino  en  1299,  &  mourut  en, 
1 5  î6  ou  r  540.  On  en  parlera  dans  le 
Volume  fulvant. 

COMTES   ET   DUCS  DE  SAVOIE, 
enfin    ROIS   DE  SARDAlGNE. 

BONIFACE, 
furnomé    RO  LAN  D. 

Boniface  ,  fucce/Teiir  &  fils  A*Amé- 
dée  IV,  plus  conu  fous  le  nom  d'y4- 
médée  III  ,  étoic  né  au  Château  de 
Chambéry  le  i  de  Décembre  i244,& 
)1  n'ctoïc  âgé  que  de  9  ans  lorfque 
fon  Père  mourut  en  s  ts ').  Thomas  de 
Savoie ,  fon  Oncle  &  fon  Tuteur,  vinc 
à  bout  par  fa  prudence  d'engager  Pier- 
re fie  Philippe ,  lés  frères  ,  à  fe  conten- 
ter à  fon  exemple  d'un  limple  Apana- 
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portantt ,  en  Laijlfant  foupçoner  qu^/L  voulait  aler  faire  la  guerre  au» 
SaraCins  d'Afrique.  PHILIPPE^  Roi  de  France ,  avertit  le  Roi 
Charle  ,  fon  Onde,  des  préparatifs  de  guerre  qui  fefaifoient  en  Ara- 
gon i  &  ChARLE  obtint  de  MARTIN  IV  quil  envoyât  quelqu'un  â 
la  Cour  de  Pierre  pour  en  pénétrer  les  dejjtins  ,  6*  lui  défendre  de 
tourner  fe s  armes  contre  aucun  Princz  Chrétien.  Pierre  ,  Le  plus  ha- 
bile de  tous  les  Princes  règnans  alors  dans  la  Chrétienté ,  loin  de  vou- 
loir découvrir  où  fon  dejj'cin  êtoit  de  porter  fes  armes,  dit  :  ce  Que  fi 
3>  rune  de  fus  mains  le  favoit  &  le  révélât  à  l'autre,  il  la  couperoit 
3>  fur  le  champ  ■>■>  ;  &  renvoya  l'Home  du  Pape  avec  cite  réponfe.  Le  Roi 
Charle y  qui-,  s'efîimant  beaucoup  lui-même  ,  faifoit  peu  de  cas,  ou 
même  aucun  du  Roi  d'Aragon ,  du  d'un  ton  de  mépris  au  Pape  :  Ne 
vous  ai-je  point  dit  que  Pierke  ^'Aragon  n'elfc  qu'un  méchant 
Ivrogne?  &  il  s' endormit  dans  une  pleine fécurité  fans  s'inquiéter  davan- 
tage des  projets  de  ce  Prince Bien  que  le  Pape  NICOLAS  III  fût 

•mort  &  que  Pierre    eût  fondé  fur  lui  fes  efpérances  ■,   Jean   DE 
PROCIDA,  fécondé  des  foUicitations  fecrètes   des   Siciliens  y   en  fut 
animer  &  rajfurer  fi  bien  le  courage,  qu'il  mit  à  la  voile  pour  l'Afrique, 
débarqua  dans  le  voifinage  de  Bone  (i) ,  6*  commua  la  guerre  contre  les 
Ji^a lires  par  la  prife  dAncolla  ,  dans  le  dejfein  d'atendre  fi  les  Siciliens, 
fidèles  à  leurs  promejfes  ,  fe  révolteraient  ;  6*   de  retourner  tranquile- 
mcn.:  che^  lui ,  s'ils  ne  lui  tenaient  point  parole.  Il  ariva  donc  que  le 
Lundi  de  Pdque  ,  ^o  de  Mars ,  ou  le  Mardi  5 1  ,  à  l'heure  de  Vêpres  » 
les  Palermitains  ,  aiant  pris  les  armes  ,  ataquèrent  les  François  i  pafsè- 
rsnt  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qu'ils  trouvaient  ;  &  poufserent  la  fureur 
fi  loin  ,  qu'ils  n'épargnèrent  ni  les  Femmes ,  ni  les  Enfans  ,  ni  même  les 
Siciliènes  enceintes  de  la  façon  dds  François.  Cète  cruelle  exécution  a 
depuis  rendu  célèbre  le  nom  de  Vêpres  Siciliènes.  Il  efi  faux  que,  dans 
tous  les  endroits  de  la  Sicile  ,  on  ait ,  à  la  même  heure  ^  fait  un  majfacre 
général  des  François.  Il  efi  faux  que  les  Palermitains  aient  fur  le  champ 
proclamé  Roi  Pierre  b' Aragon.  Ils  arborèrent  la  Banière  de  l'E- 
glife  f  &  reconurent  le  Pape  pour  leur  Souverain.  Cependant  Mefftne 
&  le  plus  grand  nombre  des  autres  Filles  refièrent  tranquiles  pour  ob- 
ferver  à  quoi  ce  grand  mouvement  aboutirait.  Mais  le  mois  d'Avril  ne 
fe  pajfa  pas  fans  que  les  grands  motifs ,  par  lefquels  les  Palermitains 
fêtaient  déterminés  à  leurs  fecrètes  manoeuvres  ,   engageajfent  les  Mef- 
finois  à  fignaler  leur  révolte  par  la  mort  ou  l'expulfion  de  tous  les  Fran- 
çois quife  trouvèrent  dans  leur  canton  ,  &  par  la  prife  de  toutes  les  For- 
terejfes  qu'ils  occupaient.  Lorfque  le  Roi  Charle  qui ,  félon  fa  cou- 
tume, demeurait  alors  dans  la  Ville  d'Orviète  à  la  Cour  du  Souverain 
roniife  y  pour  enfeigner  au  Pape  fa  Créature  ,  ainfi  qu'aux  Cardinaux^ 
cornent  ilfaloit  gouverner  le  monde  ,  re^ut  la  trifte  nouvelle  de  la  Rébel- 
lion de  Palerme  :  il  ne  faut  pas  demander  s'il  en  fût  étourdi ,  s'il  s'en, 
affii'^eât.    Toutefois    on  l'entendit  dire ,  en  levant  les  ieux  au  Ciel  : 
Seigneur  Dieu,  puifqu'il  vous  a  plu  de  me  rendre  la  fortune  contraire,, 
qu'il  vous  plaife  au  moins  que  ma  décente  fc  falTe  à  pas  lents.  Il  prit, 
des  mefures  avec  le  Pape  fur  ce  qui  fe  devait  fai'-e  ;  &  vola  promtemenf. 

i  I  )  C'eft  Panciène  Hipponr.. 


DE  l'Histoire  d'Itaiie, 


491 


EMPEREURS     D'  O  C  C  I  D  E  N  T. 
ROIS,    &    autres   S  O  UVERAINS   en   ITALIE. 


fç,  au  iieu  du  pztcr^e  des  Etats  qu'ils 
dcmandoient.  Boniface  donc  l'-humeur 
gueirière  lè  manifefloit  déjà,  voulut, 
malgré  la  t'cibl^ffe  de  (on  âge  ,  accom 
pagner  en  Flandre  f)n  Tuteur,  qui  ê 
toit  réfolu  de  fe  jo-.ndre  aux  troupes 
«jue  Louii  IX y  Roi  de  France,  envovoic 
au  fecour?  de  Marguerit:  ,  Comtefie  de 
Flandre.  Auflitot  que  cète  Fnncetfe  eut 
été  rétablie  dans  la  pofleflîon  de  fes 
Etau  ,  Bonifact  retourna  en  Savoie. 

Pendant  que  la  rr.inquilirè  règnoit 
dan*  ce  pays,  pît-fieurs  F:;<?lipux  dé 
chi  oient  le  Piemo  .t,  &  les  Habitans 
de  Turin  avoient  encore  levé  l'étendard 
de  la  revolt-'.  Boniface  fe  pri^paroic  à 
punir  les  rébelle|  &  à  venger  Thomai 
fon  oncl?  ,  qui  ctoic  tombe  eiitie  les 
mains  des  Ennemis  ,  &  qui  ctoit  mort 
en  prifon;  mais  d'autres  troubles  l'o- 
bligèrent de  fufpendr-  ronretfentiment. 
Charte  d'Anjou  ,  irrité  de  ce  qu'il  prc 
roit  le  parti  At  Main f roi  ^  Roi  de  Si- 
cile ,  s'étoit  emparé  ,  par  le  feconrs  de 
Cuillaumt  F,  Marquis  de  Montfcrrar, 
de  Turin  6c  de  plufieurs  autres  Places. 
£oRt/jef,  réfolu  de  les  reprendre,  mnr 
cha  à  l'Ennemi ,  le  défit  près  de  Ri 
voles  ,  &'  mit  le  Siège  devant  Turin.  Le 
Marqois  de  Moixferrat  &  les  H.-bi- 
tans  d'Afl,  ataquèrenc  le  Comte  de 
Savoie,  tâilèrent  fes troupes  en  pi  -ces 
&  le  rirent  prifonier.  Cète  défaite  lui 
fut  fi  fcofibie  qu'il  mourut  de  chai^rin 
peu  de  tems  après.  Les  Ennemis  firent 
de  grandes  difhcultés  pour  ren  <re  fon 
corps,  &  on  ne  put  l'obtenir -u'en  do- 
nant  des  fomme»  confi  lérables.  Ce 
Prince  avoir  été  furoomé  Roland  à 
çzuL'  de  a  force  extraordinaire  &  de 
fa  grande  valeur. 

PIERRE, 

farnomé  LE  PETIT  CHARLEMACNE. 

Boniface  étant  mort  fjns  Enfans, 
Biairixy  Dame  de  Chàrcaa  -  l'ellin  , 
Connanee  &  fi<'o»7or<.  Dames  de  Mont- 
pellier ,  fei  foLors,  préteniirent  à  <a 
Succeflfîon;  mai»  Pierre  de  SayoiCf  Com 
re  de  Romor.t  &  de  Richemonr,  leu- 
oncle,  leur  fut  proféré  conforméniem 
aux  Loix  du  Pays  ■  il  l'emporta  rn.Jj  fur 
Us  enfans  tlcThomat  de  Savoie^  fJonut- 
de  M.-iuriè:  f  fc.  de  tîandre  ,  fon  trcre 
aîné,  parceque,  dit  Guichtnon^  la 
Loi  de  la  Primogéniture  &  de  la  repri~ 
''entntion  n''îtoit  point  encore  ÙotlU  dans 
Mai/on  de  Savoie, 


% 


Pierre  de  Savoie  y  né  en  lao,*  ,  êtoi 
le  f  ptième  des  enfans  de  Thomas I,  & 
de  Marguerite  de  Foucif.ny.  On  l'avoic 
dt-ftiné,  dès  Ion  bas  aat"  ,  à  l'Ecnt  Ec- 
cîéfi.iftique,  &  il  (v.t  Chanoine  de  Va- 
lence en  Duiphiiié. Son  inclination  guer- 
rière ne  lui  permit  pas  de  refter  long- 
tcrms  dans  cer  c-cnt.  Il  demanda  (v)T\ 
Apanage  à  Amécléc  IVy  fon  frère  rîné, 
&:  lef  rvit  utilement  dans  la  guerre  que 
cePiince  fit,  en  1236, contre  les  Peu- 
ples du  Valais. 

11  palfa  enfuite  en  Angleterre  où  if 
fut  apelée  par  Herai  III  ^  qui  avoir  é- 
ponfe  Léonore  de  Provence ,  t:icce  de 
ce  Piioce.  Henri  lui  dona  le  Comré  de 
Richemont  &  1 1  Sei*nenrie  d'EÏfc-x,  le 
fit  Chef  de  for!  Coufti],  1*^  lui  conha  la 
gai  ie  des  principales  Places  d..-  fon 
Royaume  ;  mais  Pierre  ^  craignant  que 
la  haute  faveii'-  dont  il  cto:t  honoré  , 
ne  lui  atiràt  la  jaloufie  des  Anglois,  & 
ne  causât  quelques  troubles ,  pria  le 
Roi  de  lui  pcrmctre  de  retourner  en 
Savoie.  Henri  y  confêntit  avec  peine  ; 
&  ,  corne  Pierre  êtoit  picL  à  s'embar- 
quer, i'  le  rapela  &  le  força  d'accep- 
ter le  Gouvernement  du  Château  de 
Douvres. 

Henri  y  qui  avoic  formé  la  réfolution 
de  (é  rendre  mritre  du  Poitou,  y  en- 
voya, en  1241,  Pierre  de  Savoie  & 
Pierre  d^Aigleblanche^  livcque  d'Erford, 
pour  y  former  un  P.irci.  L'intrigue  fut 
découverte  ;  Pierre  de  Savoie  "s'êranc 
fauve  ditticilemert,  repalfaen  Ai  gle- 
terre  où  il  demeura  q'K-lques  années. 

II  prit  enHn  le  parti  de  re'ourneren 
Cha!  I  is ,  où  il  ala  vifiter  l'Ejilife  de 
Saint  Maurice.  Ce  fut  en  cète  occafion 
que  Rodolfcy  Abbé  de  cète  Eglife,  lui 
fit  préfént  de  l'Anneau  de  Sa  nt  M.ni- 
r  ce  ,  Martyr,  à  cnnistion  qu'il  apar- 
ticn droit  à  tous  les  Comtes  de  Savoie. 
C'efl  avec  cet  r.tiner.u  que  les  Comtes 
&  les  Ducs  ont  tO'.Mo-jrs  depuis  ce  tems- 
li  pris  poffeffion  dv  leurs  Etars. 

Pierre  de  Savêie  eit  alors  une  guerre 
^yec  Alhert  ^  Seigneur  de  la  Tour  du 
Pin  en  Daufi'ié.  C'e  Seigneur  fut  con- 
traint de  faire  un  acconodement  avec 
lui ,  &  de  lui  céder  pour  les  frais  de  la 
guerre  le  Château  de  Falavier  en  Dau- 
Hné.  Plufieurs  autres  .Seigneurs  lui  ren- 
dirent en  même  tciv.s  homage,  &  re- 
mirent entre  fea  nnms  un  grand  nom- 
bre de  Châteaux.  Pierre  refta  rranquile 
encore  quelqu*-8  années ,  i<c  rrpaHTa  en- 
fuite  en  Angleterre.  Le  Roi  le  nomi 
UQ  des  Atubalfaieui's  «juM  cnvoyolt  en 
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à  Naple  y  en  Je  confolanc  parcegWon  ne  parlait  encore  d'aucun  tumulte 
dans  Mejjinc.  Mais  ,  lorfquà  la  première  nouvelle  fe  joignit  celle  que  les 
Mcffinois  avoient  auÇfi  pns  les  armes  contre  lui ,  ce  fut  alors  qu'il  devint 

furieux.  Il  ordona  que  toutes  les  Galères  &  les  Faijfeaux  ,  quil  avoit 
préparés  pour  ataquer  t Empire  Grec ,  fiffitu  voile  pour  Alejjine  ;    & 

.  lui-même  marcha  vers  la  Calabre  avec  le  rejîe  de  fes  Troupes  de  terre. 
On  ne  fauroit  en  croire  Barthelemi  de  Néocaltro  qui  dit  que  le  Roi 

•  Charle  conduifit  à  cète  expédition  169  Galères  ,  outre  les  autres  Bâ- 
timens  de  tranfpon  &  les  barques  de  moindre  grandeur  ,  avec  14  mille 
homes  de  Cavalerie  &  90  mille  a' Infanterie  ,  fans  comter  les  Matelots, 
Ou  Pon  a  corrompu  le  Texte  de  cet  Ecrivain  j  ou  ^  pour  relever  d'autant 
plus  la  gloire  des  Meffinois  fes  Compatriotes  ,  il  a  pris  plaifir  à  grojjir 
les  forces  de  Charle  outre  mefure.  Jean  Villani  dit  que  ce  Prince 
menoit  avec  lui  plus  de  cinq  mille  Chevaux  ,  tant  François  &  Proven- 
çaux qu'Italiens  ;  &  qu'au  nombre  de  ces  derniers  en  étaient  çoo  bien- 
équipes  y  que  la  Commune  de  Florence  avoit  fournis.  Quoi  qu'il  en 
fou  y  il  efc  certain  qu'aiant  paifé  le  Phare  à  la  fin  de  Judlet  aecompa^ 
gné  de  G UÉrard  BlANNO  de  Parme  ^  Cardinal  y  Evtque  de  Sa* 
b'ne  y  &  Légat  Apojlolique  ,  il  entreprit  le  Siège  de  Mefjine.  Cefage  Car- 
dinal entra  dans  la  faille  ;  &  fut  parler  aux  Habitans  avec  tant  de 
force  y  qu'il  leur  perfuada  de  ne  pas  s'expofer  à  la  fureur  des  armes  & 
d'avoir  recours  à  la  clémence  du  Roi.  Mais  lorfqu'il  infîruifit  ce  Prince 
des  conditions  auxquelles  les  Mejfinois  confentoient  de  fe  rendre  ,  elles 
lui  déplurent.  On  commença  à  batre  la  Place ,  à  doner  des  affauts  ,  â 
livrer  des  combats.  Les  Mejfinois ,  qui  fe  regardaient  déjà  come  morts , 
firent  une  fi  vigoureufe  &  fi  belle  defenjéy  que  la  mémoire  doit  en  durer 
dans  tous  les  Siècles.  Les  Palermitains  cependant ,  àla  vue  des  forces 
immenfes  de  Charle  &  du  péril  qui  les  menaçait  ,  avaient  envoyé 
des  Députés  au  Pape  MARTIN  ,  pour  le  conjurer  d'avoir  pitié  d'eux .. 
Ils  furent  renvoyés  ignominieufement  avec  des  réponfes  dures.  N^ous  âpre- 
nons  de  Giachecto  Malafpina,  de  Jean  Villani  &  de  quelques  autres 
Hifloriens  y  que  les  Mejfinois  aufjîtôt  qu'ils  eurent  ap ris  que  CharLE 
avoit  pris  Mila:^7o  ,  recoururent  pour  Je  rendre  à  la  médiation  du  Cardi- 
nal-Légat. Il  rentra  dans  la  Ville;  &  le  Peuple  ofrit  de  fe  foumètre  , 
fi  le  Roi  voulait  pardoner  tout  le  mal  qui  s'était  fait ,  è*  n'exiger 
d'eux  que  les  Importions  qui  fe  payaient  Jous  le  règne  de  GUILLAU- 
ME LE  Bon.  Cète  propofition  aiant  été  rendue  au  Roi  ChARLE 
par  le  Légat ,  qui  le  pria  de  faire  grâce  à  ce  Peuple  malheureux  & 
repentant  ;  il  repondit  avec  une  hauteur  barbare  :  «  Qu'il  s'étonoit  d'une 
35  propofition  fi  hardie ,  &  qu'il  ne  pardoneroit  point  aux  Mejfinois  y 
35  à  moins  qu'ils  ne  lui  donajfent  800  Otages  ^  qu'il  choifiroit  pour  en 
35  difpofer  came  il  le  jugerait  à  propos  ;  &  qu'il  voulait  qu'ils  payajfent 
35  toutes  les  Impofitions  qu'il  avait  mifts  :  Qu'autrement  ils  n'avaient 
35  qu'à  fonger  àfe  défendre  •>:>.  Les  Meffinois  ,  informés  de  cète  réponfe  , 
réfalurent  de  mourir  plutôt  les  armes  à  la  main ,  que  d'aler  en  pays 
étrangers  mourir  en  prifon  &  dans  les  tourmsns.  CHARLE 
eut  enfuite  à  fe  repentir  d'un  tel  excès  de  hauteur  &  de  cruauté.  S^it 
eût  ufé  de  clémence,  Mejfine  rentrait  dans  le  devoir  y  &  l*exemple  en 
eût  tté  fuivi  par  tout  le  refU  de  la  Sicile ,  parceque  ces  Peuples  /i*a- 
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Savoie,  &  il  ala,  en  i  2  î7  ,  à  la  Cour 
de  Fiance  pour  obtenir  la  prolonga- 
tion des  Trêves.  11  fuc  encore  employé, 
l'année  fuivante  ,  à  des  négociations 
importantes  dont  une  avoit  pour  ob- 
jet un  Traité  de  Paix  entre  la  France 
&  PA  gietene.  Ce  fut  environ  vers  ce 
tems-là"qir£f'a/  de  Genève  l'inllîtua  par 
Teftament  Héritier  des  droits  qu'il  a- 
vo  t  fur  le  Comté  de  Genève.  Ebal  c- 
toit  alors  en  Angleterre,  oii  il  s'écoit 
retiré  pour  év:ter  les  perfëcurions  de 
Guilldume  II,  Comte  de  Genève,  fon 
oncle,  qui  lui  avoit  enlevé  une  partie 
de  fes  Biens. 

La  mort  de  Boniface,  arivée  en  i  263, 
mit  Pierre  en  poffeffîon  du  Comté  de 
Savoie.  A  peine  fut-il  reconu  Souverain 
qu'il  voulut  tirer  vengeance  du  traice- 
me:;r  qu'on  avoit  fait  à  fon  Neveu.  11 
afiiégea  Turin ,  &  força  cète  Place  à 
fe  rendre  à  diicrétion  ,  malgré  les  fe- 
cours  qu'elle  avoir  reçus  desHabitans 
d'Aît  &  du  Montferrat.  Maître  de  cè- 
te Ville  dont  il  avoit  tant  de  fujet  de 
fe  plaindre ,  il  accorda  cependant  un 
pardon  généreux.  Apres  ccte  expédi- 
tion, il  repaffa  les  Monts,  &  retourna 
pour^  la  troifième  fois  en  Angleterre 
où  êtoic  l'Empereur  Richard  ,Yon  ne- 
veu. Ce  Prince  le  combla  de  bienfaits, 
&  lui  dona  l'Invefticure  du  Chablais 
&  d'Aoufte  avec  la  qualité  de  Vicaire 
général  de  l'Empire.  Le  Chancelier  de 
l'Empereur  demanda  au  Comte  les  ti- 
tres qui  le  mctoient  en  poffeffîon  de 
ces  deux  Provinces  pour  faire  dreffer 
Vi&ie  de  l'invefiirure.  Pierre  de  Sa- 
voie, perfuadé  qu'il  n'avoit  pas  befoin 
de  titres  pour  obtenir  la  conlirmation 
de  la  poffeflîon  de  ces  Provinces  ,  qui 
éioient  depuis  longtems  dans  fa  Fa- 
mille ,  tira  fon  épée  ,  en  difant  :  Q«e 
c'était  là  fon  Titre.  Guichenon  cite  fur 
ce  fait  ks  première  &  féconde  5a- 
yoifiines. 

Une  nouvelle  révolte  que  les  Habi- 
lans  méditoient ,  &  queloues  mouve- 
mens  excités  p?.r  Rodolfe ,  Comte  de 
Genève  ,  le  forcèrent  à  fe  rendre  en 
Savoie.  Le  Roi  «l'Angleterre  lui  four- 
nit des  troupes  avec  iefquelles  il  com 
bâtit  &  défît  ce  même  Comte.  Les  Ha 
bitnns  de  Turin  firent  une  plus  longue 
réfiftance,  &  il  fut  contraint  de  livrer 
aux  Habinns  d'Ail  un  combat  qui  ne 
lui  fut  pas  favorable. 

Il  fut  plus  heureux  contre  Eberard 
d''fIabsbourg ,  Comte  de  Laufcmberg, 
le  il  vint  à  bous  de  maincenic  ia.  Sœur 


dans  les  Terres  que  la  Maifon  de  Ki- 
bourg  lui  .-.voit  donées.  Ce  Prir.ce  t» 
auflîvaloir  l'inveftiture  qui  lui  avo  c 
été  donée  ,  en  1265  ,  par  l'Emperevr 
Richard  ,  &  défendit  la  Ville  de  Berne 
contre  Eberard  qu'il  vainquit  deux  fois. 
Ses  viéloires  le  mirent  en  potfeflîon  de 
cète  Ville;  mais  il  ne  jouit  pas  longrems 
de  fa  nouvelle  conquête  5  car  il  niouri:c 
au  pays  de  Vaud  le  S  de  Juin  i  zCS.  Il 
laiffa  diférentes  polfrAions  à  fes  Frèrts 
&  à  fes  Sœurs  ,  &  Hc  beaucoup  de  lef^s 
pieux  à  diférentes  EelifesSc  Monnfière?^.  ' 
11  abandona  à  Amédée  ,  à  Thomas  Gc 
à  Louis,  fes  neveux,  ce  qu'il  avoit  eu 
Analeterre  ,  à  la  réferve  du  Comté  de 
RichemoHt  &  de  fon  Palais  de  Lon- 
dres. 11  révoqua  en  même  tems  les  Ie,C» 
qu'il  avoit  faits  à  Béatrîx,  fa  lille,  d« 
plufieurs  Châteaux  &homages  dont  il 
dif^jofa  en  faveur  de  Philippe,  de  Sa- 
voie,  Comte  de  Bourgogne,  fon  frère» 
&  fon  Héritier  univerfel.  Sa  valeur  & 
fes  exploits  lui  firent  doner  le  furnom 
di  Fetit'Charlemagne. 

Pierre  avoit  époufé,  au  mois  de  Fé- 
vrier 1255)  Agnès  de  Foucigny  ,  fille  & 
héritière  A'*Aimon ,  Seigneur  de  Fouci- 
gny.  Cète  Princeffe  avoit  eu,  par  une 


donation  du  13  de  Septembre  1252» 
tous  les  biens  de  fon  Père.  Elle  fit,  en 
izC^,  fon  Tellament  par  lequel  elle 
déclara  Pierre,  Comte  de  *îavoie.  Ion 
Héritier  pour  les  deux  tiers;  lailfanc 
l'autre  tiers  à  Béatrix  de  Savoie ,  lenc 
fille.  Elle  vécut  encore  longrems  de- 
puis ce  Teftament;  car  on  trouve  un 
Codicile  figné  de  fa  ma'in,  &  daté  de 
la  veille  de  S.  Laurent  de  l'an  1268. 

PHILIPPE, 

frère  &  fucceffeur  de  Pierre,  vînt  aa 
monde  à  Aiguebelle.,  l'an  iiot-,  il  croie 
le  huitième  fils  Av  Thomas,  Comte  de 
Savoie.  On  l'avoir  auflî  deftiné  à  l'E- 
tat Eccléfiaftique  :  il  fut  même  fait  E- 
véque  de  Vnlence  ,  &  le  P,ipe  Inno- 
cent IV,  fe  trouvant  a»  Concile  de 
Lyon  ,  lui  dona  l'Archevêché  de  cète 
Ville.  Quoique  Philippe  ne  fût  point 
engage  dans  les  Ordres  S.icrés,  il  jouit 
cependant,  prir  difpenfe  du  Pape  ,  des 
revenus  de  l'Evêchè  de  Valence,  de 
l'Ai-chevéché  de  Lyon,  &  de  plufieurs 
autres  bénéfices  qu'il  avoir  en  Angle- 
terre &  en  Flnndre. 

Philippe  fecourut  les  neveux  Thomas^ 
Amédée  &  Louis  de  Savoie  ,  dans  la 
guerre  qu'il»  eurenc  concrc  les  Habi- 
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voient  point  alors  de  Chefs  ,  &  qu'ils  manquaient  de  toutes  les  chofes 
nécejfaires  pour  faire  la  guerre..,.  Barthj^Icmi  de  Ncocaflro  ne  parle  point 
de  Ci  Traité  dts  Mtjfinjis  pour  le  rendre.  H  écrit  au  contraire  que 
Charle  leur  fa  un  Pont  d'or  pour  les  engager  à  fe  foumèrre ,  &  qu'ils 
rejetèrent  toutes  fes  ofr^s.  Le  Roi ,  croyant  enfuite  pouvoir  emporter  la 
Place  par  un  ajfcut  général ,  fut  étrangement  trompé  dans  fon  efpérance  r 
les  Habitans  fc  défendirent  avec  tant  de  courage  ,  &  réparèrent  fi  prom- 
tement  les  brèches ,  que  tous  fes  efforts  furent  inutiles.  Il  ny  eut  pas 
jiifqu'aux  Femmes ,  jufc^u^aux  Enjans  ,  qui  tous  ,  av£c  un  emprejfement 
admirable  ,  donèrent  contre  les  Enntmis  tous  les  fecours  dont  ils  êtoient 
capables  ,  en  portant  les  uns  de  l'eau  ,  les  autres  de  la  ciiaux  &  des 
pierres  ,  &  l'on  fit  er.fuite ,  &  Von  chanta  par  tout  ^diver fes  manfons  em 
leur  honeur.  Les  chofes  êtoient  en  cet  état  à  M''i]ine  ,  lo-fjue  PIERRE 
d' Aragon  y  invité  par  une  Députation  des  Palermltains  vint  débar- 
quer en  droiture  à  Trapani  )  /e  30  d\4ôût .  a\>ec  fo  Galère^  &  d'autres 
Dâtimens ,  800  Homes  d'Armes  &  10  mille  Éantajjins  ^  tous  gens 
aguerris  &  de  beaucoup  de  courage.  Aiasit  deux  jours  après  fait  fon  entrée 
dans  Palerme ,  où  le  Peuple  le  reyut  av.c  de  f^rands  cris  de  joie  ,  il  y 
fut  couroné  Roi  de  Sicile.  Tout  tremblait  auiaravant ,  parceque  l'on, 
redoutoit  la  puijfance  &  la  dureté  de  CHARLE.  Tout  alors  reprend 
courare.  Cite  nouvelle  s' étant  répandue  dans  les  autres  Villes  révoltéei 
contre  les  François  ,  on  y  fit  de  grandes  fêtes  ;  &  chacun  fe  crut  en 
fureté.  Les  Meffinois  en  furent  informés  Us  dernieis.  Le  Roi  Pjerre 
envoie  enfutte  deux  Ambajfadeurs  au  Roi  Charle.  Ils  en  obtiènenr  un 
pajfepon  ;  fe  préfentent  devant  lui ,  le  7  de  Septembre ,  &  le  fomment 
ce  dt  la  part  de  Pierre  ,  Roi  d Aragon  (S*  de  Sicile  ,  de  lever  le  Siège 
35  de  Aleffine  ;  ils  ajoutent  qu'autrement  il  verra  dans  peu  ce  Prince 
■it  venir  en  perfone  me  fur  er  fes  forces  avec  lui  ■>■>.  A  la  nouvelle  du  dé- 
barquement inatendu  de  l'Àragonois  ^  C  HA  RLE  avoir  été  frapè  d'éto- 
nement  &  pénétré  de  douleur.  Il  frémit  ae  coière  à  la  propofition  de  ces 
Ambajfa  leurs  ;  &  ,  par  la  réponfe  qu'il  leur  dona  le  lendemain ,  il  les 
chargea  <■<■  de  fignifier  au  Roi  PIERRE  qu'il  eût  à  furtir  du  Royaume 
«  de  Sicile  ^  &  qu'il  ccjfât  d'y  fomenter  la  rébellion  ,  parccqu'':l  auroit 
35  à  s'en  repentir ,  &  qu'il  s'atireroit  l'inimmé  du  Pape  ,  du  Roi  de 
33  France  &  de  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  «.  Jean  Villani  &  Frère 
François  Pipiuo  raportent  des  Lèires  ,  que  l'on  difoit  que  les  deux  Rois 
s"" êtoient  écrites  l'un  à  l'autre  dans  cète  conjonCîure.  Je  les  foupçone  d'être 
l'ouvrage  des  NouvelUftes  de  ce  tems-là.  Le  Ro'i  Pierre  aiant  tenu 
Confeil,  ilfut  réfolu  ,  fur  le  fage  avis  de  Jean  de  Procida  y  d'en- 
voyer la  flote  Catalane  furprendre  dans  le  Pha'e  de  Mejjme  les  Galères 
du  Roi  CHAP.LE  ^  qui  s'y  tetioient  à  l'ancre  fans  perfone  pour  les  dé- 
fendre. Cète  réfolution  ai'ant  tranfpiré ,  vint  à  la  conoijfante  du  Roc 
Charle  ,  qui  crut  nécejfaire  de  lever  le  Siège  de  Mejjine  ,  iyarcequ' au- 
trement fi  L'on  venait  à  lut  couper  la  comuaication  avec  la  Calakre  ^  toute 
fon  Armée  de  terre  pouvoir  périr  faute  de  vibres.  Il  laijfa  feulement  deux 
mille  Chevaux  en  embufcade  pour  furprendre  les  Mejfnois  ,  s'ils  venaient 
pour  piller  le  Camp ,  où  fa  retraite  précipitée  l'obligeoir  de  laijfer  une 
înfe  quantité  de  tentes  ,  de  bagages  &  de^  munitions  de  guerre.   Il  fe 


fauve  donc  en  Calabre  avec  le  rejîe  de  l' Armée  ^  en  hâte  &  corne  s'il  eût 
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lani  d'Aît,  &  i!  écoic  à  la  bataille  que 
fes  Neveux  perdirent  l'an  iz6C.  11  eiit 
anflî  des  diférends  avv'C  Guy,  Daiihn 
ée  Viennois  ,  iiiii  avoit  ufurpè  fur  lui 
plufieurs  Châteaux  dépendans  de  l'E- 
glife  de  Lyon  ;  mais  la  Paix  fut  bien- 
toc  Jbnclue  ,  &  le  Traité  fut  ligné  à 
Viçpne. 

Ce  Prince  ,  voyant  que  Pierre  de  Sa- 
roîe  a'avoit  point  i'ei.faus  mâles  j  & 
qu'en  conléquence  la  Succeilion  du 
Comté  le  regardnit ,  abandona  tous  {es 
bénèHces ,  &  fe  maria  ,  en  1 267  ,  avpc 
jilix  ,  veuve  de  Huçue  de  Bourbon  ,  d  t 
it  Châlons  ,  Seigneur  du  Comté  de 
Bourgogne.  Son  Frère  étant  mort  un 
an  après,  il  fut  reconu  fon  Succeffeiir 
à  l'exclufion  de  Béairix  ,  fa  nièce  ,  & 
de  fes  Neveux,  tiis  de  fon  Frère  aîné, 
par  les  mêmes  confidérations  qui  a- 
voient  fait  préférer  Pierre  de  Savoie 
eux  autres  Princes  6:  Frinceffes  de  ccce 
Waifon  ,  come  on  l'a  vu  ci  delfus. 

Il  ioLiifoit  à  psine  de  fes  nouveaux 
Etats  lorfqu'il  futataqué  par  Guy  ,  Dau- 
fîn  ,  Seigneur  de  Foucigny.  Cète  guerre 
ne  fut  pas  longue  par  les  foins  6c  la 
médiation  de  Marguerite  ,    Reine  de 


ver.  Ce  premier  fuccès  fut  fuivi  de  la 
conquête  de  Nyons  ,  qui  fe  fournie  vo- 
lontairemcnr.  Les  Habitans  de  Motet 
imitèrent  cet  exemple,  &  reconurcnc 
Philippe  pour  leur  Seigneur.  La  more 
dM/JA-,  fa  femme,  arivée  au  mois  de 
Mars  1279  ,  lui  fufcita  de  nouvelles  a- 
faires.  Othon  IV,  fils  d'Alix  ,  eut  quel- 
ques diférends  avec  Philippe  au  fujec 
de  plufieurs  Châteaux  &  Terres  ,  donc 
celui-ci  dévoie  jouir  pendant  fa  vie.  Les 
parties  fe  fournirent  à  la  décifion  de 
Marguerite  de  Provence,  Reine  de  Fran- 
ce ,  &  Ton  convint,  en  12S1  ,  que 
Philippe  rendroic  au  Comte  Othon  touc 
ce  qu'il  avoit  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne moycnant  12  mille  liv.  qui  lui 
feroient  pavées  tous  les  ansdans  la  Ville 
de  Maçon.  Philippe  porta  cependant 
tant  qu'il  vécut  la  qualité  de  Comte 
de  Bourgogne  Palatin. 

Cependant  Rodolfe,  Comte  d'Habs- 
boXng,  qui  étoic  monté  fur  le  Trôné 
Impérial  l'an  1275,  avoit  porté  la 
guerre  en  Suiffe  contre  Marguerite  de 
5(îvoi«  ,'Comcelfe  de  Kibourg  &  de  Ni- 
dow.  Philippe  ,  pour  éloigner  la  guerr* 
des  Etats  de  fa  Sœur,  at  ra  l'Empereur 


France,  qui  fitconciure  une  Trêve  en-     dans  le  Pays  de  Vaud.  Le  Pape  Mar 


tre  ces  deux  Princes.  Dans  la  même 
année,  les  Habitans  de  la  Ville  de 
Berne  lui  envoyèrent  un  Afte  de  leur 
fbumiilîon ,  par  lequel  ils  le  déclaroient 
le  Seigneur  ,  Proteéleur  &  Défenfcur  de 
leur  Ville  ,  &  le  prioient  d'agréer  les 
revenus  du  Péage  ,  de  la  Monoie  &  de 
la  Juftice  de  leur  Ville,  &  de  fon  Ter- 
ritoire. 

Bugue  de  Bourgogne,  qui  avoit  ac- 
quis, le  j  d'Aoiic  iz6^  ,  les  droits  que 
Béatrix  de  Bourgogne  avoit  fur  le  Com- 
té du  même  nom,  voulut  inquiéter  PA<- 
iippe {  mais,  par  un  Traité  du  mois 
d'Avril  1270,  il  fut  arête  que  Hu^ue 
moyènant  11  mille  livres  Viènoiles, 
iédéroit  à  Alix,  Comteffede  Bourgo- 
gne, Ce  à  Ottkelin  ou  Othon,  Comte 
de  Bourgoene  ,  Ton  hls  ,  toutes  fes  pré- 
tentions fur  le  Comté  de  Bourpogne. 
Oithelin,  par  le  même  Traité,  promit 
de  tenir  en  Fief  du  Duché  de  Bourgo- 
gne, la  Ville  de  Dole,  &  le»  .Seigneu- 
ries de  Rochefort  Se  île  Nubians. 

Philippe  ,  après  ces  arangemcns  .  ne 
refta  pas  lor.gtems  tranquile  :  Rodolfe 
Comte  de  Habsbourg,  foucrnu  par  le 
Comte  de  Montbelliard ,  réfolut  de 
s'emparer  du  Pays  de  Vaud,  &  comen- 

Ïa  les  hoftilirés  par  le  Siège  de  Neuf- 
Ihàccl  I  que  FhiUf^  lui  fit  bienc9c  le* 


tin  IV ,  qui  defiroie  prévenir  les  fuites 
de  ccte  guerre  ,  employa  fa  médiatioa 
pour  faire  ceffer  les  hoftilites.  Il  fuc 
fécondé  dans  ce  dc/fein  par  Margue~ 
jr/te.  Reine  de  France,  &  Edouard, 
Roi  d'Angleterre.  Les  deux  Princes  con- 
fentirenc  à  entrer  en  négociations,  & 
conclurent  enfin  un  Tr;iité  qui  fut  fi- 
gné  le  24  de  Juin  1283.  Deux  ans  après, 
l'Empereur  ordona  par  des  Lcrres-pa- 
tentes  que ,  s'il  furvenoit  une  guerra 
enae  Philippe  ,  Comte  de  .Savoie,  & 
les  Villes  Impériales,  on  n'uferoit  poinc 
de  reprèfailles  j  mais  que  les  diférends 
feroient  terminés  par  voie  d'arbitrage. 
Philippe,  après  avoir  rétabli  la  trao- 
quilicé  dans  fea  Etats,  mourut  fans  pof- 
térité  au  Château  de  RoIIillon  en  £u- 
gey,  le  17  de  Novembre  1285.  On  a 
de  lui  deux  Teftamensj  l'un  du  7  de 
Juin  I2j6.  Come  il  ètoit  alors  Arche- 
vcciuc  de  Lyon  ,  il  inftituoit  fes  Héri- 
tiers Pierre  de  Savoie ,  fon  frère  ,  & 
Béatrix,  fa  focur,  Comteffe  de  Pro- 
vence, Par  le  fécond  ,  daté  du  17  de 
Décembre  1284,  il  noma  fon  Héritier 
au  Comté  de  Savoie  ,  &  aux  Duchés  de 
Chablais  &  d' Aoude ,  Amédée  de  Sa- 
voie ,  Seigneur  de  Baugé  &  de  Brelfe^ 
fon  neveu  ,  fie  dona  Ja  Earonie  de  Vaud 
k  Louii  de  Sav0li  f  ion  autre  neveu. 
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ité  mis  en  déroute  :  mais  ,  le  tsms  ne  lui  permctoit  pas  de  prendre  toutes 
les  mefurts  pour  la  déftnfe  du  Détroit  de  Mejfinc ,  V Amiral  du  Roi 
Pierre  y  furvient.  C'était  Roger  de  Loria  ,  le  plus  vaillant  & 
le  plus  heureux  des  Capitaines  de  Mer  qui  fujjent  alors.  Il  avoit  60 
Galères  chargées  de  Catalans  &  de  Siciliens.  Il  en  prit  au  RoiCHAR- 
JLE  19  ,  tant  grandes  que  petites  ,  parmi  le/quelles  il  s'en  trouva  xinq 
envoyées  par  La  Commune  de  Pife  au  ftrvice  de  ce  Roi.  Roger' atant 
en  fuite  trouvé  fur  la  plage  de  la  Catona  &  de  Reggio  de  Calabre-'io 
Ufcières  ou  grojfes  Barques  de  tranfport  défarmées  ,  il  les  brûla  fous  les 
les  ieux  du  Koi  Charle,  qui  comença  pour  lors  à  fe  livrer  à  des  regrets 
inutiles  ;  &  qui ,  congédiant  fes  Barons  &  fes  Amis  ,  prit  Le  parti  de 
retourner  à  Naple.  S''il  n'eût  pas  levé 'le  Siège  de  Me j fine ,  le  manque 
de  vivres  en  aloit  réduire  les  Habitans  aux  dernières  extrémités.  Aiant 
avfft  découvert  l'embufcade  des  deux  mille  Chevaux  ,  ils  fe  tinrent  ren- 
fermés jufqu'à  ce  qu'ils  les  fuffen^.  retournés  .en  Calabre.  Cependant  le 
Roi  Pierre  ,  aiant  joint  àfon  Armée  des  Troupes  de  Sicile ,  quit^  Pa  ■ 
Lame  ,  prend  JiUlarjo  par  Capitulation,  &  fe  rend  à  Afejfine  le  1  d'Oc- 
tobre. On  ne  peut  pas  exprimer  avec  quelle  joie  il  fut  reçu  par  ce  Peu- 
ple ,  qui  s'êtoit  couvert  de  gloire ,  &  qui  fe  regardait  corne  rapelé  de  la 
mort  à  la  vie.  Cète  révolution  fut  caufe  que  le  Pape  fulmina  des  Exco- 
munications  &  des  Interdits  contre  le  Roi  Pierre  &  les  Siciliens  , 
qui  s'en  effrayèrent  aifez  peu.  Philippe  le  Hardi,  Roi  de 
France,  inftruic  de  l'embaras  où  fe  troiivoit  Charle  .,  foii  Oncle  , 
envoya  des  Troupes  à  fou  fccours  :  mais  elles  n'arivcrent   en  Italie 

3u'après  la  perre  de  la  Sicile  ,  &  traversèrent  U  Lombardie  au  mois 
'Oâiobre  fous  la  conduite  de  Robert  ,  Comte  d'Artois ,  Neveu  de 
CHAB.LE  ,  &c  d'autres  Princes  François.  Le  Roi  Don  Pierre  ,  maî- 
tre paillble  de  toute  la  Sicile  ,  pu:  te  la  guerre  en  Calabre.  Le  6  de  No- 
vembre ï  ^  Galères  débarquent ,  avec  une  partie  de  fou  Infanterie  Ca- 
talane ,  près  de  la  Catona.  Cète  Place  êtoit  gudce  par  deux  mille  ho- 
jnes  de  Cavalerie  &c  deux  mille  d'Infanterie  ,  envoyés  pour  la  dé- 
fendre par  Charle  ,  Prince  de  Salerne  ,  hls  aîné  du  Roi  Charle, 
qui  l'avoir  chargé  de  s'opofer  à  ce  que  les  Ennemis  pouroienr  entre- 
prendre. La  nuit  même  du  6  au  7. de  Novembre,  les  Catalans  emportent 
la  Catona  d'affaut  ,  tuent  une  partie  de  la  Garnifon  ,  oc  mètent  le  refte 
en  fuite.  Ils  s'emparent,  le  11,  de  la  Scala  dans  laquelle  ils  laifTenc 
cinq  cens  homes  de  Garnifon  ,  &  font  le  ravage  dans  tous  les  environs 
de  Reggio.  Le  Prince  Charle  fe  retire  dans  la  plaine  de  S.  Martin 
pour  n'être  pas  trop  en  prife  aux  Ennemis  -,  &  Reggio  fe  doue  fur  le 
champ  au  Roi  Pierre  ,  qui  vint  y  faire  fon  entrée  le  14  de  Février 
de  l'aimée  fuivante.  La  Ville  de  Giéraci  fuivit  l'exemple  de  Reggio 

Les  Oriïui  ôc  les  Annibaldefchi  fe  font  la  guerre  à  Rome.  Charle 
haïiroit  les  premiers  à  caufe  de  leur  Oncle  INNOCENT  /Il  ;  5c  fon 
Vicaire  dîins  la  Dignité  de  Sénateur  de  Rome,  prend  le  parti  des  féconds 
avec  lefqucls  il  fait  le  dégât  jufqu'aux  portes  de  Paleftrine,  oti  les  au- 
tres s'êtoicnt  retirés. 

Les  Habitans  de  Forli ,  les  Lambcrtazzi  de  Bologne  &  les  autres 
Ghibellins  de  diférens  endroits  réfugiés  dans  cète  Ville  ,  fe  voyant  en 
bute  aux  Armes  Spirituelles  &  Temporelles  du  Pape ,  aiafî  qu'aux  Armes 
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A  M  E  D  EE    V  , 

furnomi    LE    GRAND. 

.  Ce  Prince  naquic  au  Chàceau  du  Bonr- 
fiet  ,  le  4  de  Seprembre  i  249.  Il  n'a- 
voit  que  10  ans  lorfqu'il  perdit  Thomas 
11^  fon  père  ,  Comte  de  Mauricne  & 
de  Flandre.  Biatrix  de  Fief<juè ,  fa.  mê- 
le, prie  foin  de  fon  éducation;  elle 
£iic  fécondée  par  Philippe  de  Savoie , 
alors  Arcbevêfjue  de  Lyon. 

Thomas  de  Savoie  ,  ill'^  du  Nom  , 
Comte  de  Piémont,  fon  frère  aîné, 
fê  trouvant  ataqué  par  les  Habitans 
d'Aft  ,  fut  promteinent  fecouiu  par 
Pierre  de  Savoie^  fon  oucle,  &  par  Phi- 
lippe ,  alors  Archevêque  de  Lyon,  qui 
fe  Hc  accompagner  du  jeune  Amidée. 
Thomas  perdit  une  brîtaille  &  fut  faic 
priù^nier  avec  AmiJie  &  Louis  ,  fes 
frères.  Lorfqu?  cc-s  trois  Princes  furent 
mis  en  Viberté  ,  Philippe  ,  Archevêque 
de  Lyon,  a^zoc,s.\t  mari^ee  A"  Amédée 
a-vec  Sibilie  de  Baugé.  Amidée  ,  par  ce 
nioven  ,  devint  Seigneur  de  Baugé  & 
«le  la  Bretfe.  Ce  Prince  ala  enfuice  en 
Angleterre  avec  Thomas  &  Louis  ^  (es 
frères  ,  pour  recueillir  la  Sncceflion  de 
Ifcur  oiicie  Pierre  de  Savoie^  6c  il  traita 
de  cctc  afaiie  avec  la  Reine  EUonore 
&  !e  K.01  Edouard  ,  fon  lili.  A  fon  re- 
tour ,  Philippe,  qui  étoit  devenu  Comte 
de  Savoie  &  de  Bourgogne  ,  voulut  le 
former  de  bone  heure  ,  &.  lui  aprendre 
à  gnuv-rner.  Il  lui  remit  en  même  cems 
le  Duché  ci'Aoufle. 

Après  la  mort  de  Philippe  ,  Amidée 
fut  recono  Comte  de  Savoie  fans  ou- 
cune  opofition  (4);  car  quoique  PA<- 

(  a  )  Pour  bien  entendre  le  H 1  de  cèce 
SucceQîon  .  il  faut  fe  rapeler  que  TTio 
mas  II ,  rtoficnve  fils  de  Thomas  1,  fut 
norré  p.->r  Amidée  IV ^  rils  aîné  du  mê- 
ine  Thomas  7,6:  pcre  de  Boniface  ^ 
pour  être  Tut.-ur  de  ce  dernier  qui ,  à 
la  mort  de  fon  Pcre ,  n'étoir  âgé  <\\iL- 
de  fj  anj.  5i  ce  Thomas  II  ne  tàt  pas 
mort  avant  Bonifiée  ^  qui  n'a/o.t  pis 
laiffe  d'enfans  ,  il  .iHrf)ic  fiiccédé  i'U 
Coivtt  d.-  Savoie,  corne  l'aînè  oc  Pierre 
&  de  Philippe-,  &,  à  f  n  défaut,  fe»  en- 
fans  en  iîuroient  hérité  ,  fi  la  Loi  d 
Pr'imoçeniture  ^  le  Repréf.-mation  eût 
«té  alois  établie  en  Savoie.  Mais  les 
feuls  malfs  les  plus  proches  en  dégrc 
étant  apelés  à  la  bucctflion  ,  P/«'rf  , 
l»Qcle  Mes  rils  de  THomatJJj  £v;  préfctc. 
Terne  Vl. 


lippe  de  Savoie  ,  fon  neveu  ,  fil»  aîné 
de  Thomas  ill ,  Comte  de  Piénionc  » 
fon  frère  aîné,  eût  pu  prétei;dre  à  la 
Succeffion  par  la  Loi  des  Fiefs  ,  com« 
repréfentanr  fon  Pcre,  cependant  ^- 
médée  lui  fut  préféré  ,  tant  parcequa 
ccte  Loi  de  Repré/entatlon  on  de  Primo" 
geniture  n'étoit  pas  encore  fctr,b]ie,qu''en  ~f 
vertu  du  Teflamcnt  de  Philippe  y  foa 
onch-,  Amédée  f^,  aiant  pris  poJfeflion 
de  fts  Etats  ,  fe  fit  déclarer  Tuteur  d» 
Philippe  de  Savoie  &  de  (es  Frères» 
arrières-neveux  Je  Philippe,  hls  de  ThO" 
mas  /,  qui  êtoient  en  bas  âge;  &, 
pendant  kor  minorité  j  il  eut  le  terne 
d'rtfern'ir  fa  puilfance.  I)  fut  cepen« 
dant  ohligé  de  (atisfaue  Louis  de  Sa- 
voie ,  fon  frère  puîné  )  qui  lui  denian- 
doit  un  partage,  &  qui  ne  vouloir  pas 
s'en  tenir  au  Teflameut,  de  Philippe  p 
Comte  de  Savoie,  fon  oncle.  Ce  difé- 
rend  fut  terminé  par  arbitrage ,  *  il 
fut  aretè  que  Louis  de  Savoie  i)'.-;uroic 
en  ai>jiinage  que  la  Baroni**  de  Vaud  , 
qui  lui  étoit  laifTé  par  ce  Teftament  (*J. 

Amidée  V  s'acquit  tout  d'un  coup 
une  fi  grande  réputation  que  les  Ha- 
l'itans  de  Milan,  de  Pavie,  de  Cré- 
mone, de  Plaifance,  de  Brefce  ,  re- 
che>^chèrent  fon  ali?nce  &  Ton  amitié. 
Il  fut  cependant  troublé  drns  le  co- 
mercement  de  fon  règne  par  Kmédie 
(I ,  Comte  de  Genève,  &  par  Hum- 
beri ,  DauHn  du  Viennois  ,  anciens  En- 
nemis de  la  Mailon  de  Savoie,  qui  lui 
déclarèrent  la  guerre. 

Le  Comte  de  Savoie  fe  mie  prom- 
temeni  en  campagne  ,  &  força  lo 
Comte  de  Genève  à  fe  retirer  dii  Bu- 

&  cnfuire  Philippe  ,  autre  oncle.  Tho- 
mas étant  mort  fans  enfrtns  maies,  6c 
Philippe  étant  dcccdt-  fans  enrans,  il 
faiuc  revenir  .\  ceux  de  Thomas  IL  L* 
Succeflion  échut  alors  à  Amédée  qui  fe 
trouvoit  l'aîné. 

f  b  I  Les  trois  fils  de  Thomas  de  Sa- 
voie Il  du  Nom  ,  Comte  de  Flandre, 
&  de  Biatrix  de  Fiefiue  ,  f,i  fi  conde 
fenime  ;  furent  la  firiuche  de  trois  di- 
ferentes  Franches.  Thomas  III  ilu  nom» 
•nii  étoit  l'aîné,  fut  Comte  de  Piémont, 
?'  de  lui  font  defcen'us  les  Prince» 
d'Achafe  ^  de  la  Morée.  Amédie  V^ 
Stigneu  de  Bn-lfe  ,  puis  Comte  de  Sa- 
voie, dont  il  eft  qu  Ition  .lans  cet  ar» 
iicle  ,  fur  la  .Souche  de*-  Comtes  &  Ducs 
de  Savoie  juTouà  pr-'enr.  Et  Louis  d* 
Savoie^  Baron  d:-  Vaux,  le  fut  d'u;it 
tceiÂ^QC  Bcaoche. 

I  i 
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Temporelles  du  Roi  CUAKLl.  ôc  des  Guelfes  de  la  Romagne  ,  de 
la  TofcanL"  &  de  la  Lombardie,  fe  trouvoient  dans  l«  plus  grand 
embaras.  De  concert  avec  Gvï  DE  AIontefeltro  ^  leur  Capi- 
taine, ils  envoient  des  Députés  fupplier  le  Pape  d'avoir  pitié  d'eux. 
Le  Père  commun  des  Chrétiens  répond  brufquemenr  à  ces  Dépin^'s  : 
«  Que  la  Ville  de  Forli  ne  peut  obtenir  le  pardon  ôc  la  paix  ,  qu'après 
»  avoir  chalfé  tous  les  Etrangers,  Homes  ôc  Femmes  «.  A  cela  le  Dé- 
puté des  Lambertazzi  Ôc  des  autres  Banis  réplique  :  «  Qu'ils  font  prêtg 
»>  d'obéir  Ôc  de  fe  retirer  -,  qu'ils  fuplienc  Sa  Sainteté  de  leur  aîîigncr 
s»  un  lieu  dans  lequel  ils  puilFent  habiter ,  puirqu'injuitcment  chaiFés 
3>  de  leur  Patrie  ,  ils  ctoienc  fans  habitation  î->.  Une  répré Tentation  iî 
fage  &  (î  jufte  ne  devoit  avoir  aucun  effet  fur  Ma rt i  N  ^  qui 
n'agiflbic  que  fur  les  impulfions  de  Charle.  Jean  de  Po ^  Comte 
<le  la  Roniagne  ,  reçoit  ordre  de  faire  une  guerre  plus  vive  à  ceux  de 
Forlî. 

Le  Pape  emploie  à  cètc  Expédition  les  deniers  que  la  piété  des  Fidèlet 
avoir  deftincs  au  fecours  de  la  Terre-Sainte.  Les  Parméfans  envoient 
pour  cète  Expédition  des  Troupes  au  Pape  -,  ce  qui  leur  fait  obtenir  la 
levée  de  l'Interdit  jeté  par  le  Cardinal  Latin o  fur  leur  Ville,  ÔC 
le  retour  des  Dominicains.  Le  Comte  de  la  Romagne ,  après  avoir  tenté 
fccrttcment  avec  <:iuelques  Habitans  de  Forli  pour  qu'ils  lui  livraflcnt 
une  porte ,  fe  montre  tout-à  coup  fous  cète  Ville  le  jo  d'Avril  fur  le 
foir.  Ce  Traité  n'êtoitpas  ignoré  de  6^ t/^r  DS  MoNTEfeltro.  Qyiel* 
^ues  Hifkoriens  difent  mcme  que  les  prétendus  Traîties  n'avoient 
traité  que  par  fon  ordre.  Il  avoir  ordonc  que  tous  les  Habitans  pré- 
parafTent  un  grand  fouper ,  ôc  laiiralfent  leuvs  portes  ouvertes  ;  ôc  , 
lorfque  le  Comte  de  la  Romagne  entre  par  une  porte  dans  la  Ville  , 
il  en  fore  par  une  autre  avec  tous  les  gens  en  état  de  porter  les  armcsjl 
Jean  de  Sfa  ne  trouve  donc  aucune  rélîrtancc  j  Se  fes  Soldats, 
fc  répandant  par  les  Maifons,  mètent  leurs  chevaux  dam  les  écuries, 
ôc  fongent  à  profiter  de  la  bone  chère  qu'ils  trouvent  prête.  Lorfqu'en- 
fuite  ils  fe  livroicnt  au  fonieil,  le  Comte  Gui  rentre  dans  la  Ville 
par  la  porte  qu'il  avoir  fait  garder  •,  Se  maffacre  prefque  tous  les  Enne- 
mis ,  auxquels  il  ne  laifTe  ni  le  tems  de  remonter  à  cheval ,  ni  même 
4c  prendre  leurs  armes.  Selon  quelques  Hifloriens  ,  avant  de  rentrer 
dans  la  Ville ,  il  êtoit  aie  mètre  en  déroute  la  partie  de  l'Armée  ,  que 
le  Comte  de  la  Romagne  avoir  lail^"  dehors.  D'autres  ne  parlenr  point 
de  fon  Stratagème ,  Se  difenr  feulement  qu'il  y  eue  dans  la  Ville  un 
grand  Combat.  Jean  de  Spa  trouve  le  moyen  de  fe  fauver  i 
Faenze  avec  lo  Cavaliers  j  ôc  le  Pape  l'employa  dans  la  fuite  à  diverfes 
î.xpédirions  militaires.  Il  perd  cète  année  même  plufieurs  mois  au  Siège 
de  Meldola ,  que  le  manque  de  vivres  Se  l'aproche  de  la  mauvaifc 
faifon  l'oblige  enfin  de  lever, 

Péroufc  a  guerre  avec  Foligno  -,  mais  l'on  ignore  pour  quel  fujet. 
Le  Pape  s'efforce,  par  l'Excomunication  6c  l'Interdit,  d'empêchef  ceux 
<îe  Péroufe  de  continuer  les  Hoftilités.  Ce  Peuple,  qui  n'en  eft  que 
plus  irrité ,  fait  avec  de  la  paille  des  Répréfentaiions  du  Pape  ôc  de 
plufieurs  Cardinaux;  traîné  ces  fantômes  dans  toutes  les  rues  de  Içuf- 
\'ÛU,  ^  va  les  bmlec  cnfuicc  fur  uqc  naoncague. 
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gey  &  du  rays  de  Vaudou  il  avoir  pé- 
oécré.  Il  fe  diCpolbit  enfuice  à  marcher 
contre  le  Daiirin  qui  ravageoic  les  Ter- 
res que  la  Maifon  de  Savoie  polTédoit 
dans  le  Vieiinois,  lorfque  le  Tape,  le 
Roi  d'ApgIf terre  &  Robert^  Duc  de 
Bourgogne,  travaillèrent  à  rétablir  la 
Paix  entre  ces  Princes.  Mais  comt  leurs 
Winiftres  ne  purent  s'alfemblcr,  Pa- 
faire  tu:  terminée  par  Guillaume  ,  Ar- 
chevêque de  V;enne,  &  par  Perceval 
de  Fie/que  de  Lavande ,  Chapelain  du 
Pape  ,  6c  Vicaire  général  de  l'Bmpe- 
reui'  en  Tofcane.  ils  convinrent  d'un 
double  mariage  encre  le  rils  du  Comte 
de  Savoie  &  Ja  hlie  du  Daurtn  ,  &  en- 
tre le  fils  de  ce  Prince  &  la  tille  du 
Comte  de  Savoie  ,  lorfou'ils  feroient  en 
âge;  qu''il  y  auroic  une  Paix  çerpéruelle 
entre  ces  deux  Princes  ;  enrin  qu'ils  fe 
rendroieac  mutuelîement  ce  qui  avoi: 
été  pris.  Amédée  Ht  aufli  un  Traité  par- 
ticulier avec  le  Comte  de  Genève.  Le 
Comte  de  Savoie  fit,  deux  an»  après, 
un  autre  Traire  d'Aliance  &  de  Cou 
fédération  avec  Othony  Comte  Palatin 
de  Bourpogr  e  ,  qui  ctoic  alarmé  du  voi 
fmage  d^ Amédée  ^  maître  de  la  Brelle 
lî  poffédoit  ccte  Province  du  Chef  de 
Sibille  de  Baugé  ,  Ton  époufe ,  &  il  y 
avoit  réuni  Revermont,  <\us  Robert , 
Duc  de  Bourgogne,  lui  avmt  cédé. 

Tous  CCS  ftiférens  Traités  ne  rendi- 
rent pas  la  Paix  plus  folide,  &  la  guerre 
recomcnça  ,  dès  l'an  1292,  entre  les 
Comtes  de  Savoie  fi:  de  Geiicve ,  &  le 
Dauhn  ye'.le  ne  fut  cependant  p»s  cor  fi- 
dérable,  &  de  nouveaux  Traités  réta- 
blirent encore  une  fois  la  tran<)uilité. 
Amidie  trouva  en  même  tems  moyen 
d'apaifer  PAi7ip;>«  de  Savoie,  fon  neveu, 
qui ,  à  la  follicitation  de  fa  mère  Gu-je 
de  Bourgogne  ^  fe  plaignoit  de  n'avoir 
pas  fuccédé  au  Comte  Philippe  ,  fon 
grand  Oncle.  Corne  ce  jeune  Prince 
n'étoit  pas  affez  puilfanc  pour  npuyer 
k&  dr  its,  il  fe  çoi  tenta  cle  demander 
un  partage  6:  un  apanage  pour  Tes  Frè- 
res. Amédée  ne  négligea  gas  une  occa- 
sion fj  favorable  de  s'afennir  dans  le 
Gouvernement ,  &  d'étemdre  tout  pré- 
texte de  fiuerrecivilr-,  j!  céda  à  Ton  Ne- 
veu le  Comté  de  Piémnt.t ,  &  l'obli- 
gea à  fe  défifter  de  fcs  prétentions  fur 
la.  Savoie. 

ÉTr.niuile  Poff;rfeor  de  fesEt:it«,  il 
•  Te  mê  a  des  guem-s  de  Ces  voilin»  ,  & 
■prit  part  aux  diférends  quj  fuivinrtnt 
/entte  la  France  &  l'Angleterre  au  ftijft 
4e  Cm/  ,  Comte  de  Flandre*  il  fut  uic* 


me  accepté  pour  un  des  Garants  de  fa 
Trêve  qui  fe  rit  entre  les  deux  Cours» 
Amédée  refta  encore  qut  Ique  tems  et» 
France,  après  la  concluiion  de  la  Paix. 
Pendant  fon  fcjour  dans  ce  Royaume, 
il  fe  ligua  avec  le  Comte  de  Provence 
contre  le  Diurin.  Ccte  Ligue  fut  lignée 
le  I  de  M..i  de  l'an  1500.  Edouard  l 
le  chargea  vers  ce  même  tems  d'arê- 
ter  les  articles  de  fon  Mariage  avec 
Marguerite  de  France.  Cependant  ]e 
Dauhn  ,  irrité  de  la  Ligue  (-[ix* Amédée 
avoir  faite  contre  lui.  Te  détermina  4 
prendre  les  armes.  Charle  de  France  , 
Comte  de  Valois,  employa  i'a  iiiédia-i. 
cion  pour  empêcher  la  ccntinuation  A9 
cette  guerre.  Le  D.iuHn  ,  peu  fatisfajç 
des  arangemens  que  le  Comte  de  Va^ 
lois  piopofoit ,  réfolut  de  cont  nuer  les 
hoftilites.  Il  mit  à>;ns  fon  parti  Hugut 
de  Genève  ,  &  ala  aiîiéger  le  Château 
de  Wontlious.  Le  Comte  de  Savoie 
marcha  auflîtôt  au  fccours  delà  place, 
&  il  vint  à  bout  de  la  délivrer  ,  aprè» 
avoir  remporté  une  victoire  complète 
fur  le  Comte  de  Cienève  &  fès  AIiés> 
qui  s'êtoient  préfentés  pour  s'opofer  4 
(on  palfcige.  Cet  avai  rage  força  le  Dau- 
fin  à  relier  tranquile  pour  quelquf^ 
tems. 

Le  Comte  de  Savoie,  débaraffé  d« 
cèce  gutrre  ,  fournit  des  troupes  à  Pki-^ 
lippe  le  Bel,  qui'ie  difpofoit  à  ataqucr 
les  Flamans.  Ces  Peuples  ,  effrayés  df 
Porage  qui  les  menaçoit,  demandèreuc 
une  Trêve  d'un  an.  Amédée  &  le  Dnc 
de  Brabant  employèrent  leurs  bons  of- 
fices ,  6c  la  guerre  u''ei\c  pas  lieu.  C'a 
fut  alors  que  le  Comte  de  Savoie  léfb»- 
lut  de  retourner  dans  Tes  Etats, 
^  Les  dirticultés,  qui  furvinreiic  dans  la 
fuite  entre  ce  Prince  &  le  Daurin ,  do- 
nèrent  matière  4-un  nouve-iu  Traité  de 
Paix  par  la  négociation  iVAmédée  II f 
Comte  de  Cicnève  ,  &  Je  plnfieurs  au- 
tres Seigneurs.  Ce  Traiié  fur  conclu  le 
S  de  Mai  1504;  mais  il  fut  aiifii  mal 
exécuté  que  les  préccdens.  Le  Papef/<V 
ment  V  fe  rendit  Arbitre  entre  le  Coitif 
te  de  Savoie  tic  le  Dauhn  ,  &.  hs  enfea- 
gra  à  figner  une  Tr-ve.  Jl  régla  en 
même  tems  qu'on  vificernit  les  lieoif 
qui  faifoient  le  fujct  dt^  la  <liipute,  & 
qu'on  afligntroit  à  chacun  ce  qui  lui 
apartiendroit.  Le  Oaurin  de  Viennoig 
roni;  r.  bi^  luot  la  Trêve  .  &  fè  faifit  <iu 
Ch.iteau  d'Entrtmont.s.  If  Pape,  rri» 
té  de  cèie  a(51ioii ,  le  (bmma  Je  reluT 
tuer  cète  Place}  mais  le-  DiuHii  refyf» 
lie  la  ttrudre,  ce  qui  nhUv^ca  le  Cqww 

ni) 


yoo         Abrégé  chronologique 
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EVENEMENS   pendant    V Année.    ii8i. 

Les  Citoyens  de  Lodi,  voyant  que  les  afaires  des  La  Torrc  prcnoienc 
un  mauvais  train  ,  &  craignant  d'être  à  la  fin  les  vidlimes  de  la  colère 
des  Milanois ,  traitent  de  la  paix  avec  TArchevêque  Otton  ,  qui  la 
leur  accorde  volontiers ,  à  condition  qu'ils  cefTcront  de  protéger  les 
La  Torre  :  mais  ils  n'en  reftent  pas  moins  atachés  au  parti  des  Guelfes. 
Cète  Paix  n'eil  pas  plutôt  conclue ,  aue  le  Marquis  de  Montferrat,  qui 
la  regardoit  comc  l'effet  de  fcs  fucces ,  comcncc  à  vouloir  augmenver 
fon  autorité  dans  Milan  ,  au  préjudice  de  celle  de  l'Archevêque.  Prince 
ambitieux  &:  fe  conduifant  avec  la  politique  la  plus  adroite  ,  il  afpi- 
roit  à  fc  rendre  maître  de  toute  la  Lombardie.  Il  avoir  trouvé  moyea 
de  fe  faire  fucceflisrement  nomer  Seigneur  de  Côme  ,  d'Alexandrie , 
de  Crcmc  ,  de  Novare  ,  de  Verceil ,  &  peut-être  de  Pavie  j  6c  ,  comc 
Capitaine  du  Peuple  de  Milan ,  il  s'êtoit  atache  beaucoup  de  Familles 
confidcrables,  par  lefqucllcs  il  efpéroit  parvenir  à  fe  faire  Seigneur  à 
la  place  de  l'Archevêque.  Elles  lui  font  obtenir  la  permiflion  de  faire 
exercer  les  fondions  de  Capitaine  par  un  Vicaire ,  ôc  de  nomer  le  Po- 
deftà.  Place  qu'il  donc  à  Jean   du  Poggio  ,  de  Turin. 

L'Archevêque ,  qui  n'êtoit  pas  moins  adroic ,  voit  où  tend  le  Mar- 
quis ôc  le  diflimule  :  mais  il  met  dans  fes  intérêts  les  principales  Mai- 
fons  de  Milan;  ^  fc  difpofe  à  profiter  de  la  première  occafion  pour 
fe  débaralTer  du  Marquis.  Celui-ci  cependant  menaçoit  Crémone.  Ou 
tient  dans  cète  Ville  un  grand  Parlement  où  fc  trouvent  les  Députés  de 
Bologne,  de  Ferrare,  de  Brefcia,  de  Parme,  de  Plaifancc  ,  de  Modène 
&  de  Reggio,  toutes  Villes  Guelfes.  Ou  y  réfout  de  demander  des  fe- 
cours  au  Pape ,  &:  de  tenir  dans  Crémone  quelques  Compagnies  de 
chacune  des  autres  Villes.  Dans  le  même  tems,  le  Château  de  Riminengo 
fe  révolte  contre  les  CrémoHois ,  &  Buoso  de  Doara  s'empare  de 
celui  de  Soncino.  Les  Troupes  de  Parme ,  de  Plaifancc  &  de  Brefcia 
vont  aufîitôt  faire  le  dégât  fur  le  Territoire  de  ce  dernier  Château. 
Cependant  le  Marquis  de  Montferrat  avec  les  Troupes  de  Milan ,  de 
Pavie,  de  Novare,  de  Côme,  d'Afti,  de  Verceil  ôc  d'Alexandrino  , 
vient,  le  z  de  Juillet,  camper  auprès  de  Vavrio  ,  publiant  que  fon 
unique  de0ein  cil  de  pacifier  toute  la  Lombardie.  Alors  toutes  les  Villes 
Guelfes ,  nomées  ci  delfus ,  envoient  leurs  Troupes  camper  à  Paderno, 
pour  être  à  portée  de  doner  du  fecours  aux  Crémonois ,  oui  s'alfu- 
rcnt ,  en  cas  d'aûion  générale ,  d'en  recevoir  du  Marquis  d'Efte ,  du 
Comte  de  la  Romagne  &:  des  Communes  de  Tofcane.  Le  Marquis  fe 
porte  à  deux  milles  de  Crème.  L'Armée  ennemie  campe  en  fa  prc- 
fence.  Les  trompètes  fonent  continuellement  dans  les  deux  Camps  : 
mais  perfone  ne  veut  préfcnter  la  bataille;  Se  les  Milanois  refufenc 
d'entrer  dans  le  Territoire  de  Crémone,  parceque  la  Trêve,  qu'ils  avoienc 
faite  avec  cète  Ville  ,  n'êtoit  pas  encore  expirée  ;  en  forte  que  le  Marquis 
fe  retire  le  ix  de  Juillet;  &c  les  Guelfes  en  font  autant.  Le  ii  de  No- 
vembre -  les  Crémonois  recouvrent  Soncino  par  trahifon.  Au  mois  de 
Décembre  ,  le  Marquis  eft  obligé  d'aler  à  Verceil ,  où  fa  préfence  êtoic 
néceffairc.  L'Archevêque  ,  aiant  tout  difpofé  pour  fon  projet,  monte  à 
cheval  le  17  de  ce' mois  avec  tous  ceux  de  fon  Parti,  s'empare  du 
Broletto  ôc  du  Palais  public ,  chalfe  le  Podeftà  nomé  par  le  Marquis , 
ti  insi  en  fa  place  Jaq^ui  de  S9mmab.xya  de  JLodit  LeMiu^^uis  roçok 
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<ie  S'voie  de  l'aflîéger,  &  il  s''en  ren- 
dic  maître  aprèf  cinq  femaines  deSié- 
«e.  Le  Comte  traita  les  Âfliégés  avec 
la  modération  ordinaire.  Il  faut  rapor- 
tet  cet  événement  au  mois  d'OAobre 
J306  ,  &  non  pas  à  l'année  1314  ,  co- 
rne le  font  les  Hiftoriens  de  Savoie. 
Le  Siège  &  la  prife  d'Entremonts  fut 
Je  fujct  d'one  nouvelle  guerre  entre  le 
Comte  de  Savoie  &  le  DauHn  ;  elle  fut 
Aifpendue  par  de  longues  Trêves  j  qui 
furent  fouvent  prolongées. 

L'èîévatinn  de  Henri  Vil  au  Trône 
Impérial  fervjt  encore  à  augmenter  & 
à  afermir  la  puiffance  à^Àmidie.  Le 
nouvel  Empereur,  qui  s'étoit  rendu  à 
Aft  l'an  ijio,  lui  dona  rinveftiture 
du  Comté  de  Savoie,  des  Duchés  de 
Cbab!ais&  d'Aoïjfte,  duMarquifat  d'I- 
talie, des  Seigneuries  de  Baugé  &  de 
Colign-/,  &  le  créa,  lui  &  fes  fuccef- 
feurs",  Princes  de  l'Empire.  L'année  fui- 
irante  ,  il  loi  lailTa  le  Gouvernement  de 
Xlilan,  de  Tlaifance  ,  d'Aft,  de  Véro- 
ne ,  de  Crémon* ,  &c.  à  caufe  de  fa 
«juaîiré  de  Vicaire  Généra!  de  l'Empi- 
re. I!  lui  dona  d.ins  la  fuite  en  propriété 
le  Comté  d'Aft,  pour  le  récompenfer 
des  fcrvices  qu'il  en  avoit  reçus.  Peu 
de  tems  après,  la  Ville  d'Yvrée,  qui 
»voit  beaucoup  foufert  par  les  divifibns 
Aes  Guelfes  &  des  Ghibellins  ,  fe  mit 
Ibus  la  puiffance  da  Comte  de  Savoie. 

La  pfote<flion  que  l'Empereur  avoit 
accordée  à  ce  Prince,  avoit  arête  les 
projets  du  Daufin,  &  l'avoit  empêché 
de  l'araquer  ;  mais  à  peine  Henri  Vil 
ftt-il  mort  que  la  guerre  recomença 
avec  plus  d'ardeur  qu'auparavant.  L'a- 
nimofité  fut  pouffée  à  un  tel  point  que 
le  Comte  provoqua  !e  Daufin  à  un  com- 
bat fingulier.  Le  fitjet  de  ces  querelles 
rontinuellcs  ctoit  la  poffelîîon  des  di- 
férentes  places  que  chacun  précendoit 
devoir  lui  apartenir.  Lps  deux  Princes 
convinrent  enfin  de  choifir  de»  Arbi- 
tres ,  &  4«  Gentilshomes  de  chaque 
parti ,  jurèrent  l'obfervation  du  Trairé.^ 

La  fin  de  cète  guerre  permit  au  Comte 
de  Savoie  àe  (c  joindre  aux  Chevaliers 
de  Saint- Jean  de  Jérufalem,  lorfqu'ils 
firent  la  conquête  de  l'Iflede  Rliod-.-f 
fur  les  Turcs.  IJ  fe  diftineua  beaucoup 
<Jang  ccte  expédition,  &  les  fccours 
qu'il  fournît  aux  Chevaliers,  empêchè- 
rent Ottoman  de  reprendre  cète  Place. 
Ce  fut  à  l'occafion  de  cète  guerre  qu'^- 
midce  changea  Ces  armes,  &  qu'il  prit 
]a  Croix  d'argent,  au  lieu  des  AiRles 
^««  fec  Prcdèceffeur«  avoienc  toujours 


portés.  Il  prit  pour  Devife  ces  quatr* 
Lètres  :  F.  E.  R.  T.  qui  font  les  initia- 
les de  ces  quatre  mots  Latins  >  Fqkti- 
TVDo  Ejus  RnoDUM  TENUiT.  Sd  Va- 
leur a  eonfervi  Rhodes, 

La  révolte  de  quelques  Religieux  de 
la  Ville  d'Ambronav  en  Bugcy,  fut 
caufe  de  la  rupture  du  Traité  de  Paix, 
qui  avoit  été  fait  entre  le  Comte  de 
Savoie  &  le  Dauphin  du  Viennois.  Ces 
Religieux,  qui  êtoient  toujours  reliés 
dan^  le  parti  de  ce  Prince,  proiiccrenc 
de  l'abfence  A'^Amédét  pour  faire  en- 
trer des  tioupes  dans  la  Ville,  &  ar- 
borer la  Banicre  du  Daufin  fur  la  plu» 
haute  Tour.  Le  Comte  de  Savoie  ,  de 
retour  de  fon  expédition  de  l'Ille  da 
Rhodes,  mit  le  Siège  devant  Ambro- 
nay,  &  força  cète  Place  à  fe  rendre- 
Le  Daufin  ,  de  foh  côté,  ataqua  le  Châ- 
teau de  Mirebelen  Foiert,&  s'en  em- 
para. Ces  premières  hoftilîtés  furent 
fuivies  de  plufieurs  conquêtes  que  le» 
deux  Princes  firent  l'un  fur  l'autre. 
Jeanne^  Reine  de  France,  entreprit  de 
les  reconcilier  ,  &  par  la  médiation  de 
cète  rrFnceffe  3  ils  fignèrent  une  Tràve. 
Cet  intervalle  mit  le  Comte  en  état  de 
travailler  à  procurer  des  fecours  à  An^ 
dron'te  ,  Empereur  de  Conftantinople  , 
qui  ctoit  ataquè  par  les  Mahométans. 
Il  êtoii  occupé  de  cète  afaire  lorfqu'il 
mouruB,  le  16  d'Odobre  1323,  étant 
âgé  de  73  ans. 

'Ce  Prince  avoit  eu  crois  femmes.  St. 
bille  de  Baugé,  la  première,  lui  donJ| 
trois  Fils  &  qtiatre  Filles  ;  favoir , 
Edouard,  qui  lui  fuccéda,  Aymon,  Jean; 
Bonne,  Eléonore  y  Marguerite  ,  Agnis, 
II  eut  de  fa  féconde  femn^e,  Marie  de 
Brabrnt,  quatre  Filles;  favoir  ,  Marie^ 
qui  époufa  Hugue  ,  Daufin  ,  Baron  de 
FoHcigny;  Catherine,  qui  fut  mariée  à 
Léopold,  Duc  d'Autriche  j>4nne,  fem- 
me d^Andronic  Paléologue  III,  Empe- 
reur de  Conftantinople;  &  Biatrix , 
qui  fut  donée  en  maritige  à  Henri  d^Au- 
triche,  Roi  de  Rohême  &  de  Pologne. 
II  n'eut  point  d'enfans  de  Ca  dernière 
femme  ,  Alix  de  Viennois.  Amédie,  par 
fon  Tefiamenr,fairle27  de  Sept,  i  307, 
déclara  pour  fon  Succeffcur  Edouard  y 
fon  rili  aîné;  &  ,  après  lui,  les  enfans 
n^àles  qui  proviendroient  de  fiin  ma- 
riage. Il  ne  lailfa  qiv'un  léger  Apanage 
à  Aymon  ,  fon   fécond  fils. 

EDOUARD  furnomé    LE  LIBÉRAL. 

On  en  fera  mention  dans  le  V*litmt 
fuivAHt, 

1  i  iij 
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Érifitite  dcfenfe  de  fa  part  de  revenir  ï  Milan  j  ce  qui  les  rend  Enne- 
Jnis  irréconciliables.  L'Archevêque,  pour  fe  mieux  aKermir  dans  la  poC- 
fcffion  de  la  Seigneurie  de  Milan,  s'alHire  l'amitié  des  Villes  voifines. 
îl  fait  ert  même  rems  un  Traité  de  Paix  &  d'Altance  avec  les  Crcmo- 
nois,  les  Plaifantins  &  les  Brefcians,  Quelques  Hiftoricns  reculent  ce 
lait  à  l'année  fuivante. 

Cèfc  année  voir  comenccr  une  longue  &  funefle  guerre  entre  Pife  & 
Cène.  Quatre  Galères  Génoifes ,  envoyées  en  Corfe  pour  châtier  le  Juge 
de  Cinarca  ^  de  qui  la  Nation  avou  reçu  plufieurs  doraages ,  le  rédui- 
fent ,  pour  ainii  dire  ,  à  la  mendicité.  Les  Pifans ,  qui  le  préiendoienc 
leur  Va^fal  ^  en  prènent  hautement  la  protection  i  &  \zi  Députés,  qu'ils 
envoient  faire  des  plaintes  a  Gène  Join  de  chercher  ^concilier  les  efprits 
font  naître  une  guerre  qui  ne  iinit  que  par  la  ruine  de  Pife.  Les  deux 
Républiques  font  fur  mer  des  arméniens  confidérables  ;  ôc  les  Pifans , 
âél)arques  à  Pono  Venere ,  font  le  dégât  dans  tous  les  environs:  maif 
à  leur  tour  chés  eux  une  tempête  furieufc  brifc  à  la  côte  17  de  leurs 
Bâtimens^  6c  fait  périr  beaucoup  de  monde. 

X  ïS  $. 

ti  il  d'Avril,  CoitStài^ce  ,  Reine  d'At^gon ,  arive  en  Sicile 
tvec  fesFils  Elle  eft  fur  le  champ,  comc  la  Fille  aînée  du  Roi  MaiN" 
fROi,  reconuc  par  les  Siciliens  pour  leur  légitime  Souveraine  j  &C 
VonjAQUE y  le  fécond  de  fes  Fils,  eft  en  même  tems  nomé  fon  Suc- 
ceffeur.  Le  Roi  Don  Pierre  êtoit  obligé  de  retourner  en  Catalogne. 
L'année  piécèdente  ,  Charj^e  par  un  Cartel  avoit  tiaité  Pierre 
de  Traître  &  de  Félon  j  ôc  ,  pour  foutcnir  ce  qu'il  avançoit ,  il  avoit 
défîé  ce  Prince  à  combatre  avec  lui  corps  à  corps.  Pierre  ,  peut-être 
auffi  courageux,  mais  beaucoup  plus  adroit  que  CHv^itxz  ,  avoit  re- 
gardé ce  défi  corne  ce  qui  lui  pouvoir  ariver  de  plus  heureux.  Il  m^n- 
quoit  d'argent  i  &  lî  Charle  n'eût  pas  perdu  tête  ,  &  qu'il  eût 
employé  toutes  fes  forces  à  continuer  dans  la  Sicile  &  dans  la  Calabre 
une  guerre  habilement  conduite ,  Pierre  êcoit  en  danger  de  fuc- 
comber  à  la  fin.  Le  mieux  êtoit  donc  de  gagner  du  tems ,  en  acceptant 
le  Duel,  &  de  tirer  Cif^nx^^  hors  d'Italie.  La  réponfe  de  Pierre 
avoit  donc  été  qu'en  champ  clos  &  dans  un  Pays  neutre  ,  il  maintien- 
droit  contre  Charle  fon  légitime  droit  au  Royaume  de  Sicile.  Il 
avoit  donc  cié  convenu  :  <t  Que  les  deux  Rois,  avec  chacun  99  Cava- 
*j  liers  ,  fe  combatroient ,  le  i  de  Juin  de  cète  année  à  Bordeaux,  avec 
iï  la  permiiiîon  du  Roi  d'Angleterre,  alors  maître  de  cète  Ville  :  Que 
55  le  Vainqueur  rclleroit  dans  latranquilc  poifelfion  de  la  Sicile  i  &:  que 
i»  celui  qui  manqueroit  à  fa  parole,  feroit  regardé  corne  infâme  ôc 
4>  privé  du  titre  de  Roi  jj.  Cète  convention  avoit  été  ratifiée  par  des  fer- 
mons folemnels.  Le  Pape  n'avoir  pas  plutôt  apris  la  nouvèle  de  ce  Duel 
projeté,  qu'il  n'avoit  rien  oublié  pour  détourner  Charle  d'un  def- 
fein  aulli  contraire  à  la  Politique  qu'à  la  Religion  j  ôc  qu'il  avoit  me- 
nacé d'Excomunicacion ,  quiconque  fe  mètroit  en  devoir  de  l'exécuter. 
Riert  ne  pouvoir  faite  changer  de  téfolution  à  Charle.  U  fe  rend 
à  jour  ptéhx  à  Bordeaux  avec  fe«  Cavaliers  Se  fe  promène  fur  la  place  i 
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DOGES    DE    VENISE. 

RÉGNIER    Z  ENO, 

flucceffeHr  de   Morofini  ,  fut   élu ,  en 
Jt<2,  &   gouverna  jurqu'en  iz6s.  Il 
ne  fe  paflTa  rien  de  confidèrnble  pen- 
d.inc  les  fix  premières  années  de    fon 
Dogat;  mais,  en  i2f8,  Ut  République 
eut  à  fourenir  en  Syrie  une  guerre  con- 
tre les  (';énois.  Aurcs  ]a  conquête  de  la 
Paieftine,  à  laquelle  les  Génois  &  les 
Vémriens  a»oient  contribué  ,  on  avoit 
doré  une  part  à  ces  deux  Peuples  dans 
plufieurs  Villes  enlevées  aux  Mnhomé- 
tans.   Chaque  Souverain    y    avoit  fî>n 
quartier  particulier,  &  un  Chef  qui  ne 
com.ii.doît    ou'à   ceux   de  fa   Nation. 
La  Ville  de  Ptolémaïs  écoit  partaiîée 
entre  les  Vénitiens,  les  Génois  &:'les 
Pifans.   L'EKlife  principale  de  cète  Pla- 
ce devoit   être  en  comtin  à  ces  trois 
Nations  ;  mais  les  Génois  voulurent,  de 
leur  propre  autorité,  en  exclure  les  Vé- 
nitiens. L'' faire  fu:  portée  au  Pape  A- 
lexandre  IV  &  ce  Pontife  décida  que 
Jes   trois   Nations    auroient  le  même 
droit  dans   cete    Eglife.    Les  Génois , 
foutenus  de    Philippe  de    Mont  ferrât, 
méprisèrent  les  ordres  du  Pape ,  &  fe 
retranchèrent  dans  PEalife  corne  dans 
une   Fortereffe,  pendant  que  Philippe 
faifoit  tous  (es  efforts  pour  chaffcfr  les 
Vénitiens  de  la  Syrie.  La  République  , 
informée  de  ce  qui  fe  patToit ,  rit  un 
Traité  avec  Main/roi ,  Roi  de  Sicile, 
équipa  promtement  ai;e  Hôte  ,  &  l'en- 
▼oya  en  Paleftine.  Auflîtôt  que  ies  Vé- 
nitien» furent  arivés  à  Ptoiemais,  ils 
•'emparèrent  des  vaiffeaux  Génois,  en- 
trèrent en  Vainqueurs  dans  la  Ville  ,  k 
détruii.rent  TEglife  dont  I^-urs  Enne- 
mis  s'êtoient  rendus  maître».  Cète  nou- 
velle obligea  la  République  de   Gène 
i  mètre  en  m  r  une  Hôte  pour  l'opo- 
fer  à  celle  des  Vénitiens  ;  mais  ceux-ci 
de  leui*  co  é  avoitnr  fait  de  nouveaux 
«rmemens.   Les  deux  Hôtes  fe  rencon- 
trèrent &  fe  livrèrent  un  fanglant  com 
bat   dont    l'avantage  refti    aux  Véni- 
tiens. Ces  derniers   pourfui virent  fc?ur 
pouie  vers  Ptoléma/s,  oA  ils  rumcrent 
tout  ce  qui  apartenoit  aux  Génois,  dont 
deux   mille  furent  faits  prifoniers.  Ce 
fuccès  fut  fuïvi  de  deux  autres  vicloi 
res   que  la  Hôte    Véniriène    remporta 
fur    celle  de  Gène;  la  première  à   la 
fcauceur  tic  Tyr ,  &  U  fccoaJe  pièi  dt 


l'ille  de  Candie,  il  y  eut  cependant, 
p.nr  JV ntremife  du  Pape  ,  une  Trêve 
entre  les  deux  Républiques  ,  &  fes  pri» 
foniers  Génois  furent  remis  en  liberté. 
La  Tiéve  fut  mal  obftrvèe,  &  il  7 
eut  fouvent  de  petits  combats  entre  le» 
vaiffeaux  des  deux  Républiques. 

Cependant  Michel  Paléolo^ue  zvolt 
furpris  la  Ville  de  Conftautinopie,  6C 
les  Lstins  en  avoient  été  chalïés.  Les 
Vénitiens  feroient  peut-être  venus  à. 
bout  de  la  repi'endre,  fi  les  G  noi« 
n'eiiffent  fourni  du  (ecours  à  l'impe» 
reur  Grec.  Ce  Prince,  maître  de  la 
Capitale  de  TEmpire  d'Orient,  fit  d'i- 
nutiles efforts  pour  rentrer  en  poffef- 
fion  des  l'iaces  dont  ies  Vénitiens  s'ê* 
toient  emparés.  Les  dépenfes  que  ce» 
guerres  continuelles  avciei:t  occafio- 
nées ,  mirent  le  Sénat  dans  la  néceffité 
de  lever  un  impôt  fur  le  Peuple.  Cèt« 
nouveauté  excita  une  féditjon  Çt  con- 
f:dérable,  que  le  Doge  &  les  Sénateur» 
coururent  rifque  de  Ja  vie.  Elle  fut  en- 
fin apaifée  ,  &  les  Auteurs  de  ces  trou- 
bles furent  punis  du  dernier  fupplice. 
Ce  fut  vers  ce  tems-làque  Zeno  mourut. 

LAURENT   TIÉPOLO, 

Succcffcur  de  Zeno  ,  en  raôg  ,  mourne 
en  1274.  La  guerre  continua  encore 
longtems  encre  les  Véniciens  &  le» 
Génois;  &  come  elle  nuifoit  beaucoa? 
aux  afaires  des  Chrétiens  dans  la  Pa- 
leftine,  Clément  /F  voulut  travailler  à. 
reconcilier  ces  deux  Peuples;  mais  ton- 
tes ft's  peines  furent  inutiles.  Le  Rot 
ds  France  tenta  vainement  la  même 
chofe;  &,  n'aiant  pu  obtenir  que  ce» 
deux  Rétubliquïs  rivales  h'Ifcnt  entre 
elles  un  accomoJemeni  folide  ,  il  le» 
engagea  entin  â  figner  une  Trêve. 

La'fainine  ,  que  les  Vénitiens  éprou- 
vèrent quelque  tems  après ,  les  fore* 
d'alcr  chercher  des  grains  dans  1* 
Pouille  &  dans  la  Sicile  j  mais  n'en 
aiant  pu  obtenir,  ils  eurent  recours  à 
leurs  voifins.  C(  re  démarche  ne  fut  pa» 
.  plus  heur.'ufe,  èc  les  Vénitiens,  irrité» 
de  ces  rtfus  ,  rirent  une  Ordonance  par 
laquelle  on  contraignit  tous  les  Teuple» 
qui  voudroitnt  comercer  dans  le  Golfe 
de  Venife,  à  payer  un  rribut  à  la  Ré- 
publique, Ce  Règlement  atira  de  nou- 
venux  Ennemis  aux  Véniciens. 

Les  Holonois  rii'ent  déclarer  au   Sé- 
nat quw-  fi  l'on  n'aboliffoit  pas  cète  Or- 
donance ,  ils  feroient  obligés  de  pren- 
dre le»  Rrcnet  pour  rendre  l»n}fri!Ws 
Zi  if 
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mais  la  journée  fe  paHe  fans  que  Pierre  fe  falTe  voir.  Les  Hiftorien» 
ne  font  point  ici  J'accord.  Les  uns  difent  que  le  Roi  d'Aragon  n'ala 
point  à  Bordeaux  :  les  autres  raportent  qu'il  s'y  rendit  travelH  i  qu'il 
ala  voir  le  Sénéchal  du  Roi  d'Angleterre  ,  auquel  il  protefta  qu'il  êroic 
prêt  de  combatte  le  Roi  Charle  :  mais  qu'il  ne  le  pouvoit  pas,  à  caufc 
qu'il  n'yvoyoit  point  de  fureté ,  le  Roi  de  France  avec  trois  mille  Che- 
vaux n'étant  loin  de  Bordeaux  que  d'une  journée ,  &:  la  Ville  d'aillcun 
étant  pleine  de  François  i  qu'il  prit  cnfuite  du  Sénéchal  un  certificat 
<ie  fon  exadtitude  à  fe  rcudrc  à  l'alTi^nation  j  &  qu'il  remonta  tout 
de  fuite  à  cheval  ,  pour  retourner  en  Aragon,  Les  Hilloriens  ne  difent 
pas  qu'il  fut  accoaipagné  du  nombre  de  Cavaliers  qu'il  devoir  avoir 
avec  lui  :  mais  il  elt  cctain  qu'il  les  avoir  choifis,  &  que  l'on  favoit 
quels  êcoient  ceux  qui  dévoient  le  fuivre.  Au  rcitc  il  ell  plus  que  vrai- 
femblablc  que  fon  delfi-'in  ètoit  de  jouer  Char  le  y  ôc  nullement  de 
s'en  remette  à  la  décilîo  1  incertaine  d'un  Uuei  pour  la  pofTclfion  de  U 
Sicile.  Une  condition  qu*il  avoit  fans  douti  fait  mètre  dans  la  conren- 
tion  ,  c'cft  que  le  Roi  d'Angleterre  feroit  prié  d'être  préfent  au  com- 
tat  :  mais  ce  Roi ,  qui  vraifemblableraent  n'agiffoit  en  ceci  qu'au  gré 
de  Pierre^  n'avoir  pas  voulu  venir  à  Bordeaux  •,  &c  n'avoir  même 
jamais  confenti  de  doner  &  d'afTurer  le  champ  aux  Combaians  (i). 
C'en  êtpicplus  qu'il  ne  faloît  pour  difculper  le  Roi  d'Aragon.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Charle  fo^tit  de  Bordeaux  très  mécontent  d'avoir  perdu 
fon  tcms  fans  avoir  pu  combatte^  mais  fatisfait  cependant  de  ce  que,  fui- 
vant  fon  opinion,  Pierre  ,  étant  patjure  à  la  face  du  monde  entier, 
avoit  encouru  1  infamie  &  les  autres  peines  itipulées  dans  la  conven- 
tion. C'ell  ce  qu'il  expofa  dans  un  Manifelle  ,  qu'il  fit  répandre  de 
toutes  parts,  &  que  Pierre  eut  foin  de  réfuter.  Le  Vifpe  MartiîZ 
•voit  menacé  d'excomunier  quiconque  voudroit  exécuter  le  Duel  pro- 
jeté. Charle  ètoit  dans  le  cas  de  la  menace-,  &  .Martin  réagrave 
les  Cenfures  lancées  contre  Pierre  ^  qu'il  déclare  non  feulement  in- 
jufte  Ufurpateur  du  Royaume  de  Sicile  ,  mais  auifi  déchu  des  Royaumes 
d'Aragan  &c  de  Valence  ,  &  du  Comté  de  Barcelone  oa  de  Catalogne. 
Il  donc  enfuite  ces  Etats  à  Ch^rzje  ,  Comte  de  Valois,  fécond  fils 
de  Philippe  l^  Hardi ,  Roi  de  France,  à  condition  de  les 
tenir  en  Fief  de  l'Eglife  ,  &C  d'en  prendre  l'Invcftiture  du  Pape.  SI  ce 
Décret  de  MARTIN  fut  cru  jufîe  &  louable,  c'ejî ,  dit  MURATO- 
H/  (2)  ,  ce  que  je  lalffe  à  décider  à  d'autres.  Ce  que  je  fais  bien ,  c*ejl 
que  les  François  qui ,  fpécialement  en  ces  derniers  tems  ,  ont  ataqué  le 
droit  que  les  Souverains  Pontifes  s'atribuent  de  dépofer  les  Rois  & 
de  dijpofer  de  leurs  Royaumes  ,  acceptèrent  alors  à  belle  baifc-main  le 
don  que  MaRTIN  leur  fit  des  Etats  d'un  autre  ;  &  qu'en  vertu  de  ce 
don  ils  ejfayèrent ,  corne  nous  le  verrons  ,  de  s*en  emparer.  Charle  , 
ttompé  par  le  Roi  d'Aragon ,  fait  partir  de  Provence  pour  la  Pouillc 
a,o  Galères.  Cète  flote  fait  voile  à  Malte,  dont  les  Siciliens  aiïî'geoienc 
le  Château  ,  qui  fe  défendoit  courageufement.  Roger  de  Loria 
ibct  aulfitôt  du  Port  de  Meffine  avec  x8  Galères  ;  ateint  les  Provençaux 

(  I  '  Voyei  à  ce  fujet  la  Di(ferr.  ;<)  des  Antiquités  d'Italie,  dans  lefquello* 
Muratori  pcoUve,  v>ar  des  AAcs  publics,  ce  que  j'avance  li. 
(  a  )  Annales  d'Italie,  T.  VU,  p.  419. 
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è  tous  les  Négocians.  Ces  menaces  ne 
firent  aucune  impreflion  (ur  l'efpiit  des 
Vénitiens,  &  ils  laifsèrent  fubfîHer  la 
Loi  qu'ils  avoienc  faite.  Les  Bolonois, 
voyant  Tinoiilitè  de  l^ors  reprtfenta- 
cions,  comirei  t  plufieurshoftilités  con- 
tre les  Vénitiens.  Ceux* ci  fe  mirent 
enflîtoc  en  état  de  rr pouffer  leurs  En 
remis.  La  fortune  favorifa  longtems 
les  Eolonois;  mais  ils  furent  enhn  vain- 
cuî.  On  comença  alors  à  parler  de 
Paix  :  elle  fut  conclue  aux  conditions 
«jue  les  Bo'onois  feroicnt  exempts  de 

f)2yer  aucun  dro.t ,  &  qu'ils  auroient 
a  Navigation  libre  dans  le  Golfe  Adria- 
tique. Les  Habitons  de  la  Marche  d'An- 
cone  Touloient  entreprendre  I.^  guerre 
pour  le  mrme  lujec  ;  ils  en  faifoient 
déjà  les  préparatifs,  lorfque  le  Pape  les 
«ngaeea  à  refter  tranquiles. 

Tendant  que  ces  chofes  fe  pafToienc 
en  Italie  ,  il  y  avoir  de  grands  moove- 
meni  dans  la  Grèce ,  les  Gouverneurs 
de  Ncerepont  avoient  comis  des  lioJti- 
lités  dans  la  partie  de  l'Afie  mineure 
«]uî  apartenoit  à  Paléologue.  Ce  Mo- 
rarque  fe  mit  bientôt  en  mer  avec  une 
lîote  ,&.  bâtit  les  Vénitiens  qui  cioient 
venus  au  fecours  de  ces  Gouverneurs. 
L'Empereur  Grec  fatisfr  it  de  cet  avan- 
tage, &  aiant/ans  doute  des  rrJfons 
pour  ménager  îe«  Vénitiens,  renvoya  les 
prifonieri,  &  fit  un  Traité  de  Paix  pour 
cinq  ans  avec  la  République. 

JAQ^VE    CONTARINI , 

élu  Do?e  )  en  1 174,  aprè»  la  mort  d** 
Laurent  TUpolo ,  penfa  être  obligé  de 
recomcncer  la  guerre  contre  les  Gé- 
nois qui  avoient  enlevé  un  vaiffeau  Vé- 
nitien chargé  de  nches  marchandifes. 
Ccre  afaire  n*eiit  ct-pendanc  pas  de 
fuite,  par  la  raiftjn  que  l:».  Répnl,<lique 
de  Gcne  confentit  à  doner  à  ce!!e  de 
Venife  la  fjùsfuéiinn  au'clle  exigeoit. 
Les  troubles  ,  qni  s'élevèrent  dans  l'I- 
ftrie,  ne  furent  p-;»  fi  fAciî?.'ment  ter- 
minés. On  fut  obligé  d'envoyer  une 
flore  pour  faire  le  S'^ge  de  Capo-d'I- 
flria  ,  qui  s'étoit  révolté.  Ccte  Ville, 
prelfee  en  même  tems  p?r  terre  &  par 
irtr  ,  eut  recours  au  Patriarche  d'A- 
«luiice ,  qui  leva  en  diligence  des  t:  ou- 
pei  dans  Je  Frinul  &•  la  Carnio'ej  ma-», 
corne  elle»  éioient  }:  vécs  à  Ja  bîue  , 
6c  en  coiifequercc  m^l  dfciplinért, 
elles  ne  pnr^Dt  tenir  contre  Ic-s  Véni- 
tie:.«,&  hirtrt  bientôt  contraintes  d'a- 
kandoaer  Vlùtie.  La  VUlc  n'jiuiuc  plui 


de  fecours  à  efperer ,  demanda  k  ca- 
pituler ,  &  couct  la  Province  rçntr* 
auflîtôt  fous  la  domination  de  la  Ré- 
publique. 

Les  vénitiens  délivrés  do  cète  guerre, 
en  entreprirent  une  autre  contre  les 
Hab:tans  d'Ancone,  qui,  malgré  les 
reprcft-ntarions  du  Pape,  s'êtoient  eu- 
rin  déterminés  A  caufér  aux  Vénitiens 
tort  le  mal  qu'ils  pouroient  leur  faire, 
jufqu'à  ce  qu'ils  euffenc  révoqué  la  Lot 
qui  çènoic  le  r»>mcrce  maritime.  Les 
fucccs  furent  longtems  variés  de  parc 
&  d'autre,  ce  qm  ne  terminoit  pas  la 
guerre;  mais  une  vi<5loire  complète 
rc-mporcée  fur  les  Habitans  d'Ancone, 
IfS  força  à  dcrnanJer  la  Paix.  Elle  ne 
leur  fut  accordée  qu'à  condition  qu'ils 
reconoîtroient  les  Vénide^ns  corne  Sou- 
verains de  la  mer  Adriatique. 

J  EA  N    DANDOLO. 

Contarini,  accablé  de  vieilleffe,  mou- 
rut en  lîSo,  &  l'on  mit  en  fa  place 
Jean  Dandolo  ,  qui  étoic  alors  en  Illy- 
rie.  Ce  fut  fous  ce  Doge  qu'on  comen- 
ça à  batre  la  monoie  d'or,  apelée  Du' 
cat.  Les  Peuples  de  l'Iftne  toujours  re- 
belles ,  ne  ccffoient  de  doner  de  nou- 
velles occ.'fions  ."ux  Vénitiens  d'exer- 
cer leur  valeui;.  Le  Patriarche  d'Aqui- 
lée,  qui  les  excitoic  à  la  révolre,  ati- 
ra  fur  fts  terres  les  armes  de  la  Ré- 
publiOjUe.  Trop  foible  contre  des  Enne- 
mis fi  puiffans,  il  fut  contraint  de  relier 
tranqui'e  pendant  quelque  tems  ;  mais 
A  peine  eut-il  trouvé  moyen  de  mètre 
dans  (on  parti  un  Prince  voifin  ,  qu'iî 
fufcita  dans  l'Jftrie  de  nouvelles  afai- 
res  aux  Vénitiens.  La  guerre  devint  en 
effet  très  confulérable ,  &  il  y  eut  piu- 
fieurs  acflions  cnrre  les  deux  partis. 
Come  on  fe  batoit  à  forces  égales  Sc 
avec  la  même  ardeur,  (es  avantage! 
êroient  à  peu  p.rcs  égaux  &  ne  decl- 
doicnt  rien-  Ltrs  Vénitiens,  perfuadé» 
que  la  prife  de  Trierte  abatcroit  la 
puîiranctf  des  nnnemis  ,  mirent  le  Siège 
devant  cète  Piace  &  fortifièrent  leuc 
camp,  .'.fin  de  pourfiiivre  plus  tranqul- 
Jemenr  les  opérations  du  Siège.  Ces  re- 
iranchemen*  furent  fouvenc  ataoués; 
P'ais  les  t-nnpes  Vcnitiènes  curent  la, 
gloire  de  les  conferver  jufqu'à  la  Hn. 
Triefle  a'Iiegée  pa^  terre  &  par  mer, 
fie  ataquée  par  dt's  Soldats  infatigua- 
b!es  &  pleins  d'ar  'eur,  rit  une  défenfc 
fi  longue  6:  fi  opiniâtre  que  les  Vèni- 
(icnf  "fe  Tiieut  dans   la  néceilité  d'à» 
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ru  Porc  dt  Make  ,  &  les  ataque.  Le  combat  dure  pliifieurs  heurcl. 
Dix  Galères  Provençales  font  prifcs  &  conduites  à  Melîine.  Les  autre* 
s'en  retournent  promtemenc  en  Provence. 

Les  Armes  du  Pape  font  plus  heurcufes  dans  la  Romagnc.  Il  avoir 
fait  venir  de  France  un  grand  nombre  de  Troupes,  qu'il  avoir  pintes 
à  celles  des  Guelfes  de  cète  Province  &  de  la  Lombardie.  Gui  de  Mont- 
yoRT,  reconcilié  depuis  quelque  tems  avec  le  Saint-Sicgc  ,  avoit  êtc 
niis  à  la  tète  de  cète  Armée,  avec  ordre  de  réduire  Forli.  Le  Peuple  de 
çètc  Ville  n'êroit  pas  en  état  de  fe  défendre  contre  tant  d'Ennemis;  le 
ravage  de  Tannée  précédente  avoit  lailfé  peu  de  vivres  dans  tout  le  pays. 
Ils  dépurent  au  Pape,  ce  que  leur  Capitaine  Gui  DE  Montefeltro 
fait  aulïî  de  fon  coté  ,  pour  ofrir  de  fc  foumètre  aux  conditions  que 
Sa  Sainteté  leur  avoit  impofées.  L'ofre  eft  acceotéc.  Les  Lambertazzi,  de 
même  que  tous  les  autres  Ghibellins  ,  fortent  de  la  Ville  ,  &  vont  errer 
par  toute  l'Italie  avec  leurs  malheurcufes  familles.  Le  Comte  Gui  fe 
i étire  dans  l'exil  que  le  Pape  lui  marque.  Un  Légat  vient  cnfuite  faire 
abatre  les  Murs,  les  Tours  &  toutes  les  fortifications ,  &  combler  le» 
foiïes  de  Forli.  Forlimpopoli,  Bertinoro,  Meldola  ,  Césène  &  les  Châ- 
teaux de  Montcfeltro,  qui  fe  foumctent  alors  au  Pape  ,  font  traites  de 
même  \  &  partout  on  déterre  tous  les  morts  inhumés  durant  la  guerre, 
&,  come  Excomuniéj,  on  les  enterre  hors  des  Villes. 

La  Ville  de  Trévife  êtoit  divifée  come  toutes  les  autres  en  deux  Fac- 
tions. GuÉRARD  DE  Camino  fait  fi  bien,  qu'il  chaffe  de  la  Ville  Gué- 
pard de'Castelli  ,  Chef  de  la  Fadion  contraire,  &  fc  fait  élit* 
Seigneur. 

Les  Génois  enlèvent  aux  Pifans  beaucoup  de  Navires;  &  prèncnt  & 
faccagent  Tlfle  de  Pianofa.  Les  Pifans  de  leur  côté  font  aux  Génois  tout 
le  mal  qu'ils  peuvent. 

Au  mois  de  Mars  de  cète  année  ,  les  Vénitiens  déclarent  la  euerre  aii 
Patriarche  d'Aquiléc,  à  l'occafion  de  quelques  Jurifdiftions  de  l'Iftric. 
Cète  guerre  dure  ir  ans ,  après  lefquels  le  Patriarche  eft  forcé  de  faire 
un  accomodement  au  gré  d'une  PuifTancc  très  fupétieurc. 

xz84. 

CttÀRLE  ,  Prince  de  Saîcrne  ,  avoit  mis  fur  pied  dans  la  Pouîlle  uim? 
puifTante  Armée  navale  pour  aler  porter  la  guerre  en  Sicile.  L'Amiral 
Aragonois,  Roger  de  Loria  ,  juge  à  propos  d'épargner  au  Prince  la 
peine  de  pafTer  la  mer.  Il  fe  met  en  mer  au  comencement  de  Juin  avec 
4^  tant  Galères  qu'autres  Bâtimens ,  &  conience  les  hoftilitcs  fur  le* 
côtes  du  Diftrid  de  Naple.  Le  Lundi,  f  du  même  mois,  il  s'aproche 
du  Château  de  S.  Sauveur  fur  mer  à  la  vue  du  Port  de  Naple;  ôc  fe« 
gens  infultent  à  grands  cris  le  Roi  Charle  ,  le  Prince  fon  fils,  &  tout 
les  François,  qu'ils  rraitent  de  Poltrons.  Charle  avoit  enjoint  au 
Prince  de  ne  point  rifquer  un  Combat  naval.  Soit  que  le  Prince  eût 
réellement  reçu  cet  ordre  ,  foitque  Roger  eût  intercepté  la  barque  qui 
leportoit ,  le  Prince  de  Salerne  ,  plus  fenfible  aux  injures  des  Catalans 
&  des  Siciliens ,  qu'aux  confeils  du  Cardinal-Légat,  embarque  en  dé- 
fordre  les  François  irrités  par  les  reproches  qu^ils  ne  méritoicnt  pasy 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


507 


EMPEREURS    D'  O  C  C  I D  E  N  T. 
ROIS,  &   autres   SOUVERAINS  en   ITALIE. 


bandoner  leur  encreprife,  &  niéne  de 
(e  retirer  entièitiiieut  de  la  Province. 

riERRE    GRAD  ÉNIGO. 

La  mort  de  Jean  Dandolo^  arivèe  en 
î  290 ,  penfa  occafioner  des  troubles 
dans  la  VilV  ?.u  fujet  de  l'Eledion  du 
roui.eau  Doge-.  Le  Peuple,  préveou  en 
faveur  de  Jaque  Tiipolo  ,  s'affembla  fé 
ditieufement,  &  déclarai  qu'il  vouloit 
«voir  ce  Stigoeur  pour  Doge.  Tiépolo^ 
craignant  que  cète  èletflion  tumiiltucufe 
Ec  l'exposât  dans  la  fuite  à  pîufieurs 
defagrémens,  îbrtit  fecrctement  de  la 
Vilie,  &  eue  foin  de  cacher  le  lieu  de 
fa  retraite.  Les  choies  furent  alors  re- 
mifes  dans  leur  premier  état ,  &  Pierre 
Cradénigo  fut  élu  fuivant  l'ufage  ordi- 
naire. Les  guerref  continuelle's  ne  lui 
permirent  pa»  de  s'apliquer  entièrement 
à  régler  les  afaires  de  l'intérieur ,  & 
il  fut  au  contraire  obligé  de  pourvoir 
en  même  lems  à  fa  fureté ,  &  de  fon- 
ger  à  fa  gioiSe. 

La  rivalité,  oui  fubfiftoit  toujours  en- 
tre les  Républiques  de  Vfiiife  &  de 
Gène ,  maintenoit  la  haine  que  ces 
deux  Peuples  fe  portoient  réciproque- 
ment, &  etoide  fujet  des  guerres  qu'ils 
fe  fàifoient;  les  Trêves  ctoient  mal 
obfervées,  &  il  fe  comctoit  toujours 
quelques  hoftilités  de  parc  &  d'autre 
pendant  qu'elles  dut  oient.  A  peine  la 
dernière  tutelle  expirée,  que  la  guerre 
recomença,en  1293  ,  à  l'occafion  de 
fcpt  Galères  marchandes  dv  la  Répu- 
blique de  Gène,  que  quatre  Gaiéafffs 
Vénitiçncs  avoient  acaquées.  La  for- 
tune s'étoic  déclarée  pour  les  premiè 
res  &  les  quatre  Batimens  avoient  c(é 
pris.  Ccre  ^fajre  fut  d'abord  traitée 
par  les  voies  de  la  Négociât!  >;);  <nai$, 
corne  les  hoftilités  continuoiert  pen- 
dant ce  cems-là,  on  refufa  de  part  & 
d'autre  tout  accomodement  <5c  on  en 
vint  à  une  rupture  ouverte.  Les  d  ux 
floces  s'ct.^nt  rencontrées  près  de  Cur- 
^fola  dan»  l'illyrie,  fe  livrèrent,  en  1194, 
"en  fanglant  combat  d'où  les  Génois 
fortirent  Vainqueurs.  Cète  défaite,  loin 
d'abatre  les  Vénitiens,  ne  fervit  qu'à 
les  animer  davantage.  Se  à  les  engager 
à  continuer  îa  PU»  ri  e  dans  l'efpérance 
de  fe  venger.  lis  équipèrent  une  nou- 
velle tiotc-  &  ili  fe  préparoient  à  aler 
chercher  l'E!ine:ni ,  l'-rfque  la  floteGé- 
noife  comandéc-  \>zv  Lambert  (fOria  en- 
era  ilans  le  Golfe  de  Venife,  &  piéfenta 
U  combat.  Les  Vénitien»  I'*ccf  ptcront 


avec  ioie ,  &  l'on  fe  bâtit  de  part  & 
d'autre  avec  un  acharnement  incroya- 
ble. Le  combat  fut  long  6;  fanglant, 
la  viéloire  baLuiça   longtems  ,   elle  fe 
déclara  enHn  pour  les  Géno-s.  Les  Vé- 
nitiens ne  furent  pas  plus  heureux  dans 
la  fuite  de  cète  guerre.  Ils  enlevèrent 
quelques  vaiffe.iux    aux  Génois  ;  mais 
ces  pnfes  n'ccoient    pas   capables   de 
réparer  les  pertes  qu'ils  avoient  faites. 
Las  d'une  iiu^rre  fi  ruineufe  ,   ils  fon- 
gèrent  à  la  Paix  ,  &  elle  fut  conclue 
entre  les  deux  Républiquts  l'an  i  299» 
La  tranquUite  ctuJc  rétablie  au  de- 
hors ;  mais  la  f^^rmentarion  au-d^dant 
acquéroit  de  nouvelles  forces.  La  ré- 
formation ,   qui  s'étoit  faite   dans    le 
grand  Conlcil  ,;  txcitoit  les  murmures 
du  Peuple,  &  il  ne  lui  manquoit  qu'un 
Chef  pour  fe  foukver. Marin  Boeconio, 
qui  avoit  toujours  pris  avec  une  efpèce 
d'enthoufialme  les  intérêts  du  Peuple, 
ne  manqua  pas  de   faire   éclater  fotx 
zèle  en  cèie  occafion.  Déjà  mcconrenc 
de, ce  que  les  Populaires  n'êtoient  ja- 
mais du  nombre  des  41  Eltéieuis  qui 
choirfbient  le  Dogè  ,  quoiqu'il  eût  été 
décidé  anciènement  qu'il  n'y  r.uroit  à 
cet  égard  aucune    dift)n<flion  entr'eux 
&    les    Nobles  ,  il  s'étoit  élevé  avec 
indécence  contre  l'Eleélion  de  Pierra 
Cradénigo  ■y  où  le  voeu  du  Peuple  avoit 
étéméprifë.  Les  plaintes  &  les  murmu- 
res defts  Concitoyens  échaufèrent  en- 
core fon  imagination  ,  &  il  prit  bientôe 
la  réfblution  de  faire  périr  le  Doge  Se 
l  le  grand  Confeil  qu'il  regardoit   com» 
les  Tyrans  de  la  Patrie.  l!  comuniqu» 
fon  exéctable  deffein  à  plufieurs  fcélé- 
rats  ,  qui  convinrent  de  l'exécuter.  Le 
Doge  ,  inltruit  de  cète  conjuration  ,  fie 
enl.  ver  fecrctement  les  Coupables  qui» 
après  avo  r  confelfé  leur  crime ,  furent 
mis  à  mort  le  lendemain  de  leur  dé- 
tention.  Cet  événement   fe   paffa  eni 
i}oi.  On  crut,  par  un  châtiment  fll 
prompt  &  fi  exemplaire,  avoir  étoufé 
tout   efprit   de  révolte;  mais  il  ne  fit 
que   fufpendre  l'exécution  d'un  com- 
plot qui  éclata  quelques  années   aprè» 
SLvec  beaucoup»  plus  de  violence. 

Les  troubles,  *iui  s'ctoient  élevés  à 
Ferrare,  &  auxquels  la  République  crut 
devoir  prendre  part,  occafiona  «ntre 
elle  &  le  Pape  des  brouilleries  qui  eu- 
rent i\et  fuite»  fàcheufes. 

La  Maifon  d'Efte  régnoit  à  Ferrar» 
depuis  60  ans ,  &  elle  avoit  ajouté  à. 
fcs  Dotti^ine»,  Modène  ,  Rcggio  &  plu- 
iieur  »aucc<r«  Villes.  Aptes  là  more  d'/I- 
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&  les  autres  Troupes  ;  &  s'avance  avec  le  même  défbrdre  contre  les  Si- 
ciliens. Roger  feint  d'avoir  peur ,  &  gaene  la  haute  mer.  On  le  pour-" 
fuit  avec  une  extrême  confufion.  Il  prend  fon  tems,  &.  fond  impetueu- 
fement  fur  la  flore  du  Prince.  Les  Galères  de  la  Fouille  ne  tardent  pas 
à  prendre  la  fuite.  Les  François  réfiftent  tant  qu'ils  peuvent  :  mais  ils 
jî'cntendoicnt  pas  la  manœuvre  corne  les  Siciliens  ôc  les  Catalans  ,  qui 
vièncnt  à  l'abordage,  &  forcent  10  Galères  à  fe  rendre.  L'Amiral  en 
vouloir  principalement  à  la  Capitanc,  que  le  Prince  de  Salcrne  montoic 
avec  les  principaux  Barons.  Leur  vigoureufe  réiîftance  l'empêchant  de 
la  prendre  •,  il  crie  aux  fiens  de  la  percer  en  diférens  endroits.  L'eau 
entre  en  abondance  ;  bc  le  Prince  demande  quelque  Clievalicr  auquel 
il  puiffe  fe  rendre.  L'Amiral  Roger  s'aproche  auflîtôt,  fe  fait  conoî- 
tre  ,  &;  reçoit  dans  fa  Galère  le  Prince,  avec  Roger  Gaillard,  Ami- 
ral de  Provence  ,  hc  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  Le  nombre  des  Pri- 
foniers  zCt  très  confidérable.  Après  la  Vidoire,  la  flote  Siciliène  s'apro- 
che de  Sorrento ,  dont  le  Peuple  envoie  fur  le  champ  à  l'Amiral  un 
régal  de  Figues ,  de  fleurs  &  deux  cens  Agojiares,  efpcce  de  monoie  d'or. 
Les  Députés ,  voyant  le  Prince  de  Salerne  armé  richement ,  avec  une 
Cour  autour  de  lui ,  le  prènent  pour  l'Amiral  ^  &  ,  fe  mètant  à  genoux 
â  fes  pieds  ,  ils  lui  prcfenrent  le  régal  en  lui  difant:  Monjîeur  T Amiral, 
daignés  être  content  de  ce  petit  prcftnt  que  la  Commune  de  Sorrento 
vous  fait  i  &  piût-à-Dieu  que  ,  coms  vous  avés  pris  le  Fils ,  vous  eujfiés 
aujft  pris  le  Père.  Au  rejîe  fâchés  que  nous  avons  été  les  premiers  à  qui- 
tçr  le  combat  Le  Prince,  quelque  chagrin  qu'il  dût  être,  ne  peut  s'em- 
pêcher de  dire  à  l'Amiral,  en  foûrianr  :  Par  Dieu,  ces  gens- là  font 
bien  fidèles  au  Roi  mon  Seigneur.  Roger,  aiant  profité  de  la  coti- 
jondure  pour  obliger  le  Prince  à  lui  rendre  la  Princefle  Béatrix  , 
fœur  de  la  Reine  Constance  ,  &  d'autres  prifoniers  gardés  depuis 
lonetems  dans  Caflello  à-Mare  ,  retourne  à  iMeilîne  •,  ÔC  le  Prince  eflc 
loge  fous  bone  garde  au  Château  de  MattagriiFone.  Le  Roi  Charlb 
cependant  faifoit  voile  pour  Naple  avec  50  Galères  ôc  trois  gros  Vaif- 
feaux,  chargés  de  NoblefTe  Françoife  ,  de  Troupes,  de  chevaux  ôc  d'ar- 
mes. Il  avoir  apris  avec  douleur  à  Marfeille  la  défaite  des  fiens  à 
Malte.  En  arivant  dans  la  mer  de  Pife  ,  ou  peut-être  dans  celle  de 
Gaiète  deux  jours  après  le  Combat  naval  du  Prince  de  Salerne  ,  il  en 
aprend  le  malheur  \  Se  quelques  Hilloriens  difent  qu'un  excès  de  dou- 
leur le  fit  s'écrier  :  Ah!  Que  nefl-il  mort ,  puifju'il  na  point  fuivi  mes 
ordres!  D'autres  difent  «  Que  ,  fe  tournant  vers  fes  Barons,  Se  témoi- 
V)  gnant  faire  peu  de  cas  de  Ton  Fils,  il  leur  dit  avec  un  air  ferain  de 
»  fe  réjouir,  parcequ'il  n'avoir  perdu  qu'un  Prêtre,  qui  n'êtoit  pro- 
?>  pre  qu'à  nuire  au  bon  Gouvernement  ».  D'autres  enfin  racontent 
qu'il  dit  feulement  :  Qui  perd  un  fou  ,  ne  perd  rien.  Ce  qui  l'afflige 
plus  que  tout ,  c'eft  la  découverte  du  peu  de  fond  qu'il  devoit  faire 
fur  la  fidélité  de  fes  Sujets  même  de  Naple.  AulÎJtôt  après  la  ViCtoixc 
des  Siciliens ,  quelques-uns  s'êtoient  mis  à  courir  dans  les  rues  decète 
Ville  ,  en  criant  :  Meure  le  Roi  C  HA  rle  y  &  vive  Roger  de 
LORTA.  Le  tumulte,  excité  par  ces  cris  ,  avoir  duré  deux  jours.  Quel- 
ques Maifons  avoient  été  pillées ,  6c  beaucoup  de  François  maflacrés. 
Charle  ariveà  Naple  6c  ne  veut  point  débarquer  dans  le  Port i  il  prend 
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\on  d'Efie  ,  François  j  fon  frère,  & 
Frifquc  ^(ovi  rils  naturel,  fe  difpotèrenc 
la  Seigneurie  de  Ferrare.  Les  Habitans 
Ce  partagèrent,  on  en  vint  aux  mains, 
&  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu. 
frifqut  eut  recours  aux  Vénitiens,  qui 
depuis  longcems  écoienc  ataci^és  à  la 
Maifon  d'Eiie ,  &  is  jouitfoienc  de 
grandi  Privilèges  dans  la  Ville  de  Fer- 
rare.  La  République  ne  balança  pas 
à  prendre  le  parti  de  Frifque ,  qui  avoir 
été  nonié  Gouvernerr  ae  Ferrare  par 
fon  rère.  11  ccoit  dé;a  maître  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Ville  ;  mais 
il  ne  pouvoit  venir  à  bout  de  réduire 
la  Citadelle  qu'on  ne  pouvoir  facile- 
ment invertir,  à  caufi.-  de  fa  fituacion 
fur  le  bord  du  Pô.  Les  Vénitiens  lui 
envoyèrent  quelques  vaiffeaux  par  le 
fecours  defquels  il  preffa  vivement  le 
Siège.  Cependant  les  Ferrarois  fe  fou- 
levcrent  contre  Frifque  ;  mais  celui-ci 
s'en  venge*  en  faif'ant  mètre  le  feu  à 
leur  Ville.  La  Citadelle  ,  vivement  pref- 
fëe  par  le»  Vénitiens,  fut  en  ^léme 
cems  obligée  de  fe  rendre.  Ce  Qcrr.ier 
malheur  irrita  tellement  les  Ferrarois 
que  la  réviaite  devine  générale.  L'On- 
cle &  le  Neveu  ne  fe  croyant  plus  en 
fureté  ,  cherchèrent  un  afyle  pour  fè 
dérobera  la  fureur  des  Ferrarois.  fri/- 
^u€  fe  retira  à  Venife,  où  il  fuc  bien 
reçu. 

Clément  V t  à  l'imitation  de  Ces  Pré- 
^èceffcurs  ,  reg-rda  ces  rroublcs  come 
une  circonftance  propre  a  agrandir 
le  Domaine  de  l'Eglife.  Il  ht  revivri-  ;es 
anciènes  prétentions  des  Papes  fur  le 
Ferrarois,  &  exhorta  les  Habitans  à 
fe  fêter  entr^  les  bras  de  l'Egiifc  leur 
Mcre.  Il  leur  envoya  en  même  tems 
denx  Nonces,  l'Abbé  de  Tulle,  tk  le 
Doyen  de  l'Eelife  de  Meaux.  Lrs  Vé- 
oitiens  ,  fjïfant  peu  d.*  cas  des  prét'.*n 
rions  du  Pape  ,  firent  des  préparatifs 
pour  fe  métré  en  poflTeflinn  de  Ferrare 
fitr  laqa-Ile  Frifque  i'Efle  leur  avoir 
cédé  les  droits. 

L'invitation,  que  le  Papeavoit  faite 
•ax  Fc-rraiois,  ne  fut  poi.it  infruclueu- 
fe  :  les  Nonces  fuient  très  bien  reçus  ; 
le  Peuple  prêta  entre  leurs  maini  (cr- 
ânent de  ridélité,  &  reconut  le  Pape 
pour  fon  Souverain.  Ltrs  Nonces,  fatis- 
faics  d'une  foumiflion  auflfî  pronue  & 
qui  pafoiffoit  fincèi'e,  écrivirent  au  Sé- 
nat de  Venifê  pour  lui  aprendre  que 
ferrare  &  Ion  Territoire  venoient  de 
yairer  fous  la  Domination  du  S.  Siéee, 
ic  4fl'«n  confc<iueQ<e  ili  aroienc  lieu 


de  croire  que  la  République  s'abftien- 
droit  de  faire  aucune  entreprife  fur 
cète  Ville  &  fon  Territoire.  L«i  Lctre 
des  Nonces  ne  rie  aucun  effet,  ce  qui 
détermina  l'Abbé  de  Tulle  à  fe  tranf- 
porter  à  Venife.  Il  y  fut  infultè  par  le 
Peuple  ,  on  le  chargea  d'injures  &  oa 
lui  jeta  des  pierres. 

Les  Vénitiens,  rcfolus  de  faire  U 
conquête  de  Fe  ri-are ,  chargèrent  Jean 
Soran^o  de  cète  expédition.  Ce  Géné- 
ral ,  à  la  tête  d'une  puilfante  Armée, 
força  bientôt  la  Ville  à  fe  rendre  ,  & 
Viial  Michlili  fut  nom.é  pour  la  gou- 
verner en  qualité  de  Podellà.  Les  deux 
Nonces  excomunièrent  alors  le  Doge 
&  le  Sénat,  &  mirent  tout  l'Ecac  de 
Venife  en  Interdit. 

La  République,  en  méprifanc  cète 
Excomunication,  crut  cependant  dévoie 
prendre  des  mefures  pour  apaifer  le 
Pape.  Elle  lui  envoya  une  Ambaffade 
.olemneKe  pour  jullifiei'  fa  conduire  j 
mais  Clément  n'atendit  pas  l'arivée  de« 
Ambalfadturs.  Il  pul)lia  une  Bulle  ful- 
minante daàs  laquelle,  après  avoir  ra>» 
ptlé  tout  ce  qui  s'êtoit  palfe ,  il  repio- 
choit  aux  Vénit'ens  leur  ingratitude 
envers  l'Eglife  Romaine  ;  leurordonoic 
de  quiter  dans  un  mois  la  Ville  de  Fer- 
rare &  (es  dépen«lances  ,  &  d'en  laif^ 
fer  la  l:bre  polfeffion  à  ks  Nonces, 
faute  de  quoi  le  Doge  &  la  République 
&  nomément/«a/i  ioranijo  &:  Vital  Mi' 
chiili  encourtroient  l'Excomunication, 
&  toutes  les  terres  de  Venife  feroienc 
en  Interdit.  En  cas  de  défobéiffauce, 
le  Pape  défeuduit  tout  coincrce  avec 
le*  Vénitiens,  &  en  conféquence  on 
ne  pouvoir  kur  porter  ni  vendre,  ni 
bled,  ni  rii,  m  vin,  ni  viande,  tii 
étoffés  ou  autres  marchandifcs ,  ni  le» 
recevoir  ou  les  acheter  d'eux  /bus  les 
mêmes  peines  d'Excomunication  & 
d'Interdit.  Clément  ,  par  ccre  même 
Bulle,  prwoit  encorL-  le  Doge  6c  la  Ré- 
publique d'.*  tous  \ts  Privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  le  S.  Siège;  il 
délioit  tous  leurs  Sujets  Au  ferment  de 
hdélité,  déciriroit  tous  Us  Vénitien» 
infâmes  ,  incapabk-s  île  douer  ou  de 
recevoir  par  Tcltament ,  de  comparoî- 
tre  yn  JuHice  en  demandant  ou  défen- 
dant ,  d'exercer  aucune  Jurifditfljon  » 
ou  fonéVion  publique ,  fous  peine  de 
nullité.  II  défendoit  en  outre  que  leur» 
Biifans  jufqu'à  la  quatrième  Génération 
fulfeiit  admis  à  aucune  Di'^nitc  ficelé-*' 
liallique  ouSécniicre.  11  ordonoit  à  l'E- 
vcque  «le  Venife  %  à  coue  le  Clergé  Se- 
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terre  fur  la  côre  à  quelque  di'lance  de  la  Ville  ,  que  fon  cielTein  étoic 
de  brûler  j  ce  qu'il  aloit  taire  fur  le  champ  faiis  le  Cardinal  Guéraïld 
BE  Parme  ,  Lcgar  Apoitolique  ,  qui  lui  repréfente  que  toute  une  Ville 
ne  doit  pas  porter  la  peine  du  crime  d'un  petit  nombre  de  Fous  de  la 
lie  du  Peuple.  Il  en  fair  pendre  environ  1  ^o  ,  ôc  fc  rend  à  Brindcs.  Il  y 
fait  la  revue  déroutes  fcs  forces,  ôc  fe  trouve  10  mille  Chevaux,  40 
mille  Homes  d'Infanterie  &c  iio  Galères  avec  un  très  grand  nombre 
de  Bâtimcns  de  tranfport.  Il  conduit  le  tout  en  Calabre  le  7  de  Juillet, 
&  comence  par  terre  &  par  mer  le  Siège  de  Reggio.  Pendant  ce  tems, 
le  Pape  avoir  envoyé  deux  Cardinaux  ,  en  qualité  de  Légats,  traiter, 
<le  la  délivrance  du  Prince  de  Salerne:  mais  l'abfencc  du  Roi  Pierre, 
dont  il  faloit  arendre  les  réponfesi  &:  l'art  avec  lequel  ce  Prince  favoic 
retarder  les  néo;ociations  ,  empêchent  Charle  de  faire  aucune  autre 
«ntreprife.  Sa  fiote  cependant  éprouve  une  furieufe  tempête.  La  Saifpa, 
où  l'on  ne  peut  tenir  la  mer  ,  s'aproche  \  les  vivres  &  les  fouragcs  man- 
ouent  j  &  Charle,  oblige  de  lever  le  Siège ,  fe  recire  à  Brindes  ôc 
défarme.  Pendant  qu'il  êtoit  en  Calabre  ,.  quatorze  Galères,  envoyées 
par  Pierre  au  lecours  de  la  Sicile,  entrent  hardiment  dans  le  Porc 
de  Meiïine  â  la  vue  de  l'Armée  Françoife.  Charle  fe  fut  à  peine  mis 
en  marche  pour  la  Pouille,  que  Roger  de  Loria  fe  fait  voir  en  mcri 
&  ne  tarde  pas  à  s'emparer  de  Nicotéra  j  de  Gallano  ,  de  Loria  <  de 
Martorano ,  deTropéa,  de  Néocaflro,  dcSquillace,  de  Cortone  tc 
d'autres  Villes  ou  Châteaux  de  la  Calabre  &:  de  la  Capitanate.  Le  11  de 
Septembre  ,  le  même  Cardinal  aborde  à  l'Ule  de  Gerbe  dans  la  mer  de 
Tunis.  Elle  êcoit  habitée  par  des  Mahométans.  Il  s'en  rend  maître ,  y  fait 
bâtir  une  ForterelTe  ,  dont  il  donc  la  garde  à  des  Chrétiens,  Se  fe  retire 
avec  de  grandes  richeffes  &.  iîx  mille  Efclaves.  Peut-être  faut-il  ren- 
voyer cète  aûion  à  quelque  autre  année. 

La  difcorde  des  Fadions  avoir  comencé,  dès  l'année  12.S4,  à  fc  faire 
•fentir  à  Modène.  Elle  prend,  ccte  année,  de  nouvelles  forces;  ôc  caufc 
de  grands  domages  à  cète  Ville  ,  ainlî  qu'à  tous  les  Guelfes  de  Lom- 
bardic.  Un  Noble  de  la  Famille  de  Savignano  tue  un  autre  Noble  de 
celle  des  Guidotti.  Toute  la  Ville  fe  partage  entre  ces  deux  Familles. 
le  Podeftà  fait  couper  la  tête  au  Meurtrier  ,  abatte  deux  Tours  de  fon 
Palais  -,  ôc  condamne  fes  Complices  à  diverfes  peines.  Le  Peuple  entre 
en  fureur,  &c  renverfe  plufîeurs  Maifons  des  Ennemis  de  la  Famille  de 
ce  Meurtrier.  Les  Bofchetti ,  les  Rangoni  ôc  les  Guidoni  s'étant  unis 
avec  les  Guidotti ,  chafTent  de  la  Ville  les  Savignani  Ôc  les  GrafToni , 
ijui  choilîfTant  pour  retraite  SalTuolo,  Savignano  Ôc  d'autres  Châteaux  ^ 
<comencent  la  guerre  en  décruifant  ôc  brûlant  divers  lieux  dont  ils  s'em- 
parent. Le  Peuple  de  Modène  ,  conduit  par  les  Bofchetti ,  fe  mec  cti 
campagne  pour  alcr  faire  le  Siège  de  SafTuolo.  Manpredin  de  la 
'Rosa,  îeigncur  de  cète  Place,  s'avance  à  leur  renconcrc  ,  les  mer  en 
déroute  ,  en  tue  beaucoup  ,  ôc  fait  un  grand  nombre  de  prifoniers.  Les 
Parméfans  envoient  ii  Députés  pour  être  Médiateurs  de  la  Paix  :  mais 
les  Bofchetri  retufenr  leurs  bons  offices.  Parme  ,  Plaifance ,  Reggio  , 
jCrémone  ,  Fcrrare  ,  Bologne  ôc  Brefcia  ,  routes  Villes  Guelfes,  envoient 
leurs  Députés  tenir  un  Parlement  à  Regi;io  ^  pour  y  Travailler  à  remètre 
U  xaliïic  dans  Modène.  Le»  Députés  des  deux  Fa61:ions  de  ccte  Ville 
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«uiier  &  Régulier  d'en  forcir  dans  dix 
jours  après  ie  mois,  laiffast  fculemenc 
quelques  rrctres  pour  adminirtrer  le 
Bacénie  aux  Enfans  &  la  pénitence  aux 
Mourants.  Le  Tape  ajoutoit  que  fi  les 
vénitiens  perfilloienc  un  fécond  mois 
dans  leur  dérobéiffance ,  il  depoibic 
dès-lors  le  Doge  de  fa  Dignité ,  &  les 
Officiers  de  leurs  Ch.irges,  les  ren- 
dant inhabiles  à  en  potfeder  aucune 
autre}  il  cor.fifquoit  leurs  biens  meu- 
bles &  immeubles,  expofoit  leur  per- 
ibne  &  celles  des  autres  Vénitiens  à 
être  priles  par  les  Fidtlesj  il  mena- 
çoic  d'implorer  contr'eux  le  fecours  de 
cous  les  Rois,  Princes  &  autres  Fidèles 
pour  domter  kur  orgueil  &  leurinfo- 
îence;  que,  s'ils  ne  fatisfeifoient  pas 
dans  trois  mois  ,  tous  ceux  qui  f-roiei.t 
avec  eux  quelqu'aliance  ou  confédéia- 
tion  ,  encoureroient  les  mêmes  peines 
d'Excomunication  &  d'Interdit. 

On  a  de  la  peine  à,  concevoir  que , 
I»our  une  afaire  purement  temporelle, 
&  pour  des  preteiitions  au  moins  équi- 
voques, un  Pape  ait  pu  prononcer  une 
Sentence  fi  oppofée  à  l'efpritile  l'Eelife , 
&  ficontraireau  Droit  Naturel, Les  Am- 
bafTaJeurs  ariwérent  après  la  publica- 
tion de  ccte  étrange  Bulle;  mais  le 
Papo  rcfufa  de  leur  doner  Audience , 
&  les  renvoya  avec  mépris.  La  tran- 
<)ui!icé  régna  dans  l'intérieur  de  l'Etat 
malgré  l'Excomunication  ,  &  les  Véni- 
tiens peu  alarmés  d'un  pareil  Anathc- 
me,  qui  dans  des  Siècles  plus  écl.iirés 
auroit  été  regardé  avec  horreur  de  tous 
les  Fid  .les ,  perfiftcrenc  dans  la  ferme 
rèfolution  de  conferver  Ferrare. 

Clément  ne  s'en  tint  pas  aux  mena- 
ces; i!  engagea  les  Rois  de  Sicile  ,  de 
France,  d'Efpaene  ,  d'An^ltrtrre,  à 
confifquer  les  Biens  des  Vénitiens,  & 
à  fe  f  lifir  de  leurs  Perfones.  A  la  h(jnte 
de  ces  Siècles  d'igno-ance  &  de  bar- 
barie, les  ordres  du  Pape  eurent  leurs 
ciFecs  (n  piufieurs  endroits.  En  acif- 
fant  de  la  forte,  on  ne  faifoic  point 
atencion  qu'on  autorifolt  les  p'os  in- 
jufles  prctentons  de  la  Cour  de  Rf>me, 
&  qu'on  s'txpofoit  à  écre  traité  de 
même  au  premier  fujrt  de  méconten 
lement  qu'on  doneroit  aux  Pa-^es. 

Dans  prefqae  tor.s  les  Port?  de  Fran 
ce,  on  mit  au  pillage  les  effets  fie  les 
marchandifes  île»  Vénitiens.  Sur  le» 
Cotes  de  Gène,  de  Tofc^ne,  de  laCa 
labre  ^  de  la  Ron)agiie  ,  on  exjcuta 
la  Bulle  avec  la  plus  grande  rit^ueurj 
•a  pUla  lu  QomfiQiu  ii9  Hvihuiit) 


on  courut  fus  à  tous  les  Vénitiens,  co- 
rne à  des  Ennemis  avec  lefquels  on  fe- 
roit  en  guerre;  on  en  fit  un  grand  nom- 
bre d'efclaves,  &  il  y  en  eut  quelques- 
uns  de  tués. 

Les  Vénitiens ,  qui  ne  s'êtoienc  poinc 
acendus  qu'une  Bulle  auliî  monllrueulc 
pouroit  avoir  des  fuites  fi  funelles ,  fa 
virent  dans  lanéceiîîté  d'employer  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  apaifer  la 
Pape.  Ils  lui  envoyèrent  de  nouveaux 
Ambaffadeurs  pour  lui  repréfencSi: 
qu'aianc  toujours  rendu  des  fcrvices 
fignalès  au  S.  Siège,  &  qn'aiant  em- 
ployé généreufement  dans  toutes  les 
occafions  -leurs  forces  contre  les  Héré- 
tiques, ils  n'auroient  pas  du  s'acendre 
à  un  traitement  fi  .cruel  de  la  parc  de 
celui  qui  ctoit  aflis  fur  la  Chaire  dé 
S.  Pierre  ,  furtout  dans  une  afaire  qui 
n'incéreffoit  nullement  l'EgJife  de  Jè- 
fus-Chrift.  Ds  fi  fages  reprefentations 
n'^eurent  aucun  effet ,  parceque  les  Am- 
balfadeurs  ne  propofoitnc  pas  de  ren- 
dre Ferrare. 

Irrité  de  plus  en  plus  contre  la  Ré- 
publique, Clément  fie  prêcher  contre 
elle  une  Croifade  &  ie  Cardinal  de  f*/- 
legrue ,  ion  Légat,  fut  chargé  de  fe 
mètre  à  la  tête  d'une  Armée  ,  &  d'à» 
lerataquer  les  Vénitiens  à  Ferrare.  L» 
Légat  ne  tarda  pas  à  exécuter  les  or- 
dres du  Pape;  &,  aianc  ralfembié  ua 
Corps  confidérabte  do  Cavalerie  âc 
d'Infanterie,  il  s'avança  vers  Ferrare. 
Les  Vénitiens  ,  Iiformés  de  l'aproche 
de  l'Ennemi,  alèrenc  à  fa  rencontre, 
&  lui  livrèrent  Bttail  le.  Les  troupes  du 
Légat,  fupérieures  en  nombre  à  cellef 
des  Vénitien»,  forcèrent  ces  derniers 
à  fe  retirer  en  défordre  à  Ferrare.  Le 
Légat  les  y  fiiivit  ,  &  les  Ferrarois,  pro» 
fitant  du  défordre,  oovrirent  leurs  por. 
tes  aux  Vain.jueurs.  On  fit  alors  main 
baffe  far  les  Vénitiens  ,  &  un  grand 
nombre  tomba  fous  le  fer  dej  Enrie. 
mis  :  ceux  qui  purent  échaper  fe  fau- 
vérenc  dans  la  Citadelle,  ou  ils  furent 
bientôt  aflîégés.  Ils  ne  jugèrent  pas  4 
propos  d'atcndre  l'événement  d'un  Sié» 
ee,  ils  s'embarquèrent  le  plus  promce» 
ment  qu'ils  purent  fur  des  bacimeni 
qu'ils  avoieiit  fur  le  P6 ,  &  abnndonè- 
renc  ainfi  le  Ferrarois  le  as  d'Aoiàt  d« 
l*an  I  joç.' 

La  perte  de  ccte  Ville  excita  une 
fermentation  qui  penfa  devenir  fune/tf 
au  Dog'j  &  à  la  principale  Noble/Te, 
On  rapela  tous  les  fujcts  de  méconro-. 
flicns  <iM'o«  »T©ic  cwiiHTf  Qrniinig^^ 
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font  invités  à  venir  expofer  leurs  Griefs  dans  ce  Patientent,  Les  Bofchettî 
refiifent  avec  opiniâtreté  toute  propoliaon  d'accomodement  ;  en  forte 
que  les  Aliés  de  Modène  prcncni  le  parti  d'abandoner  cètc  Ville  à  fon 
mauvais  fort.  La  Fadlion  dominante  prend  à  fa  folde  des  Troupes  en 
Tofcane  ,  &  remrc  en  campagne.  Elle  qÙ.  encore  batue ,  le  19  de  Sep- 
tembre ,  auprès  de  Moatale.  Les  Parméfans  envoient  â  Modàic  de 
nouveaux  Députés  pour  y  porter  les  efprits  à  la  Paix  j  &  ne  réuflifTent 
pas  mieux  que  la  première  fois.  Un  Cardinal-Légat  ofre  aulfi  fi  média- 
tion, qui  n'eit  point  acceptée.  Dans  ce  tems ,  un  Convoi  de  Sel ,  envoyé 
de  Bologne  à  Parme  ,  palTe  par  le  Modénois ,  parceque  la  voie  du  Pâ 
n'êtoit  pas  alors  praticable.  A  fon  arivée  fur  le  Territoire  de  B*2zano, 
les  Modénois  le  prèncnt  avec  les  charois  Se  51  paires  de  boeufs ,  le  con« 
duifent  dans  leur  Ville ,  &  rcfulcnt  de  le  rendre.  Les  Bolonois  ofrenc 
à  cette  occafion  aux  Parméfans  de  fe  liguer  avec  eux  pour  faire  enfcm- 
ble  le  Siège  de  Modène  :  mais  les  Parméfans,  fidèles  à  leur  anciène  ami- 
tié, ptéfèient  de  foufrir  une  perte  alFoz  légère  plutôt  que  de  s'armer 
contre  leurs  Amis.  L'année  fuivante,  les  Modénois  rentrèrent  en  eux- 
même .,  ôc  léparcrent  le  domage. 

L'Archevêque  de  Milan,  après  s'être  brouillé, l'année  précédente,  avec 
le  Marquis  ae  Montferrat ,  n'avoit  pas  douté  qu'il  ne  s'unît  avec  les 
La  Torre  i  ce  qu'il  fit  en  effet.  C'eft  pourquoi  l'Archevêque  avoii  en- 
voyé des  Députés  au  Roi  Rodolfe  ,  tant  pour  le  détourner  de  conti- 
nuer de  protéger  les  La  Torre»  corne  il  avoit  fait  précédemment ,  que 
pour  s'en  alfarer  la  proteûion  à  lui-même.  Il  l'obtient  en  effet  .-wec  un 
Iccours  de  cent  Lances  Allemans  &  de  50  Arbalétriers,  dont  l'Hiftoirc 
remarque  que  les  Arbalêtres  êtoient  de  corne.  Dans  ce  même  tems ,  le 
Marquis  de  Montferrat  inarie  fa  fille  Iolande  ou  Violante  à  l'Em- 
pereur Andronic  PALtOLOGUE  ,  fils  de  Michel  ,  ôc  lui  done  en  doc 
le  Royaume  de  TheCTalonique  j  ce  qui  fait  croire  qu'il  y'  rclioic 
encore  au  Marquis  quelques  .Places.  En  conféquence  de  ce  mariage  , 
on  verra  dans  la  fuite  un  Fils  de  cet  Empereur  hériter  du  Montferrat. 
Ce  qui  femble  prouver  que  Gu  illaume  poffédoit  encore  quelque 
chofs  dans  le  Royaume  qu'il  donoit  à  fa  Fille,  c'efl  qu'ANORONic  , 
en  époufant  Iolande  ,  à  qui  les  Grecs  douèrent  le  nom  d'iRÈNE  ,  paya 
plufieurs  milliers  de  Befans  à  fon  Beaupère  ,  ôc  s'engagea  d'entretenir  en 
Italie  ^00  Chevaux  pour  lui.  tant  qu'il  vivroit.  Guillaume  ,  pourvu 
d'un  renfort  d'argent ,  travaille  fur  nouveaux  frais  à  fon  agrandilTc- 
mecr.  Il  trouve  le  moyen  d'entrer  par  irahifon  dans  la  Ville  de  Tortonc, 
au  lever  de  l'Aurore.  Plufieurs  Citoyens  font  tués ,  d'autres  dépouillés 
de  tout,  &:  d'autres  emprifonés.  Un  des  prifoniers  fut  l'Evèque  Mel- 
CHIOB.  ,  qui ,  jaloux  de  la  liberté  de  fa  Patrie  ,  n'avoit  pas  celle  de  s'o- 
pofer  aux  tentatives  du  Marquis  fur  clic.  Il  fut  envoyé  ,  fous  bonc 
garde  ,  pour  engager  les  Châtelains  d,-  fes  Terres  a  fe  rendre  :  mais  ils 
n'y  voulurent  point  entendre:  au  retour,  les  Officiers  du  Marquis  tuè- 
rent cet  Evêque  •,  &  le  Marquis  protclta  depuis  qu'il  n'en  avoit  poinc 
donc  l'ordre.  Cependant  Raimond  de  la  Torr.e,  Patriarche  d'Aqui- 
léc  ,  ôc  les  autres  de  fa  Famille  font  une  Ligue  avec  Guillaume  5  ôc 
dépofcnt  une  groifc  fomme  en  or ,  qui  lui  devoir  être  payée ,  quand  il 
auroit  exécuté  kurs  conventions.  £n  yeccu  de  ce  Traité  «  ceux  de  Côme^ 
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&  on  le  rc;:n.da  cône  l'Aiirii  .\f 
maux  dont  la  Ré.ubliqiie  cuit  a>.ça 
bîèe.  En  tfTc-c  un  granii  Bon'bre  lïe  Ci. 
coyens  s"c:oit  opofé  à  la  gu  ne  de  Fer- 
rare,  plufieur»  a  voient  lO  f.  i.lé  Ap  do 
lier  ao  Pape  Ij  firificlion  qu'il  exi- 
geoit;  mais  le  Doce  &  la  plus  grande 
patrie  delà  Noblelf?  rvo'et  pe-fifté 
<lans  leurs  delFeii  s.  D~s  ce  num^ei  t, 
il  s'ctoit  forivé  à  Vcnifc  deux  Partis 
Hx\\  fe  traitoi^pt  de  Gm  Ifs  *>:  de  Ghi 
bellins,  noms  inconus  jultiuV-lor»  dans 
la  Seiçnjurie. 

Les  niéconrens,  conoiiTanr  J 'inutilité 
de  leurs  plaintes,  ti  lert  des  Aireni- 
blécs  fecrètes  pour  chercher  des  moye»» 
qui  piiflent  remèdif  r  aux  n>aux  dv  TE 
tat.  A'f'rês  diverfes  délibérations  f  on 
convint  ciu'il  falîoii  fe  défaire  du  Oore 
&'-  de  touî  les  Adhéren-,  Ba'jamntt 
Thiipolo,  fils  de7aru<  T/ii'po'o,  nomé 
Doge  parle  Peuple,  fe  chargea  de  IVxé- 
c^cion  de  ce  complot.  La  conjur?.tion 
etoit  formée  d'un  grand  nombre  de 
Perfones  Nobles  ,  qui  avoienc  mis  dans 
leurs  intérêts  ceux  du  Peuple  auxqufls 
ils  avoient  le  plus  de  conriipce.  Baja 
monte  s'âffura  encore  d'un  fecours  .le  la 
part  des  Padouans  ,  &  plufieurs  lui  pio 
mirent  de  le  féconder  lorrqu'il  le  ju- 
fU:roic  à  propos.  On  choifir  la  pi  ce  le 
Riaito  pour  le  rtnJez  vous;  de-là  on 
dévoie  marcher  à  la  •,>lace  de  S-ïint- 
Marc,  invertir  le  Palais  ,  fe  f.ufir  de 
la  perfone  du  Doge,  ou  le  .tuer,  »'il 
fttfoit  réfiftance;  refter  dans  le  Pafais 
jufqu'à  ce  <<u'on  eut  fait  tous  Icc  chan- 
fremens  dont  on  ctoit  convenu.  Enhi 
on  Hxa  le  jour  de  cète  exécution  au 
2  f  de  Juin. 

Maleré  la  multitude  des  Conjurés, 
le  fecret  avoit  été  inviolablement  gar- 
<1é,  &  Ton  étoit  pir^cnu  au  14  de 
Juin  fans  que  le  Doge  eût  eu  le  moin, 
dre  foupçon  de  ce  qui  fe  rr:'moitcon. 
tre  lui.  On  fit  alors  eutrt^r  feciètement 
les  Padouans  dan»  la  Ville,  *»  on  les 
difp'rfa  dans  le»  difércnre»  maifons  des 
Conjurés.  Qjielpu'un  s'aperçut  cepen- 
dant de  divers  mouvement,  qui  p.^ru 
rent  fu^p'-As,  &  dont  on  crut  devoir 
informer  le  Doee.  Gradcnigi)  ne  nrci  - 
gea  p-ts  de  pareils  avis;  il  mi-  .?ufll«6t 
tous  Tes  Efpions  en  campagne ,  '^  V. 
»ync  par  ce  moyen  tout  ce  oui  fe  p.if 
fbit.  il  ne  perdu  pas  un  iuftant ,  affem- 
bla  les  principaux  du  graiid  Conf  il  , 
leur  comuniqua  le  proj-r  des  Conju  es, 
les  eneaeea  à  réunir  tous  leurs  Amis, 
4i  dépêcha  df>8  Courieri  aux  Goutci- 
Tome  yi. 


..tiiii  drs  Viles  vo  J-ir.f  ^  'r"ii'  li  ur  de* 
m  idfr  un  pronn  fc  cours.  On  ii'avolç 
qu'une  coune  nuit  pour  fV  préparer  à 
la  defenfc ,  puCoi'.e  Its  Conjurés  dé- 
voient exécuter  leur  dtffein  à  la  point* 
du  jour. 

Les  Conjurés  comcpçoient  déjà  à  fe 
raffen  blt-r  lorfni'il  fm  vii.t  tout  à  coup 
un  orage  drs  plu>  afrtux.  Cet  évène- 
nif  nt  les  arcta  quelque  tems  ;  mais  « 
vovanr  «ue  l'orage  conriruoit,  Baja- 
monte  Thiépolo  dona  l'orJrf  de  fc  mè- 
tre en  marche,  f.e  iruir  des  inftrumen» 
guerriers  fe  mf'la  alors  au  fr.cas  dtt 
toner  p  ,  &  les  Conjurés  s'étant  ren- 
dus fur  !a  place  de  Rialto ,  comercè- 
j;ent  à  piller  'es  comptoirs  ,  les  maga- 
fins  S:  les  grenitrî?.  GraJénigo  profita 
de  te  moment  poar  ranger  en  Brftaille 
tou'  ceux  ciui  étoienr  venus  le  joindre  ^ 
&  M-xrc  Jiipinrani  ^  un  des  habiles  Gé« 
r.érr'ux  de  fon  tems  ,  fe  chargea  do 
comand^r  céte  Tioupe. 

Bajamonte  ^  après  le  pillage  dont  01» 
vient  de  parler,  s'a vança-ilans  la  plac« 
de  Sa-nt  Marc  ,  &  fut  furprJs  de  trou- 
ver le  Doge  en  état  de  défenfe.  Cee 
évènemcnr  ne  fur  cependant  pas  capa» 
ble  de  le  d- concerter  ,•  rèfolu  d'exécu» 
ter  fon  projet,  il  rit  des  difpofitions 
pour  former  l'araque. 

Gradénigo^  qui  vovoit  avec  peine  que 
des  Citoyens  aloient  s'éeorgcr  muruel- 
lenienr,  envoya  trois  Députt-s  à  Baja^ 
mente  pour  le  porter  à  épargner  le  fang 
de  Tes  Compartiotfs  ;  mais  rien  ne  fuc 
capable  de  le  toucher,  &  peu  s'*n  fa« 
lut  que  les  Députés  ne  futfent  maifa* 
crés.  On  en  vir»t  alors  aux  mains  avec 
un  acharnemer.t  effr'iyal-le,  &  l'on  fe 
b'tt  pendant  pli-fi  urs  heures  fans 
ou'  ucun  des  deux  Partis  fo-^geat  à. 
pler.  Enfin  Mare  Juftiiiiani  pretfa  fi 
vivi  ment  les  Conjurés  ,  qu'ils  furent 
o'  liées  de  lâche'"  ped.  Bajamo'  te  ,  ea 
fe  fauvant ,  jv-ifa  être  tué  d'une  g-olf» 
pierre  qu'U' e  femme  îui  >ta  d'une  fe- 
nêtre ,  elle  tomba  fur  la  tête  d'un  En- 
feie^e  ,  &  le  re  iverfa  par  ttrre.  U^O' 
l'ti  Jufliniani ,  Gouverneur  île  Chinfa  y 
étant  arivé  dans  le  moment,  tomba 
ur  one  pirtiedes  Rebelles  qui  fi»  fnu- 
voient,  &lcj  railli  en  pièces.  Plufieur» 
furent  arcté< ,  &  d'autres  f  'mirent  à 
l'abri  de»  fuplices  en  fortant  de  l'Ecac 
de  Venise. 

On  procéda  dés  le  lendemain  au  f  u- 

eement  &  â  la  condamnation  des  Cou- 

pabl»-».  Les  uns  furent  pU'  is  de  mort  ^ 

&  les  auciese;»royés  en  exil.  Bajamonf 
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t\ai  dcpcndoient  du  Marquis,  relâchent  les  La  Torrc  ,  qu'ils  retcnoienc 
toujours  Prifoniers  de  guerre  dans  le  Château  de  Monte-Baradello.  Ces 
Prifoniers  êtoient  Herech  ,  Antoine  &  Mosco.  Gui ,  que  l'on  verra 
Seigneur  <le  Milan  ,  s'ètoit  enfui.  Napoléon  ,  Cokn avale  &  Lom- 
bard êtoient  morts.  Ceux  de  Côme  comencent  la  guerre  contre  les  Mi- 
lanois  ,  &  leur  prènent  quelques  Châteaux  :  mais  l'Archevêque  choilîc 
pour  Ton  Vicaire,  ou  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  temporel , 
fon  Neveu  Matthieu  Viscomte  ,  qui  reprend  tous  fes  Châteaux,  £c 
fc  fait  la  route  à  l'élévation  où  l'on  verra  dans  la  fuite  fa  Famille 
ariver.  Ce  font  les  f^ijcomti, qui  font  devenus  Ducs  Souverains  de  Milan. 
Les  Génois  ôc  les  Pifans  continuent  à  fe  faire  la  guerre  avec  fureur. 
Leurs  Flores  fe  combatent  le  i  d'Avril,  Les  Pifans  ont  le  delTous.  Une 
fie  leurs  Galères  eft  coulée  à  fond  6c  huit  autres  font  emmenées  à  Gène. 
La  Commune  de  Pife  ,  loin  de  perdre  courage,  arme  prbmtemcat  yz 
Galères  &  d'autres  Bâtimcns;  &  cète  flore,  chargée  de  la  fleur  de  la  No- 
bleire,du  Peuple  &  de  beaucoup  d'Etrangers,  choilit  le  tcms  que  l'ArnKC 
navale  des  Génois  êtoit  en  Sardaignc.  Elle  va  ravager  les  côtes  de  la  Ri- 
vière de  Gènej  fe  préfente  enfuite  devant  le  Port  de  cète  Ville  ■■,  y  lance 
des  pierres  5  défle  les  Génois  au  combat ,  6c  fe  retire  cnfuitc  come  en 
triomphe.  Les  Galères  Génoifes  étant  revenues  de  Sardaigne  ,  les  Génois 
font  très  vîtc  un  nouvel  Armement  de  88  Galères  &c  de  huit  autres  Bà« 
timens  ■■,  Se  cète  flote  va  chercher  celle  de  Pife  qu'elle  trouve  près  ds 
l'Ule  de  la  Mêlera.  C'eit  le  6  d'Août  que  Ce  donne  le  plus  fanglanc 
&  le  plus  opiniâtre  combat  naval  qui  fe  fût  jamais  vu.  La  fupériorité 
«Jes  forces  aifure  la  viftoire  aux  Génois.  Sept  Galères  de  Pife  font  fub- 
mergées,  &  19  font  prifes  &  conduites  à  Gène.  Le  nombre  des  morts 
fut  très  confidérable  des  deux  parts  ;  mais  beaucoup  plus  du  côté  des 
Pifiins.  On  fait  comunément  monter  â   11   mille  les  Prifoniers    faits 

f>ar  les  Génois.  Ils  furent  tous  enfermés  dans  les  prifons  de  Gène  ,  où 
a  plus  grande  partie  mourut  de  misère.  De  là  vin:  le  Proverbe  :  Qui 
veut  voir  Pife,  quil  aille  à  Gêne.  Depuis  ce  combat  ,  la  puifFance  des 
Pifans  ala  toujours  en  s'afoiblifTant  h  fort ,  qu'ils  perdirent  enfin  leur 
liberté. 

Le  11  de  Décembre,  la  mer,  horiblcmcut  gonflée  ,  inonde  Vcnife  8c 
Chioggia.  La  perte  des  Navires  ,  des  homes  &  des  marchandifcs  cft  im- 
menlè. 

I  1  8  î. 

Pendant  que  le  Roi  Charle  faifoit  un  armement  formidable 
pour  ataquer  la  Sicile  ,  &c  que  le  Roi  de  France  fc  difpofoit  à  s'emparer 
de  l'Aragon  ôc  de  la  Catalogne,  Charle  ,  après  quelques  femaines  de 
maladie  ,  meurt  à  Foggia,  le  7  de  Janvier,  dans  les  fcntimens  de  la 
réîîgnation  Se  de  la  piété  la  plus  chretiène  ,  laiffant  fon  Royaume  de  la 
PouiUe  ou  de  Naple  en  alfez  mauvais  état,  puifqu'il  ctoit  en  guerre 
avec  la  Sicile  ,  &  que  le  Prince  Charle  fon  héritier  êtoit  en  prifon  dans 
cète  iHe  ,  où  même  il  courut  rifque  de  la  vie.  Les  Légats  du  Pape  n'aiant 
point  obtenu  fa  délivrance,  avoient  fulminé  les  plus  terribles  Excomu- 
iiications  contre  les  Siciliens  tk  le  Roi  d'Aragon.  Gère  févcrité  déplacée 
avoitmis  «n  lurcur  les  McHinois,  qui  n'aprèncnc  pas  plutôt  la  mort; 
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Thiépolo ,  qui  s'êtott  faavé  hors  des 
Terres  de  la  Seigneurie ,  tut  déclaré 
infâme  &  ennemi  de  la  Patrie  j  Ces 
biens  furent  confifqués  >  &  fa  maifon , 
l'une  des  plus  belles  de  Venife ,  fut 
entièrement  rafée.  On  dona  une  pen- 
fion  à  la  femme  qui  avoit  voulu  tuer 
£a]smontt ,  &  il  fut  décidé  que  tous  les 
ans  on  cclcbreroit  une  fére  le  1  y  de 
Juin,  jour  de  S,  Vit,  pour  remercier 
Dieu  de  ia  prote(flion  qu'il  avoit  ac- 
cordée A  la  République. 

Comeon  vouloir  extirper  jufqu'à  la 
dernière  racine  de  la  Conjuration  ,  le 
Doçe  protiofa  de  nomer  dix  Inquifi:eurs 
d^Ecat  pour  informer  contre  tous  les 
Complices  fecrets  de  la  dernière  Con- 
juration. La  propofition  de  Gradénigo 
fur  aprouvée  ,  6:  l'on  forma  une  Co- 
niiflîoo  de  dix  Juges  dont  les  procé- 
dures rigoureufes  répandirent  par  tout 
la  terreur,  &  produifuent  touces  les 
découvertes  dont  on  avoit  befoin.Ccte 
Comi.lîon  ne  dévoie  erre  que  paiTa^è- 
re  ;  mais  on  en  trouva  l'effet  fi  avan- 
tageux, que,  quelques  années  après, 
on  la  rendit  ordinaire  Se  perpétuelle. 
C'eft  de-là  cpi'eft  venu  le  redourable 
Confeil  des  Dix  ,  Tribunal  fi  puiffanc 
&  fi  détefté  ,  donc  la  Jurifprudence 
occulte  Se  févère  ,  facrifie  toui  les  Par- 
ticuliers à'  la  fîireté  de  l'Etat ,  mec  au 
rang  des  plus  grands  crimes  les  fautes 
les  plus  indirecles  contre  le  Gouver- 
nement ,  prend  pour  Complice  tout  ce 
qui  n'el  pas  Délateur,  &  fait  regar- 
der corne  un  home  perdu  tout  cou- 
pable qui  lui  eft  dénoncé. 

Ce  Tribunal  eft  renouvelle  tous  les 
ans  ,  &  l'on  choifit  toujours  les  homes 
les  plus  clairvoyans  &  les  plus  févcres 
pour  le  remplir.  Les  Nobles  à  qui  il 
eft  odieux,  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
l'abolir  ou  le  changer}  mais  la  perfua- 
fion  où  l'on  a  toujours  cié  que  ce  Tri- 
bunal êtoic  l'apui  le  plus  inébranlable 
de  l'Ariftocratie,  &  le  feul  frein  ca- 
pable de  contenir  le  Peuple  dans  le 
devoir,  les  Nobles  dans  l'égalité,  le 
Doge  lui-même  dans  la  dépendance, 
Ta  emporté  fur  les  répugnances  parti- 
cnlicres. 

L'événement,  qui  aroit  penfé  mè- 
tre hn  à  l'Ariftocratie,  nr  fcrvit  nu 
contraire  qu'à  l'afcrmir  davantage  , 
&  fit  difparoître  pour  toujours  la  li- 
berté populaire.  La  réformation  do 
grand  Confeil  devint  Loi  fondamen- 
tale de  l'Etat,  &  le  glaive  du  Confeil 
ic$  Dix  y  la  nm  pour  jamais  hors  à* 


toute  arcinte.  Ce  Tribunal ,  par  fa  ty- 
ranie  conftante ,  piocura  l'avantage  d» 
ne  pdus  rien  craiiidre  ni  Réleelles ,  ni 
Tyrans.  Toute  l'autorité  palFa  aux  No- 
bles ,  &  la  fervicude  fut  pour  le  Peuple. 

Pierre  GradénigOy  Fon<ia:eur  de  l'A- 
riftocratie Vénitiène  ,  doit  être  regar- 
dé corne  le  premier  Légillaceur  de  ce« 
Etat.  Ce  Doge  ,  avant  fa  mort,  iic ré- 
tablir dans  le  grand  Confeil  toutes  le» 
rtmiilles  Nobles  qui  avoient  été  exclue* 
par  l'acfle  de  réformatjpn.  Il  mourut  le 
13  d'Août  de  Tan  151?  ,  âgé  d'envi- 
ron jo  ans.  Corne  fa  mort  fut  prefque 
fubite ,  on  foupçona  qu'il  avoit  été  em* 
poifovié. 

Sous  le  Dogac  de  GradénJgo ,  on  a- 
voic  établi  pliilkurs;iMagiftracures  par» 
ticulières.  Trois  Provcditeurs  du  Co- 
mun  étoient  chargés  de  la  propreté  dm 
la  Vill«,  d'en  réparer  les  Ponts  &  le 
pavé  ,  de  mètre  la  Police  fur  les  Na- 
vires, de  conoître  des  Privilèges  des  Ci- 
tadins ,  de  taxer  le  prix  aux  Artifans  6c 
z\^  Gondoliers  de  trajet.  On  régla  auliî 
là  forme  particulière  de  l'Inquifieioti 
qui  eft  établie  à  Venife.  Pour  obligée 
les  Juges  Eccléfiaftiques  à  refter  dans 
les  bornes  qui  leur  font  pref;rites,  if 
fut  réglé  qv'il  y  auroit  toujours  trois 
Sénateurs  conns  par  le  Doge  pour  af- 
fifter  aux  Procédures  &  aux  Délibéra- 
tions de  ce  TriLunalî  que  tout  ce  quî 
léroic  fait  à  leur  infçu  & .  en  leur  ab- 
fence  ,  feroit  nul  de  plein  droit;  qu'au- 
cun Jugement  du  S.  Office  ne  pouroic 
être  exécuté  ,  à  moins  que  les  trois  Co- 
miffaires  n'euffent  alfifté  à  l'informa- 
tion ,  au  raport  des  pièces  &  au  pro* 
nonce  de  l'Arrêt  5  que  les  trois  ComiA 
faites  ne  prêteroienc  point  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  des  Inquifiteu.cs 
dont  ils  dévoient  être  moin»  les  Offi- 
ciers que  les  Ef))ions  ;  mais  au  Doge  dc 
au  Sénat  à  qui  ils  jureroient  de  ne  rien 
celer  de  ce  qui  fc  paffoit  au  S.  Office, 
&  de  n'y  rien  farequepar  leurs  ordre*^ 
que  les  Sénateurs  alliftans  pouroiena 
fofpendre  les  Délibérations  ,  &  empê-  ' 
cher  l'exécution  de  leurs  Sentences, 
lorfqu'ils  les  jugeroic-nt  contraires  aux 
Loix  &  Coutumes  du  Pays,  lors  mémo 
qu'ils  les  trouveroient  opofi  es  aux  in- 
(tru<flions  fecrctes  qu'ils  auroient  re- 
mues dq  Sénat  ou  aux  maximes  parti- 
culières du  Gouvernement.  Les  Inqui- 
fiteurs  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
fe  rendre  indépetrdans  5  m;!is  tous  leurs 
efforts  ont  cte  inutiles  julqu'à  prcfént. 
La  Seigneurie  s'eft  pnrciculiàismenc 
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ijii  Roi  ChARLt  ,  qirils  courent  aux  prifons  où  les  Prifonicrs  Fran- 
çois ètoiçnc  déccniis  j  8c  maifacrenr  inhumainemenr  plus  de  2.00  Geil- 
tilshoaies  de  ccce  Nation.  Toucts  les  Villes  de  Tlflc  s'arcordcni  à  de- 
mander que  l'on  tire  vengeance  de  la  mort  de  ConradiN  ,  en  faifaut 
mourir  le  i-'rince  de  Salerne  :  mais  la  Reine  Constance   &  rfutanc 
Don  J/Q,UH  apaifent  cece  fureur  populaire,  en  faifanc  entendre  aux  Î3é- 
putés  des  Villes  qu'ils  ne  pouvoient  rien  rcfoudre  fur  leur  demande, 
.îahs  avoir  confulté  le  Roi  Don  Pu  rre.  La  Rei:ic  S:  rinfantTavotent 
que  !on  .intention  «oit  que  le  Prince  fût  cbuduit  en  Gatalo|;ne  j  ce  qu'ils 
exécutent  en  fecrct  pour  en  mètre  la  vie  en  fureté.  Cependant  ce  Prince 
ell  reconu-  Roi  dans  la  Pouille  -,  Oc  durant  fa  prifon,  fiiivant  la  difpo- 
iîtion  de  Charte  I ,  Robert  ,  Comte  'd'Artois,  fon  Coufin-germain  , 
eft  chargé  de  la  Régence.  Martin  IV  nt  furvic  guère  au  Roi  Charle , 
dont  il  avoir  été  l'iiumhle  efclave.  Il  meurt  à  Péroufe  le  z8  ou  le  i? 
de  Mars  i  5c  ,  le  z  d'Avril,  Honorius  IV  cft  élu  pour  lui  fuccèder. 
Ce  nouveau  Pape  ^  à  l'exemple  de  fon  Prédécelfeur ,  charge  le  Clergé 
de  Décimes  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  prétendue  Sainte  ,  que 
les  François  cntreprcnoient  contre  les  Aragonois.  On  a  vu  ci-devanc 
que  Martin  IV  avoir  doné  rinveftiture  des  Royaumes  d'Aragon   ôc 
du   Comté  de  Catalogne  à  Charle  ,  Comte  de  Valois,   fécond  lîls 
de  Philippe    tE   Hardi,  Roi  de  France  5  8c,   tome  dans  ces  tems 
malheureux  ,  dit  MURA  TORI  (i)  ,  la  Religion ^  à  la  honte  du  nom  de 
Chrétien  ,  êcoi't  fans  cejfe  employé  à  féconder  les  projets  de  la  Politique. 
humaine^  on  avoit  prêché  la  Croifade  contre  le  Roi  d'Aragon.   Phi- 
xiPPE  ,  Roi  de  France  ,  avec  fes  deux  fils  aînés  Philippe  8c  Charle 
entre  par  terre  en  Catalogne  avec  une  grande  Armée,  pendant  qu'une 
fîote  coiiddérabîe  va  par  mer  ataquer  ce  pays,  où,  ditlemêfûe  lîiRo- 
tien  (i),  les  faints  Croifés  comirent  des  violences  &  des  facriléges  fans 
nombre.  Philippe  plend  Rofes  ;  6c  le  iS  de  Juin  il  sfliége  Girone  , 
qui  fe  rend  ,  après  la  défenfe  la  plus  vigoureufe,  à  des  conditions  ho- 
norables. Pierre,  l'un  des  homes  les  plus  courageux  de  fon  rems, 
fi' avoir  alors  fur  pied  que  quelques  Compagnies  de  Cavalerie  ,  avec  lef- 
quelles  il  harcelle  nuit  fîc  jour  l'Armée  Françoife.  Dans  une  de  Ces 
courfes ,  il  eft  accablé  par  le  nombre ,  bleffe  d'un  coup  de  lance,  8c  pris 
fans  être  reconu.  Come  on  le  conduifoit  au  Camp,  il  faifit  l'épéc  d'un 
Gentilhomme  François ,  s'ouvre  un  paifagc  en  fvapant  de  tous  côtés, 
pique  des  deux  Se  rejoint  les  fiens.  Cependant  la  Ville  de  Tarentc  fc 
îbumet ,  le  iç  de  Juillet,  à  l'Amiral  Roger  de   Loria,  qui  reçoit 
ordre  de  parfer  à  Barcelone.  Il  arive  dans  le  Port  de  cète  Ville,  le  x6 
^  de  Septembre,  avec  ^6  Galères  auxquelles  il  s'en  joint  11  de  Catalo- 
gne. Avec  ces  48  Galères  il  va  ,  le  1  d'Oûobre,  ataquer  la  fîote  Fran- 
çoife très  fupérieure  pour  le  noinbre  des  Bâtimens ,  mais  mal  pourvue 
de  M.ui-lots  &C  de  Soldats   II  en  prend  une  partie  ,  en  brùlc  une  autre  , 
6c   fait  Un  riche  butin.  Il  enlève  cnfuite  Rofes  aux  François  i  Se,  quel- 
que tems  après,  un  gros  Vailfeau  du  Duc  de  Brabant ,  chargé  de  vivres 
êc  d'argent ,  paroît  à  la  vue  des  côtes  de  Catalogne  avec  11  Galères  qui 
le  eottvoyoicnt.  Roghr  s'avance  au-devaiic  ayec  Pavillon  François  > 

(  I  )  Annal.  d'Ical.  T^  VU  j  pag..  ^Ci^     .  ■ 
(  3  )  Ibidtm. 
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«pjiiiné  à  borner  la  compétence  &  le 
«ellort  du  S.  Ofi^ce.  Le  crime  d'Héréfie 
cft  le  leol  délit  donc  il  puiffe  conoùre. 
!.£%  Juifs  établis  fur  les  Terre»  de  la 
Hèpublique  ne  font  pas  Jufticiables  de 
J'Inquifition  ,  de  même  que  les  Guecs  j 
Ui  ans  &  les  autres  n'ont  pour  Juge 
4jiie  le  Magiftrat  Ouil,  &^  ne  peuvent 
jamais  être  cicés  au  S.  Office.  Les  In- 
quifueurs  n'ont  pas  le  droit  de  difpo- 
fer  des  biens  contifqués  fur  ceux  qui 
ont  été  condamnés  pour  caufe  d'Hèré- 
iic;  ces  biens  font  dévolus  aux  lé^iti- 
n'cs  Hériciers,  à  condition  de  n'en 
faire  aucune  part  aux  Condamnés. 

Ce  fut  encore  fous  le  Dogat  de  Gra- 
dinigo  que  Jes  Véni:tens  formèrent  le 
projet  de  reprendre  l'Empire  de  Con- 
Hantinople  que  les  Latins  avoient  per- 
■<lu;raais  tous  les  mouvemens  qu'on 
lit  pour  cète  entrcprife  n'aboutirent 
qu'à  la  conquête  de  la  Ville  &  du  Du- 
ché de  Duraizo  ,  que  le  Roi  de  Naple 
£c  conjointement  avec  les  Vénitieus. 

MARIN    G  10  RQly 

^îu  Doge  après  la  mort  de  Pierre  Gra- 
dénigOf  ne  régna  que  i  o  mois.  Il  avoit 
So  ans  lorfqu'il  parvint  à  cète  Dignité, 
&  il  ctoit  d'une  piété  fi  grande  i  qu'il 
fut  furnomé  U  Scdnt. 

La  Ville  de  Zaïn  ,  qui  n'avoit  jamais 
fuporté  patienm^ent  Je  joug  des  Véni- 
tie.s,  avcit  proh'té  des  troubles  occa- 
ijonés  par  la  Conjuration  deThiépolo, 
&.  de  l'EiCOmunication  lancée  par  Clé- 
ment V  pour  fe  rendre  indépendante, 
fy.  elle  avoit  chaffé  Michel  Morofini  , 
qui  en  êtoit  Todeftà.  Auflîtôt  que  la 
tranquilité  fut  rétablie  dans  Venife, 
Pierre  Gradénigo  fongea  à  fe  venper  des 
Habirans  de  Zara  ;  mais  la  mort  l'em- 
pêcha d'exccutçr  fon  projet. 

La  Seigneurie,  après  lui  avoir  nomé 
un  Succetfeur,  équipa  une  Flote  dont 
el!c  dona  le  Comandemçnt  à  Bellet 
Jujliniani  ;  elle  mit  en  même  tems  à 
la  tête  dfs  Troupes  de  débarquement 
on  Otîicicr  Efpagnol ,  nomé  Dalmat, 
qui  s'êtoit  diftingué  par  fa  valeur  au 
Siège  de  Ferrare,  où  il  (crvoit  dans 
l'Armée  du  Légat.  Lfs  ofres.  avanta- 
f rafes  qui  lui  furent  faites  p.Tr  Jes  Vé- 
nitiens ,  le  déterminèrent  à  entrer  au 
fervice  de  la  République  av-c  une  pe- 
tite Troupe  f  qui  êtoit  à  le»  ordres. 
Daltnaf  parut  d'abord  répondre  à  la 

bone  opinion  qu'on  avoit  de  lui.Auditôt 
qvte  les  Troupes  furent  débarquées  j,  il 


campa  près  de  la  Ville,  &. fortifia  fou 
camp.  Le  Général  des  Zaretnis  ,  redou» 
tant  la  fuite  de  cète  guerre,  rit  des 
propofitions  de  Paix  qui  ne  furent  point 
ecouttes.  Il  fongea  alors  à  corrompre 
la  hdélité  de  DalmaSy  èc  aiant  conu 
fon  peu  de  délicatclfe,  il  entra  en  ac- 
comodenTent  avec  lui,  &  l'engagea,  par 
les  ofres  avantageufès  qu'iTlu^i  Ht ,  i^ 
trahir  les  Vénitiens.  Dalmas  ,  pour 
mieux  cacher   (on  projet,   feignit  d» 


vouloir  reconoîtrc  les  polies  qu'il  fa~ 
loit  d'abord  ataquer,  &  s'avança  juf-!- 
qu'aux  portes  de  la  Ville  ,  qui  lui  fu- 
rent ouvertes  auflkot  quM  parut.  Le» 
Vénitiens  trop  alfurés  de  fa  délêrtionj, 
abandonèrenc  leur  camp  &  ferembac- 
quèi'ent. 

Marin  Ciorgi  fuccombant  enfin  fou» 
le  poids  des  années,  mourut  le  14.  do 
Juillet  de  l'an  15  14.  lallFant  ^  la  po-» 
Hérité  une  grande  opinion  de  fes  ver- 
tus religieufcs  ,  &  le  plus  médiocre  fou- 
venir  de  fes  qualités  politiques. 

Ce  fut  fous  fon  Docat  que  Marc  Pol 
publia  fon  Livre  de  Voyages  d(tns  lejf 
diverfes  contrées  de  VOrient.  C'ctoit  ua 
Noble  Vénitien,  qui  avoie  amaffé  de» 
richeires  immenfts  dans  le  Comerce^; 
ce  qui  prouve  que  la  Loi  qui  défend  là 
Comerce  aux  Nobles,  eft  de  beaucoup- 
poflérieare  à  la  réformation  du  gran4 
Confeil. 

JEANSORANZO. 

fuccéda  à  Marin  Giorgî.  On  en  parler* 
d^ns  Iç  Volume  fuivant, 

SEIGNEURS   ET   DUCS  DB  MlLMf* 

La  Ville  de  Milan  eft  une  des.  plu» 
ancicnes  de  l'Italiç ,  puifqu'elle  fut  ba- 
lie  environ  l'an  jpi, avant  l'Erechrè- 
tiène,  par  les  Gaulois  lorfqu'ils  péné- 
trèrent en  Italie  fous  la  conduite  da 
Bellpvefe.Chc  Villetomba  dan»  la  fuite 
au  pouvoir  des  Romains, &  Milan  de- 
vint le  fèjour  de  quelques  Empereurs^ 
Apres  la  chute  de  l'Empire  d'Occident^ 
elle  fut  expofée  àla  fureur  des  Barba- 
re», qui  la  rujnèrent-plufieurs  fpis.Blle 
fut  enfin  foumifé  aux  Lombafds,  d'oii 
elle  paffa  fous  la  Domination  Françoî- 
fe  t  après  que  Charlemagne  eut  fait  la 
conquête  du  Royaume  des  Lonibard», 
Milan  &  fon  Territoire  fortnèrec* 
enfuite  une  portion  de  l'Empivç  d'AU 
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te  s'empaie  de  toute  l'Efcadre.  Cèce  prife  jècc  la  conftcrnation  dans  le 
Camp  des  François ,  qui  fe  voyoienc  dcchu  de  l'efpérance  de  recevoir 
des  vivres  par  la  mer,  &  dont  les  maladies  avoicnt  conlKiérableraent  di- 
minué les  troupes.  Le  Roi  Philippe  lui-même  tombe  malade  j  ôc  le 
hâte  de  re^alTer  les  Pirenées  pour  le  retirer  en  Languedoc.  Au  palfagc 
des  Montagnes ,  l'Armée  eit  continuellement  harcelée  par  les  Monta- 
gnards ,  cjui  tuent  beaucoup  de  monde  ,  ôc  prènciit  une  grande  partie 
ees  équipages.  Le  Roi  Philippe,  tranfporté  mal  à  Ton  aife  fur  un  bran- 
card .,  ne  fauroit  aicr  au-delà  de  Perpignan.  Il  y  meurt  le  6  d'Odtobre  \ 
&  le  Roi  Pierre  ,  après  avoir  repris  Girone,  meurt  le  11  de  Novem- 
bre ,  ou  de  cète  bletrure  dont  il  elt  parlé  plus  haut ,  ou  de  maladie. 
Don  Alfonse,  fon  fils  aîné,  lui  i'uccède  en  Aragon,  &:  l'Infant  Don 
JAQ.UE  eu  Sicile. 

Les  Députés  de  Parme ,  de  Reggio ,  de  Fcrrarc  ÔC  de  Bologne  font  de 
nouveaux  efforts  pour  ramener  la  paix  dans  Modène.  Ghérardino 
Rangone  pour  le  Peuple  de  cète  Ville  bc  Manfrédino  de  Sassuolo 
pour  les  Banis ,  ébauchent  un  Traité  dont  les  deux  Partis  dévoient  être 
fatisfaits  :  mais  les  prétentions  exorbitantes  des  Bofchetti  empêchent 
la  conclutîon  de  ce  Traire.  Les  deux  Frères  Gui  &  Matthieu  cb 
CoRRÉGio  s'êtant  enfuite  rendus  à  Milan  ,  il  fc  fait  un  Compromis 
entre  leurs  mains  Se  les  Otages  fout  donés  :  mais  ces  Arbitres  pronon- 
cenc  en  vain  leur  Jugement.  Les  Bofchetti  refufent  de  s'y  foumètre. 
Les  hoftilitcs  recomencent  ;  Se  les  Banis  font  mis  en  déroute  dans  un 
combat ,  qui  fe  done  près  de  Gorzano. 

Les  La  Torre  ,  foucenus  par  ceux  de  Corne,  enlèvent  aux  Mila- 
jiois  quelques  Châteaux ,  que  Matthieu  Viscomte  reprend  bientôt 
après. 

Le  Poggio  à  Sania-Cecilia  ,  lieu  confidcrable  on  Tofcane  ,  fe  révolte 
c»ntrc  les  Siénois ,  à  l'inftigaiion  de  l'Evcque  d'Arrezzo,  Guillaume 
CE  on  Ubertini.  Toutes  les  Villes  Guelfes  envoient  des  troupes  au 
fecours  de  la  Commune  de  Siènc.  On  fait  le  Siège  de  la  Place  rébelle  , 
qui  fe  défend  durant  f  mois,  bc  n'eft  prife  que  le  5  de  l'année  fuivante. 
Les  Siénois  la  rasèrent  jufqu'aux  fondemens. 

Les  Pifans,  afoiblis  par  leurs  pertes  de  l'année  précédente,  &  voyant 
les  Florentins ,  les  Siénois,  les  Lucquois  &  les  autres  Guelfes  de  Tofcane 
fe  difpofer  à  leur  faire  la  guerre  à  la  follicitation  des  Génois ,  avoient 
envoyé  demander  la  paix  à  Gène ,  où  leurs  ofres  avoient  été  rejetées. 
Ils  avoient  enfuite  eu  recours  aux  Florentins;  &  ,  par  un  Traité  fecret, 
ils  s'êtoient  engagés  de  mètre  le  Gouvernement  de  leur  Ville  entre  les 
mains  de  la  Fadioa  Guelfe  ,  &  de  céder  aux  Florentins  Pontc-ad-Era. 
Ce»  conditions  ôc  quelques  autres  convenoient  aux  Florentins,  qui  ne 
vouloicnt  pas  que  les  Génois  fe  rendilTent  puiifans  en  Tofcane  ;  ôc  qui  y 

f>ar  l'avantage  de  leur  comerce  ,  avoient  befoin  de  pouvoir  fe  fcrvic 
ibremcnt  du  Port  de  Pife.  Le  Comte  Hugolin  de'GhÉkardeschi  , 
Guelfe  puiflTant,  lequel  avoit  conduit  le  Traité  ,  le  fait  tourner  à  fon 
profit.  Le  7  de  Janvier  de  cète  année  ^  il  chalTe  de  Pife  tous  les  Ghibel- 
lins ,  ôc  fe  fait  élire  pour  dix  ans  Seigneur  de  la  Ville.  Lis  Lucquois 
ic  les  Génois,  qui ,  loin  d'avoir  doné  leur  confentcment  à  ce  Traité  ,, 
R'ax  avoieiu  pas  même   eu   coiioifTaace ,   ea  témoignent  leur  mé- 
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lemr.gnc.  Ccce  V.ile  devint  biencoc  fi 
riche  ûc  fi  p-J.lTante,  qu'elle  dorana 
fur  tout  le  ravs  des  environs.  L'or- 
jtueil  de  Tes  Habitans  dona  fujet  à 
l'Empereur  Frédéric  I  de  leur  faire  la 
guerre,  &  de  les  châtier  par  les  tri- 
buts exceflîfs  qu'il  leur  impcfa  en  i  i6o. 
Les  Milanois,  mécontens  delà  févérité 
avec  laquelle  l'Empereur  les  avoir  trai- 


des  Tufriani  devint  très  pu  tTante  dans 
Milan  ,  &  fa  réputation  augmenta  à 
niefute  que  les  Empereurs  "perdirena 
leur  autorité  dans  cète  Province. 

L'arivée  de  Frédéric  II  en  Italie  re» 
leva  la  faclion  des  Ghibellins,  dont  les 
Vifcorati  êcoient  Tartifans.  Ils  ptoficc- 
rent  de  cète  occafion  pour  chalfer  de 
Milan  les  Turriani ,  Ôi  pour  s'établir  à 


«es,  enrciit   l'audace   d'infultri-   l'Im-  |  leur  place.  Le  Traité,  qui  fut  f^iit  pçu 


peratrjce  qui  î'ctoit  rendue  à  Milan  , 
&  d'égorger  !a  G'.rnifon  Allemande. 
L'Empereur,  irrité  de  la  conduite  des 
Milanois  ,  afiiégea  leur  Ville,  s'en  ren- 
dit maître,  &  la  fit  rafer  ]ufqu'aux  fon- 
demens,  l'an  1161.  Une  partie  des 
Habitans  qui  s'ctoienc  fauves  ,  rebâtit 
la  ViMe  vers  l'an  117'  fou»  la  protec- 
tion du  Pape  Alexandre  Illy  &  avec 
le  fecouts  de  leurs  Voifins.  Milan  fe 
rétablit  infenfiblemenc  &  fut  d'abord 
gouvernée  par  des  Seigneurs,  &  enfuite 
par  des  Ducs  dont  les  pluscélcbres  fu- 
rent les  Vifcomii  &  Je*  .Sforce. 

La  Famille  des  VifcnoJti ,  fdon  Geor- 
ge Mérula  d'Alexat.drie  ,  tire  fon  o- 
rigine  des  Rois  Lombards.  Apres  la 
dèraite  de  Didier  ^  le  rcfte  de  cète  Na- 
tion ,  qui  ctoit  difpfrfèe  par  toute  i'I- 
taîie,  retourna  dr.ns  les  Vilies  qui  a- 
voient  compofé  le  Royaume  des  Lom- 
bards. (Quoique  dans  la  fuite  ces  Villes 
euriTt-nt  été  gouvernées  par  des  Réeens 
qu'on  apeloit  Vicaires  y  on  cnnferva 
cependant  la  coutume  qui  nutonfb  t  !es 
Comtes  d'Anghiéra  à  doner  Iti  Orne 
iTtens  Royaux  aux  Princes  défignés  pour 
fuccéder  à  l'Empire.  Ces  Comtes  ai.iut 
été  détruits  dans  la  fuite  avec  les  Vil- 
les où  iiscomandoient,  ceux  qui  écha- 
pcrenr  à  la  fureur  des  Vainqueurs  ,  pri- 
rent le  titre  des  Vicomtes.  Paul  Juve 
rejeté  corne  fabuh  ufe  l'opinion  de  ceux 
qui  font  remonter  l'origme  de  la  Mai- 
fon  des  Vifcomti  jufqu'aux  Rois  Lom- 
bards. Il  penfe  qu'il  eft  plus  naturel 
de  les  faire  defcendrc  de  Hérifand  & 
de  Galvaniuf  ,  qui  comandoient  k  Mi- 
lan ,  lorfque  cète  Ville  fut  détruite  par 
Frédéric  Barberouffe. 

Depuis  le  rétabliîfement  de  Milan  en 
1  J7J  ,  elle  fe  ligua  avec  d'autres  Vil- 
les d'Italie,  &  par  le  moyen  de  cctc 
ligue  le  parti  du  Pape  fe  fuu:ir.t  long- 
erras  en  Lombardie.  Pendant  les  guer- 
res qui  furvinrent  entre  les  Empereurs 
te  les  Souverains  Poatl£ei,la  Faaiille 


de  tems  après  entre  le  Pape  &  l'Empe- 
reur ,  lit  rentrer  les  Turriani  (ou  La 
Toirei  dans  la  Ville. 

Henri  VU  de  Luxembourg  ,  aiant  CM 
delTein  de  fe  faire  couroncr  à  Rome, 
fe  rendit  à  Milan  en   i?  10,  6ù  i!  fuc 
reçu  p'r  Mathieu  Vifconni ,  &  parGu£ 
de  la  Tour  ,  tous  deux  Chefs   de  leur 
Maifon.  Mathieu  réfoiuc  alors  de  per- 
dre fon   Rival,  &  d'employer  la  puif- 
fancede  rEm;iereur  pour  faire  chalfec 
l  une  féconde  fois  les  Turriani   de   Mi- 
lan.  Le  défordre,  que  les  Allemands 
coir.ècoient  dans  la  Ville,  lui  fourni- 
rent le  prétexte  qu'il  cberchoit.  Il  ex- 
cita  fecrètemenc  te  Peuple  â  prendre 
les  arn)cs  pour  fe  délivrer  de  la  tyra- 
nie  des  Troupes   étrangères.  Les  Ha- 
bitans,  animés  par  les  Emilfaires   de 
•Mathieu  ,    prirent    les    armes   contre 
les    Allemands  ,    &   le  défordre    de- 
vint bientôt  confidérable.    Mathieu  & 
Tes  Partifins  s'.iffembièrcnt  autour  de 
l'Emperi  ur  ,  &  lui  firent  entendre  qu« 
les  Turriani  êtoient  les  Auteurs  de  ce 
tumulte.  Ils  repréféntèrent  à  ce  Punce 
que  le  piojet  des  Rébelles  ccoit  de  lui 
enlever  la  Ville  de  Milan  ,  &  de  s'en 
faire    reconoître   Souverains.  Mathieu 
ajouta  que  fa  feule  faélion  étoit  capa- 
ble de   conferver  la  Place  à   l'Empe- 
reur, pourvu  qu'il  promit  de  foutenir 
fon  parti.  Henri  le  lailfa  furprcndre  pai 
ces  difcours  ,   &   joignit  (es   forces  à  . 
celles  des  Vifcomti.  Les  Turriani,  alors 
occupés  à  apaifer  l'émeute,  furent  a- 
taqnéf  par  les  Troppes  de  l'Empereur  } 
plufieurs  furent  tués  dans  cète  occa- 
iion ,   d'autres    perdirent  la    vie  dans 
les  fiiplices,  d'antres  enfin  furent  ba- 
nis.  Mathieu  ,  n'aiant  plus  de  Rivaux  > 
ne  tarda  pas  à  établir  fa  puiffance  ,  & 
c'cft  par  lui  que  comence  la  Chrono- 
logie certaine  des  .Seigneurs  de    Mi- 
lan. 

On  trouvera  tout  ce  qui  le  coucerac 
dau»   le  VoLunu  fuivani^ 
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contentement,  en  continuant  la  guerre.  Les  Lucquort  enlèvent  pluiîeuiS 
Châteaux  aux  Pitan<î.  Les  Génois  leur  pièucnc  beaucoup  de  Navires  ,  ôc 
"brûlent  les  Tours  du  Port  de  Pi fe. 

Le  Pape  Bve  l'Interdit,  jeté  ci-devant  fur  la  Ville  de  Venîfe  ;  &:  le 
lève  à  condition  que  les  Vénitiens  anneront  une  flote,  ôc  fourniront  des 
troupes  de  terre  pour  le  fecours  de  Charle  II  ,  Roi  de  Naple. 

iiB6. 

Une  furîcufe  tempête  aîani  accueilli  Roger  dï  Loria  dans  Ton 
retour  de  Catalogne  ,  fubmergé  quelques-unes  de  fes  Galères  5c  mis  les 
autres  en  très  mauvais  état  5  il  êtoit  rentré,  le  ii  de  Décembre  de 
l'année  précédente,  dans  le  Port  de  Palcrmc  ,  aportanten  Sicile  la  ttifte 
îiouvelle  de  la  mort  du  Roi  Don  Pierre.  Cependant  la  mauvaife  con- 
duite des  Catalans  dans  la  Pouillc,  eft  caufe  que  Murano,  Tarente  6C 
Callrovillaro  retournent ,  le  14  de  Janvier  de  cète  année  ,  fous  l'obéif- 
fance  de  Charle  II.  Les  Catalans,  d'un  autre  côté,  s'emparent  du 
Château  dcl'Abbatc,  loin  deSalerne  de  30  nulles.  Ils  y  mètent  Gatnifon. 
L'Infant  Don  Jaq.ue  ellcouroné  Roi  de  Sicile  à  Palerme  le  i  de  Février. 
In  confé.juence,  la  nouvelle  en  étant  avivée  à  Rome  ,  HonoriusIV  re- 
nouvelle ,  le  jour  de  l'Afcenhon  ,  les  Excomunications  lancées  précé- 
demment contre  la  Reine  Constance  &  l'Infant  Don  jAQ.UEi  Se 
cite  à  Rome  ,  pour  avoir  couroné  le  Prince,  les  Evêques  de  Cafalù  ôc  de 
ISféocaitro  ,  qu'il  cxcomunieenfuite  pour  n'avoir  pas  obéi.  Les  Excomu- 
jiications  réitérées  n'empêchent  pas  Roger  de  Loria  ,  d'aler  au  mois 
de  Mars  avec  huit  Galères  ravager  les  Côtes  de  Provence -,  6c  ,  dans 
le  mois  de  Juin,  Bernard  de  Sorriéno  ,  Chevalier  Sicilien ,  avec 
Il  autres  Calères,  s'cnpare  des  Ides  &  Villes  de  Procida  &  de  Capri  , 
dans  lefquellcs  il  laifTe  Garnifon.  Il  s'empare  aufîi  par  force  du  Châ- 
teau d'Altura,  dont  il  brûle  la  plus  grande  partie.  HoNORiu  s  envoie 
en  France  pour  traiter  d'une  fufpenlîon  d'armes  entre  les  François  6c 
les  Aragonois,  bcAt  la  liberté  du  Roi  Charle  II,  Boniface  >  Arche- 
vêque de  Ravenne  ,  lequel  venoitde  tenir  à  Forli ,  le  8  de  Juillet,  un 
Concile  Provincial ,  où  tous  les  Evêques  de  la  Province  avoient  affifté 
par  eux- même  ou  par  leurs  Députés ,  ô:  dans  lequel  on  avoit  fait  quel- 
ques Cano;is. 

RoDOLfE,Roi  des  Romains,  prefTe  le  Pape  Honorius  IV  de  con- 
fcntir  à  ce  qu'il  fe  rende  à  Rome  pour  recevoir  la  Coarone  Impériale. 
HoNORius  lui  marque  pour  cète  cérémonie  le  jour  de  la  Purification 
ou  le  1  de  Février  de  l'année  fuivante.  Je  ne  fais  pas  bien  ,  dit  MURA- 
iroRI  (1)  ,  pourquoi  ce  Prince  ne  vint  jamais  en  Italie.  Quelques-uns 
écrivent  qu'il  n*oJo!t  s'éloigner  de  l^  Allemagne  ,  de  peur  que  fan  abfence 
tCy  Journît  l*occaJion  de  quelques  troubles.  D^autres  diftnt,  qu'il  en  fut 
àmpêcké  par  U  peu  de  jond  qu'il  faifoit  fur  la  fidélité  des  Italiens  ;  & 
qu^'d  citoit  à  ce  fujet  la  Fable  du  Renard  d'EsoPE  ,  qui  rejufa  de 
Je  rendre  à  Vinv:tavon  du  Lion  ^  parceqiCil  voyait  les  pieds  de  beaucoup 
d'animaux  entrés  dans  l'antre  du  Lion  ,  &  qu'il  n'en  voyoit  pas  qài 
Piarquajfent  qu'il  en  fût  forti  quelques-uns.  Ce  pouroit  être  des  /maginar^ 

(I  )  Annales  d'Italie,  T.  Vil. 
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tiens  d'Ecrivains  pojlérieurs  ,  parceque  nous  n'avons  point  (THifioire; 
d'aucun  difes  Contemporains  quifùi  bien  informe  de  ce  qui  fe  pajfoit  à 
fa  Cour,  Il  efl  certain  quii  envoya  cète  année  pour  y icaire  en  Italie 
Prinzjvalle  de  tiEsquE,  de  la  Branche  des  Comtes  de  La- 
vagno  ,  &  cela  ,  du  confentement  d'HoNORiVS  ,  puifque  les  chofds  en 
Itoient  au  point  qu^il  faloit ,  pour  le  Gouvernement  du  Royaume  d'Ita- 
lie^ dépendre  du  bon  plaifir  des  Papes.  PriNZ  IVALLE  fi  rendit  en 
Tofcane  \  &  fomma  les  Ilorentins  ,  les  Siénois  &  les  autres  Peuples  de 
cète  Province  d'obéir  aux  ordres  de  RoDOLFE  :  mais  ces  Peuples  ac 
coutumes  depuis  Icnetems  à  ne  plus  recevoir  de  pareilles  fomations  ;  & 
voyant  le  V icaire  fans  Armée ,  refusèrent  de  lui  rendre  aucune  obéijfance. 
Il  les  condamna  corne  défobéijfans  à  de  fortes  amendes  ,  ce  qui  ne  fervie 
qu'à  le  rendre  i'orjet  de  la  r'ifée  publique  ;  en  forte  que  ,  fe  voyant  mé- 
prifé  partout  ,  il  prit  fagement  le  parti  de  retourner  en  Allemagne  ,  pour 
ne  pas  ruiner tout-c- fait  &  fcn  crédit  &  celui  de  fon  Maître.  SiCONIUSf 
fur  r  autorité  de  B  ION  DO ,  de  PL.iTINA  ,  DE  CraNTZIUS  &  de 
Cus FINIES  ,  dit  que  RoDOLFE  vendit  la  liberté  pour  de  modiques 
fommes  d^ argent  aux  failles  de  Tofcane.  Mais  les  Ecrivains ,  qu'il  cite  , 
ne  font  pas  d'une  ajfe^  grande  autorité  pour  établir  un  pareil  fait  ;  & 
Von  ne  produit  aucun  Diilôme  qui  fajfe  conoitre  ni  la  qualité  ni  la  vérité 
de  citefupofition.  PtoLÉMÈE  DE  LUCQUE  dit  de  PRINZIVALLS 
que  ,  fe  trouvant  fans  argent ,  il  fut  obligé  de  vendre  les  Jurif dirons 
de  C Empire  •  mais  il  ne  le  dit  pas  de  RoDOLFE.  Au  refle  ^  je  doute 
fort  qu'un  Hiflorien  tel  que  SiGONIUS  ait  pu  dire  de  pareilles  choj es. 
Je  fais  qu'après  fa  mort ,  il  fut  fait  des  additions  à  fon  Hifîoire  ,  dont 
les  derniers  rrorceaux  paroijfent  être  dans  ce  cas. 

L'adrcfTe  de  l'Archcvcqnc  ,  Seigneur  de  Milan ,  &  l'argent  qu'il  fait 
répandre  à  propos ,  engagent  la  Commune  de  Cômc  à  faire  la  Paix.  Elle 
fe  conclut  au  mois  d'Avril.  Les  La  Torre  font  remis  en  pofredîon  de 
tous  leurs  Biens  Allor^iaux:  rr.ais  à  condition  de  fortir  des  Territoires 
de  Milan  ?c  de  Cômc,  &  d'aler  en  exil  à  Ravennc.  Ils  refusèrent  de- 
puis d'exécuter  ccte  dernière  condition ,  &:  fe  retirèrent  tous  auprès  de 
Raimond  dh  la  Tcrre  ,  Pa:riarche  d'Aquiléc. 

Les  l'armcfan^,  véritables  Auiis  des  Modcnois  ,  ne  ceiïènt  point  <îe 
travailler  à  rétablir  la  paix  entre  les  deux  Fadions,  qui  fe  faifoient  la 

Î;uerre.  Ils  menacent  cnnn  la  Commune  de  Modènc  de  fe  déclarer  pour 
es  Banis ,  en  cas  qu'elle  perfîltât  â  ne  fc  pas  foumètrc  au  Jug;cmenc 
rendu  ,  l'année  précédente,  par  les  deux  Frères  de  Corrcggio,  Ccie  me- 
nace efl  accompagnée  d'un  corp«  d'Armée  qui  va  joindre  les  Banis  ;  ce 
qui  force  l'Armée  du  Peuple  de  Modènc  de  lever  le  Siég,e  de  Livizzano, 

3u'e!!c  fai'bit  alors.  Infin  l'opiniâtreté  des  Bofchetti  cède  à  laconllancc 
es  Parméfans.  La  Paix  efl  fignée  au  mois  de  Juin.  Les  Banis  rcnticnç 
dans  Modènc  -,  Se  d'un  comun  accord  on  abat  quelques  Châteaux. 

BoMiFACR  Se  Gui,  de  la  Maifon  noble  de  CanolTa ,  font  tues  à 
Reg^to,  dans  le  même  tcms  que  Bonifacf  Baiardo,  d'autres  de  la 
lamillc  de  Bifmanrova  &  plufîeurs  Banis  prèncnt  &  pillent  le  célclire 
Monaftère  des  Ménédiftinsprcs  de  cète  Ville  i  ce  qui  met  la  difcordc  en- 
tre les  Ilabitans.  Des  Députés  de  Parme  emploient  vainement  leur  mé- 
diation pour  les  concilier. 
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1187. 

On  «  vu  le  Pape  travailler  ,  l'année  précédente  ,  à  faire  rcmètre  eH 
iJbcité  le  Roi  Charle  II.   Edouaici,  Roi  d'Angleterre,  fait  exprès  le 
voyage  de  Guicne  &  celui  de  Catalogue  pour  traiter  de  la  nicme  afairc  , 
&  fait  convenir  que  le  Royaume  de  Sicile  6c  Reggio  de  Calabre  relie- 
ront au  Roi  Don  Jaq.ue  \  que  Charle,  Comte  de  Valois,  renoncera 
totalement  à  fcs  prétentions  fur  l'Ar,jgon;  ôc  qu'à  ces  deux  conditions 
très  raifonabks ,    Charle  II   fera  remis  en  liberté.   Honorius   IV 
défaprouve  ce  Traité  ,  qu'il  déclare  nul  par  un  Bref  du  4  de  Mars.  C'elt 
2  peu  près  la  dernière  adtion  de  {à.  vie.  Il  meurt  cnfuice  le  Jeudi  Saine 
j  3  d'Avril  i  ôc  la  défunion  des  Cardinaux  laiHe  vaquer  le  Siège  juf- 
qu'au  zi  de  Février  de  Tannée  fuivante.   Au   comencement  de  cctc 
année  ,  deux  Religieux  ,  dans  l'efpérance  d'obtenir  de  grandes  récom- 
}^enfes  du  Pape  Ôc  du  Gouvernement  de  Naple,  peut  ccre  même  de  ga- 
gner le  Paradis,  travaillent  à  faire  révolter  en  Sicile  la  petite  Ville 
ct'Agolra.  Leur  projet  n'avoit  point  été  goûté  de  la  Cour  de  Rome,  à 
laquelle  ils  avoicnt  été  le  propofer,  lis  alèrent  cnfuite  le  comuniquer  4 
Naple  au  Comte  d'Artois,  Régent  du  Royaume,  lequel  les  exhorta  de 
ne  rien  négliger  pour  le  faire  réuiTir.  Il  fait  partir  aulfitôt  du  Port  de 
Brindes  40  Galères  chargées  de  troupes  :  elles  s'ètant  préfentées  le  i  de 
Mai  devant  Agolia,  la  Ville  &:  le  Chàreau  fe  rendent  fans  réliltance  j  Sc 
les  Galères,  après  avoir  mis  à  terre  les  troupes  qui  dévoient  y  relier  eu 
garnifon,  font  voile  auiTitôt  pour  Sorrento.  La  nouvelle  en  étant  venu» 
à  Palerme,  le  Roi  Jaq,ue  ordoneà  l'Amiral  Roger  de  Loria,  revenu 
depuis  peu  de  Catalogne  à  Melîine  ,  d'armer  le  plus  grand  nombre  de 
Bâcimens  qu'il  fera  poiïïble.  Monté  lui  même  fur  cète  flote,  il  aborde 
à  Catane  au  moment  que  cète  Ville  aloit  tomber  entre  les  mains  des 
Ennemis.  Il  va  faire  enfuice  le  Siège  d'Agofta ,  que  le  manque  de  vivres 
force,  le  zj  de  Juin,  à  fe  rendre.  Le  Roi  fait  grâce  de  la  vie  aux 
Habitans,  ôc  les  difperfe  dans  diférens  Châteaux  de  Sicile.  Pendant  ce 
tems ,  Roger  de  Loria  ,  fachaur  que  l'on  avoit  fait  dans  la  Pouille 
de  grands  préparatifs  contre  la  Sicile  ,  fe  met  en  mer  avec  fa  flote  pour 
chercher  les  Ennemis.  Il  les  trouve,  fuivant  les  uns  à  Caftellamare  , 
félon  d'autres  à  Naple.  J.eur  flote  très  fupérieure  à  celle  de  Sicile,  êtoic 
de  8 S?  Galères  ou  Galéalfes,  fans  comter  les  Vaiifeaux  6c  les  Bâtimens 
de  tranfport.  Roger  ne  iaiife  pas  d'envoyer,  le  15  de  Juin,  défier  l'A- 
miral de  cète  flote  Arrighino   ee'Mari  ,  Génois.  Animés,  autant 
par  les  railleries  des  Matelots  Siciliens  que  par  ce  défi ,  les  Barons  ôc  les 
Soldats  fe  préparent  au  combat  avec  d'autant  plus  de  vivacité ,  que  le 
Cardinal  Guérard    Bianco  leur  prodiguoit  les  Indulgences.   On  fe 
bac  de  parc  &  d'autre  avec  une  valeur  incroyable:  mais  l'extrême  ha- 
bileté de  Roger  ,  oc  la  retraite  de  l'Amiral  Mari  ,  qui  fe  fouftraic 
du  fort  de  la  mêlée  avec  fes  Galères  Gcnoifcs|,  aifurent  la  Victoire  aux 
Siciliens ,  qui  prènent  44  Galères  ou  Galéaifes ,  avec  une  grande  quan- 
tité de  Barons  dont  les  plus  conùdérables  êtoient  Philippe,  fils  dii 
Comte  de  Flandre  ,  Gui ,  Comte  de  Montfort,  Raimond  des.  Baux, 
Gomtc  d'Avcllino ,  ô:  les  Comtes  de  Monopello  ,  d'Aquila  ^  de  Brcnnc 
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&:  de  Joiuville.  Les  Barons ,  beaucoup  d'autres  Nobles  ôc  5  mille  Sol- 
dats ptilbaiers  font  envoyés  à  Meflîne.  Rogejl,  aorès  la  vidoire  ,  fc 
préfenie  devant  Naple  ,  dont  le  Peuple  fe  feroit  rendu  ,  s'il  n'eût  pas  été 
retenu  dans  le  devoir  par  la  prcfence  du  Régent  &  du  Légat.  Tous  les 
Barons  bc  les  Nobles  prifoniers  fe  rachetèrent  enfuiie  à  leurs  dépens , 
â  la  réfervedeGui  de  Moktfort,  qui  mourut  dans  fa  prifon. 

Au  mois  de  Juin,  Takbatone  ,  Piktramula,  lo$Bofcoli&  les  au- 
tres Nobl.'s  d'Arrczzo,  de  concert  avec  l'Evcqne  Guillaume  Uber- 
TiNi ,  s'aifiirent  des  autres  Ghibellins  du  voiùnagc  ,  Ôc  tombent  touc 
i  coup  fur  les  Guelfes,  qu'ils  chaflcnt  de  la  Ville ,  dont  ils  déclarent 
l'Evcquc  Seigneur.  Cètc  violence  les  met  en  guerre  avec  les  Florentins, 
mais  ils  font  venir  à  leur  fecours  tous  les  Ghibellins  de  Toftane  &C 
Pmnzivalle  de  F1ESQ.UE  ,  Vicaire  du  Roi  Rod©lfe  ,  avec  le  peu 
de  troupes  Allemandes  qu'il  avoir. 

Les  Communes  de  Faenze  &:  de  Forli  fe  liguent,  peut-être  ccte  année  , 
pour  fe  défendre  contre  le  Comte  de  la  Romagne.  Ccte  Ligue  êtoic 
l'ouvrage  de  Malatesta  ,  l'un  des  plus  puiffans  Citoyens  de  Rimini, 
lequel  avoir  remis  la  paix  ôc  l'union  entre  les  Familles  puilTantes  de 
Forli.  Mais,  corne  accompagné  de  70  Chevaux  de  cètc  Ville  ,  il  retour^- 
noit  i  Ri  mini ,  il  tombe  dans  une  cmbufcade  tendue  par  le  Comte  de 
la  Romagne.  Il  perd  quelques-uns  des  iîens  qui  font  tués  ou  pris.  De 
ces  derniers  ttoir  Jean  Malatesta  ,  fon  Parent.  Par  la  médiatioa 
de  diverfes  perfones  ,  les  Villes  de  Rimini ,  de  Fabuze  bc  de  Forli ,  dé- 
pofent  chacune  quatre  mille  Florins  d'or  pour  la  rançon  de  Jean  i  ÔC 
le  Comte  de  la  Romagne  fufpend  toute  procédure  contre  ces  Villes, 
iufq'j'a  ce  que  le  Pape  ait  aprouvc  le  Traité. 

L'Archevêque  de  Milan  fait  élire  Capitaine  du  Peuple,  fon  neveu 
Matthieu  Viscomte  ,  qui  fut  dans  la  fuite  furnomé  Le  Grand. 
Il  joignoit  la  force  de  l'amc  à  celle  du  corps.  Sa  prudence  &c  fon 
adrclTe  êtoienc  incomparables;  ôc  Ca  principale  étude  êtoit  de  gagner 
les  coeurs  de  la  NoblefTe  ôc  du  Peuple.  Ce  fut  pat  là  qu'il  fut  monter 
â  cètc  haute  fortune  où  nous  le  verrons  arriver. 

Le  10  d'Avril,  la  Fadion  de  Reggio ,  dite  d'AuDESSUS  ,  chalTs 
de  la  Ville  la  Faciion,  apelce  d' Audi jfous ,  c' cil- i  àiie^  les  Familles  No- 
bles de  Fogliano  ôc  de  Cajw)iïa  ,  avec  tous  leurs  Partifans.  Les  Par- 
méfans  travaillent  aufîitôt  à  rcrablir. la  concorde:  mais  ils  échouent. 
Corne  on  craignoit  qu'il  n'arivât  quelque  tumulte  *  Modène  ,  les  Po- 
deftà  de  Bologne  ôc  de  Parme  s'y  rendent,  le  1 1  du  même  mois ,  avec 
d'autres  Députés  de  ces  deux  Villes.  Ils  fe  rendent  dans  le  Palais  du  Pu- 
blic où  fe  trouvent  le  Clerg;  Séculier  ÔC  Régulier  avec  les  croix ,  les 
cierges  alumcs  ,  les  cnccnfoirs  ôc  le  bras  de  S.  Géminien  ,  Patron  de  la 
ViMe  i  ôc ,  dans  cête  AfTcmbléc ,  la  Paix  cft  de  nouveau  jurée  folemncl- 
lemcnt.  Mais  les  haines  alors  ne  faifoicnt  que  s'alîbupir  pour  fe  réveil- 
ler. Le  î  ou  le  tf  de  Septembre  ,  enfuite  d'une  intrigue  tramée  fccrctc- 
ment ,  les  Suvignani ,  les  Grafolfî,  Se  Thomasin,  Seigneur  de  Saf- 
fuolo  ,  fe  prcfcntcntà  l'une  dct  portes  de  Modène  avec  un  grand  nonj- 
brc  de  Banis  de  cètc  Ville  ôc  de  Bologne,  un  Corps  de  Troupes  prifcs  à 
fa  foltle  ,  rant  à.  Mantouc  qu'à  Vérone,  ôc  queUiucs  Compagnies  Alle- 
Buudcs  envoyées  par  le  Comca  de  Tiiol.  Le  Peuple  accouic  cû  foule,  i 
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ccte  porte  ,  que  les  Conjurés  n'êtotent  pas  encore  venus  à  bour  d'ouvriç 
entièrement  ;  &  les  empêche  facilement  d'enuer.    Les  Troupes  cepen- 
dant prènent  les  armes  dans  la  Ville,  'brtentôc  nièrent  en  fuite  ces 
Ennemis  venus  fous  de  mauvais  aufpices,  dont  i!s  ruent  6i  prènent  un 
grand  nombre.  Le  rcfte  fe  retire  à  SalTuolo.  Les  Gue!L-s  de  Keggio  mar- 
chent au  fecours  de  la  Commwie  de  Modcne  ,   &:  les  GhibelUns   de   la 
même  Ville  vont  fe  joindre  aux  Banis.  Parme  envoie  auili  100  homes 
d'armes  menant  chacun  trois  chevaux  ;   &  le  bruit  fe  répand  qu'ils, 
êtoient  fuivis  (^e  toutes  les  Milices  de  Bologne,  de  Parme,  de  Crémone 
&  de  toutes  les  Villes  du  parti  rie  l'Eglife-,  &  ce  bruit,  quoique  faux, 
eft  caufe  que  Thomasin  de  Sassuolo  .  principal  Auteur  de  l'entre- 
prife  ,  &  les  autres  Banis  s'enfuient  hors  du  Territoire  de  Modène, 
dont  le  Peuple  va  fur  le  champ  réduire  en  cendres  Sairuolo.  Bfr.nar.- 
PIN  DE  Polenta  ,  Podeftà  de  Modène  ,  aiant  enfuitc  fait  arêter  beau- 
coup de  Nobles  &  de  gens  puilîans  dans  la  Ville,  foupçonés  d'avoir  eu 
Quelque  part  au  complot,  en  fait  pendre  trente-deux.  L'emprefTemcnç 
es  Pannéfans  Se  des  Boîonois  pour  calmer  les  troubles  de  Modène 
venoit  principalement  de  la  crainte  qu'elle  n'embrafsât  le  parti  des  Ghi- 
bellins.  Ils  êtoient  bien  informés  que  les  Banis  ëtoient  excités  fous  main 
fie  foutenus  pat  Pinamonte  Bonacolfi,   Seigneur  de  Mantoue  ,  ÔC 
par  Ai.BEP,.T  DE  LA  Scala  ,  Seigneur  de  Vérone,  lefquels  s'êtv)ient,  au 
mois  de  Juin  ,  déclatés  ouvertement  en  faveur  des  Banis  de  Rcggio  qui  ^ 
s'êtant  emparés  de  plulïcurs  Châteaux  du  Tetritoire,  faifoient  une  rude 
guerre  à  la  Ville.  La  Commune  ,  étant  a'ée'avec  100  Cavaliers  de  Mo- 
dène ,  affiéger  la  ForterelTe  de  Tumberga,  qu'occupoient  quelques-uni 
des  Fogliani  &  des  Canodî ,  le  Seigneur  de  Vérone  avec  toute  la  Cava- 
lerie de  fa  Ville  &:  deux  Fils  de  Pinamonte  qui  conduifoient  une 
grande  partie  de  celle  de  Mantoue  ,  êtoit  venu  pour  faire  lever  le  Siège 
de  cètc  Place,  &  s'êtoir  emparé  du  Château  de  Saiut-Etiène  ,  qui  n'e- 
toit  qu'à  deux  milles  de  SaiTuoIo.  Les  Députés  de  Bologne   avoienc 
mis  fin  à  cète  petite  guerre  par  une  forte  d'accamodenient  5  &  ,  par 
leurs  infînuations ,  ils  avoicnt  engagé  les  deux  Partis  à  s'en  raporter  â 
la  Commune  de  Bologne ,   laquelle  avqit  rendu  fpn  Jugement ,  qui 
n'avoir  point  eu  d'exécution. 

La  guerre  durant  toujours  entre  les  Génois  &  les  Pifans ,  les  premiers 
envoient  quelques  Galères  ataquer  le  Port  de  Pife.  Elles  rompent  la 
chaîne,  entrent  &  brûlent  pluiieurs  Bâtimens  6c  Machines  de  guerre, 
&  s'en  retournent.  D'ailleurs  les  Pifans  font  batus  à  Buifi  par  les  Luc- 
quois  qui  font  prifonicrs  un  aîfez  grand  nombre  de  leurs  Nobles,  entre 
lefquels  êtoit  Baldino  de  gli  Ubaldini,  neveu  de  l'Archevcquç 
de  Pife. 

1  z  8  8. 

Nicolas  IV,  élu  Pape  le  i  de  Février,  quite  Rome  auflî-tôt  après 
fon  exaltation  pour  alcr  réfider  à  Riéti.  L'un  de  fes  premiers  foins  eft 
de  procurer  la  liberté  du  Roi  Charle  II ,  &  de  citer  le  Roi  Jaque, 
en  entremêlant  les  exhortations  aux  menaces.  Edouard,  Roi  d'An- 
eletcrre  ,  vient  cependant  à  bout  de  conclure  le  Traité  de  la  délivrance 
*e  Charle  {l ,  Ro4  de  Sicile ,  que  l'Hiftoire  n'apèle  plus  que  Roi  de 
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NapU  pour  éviter  la  confuiîon.  Ce  Prince,  las  d'être  en  ptifon,  accepte 
ies  coadiiions  qu'EDOUAKD  avoit  arêtées  avec  Alfonse  ,  Roi  d'Ara- 
gon ,  dans  la  Ville  d'Oleron  en  Béarn.  Les  principales  êtoieiir,  «  Qlw 
«  CHAR.I.E  doneroit  en  otage  trois  de  fes  Fils  ,  Louis  ,  le  fécond,  qui 
5>  fut  depuis  un  S.  Evèquc,  Robekt,  le  troilième  ,  qui  devint  Roi  de 
3>  îvlaple,  &  Jean  ,  le  huiàèmc,  qui  porta  depuis  le  litre  de  Prince  de 
3>  la  Morée ,  &:  qu'il  y  joiadroit  do  Gentilshoiues  Provençaux  :  Qu'il 
3î  payeroii  îo  mille  marcs  d'argent  :  Qu'il  fcroit  en  forte  que  Charle 
a>  DE  V  ALOis  renonçât  à  fes  prétentions  à  la  Courone  d'Aragon:  Qu'il 
3>  lâiiTeroit  le  Roi  3aq.ue  en  polFeiiion  de  la  Sicile  :  Enfin  que  lî,  daas 
i»  1c  cours  d'un  an  ,  il  ne  pouvoir  pas  exécuter  ces  conditions,  il  rc- 
3>  tourncroit  fe  mètre  en  prifou  «.  La  Cour  de  Rome  défaprouve  ce 
Traité ,  que  l'on  cfl  oblige  de  modifier  à  l'égard  du  Royaume  de 
Sicile.  Au  mois  de  Novembre,  Charle  fort  de  piifon,  prend  le  titre 
de  Roi  de  Sicile,  6c  fc  rend  à  Paris  pour  y  travailler  à  rexécuiion  de 
fes  promcfles. 

Le  Pape  fait  Comte  de  la  Romagnc  Àrmanno  de'  Monaldeschi 
d'Orviètc,  lequel,  aiant  pris,  le  7  de  Mai,  poiTc/lîon  de  fon  Gouver- 
nement ,  tient  un  Parlement  général  à  Forli. 

Dans  le  même  mois ,  on  chalTede  RiminiMAtATESTA  de  Verruc- 
éHio  ,  qui  va  fur  le  champ  demander  juftice  au  Comte  :  rrrais  à  quel- 
que renls  de  là  ,  Jean,  furnomé  Zotto  ,  c'eA-à-dire  ,  Zoppo  {le  Boi- 
teux)^ fils  de  Malatesta,  s'ètant  emparé  du  Poggio  de  Monte-Sant- 
Archangelo  ,  les  Habitans  de  Rimini  l'y  vont  aiîiéjjer.  Le  Comte  Ar- 
maUno  public  aulîitôt  un  banc  pour  rairembler  toutes  les  troupes  de 
la  Province,  &:  marche  au  fccours  de  ce  Château.  Malatestino,  au- 
tre fils  de  MalatestA  ,  s'empare  en  même  tems  du  Château  de  Monre- 
Scuriolo ,  que  ceux  de  Rimini  reprcncnt  bientôt  après ,  quoique  le  Comte 
Armanno  fît  mine  de  les  vouloir  alcr  combatte.  Malastestino  rcfte 
prifonier  avec  tous  les  fiens. 

Ceux  d'Arrezzo  ,  pour  qui  non  feulement  les  Ghibellins  de  Tofcane^ 
mais  aufïï  ceux  de  la  Romagne ,  du  Duché  <lc  Spolctc  6c  de  la  Mar- 
che d'Ancone  avoicnr  pris  les  armes,  caufent  beaucoup  d'inquiétude 
aux  Guelfe»  de  Tofcanp.  Les  Florentins  ,  Chefs  de  ceux  ci ,  tirent  des 
Troupes  de  Prato  ,  de  Lucque  ,  de  Piftoic  ,  de  V'okcrre  ôc  d'autres  en- 
droits -,  fe  mctent  en  campagne  avec  deux  mille  <5oo  Chevaux  5c  ii  cens 
f  aiitailins ,  ôc  vont  prendre  dans  le  Diftridt  d'Arrezzo  plus  de  40  Châ- 
teaux ou  Bourgs ,  dont  les  deux  plus  confidérablcs  Léona  &  Calliglione 
apartenoi'.-nt  aux  Ubcrtini.  Les  Siénois  les  joignent  cnfuiteavec  400  Ca- 
valiers &  trois  mille  homes  d'JnJanicric  au  Siège  de  Laiérina  ,  qui  fc 
rend.  Ils  font  enfuitc  le  dé^ât  dans  tout  le  Territoire  ;  ôc  ,  s'avançant  la 
jour  de  S.  Jean  aux  portes  de  la  Ville  ,  ils  y  foiit  à  la  honre  des  Ha- 
bitans courir  'c  Palûo ,  conic  il  fe  pratiquoit  tous  les  ans  i  Florence  à 
pareil  jour.  Ils  s'en  retournent  fe  repofer  chez  eux  de  leurs  fatigues.  Les 
Siénois  n'aiant  pas  voulu  les  accompagner ,  prènent  négligcminei}t  Icuc 
route  par  le  chemin  qui  conduifoit  à  Siéne.  Les  Capitaines  d'Airczzo, 
qui  s'aperçoivent  de-  la  fccirité  de<  Siénois,  mctent  eu  cmbafcaik"  }o# 
Homes  d'Armes  &  deux  mille  Famafiins  au  palTagi:  Hc  la  Pièvc.  Les  Sif- 
flais aiirem  fans  eue  fur  Ipurs  i^arUcs ,  Coai  aifémca;  mit  en  dccoucq^ 
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5c  laiiTenc  morts  ou  prifoniers  trois  cens  des  plus  confidérahles  Citoyens 
de  Siène  ou  GencHsnomes  de  la  Marcmraa.  Du  nombre  de  ces  derniers 
ecoic  Ranucce  ,  Hls  de  Pepo  Farnese  ,  lequel  êtoit  un  des  Capitai- 
nes de  la  Ligue  de  Tofcane. 

LeCoratcHuGOLiN  Ghékadeschi  s'êtoit  empare, corne  on  Ta  vu,  de 
,  la  Seigneurie  de  Pife  ;  £c  s'ètoit  aluiré  l'amitié  des  Florentins  &c  des  Luc- 

3uois  en  leur  cèHant  quelques  Châteaux  du  Domaine  de  la  Commune 
e  Pife.  Depuis  la  guerre  quo,  l'on  avoit  avec  les  Génois,  il  traverfoic 
toutes  les  Négociations  de  paix  }  Ôc  s'ètoit  par-là  rendu  très  odieux  à 
routes  les  Fiunilles  de  la  Ville,  qui  dellroient  de  procurer  la,liberté  de 
leurs  Parens  Prifoniers  à  Gcne.  Pife  èroit  alors  partagée  en  diverfes 
Fadions.  La  plus  puisante  êtoit  celle  de  l'Archevêque  Roger  Ubal- 
DiNi ,  lequel  haïlToit  extrêmement  IIugclin  ,  pour  ditércntes  raifons, 
&  principalement  à  caufe  de  la  perte  d'un  de  Tes  Neveux  ,  que  le  Comte 
avoit  tué.  Le  Prélat  trame  donc  une  Conjuration  ,  qu'il  fait  cclore ,  vrai- 
Icmblablement  le  ii  de  Juillet.  Le  Peuple,  foiitenu  de  beaucoup  de 
Nobles ,  fe  révolte  tout  à  coup  ,  &  force  le.  Palais ,  que  le  Comte  dé- 
fend auiii  longtems  qu'il  le  peut  :  mais  enfin  il  eft  pris  par  (ii%  Ennemis,  ÔÇ 
jeté  dans  le  fond  d'une  Tour  avec  deux  de  fes  Fils  encore  cnfans,  &  trois 
Petits-Hls  m-s  de  fon  Fils  aîné.  On  ferme  enfuite  la  Tour  8c  l'on  en  jètè 
les  Clefs  dans  TArno  ,  pour  les  laiafcr  tous  mourir  de  fainv  Le  Comtp 
HuGonN  meritoitfans  doute  d'être  puni,  mêjne  cruellement ,, de  tous 
fes  crimes  :  mais  la  mort  barbaie  <ie  cinq  petits  Enfans  innoccns,  couvre 
Jes  Pifans  d'une  ignominie  d'autant  plus  durable,  que  le  Dante  a  fait 
dans  fon  Enfer  une  defcription  admirable  de  cète  horrible  Scène  ,  qui 
fait  rentrer  Pife  dans  le  Parti  des  Ghibellins.  Tous  les  Parens  6c  les 
Amis  du  Comre  font  chalTés  de  la  Ville  ,  ainfi  que  tous  les  Guelfes  , 
dont  le  ChefNiKo  de' Visconti,  Juge  ou  Seigneur  de  Gallura,  l'une 
des  quatre  Judicatures  de  Sardaigne,  s'unir  aux  Lucquois,  ôc  s'empare 
du  Château  d'Afciano  ,  qui  n'êtoit  qu'à  trois  milles  de  Pife. 

Les  Comtriunes  de  Gène  ,  de  Milan  ,  de  Brefcia  ,  de  Pavie,  de  Cré- 
mone ,  de  Plaifance  ôc  d'Afti  font  une  Ligue  contre  Guillaume, 
Marquis  de  Montferrat. 

Le  13  de  Juin,  ceux  de  Reggio,  fecourus  de  roo  Chevaux  de  Modène, 
Vont  alEéger  le  Château  de  Monte-Calvoli;  mais  le  fur-lendemain,  les 
Banis  de  Reggio,  qui  s'êtoient  raifemblés  à  Mozzadelia,  tombent  avec 
tant  de  fureur  fur  les  Afl^égeans  qu'ils  en  tuent  un  très  grand  nombre, 
&  que  beaucoup  des  principaux  Citoyens  de  la  Ville  fout  faits  Prifoniers. 
Cet  échec  &  quelques  autres,  outre  l'alfiftance  que  les  Seigneurs  de  Man- 
toue  6c  de  Vérone  donoient  aux  Banis ,  difpofe  à  la  Paix  les  efpriis  de 
la  Commune  de  Reggio.  Celle  de  Parme  eft  chpifie  pour  Arbitre.  L'ac- 
commodement fe  fait  au  mois  d'Oftobre  :  mais  les  Ghibellins  en  font 
exclus.  Reggio  choifit  alors  pour  Podeltà  Matthieu   de   Cof  rÉgio. 

Le  iS  du  même  mois  d'Octobre  ,  les  Banis  de  Modène,  aiant  à  leur 
tête  les  Seigneurs  de  Savignano  ,  rentrent  avec  ^00  Chevaux  dans  cète 
Place  ,  qu'ils  fe  hâtent  de  rétablir  &  de  fortifier.  Les  Modénois  y  cou- 
rent fur  le  champ  :  mais  voyant  qu'il  leur  eft  impofîîble  de  déloger 
les  Banis ,  ils  fe  retirent  après  avoir  élevé  près  de  la  Place  une  efpèce  da 
Porierellc.  C'ci^  alors  qu'ils  fcntent  combien  depuis  longtems  la  dif* 
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corde  des  Fadions  leur  caufoit  de  maux  j  Ôc  que,  pour  le  procurer  du 
repos,  ils  prènenc  la  réfolution  de  fe  doner  au  Marquis  d'Elte,  Seigneur 
de  Ferrare.  Ils  eavoient  donc^  le  1 5  de  Décembre,  à  Ferrare  I^hiliph 
de'  Boschetti,  leur  Evèque  ,  Lanfranc  de'  Rangoni,  Gui  de* 
GuiDONi,  &  quelques  autres  Députés  ofrir  au  Marquis  les  Clefs  de 
la  Ville  ,  ÔC  le  Décret  de  fon  éledion  en  qualité  de  leur  Seigneur  per- 
pétuel. Il  envoie  fur  le  champ  le  Comte  Avfllo  ,  fo  a  Beau  frère  ,  à 
Modène  avec  ifo  Cavaliers  pour  prendre  polTelîion  de  la  Seigneurie  , 
&  promet  de  s'y  rendre  bientôt. 

1189. 

CHAM.Ï  II,  Roi  dcNaple,  aiant  fait  à  la  Cour  de  Philippe  lit 
Bel  ,  Roi  deTrancc,  d'inutiles  tentatives  pour  engager  Cbarle  , 
Comte  de  Valois ,  frère  de  ce  Prince,  à  renpncer  à  fes  prétendus  droits 
fur  le  Royaume  d'Aragon,  palTe  en  Italie^   &c  fe  rend  à  la  Cour  du 
Pape  à  Riéti.  Le  19  de  Mai,  jour  de  la  Tentecôte  ,   A^JCOX^S"  /K 
le  couronc  folemnellement  en  ccte  Ville,   &c  non  pas  à   Rome  corn: 
l'ont  dit  quelques-uns.   Roi  de  Sicile,  de  Pouille  &;  de  Jérufalem,  6C 
l'inveftit  de  tout  ce  que  fon  Père  Charle  I   avoit  poffédé,  Ch  AIL- 
LE II  en  rend  fur  le  champ  homage  à  l'Eglife  Romaine,   &:  prête 
le  ferment  de  Vaflalité.  La  Reine  Marie  ,  fa  femme  ,  reçoit  en  même 
tcms  U  Couronc  des  mains  du  Pape.  yjNTJVocfivrcaire  &  déclara 
nulles  toutes  les  conventions  que  Cha  rle  avoit  faites  pour  fa  déli- 
vrance avec  le  Roi  d'Aragon.  Ce  Prince,  chargé  des  préfens  du  Pape, 
le  rend  cnfuitc  à  Naple.  On  l'y  reçoit  avec  toutes  les  démonfirations 
porfibles  de  joie.  On  l'aimoit  parcequ'il  avoit  le  cœur  bon  ,  qu'il  êtoic 
clément  &  libéral ,  &  qu'il  n'avoir  rien  de  la  hauteur  de  fon  Père.  Ses 
premières  atentiôns  font  de  reformer  les  abus  du  Gouvernement,  &  de 
fe  préparer  à  fe  défendre  contre  le  Roi  JaQUE  ,  qui  voyant  que  fou 
frère  AltoNSE  ,  Roi  d'Aragon,  n'avoir  rien  ftipulépour  le  Royaume 
de  Sicile  dans  le  Traite  fait  avec  Charle,  avoit  recomcncé  les  hofU- 
lités.  Il  êtoit  venu  ,  le  i  f  de  Mai  ,  lui-même  en  Calabre  avec  fon  Ar- 
mée Navale  comandéc  par  Roger  de  Zo ii 7^4,  s'êtoit  rendu  Maî- 
tre de  plulieurs  Places ,  &  fans  doute  en  auroit  pris  un  plus  grand  nom- 
bre fi   le  Comte  d'Artois  ne  fût  pas  venu  s'opofer  à   fes  progrès.    Ce 
Comte  avoit  même  fait  le  Siège  de  Catanzaro,  &.  Roger  avoii  inutile- 
ment tenté  de  fecourir  la  Place.  Ses  Gens  avoicnt  été  mis  en  déroute  ; 
&  plus  de  100  Cavaliers  Catalans  avoient  été  pris.  Le  Roi  Ja  QUE 
s'ctant  rembarqué  vifite  la  Scaléa,  le  Château  de  l'Abbate,  &c  les  Tiles 
de  Capri  ,  de  Procida  &c  d'Ifchia,  dépendances  de  fa  Cournne,   Qucl- 
«jues  intelligences  qu'il  avoit  dans  Gaiètc  ,  le  font  aler  camper  fous  les 
murs   de  ccte  importante  Ville  :  mais  ceux  qui  lui  dévoient  livrer  les 
il     portes  ne  Taiant  pas  fait ,  il  comcncc  le  Siège.  Le  Comte  d'Avcllino, 
'    qui  comandoit  dans  la  Place,  fait  avec  la  Garnifon  &:  les  Habitans  la 
plus  belle  dcfenfe.  Au  bout  de  quelques  jours,  le  Roi   CnIarle  &  le 
Comte  d'Artois  avec  une  Armée  très  nombrcufe  ,  raflcmbléc  dans  la 
Pouille  fie  dans  les  Etats  de  l'Eglife,  ^'  toutes  les  forces  des  iarafins  de 
>ïocéra,s'aprocJi«nt^our  fairo  Icycr  le  âicgc  <jue  JuquE  s'oUItinc  à 
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çonrinuer, ,  en  forre  qu'il  fe  voit  lui  nicme  corne;  alîiégé.  Tous  les  Chré- 
tiens des  troupes  de  CHAkLEtio\tv.i  des  Croîfés  à  cjui  le  Papen'avoic 
pas  piaint  les  Indulgences.  Les  deux  Armées  font  quelque  teins  en  pré- 
lencc  ,  (ans  que  les  Siciliens  pniiTenf  pienJre  ia  Ville,  ni  k  Roi 
CiiA  RLE  forcer  au  combat  les  Siciliens ,  que  la  bonté  de  hiirs  rctran- 
chemens  rendoit  inataquables.  Le  Roi  d'Arai^on  ôc  le  Roi  d'Anglecerre, 
informés  de  la  poûtion  du  Roi  JA  Q  Ù  E  ,  qui  ne  pouvoit  pas  à  la 
longue  manquer  dsfuccomber ,  envoient  promtcment  des  Ambairadeurs^ 
au  Pape  ,  le  prier  de  s'entremètre  avec  eux  pour  faire  quelque  accomo- 
dément.  Le  Pape  fait  accompagner  ces  Ambalfadeurs  par  un  Cardinal- 
Légat -,  &  tous  enfcmble  font  conclure  aux  deux  Rois  une  Trêve  de 
deux  ans ,  pour  tous  leurs  Etats,  excepté  la  Calabte.  Le  Roi  Çharle 
ic  retire  le  prcn^lcr.!  Le  Roi  JaQue  ,  s'ctant  embârqjé  deux  jours  aprcs^ 
arive  ,  le  50  d'Août,  à  Mefiinc.  Le  Comte  d'Artois  Se  les  autres  Barons 
François  défaproavent  la  Trêve,  &  s'en  retournent  en  trance. 

Les  Florentins  fe  mètcnt  en  campagne  avec  les  Contingen's  des  autres 
Villes  Guelfes  de  Tofcane  ,  pour  aler  ravager  le  Territoire  d'Arezzo. 
Ceux  de  cète  Ville  avec  800  Ciievaùx  8c  800  FantalTins  s'avancent  à 
Bibiéna.  Leurs  Ennemis  êtoient  en  bien  plus  grand  nombre  ;  mais ,  fe 
fiant  à  riiabilcté  fupéricure  de  leurs  Capitaines ,  ils  livrent  Bataille  le 
1 1  de  Juin  ,  ôc  font  .mis  en  déroute  avec  perte  de  17  ceiîs  homjcs  tués» 
&:  de  plus  de  mille  Prifoniers.  L'îvêquc  Guillaume  Ubertini , 
fut  du  nombcé.dKS  morts.  Ses  Concitoyens  l'avoicnt  forcé  de  les  accom- 
pagner à  cète  Bataille ,  parcequ'ils  le  foupçonoient  de  traiter  fccrète- 
nient  à  leur  préjudice  avec  les  Florentins.  Les  Vainqueurs ,  après  la 
prife  de  Bibiéna  &  de  quelques  autres  petites  Places,  àfiicgent  Arrezzo. 
même  ,  &  leurs  Machines  lajicent  dans  la  Place  des  Anes  mitres,  pour 
reprocher  aHx  Habitans  la  mort  de  leur  Evéque  :  mais,  les  Ailiégés 
ajant,  brûlé,  les  Tours  de  bois  6c  toutes  les  Machines  de  guerre  des 
Âlliégeans ,  ceux-ci  fe  retirant  le  13  de  Juillet,  ôt  font  le,  dégât  dans 
prefque  tput  le  Territoire.  "      ' 

Le  7  d'Août ,  le  Peuple  de  Reggio  s'anne  contre  les  Nobles  &  les  Gens 
pullfans  de  la  Ville  :  il  en  prend  plufkurs  5c  les  met  en  prifbn.  Les  Par- 
méfans  accourent  avec  leur  Cavalerie  j  8c ,  s'èiant  fait  douer  la  Sei- 
gneurie de  la  Ville,  ils  emmènent  tous  ces  Prifoniets  à  Parme.  Ils  affem- 
blent  enfuite  les  Podeftà  de  Bologne  £c  de  Crémone  avec  d'autres  Dé- 
putés de  ces  deux  Villes  -,  &  ,  le  i  d'Odiobrc  ,  ils  concluent  tous  enfem- 
ble  la  Paix  entre  les  Nobles  &  les  Plébéiens  de  Reggio.  Lçs  Prifoniers, 
en  conféquenCe  du  Traité,  font  renvoyés  chés  eux  :  mais  cèce  Paix  ne 
4ure  que  jufqu'àu  17  de  Novembre  que  les  deux  Faûions  d'tra  haut 
éc  d't«  bas  fe  livrent  un  long  combat  dans  la  Ville.  La. première  a 
l'avantage  vers  le  milieu  de  la  nuif,  &c  chalTe  la  féconde  ,  qui  fe  retire 
dans  les  Châteaux  de  Caltcllarano  6c  de  Rubiéva.  Ce  Combat  ell  fuivi 
dans  la  Ville  Se  dans  le  Territoire  de  meurires,  d'incendies  6c  de  ruines 
de  Maifons  :  mais  la  féconde  Faftiou  foufre  beaucoup  plus  que  la  pre- 
mière j  6c  les  Palais  du  Public  Se  de  l'Evêque  font  du  nombre  de  ceux 
que  l'on  abat. 

Au  comencement  de  cète  année ,  Obizzon  ,  Marquis  d'Efte  ,  êtanc. 
à  Ferrate  prêt  à  partir  pouc  fc  rçixdre  à  Modcne ,  un  Noble  de  B0I0-' 
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gne  ,  apelé  Lambert  de''  BASlLiiRi ^  s*eii  aprochc  ,  come  il  fe 
ievoic  de  table,  pour  le  cucr  &:  le  blclfe  au  vi(aji,e.  Les  Courtifans  le 
faillirent  &  rempèchenc  de  redoubler.  AZZON,  fils  du  Marquis, 
accourt  d'une  fale  voilîne  dans  laquelle  il  dînoit  avec  (a  Cour  -,  ÔC 
ceux  de  fa  fuite  veulent  tuer  l'AfTailin.  Osiz  ZOÏJ  les  en  cmpcchej 
&'  veut  que  le  Coupable  foit  interrogé  pour  découvrir  li;s  Auteurs  ôc 
les  Complices  du  complot.  La  Qucltion  ne  fait  rien  avoue:  à  LAM- 
BERT ^  en  qui  lon  ne  reconoît  rien  autre  chofe  qu'une  tète  dérangée. 
Les  Ju^es  l'abandonent  au  i-'euple  ,  qui  le  traîne  quelque  tems  dans  les 
rues  de  la  Ville  ,  ôc  le  pend  cafuiie.  Cet  accu-ient  n'empêche  pas  le 
Marquis  de  fe  rendre  à  Modène  avant  la  Hn  de  Janvier.  On  lu!  conr 
fîrme  ,  par  un  nouveau  Décret ,  la  Seigneurie  perpétuelle  de  la  Ville, 
non  feulement  pour  lui  ,  mais  auili  pour  fes  Dêcen  ians.  Il  rapèV  tou* 
les  Banis ,  réconcilie  les  efpriis,  termine  toutes  les  querèles,  ôc  rétablit 
la  paix  &L  la  iranquilité. 

Quoique  ceux  de  Pavic  fe  fiiitent  ligués  avec  lés  Milaliois  conifc  \t 
Marqui<:  de  Monrtcrrat ,  celui-ci  n'avoit  pas  lailTé  de  gagner  fecrètâ- 
mcnt  pluileurs  des  Nobles  de  cètc  Ville.  De  concert  avec  eux  ,  il  fis 
met  en  campagne  avec  une  Armée  tirée  de  fes  Etats  6c  de  toutes  lé» 
Villes  «iont  il  êtoii  Seigneur  ^  &  s'empare  d'un  gios  Bourg  ,  apelé  Ro' 
Jaiano.  Toute  la  Milice  de  Pavie  fort  de  la  Ville  pour  le  conibatre  ? 
mais  foit  que  ,  le  voyant  fi  fort  ,  elle  n'ofe  l'ataquef  ,  foit  que  les  Con- 
jurés (aihlfent  le  moment  favorable  ,  lorfqUe  les  deux  Arméeis  font  en 
préfence  ,  un  certain  CapelLino  ZeMbalDo  met  au  haut  d'une 
pique  une  baniére  qu'il  tcnoit  toute  prête  ,  &:  crie  i  Qui  veut  la  Faix  , 
vitne  de  ce  côté  !  Tous  le  fuivcnt  6c  reprèncnt  le  chemin  de  la  Ville  , 
ou  le  Marquis  entre  avec  eux  i  Ôc  ,  le  jour  fuivant  ,  il  eft  créé  Capi- 
taine du  Peuple  pour  10  ans.  Toute  c'te  trame  s'êtoit  ourdie  à  l'inftt 
de  Manfredin  de  Hèccaria  ou  de  Becchéria  ,  l'un  des 
Citoyens  les  j)lus  puiifans  de  la  Ville.  Quelques  jours  après,  pour  fis 
Venger  de  fes  Emules,  il  fait  ordoner,  par  une  autre  AlFemblée  géné- 
rale ,  que  le  Marquis  fera,  fa  vie  durant,  Capitaine  &  Seiji,neur  abfolu 
de  Pavie.  Les  Habitans  fe  repentent  bientôt  du  choix  qu'ils  ont  fait.  Lft 
domination  du  Marquis  ;  eu  r  paroi  (Tant  infuportablc  ,  ils  demandent  du 
fecours  aux  Milanois  ,  dont  les  Troupes  entrent  dans  Pavie  jufqu'à  la 
ponce  de  deux  jers  de  pierre  ;  mais  les  Milices  du  Marquis  accourent 
&  les  repouifent  hors  delà  Ville.  Come  on  !bupi,onoit  peut-être  avec 
fond  ment  MaNFrédiN  de  J  eccarIA  d'è  re  l'Auteur  de  ce  qiii 
vcnoit  d'arivtr ,  il  fe  retire  avec  >  ucl  jUes  Uns  de  fes  Partifans  les  pfiis 
ttffid's  dany  le  Château  de  Monre-Acuto,  'ont  il  êtoit  Seigneliti  On 
le  banir  de  Pavie,  &:  l'on  abat  !bn  Palais.  Le  Mar  juis  même  va  î'aHié- 
gcr  ,  ôc  bacit  un  petit  Foit  auprès  <^u  Château.  Les  Milanois  ^  les  Plai- 
fannns,  les  Crémonois  ôc  les  Brcicians  lÉcneni  un  l'atlemcnt  à  Cré- 
mone i  ôc  ,  come  la  puilTancc  du  Marquis  leur  donbit  de  l'ombrage,  ils 
entreprèneni  la  défenfc  de  Beccaria.  Les  Plailantins,  qui  s'avan- 
ce v.  les  premiers  vers  MoiUc-Acuro  ,  mètent  en  kiitc  l'Armée  de  Pavie, 
&  font  IcTw-r  le  le  Sié^e.  Ls  Milanois,  de  leur  côté,  comètent  diveifes 
hollilités  dans  les  ^.ép-.-n  lances  du  Marquis. 

Les  Vénitiens ,  loujourj  en  gUcrtc  «Ycc  le  Patriarche  d'AquiUe,  font 
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le  Siège  Hé  Triefte.  Le  Patriarche  &  le  Comte  de  Gorice  viènent  au 
fecours  de  là  Place  avec  50  mille  homes  d'Infanterie  &  6  mille  Che- 
vaux. A  leur  aproche  ,  les  Vénitiens  abandonent  leurs  tentes,  leurs  ma- 
chines, leurs  équipages ,  6c  s'enfuient  avec  tant  de  précipitation  ,  que 
plufieurs  font  étoufés  dans  la  foule. 

,  Les  afaires  des  Chrétiens  Latins  étaient  en  Strie  dans  le  plus  mau- 
vais état,  àh  j\IÙratori  {i)y  quelles  eujfent  jamais  été.  Les  Infi- 
dèles s'' étaient  emparés  y  l^ année  précèdent:  y  de  l'importante  Fille  de 
Tripoli  &  de  plufieurs  autres  Places.  Acre ,  Ville  riche  &■  marchande  , 
êtoit  menacée  du  même  malheur.  Le  Pape  NICOLAS  I V  travaille  avec 
'toute  la  diligence  poffibU  a  procurer  des  fecours  à  ces  Chrétiens.  Il  fait 
prêcher  la  Croifade  non  feulement  en  Italie  ,  mais  dans  tous  les  Etats 
de  la  Chrétienté.  De  nouvelles  Décimes  font  impofées  par  tout  ;  &  lui- 
même  fournit  pour  cète  fainte  Expédition  tout  L'or  &  L'argent  qu'il  put, 
La  Chronique  de  Parme  dit  qu'environ  6O0  perfones  prirent  la  Croix 
dans  cète  Fille  y  &  fe  dlfposèrent  à  pajfer  au  Levant.  Il  en  fut  de  même 
à  proportion  dans  les  autres  Filles.  Les  Vénitiens  armèrent  zo  Galères 
pour  le  tranfport  des  Croifés.  On  ne  voit  pas  que  les  Génois  fe  foient 
mis  en  devoir  de  contribuer  à  cète  Croifade.  Ils  ne  fongeolent  qu'à  'ui- 
ner  les  Pifans.  Le  Roi  JaQUE.  pouvait  alors  rendre  beaucoup  de  fcrvices. 
Il  avait  outre  un  excellent  Amiral ,  un  très  grand  nombre  de  bâtlmens  de 
toute  ef^èce.  Il  envole  Jean  DE  PROCIDA  faire  ofre  au  Pape  de. 
toutes  Ces  farces  ,  en  lui  demandant  la  Paix  &  d'être  remis  en  grâce  avec 
VEglife  Romaine.  Mais  cète  Ambajfade  ne  produlfit  aucun  fruit.  Les 
intérêts  particuliers  des  François  &  de  Charle  II,  Roi  de  Naple , 
^^opcsèrent  à  L' accomodement  ralfonable.,  qui  fe  pouvait  faire  pour  le  bien 
général  de  la  Chrétienté.  Cependant  JEAN  DE  GrILLIE,  François, 
envoyé  par  les  Chrétiens  de  Sirie  au  Pape  pour  lui  demander  du  fecours, 
pajfant  à  JMcfine ,  le  Rai  JaQUE  lui  donafept  Galères  bien  armées  & 
montées  par  des  Siciliens ,  afin  qu'il  les  employât  durant  quatre  mois 
(tu  fervice  des  Chrétiens  du  Levant. 

Ladisi-As,  Roi  de  Honi^rie  ,  meurt  fans  Enfans  au  mois  de  Juil- 
let. Le  Roi  RodoLFE  ,  qui  prérendoit  que  ce  Royaume  êcoit  un  Fief 
de  l'Empire,  en  inveftit  fon  fils  Albert  ,  Duc  d'Autriche.  Charle- 
MarteljHIs  aîné  de  Charle  II,  Roi  de  Naple,  afpiroit  à  cète  Cou- 
ronc ,  corne  étant  né  de  Marie  ,  forur  de  Ladislas  -,  Se  fon  Père  le  fait 
en  effet  couroper  à  Naple  le  8  de  Septembre  ,  par  un  Légat  du  Pape, 
en  qualité  de  Roi  de  Hongrie.  Mais  les  Hongrois  apèlent  à  la  Succef- 
fion  AnurÉ  III 3  fils  d'ExiÈNE  ,  lequel  êtoit  fils  d'ANPRÉ  II ,  &  de 
.BÉATRix  d'Esté.  Cet  André  ,  qui  demeuroit  à  Venifc  ,  parcequ'il 
avoir  eu  pour  Femme  Thomasine  Morosini,  ne  tarde  pas  à  fe 
rendre  en  Hongrie  -,  prend  polFelTion  du  Royaume  ,  Se  s'accomode  avec 
le  Duc  Albert  ,  dont  il  époufe  une  Fille. 

Nicolas  IV  avoit  pris ,  fans  que  l'on  en  fâche  la  raifon,  une  amitié 
fi  grande  pour  la  Maiibn  Romaine  de  la  Colonna,  qu'il  ne  fe  lafToit 

(I  )  Annales  d'Icalie,  T.  VII5  pag.  4SJ-. 
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point  de  répondre  fes  grâces  fur  cUe  \  des  Hiltoriens  raportent  ^ju'il  ne 
faiibic  rien  que  de  l'avis  des  Colonnes.  Dans  un  Livie  de  ce  rems- 
;là,  donc  le  titre  cil:  Initium  maiorum  (Le  comencen\ent  des  maux) , 
ce  Pape  efl  dépeint  renfermé  dans  une  Colonc  dont  il  ne  fort  que  fa 
tète,  fur  laquelle  ell  une  Mitre:  au  devant  de  lui  font  deux  Colones  , 
par  lefquellcs  l'Auteur  de  ce  delfein  fatirique  a  voulu  fans  doute  indi- 
quer les  deux  Cardinaux  Colones  alors  vivans ,  7.ri  Q  "t/ £  créé  par 
Nicolas  lll.  Se  Pierre  par  Nicolas  If^  lui-mcme.  Ce  Pape 
avoir  fait,  l'année  ptécédcnte.  Marquis  d'Ancone  JeanColonnè  , 
qui  fur  le  cha-iip  ètoit  venu  dans  la  Ville  de  Rimini  pour  y  rétablir 
la  paix  entre  les  Citoyens  &  Malatlsta  DE  Ferruccio.  Les 
prifons  avoient  été,  par  fon  ordre  ,  ouvertes  à  beaucoup  de  Prifo- 
aiiers  :  mais  il  u'avoit  pu  réuiiir  à  faire  l'accomodenient.  Le  Pape  ôte, 
ccce  année,  à  MoNALBESCHi  le  Comté  de  la  Romagne  ,  pour  eu 
revêtir  Etie'ne  Colonne.  Ce  nouveau  Comte  fe  rend  à  fon  Gou- 
vernement i  &:  va  reprendre  d'aiTauc  Urbin  ,  dont  Conrad  ,  fils  çje 
T>ADÈE  ou  ThadÉe  ,  Comte  de  Montefeltro  ,  s'ccoit  emparé.  Les 
Villes  de  Rimini ,  d'imola,  ne  Césène  ôc  de  Forlî  le  reçoivent  enfuitè, 
en  lui  faifant  toutes  fortes  d'honeurs.  Il  tient  dans  la  dernière  un  Par- 
lement général  du  Comté  de  Romaine  ,  dans  lequel  il  rétablit  la  Paix 
:cntre  ceux  de  Rimini  &:  Malatesta  de  Ferrucchio  y  qii'il 
.trxilc  à  fon  Château  de  Roncofrcddo.  Mais,  dans  Rimini  même,  il 
s'élève  entre  les  Gens  de  la  Maifon  &:  de  la  fuite  du  Comte  tk  le  Peu- 
ple une  qucrèlc  ,  dont  il  prend  occafîon  de  priver  céte  Ville  de  toutes 
fcs  prérogatives  honoriHques.  Au  mois  de  Novembre  ,  il  fe  tranfporte 
à  Ravenne,  à  deircin  d'en  faire  abatrc  toutes  les  maifons  fortifiées. 
OsTAsio  ic  Rambert ,  fils.de  CJui  DE  Polenta  ,  lefquels 
ccoient  Seigneurs  de  cète  Ville  ,  s'opoftnt  aux  volontés  du  Comte  ;  &c  ^ 
/:raignant  enfuirc  qu'il  ne  s'en  relfentît,  ils  font  entrer  dans  Ravcnnc 
^beaucoup,  d'Infanterie  &c  de  Cavalurie  de  leurs  Amis  de  là  Romagne  j 
&,  pendant  une  nuit,  ils  d  faifiifcnt  d'Ei'iE'NE  ,  d'un  de  fcs  Fils 
•fie  d'un  de  fes  Neveux,  qu'ils  mctent  en  prifon  ,  avec  tous  les  Gens 
.«que  le  Comte  avoit  à  fa  folde,  auxquels  ils  ôtent  leurs  armes  Oc  leurs 
xhevaux.  Cèce  iiction  de  vigueur  ou  de  ré^'olte  occafione  beaucoup  de 
bruit  dans  toute  la  Province,  &  caufc  tics  foûlcvemcns  en  pluficurs  en- 
droits. Dans  Imola,  les  deux  Fadtiôns  des  Alidosi  &:  des  NOR- 
T)ISI  prèncnt  le;  Armes  l'une  contre  l'autre,  ôc  chacune  a  beaucoup 
des  fîcns  tues.  Les  bolonois,  venus  au  fecours  des  NoRD  fs  I ,  chaifenc 
Jes  y4L; DO J/,  détruifent  les  barricades  &c  les  autres  Fortifications  de 
la  Ville,  £c  comblent  IcifolFés.  Les  Manfrédi  s'emparent  de  Paënze  :  mais 
ils  en  font  bientôt  challcs  par  Maghinard  DE  Sv  SIS  AN  A  & 
Rambert  DE  Polenta  y  qui  s'emparent  de  la  Seigneurie  de 
céte  Ville.  Malatesta  de  Keprucchio  piofite  des  troubles 
de  toute  la  Province  ,  pour  forcer  le  Podcflà  qu'JEr/r'N^E  avoir  mis 
à  Ferrare  de  fc  rcriicr  i  ik  fc  fair  proclamer  Seigneur  Le  lo  de  Dé- 
cembre ,  Maghinard  fie  Kambep.T ,  Seigneurs  de  Faénzc  ,  GuX 
DE  Polenta  j  Seigneur  de  Ravenne,  ^r  Malatesta  ,  nouveau 
Seigneur  de  Riuviù,  de  Ccrvia,  de  Forlimpopoli  &  de  Bertiiioio,  Te 
•  .   ^  .  «  tli,  ■'■      ' 


^^1         Abrégé   chronologique 

Eï^ÈNEMENS    pendant   l'Année    1190. 

joignent  avec  toutes  leurs  Troupes,  ôc  vont  s'emparer  de  Forll ,  donc 
ils  ufurpent  la  Seigneurie. 

On  ert  mal  informé,  faute  de  Monumcns  &  d'Hiftoriens,  de  ce  qui 
fe  pafToit  alors  à  Rome.  On  aprend  feulement  de  la  Chronique  de  Parme, 
dont  l'Auteur  vivoit  alors  ,  cjue  les  Romains  élurent  pour  leur  Seigneur 
Jaque  Colone,  auquel  ils  firent  faire  fon  entrée  dans  Romz 
monté  fur  un  char  à  la  manière  des  anciens  Empereurs ,  &  qu'ils  dé- 
corèrent du  titre  de  CéHir.  Ils  comencèrent  cnfuite  la  guerre  contre 
ceux  de  Vitcrbe  8c  de  quelciues  autres  endroits.  C'eft  tout  ce  que  ra- 
porte  cet  Hiltorien,  qui  ne  dit  poijit  quelle  ^zn  Nicolas  ly  pue 
avoir  à  cet  événement,  ni  s'il  témoigna  d'en  être  peu  fatisfair. 

Les  Pifans,  entourés  de  toutes  parts  d'Ennemis  puilFans,  c'eft-à-dire 
des  Génois,  des  Florentin»,  des  Sicnois,  des  Lucquois  &  des  autres 
Guelfes  de  Tofcane,  cherchoient  depuis  deux  ans  un  Chef,  qui  fût  un 
grand  Home  de  guerre.  Ils  jètent,  cète  année,  les  ieux  furie  Comte  Gui 
DE  MoNTEFLLTRO  .  qui  par  Tordre  du  Pape  vivoit  en  exil  dans 
la  Ville  d'Alli  ,  le  font  venir  à  Plfe ,  le  reçoivent  avec  de  grands  ho- 
ncurs,  5c  le  déclarent  leur  Seigneur  pour  trois  ans.  Nicolas  IV 

3ui  réildoit  a  Orviète,  jète,  le  18  de  Décembre,  l'Interdit  fur  la  Viliê 
e  Pife;  &  déclare  excomunié  le  Comte  Ce//,  il,  dans  un  mois,  il 
ne  renonce  pas  au  Gouvernement  de  cète  Ville.  Démarche  d'autant  plus 
extraordinaire,  qu'il  s'agiiToit  d'une  Ville  libre  ,  ôc  qui ,  pour  le  tem- 
porel ,  ne  dépendoit  en  aucune  manière  des  Papes.  Le  Comte  Gui 
s'arachq  d'abord  à  reprendre  tout  ce  que  l'on  avoit  pris  aux  Pifans  : 
mais  il  ne  fauroit  empêcher  les  Génois  de  s'emparer  de  l'Ille  d'Elbe  i 
&  les  Florentins  de  fe  rendre  maîtres  au  mois  de  Septembre  du  Porc 
de  Pifc  ,  dont  ils  abatent  les  tours ,  qui  n'avoient  pas  été  détruites  ci- 
devant  ,  ou  que  l'on  avoit  rebâties.  Ils  détruifent  cnfuite  toutes  les 
Maifons  de  cet  endroit,  cc  vont  faccager  Livournc.  Quelque  tems  après, 
le  Comte  cnlèvç  aux  Florentins  les  Châteaux  de  Monte- Fofcolo  ôc  de 
Montecchio. 

La  Ville  ,de  Reggio ,  fatiguée  de  les  Guerres  civiles ,  voyoit  avec  une 
forte  d'envie  le  calme  dont  Modènc  jouifFoic  fous  la  Domination  du 
Warquis  d'Efte.  Ceux  qui  gouvernoient  dans  la  Ville  &  les  Banis  s'ac- 
cordent ,  le  1 5  de  Janvier ,  à  nomer  ce  Marquis  leur  Seigneur  pour  trois 
ans.  Il  s'y  tranfportc  auditôt  avec  airez  de  monde  pour  fe  faire  obéir. 
Il  licencie  fur  le  champ  les  Troupes  étrangères,  rapcle  tons  les  Banis; 
&  met  un  fi  bon  ordre  à  tout ,  que  les  Citoyens  vivent  dans  la  plus 
parfaite  union.  Quelque  tems  après,  en  reconoilfance  du  bien  qu'il 
vcnoit  de  leur  faire  ,  d'un  confentcment  unanime,  ils  le  déclarent  Sei- 
gneur perpétuel. 

Les  Brcfcians  &  les  Bergamafqucs  ont  guerre  cète  année.  Les  pre- 
miers enlèvent  aux  féconds  une  petite  ForterefTc,  &;  les  bâtent  en  quel- 
ques rencontres.  Des  Amis  corauns  terminent  promtement  cète  guerre, 
&  rétabiilTcnt  entre  les  deux  Peuples  la  bone  intelligence  5c  l'amitié. 

Le  Marquis  de  Montferrat  augmentoit  continuellement  fa  puifTance. 
11  avoit  depuis  peu  joint  à  fcs  anciens  Etats,  Cafale  de  S.  Evaife,  au- 
jourd'hui Ville  i  Se  fe  voyoit  Seigneur ,  en  Piémont  d'Albe  Se  d'Ivrée  j 
tu  tombardic  de  Noyare ,  de  Pavic  ,  de  Verccil ,  de  Tortonc  &  d'Af 
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îcxandric.  Pour  fe  venger  des  Milanois,  qui  vcnoient  de  faire  une  in- 
curilon  dans  le  Novarcs  &  de  s'emparer  de  quelques  endroits,  ri  fore 
au  mois  d'Avril  de  Pavie  avec  une  très  grofle  Armée  ,  &  s'avance  à 
Morimond  dans  le  Milanois.  Il  avoit  avec  lui  MoscA  &  Henri  ds 
LA  ToRRE  &i  tous  les  Banis  de  Milan,  que  l'on  apeloit  UsMali- 
SARDI.  Les  Milanois ,  les  Crcmafques,  les  Crémonois,  les  Brefcians  Sc 
les  Comafques  s'avancent  à  fa  rencontre-,  &  l'obligent  à  fe  retirer.  Il  fait 
cnfuite  une  irruption  dans  le  Territoire  de  Plaifance:  mais  le  Peuple  de 
cètc  Ville  fait  bientôt  avoir  fa  revanche.  Le  Marquis  comte  avoir  meil- 
leur marché  de  ceux  d'AIli  :  mais  Gène,  Milan,  Crémone,  Plaifancc 
&  Brcfcia  fc  ligaent  pour  défendre  ccte  Ville  5  au  fccours  de  laqyeîîe 
ils  envoient  400  Homes  d'Armes  à  deux  Chevaux  chacun.  Ceux  d'Afli 
prènent  à  leur  folde  Amédée  ,  Comte  de  Savoie,  qui  les  joint  avec 
500  Lances.  La  Chronique  de  Panne  dit  :  avec  un  grand  nombre  d'Arba- 
létriers ôc  de  Fantaflîns,  &  xi  cens  Chevaux.  Avec  ces  renforts ,  ceux 
d'Afti  comencent  les  hoftilités  dans  le  Montfcrrat -,  &  10  mille  Florint 
d'or  leur  gagnent  des  Traîtres ,  qui  l'eur  livrent  Vignulé.  Le  butin  qu'ilt 
emportent  dans  cète  Place  eft  confidérable.  Ils  y  trouvent,  entre  autre» 
chofes ,  une  vafte  Tente  du  Marquis,  pour  le  tranfport  de  laquelle 
Il  paires  de  Bœufs  furent  à  peine  fuffifantes.  Ils  proraètenc  cnfuite  aux 
Alexandrins  de  leur  doner  jo  mille  Florins  d'or,  s'ils  veulent  leur  ren^ 
dre  quelque  fervice  coniîdérable.  Il  fc  fait  i  ce  fujct  une  Négociationt 
fecrète  dont  le  Marquis  à  quelque  vent.  Alexandrie  le  voit  aulfitôt  ari- 
Tcr  avec  un  nombre  de  Troupes  capable  d'en  impofer  aux  Conjurés  r 
mais  foa  arrivée  ne  fait  que  hâter  Teffet  de  la  ConjuratioiT.  Les  Ha- 
bitans  fe  foûlèvent  le  8  de  Septembre  ,  &  prènenc  le  Marquis  avec 
toute  fa  fuite.  Ils  le  renferment  dans  une  cage  de  fer,  &  lailfent  aler 
tous  fes  Gens,  après  les  avoir  dépouillés.  Il  refta  dans  cète  horribl» 
prifon  jufqu'au  6  de  Février  iiyi  qu'il  mourut.  Il  eut  pour  Soccefleut 
JeaN^  fon  fils ,  lequel  êtoit  alors  très  jeune.  Après  ta  prife  du  Marquis^ 
cei»x  d'Afti ,  d'Albe  6c  d*Alexandrie  s'emparent  de  divers  endroits  dt» 
Montfcrrat.  Pavie  fccouc  le  joug  j  fie  rapèle  ManfrÉDINO  de 
Beccaria  ,  qu'elle  crée  Seigneur  pour  dix  ans;  ce  qui  fait  que  les 
La  Torre  fortent  de  cètc  Ville.  Vcrceil  choifit  pour  Capitaine,  duranr 
cinq  ans,  Matthieu  Fiscoste  ^  Capiiaiiïc  de  Milan.  Alors 
être  Capitaine  ou  Seigneur  d'une  Ville  êtoit  à  peu  près  là  même  chofc» 
Avant  la  difgracc  du  Marquis  de  Montfcrrat,  les  Plaifantins  avoienc 
corais  difcrcnrcs  hoftilités  dans  le  Territoire  de  Pavie.  Au  mois  de  Mai, 
renforces  de  quelques  Troupes  deBrefcia,  de  Crémone  &  de  Milan,  ils 
avoienc  pris  &  brûlé  dans  le  Pavéfan  les  Bourgs  ou  Châteaux  ds  Cu- 
fcgio  &  de  Broni.  Les  Crémonois  n'aiant  pas  voulu  palTcr  outre  ^ 
toute  l'Armée  s'ètoit  retournée.  Le  Peuple  de  Plaifance  en  avoit  témoi- 
gne du  mécontentement  ;  ôc  plufîeurs ,  fur  qui  l'on  avoit  rejeté  la  faute 
de  l'Armée ,  avoicnt  été  banis.  Le  mouvement  populaire  fut  caufc  do 
l'élévation  d' Albert  Scotto,  qui  fut  en  profiter  pour  fe  faire 
déclarer  Capitaine  &  Seigneur  perpétuel  «le  Plaifance.  Oejî  ainfi  y, 
«lit  Muratori  (i),  que  petit  à  petit  un  grand  nombre  de  Re'publiquest 
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dt  la  Lombardie  pafsèrent  à  une  efpèce  de  Gouvernement  Monarchique. 
Ce  fat  la  faute  de  la  folle  des  FaSèions  Guelfe  &  Gh'belline  ;  ce  fut 
la  faute  des  querèles  fréquentes  &  de  la  Noblejfe  &  du  Peuple  ,  ou  de 
la  dif corde  des  Citoyens  caufée  par  d'autres  motifs  d'ambition ,  de 
veng-eance  &  d^intérêts  civils.  Il  e(t  pourtant  vrai  au  ordinairement  la 
puijjance  remifs  entre  les  mains  d'un  feul ,  faifoit  finir  Les  dtfèrens  des 
Particuliers. 

I  z  9  I. 

Ce* TE  année ^  dit   le  même   Hiflorien  (t)^fut  très  malheureufe 
par  la  perte  que  les   Chrétiens  de  Sirie  firent  de  La  très  belle  taille 
é^ Acre.  A  :rès  les  difgraces  de  Jérufalem  ,  elle  ètoit  devenue  dans  ce  pays 
Ventrepùt  &  Pafile  de  tous  les   Pidèles  :  mais   on  ne  voyait  dans  Jon 
Gouvernement  que  troubles  &  confufion.  Chaque  Peuple ,  chaque  Ordre 
de  Chevalier  y  joujfoit  d'une  efpèce   de  Souveraineté  y  pouvant  con- 
damner à  mort  fs  Sujets.  Le  luxe  &  la  débauche  y  dominaient  ;    6* 
la  dernière  chofe  à  laquelle  on  y   penfoit  ^  êtoit  la  Rtl.gion.   Quelques 
Troupes  de  Pèlerins  arivées  La  depuis  peu  »  comtnccrent ,  fans  égard 
Jiour  la    Trêve  faite  avec  le  Soudan  d'Egypte ,  à  détrcujfer  le  Long  des 
routes  Les   Ma^'chands  Sarafins^  &  même  à  j aire  des  courfes  dans  le  Pays 
ennemi.  Le  Souian  envoie  des  Ambajfadeurs  demander  que  les  domages 
fujfent  réparés ,   &   qu'on  lui  livrât  les  Malfaiteurs.    Des  excufes  mal- 
adruites  (ervirent  de  réponf.  Le  ^   d"* Avril  y  le  Soudan  avec  une  Armée , 
dit-on  ,  de  6o  mille  Chevaux  &  dei6o  mille  Homs  d' Infanterie  y  afftége 
eète  faille.  Zc  i8  ,   il  done  un  ajfaut  général  y  &  Les  fiens  entrent  vic- 
torieux dans  La   Place.  IL  fe  fit ,  fans  épargner  le  fexe  ou  l'âge ,   un 
rnajfacre  horrible  de  ces  Chrétiens  qui  ne  pouvaient  pas  s'enfuir.   NI- 
COLAS ,  'Patriarche   de  Jérufalem  y  y  périt   dans  une  Chaloupe,   en 
cherchant  à  fi  piuver.    On  fait  monter  à  6o  mUle  le  nombre  des  morts 
^  des  orifoniers.  Les  richejfes  que  les  Sarafins  trouvèrent  dans  ccte  faille 
fi  marchande ,  furent  immenfes.  A  la  nouvelle  ie  ce  malheur  y  Les  Chré- 
tiens y  qui  demiuroient  à  Tir ,  ne  s* y  croyant  pas  en  fureté,  fe  retirèrent 
tous  en  Chypre.  Barut  fut  pris  par  trahifan.  C e fi  atn fi  qu'après  avoir  .y 
durant  près  de  loo  ans  ,  répandu  tant  de  fang  &  confumé  tant  de  trè- 
fors  pour  Jaire  confirver  des  conquêtes  dans  La  Terre- Sainte  ,  il  ne  refia 
jpas  aux  Latins  un  pouce  de  terre  dans  tout  ce  pays.   Un  fi  grand  défafire 
pénétra  de  douleur  tous  Les  Chrétiens  d'Europe  ,  &  principalement  le 
Pape  y  qui  ,  par  des  Lètres  prenantes,  par  des  exhortations  pathétiques 
&  par  des  promejfes  d'Indulgences  ,  tâcha  de  remuer  Le  cœur  de  tous  Les 
Princes  Eccléfiafliques  6*  Séculiers  pour  les  porter  à  faire  de  nouvelles 
Cro'fades  :  mais  les  divers  fuccès  que  les  autres  avaient  eus  &  beaucoup 
d^incanvéniens  qu'il  efi  inutile  de  rapeler ,  avaient  fait  canoitre  à  l'Eu- 
rope Chrétiène    ce  qu*il  faloit  atendre  de  L'avenir ,  &  combien  furtauc 
il  êtoit  difficile  de   recomencer  fur  nouveaux  frais  ,  Lorjque   tous  était 
perdu,  Nicolas   reçut  de  tous  côtés  pour  réponje  de  belles  paroles  : 
/nais  perfone  ne  fe    difpofa  réellement  pour  de  nouvelles  Expédniotts 
dans  le  Levant  i   6*  tout  projet ,  tout  dejfein  dé  Cro'fadc  tomba  bteni& 
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c  terre  par  la  mort  de  ce  Pape  ,  &  par  la  longue  vacance  dont  elle  fut 
J'uhre. 

Par   rentremirc  de  deux  Lrgars  Apoftoliques,  la  Paix  fe  conclut, 
ce-ce  année,  dans  la  Ville  d'Aix  en   Provence,  entre  Alfoï^ss ,  Roi 
d'Aragon  ,  &:  C  H  A  RLE  II,  Roi  ds  Naple,  à  condition  ,  «  Que  les  Roii 
3î  de  France  &:  de  Naple  celTeront  ahfolument  de  faire  la  guerre  au 
3î  Roi  d'Aragon-,  &  les  Otages  du  Roi  de  Naple  lui   feront  rendus: 
35  Que  ChaPvLE  de  Valoir  fera  ten'.i  de  renoncer  à  fes  prcrentions  au 
3î  Royaume  d'Aragon  :  Qii'ALFONSE  ne  donera  jarnais  aucun  fecours  ' 
3>  à  la  Sicile,  foit  direftement ,  foit  indiredemenc  :  Qu'il  ira  faire  la 
3î  guerre  dans  la  Terre-Sainte  ;  &  qu'cnfuice  il  emploiera   f;s  forces 
3ï  contre  la  Sicile  pour  la  faire  rellituer  au  Roi    CffARLE  u.  Pour 
obtenir  la  renonciation  du  Comte  de  Valois,  le  Roi  de  Naple  lui  donc 
en  mariage  fa  Fille  aînée  Marguerite  avec  les  Comtés  d'Anjou 
&  du  Maine  en  dor.  Ce  Traité  rzWe  fans  exécution  paicequ '^iFOJvTsr.  ; 
meurr  le  18  de  Juin.  Le  Roi  JAQ^UE  ^  en  aprenant  que  tous  fes  intérêts  . 
avoient  été  facrihés  par  fou  Frère  ,  eft  outré  de  douleur  j  &  ,  voyant 
qu'il  ne  doit  point  efpércr  de  Paix,  il  pafTe  en  Calabre  avec  40  Ga-.. 
l*.res  ,  ■&  s'empare  de  Giéraci  &:  d'autres  Places.  Mais,  bientôt  après,,, 
aianc  apris  la  mort  du  Roi  fon  Frère,  il  retourne  en  hâte  à  Me(fine;  * 
nome  Vicaire  de  Sicile  en  fon  abfence  Don  Frédéric  ,  fon  jeune 
frère ,  qu'il  charge  de  gouyerner  conjointement  avec  la  Reine  Con- 
stance ,  fa  mère-,  fait  voile  pour  TEfpagne  ,  &  prend  poireflîon  dés 
Pvoyaumes  de  fes  Ancêtres  avant  la  fin  d'Août.   Charle  II  cepcn-»^ 
dant  s'ètoit  reaiu  de  Provence  à  Gène  dès  le  mois  de  Mars  avec  deux 
Cardinaux,  pour  tâcher  d'obtenir  de  cète  République  un  renfort  confi- 
dérable  de  Galères  pour  l'entrcprife  qu'il  méditoit  contre  la  Sicile.  La 
Commune  n'aiant  pas  voulu  prendre  part  à  cète  guerre,  pîu/tcurs  Par-  > 
ticuliers  s*étoient  engagés  à  le  fervir.  La  nouvelle  de  l'armement,  qui 
fe  faifoit  à  Gène,  étant  venue  en  Sicile,  l'Infant  Don /^iij^£)/ii7C  envoie  ' 
dans  cète  Ville  un  AmbafTadeur  oui  ,  par  fon  manège  ,  obtient  de  ïi. 
Commune  qu'elle  défende  à  cous  fes  Sujets  de  fe  mêler  des  afaires  de  Sicile.  • 

Etienne  Colonne  ,  Comte  de  la  Romagne ,  étant  toujours  pri- 
fonier  à  Ravenne,  le  Pape  nome  Comte  en  fa  place  I LDORRANDiîf 
HE  Ro2vfÉNA  ,  Evcque  d'Arrezzo.  Ce  nouveau  Gouve'ueur  aircmble., 
au  mois  d'Août  un  Parlement  à  Faeirzc.  Il  s'y  trouve  des  Députés  de 
Rimini  ,  de  Césène  ,  de  Forli ,  de  Bologne  6c  de  Florence.  On  y  traite 
de  la  délivrance  d'£r/r'NE.  Les  Polentani  le  rendent  ôc  font  con- 
damnés à  lui  payer,  par  forme  de  dédomagcment ,  trois  mille  Florins 
d'or.  Ildobrandtn  a  querèle  enfuite  avec  le  Peuple  de  Césène, 
qui  ne  vouloit  pas  recevoir  un  Podeflà  de  fa  main/  enfuite  avec  les 
Faentins,  qui  lui  refufunc  Tcntrce  de  leur  Ville,  dans  la  crainte  qu'ils 
avoienr  qu'il  ne  voulût  y  rétablir  les  Manfrédi.  Sa  patience  &  foa  adrcne. 
furent  .1  la  fin  accomoder  toutes  chofes. 

Les  Pifans  reprcncnt  l'Ifle  d'Elbe,  &  font  le  Siège  du  Château  que  W' 
Génois  occupoient.  GroRGE  DoRtA  vient  avec  trois  Galères,  im' 
Gallion  ^  d'autres  Bâtimens  pour  obliger  les  Pifans  à  fc  retirer  i  ce 
qu'ils  ne  font,  jnalgrc  tous  fes  clTorts ,  qu'après  s'être  rendus  maître» 
<l«  toute  i'Ifle.  Leurs  Ttoupes  de  Terre  doivent  à  la  valeur  du  Comte 
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CUI  Die  MONT^FELTRO,  dc  chairçr  les  Florcntina  du  Château 
d.t  Pontidera. 

Hubert  Spinoza  &  Ccsb.ad  Z?Oiiz.4  rcnonccm,  partie  de 
gré  ,  partie  de  force  à  la  charge  de  Capitaine  du  Peuple  de  Gène.  An- 
TOINe-Lanfra^C  de'Soardi  ,  de  Bergame,  eft  mis  en  leur 
Place  j  en  qualité  Je  Poieita^  ce  Peuple  inconftant  aimant  mieux  alors 
être  gouverné  par  Aca  Etrangers  ,  que  par  fes  Concitoyens. 

Bakdelone ^  Hls  de  Piuamonte  de  Bonacolfi y  Sei- 
gneur de  MantOkUe,  foufrant  impatiemment  que  Ton  frère  Carpio  oa 
TAI2JO  ^  fût  en  poirçiiion  de  la  principale  confiance  de  leur  Père,  5C 
qui;  par  teltament  il  fût  choifi  pour  lui  lUccè-Hcri  s'empare  du  Gouverne- 
taent  j  met  en  prilbn  Ion  Père  ,  fon  Frère  ôc  beaucoup  d'autres  -,  fait  la, 
Paix  avec  les  Seigneurs  dc  Vérone ,  ôc  fe  ligue  avec  les  Vénitiens ,  les 
Padouaiis  &    les  Bolonois. 

Apres  une  longue  guerre,  la  Paix  fe  fait,  le  11  dç  Novembre,  entre 
la  République  de  Vcnife  d'une  part  &  le  Patriarche  d'Aquilée ,  le 
Comte  de  Gorice  &c  ceux  de  Trieite  de  l'autre. 

RODOLFE  ,  Roi  de  Germaaie  &:  des  Romains ,  meurt ,  le  i  ç  dc 
jaiUet,  après  avoir  laUfé  perdre  le  peu  d'autorité  que  les  dernier* 
Picdèccirçuts  avoiçnt  çonfervée  en  Italie. 


IV  fX, 


Les   troubles  contîr>uent  dans  Ro-  j 
"^we  ;  Se  les   deux  Faclions  en  viènçni 
aux  mains  lians  !;-  rwo  s  de  Février.  On 

ÎHlc  réciproo,u«mei-,i  plufieurs  Eglifcs; 
t. l'on  abat  ou  orùle  un  gmnd  nom- 
bçe'de  Mufoos.  Aulko!:  après  la  mort 
dû  Pape  Nicolas  IV ,  arivée  le  4  d'A 
vnl ,  ics  deux  Fadions  élifetit  ch  icuue 
va  Sénateur  y  l'une  Jaque  Colonne  y  ix 
l'autre  un  Neveu  du  Cardinal  AiJtAiêu 
des  Urjini. 

Dans  la  Marche  d'Ancone,  les  V<1 
les  >i'Ancone  &  de  J^li  «■"unifc-nc  poui 
,   ravager  les  Terriioires  d'O/imo  &  de 
Cîtcà-nuo.va. 

Maghinard  deSufinane  Çc  les  Calbo.liy 
Famille  puirt"a:;te  oe  Forii ,  Icfquels  a- 
▼oJent  mis  dans  kurs  iiicéréts  le»  Vil- 
les dU^^^la^  de  Rimini,  de  Ccrvia  , 
de  Çaei;ie  &  de  Céiène  avec  beaucoup 
de  Châteaux,  chiirci  c  de  leur  Ville 
lldobrandin  ,  Véque  d'Artezzo  & 
Comte  de  lio-uagne;  &  rtcicnent  en 
prifon  fon  frère  Aghin-d/y  &  deux  de 
l'es  Neveux.  Les  Boionoii  envoient  coup 
{ac  coup  ditérens  Députés  à  For'i  pour 
remette  la  Paix  entre  les  Habirans  & 
le  Comte,  &  demandent qn'il  foit  fait 
à  ce  fujet  un  compromis  entre  leurs 
mains.  Ceux  de  Facnze  &  de  Cervia, 
par  tes  fecrètes  inlligations  de  Maghi- 
purd  ,  rejctent  hautement  les  propofi- 
tiOAS  des  Bolonois  3  qai  t'ont  auiliccc  de 


grands  préparatifs  de  içoerce ,  flt  me- 
nacent en  particulier' Facnze  ,  don» 
Maghinard  enj^agca  l'.s  Citoy  ns  à  ré- 
tcblir  promtement  h  urs  fofféb  &  lei;rs 
fortification,';,  que  les  Bolonois  avoienp 
ci-dev.^nt  fait  dètri-ire.  Toutes  les  Vil- 
les o.  Châteaux  confédérés,  c'eft  à- 
.ii'-e  Forîi  ,  Cf rvia  ,  Ravcnne  ,  Rimini, 
Bv-rtinoro  ,  Caîtrocaro  ,  &  Bagncca- 
vaMo  t^onc  a!er  fur  lech  imp  to.ites  leur* 
croi;pcs  à  Faenze  ions  la  conduite  de 
'.  iiii  Podeftà  ou  Châtelain*  ;  &  Bau- 
din  ,  Con.te  de  Modigliane  y  conduit 
les  fièoes.  Cts  forces  raj'emblées  ,  qui. 
montoient  e  viron  à  jo  mille  homeSp 
ocent  aux  Eoioi.ois  l'envie  de  comen- 
cer  la  guerre.  Ils  font  ofiir  la  paix  par 
le  Podeltà  de  Florence  &  d'autres  Dé- 
putés de  cète  Ville,  à  condition  que 
Ton  rafera  les  Fortifications ,  &  que 
l'on  comblera  les  folfé^  de  Faenze , 
dont  le  retabliffcme.it  ctoit  un  afront 
pour  les  Bolonois.  Cote  propofition  eft 
tournée  en  ridicule  ;  6l  les  Députés  de 
Florence  font  congédies  avçc  i>oliteffe. 
Albert ,  Duc  d'Autriche  &  rils  de  iî#- 
dolfe  de  Habsbourg  ,  Vencefias  ,  Roi  de 
Bohènie,  &  quelques  autres  afpiroient 
à  la  Courone  de  Germanie.  Leurs  bri- 
gues aiaiit  divifé  les  Princes  alTemblé» 
pour  l'életîlion  d'un  Roi,  tous  les  Par, 
tis  s'en  remètent  au  choix  de  l*Arcbe- 
yéquc  de  Maiencc»  q«i  les  trooipe  4* 
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faieirent,&:  nome  Aiolfe  t  Comte  de 
Kalîau,  Prince  très  jeune,  aiaiit  de 
grandes  qualités:  mais  ii  ne  pouvoir  être 
aa  Royaume  d'aucune  utiliré,  parce- 
^u'il  avoir  rrop  peu  de  puiffance  6:  de 
richeffes,  &  qu'il  n'avoir  point  de  Pa- 
ïens donc  les  forces  fuffent  capables 
de  le  (outenir.  Il  ell  couronc  le  jour 
de  S.  Jean  Batifte  ,  24.  de  Juin  ,  à  Aix- 
la-Chapelle.  Alberiy  Duc  d'Autriche, 
ne  veut  point  le  recor.citre  pour  fon 
Souverain  ,  &.  lui  refufe  une  de  fes  Fil- 
les en  mariage..  I 

Au  irois  de  Juin  ,  les  Florenrins  ,  les  | 
Lucquois  &  leurs  KWéi  vont  jufqu'aux 
portes  de  Pife  avec  deux  mille  ^oo 
Chevaux  &  huit  mille  homes  d'Infan- 
terie, en  ravsgea;  t  &  brùl.inr  tout  le 
pays.  Ils  font  "courir  le  Fallio  fous  ks 
murs  de  la  Viilej  SCjn^ofant  rien  en- 
treprendre de  plus ,  ils  retournent  fe 
repofer  de  leuts  fatigues  à  Florence. 
Cui ,  Comte  de  Monteteltro  ,  Seigneur 
<!e  Pife,  avoit  cru  devoir  fe  tenir  uni- 
«juement  fur  la  défenfive,  parcequeie 
Peuple  de  cote  Ville  Ini  paroitfoic  en 
peu  découragé. 

Roger  de  Lorîa  ,  revenu  de  Catalo- 
gne à  Medîne  avec  les  Galères  de  Si- 
cile ,  va  faire  une  décente  en  Calabre  , 
où  Guillaume  PEtendard ,  Officier  du 
Roi  Charle  Jl ,  venoit  d'ariver  pour  tra- 
vailler au  fecouvrement  des  Places  con- 
^oifes  par  les  Siciliens.  On  en  vient  aux 
loarns  ;  lei  François  font  mis  en  dérou- 
te ,  &  Guillaume  s'enfuit,  couvert  de 
bîeflTures.  Roger ,  pour  payer  fes  trou- 
pe» fans  qu'il  en  coûte  rien  à  la  Si.  île  , 
paffe  en  Grèce  ;  furprend  de  nu  i  la  Ville 
ie  Walvoifjc,  fous  prérexie  qu'on  y 
dono  t  retraite  aut  François  Ennemis 
du  Roi  de  Sicile  :  faccage  la  Place-  »  em- 
mène prifonier  l'Acch;.'vêque,  &  ne  le 
relâche  qu'en  lui  faifarr  payer  une  rrê» 
groJfe  rançon.  Enfuit'- ,  après  avoir  f»it 
dans  l'Iflc  de  5c  o  la  riche  récolte  du 
Waftic ,  il  revient  au  mois  d'Oflobre  à 
Meaiiie. 

Il  i'ctoit  élevé,  l'année  précédente» 
■ne  quercle  entre  Jean  ,  Evéque  de  C6- 
ane ,  &  îe  Peuple  de  ccte  Ville.  Ma 
thieu  Vifeomte  ^  Capitaine  de  Mil.in, 
de  Verceil  &  de  Novare,  ft-  tranfpor:c 
à  Coroc,  au  mois  de  Janvier  de  ccte 
année ,  *vec  un  bon  Corp*  de  trcupes; 
^  ,  partie  de  gré,  partie  de  force,  fe 
fait  élire  Capitaine  par  les  deux  Fac- 
tions. Au  moi»  de  juin,  les  Rufeoni 
leprènent  les  Armes  contre  les  Vilani; 
<«  ^ui  caiif*  diretfei  révélation*  djini 


cète  Vii'le;  lefiuellcs  aboutiHcnt  enfin 
à  confirmer  la  Seigneurie  à  Mathieu. 
Vijcomte. 

Guillaume  L»r,gue-Epti  ,  Marquis  de 
Wontferrar,  ér.inc  mort  dans  fa  prifon 
d'Afti  le  6  de  Février,  &  le  Marquis 
Jean  ,  fon  tîls  ,  qui  n'avoic  alors  que 
I  r  ans  ,  étant  à  la  Cour  de  Cliarle  lly 
RcideNajWa,  Mathieu  T-lfcomte  ^  qui 
chtrchoit  à  le  venger  d'un  Ennemi  qu'il 
ne  redoucoit  plus,  entre  avec  une  puif- 
fante  Armée  dans  le  Montfenat,  & 
s'empare  de  la  Ville  &  du  Château  do 
Trino  ,  du  Pont  de  la  Sture  &  de  Mon- 
te-Calvo.  Bientôt  après,  il  fe  rend  maî- 
tre de  CafalSaint-Evaife;  &  fes  pro- 
grès forcent  les  Peuples  coi-fternés  à 
le  déclarer  Capitaine  de  Montfcrrac 
avec  un  Salaire  annuel  de  trois  mille  li- 
vres d'Afti. 

Des  Ambaffadeurs  de  Philippe  U  Bely 
Roi  de  France  ,  &  de  Charle  U,  Roi  de 
N.iple  ,  ou  dci  Nonces  envoyés,  le  Siè- 
ge vacant,  par  ks  Cardinaux,  s'effor- 
cent d'obtenir  des  Génois  qu'ils  faH'enc 
un  Armement  contre  la  Sicile;  &  les 
n-'cnact  ne  d'être  chaiTés  de  la  Fiance  y 
d'Aragon  &  de  la  Touille ,  s'ils  ne  fe 
rendent  pas  aux  prières  des  deux  Rois 
&  des  Cardinaux.  La  parce  la  plus  fen- 
C?e  des  Génois  fait  fl  bien  ,  que  leur 
République  évite  les  hlecs  tendus  pour 
la  prendre;  &  les  Ambartadeiirs  &  les 
Nonces  ne  rc-mportent  que  de  belles  pa- 
roles) qui  ne  dcvoient  point  avoir  d'ef* 
fec. 

1  t9  3- 

L'Efc«5lion  d'un  Sénateur  ,  qui  fe  fai- 
foit  û  Rome  au  comtncemenc  de  l'an- 
née, y  caufj  de  nouvelles  diffentions. 
Combats  dans  la  Ville,  meurtres,  in- 
cendies &  pili'^ge  de  maifons  en  font 
le  fruit.  Tout  fe  termine  par  la  double 
éle^^ion  d'£t/dfj«  de  Gaïiie  pour  une 
Fadion  ,  &  d'Otton  de  S.  Euflathe  pour 
l'autre. 

Ceux  de  Narni  vont  faire  fe  Siège 
du  Château  de  Stroncone.  Le  Cardi- 
nal-Evéque  de  Porto  vole  avec  quelques 
troupes  au  fecour»  de  ccte  Place  ^  6c 
fait  lever  le  Siège. 

Maghinard  dt  Su/ùianej  devenu  co<« 
me  Seigneur  de  Pacnze  ,  &  Bernardin^ 
Comte  de  Cuniu  ,  prènenc  le  fort  Châ- 
teau de  Monte- M.iggiore,que  gardoiene 
le*  gens  du  Comte  Alexandre  de  Ro- 
md/id,  frère  ou  neveu  de  l'Evcquc  11- 
dobrandin  yCnmte  de  la  Romaine  ;& 
Baaiin^  Coaice  do  Modigliana»  àia 
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Capitaine  géncrnl  des  Confédérés  de 
cète  Trovince  ,  choific  Forli  pour  fa  ré- 
fidence. 

tes  Nobles  Banis  de  Pontremoli  font 
la  gnerre  à  lenr  Patrie  :  mais  ils  s'ac- 
cordent enfin  avec  les  Plébéiens  ,  rn' 
do'.Tiinoient  dans  la  Ville;  &  cous  d'un 
comun  accord  fe  fcnmètent  à  la  Com- 
mune de  Lticq'.te,  &  reçoivent  d'elle 
leur  Podcftà  ,  qu'ils  tii  oient  de  Parme 
aiT;>?-rav?.nc. 

Le  Peuple  de  Pife,  las  d'une  fi  longue 
çutrre  &  de  tant  de  pertes,  trnite  en 
fecrec  de  la  paix  avec  celui  de  Floren- 
ce ,  qui  s'y  prête  d'autant  plus  volon- 
tiers (>u'il  vouloJc  abaifler  les  Nobles  de 
ccte  Ville  ,  oui  s'y-  rendoient  trop  puif- 
ians ,  &  tiroient  feul  quelque  avanta- 
ge de  !a  guerre.  Elle  fe  conclut  h  con- 
dition que  les  Pifans  remercieront  le 
Gbmre  Gui  de  Montefeltro ,  dont  le 
conrpge  &  l'habileré  fififoit  ombrage 
à  tous  les  Peuples  voifins.  Le  Comte , 
îîjant  pénétré  le  fecrec  de  la  manreu- 
vrequi  icfairoitcontielui,faitfentir  Ton 
reifentiment  à  ceux  qui  demandoienc 
Ja  paix  :  mais  forcé  de  céder,  if  fe  re- 
tire ,  après  avoir  rendu  comte  à  la  Corn- 
«nun*,  de  fon  Adm^nifiration  &  désa- 
vantages qu'elle  avoit  pt'ocurés.  Toutes 
les  Villes  (iuelfes  accèdent  à  ce  Traité 
de  paix.  C'e/l  aparemment  alors  que 
le  Comte  avec.trojs  mille  homes  d'ar- 
mes &  deux  mille  l'antaflins  s'empare 
delà  Ville  d'Urbin  ,  dont  il  relève  tou- 
tes les  Fortifications  abatues  depuis 
plufteurs  années. 

Mathieu  Vifeamte ,  confirmé  plutôt 
«ju'Elu  pour  la  première  fois  Capitaine 
ou  Seigneur  de  Novare  ,  y  met  pour 
Podeftà  Ga/éaç,  Ton  fils  aîné  ,  quoique 
très  jeune  ei  core. 

Obiiion  ,  Marquis  d'Efle,  Se'gneur  de 
Ferrare,  de  Modène  &  de  Regçio, 
meurt  le  17  de  Février,  laiffant  trois 
fi\s  A\\nn  P'III ^  Aldrovandin  &  Fran- 
fois.  J^^jo/i  lui  fuccède  à  tous  fes  Etats 
du  conff'nrement  volontaire  ou  forcé 
de  fes  Frères.  Mais  foit  qu'Ofr/;[3;on  par 
fbn  teftament  ,  come  le  bruit  en  cou 
rut,  n'eût  lailfé  que  Ferrare  au  Mar- 
quis yti^on  ,  &  qu'il  eijt  ordoné  qu'^^Z- 
drovandin  feroit  Seigneur  de  Modène, 
&  François  de  Regsio  ;  foie  qu'^Wro 
vandin  prétendît  Modène, parceque  fon 
trariage  avec  j4lbt  Rangone  pouvoir 
avoir  facilité,  ou  peut-être  valu  la  Sei- 
gneurie de  cète  Vil'e  au  Mnrquis  ObiT- 
\»n  ;  il  eft  certain  que  la  difcorde  fe 
«Jit  très  peu  de  tems  après  entre  les 


trois  Frères, &  qu'il  en  rtfulra  de  grand* 
malheurs  pour  la  Mnifon  d'Efle"".  Cète 
même  année  %  Lanfmr.e  Rangone  s'é- 
chape  de  Ferrare  où  le  feu  Mnrqiîi» 
l'.'voit  rel -gue  ,  rentre  dans  Modène  j 
&  ,  ralfrmblant  les  Bafchetti ,  ainfi  que 
les  autres  Faeflions  ,  il  foine  une  (èdi-' 
tion  :  mais  les  SaffuoH  ■,  les  Savignani 
&  les  GraJJont,  Chefs  de  l'^rtre  Fac- 
tion ,  lui  font  tcre  ,  &  foutiènent  le 
parti  du  Marquis  Arron.  Us  obligent  les 
Rangoni  &  leurs  Adhérens  à  s'enfuir. 
Le  Peuple  les  condamne  &  les  br.nit. 
Le  Marquis  Aldrovandin  fe  retire  à  Bo- 
logne ,  &  comence  dès-lors  à  nouer 
contre  fon  Frère  des  intrigues  dans  cète 
Ville,  &  dans  celles  de  Parme  6c  Je  Pa- 
doue.  Le  Marquis  Ai^on  fe  rend  ce- 
pendant à  Modène,  dont  il  renforce 
la  Garnifon,  &  qu'il  munit  de  Fortifi- 
cations nouvelles. 

Sept  Galères  marchandes  de  Gène 
dans  le  voifinage  de  l'Ifle  de  Chipre  , 
en  rencontrent"  quatre  de  Venife  ;  &, 
quoiqu'il  V  eût  une  Trêve  entre  les  deux 
Républiques  ,  elles  ne  font  pas  difli- 
culté  de  les  araquer  ,  &  les  prènent, 
après  avoir  tué  pins  de  ■joo  Vénitiens. 
Aiant  enfuite  fait  réHexion  à  la  faute 
qu'elles  avoient  comife  ,  elles  relâ- 
chent ces  Galères,  &  leur  rendent  toac 
ce  qu'elles  avoient  pris.  A  leur  retour 
à  Gène,  le  grand  Confeil  envoie  quel- 
ques Dominicains  à  Venife  faire  de» 
excufes  Avec  ofre  de  réparation  con- 
venable} Se  demandent  qu'il  s'alTem- 
ble  a  Crémone  des  ComilTaires  des  deux 
Etats ,  pour  fixer  cète  réparation.  Le 
Congrès  dure  trois  mois  ,  &  ne  con- 
clut rien  ;  ce  qui  fait  que  les  Génois  & 
les  Vénitiens  fe  préparent  à  recomen- 
cer  la  guerre. 

Sur  la  fin  de  l'hiver  ,  Charte  II,  Rot 
de  Naple,  arive  de  Provence  à  Lucque 
a.vec  Jean  ,  Marquis  de  Montferrat.  Ort 
lui  donc  en  cète  Ville  des  fêtes  fi  ma- 
gnifiques, qu'on  ne  fe  fou'enoit  pas 
qu'il  y  en  eut  jamais  eu  de  pareille» 
f  n  Tofcane.  Il  fe  rend  enfuite  à  Pérou- 
fe,  &  prefTe  les  Cardinaux  de  s'accor- 
der enfin  à  faire  un  Pape.  Ils  ont  peti 
d'égard  à  fes  prières.  Enfuite,  le  f  de 
Juiîlet ,  par  un  caprice  dont  il  ferait 
difKcilé  de  rendre  aucune  raifon  ,  ils 
douent  tous  leurs  voix  à  Pierre  de  Mo~ 
ron  y  pauvre  Hermite,  vivant  dans  ur* 
Hermitaf^e  prèsde  Salmone.  11  accepte 
lePontihcat,  &  prend  le  utim  de  Cerf 
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Icfiin  y.  Con^e  il  éto:t  né  dans  le  Roi- 
iauiue  de  NapK- ,  Ckjrle  II  elï  des  pre- 
miers à  le  tehcter  fur  Ion  elevntion; 
éc  8'emi.>are  fi  bien  >\e  fon  ef/nt ,  qD'il 
le  pouvcrne  tn  maître;  <ic  l'eng.ige  à 
demeui-er  à  Naple-  CiUfiin^  ?.\\{&  dé- 
pourvu des  caiens  propres  à  eouverier 
i'cgl  le ,  que  pourvu  de  faintecè,  ne 
faic ,  avec  ie$  intentions  les  plus  pu- 
res ,  rien  que  de  repréhenfil>le ,  &  de 
contraire  aux  Loir.  Les  Cardinaux  lui 
font  Tentir  fon  incapacté.  Lui  même 
s'en  perfuaJe  aifément ,  &.  ne  foupire 
plus  qu'après  fa  fo'itude.  I!  abdique  le 
Pontiticat.  &  reprend  (or  habit  d'Ht-r- 
mite.  On  lui  fubftitue,  la  vei!  ie  de  Nocl, 
le  Cardinal  Benoît  Gaytani ,  q-ie  nous 
nomons  Cajétan.,  peiMonage  auHî  favant 
&  ru'è  ,  que  fon  prédcceffeur  croit  ien  >- 
rant  &  fimple.  11  prend  le  nom  de  ,Bo- 
ni/ace  VUI. 

rendant  que,  fous  îe  no-n  du  Pape 
CiU/im  y ,  Charlt  11  gouvernoit  réel- 
lement l'Eeli.'e  &  l'Etat,  il  fait  ôrer  à 
VE^êAue  ILdobrandin  le  Comte  de  Ro 
magne,  &  le  fait  doner  à  Robert  de 
Cornay  ,  Cjenti'nome  Provenç.-'.I  ,  lui  fe 
rend  en  Romagne  au  mois  d'Ortohre. 
II  eft  reçu  par  tout  avec  de  erands  ho 
neurs:  mais  il  fut  depl.icé  dès  l'année 
fuivante.  Il  fe  faitcepcn.lant  un  foule 
vement  à  ForI;,  Les  CaLvoli  font  ckaf 
(es.  Quelques-uns  de  leur  Faé>ion  font 
nus  en  prifon  avec  Gui  de  Polenta , 
Podeftà  de  ccte  Ville,  &  fon  fils  Ram 
bcrt.  Maghinard  Fagano  de  Sufinane  ac- 
court de  Facnie;  obtient  la  liberté  des 
prifoniers,  &  fe  fait  élire  lui  même  Po- 
deflA. 

yiatthitu  Vlfeomttt  qui  ne  prnfo't 
qu'à  l'augmentation  de  fa  v>ui»fdnce, 
acheté  à^Adolfe^  Roi  àet  Romains,  le 
Vicariat  de  Lombardie.  Au  comence- 
ment  .le  Mai ,  quatre  Comiifairfs  de 
ce  Prince  donent  à  Matthieu  l'inrefti- 
ture  de  ce  Vicariat  dans  un  Parlement 
folemnel,  qui  fe  leiioit  à  Milan;  & 
reçoivent ,  au  nom  A''Adolfe  ,  un  pareil 
ferment  <ie  ri  lélitc  des  Milanois.  Ils 
▼ont  cnfuite  ,  accompagnés  des  OftT- 
ciers  de  Matthieu  faire  prêter  !e  fer- 
ment aux  autres  ViiV»  de  Lombardie. 
Wais  ceux  oe  Crémone  &  de  Lod» 
trouvant  mauvais  que  le  nouveau  Vi 
caire  voulût  trancher  du  Maître  dans 
leurs  Villes,  fc  liejuent ,  font  revenir 
les  La  Torre  dans  la  Lombardie  ,  ati- 
rent  dan^  lear  parti  plnHeurs  KobL-s 
Miianois,  peu  contens  de  la  manière 
donc  Matthieu  les  goovernoit,  fiC  CO- 
wenceiji  aaditoc   la  guerre. 


Le  U.^xo,vl\sAl^TOvandin  d'EJîe  enga- 
ge les  Padonans  à  faire  la  guerre  à 
J^ion  VlU  ,  Ton  Frère.  Les  Padouixns, 
après  avoir  pris  Elle,  Calnone  &  Cer- 
ro,  fe  difpofbienc  à  pourfuivre  leur» 
conquêtes,  o.iioiqu'/i'^^on  lé  fût  nît.';  ett 
campngiic  avec  île  nombreules  Trou- 
pes :  mais  Raimond  de  La  Torre,  Pa- 
triarche d'Aquilée,  &  quelques  C  or. le- 
vers ,  propofenc  une  paix  ,  qui  trompe 
les  efpérances  du  Marquis  Aldrovan^ 
din -y  &  l'on  convient  que  les  Places, 
nomé^s  ci-de(Uis,  reflero'enc  aux  Pa- 
d'-.uans;  mais  one  les  Chare?,''x  &  les 
torcerelfes  en  feroient  rnfes;&  qu'ils 
ar.rr..enr  .' nfl;  la  Eadia  ,  Lufi.i ,  le  tiers 
de  Lendenar--  ,  le  Château  de  Vencze, 
&  diffTtns  D'.oits  ,  que  le  Mnr<]u\s  At- 
drovandiit  leur  avoir  in-prude-nmenc 
cédés  avec  ces  Places.  Le  Marquis  i^ç- 
i[on  con'ent  t  h  et  accord  défavanta- 
geux,  paceiue  les  Padouans  ,  venant 
de  fe  1  gner  avec  Albert  de  la  Scala  , 
la  cnntii.u?tion  de  la  guerre  devenoit 
trc-s  t^'ngcreufe  pour  lui. 

Les  Génois  &  les  Vénitiens  s'êtoient 
dilpofes  a  la  guerre  dès  1  '  nn  de  l'an- 
née précedenre.  Marc  Bafile  avec  28 
(ialères  Véniticn<^s  &  d'autrt  s  Bacinens 
s'étant  mi»  en  qucte  de  la  Fioce  de* 
Ghio.s  pntie  pour  le  Levant.,  ren- 
contre MOIS  aros  Vaiffeaux  Marchands 
de  leur  Ville  ,  lefqueK  ecoient  riche- 
ment ch  rgcs ,  &  les  prend.  Lt  s  Gé- 
nois, habitans  à  r*era  près  deConftan- 
tinople,  n'en  font  pas  phuo'  informé*, 
qu'ils  envoient  Nicolas  Spinola  récla- 
mer ces  Vairteaux.  L'A'mral  Vénitien 
les  refu.'é.  Alors  zo  Galères  Génoifes 
&  Il  Fnrtes  o'xrentAla  voile  fous  les 
ordres  du  n>éme  Spinola  ,  qui  joint  Sc 
comlat  la  F 'oie  Vénitiène  &  prend, 
outre  les  trois  Va  Ifeaux  Génois,  îf 
Galères  avec  leur  Ami- a  ,les  Mar- 
chands &  les  marchaiidifes.  Trois  Ga- 
lères Vénit'ènes,  ont  même  peine  à  Ce 
fiuver.  La  nouvelle  de  cet  échec,  ari- 
vée  à  Venife,  V  fait  armer  promtemene 
10  Galères  dont  Nicolas  Quiriio  prend 
le  Comandemenr,  avec  ordre  de  cher- 
cher la  Hôte  ennemie  dans  le.s  mers 
de  Grèce.  Les  Génois  évitent  la  ren- 
contre ;  8c  vont  faire  une  décente  à  la. 
Canee  dans  l'ifle  de  <^"an die.  Ils  em- 
portent ccte  Place  d'alfaut ,  la  pilJenc 
I  &    la  livrent  aun  fiâmes. 

Le    To,  que  des  ploies  continurllej 

avoieiit  fait  débo    le,  ,  In   n  le  le»  Ter- 

riioire»  de  P  a.iance,  de  C  cmone,  de 

Brcfcia,  de  Pamw,  de  Modènc  6i-èe 

I  Reggio. 


540         Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS   pendant   V Année   1x95. 


HOU 

Bon'ifaee  VUl ,  fans  areti<lre  fa  con- 
fècracion  ,  annule  toutes  lej  trraces  ac- 
canHtvs  par  Nicolas  IV  &  Céltftin  V. 
II  palTc'  euuike  à  Rome;  &  fe  faic  cou- 
roner  le  iC  de  Janvier.  Cèce  cérémo- 
»ie,  OIT  fe  trouvèrent  deux  Rois,  Char- 
le  //,  Roi  de  Naple  ,  &  Charle-Martel, 
{on  Hls  aîné,  qui  portoit  Je  titre  de 
Roi  de  Hongrie,  fe  fit  avec  une  ma- 
gniriccnce  extraordinaire.  Si  ]'on  en 
croit  Jenn  VtUani ,  Bonifaee  ,  pour  ob- 
tenir Je  Pontificat  par  le  moyen  de 
Charte  II  ^  avoic  dit  à  ce  Prince  ,  <t  Que 
S)  fon  Pape  Cilefiin  avoit  eu  l'intention 
5)  de  lui  faire  recouvrer  le  Royaume  de 
3>  Sicile  :  mais  qu'il  n*avoit  pas  fu  Pexé- 
9>  cuter;  aa-iieu  que  fi  lui-même  êtoit 
9>  élu  Pape  ,  il  voudioit  ,  il  fiuroit ,  il 
»  pouroit  faire  obtenir  ce  qu'il  defi- 
i)  roic  1».  Il  lui  tient  parole»  en  con- 
f  rmant  l'accord  fait  par  Nicolas  IV 
entre  Alfonfe  ^  Roi  d'Aragon  &  le  Roi 
Char  le.  Il  charge  en  même  tems  Jean 
de  Calamandrane  ,  Grand  -  Maître  de 
î'Oidre  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérnlalem,  d'engager  Jaque  ^  Roi  de 
Sicile  ,  'ucceffeur  d'^Alfonfe  au  Royau- 
me d'Aragon  ,  à  s'en  tenir  à  cet  ac- 
cord ,  en  y  ajoutant  cependant  quel- 
«lues  conditions  avantageufes  à  CAdr/c. 
Jaque  ,  pour  avoir  la  paix  avec  les  Rois 
de  France  &  de  Naple,  confent  à  cé- 
der à  Ckarle  tons  ks  droits  fur  la  Si- 
cile; à  prendre  pour  femme  Blanche  , 
iîlle  de  ce  Prince  ,  quoiqu'il  eût  arête 
fon  mariage  avec  une  Fille  du  Roi  de 
Caftilie  ;  à  lui  payer  diverfes  fommes 
«n  diférens  tems.  Il  contra(5le  en  mê- 
me tems  quelques  engagemens  au  fujet 
de  la  Sardaigne  &  de  la  Corfe,  &  pro- 
met d'autres  arantages  à  Charte  de  Va- 
lois 5  qui  renonce  à  ks  prétentions  fur 
le  Royaume  d'Aragon.  Les  Fils  du  Roi 
Charte  .^  donés  en  otage  pour  fureté 
du  premier  accord,  font  remis  alors 
«n  liberté.  Bonifaee  ^  après  la  conclu- 
/ion  de  ce  nouveau  Traité ,  donc  tous 
fes  foins  à  le  faire  exécuter  :  mais  les 
Siciliens  ,  que  l'on  n'avoie  pas  conful- 
tés»  n'êtoient  nullement  difpofés  à  fe 
prêter  aux  volontés  du  Pape. 

Des  Députés  ,  envoyés  par  un  grand 
Parlement  que  la  Reine  Confiance  & 
l'Infant  Don  Frédéric  avoient  tenu , 
vont  en  Catalogne  demander  au  Roi 
Jaque  :  (c  S'il  eft  vrai  qu'il  ait  abando- 
31  né  le  Royaume  de  Sicile  ,à  Charte  II->i. 
Jaque  en  convient  ;  &  leurs  gémiffe- 
KicnSi  leurs  prières,  leurs  procella- 


tion's,  ne  pouvant  l'engager  à  renon- 
cer au  Traité  qu'il  venoit  de  conclure  ; 
ils  lui  demandent  un  Acîle  autentique 
de  fa  renonciation  au  Royanme  de  Si- 
cile. Ils  l'obciènent,  &  s'en  retournenc 
vêtus  de  deuil.  Pendant  le  voyage  de* 
Députés  ,  Bonifaee  fonhaite  que  Dort 
Frédéric  le  viène  trouver.  Il  efpcroit, 
par  fon  adreffe ,  engager  ce  Ptince  à 
ne  pas  s'opofer  à  là  reftitution  de  la 
Sicile.  L'/nfant,  accompagné  des  deux 
premiers  Miniftres  Jean  de  Protida  dc 
Roger  de  Loria  ,v\ent  avec  une  nom- 
breufe  flore;  &  s'abouche  avec  le  Pape 
à  Vélctfi.  Bonifaee  déploie  tous  fe» 
talens  fédudeurs  pour  engager  le  Prince 
à  ne  point  s'opoîer  à  la  paix;  &  lai 
propofe  d'époufer  Catherine,  fille  de 
Philippe  ,  Empereur  ,  mais  fèuiemenc 
de  Nom  ,  de  Conftantinople  ,  &  l'un 
des  Fils  de  Charle  11^  avec  une  riche 
dot  &  les  droits  à  l'Empire  Grec  ,  donc 
il  lui  peint  la  conquête  non  feulemenc 
facile,  mais  infaillible.  L'Infant,  non 
moins  adroit  que  le  Pape,  lui  répond 
feulement  qu'il  fera  tout  ce  qui  dépen- 
dra de  lui  pour  le  bien  de  la  paix: 
mais  qu'il  ne  petit  agir  que  de  concert 
avec  les  Peuples.  Il  s'en  retourne  en- 
fuite  en  Sicile  ,  où  le  recour  des  Dépu- 
tés caufe  une  confternation  générale, 
par  la  crainte  de  retomber  fous  la  do- 
mination Françoife,  Bonifact  envoie 
dans  cète  Ille  le  même  Jean  de  Cata~ 
mandrane  ofnr  aux  Peuples  toutes  les 
grâces  &  tous  les  Privilèges  qu'ils  pou- 
ront  fouhaiter  :  mais  on  lui  fait  enten- 
dre que  ce  n'eft  point  à  des  morceaux 
de  parchemin  mais  à  leur  épée  que  les 
Siciliens  veulent  devoir  la  paix  ;  &  qu'rl 
fera  bien  de  fortir  promtement  de  Si- 
cile ,  s'il  ne  veut  pas  y  laiffer  fa  vie.  ^ 
Au  mois  d'Avril,  Pierre^  Archevê- 
que de  Montréal ,  que  Bonifaee  VIII 
avoit  fait  Comte  de  Romagne  ,  vient 
dans  cète  Province,  &  rétablit  l'union 
dans  quelques  Villes.  Il  ote  à  Maghi~ 
nard  Pagano  de  Sufinane  la  place  de 
Capitaine  de  Facnie;  rapèle  tous  les 
Ranis  de  cète  Ville  ,  &  fait  ahatre  à 
Ravenne  les  Palais  de  Gui  de  Polenta 
&  de  Rambert  ou  Lambert  fon  fils.  Mais 
prefque  auflîtôt  les  Comtes  de  Cunio 
&  les  Manfrédi  d'une  part,  Maghinard 
de  Sufinane  ^  les  Rauli  &  les  Acarifi  de 
l'autre  fe  brouillent  de  nouveau.  Les 
premiers  étoient  excités  fous  main  par 
les  Bolonois ,  qui  fe  flatoient  de  pou- 
voir ,  à  la  faveur  des  troubles,  recou- 
vrer la  Seigneurie  de  Facnie.  Les  deux 
Faiflions  en  vicnenc  aux  mains.  Celle 
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^e  Mcghîaard  a  Ir  deffus  ;  &  î'aiure  eft 
ob'itc  de  fortir  àt  fucmv .  B onifcce  y III 
ôre  alors  le  Comte  de  Roniagne  à 
l'Archevêque  de  Montréal,  &  le  dore 
d  CuUl*yme  Durant  •^  Evéqiie  de  Mcn- 
de  en  Languedoc,  lequel  fe  rend, 
avanc  la  tin  d'Ocftobre  ,  à  Riniini.  Ton- 
tes les  Villes  le  reçoivent  avec  joie  ,  & 
lui  foc.t  beaucoup  d'honeurs  :  mais  fa 
prcfence  n'empêche  pas  que  le  i  9  de 
Décembre  la  Fr.<flion  (iuelFe  de  Rimi- 
ni ,  comantlée  par  Malatefia  de  l^^er- 
Tucchio^  ne  chalfe  de  cète  Ville  laFfic- 
lion  vihibeîline  des  Parcicà  ^  ce  qui  ne 
fe  f.iic  pas  f<ins  qu'il  en  coûte  la  vie 
à  beaucoup  de  monde.  Le  Comte  Gui 
de  Montefeitro  ,  recouvre,  cote  année, 
les  bones  grâces  de  la  Cour  de  Rome, 
rentre  en  poffeflîon  de  tous  (es  biens  , 
&  retourne  k  Forli.  Donifaee  eftimoit 
les  talens  de  ce  Comte,  &  fe  regardoit 
come  quelqu'un  dont  li  pouvoir  tirer  de 
grands  fervices  :  mais  Gui  feHtCorde- 
îier  l'année /uivante  ;  &  rinit  fes  jours 
en  Reiieion'plufieurs  années -après. 

Le  Peuple  ,  maître  à  Florer.ce,  avoir 
f?.it,  à  l'inlligction  de  Jtan  de  La  Btlla^ 
des  Statuts  t'rès  onéreux  aux  Nobles. 
Le  C  de  Jtyflet,  les  Nobles  aiant  raf- 
femblé  beaucoup  de  eens  de  leur  dé- 
pendance, demandent  que  ces  Statuts 
foient  rèfortné^.  Tout  le  monde  prend 
les  Armes.  Les  Nobles  fe  l'éuniffent  en 
bon  ordre  dans  la  Place  de  S.  Oorjje, 
&  menacent  de  faccager  la  Ville.  Le 
Peuple  barricade  toutes  les  rues,  pour 
fermer  le  patfage  à  la  Cavalerie ,  «c  fe 
rafTemble  en  bon  ordre  au  Palsis  du 
Podeftà.  Les  Nobles  n'ofent  rien  en- 
treprendre de  plus  :  mais  ce  premier 
mouvement  eut  des  fuites  très  confidé- 
râbles. 

Dans  le  même  tems,  la  Famill*  No- 
ble des  CanceUiiri  de  Piftoie  fe  parta- 
ge en  deux  Fanions  de  Blancs  ou  Guel- 
fes ,  &  de  Noirs  ou  CihibelJins  ;  ^  us 
meurtres  comencent  à  devenir  très  fré- 
quens  dans  cète  Ville. 

Pîufieurs  Nobles  de  Milan  vont  à  Lo- 
di  s'unir  aux  La  Torre  ,  lerquels,  avec 
les  Troupes  de  cote  Ville  &  celles  de 
Crémone  ,  vont  ,  ati  mois  de  Jnin  , 
f.iire  le  Sièee  de  Caftiglione.  Matthieu 
Vifcomte^  ou»  s'en  aproche  avec  los 
troupes  de  Plaifance  &  de  Brercia,fait 
lever  le  Siéee.  L'Armée  de  Mil.in  ra- 
vagc  cnfuite  le  Territoire  de  Lndi  : 
mais,  au  mois  de  Septembre,  onc  paix 
ou  plutôt  upe  trêve  fucccde  anx  hofti- 
lités.  Pendant  cète  courre  puerre  Ot  ■ 
ton  Vifcomte  f  Archevc^ue  ^y  Sc?ign«ur 
de  M,lan  ,  ccoic  more  du  8  é!u  9  d^Aoitr. 


Obi^iort  de  San-Pl:ale ,  Evêque  d» 
Parme,  ell  choifi  pour  Aichevéque  de 
Ravennc;  &  fa  Faélion  fnic  à  ce  fnjec 
de  grandes  réjouiffances.  Le  23  d'Août, 
la  Faflion  contraire  des  Cerregej'cki , 
fur  le  bruit  qu'elle  avoit  fait  courir 
que  ce  Prélat  machinoit  oudque  chofe 
contre  fa!  Patrie  ,  &  qu'il  avoit  fait  un 
amas  d'armes  dans  Ton  Palais ,  foulcve 
le  Peuple,  qui  court  en  armes  an  Pa- 
lais Epifcopal.  L'Évéque  fe  fauve  6c  fe 
retire  d'abord  à  Reegio  ,  puis  à  Ra- 
venr.e. Beaucoup  de  Ghibellins  font  exi- 
les. Le  Eolonois  envoient  à  Parme  200 
Homes  d'Armes  à  trois  chevaux  cha- 
cun ,  &  )-oo  Fanrnflins.  Biencor  il  fe 
fait  un  autre  foulèvemenc  ,  dont  les 
fuites  font  plus  coufidérablfs.  Après  un 
long  combat  les  San-Vitali  font  mis 
en  déroute,  &  chalfés  de  la  Ville  ;  fiC 
le  Monaiiére  des  Bénédicflins  de  Saint- 
Jean  e/t  faccagé.  Les  Vaincus  ,  retirés 
à  Cuvriago ,  sV  fortirienc  au  moyen 
des  Tecours  qu'ils  reçoivent  d'^;{;[0B 
VIII f  Mnrquis  d'EfJe,  qui  vraifembla- 
blementalpiroit  à  la  Seigneurie  de  Par- 
me ,  &  comtoit  l'acquèVir  en  fomen- 
tant les  troubles.  Quoi  qu'il  en  foit, 
la  protection  qu'il  accorde  aux  Bauis, 
le  met  en  jeuerre  avec  les  Pnrméfans, 
auquel  Albert  Scoto  ,  Seigneur  de  Plai- 
fance,  envoie  quelques  troupes  fous  la 
conduite  de  fon  Neveu.  Les  Milanois 
leur  prêtent  un  gros  corps  de  troupes  ; 
6-;  les  Bolonois  ,  après  leur  avoir  en- 
voyé le  renfort  de  100  Homes  d'Ar- 
mes ,  font  la  guerre  par  eux  mêmes  au 
Marquis  d'Efle,  qui  laiife  iiuprudem- 
ment  paffer  leurs  troupes  parles  Terri- 
toires de  Modène&  de  Reggio,  fur  !a 
proteftation  qu'elles^  lui  font  qu'elle» 
vont  travailler  à  remctre  le  calme  dans 
la  Ville  de  Parme.  ^ 

Par  les  intrigues  de  Matthieu  Vif., 
comte  ^  les  Brefcians  chalfent  alors  de 
chez  eux  tous  IesPartif;ins  des  LaTorre, 
c'efl-à-dire,  l«s  Guelfes  ,  qui  fe  retirenc 
auprès  du   Marquis  d'Efte. 

Dans  le  même  tems  ,  Bardelone  de* 
BonaeoJJi  ,  Seigneur  de  Mnntoue  ,  exile 
fon  frcre  Taitio  ,  qu'il  avoit  jufqu'icî 
ret^nu  prifbnier;  &  fait  rentrer  dans 
la  Ville  plus  de  i  mille  Banis,  en  an- 
nullanc  tout  ce  qui  «'êtoit  fait  cou- 
tr'eux. 

Les  deux  Fartions  de»  Mafcharati  , 
Ghibellins,  de  des  Rampini,  Guelfes, 
avo-ent  cnufc,  l'année  précédente,  des 
troubles  dans  Gène,  malgré  la  guerre 
que  l'on  avoit  avec  les  Vénitiens'^.  L'in- 
térêt public  &  les  foins  d'  l'Archcvi- 
que  Jaque  dt  Varagiiieponenc  au  luoii 
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«le  Janvier  les  cfpijts  à  la  paix.  Les 
VénitieijS  faifoicnc  alors  un  armeniciic 
confidéfable,  &  faifoit  ne  courir  le  bruit 
«lu'ils  vouloienc  acaquer  Gène  même. 
Les  Génois,  de  leiii'  côté,  font  un  arme 
ment  plus  confidérablc.  Au  mois  de 
Wars,  Doniface  VHI  mande  à  Rome 
des  Députés  des  deux  Républiques ,  & 
les  force  à  convenir  d'une  crève  juf- 
cjvi'au  jour  de  S.  Jcan-Batille ,  dans 
l'efpérance  de  pouvoir  durant  cet  in- 
tervalle faire  conclure  une  paix  (blide: 
mais  il  ne  put  y  réuflir.  Ceil  avec  peine 
que  Ton  s'en  raporce  à  Ji^juc  de  Va- 
ra^ine  qui  raconte  dans  fa  Chronique 
ce  qui  fe  palToit  fous  fes  ieux.  Les  Gé- 
nois arment  200  Galères,  &  fe  ref- 
treignent  enfuitc  i  1  j  0  ,  dont  les  unes 
portoient  220  Homes  armes,  les  au- 
tres 250,  &■  d'autres  jufqu'à  300.  Ils 
envoient  enfuite  un  Hérault  dire  il  Ve- 
jiife  ,  (i  Que,  fi  les  Vénitiens  avoienc 
3>  envie  de  venir  à  Gène  pour  comba- 
9»  tre  ,  qu'ils  ne  prllfent  pas  la  peine 
3)  de  faire  un  fi  long  voyage,  parce- 
9>  que  les  Génois  avec  Hubert  Doria  , 
3)  leur  Amiral  ,  nloient  en  Sicile  les 
s>  atendre  ,  &  qu'ils'  les  defioient  au 
5»  combat  j».  Les  Vénitiens  défument; 
&  laiffent  aux  Génois  la  liberté  d'aler 
dans  la  Mer  de  Sicile  faire  un  vain  éca- 
lage de  routes  leurs  forces.  Leur  Hôte 
n'eft  pas  plutôt  rentrée,  que  le  feu  de 
la  difcorde  fe  rallume  entre  les  Vac- 
lions  à  l'occallon  de  la  prééminence 
que  les  Grimaldi  ,  Chefs  des  Guelfes, 
avoient  prétendu  fur  la  fiote  avoir  au- 
deffus  des  Dor^a  &  des  Spinola  ,  Chefs 
des  GhibelUns. 

Le  jour  de  Pàque  z  j  d'Avril  ,  les 
Siciliens,  indignés  de  ce  que  le  Roi 
Jaque  les  avoir  corne  vendus  aux  Fran- 
çois, proclament  &  font  couroncr  Roi 
dans  la  Cathédrale  de  Palerme  l'In- 
fant Don  Frédéric  ,  qui  palFe  enfuite  à 
jMeflîne  ,  &  s'enibarqiie  pour  Reggio 
de  Ca'.abre.  Après  avoir  chargé  Roger 
de  Loria  de  croifer  avec  fi^Hote,  il 
ÎFait  avec  l'Année  de  terre  le  Siège  de 
Squillaci,  qu'il  oblige  à  fe  rendre  en 
groupant  les  canaux  qui  portoient  de 
l'eau  dans  ccte  Plnce.  II  afiîége  enfuite 
Cacenzaro  ,  Place  forte  défendue  par 
le  Comte  Pierre  fluffo  ,  Pun  des  pre- 
miers Barons  de  Calabre,  avec  une 
rombreufegirnifon  toute  compofée  de 
braves  gens.  Ce  Comte,  Gouverneur 
ou  .Seigneur  de  ccte  Ville,  croit  Parent 
de  l'Amiral  Roger,  qui  confeilloit  au 
Roi  de  ijc  pyiiit  s'aréter  devant  ccte 


Place.  Mras  l-iéd(rici\oi.t  bon,  6.  qu'.rid 
les  murs  prefque  ruines  mécène  1:',  Ville 
dans  le  cas  d'être  emportée  d'alfaut  » 
Roger  obtient  qu'elle  promcte  de  le 
rt luire  fi ,  dans  40  jours  ,  elle  n'ctoi.c 
pas  lecourue.  Cateniaro  fe  rend  en 
effet  au  ternie  marqué  par  la  Capitu- 
h'.cion.  Frédéric  donc  enfuite  du  fecours 
à  Rocca-Impériate,  &  s'empare  de  Po- 
iicoro,  Cotroue  (  c'eiH'anciène  Cortont  ) 
qu'il  prend  enfuire,  elt  faccagce.  Sainte- 
Scvcrine-&  RoHano  tombent  après  en- 
tre les  mains  du  Ko'i.  Boni  face  cepen- 
dam:  s'uiaîine  avoir  été  trompé  par 
le  Roi  d'Aragon  ;  &  que  l'Infant  Fré- 
déric  n'a  pris  la  Courone  de  .Sicile,  que 
de  concert  avec  fon  Frère.  Il  le  hâte 
d'annuler ,  autant  qu'il  cil  en  lui , 
tout  ce  que  ce  Prince  &  les  Siciliens 
avoient  fait  5  &  déploie  contre  eux  tout 
l'apareil  des  peines  fpirituclles  5c  tem- 
porelles ,  donc  ils  ne  témoignent  pas 
la  moindre  inquiétude.  Il  écrit  au  Roi 
Jaque  pour  lui  marquer  fon  rellcnci- 
mt-nr;  &  ce  Roi  lui  protefte  dans  la 
réponfe  :  u  Qu'il  n'a  pris  aiicui:e  part  à 
>i  à  ce  que  fon  Frcfe  a  fait  ;  &  s'ofre 
>j  d'accomplir  exaélement  fes  promef- 
))  fes.  Entouré  de  voifins  qu'on  poiivoic 
animer  contre  lui,  redoutant  les  préten- 
dus droit*  de  Cliarlc  de  t^alois  &  la  puif- 
fnnce  de  la  Urance ,  il  écoit  forcé  de 
fe  plier  aux  volontés  du  plus  impérieux 
de  tous  les  Prêtres. 

Le  26  d'Avril,  Cuillaumc  Durant^ 
Comte  de  la  Romagne ,  ccant  à  Ri- 
mini,  prive  les  Vides  de  Forli,  de  Faènie 
&  d'imola  de  leurs  Privilèges  &  de 
coûtes  leurs  prérogatives. 

Le  ly  de  Juillet,  les  Ca/f'o/i,fecoH- 
rus  des  troupes  de  Rimini ,  de  Ravenne 
&  de  quelques  autres  Villes  de  Isuc 
Parti,  furprènent  Forli.  Maghinard  £c 
Scarpetia  Ordelaffi,  qui  faifoient  le  Siè- 
ge de  Caftelnonuovo,  le  lèvent  au(fi- 
îot  i  &  vienent  en  hâte  reprendre  Forli  : 
ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  qu'il  en  coûte 
au  très  grand  nombre  de  ceux  qui  ve- 
noient  d'y  rentrer  >  ou  la  vie ,  ou  la 
liberté. 

Au  mois  de  Septembre,  Boniface  VIII 
rapèle  Guillaume  Durant  ,  &  done  le 
Comté  de  Romagne  à  Mafin  de  Pi- 
perno  ,  frère  de  Pierre  ,  Cardinal  de 
Pipcrno.  Ce  nouveau  Comte  le  rend 
fur  le  champ  dans  ce  Gouvernemenr, 
&  force  Maghinard  à  lever  le  Siège  de 
iMaifa  de'  Lombardi,  qu'il  faifoit  alors. 

Maghinard  &  Scarpetta  fe  vengent 
enfuite  de  ceux  de  Ravenne,  en  por- 
tant le  fer  &  la  riame  dans  tout  Iciu-. 
Territoire,  jufqu'aux  portes  dtf  b  Ville. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 
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Adoife  •,  Roi  des  Romains,  envoie 
pour  Vicaire  en  Tûfcane  Jean  de  Ca- 
rillon. Les  Tofcans  ,  «i  qui  ces  vilices 
dêpiaifoienc  beaucoup  ,  ont  recours  au 
Pape  pour  qu'il  ]cs  en  délivre;  &:  lui 
font  piél'enc  de  80  mille  Florins  d'or. 
Le  Pape  renvoie  ce  Vicaire ,  qu'il  cou-- 
«ente  en  oomanc  un  de  les  Iricrcs  Hvé- 
que   de   Liège. 

Lei  rifans^  pour  fe  faire  refpeifler  des 
Ennemis  qui  les  environoient ,  ciioifil- 
feiit  peur  Podcllà  le  Pape  lui-ménie, 
auquel  ils  aifignent  quatre  mille  livres 
d'iionoiaire  annuel.  fioni/de«  fe  charge 
très  volontiers  de  cet  Emploi  ;  lève  l'ih- 
le.-dic  &  \çs  Cenfures  ci-devanc  pro- 
noncé* contre  les  Pifans  ;  &  nome  pour 
Vice  Podefti  le  Comte  Elic  de  CoUe- 
dUVal-d'llfa. 

Pendant  que  les  Bolonois  êtoient  oc- 
cupés de  la  gueiTe  qu'ils  faifoient  au 
Marquis  d'Efie,  Magkinard  Fagano  de 
Sufinane  ,  Capitaine  des  Troupes  con- 
fédérées de  la  Romagne,  &  le  Comte 
Galajfc  de  Montefeliro  ,  ravageut  avcc 
les  crt>upes  d'Imola,  deForli,  vie  Faenze 
&  de  Cvscne,  une  grande  partie  du  Ter- 
ritoire de  Bologne,  {5c  brûlent  plus  de 
deux  mille   raaifons. 

La  guerre  continue  avec  vigueur  en- 
tre Se  Marquis  d'Elle  &  les  Parméfans 
unis  aux  Bolonois.  Les  Parméfans  font 
entrer,  d^ns  leurs  intérêts  ,  outre  la 
Commune  de  Brefcia  ,  Ic-s  Banis  de  Mo- 
dcne  £c  de  Reggio.  Le  Marquis,  de  fon 
coté ,  s'alfure  des  fecours  du  coté  dé 
la  Romagne  ,  &  convient  avec  Magki- 
nard &  lès  ^acnz'\T\s^  S eorpeila  Orde-' 
laffi  &  les  Villes  de  Céscne  &  de  For- 
li  ,  Uguccione  de  la  Fagginola  >  qui  co- 
nicncc  alors  à  fe  faire  conoître  ,  les 
Lambertazzi ,  bânis  de  Bologne,  0^  les 
autres  Ghibeliins  de  Riminv,  de  Ra- 
venne  Se  de  Bertinoro  ,  d'enlever  aux 
Eolonois  la  Ville  d'imoln.  Guillaume 
Durant  en  done  avis  à  Bologne  j  &  l'on 
envoie  4  mille  Fantadiiis  8c  beaucoup 
de  Cavaltr.e  i-enforcer  la  Garnifon  d'I- 
mola. Mais  le  I  d'Avril  l'Armée  du 
Marquis  d'Efte  &  des  Confédérés  d;.- 
la  Rom.'igi  e«  arivanc  au  i>ord  du  San- 
terno,  trouve  de  l'autre  cote  les  trou- 
pes d'Imula,  de  Bologne  &  des  banis 
de  Facnie  rangée»  en 'Bataille  pour  lui 
difptitt-r  le  p.iifage  de  ce  Heuve ,  alor» 
conf:dérabIenier.t  groflî.  L'obflacle  ne 
l'arête  point.  Elle  traverfe  courageu- 
fement  le  Fleuve  ,  &  livre  Bataille. 
Les  Bolonois  batus  lailfent  vn  Rrand 
nombre  de  morts  fur  la  place,  &  plus 
de  deux  mille  prifbnicrt  entre  les  mains 
des  Ennemie  ,  &  prèncnc  la  fuite  vsci 


Imola.  Les  Vainqueurs  les  pourfuivent, 
entrc^nc  avec  eux  dans  la  Ville  ,  &  s'ea 
rendent  maîtres.  Le  même  joi.r  i  d'A- 
vril, le  Marquis  d'Elte  avec  une  autre 
Armée  s'avance  fur  les  contins  du 
Modcnois,  &  forcirie  les  Ciiàceaux  de 
Vignola,  de  Spilamberc  &  deSavi^na- 
no  :  mais  fa  principale  atencion  elt  de 
rétablir  les  Fortirications  de  Bazzano, 
dans  lequel  il  lailfe  une  forte  garnifon. 
Le  C  de  Juin  &  les  jours  fuivans  ,  le 
Marquis  d'Efte,  fon  frère  le  Marquis 
François^  k.  l'Armée  de  la  Romagne 
entrent  chr.ciin  de  leur  côté  dans  le 
Eolonois  ,  ftccagent  &  brûlent  le  pays, 
&  font  beaucoup  de  prifoniers.  Les  Bo- 
lonois &  les  Parméfans  fe  propofenc 
dans  l'Automne  de  porter  la  grerie 
les  uns  dans  le  Modénois  ,  les  autres 
dins  Ip  Diftriil  de  Reggio  :  mais  les 
Bolonois  fenls  exi'cuteiir' ce  projet.  lîs 
forment  une  Armée  coufidérable  par 
leur  union  avec  les  Seigneurs  de  Poîen- 
.ca,  les  Malacefta,  &  d'antre  Nobles 
de  Romagne,  auxquels  fe  joignem  quel- 
ques croupes  de  Florence.  Ils  reprcnenc 
Savignano  de  force  par  le  fecours  des 
Rangoni  &  des  atirrés  Banis  de  MtJ- 
dcne,  qui  les  aident  à  prendre  Mou- 
rcfe  &  d'aotreçCbàteaus:  du  Frignanô- 
Baizano  ,  qu'ils  adîègenc ,  eft  auflî  ri- 
goureufement  défendu  qu'acaqué.  La 
Garnifon  compolèe  de  400  Cavaliets 
cic  de  mille  Fanrarinis  fe  foucient  du- 
rant un  mois:  mais  voyant  que  les  vi- 
vres lui  manquoienc,  &  qu'il  ne  lui 
venoit  aucun  fecours,  elle  capitule  & 
fe  rend  le  2f  de  Novembre  à  des  con- 
dition^  honorables.  Le  Marquis  d'Efte 
&  Maghinard  ^  qui  s'êrcient  mis  en 
campagne  pour  fecourir  cète  Place, 
n'avoientpas  jugé  convenable  délivrer 
Bataille. 

Jean,  Marquis  de  Montferrat ,  aprèf 
avoir  èpoufé  ,  cète  année,  Marguerite^ 
tiWe  d''Amidie  ,  Comte  de  Savoie  ,  fa 
lieue  avec  Manfred  y  Marquis  de  Salu- 
ée. Us  mètent  cnf^mble  en  campagne 
une  grande  Armée,  avec  laquelle  ils 
alliégcnt  AIH,  qu'ils  prcnenr  &  facca- 
gent.  Ils  en  chartent  les  Solari  &.  tout 
le  Parti  Guelfe. 

Les  F^dions  des  SoarHi  &  des  Co- 
léoni  métoient  la  divjfion  dans  Berga- 
me.  Au  mois  de  Mars  ,  elles  en  viè- 
ncntaux  mains  ;  &  les  Coléoni  vaincus 
forrent  de  la  Ville  Us  y  rentrent  le  C 
de  Juin  ;  les  Rivoli  &  les  Bonui  ,  fe 
déclarent  pour  eux.  Les  Soardi  font 
chaifés;  &  Matthieu  Vifeomte  celfe  par 
là  d'être  Seigneur  de  céte  Ville. 

La  Guerre  civile ,  comeucéc  le  jo  tt* 
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Décembre  de  l'année  précédente,  lians  j 
Gène  même  encre  les  Gnmaldi  ,  les 
Fiel'ques  6c  lesGiulfes  Ifiirs  Adhercns 
d'une  parc  ,  &  les  Doria  ,  les  S,>inola 
&  les  Ghibellins,  donc  ils  ctoienc  Chefs, 
d'autre  parc ,  concinue  durant  coût  le 
mois  de  Janvier  de  tète  aiyiée.  Les  unes 
fc  les  aucL'es  cherthoienc  â  s'emparer 
du  Palais  du  Public,  &  des  autres  polies 
fortifiés  de  la  Ville.  Un  très  grand  nom 
bre  de  maifons  font  livrées  aux  liâmes; 
&  Pon  brille  julqu'au  coîc  de  TEglife 
Cathédrale  de  S.  Laurent  ,  parceque 
les  Grimaldi  s'êioienr  fortiliés  dans  la 
grande  Tour  de  cète  Eglifé.  il  accourt 
de  la,  Lombardie  &  d'aucies  Piovinces 
beaucoup  de  gens  au  (ecoucs  de  cha- 
cune des  deux  factions  :  mais  les  Doria 
6c  les  S,'inola  l'emportent  par  le  nom- 
bre des  Combacans  5  en  forte  ou'api'ès 
un  mois  de  combats  perpétuelsTesFiel- 
ques  &  les  Gnmaldi  fuccombenc  ;  & 
font  forcés,  le  7  de  Février,  de  forcir 
de  la  Ville.  Conrad  Spinola  &  Conrad 
Doria  font  élus  Capicaines  &  Gouver- 
neurs de  Gène  ;  &  le  calme  fe  rétablit 
dans  la  Ville.  Les  Génois  coutinuoienc 
cependanc  d'écre  en  guerre  avec  les  Vé- 
niciens  :  mais  la  feule  a<flion  de  quel- 
que importance,  qui  fe  fait  ccte  an-  ' 
née,  eft  que  z  c  Galères  de  Ven.fe  ,  co 
mandées  par  Jean  Soren-{o,  bi  ûit  nt  quel- 
ques Galères  ou  Vaiifeaux  des  Génois  ; 
&  faccagenc  CafFa»  Ville  de  la  Crimée, 
qui  leur  aparccnoic. 

1297. 

/âçue.  Roi  d'Aragon,  vient  h.  Rome, 
vra  fémbl.iblemerc  parceque  Ponifa- 
te  Vlll  l'avoit  exigé.  Sur  la  promeife 
qu'il  tait  au  Pape  d'employer  ,  pour 
l'exécution  du  Traité  ou'il  avoit  fiirné  , 
toutes  (es  forces  même  contre  fon 
Frère,  Boniface  déploie  pour  lui  toute 
la  libéralité.  Il  inveflit  des  Royaumes 
de  Sardaigne  &  de  Coife  ,  ou  c.  rcai 
nemenc  l'Eglife  Romaine  ne  pnifédoic 
pas  un  pouce  de  terre  ;  &  le  déclare 
Capitaine  général  de  l'Armée,  que  l'on 
devoJc  envoyer  au  recrnivrem  nt  de  la 
Terre-Sainte,  &  d'autres  Etats  occu 
y»és  par  les  Sarafins.  Mais  ce  dermer 
projet  n'êto'.c  qu'un  prétexte  pour  fur 
chargc-r  le  Cierge  de  Décimes,  .i  d'au- 
tres "impofitionb  extraordmaires  :  mai 
au  fond  le  Pare  n'en  vouloir  qu'à  la 
Sicile  ,  qu'il  s'èroit  en8;açé  de  faire  ren 
dre  à  Charlt  IL  Ce  Prince  f^  rend  en 
effet  à  Rome,  pour  concerter  to^itcs 
Jes  opérations  de  la  guerre  ,  que  l'on 
sloic  entreprendre  ,•  &  j  voulant  mècrs 


de  plus  en  plus  le  Roi  Jaque  dans  feS 
intérêts ,  il  conclut  avec  Un  le  mariage 
de  Robert^  l'on  croiiième  rils ,  avec  lo- 
lante  ou  Violante  >  fotur  de  ce  ROi. 
Jaque  avoit  déjà  rapelè  de  Sicile  tous 
les  Aragonois  &  les  Catalans  ,  donc 
une  partit  feulement  avoit  obéi.  Pen- 
dant fon  féjour  à  Rome,  il  envoie  des 
Ambaifadeurs  au  Roi  de  Sicile  fon  Frè- 
re ,  pour  lui  demander  une  entrevue 
dans  l'Ifle  d'Ifchia.  Frédéric  à  ce  fujec 
quite  la  Calabre  &  repatle  à  Mefline» 
11  y  rapcle  Roger  de  Loria.  ,  lequel,  9~ 
près  avoir  pris  Otrantc,  fe  préparoic 
à  faire  le  Siège  de  Brindes.  L'avis  de 
Roger  eft  que  Frédéric  s'abouche  avec 
le  koi  fon  Frère:  mais  les  Sindics  de 
Sicile  font  d'avis  contraire.  II  furrienc 
rlors  des  Lccres  de  Jaque  y  qui  man- 
dent Roger  k  Rome.  Frédéric  lui  per* 
met  avec  peine  de  s'y  rendre ,  &  Itii 
fait  promctre  de  revenir.  Roger^  avant 
de  partir ,  pourvoie  d'armes  &  de  vu 
vrcs  quelquL's  Chàre.iux  en  Calabrej 
&  des  Ennemis  fecrers ,  qui  l'accufenr 
de  fonger  à  fe  révolter,  indifpof'ent  fi 
fort  contre  lui  Frédéric  ,  qu'il  fonge 
à  le  faire  aiéccr.  i2og«r  s'enfuit ,  palîe 
â  Rome  &  fait  fon  accomodement  avec 
le  Ko\Jâ:;ue.  C'elt  vraifemblab'emeiic 
alors  que  Boniface  Vlll  crée  Roger  de 
Loria  ,  Prince  des  llles  de  Gerbes  & 
de  Carchim  en  Afrique.  Frédéric  ^  in- 
formé de  la  fuite  de  Roger.,  le  déclare 
Ennemi  public;  &  le  dépouille  de  tous 
les  Châteaux  qu'il  polfédoit  en  Cala- 
bre.  Une  autre  Ambalfade  de  Jaque 
a  pèle  à  Rome  !a  Reine  Confiance  ,  f* 
mère,  &  Violante  ^  fa  fcur,  qui  dé- 
voie erre  mariée  au  Prince' ftwfrerf.  Le 
Pape  abfout  des- Cenfure^  la  Reine  & 
fa  Fille.  Le  mar-nge  fe  fait  à  Rome; 
Bc  Confiance  y  relie  jufkiu'à  fa  mort.  Le 
Roi  Jaque  reiourne  en  Catalogne  faite 
fès  préparatifs,  pour  fat.sfaireà  fes  en- 
cagimens  avec  le  Pape  &  le  Rôi  Charlt 
fon  B^nupère. 

Les  deux  Cardinaux  Colones  s'ctoienc 
opofés  à  l'éle<fl»on  de  Boniface  VIIT, 
qui  depuis  nt-  les  avoit  pas  vus  de  bon 
œil.  Cère  inimitié  fecrite  èclft'e  enfin 
en  'ne  brouillcrie  ouverte,  dont  oa 
iunore  le  vei  icable  motif-*  Par  une  Bulle 
du  to  de  Mai  ,  I.-  P  '.'e  eîtcon->nn!c  le» 
deux  Cardin;  l'x  ,  qu'il  prive  du  Cardi- 
nal, t  6f  de  tous  leurs  Bénéfices;  & 
prononce  dts  Cenfures  conm  cous 
leurs  Parens  &.  tous  ceux  oui  prènent: 
ou  qui  prendront  1  ur  parti.  Le  Pape 
doue  poui  motif  de  fa  coi  duite  <t  Q^tie 
n  les  deux  Cardinaux  croient  d'incel- 
«  ligencc  avec  Frédéric^  Ufurpateur  de 
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»>  Ja  :>ki;e  j  qu'averris  par   lui  de  le- 
»>  noncer  à  cète  Itaifon  ;  ils  n'en  avoient 
*}  rien  taie,  &  qu'ils  n'nvoient  pas  vou- 
»  lu  permccre  qx^'EsUne  Colorie  ^  frcrc- 
9)  da  Cardinal  Pienc  ,  reçût  dans  Ta- 
»»  lellr  ne,dans  Colonne  &  dans  2a- 
>»  tarcolo  les  garnirons  que  le  Pape  y 
j>  vouloit  mctre4>.  Les  deur  Card  naux 
êcoier.c  alors  retires  dans  Ituis  Ter- 
res >  avec  Agapii  ,  Eiicnc  &  Sciarra  Co 
lor.fie.  Us  répondent  à  la  Balle  du  Pape 
par  un  Manifelledans  lequel  k  ils  de- 
»»  datent  qu'.ls  ne  reconoiffent  point 
Il  Beacît  Gaytani  pour  véritable  Pape, 
»  ate.idu  que  la   renonciation  de  Ce- 
>i  le/lin  y  f  nulle  par  elle  même,  avoit 
»>  écé  l'ouvrage  de  ia  tromperie  &  de 
5)  la  fraude; '&  qu'en  confeqnence  ils 
t9  apclt-nt  an  futur  Cwnci.'eî».  Boniface^ 
par  une  féconde  Bulle,  fulminée  le  jour 
de  l'Afcenfion  ,  ti  rcagrave  les  Cenfu- 
5>  res,  &  déclare  It-s  >;eux  Cardinaux  6 
î>tou»  les  Colonnes  déchus  de  leurs  Etats 
»»  &   Biens  •■,  &   veut  qu'on  les   traite 
W  corne  Hérétiques  6c  Schifmatiques  i). 
Le   2  I  de  Février ,  Uguccionc  de  la 
FagçtJiola  p:'end  poîftflî'  n  à  Forli  de 
la  place  de  Capitaine  des  Troupes  de 
porii,  d'imola,  de  Céscne  &  dé  Fnenje. 
Cui  de  Corrtg'io.NoblepuiflTantdans 
Parme  ,  voyant  toutes  i^es  terres  dé 
v^ftées  par  les  Ennemis,  engage  lés 
Conciroyens  à  faire  la  pa;x  avec  le  Mar- 
quis d'Elle.  Ccte  paix  mé.oiue  ta  les 
Bcloiois,  cui  reftent  feult  chargés  de 
la  guerre;  &  les  Banis  de  Parme,  que 
le    Marquis  abandont-,   &   qui  conti- 
nuent de  faire  la  guerre  à  leur  Patrie. 
Le  Marquis   d'Efté  &  fes  Confédérés 
de  la  Romaine  la  continuent  de  ménitr 
contre  les  Bolono  s  ;  &  ce  n'eft  de  jiart 
&  d'autre  que  dégâts  &  qu'incendies. t7- 
guccione  de  la  Faggirola  femcten  cam- 
pagne  au  mois  de  Mai  j  s'avance  juf- 
qo'à  Caftelli)-San  Piétro  ,  &  défie  l'Ar- 
mée  Bolonoife  au   combat.  Elle  étoit 
fort  iiifci-ieure  i  la  fiène,  &  fe  conrente 
de  fe  tenir  fur  la  déferfive.   Le  Pape 
&  les  Florcnn.g  travaillent  en  vain  à 
terminer  cète  guerre. 

Les  friffriucs  &  les  Grimaldi,  fortis 
<1e  Cienes  ,  font  une  ru^e  guerre  à  leur 
Pjtrie.  Franço'tf  Grimaldi,  furnomé  Ma- 
lice ,  s'introduit  en  halit  de  Frère  Mi 
neuf  dans  ia  Ville  de  Monaco  ,  dont 
il  fe  rend  maî-re,ninfi  que  «le  fei  deux 
Châteaux.  Il  k'y  for'irieiconftruit  quel- 
ques Vailfeaux  ,  &  fait  des  courfe<  con- 
tinuel.es  fur  les    Génois. 

1298. 

■  Bonifiée  VIII  fait  préclwr  la  Croi- 


fade  contre  les  Colonnes  ,  avec  les  mê- 
mes Indulgences  .ccordées  par  fes  Pré- 
dèceffeuis  à  ceux  qui  palfoient  h  la  Ter- 
re Sainte  pour  y  tombatre  les  Infidèles, 
11  met  en  même  tcms  fes  Troupes  ea 
mouvcmei  r.  Après  de  longs  Sièges  qui 
coûtent  beaucoup  de  (ang  ,  elles  s'em- 
parent de  Ntpi,  de  Zagaiola ,  de  Co- 
lonne, &:  d'autres  Places,  que  le  Pap« 
diftribue  à   quelques   Familles  Kobles 
de  Rome,  &.  principak mène  à  ceux  des 
Urfits.  Palefti'jTe,  défendue  par  une 
excellente  garnifbn  ,  renJ  inutile  tou» 
IfS  efforts  de  i'Armée  da  Pape.  Si  l'oa 
en  Cl  oit  le  Dante^  alors  viv.int,  le  Pape» 
défefpére  de  ne  pouvoir  le  rendre  maî- 
tre de  cète  Place,  fait  fortir    de    fou 
Couvent  Gui  y  Comte  de  MoncefeltrOj 
pour  le  charger  de  conduire  le  Siège. 
Gui  s'en  excuft  fur  Pin<  ompatibilité  de 
(on  Etat  avec  les  foi  «fiions  d'un  Gé- 
néral d'Armée.  Bonifact  ,   l'aiant  en 
vaii:  preffe  de  fe  mètre  à  la  tête  de 
l'Armée  de  l'Eghfe,  le  prie,  <4  de  lui 
»  dire  au  moins  cornent  on  poura  for- 
ï>  cer  PaleftriiK  à  fe  rendrez».  Gui rèvo 
un  peu  de  tems  ;  &  répond  enfîi',  n  Que 
1)  conoiffant  P.tleftrine  pour  une  Place, 
'>')  qui  ne  pouvoir  pas  être  prife  de  for- 
1»  ce,  il  ne  lu    venoit  en  tête  qu'un 
»  expédient  qu'il  n'ifoit  propofer  à  Sa 
»»  S.Mnteté,dTrslr.  crainte  dépêcher»». 
Oh'.  Si  ce  iVt(l  que  cela  ,  dit  B<-niface, 
jt  vous  abfuus.  En  ce  cas  ^  réplique  Gui  » 
Très  Saint  Pire  ,  promiiés  beaucoup   & 
lené' peu.  Le  Dame^  Ghil>el!in  outié  , 
n'eft  peut-être  pastuip  croyable  fur  le 
comte  de  Boniface  Vlll ,  dont  il   dic 
beaucoup  de  mai.  Jean  Villani    cepen-  . 
danty  corne  le  remarque  Mn:atori  (  i  )> 
peint  ce  Pape  corne  un  Home  aiant  coït" 
fcienct  large  ^  dès  qu^il  s''ai:iQoit  de  ga- 
gner quelque  choft,  &  fe  difant  tout  per- 
mis ^  pourvu  ^ue  ce  fût  pour  Vutiliti  dt 
l^Eglife.  Si  ccte  maxii)e  au  refte  n'>  ft 
jamais  (ortie  de  la  bouche  le  Boniface  , 
on  ne  fautnit  nier  qu'il  ne  l'aie  mife  en 
pratique.  Il   fait  propofer  adroitemenc 
aux  Colonnes  de  leur  pardoner,  &  lent 
prodicue  les  promelfes  les  plus  avan- 
tageufcf.  Ils  cntient   en   négocia-ion; 
&  conviènenr  ,  ((  Qu'ils  viendront  vc- 
ti  tus   de   noir  fe   jeter   aux  pieds   du 
«  Pape;  qu'il»  confeffciont  ieiirs  fau- 
j>  tes,  &  qu'ils  imploreront  fa   mife- 
«  ricorde  ».  C'eft  ce  qu'ils  to   t:  maig 
Boniface  n'a  pas  p'utot  Paleftrine  entre 
I  les  main<! ,  que  lom  de  récril-lir  les  Co- 
ilonnes  ,  corne  il   leur  avoir  promis,  il 
I  fait  détruite  totalement  ccte  Ville,  qu'il 

l     (  ;  ;  Annal.  d'Ical.  T.  VJl,  pag,  j  le» 
Mm 


J46       Abrégé  chronologique 

E  VÈ  NE  MENS    pendant    V  Année    1198. 


prive  de  touces  (vs  prérogatives,-  & 
ëonc  il  ti-anfporce  les  Habicans  dans 
Bue  autre  Ville  qu'il  fait  bàtir  à  quel- 
que diltance,  &  ciu'il  orcione  d'apeler 
Cité  Papale.  Il  fac  aufiî  mètre  en  pri- 
fon  Jean  de  Ceccano  ,  delà  Maifondes 
AimJbaidtfchi ,  Parent  des  Colonnes, 
6l  cqnrirque  tous  les  Biens.  Les  Colon- 
nu^  jiill:eir.cri:  é  fi- a  y  es  ,  s'enfuient  les 
tins  en  Sicile,  les  ^utre*  en  France, 
&  Us  autres  en  divers  endroits.  Us  s'y 
ticnentcaclies  jiifiin'à  larévoltition  qm 
caiifa  la  more  de  Boniface.  Ce  Pontife 
cependant,  non  content  de  les  banir 
de  nouveau,  cherche  à  Itur  rû;citer  par- 
tout de  nouvelles  periécutions.  Lare<l- 
dition  de  Paleftrine  &  fes  fuites  apar- 
tiènent  h.  l'annc'e  fuivante. 

Jaque ,  Roi  d'Aragon  ,  revient  à  Ro- 
me; d'où,  chargé  des  bénédi<flions  & 
de  l'or  du  Pape  ,  il  (e  rend  à  Naple 
pour  coDC.  rter  avec  Charle  11  les  opp- 
ratioiis  de  la  carupagne  qu'il  s'  'gilïbit 
de  corticncer.  Il  fait"  exhorter  fecrcte- 
nieiit  le  Roi  FréeCeric  de  renoncer  au 
moins  à  fc-s  conquêtes  de  Calabre;  & 
6'ofre  de  méi.ager  à  ccte  condition 
quelque  .iccomodement  :  mais  fcs  ex- 
Ivortacinns  &  fon  ohe  font  rejetées.  Il 
ui;it  les  forets  h  celles  du  Roi  Charle; 
c«  qui  forme  une  Armée  navale  très 
confidéraMe.  Il  Jone  à  Roger  de  Loria 
Je  comandement  de  la  riote  ,  &  va  dé- 
cendre en  Sicile.  Patci,  Milazio  &  d'au- 
trt-s  rlac^s  'è  rendent  d'abord.  Sira- 
cufe  eft  enfuite  aflîégée  &  défendue 
avec  une  égale  vigueur.  Jaque  envoie 
Jean  de  Loria  ,  neveu  de  l'Amiral,  avec 
vingt  tjalères  porter  des  vivres  au  Cbà 
teau  de  Parti  ,  que  les  Siciliens  aflié- 
gtoivnt.  Seize  Galères  forties  de  Mef- 
iine  ,  ataquent  cète  Efcadre,  &  prè- 
nent  16  Galères  &  le  Comandant  lui- 
niêm  .  Ct  t  échec  &  la  perte  de  beau 
coup  de  monde  au  Siège  de  Siracufe 
font  t-rendie  Jk  Jaque  la  réfolutîon  de 
rexourntrà  N.iple.  Il  envoie  de  la  Cote 
de  Mihnzo  demander  fes  lialères  & 
tcwis  k's  Prifoniers  à  Frédéric  ,  en  lui 
promècfint  de  ne  plus  revenir  en  Si- 
cile. Mais  les  Siciliens  ,  indignés  contre 
Roger  d:  Loria^  ne  le  cont;  ntcrenc  pis 
d'empcclirr  leur  Roi  d .'  rien  rendre  i 
ils  hieot  couper  la  tête  à  Jean  de  Lo- 
ria corne  Rébelle.  Jâqui:  paff-t  l'hiver 
à  Naple;  &  f/é/feV/crei-cuvra  fans  peine 
tous  K's  Châteaux  que  fini  Frère  avoit' 
pri*-  ,  ou  qui  s'ètoient  volontairement 
déclarés  p   ur  lui. 

Adn.fe  ,  Roi  des  Romains  ,  Te  difpo- 
far.t,  liir-on,  à  priver  Je  fes  Etats  ^Z- 
btrty  Duc  d'Autriche  «  fîls  du  KoIRq-  < 


dolfe i  celui-ci  travaille  à  le  détrôner, 
&  met  dans  l'es  intérêts  Vencejlas  /f. 
Roi  de  Bohème,  Albert  11^  Duc  de 
Saxe  ,  Otton  11^ ^  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  &  Gérard  d''Eppeinfiein^  Arche- 
vêque de  Maience.  Ces  Princes  réfolu» 
rent  de  dépofer  ^<io//«  ;  &,  par  leurs 
Ambaffadeurs  ,  ils  s'alFurent  du  con- 
fentementdu  Pape,  en  lui  faifanr  pré- 
fent  de  r6  mille  marcs  d'argent.  Boni- 
face  donc  en  même  tems  les  plus  bel- 
les efpérances  aux  Ambaffadeurs  d'^- 
dolfc.  La  veille  de  S.  Jean-Batifte,  le» 
quatre  Eleveurs,  affemblès  à  Maience, 
depofent  folemncllement  Adolfe  ^  fous 
de  vains  prétextes  ,  &  noment  Roi  des 
Romains  y<Zi«rf,  Duc  d'Autriche.  Bo. 
nifaee,  dont  ce  Prince  êtoit  l'Ennemi, 
n'eil  pas  pluiot  informé  du  choix  de» 
Eledeursj  qu'il  révoque  le  confente- 
menr  qu'il  avoir  doné  pour  procéder  à 
l'c-le(flion.  Adolfe  avoir  dans  fon  Parti 
les  autres  Ble<fleurs  ,  beaucoup  de  Prin- 
ces &  toutes  les  Villes.  Il  prend  les  ar- 
mes contre  Albert.  Les  deux  Princes  fe 
livrent  Bataille  près  de  Wormes  le  x 
de  Juillet.  Adolfe  eft  tué  par  fon  Ri- 
val. Le  p  d'Août,  la  Diète  générale, 
affemblée  à  Francfort  ,  affure ,  par  une 
éle(îlion  unanime  &  juridique  ,  la  Cou- 
rone  fur  la  tête  'i''Albert ,  qui  la  reçoie 
à  Aix-laChapelle  le  jour  de  Saine  Bar- 
thelemi. 

La  guerre  continue  encore  entre  le 
Marquis  d'Efte  &  les  Bolonois  :  mais  il 
ne-  le  fait  rien  de  confidérable  ,  parce- 
que  le  Pape  &  les  Florentins  négocient 
la  paix.  Les  Bolonois  font  pendant  la 
nuit  une  incurfjon  dans  le  Territoire 
de  Modène  ,  &  vk  nent  jufqu'au  Bourg 
de  Ste  Agnès,  voifin  de  cète  Ville, 
fans  que  les  Sentinelles  s'en  aperçoi- 
vent, &  crient  aux  Armes,  parceque 
les  chiens  des  Faubourgs  aboyoiene 
avec  tant  de  fureur,  qu'ils  empéchoiene 
d'entendre  ce  que  les  Payfans  &  les 
gens  du  dehors  leur  difoient.  On  pré- 
tend que  cet  accident  fut  caufe  que  les 
Anciens  de  Modène  mirent  au  ban  tous 
les  chiens  de  la  Ville  &  du  Territoire 
&  coniandèrent  qu'on  les  tuât.. 

Les  Parmefans  font  la  Paix  avec  leurs 
Banis  au  moyen  d'un  Compromis  en- 
tre les  mains  de  Matthieu  Viftomte  ^ 
Seigneur  de  Milan  ,  &  d^ Albert  Scott 0, 
Seigneur  de  riaifance,  par  le  Jugement 
duouel  beaucoup  de  Citoyens  font  exi- 
lés ,  mais  coofervent  leurs  Biens. 

Soixante  6<-dix  huit,  ou,  félon  quel- 
ques uns,  Sî  Galère*  ferrent  du  Porc  de 
Gène  fous  la  conduite  de  l'Amiral  La/n» 
ta  DQria  pour  «(ce  faire  le  rarage  liic 
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les  cotes  de  PEtac  de  Venfe.  Ll-s  Ve 
njtiens  mcreni  '.ofliror  en  mei  97  <ja- 
Jères  comandées  par  André  Dandolo. 
Les  deux  flotes  te  combatenc  près  de 
Conola  ,  le  8  de  Sepccmbre.  Les  Ciè- 
nois  perdenr  au  premier  choc  dix  VJa- 
lères.  Ils  ont  erfuire  ravainagc'  ,  & 
prcnrnt  Sf  Galères,  dont  ils  b-ùlenc 
è?  ,  &  conduiftnt  les  i  S  nucrf  s  à  Gè- 
ne. Il  petit  dans  ce  combat  environ 
neuf  mille  homes  Vénitiens,  &  fix 
mille  fooou  fepc  mille  400  font  fairs 
pnfoniers  avec  l'AmirU  Dandolo,  qui 
meurt  de  chagrin  outlfiues  jours  ^prcs. 
A  la  nouvelle  de  cète  perte  immenli^ 
le  Sénat  donc  ordre  andîtôc  dVquiptr 
100  Galères  :  mais,  ou  cet  Armement 
ne  fe  ht  pas  ;od  ,  s'il  fc  fit,  il  ne  fer- 
Yic   à  rien. 

Un  tremblement  de  terre ,  qui  co- 
mence  en  Italie  le  jour  deS.  Andié, 
continue  durant  pluCenrs  jours  \  ptn- 
fieurs  minutes;  &  renverfe  beaucoup 
d'Eglifes  ,  principalement  dans  'es  Vtl- 
les  de  Riéti ,  de  Spolète  &  de  Pift^^ie  , 
donr  les  Habitons  fortent  à  lacanijin 
gne.  Boni  face  Vlll^  qui  fc  trouvoit 
«lors  à  Riéti,  court  grand  rifque ,  fm 
Palais  aiant  été  fortement  ébranlé.  Ré- 
fugié dans  le  Couvent  des  Dominicains 
hor»  de  céte  Vili.  ,  il  y  prend  qu-lque 
repos  dans  une  Cabane  de  bois,  qu'on 
lai  coDllruit  au  mlieu  d'un  pré. 

l»95>. 
Ji^ttt ,  Roi  d'Araeon  ,  sVmbarque  à 


Kaple  au  mois  de  Jrin  pour  la  Sicile 
avec  Robtrt^  Doc  de  Calabre  ,  &  Phi- 
ljj>pe  ^  Prince  de  Tarente  ,  ri!$  du  Roi 
Charle  //,  6  des  forces  beaucoup  plus 
confidé'ablcs  qu.^  "année  précè  lenre. 
Le  4.  de  Juillet  ,  le  Roi  Frédéric  âtaque 
la  ttote  k\{]  Rni  Ton  Frc'e  pr^  s  du  Cap 
Rolai.d  avec  40  Gnicres  ,  ou  p  ur-être 
plus.  Le'  Siciliens  Ce  bâtent  er  dèlefpé- 
rés  :  m-^ii  le  courage  &.  l'adrertV  le 
Roger  dt  Loria  leur  enlève  la  vicfloire 
Ils  fopt  mis  en  fuue  avec  perte  de  plus 
de  fix  miljp  Homei ,  de  2  8  G  le  res, 
qui  font  prif  •$.  Frédéric  fe  f  uve  à  force 
de  rames.  On  prétend  que/â9u<,raia!  t 
pu  faire  i>rif--nirr ,  ne  l'avoit  pas  voulu  ; 
ce  qui  paroît  rautmt  plus  vi'aifembln- 
ble  ,  nue  f--  co  doite  va  faire  vo  r  que 
fon  dcff^m  r'étoit  pas  de  -^uin  r  abfo 
lumtiu  fo  Frérf,  Apt  «  f^  vi^nire  , 
il  paffe  en  Calabre,  pour  y  pren  Ire  les 
troupes  que  Ir  Roi  Charle  y  teno  r  pré 
ces  j  va  di^barouer  en  Sicile.  Ce  fut 
slors  ,  dir  Muraton  (  i  j  ,    qu'ail  dit   à 

(  1 }  Ann,  4'înJ,  T.  Jll,  f*g,  jaa. 


fei  Beuufr:res  Robert  ,  Prince  de  Cala' 
bre  f    &   Philippe  ,  P^i/if*  de    Tarcnte  , 
n  Que  fes  afaires  le  rupelvient   en  Ca- 
»»  t.Jogne  i  g««  la  Sicile  êton  non  d'>S- 
>,  tas  de  faire  ancune  réfi/lance  f  qu^il 
^y  ne  pouvoit  fe    réfoudre    à     voir  ,    & 
ï)  mains  encore  à  mi  re  la  dernière  main 
1»  à  la  ruine  de  fn  Frère   déjà    ru:nif 
«  qu'>il  youloit  donc  leur    ai(jer  la  gloire 
î>  d'aehever  cite  conquête  î>.  //  retourne 
donc  à  Naple  faire  iti  mémei  excufet  au 
Roi  Charle;  6"  fait  voile  pour  la  Cata^ 
logne  .y  aprii   a\oi>    rempli  fei    enpage" 
mens   cnven    fon   Beaupère  6'  le  Pape. 
Des  Hijloneni   (  ]  )  difeut  qu'il  fut  bien 
rtçu  du  Roi  Cha.lr,    qui  i''obiigta  de 
lui  rtmbourfer  les  dépenfes  de  for  Arrne~ 
ment,  qui  montoient  à  plus  de  Zuo  mille 
onces  d'or.  D'uutres  difent  qu'il  fut  vu 
de  mauvais  oeil,  parcequ''on  le  crut  d''ac.. 
cord  avec  fon  Frère  ;  €r  qu'il  quita  Plttt' 
lie  ,  haï  des  François  &  maudit  des  Sici- 
liens. Ce  qui  le  fit  s'en  retourner, jî  l'on 
croit  la  Chroni^iue   de  Forli ,  c''efi  que 
\le  Pape  ne  lui  faifoit  point  toucher  l'ar~ 
I  gent  ,    qu'ail  s'était  obligé  de  lui   doncr 
pour  l<  paiement  de  fes  Troupes.    Quoi 
qu'il  en   (oit,  le  départ  de  7i^tte  fut  le 
f.'.lut  de  Frédéric.  Robert ,  Duc  de  Ca- 
labre,  aptes  s'être  empare  de   divers 
Châteaux,  aflîéjie  Carane,  qui  ne  lui 
coûte  {Xiii  t  de  f  tiJi ,  &   que  des  Tfaî- 
tres,  lui  Iivn  1  t.  Plufieurs  Places  de  la 
V,  iKe  de  N(  to  fe  déclarent  pour  le 
Roi  Charle.   It  avoir  cependant  envovô 
p.M-  terre  vers  ia  Valée  de  Mazznra  fofi 
frère  Philippe^  Prince  de  Tarente,  avec 
queh)Uts  Galères  ,  qui  lui  metoiciK  la 
main  du  coré  le  la  mer  Frédéric  ,  avec 
les  forces    qu'il  av(iit    \\\   ratfembler, 
s'étoit  renfermé  dans   le   Château  de 
S.  Je.in  ,  pour  obferver  Us  Ennemis.  Il 
marche  nu-devart  du  Pnnce,    ^    lui 
livre  bataille  dans  la  Piai;ie  de  Formi- 
cara.  L'Armée  de  Philippe  tît  mifè  en 
déroute.  Lui-ménu  ,  rt  nvcrfe  de  cheval 
&  bleffé,  court  -"ifque  .l'être  mairacré 
par  les  Catalans,  en  veiiiva''ce  de  la 
mort  de   Conradin  :  mais  Frédéric  (lir- 
vient  6    lui  fduvt   la   vie-  Prefque  too* 
les  Vainitis  tombei  t  i  ntre  les  mains 
des  Vainqueurs,  ci  font  r  niermh  dans 
des  pi;fons    D'antre  part,  un  Prifonier 
dt.'  mierre  fait  entendre  aux  B  rons  du 
nue  d<-  (alabn   .  qu'il  peut  les  rendre 
m  îtr  s  lu  fort  Cliate -u  de  G-  ll^rano» 
Son  ofre  eft  bien  reçue;  6  gia.  d  i"  m- 
bn   de  ces  B'ron»,  com   ils   \<m  le 
Comte  de  Bi't  ine  .  >,\'procl)^nc  de  ce 
Château,  tombent  dan   uneembufcadc 


(  i  i  Suàiroat*-       ifior,  di  Napoli. 
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«Jite  leur  tcmioit  Blafeo  d'Alagona.  l'un 
des  Caijitaines  <1«  Frédéric ,  &  ils  font 
tous  faits  prifoniers. 

Albert  ,  élu  Roi  des  Romains,  &  cou- 
roné  l'année  précédente  à  Aix  la-Cha- 
pelle ,  envoie  des  Ambaifadenrs  au  Pa- 
pe ,  afin  de  taire  conhrmer  fon  élec- 
tion: mais  Boniface  répond,  <i  Qu''Al- 
s»  bcrt  étoicindigne  de  l'Empire,  parce- 
3>  qu'il  croie  criminel  de  Lèie-Majfllé, 
9}  pour  avoif  rué  fon  Souverain  5>.  Ben. 
vcnuto  d''lmola  ,  dans  fa  Petite  ChrorA 
que  &  dans  fes  Commentaires  fur  le 
jDante  ^  ajoute:  <c  Q_ue  Boniface  ,  aflis 
3»  fur  fon  Trône,  aiant.la  courone  en 
j)  tére  &  l'épée  au  coté,  dit  brufciue- 
»>  ment  à  ces  Ambalfadeurs  :  Cejl  moi, 
))  c'efi  moi  qui  fuis  Céfar ,  c'efl  moi 
9)  qui  fuis  Empereur  "if. 

Les  rifans  achècenc  des  Génois  la 
paix  à  deux  conditions:  l'une  de  leur 
céder  une  partie  de  la  SarJaigne  ,  & 
Eonifacio  dans  l'Ifle  de  Coi  fe;  l'autre 
de  ne  mètre  en  mer,  durant  les  i  f  an- 
nées fuivantes,  aucune  Galère  armée 
«n  guerre. 

Au  mois  de  Février,  Anon  VIII , 
JMaro.nis  d'Efte  ,  &  les  Boionois  font  la 
paix  par  la  médiation  du  Pape  &  des 
Florentins.  Elle  eil  fuivie  d'un  compro- 
mis entre  les  mains  du  Pape  à  l'égard 
des  Châteaux  eue  Bologne  &  Modcne 
fe  difpucoienc  :  mais  le  Jugement  rendu 
par  le  Pape  parut  mjufte  aux  Modénois. 
Jiu  mois  d'Avril,  les  Députés  de  Mat- 
thieu Vi f comte  ^  A"* Albert  de  la  Scala  & 
de  François ,  Marquis  d'Efte  &  des  Bo- 
lonois  ,  s'alî^emblcnc  à  Faci  ze  ,  &  con- 
viènent  des  conditions  de  la  paix  entre 
]es  Villes  de  la  Romagne  &  Bologne; 
&  Its  Lambertciii^  banis  de  cète  der- 
nière, font  compris  dans  ccte  paix. 

Taino  Bonacolfi ,  voulant  recouvrer 
la  Seigneurie  de  Mancoue  ,  ufurpée  fur 
-lui  par  Baidelone^  fon  Irère,  va  dcman 
der  du  fecours  au  Marquis  ^^^on  d'Eflc; 
&.  ,  fans  vouloir  en  fuite  fe  fervir  des 
troupes,  qu'il  en  avoir  obtenues,  il 
retourne  à  Wantoue.  Son  Neveu  Bot- 
ticella  Botiacclji  ,  Ibutenu  de  quelques 
troupes  <\'' Albert  delà  Scala  ^  Seigneur 
de  Vérone  ,  chalfe  f-s  deux  Oncles,  & 
s'empare  de  la  Seigneurie  de  Mantoue. 
Ils  fe  rerirent  l'un  &  l'autre  à  Ferrare, 
où  le  Marquis  A^on  les  reçoit  bien. 
Bardeloiie  pnffa  depuis  à  Padoue  ;  &  f a 
pauvreté  fut  caule  que  les  Nobles  de 
cète  Vile  le  virent  d'alfez  mauvais  œil. 
Il  y  mourut  la  troifiôme  année  de  fon 
«xil. 

Jean^  Marquis  de  Montferrat ,  aiant 
fait  aliance  avec  les  Pavéfansj  le  Mar- 


quis de  Saluces ,  &  Philippe,  Comte  dff 
Langufe ,  fait  au  mois  de  Mars  révol- 
ter la  Ville  deNovare,  qui  reconoif- 
foit  Matthieu  Vifcomte  pour  Seigneur. 
Galéa^,  tils  de  Matthieu  ^fe  fauve  avec 
peine  de  cète  Ville  dont  il  êtoit  Po- 
deftà.  Verceil  fuit  cet  exemple  ;  &  bien- 
toc  après  Cafal  de  Saint-Evaife  dans 
le  Montferrat,  où  Matthieu  comnndoic 
prefque  tn  maître, fe  révolte  aufli.  Dans 
le  mois  de  Mai,  ces  Seigneurs  &  ces 
Villes  fe  liguent  avec  les  Crémonois, 
les  Comafques ,  les  Ferraiois  &  le  Mar- 
quis A^^on  d'EJle  ;  &  tous  fortenr  en 
campaune  chacun  de  leur  côté.  Mat- 
thieu Vifcomte  s'y  mer  de  même  ,  avec 
des  troupes  auxiliaires  d'Albert  Scotto  , 
Seigneur  de  Plaifance,  &  d'Albert  de 
la  Scala  ,  Seigneur  de  Vérone  ,  de  qui 
le  rils  Alboin  étoit  le  Mari  d'une  de 
fes  Soeurs.  Cète  levée  de  boucliers  pro- 
duit, fins  autre  événement,  une  pais 
qui  fe  conclue  au  mois  de  Mai. 

Les  Vénitiens  ,  abatus  par  la  perte 
de  Tannée  précédente,  demandent  la 
paix  aux  fiénois.  Elle  fe  fait  par  la  mé- 
diation de  Matthieu  Vifeomte  :  mai» 
à  condition  que  ,  durant  les  i  j  années 
(\iivantes,  les  Vénitiens  n'envoieronc 
noint  de  Galères  en  Sirie  ni  dans  la  Mer 
Majeure. 

1300. 

Cite  année  ,  dit  Muratori  fil,  fut 
célèbre  par  ce  que  nous  apeions  aujour- 
d'hui le  Jubile  Univer(el ,  inventé  (f 
eélibré  pour  la  prtmiiie  fois  par  le  Pape 
Boniface  VIII,  à  roccnflon  du  bruit, 
répandu  dans  Rome  &  puis  dans  d'au- 
tres pays  ,  que  Von  gagnait  de  grandes 
Indulgences  en  vifttant  Us  Eglifes  de  Ro- 
me  la  dernière  année  de  chaque  Siècle. 
On  chercha  furquoi  este  opinion  pouvait 
être  fondée  ,  fans  pouvoir  le  trouver. 
On  ne  s'avifa  pas  alors  d'en  pécher  l'o- 
rigine dans  l'Ancien  Teflament  ;  &  le  nom 
de  Jubilé  ne  fut  point  imaginé  dans  ce 
tems-là.  Les  mois  de  Janvier  &  de'  Fé- 
vrier amenèrent  à  Rome  un  prodigieux 
concours  de  Pèlerins;  &  Boniface  en  prit 
oceafion  de  publier  une  Bulle  ,  par  la- 
quelle il  accordoît  l'Indulgence  pUnière 
à  quiconque  vifîteroit  une  fois  par  jour 
les  Eglifes  de  Rome  ,  durant  l'efpace  de 
if  jours  pour  les  Etrangers  y  O  de  ^o 
pour  les  Romains.  Le  motif  de  la  Bulle 
étoit  de  fa'.i'faire  la  dévotion  des  Peu- 
ples :  mais  cète  dévotion  tournoit  au  très 
grand  profit  du  Pape  ,  à  caufe  des  Au- 
mônes abondantes  que  les  Pèlerins  fai"^ 

{ i  )  Muratorl ,  T.  VII. 
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foient  volontairement   dans    toutes    les 
Eglifti  ,  lefauellts  entroient  toutes  dans 
la  Bourfe  du  Pa^e  ;  &  les  Romains  n'y 
gagnoient  guère  moins    par  U  dibit   de 
leurs  denrées.  Jufque-là  les  Indulgences 
flenières  avoient  été  rares  ,    &    ne   i'î- 
toient  ordinairement  aecordits  qu'à  foc- 
€afion  des  Croifadef.  On  ne  f aurait  dire 
€ombien  fut  immenfe  la  foule  de  gens  a- 
tiris  durant  cite  année  à  Rome  de  tous 
les  pays  de  la  Chrétienté  par  cite  faci- 
lité   de    gagner    let    Indulgences ,  fans 
courir  aucun  rifque  de  la  vie  ,   6*  fans 
être  obligé  de  faire  de  longs  &  périlleux 
voyages.  Dam  tous  les  grands    chemins 
d'' Italie  ,  e^éoit  eome  une  Procc£Î0n  con- 
tinuelle ,  ou  plutôt  une  Armée   en  mar 
€he  ;   &  Jean  Villani,  qui  fe  rendit  à 
Home  en  cite  occafion  ,  affure  qu'il  ne 
ft  pajfoit  point  de  jour  que  Von  ne  com 
tàt    en    cite  Ville  zoo  mille  Etrangers 
mmenis    uniquement   par    cite  efpece  de 
déyoïion...  L'Italie  jouiffoit  alors  d'une 
faix  prefque  générale  ;  &  ^abondance  des 
f  ivres  était  grande  par  tout  \  en  forte 
que  les  chemins  étaient  furs    &  qu''il  ne 
manquoit    rien   aux    Voyageurs  en  état 
de  faire  de  la  dépenfe.  V Auteur  de  la 
Chronique  d'Afti ,  Guillaume  Vencura, 
^ue  fa  dévotion  fit  aler  gagner  cite  In- 
dulgence-y  dit  f  ((  Q^ue  ,  de  comte  fait  y 
5)  tl  vint    bien    à  Rome  .y    cite   année, 
>»  deux  milliors  dt  perfones  ;  Cf  que  la 
5>  foule  était  fi  grande  ,  5"'i^  vit  fpu- 
5)  vent  des  Homes  ù  des  femmes  foulis 
5)  aux  pieds  .y  &  qu''il  fut  lui-même  dans 


fous   la   conduite  de  Reinier  Buondel- 
monti  y  400  Homes  d'Armes  &   plu» 
au  fecours   de  Robert ,  Duc  de  Cals- 
bre.  Ces  Tofcans ,  en  arivant  à  Catane, 
ne  vouloient  pas  moins  que  d'amener 
en  ccte  Ville  Blafco  d^Alagona  ,  Géné- 
ral des  Siciliens  :  mais  leurs  bravades 
n'étant  fuivies  d'aucun    effet  ,   ils  ne 
fervent  pas  moins  de  rifée  aux  Fran- 
çois qu'aux  Siciliens  ;  &  le  mois  d'Aoîic 
ne  k  paffe  pas  fans  qu'ils  défercent  pour 
la  plupart.  Vingt-fept  Galères  Sicilic» 
ne»,  comandées  par  Conrad  Dorîa^vonc 
en  courfe   vers    les  Côtes  de    Naple. 
Elles  arivent ,   fans  être  fur  leurs  gar- 
des, à  riHe  de  Ponza.  Roger  de  Loria, 
qui  rerournoir de  Naple  en  Sicile  avec 
des  renforrs  de  Troupes  &  de  Navires 
qu'il  conduifnir  au  Duc  de  Calabre, 
après  avoir  été  joint  par  fepc  Galère» 
Génoifes  apartenantes  aux  Grimaldi , 
va  chercher  la   FJote  Siciliène  ,   qui  , 
fâchant  que  cet  habile  Amiral  la  venoic 
ataquer  avec  4S  Galères,  ne  craint  pas, 
le  14  de  Juin,  de  s'ex^ofer  au  com- 
I  bar.  Il  n'^en  réchape  que  fept  Galères 
Siciliènes.  Toute»  les  autres  avec  TA- 
miral  &  beaucoup  de  Noblefle  tombent 
au  pouvoir  de  Roger  ,  qui  paffe  en  Si- 
cile.   Le   Duc   Robert   afficge  enfuite 
Meffine  par  mer ,  &  la  prelfe  fi  vive- 
ment, que  la  Ville  eft  bientôt  réduite 
à  l'extrémité  par  le  défaut  de  vivres. 
A  ce  malheur  fe  joint   une   maladie 
épidémique  :  mais  les  Meflinois  ctoienc 
réfblus  de  mourir  plutôt  que  de  fe  ren- 


c  cas.  Il  atefle  auffi  que  Von  trou-  j  dre  aux  François. Fr^rfir/c  va  lui-même 
'   "  plufieurs  fois  en  perfone  conduire  de» 


9;  voit  en  abondance  à  Rome  du  painy\ 
9)  du  vin  y  de  la  viande,  du  foiQon   & 
9>  du  gibier  ;  que  le  foin  êtoit  tris  cher  , 
»  &   que   les  logemens  ne   Vêtaient  pas  ' 
3)  moins.  Il  ajoute  enfuite  que  le  Pape 
S>  reçut  des  Pllerins  d^intiombrables  fom 
j>  mes  y  parce  que    deux  CUrcs  >   qui   fe 
5)  tenaient   jour    &    nuit   à  VAutel    de 
5>  S.  Paul  ramajfaient  avec  des  rtteaux 
9)  fu'/h  tenaient  à  leurs  maint ,  un.  ar- 
»  gent  infini.  (P?pa  innomerabilem  \^e- 
j>  cuniam  ab  eifjem  recepic,  quia  die 
5)  ac  nocle  duo  Clerici  ftabant  ad  Al- 
5)  tare  fan<îli  Pauli  ,.rfnentes  in  eorum 
»  manibus  rsftellos,  raftellantes   pe- 
5>  cuniiui  inHnitam  h>.  Boniface  injli- 
tua  cite  Indulgence  pliniire  pour  chaque 
centième  ar.iée  i   mais  fis  Succeffeurs  y 
pour  fatlif-iire  à  la   dévotion  du   Peu-  \ 


convois  de  vivres  à  Meffine ,  Ce  prend 
foin  d'en  retirer  les  Pauvres  &  les  Ma- 
lades. La  contagion  eagne  l'Armée  des 
Affiégeans,  &  Robert  lève  le  Siège. 
Violante,  Femme  de  ce  Duc  &  Scjciw: 
du  Roi  de  Sicile,  entame  alors  la  né- 
gociation d'une  trêve  qu'elle  fait  con- 
clure pourfixmois.  Le  Roi  s'abouche 
avec  le  Duc  à  Sirûcufe  fur  le  bord  cTe 
la  mer;  &  celui-ci ,  laiffant  enfuite  fa 
Femme  à  Catane ,  retourne  à  Naple. 

Le  Pape  chaige  du  Gouvernemenc 
de  la  Romagne  le  Cardinal  Matthieu. 
d''Aquafparta  ,  qui  rétablit  fa  paix  dans 
If  s  Villes  de  Forli ,  d'Imola  ,  de  Faen- 
ze  &  de  Césène,  alors  obéilfantes  au 
Saint-Siège. 

Le  i?  de  Mai,  Frédéric  y  Comte  de 


lies  0  faire  en  même  tems  le  piofit  des^  Montefeltro ,  fili  du   Comte  Gui.,  Hw 


Jiamainsy  changèrent  cite  Inflitution 
accordant  ,  corne  il  fe  pratiqué  .auiour- 
d'hui  ,  Il  même  Indulgence  à  la.  fin  de 
tkaque  vingt- cinquième    année. 

Xe*   EIoiienriQS   envoieac  en  Siciic, 


bcrt  Malaiefla  &  Vguccione  de  la  Fag- 
ginolay  Podc'ftà  de  Gubbio  ,  l'uniffenc 
pour  chaffer  les  Guelfes  de  cète  Ville. 
Ils  ont  recours  au  Pape,  qui  charge  le 
Cardinal  Napoléon  des  Urfins ,  Gouver- 
Mmiij 
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neiir  du  Duché  de  .Spolcce,  d'alliécer 
Gubbio.  Cf t  ordre  sVxécute  ;  6.-  ,  le 
sj  de  Juii' ,  If  s  Gutlfes,  avec  le  fe- 
cours  de  ceux  de  réroufe,  rentrent 
dans  la  Ville,  &  chairent  les  Ghibel- 
lins;  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  l'êcai 
coup  de  meurtres  ii.  de  deftruélions  de 
Maifoiis 

Les  C^inctllieii  de  Piftoie ,  divifés 
en  deux  Facflion»  ,  en  vlènent  plufieurs 
fois  aux  mams  cète  annei .  Les  Floren 
tini,,  drnt  l'intérêt  voulo'tqueles  Guel. 
fes  co  tiiui.irtfent  à  dominer  dans  cète 
Ville  ,  tmi'Io  ent  la  fo:ce  pour  r  mètre 
la  p  ix;c  font  .  ha  (fer  It-s  princ  paux 
dei  il; 'IX  Fadions.  t  es  Banis  fe  reti 
renc  à  Florerice  ,  les  ijh  bellins  dans 
la  M.'ifon  des  Fre/Vo^d/Jr,  les  Guelfes 
dans  celle  des  Ctrchi.  C  s  deux  F  mil 
les  et  ient  du  no  uitc  des  plus  rich  s 
&  des  pins  puiffantes  de  cote  Ville,  6c 
laproiedion  qu'elles  accorient  à  ces 
difertns  BMii5,f''mentenc  les  troubles 
dans  Fiore  ce.  Toutes  le*  Fa  >  il'es  fe 
détiar  i.t  les  unes  pour  Ks  Guelf  s  le 
Tiftoie  ,  If  s  aitre»  pour  les  Gi.it-ellins. 
Corfo  dc''Donati  fe  put  à  Ja  ccrc  de  la 
Çaél  on  i.oire  ou  Guelfe,  &  Viéri  de' 
Ccrchi  fe  djciare  Chef  de  la  Fartion 
blanche  ou  Ghilelliie.  Le  Card  n- 1 
A'Aquafparta  ,  chargé  par  le  Pape  de 
rétablir  ta  concorde  dans  Florence,  ne 
peut  y  rcuflir. 

La  Fa<5lion  de  Philippe  ov  Philippone, 
Comte  de  Laneu/co,  prend  les  armes 
à  Pdvie  conri\'  cf'Ile  de  Manfed  de 
Fe«cArfr/a,qui  fuccombe;  Manfred  foie 
de  la  Ville ,  dont  le  Comte  relte  Sei- 
gneur. Matthieu  Vifcomte  s'ctant  mêlé 
de  cote  «luercle  ,  fous  prétexte  de  pro 
curer  un  accomodement ,  f.ivorife  le 
Comte  ,  au  Fils  duquel  il  promet  une 
de  ks  Filles  en  mariage  :  mais  Philip- 
pe ,  aiant  depuis  découvert  que  Mat' 
thieu  trav.Tilloit  fous  main  à  fe  rendre 
niaître  de  Pavie,  ils  devinrent  Enne- 
mis irréconciliables. 


Bonifa.ce  VIII ^  qui  vouloit  à  fon  gré 
difpofer  de  tous  les  Trônes ,  fongeoic 
en  même  tems  à  régler  la  fucceffion 
de  Hongrie  ,•  à  détrôner  /tlbert ,  Roi 
des  Romains;  à  faire  plier  fous  fon 
jcae  le  Pr'nce  le  moins  capable  de  plier, 
Philippe  le  Bel  .  Roi  de  France;  à  pré 
f  arer  la  conquête  de  l'Empire  Grec  : 
mais  ha.  reftitution  de  la  Sicile  à  Char- 
le  II  êtoit  ce  qui  l'occupoit  le  plus.  Il 
foIJicite  le  Roi  d'Aragon  &  d'autres 
Princes  de  faire  la  guerre  au  Roi  fri- 


I  déric,  &  leur  accorde  des  Décimes  pour 
être  employées  à  cète  faînte  entreprife. 
I!  imagine  auffî  de  fe  fervr  de  CharUf 
I  Comte  de  Valois,  qui  venoit  de  'e  re- 
l  tirer  en  Italie  ,  mécontent  du  Roi  Phi- 
;  lippe  le  Bel  fon  Ficre,  &  d'époufer  Ca- 

Itkerine  de  Courttnai ,  tille  de  Baudouin^ 
Empereur  titulaire  de  Conllariinople. 
11  le  tlate  de  1  faire  Ro'  des  Romains 
I  pnr  la  depofition  A' Albert ,  f^  de  le 
mètre  en  état  de  conquérir  f'Empiie 
Grtc,  dont  il  le  déclare  Bmp.-reur  : 
m  lis  c'  Il  principalement  contre  la 
Sicile  qu'il  le  veut  employer.  Charle 
tiie  de  France  quelques  troupes,  & 
va  baifer  à  Anagnie  les  pieds  du  Pape, 
qui  le  crée  Comte  de  la  Romagne  , 
Cap  t  ine  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 
is:  Seigneu'-  de  la  Marche  d'Ancone.  Il 
l'envoi"-  cnfuite  A  Florence,  pour  y  réta- 
blir l'union  entre  U-j  Citoytns  Charle 
s'y  rend  le  jour  de  la  Touffants;  &  fe 
fait  doner  la  Seigneurie  de  la  garde 
de  la  Ville,  fous  promelTc  d'entretenjc 
la  paix.  Ce  n'ê:oit  pas  fon  intention. 
Il  lailfe  remrcr  dans  la  Vile  Corfo 
Donati ,  &  les  autres  Banis  avec  une 
troupe  de  Brieands  qui,  durant  cinq 
jours  ,  pillèreut  ^  brûlèrent  des  Mai- 
fons  dans  la  Vi  le  &  dans  le  Terri- 
toire. Il  ^baiffeenluite  la  Faélion  Blan- 
che ou  Ghibelline,  &  r- met  le  Gou- 
vernement à  la  Fai^ion  Noire  ou  Guel- 
fe. Le  Cardinal  Matthieu  d^Aquafpar- 
ta  ,  Légat  du  Pape,  vient,  avant  la  lin 
de  Novembre  ,  pour  calmer  les  trou» 
I  les  ,  &  reconcilie  beaucoup  de  parti- 
culiers :  mais  il  veut  en  vain  partager 
les  Charges  de  la  Républi  .ue  entre  les 
deux  Faclions.  Les  Noirs  ,  foutenus  par 
Charle»  refufent  d'y,  confentir ;  &  le 
Cardinal  indigné  fe  retire  en  mcranc 
la  Ville  en  interdit.  Q.uelques  Hifto- 
riens  difent  que  Charle  n'avoit  agi 
que  fuivant  les  inteuions  du  Pape,  & 
vouloit  fe  rendre  Seigneur  de  toute  la 
Tofcane.  Jeati  Pagano^  Evêque  de  Riè- 
ti ,  que  Charle  envoie  pour  fon  Vicaire 
dans  la  Romagne  ,  s'y  conduit  fi  mal, 
en  exécutant  les  Ordres  qu'il  avoit, 
que  le  Pape  le  fait  révoquer  &  le  prive 
de  fon  Evêché. 

Au  mois  de  Mai ,  les  Blancs  de  Pi- 
ftoie  ,  par  le  feconrs  de  ceux  de  Flo- 
rence ,  encore  Maîtres  dans  cète  Ville, 
chalfent  les  Noirs  ,  &  décruifent  leurs 
Palais,  leurs  Maifons  &  leurs  Terres. 
Ces  Banis  fe  retirent  pour  la  plupart 
à  Lucque  ,  dont  ils  fortifient  alfei  la 
Faflion  Noire,  pour  qu'elle  en  viène 
anx  mains  avec  la  Blanche,  dont  les 
Chefs  êtoient  les  InttrmineUi^  ou  Antd- 
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mintlii.  Plus  de  ccnc  de  Icuri  MadoiiS 
furent   brûlées. 

Le  Marquis  Jiion  d^Efle  faifant  de 
grands  préparatifs  de  guerre  ,  les  Bo- 
Jono  s  font  une  ligue  avec  les  Commu- 
me$  d'Imola,  de  Forli  ,  de  Facnze  ,  & 
de  Piftoie  ,  &  les  Banis  de  Florence; 
&  choifitTenc  pour  Capitaine  Salin- 
guerra  ,  corne  Ennemi  de  la  Maifon 
d'Efte. 

Les  Faéllons  de  Bergame,  c'eft-à- 
dire,  d'une  part,!e$  Coiéoni  &  les  Soar- 
di  ,  de  Paurre  ,  les  Bongi  &  les  Rivoli 
prènent  les  armes  les  uns  contre  les 
ancres.  Les  premiers  demandent  du  fe- 
cours  ii  Matthieu  Vifcomtc ,  dont  le 
Fils  G<iZ<«^,  prend  la  V  lie  de  force, 
pille  &  brûle  les  Maifons  des  Rivoli, 
des  Bongi  &  de  tous  leurs  Parcifans  ; 
&  faic  élire  Ton  Père  Seigneur  de  Ber- 
game. 

Jean  ,  Marquis  de  Moncferrac ,  de 
concert  avec  les  Awocati,  Famille  puif- 
fcnte  à  Verceil ,  chaire  de  cète  Vile  la 
Faélion  des  Tizioni,  qui  fe  réfugient 
à  Milan  zuprcs  de  Matthieu  Vifcomie, 
nui  continuoit  d'être  en  guerre  avec  le 
iCarqui»  de  Montferrat,  le  Comte  de 
Langufe,  &  les  Villes  de  Novare  & 
de  VerceiJ. 

IJOl. 

Charle  de  Valois  qnite  Florence  au 
mois  d'Avril,  va  prendre  les  ordres  du 
Pape,  &  fe  rend  à  Naple  pour  fe  mè- 
tre à  la  tête  de  la  pu'ffante  Armée  Na- 
vale que  Bonifûce  &  le  Roi  Charle  a- 
voient  préparée.  E  le  étoit  compofée  de 
plus  de  'oo  Galères  &  gros  Batimens, 
fans  comter  les  Navires  légers.  CAar/< 
•'embarque  avec  Robert ,  Duc  de  Ca 
labre,  &  le  Prince  Raimond  Béren»er 
fon  frère  ;  &  va  débarquer  en  Sicile. 
Une  trafjifon  le  rend  maître  de  Ter- 
inoli.  D'aacres  lieux  de  peu  d'impor- 
tance étant  tombés  enUiite  entre  /es 
mains,  il  fait  le  Siège  de  Sana.  Fré- 
déric j  qui  n'avoir  pas  des  forces  futii- 
fantes  pour  rifquer  une  Bataille  en 
plame,  fe  contente  arec  un  camp  vo- 
lant de  harceler  continuellement  les 
Ennemis  &  d'enlever  leurs  convois.  La 
disète  de  vivres  fe  fait  fentir  à  l'Ar- 
mée de  Charte  :  une  maladie  conta- 
gieufe  fe  met  parmi  les  Homes  &par- 
mi  les  Chevaux  ,  8c  Charte  confeille 
au  Duc  de  Calabre  de  faire  la  Pair. 
Ces  deux  Princes  s'abouchent  avec  )e 
Roi  Frédéric  ;  &  l'on  convient  u  Que 
tf  ce  dernier  épouferft  la  PrincelTc  Eléo- 
»»  more,  troificme  fille  du  koi  Charte^ 
il  &  que  durant  fa  vie ,  il  cunfrrvcra 


1)  le  Royaume  ae  bicile,  (oiii  ie  ii:i« 
>»  de  Roi  de  Trinacrie  ;  mais  <iue  ce 
ï»  Royaume  fera  dévo'u  p^r  fa  moix 
•»  au  Roi  Charle  &  à  ("es  Dècend^ïn^: 
»♦  Qjiie  toutes  les  Places  prifes  eo  Si- 
»  cile  &  tous  les  Prifoniers  feront  rç» 
»  m:s  au  Roi  Frédéric^  qui,  lie  (on  cô- 
1»  té,  reftiturra  toutes  les  conquérez  > 
•>■>  qu'il  a  fait,  s  en  Calabre  •>).  C'eft 
alors  que  Philippe  ,  Prince  de  Tarer:  te, 
fort  de  priîon.  Frédéric  éponf'e  EltQ~ 
nor  cète  année  ;  &  le  Pape  ,  en  déft- 
prouvnnc  le  Traité  ,  le  ratitic  ,  parceqije 
des  afaircs  plus  importanrcs  pour  lui 
l'occupoient  alors.  Charle  de  Valois 
remporta  peu  de  gloire  de  fts  Expédi- 
tions en  Italie.  On  difbit  par  tour  : 
Charte  vient  à  Florence  pour  y  iniire  l(t 
paix  ,  &  la  laijfe  en  guerre.  Il  pajj'e  «^ 
Sicile  pour  y  faire  la  guerre  j  &  revient 
avec  une  paix  honteufe. 

Bonifaee  VIII  êwk  en  qiierèlc  avep 
Philppe  le  Bel  depuis  i  29^ .  Il  vaulr>iç, 
corne  fes  Prédèceffeurs  ,  partager  avec 
ce  Roi  les  Dé:imts  qui  fe  levoiei;t  fur 
le  Clergé  de  France.  FfiUippe^  de  tous 
les  Rois  le  plus  jaloux  des  Droits  de 
fa  Cournne  ,  s'npola  vignureuiémenc 
aux  prétentions  du  P.ipe. Celui  ci,  pour 
s'en  venger,  érigea  pr  une  Bu'le  du 
16  de  Septembre"  de  cote  année  i  29  > , 
P.iniiers  en  Evêché  ,  fans  faite  men- 
tion du  confentemeiu  de  l'Evéque  de 
Touloufe  ,  dans  le  Dioc 'fe  duquel  çtoic 
Pamiers,  ni  de  celui  'ie  l'Archevêquft 
de  Karbone  Métropolitain,  ni  de  celui 
du  Roi ,  Souverain  du  Comté  de  Tou- 
loufe  réuni  depuis  1271  à  la  Courone 
de  Frar.ce.  Le  confcr.tement  du  Prince 
eft  pourtant  abfoiumenc  nécelfaire  eô 
pareille  matière.  Bonifaee  conféra  cp 
nouvel  Evêché  à  Bernjtrd  Sai^'etti,  quî 
fe  fit  ordoner ,  malgré  Ja  deti-nfe  d^ 
Roi,  la  réclamation  de  l'Archevêque 
de  Narbone,  &  l'opofitiDn  de  PEvéqutr. 
de  Touloufe.  En  ny6  .  Bonifoce  pu.- 
blia  fa  fameufe  Bulle  Çlericit  Lqitçt  , 
qui  défendoit  aux  Eccléfiadiques  u  4© 
1)  payer  aucun  Subf).|e  au»  Pnnces^é- 
1)  culiers,  fans  eue  autorifes  par  le 
1»  Saint-Sié^e,  à  peine  d'Excomunica- 
ïj  tion  ,  qui  ne  poutoic  écre  levée  qap 
")•>  par  le  Pape  feul  15.  Philippe  le  Fel^ 
par  une  Ordonance  de  la  même  ao- 
née  ,  défendit  la  fortie  de  l'or,  de  i'af- 
ge-nt  &  des  marchandifes  hors  de  fon 
Royaume,  fans  fa  pcrmiffinn  ;  &,  p^ 
une  autre  Ordoiiance  ,  il  défendit  aux 
Etrangers  de  demeurer  &  de  faire  cO' 
mercc  dans  fon  Royaume.  Ces  devf 
Ordonance»  mirent  en  kircin  Bonifata, 
I  qiu  f'ucu  bien  qu'il  eh  êtyitle  princt- 
M  m  iv 
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pal  objet.  L'année  fuivante  ,  à  la  prière 
«les  Piélacs  Fraiçois,  Bo>iface  expli- 
qua! la  Bulle  CU'icis  Laicoy  par  une  au- 
tre  dans  laquelle  il  déclaroit:    «  Q.iie 
9»  fa  défenfe   ne   regarJoic   point    les 
9>  prêts  ou  dons  f^ns  volontairement 
ï>  par  le  Clergé,  mais   f>  ulemejit  les 
3>  Impofitions    dont    les  Princes   exi- 
9)  geoient   par  force   le  paiemt  nt.   Il 
9»  ajoucoit  même  que,  dans  le  cas  de 
9>  la  nécefficé  de  la  défenfe  de  l'Etat, 
9)  le  Prince  pouvoir,  fuis  confulter  le 
9>  Pape,  demander  up  SubfiJc  au  Cîer- 
9>  gé'»J.  Dans  la  même  année,  il  ca- 
noni'à  S.  Louis.  Mais  ces  démarchs  ne 
le  raccomodèrent  poînt  avec  Philippe, 
qui  ne  voulut  point  révoquer  fa  défen- 
fe de  transporter  l'or  &  l'argent  hors 
du  Royiume.  II  furvint  enfuite  d'au- 
tres caufes    de  mécontentemens  réci- 
proques. En  1 5  o  I  ,  Bonifacc ,  pour  bra- 
ver Philippe  ,   noma  Légat  en  France 
ce  même  Evéque  de  Pamiers  ,  qui  s'ê- 
toit  fait  ordoner  contre  les  Oi  dres  du 
Hoi.    Miniftre  imprudent  d'un  Maître 
impérieux  ,  ce  Légat  enjoignit  à   Phi- 
lippe de  partir  pour  une  nouvelle  Croi- 
fade  ,   &  le  menaça  de  l'excomuni°r. 
Philippe  ,  qui  précédemment  avoir  f^it 
défenfe  à  l'Evéque  de   faire  ufage  de 
fes  pouvoirs  de  Légat,   le   fit   ai'éter 
corne  Sujet  rébelle  ,  le  remet  à  l'Ar- 
chevêque de  Narbone,fon  Métropoli- 
tain ,  pour  lui  faire  fon  procès,  jufqu'à 
la  dépofitlon  ,  afin  que   l'on  pût  en- 
fuite  le  punir  en  Criminel  de  Lcie-Ma- 
jefté  ,   corne  il  l'ctoit  en  effet.  Boni- 
faeey  que  Muratort  qualifie  de  haut  à  la 
main  ,   mécontent  d'ailleurs  de  ce  que 
Philippe  avoit   reçu   il'ans  fa  Cour    & 
combloit  de  careflTes    Etiine   Colonne^ 
écrivit  à  ce  Roi  des  Lètres  men,içan- 
tes  ,  dans  lefquelles,  marchant  fur  les 
traces  de  Grég^oire  Vlly  il  s'atribua  l'au- 
torité  fur  le  temporel  des  Rois,  &   le 
pouvoir.de  les  dépofer.  Philippe  lui  ré- 
pondît avec  cète  hauteur  5f  cète  du- 
reté ,  qui  ne  peuvent  jamais  erre  con- 
daninab'es   d^ns  vn   Souverain,  dont 
on  î'taque  les  droits   les  plus  facrés  ; 
droits  qu'il  n'a  .lu'en  dépôt  &  dont  il 
eft  comtable  à   fts  Succetr.-urs.  Boni- 
face  cita  ,  par  un  Bref  à  part  ,  tous  les 
Prélats   de  France  ,  tous  les  Doéleurs 
en  Théologie ,  &  tous  les  Dotfleurs  en 
Droit  à  fe  trouver  à  R-^me  au  mois  de 
Novembre  Suivant  ;  de  Philippe  leur  dé- 
fendit d'obéir  à  cète  citation   illépîti- 
me.  L'orcueil  de  Roniface ,  plus  irrité 
nue  jamais  ,   lui  fait  publier,  le  s  de 
^ccmbi'e,  la   Bulle  Aufculta,   Fili  , 
'aquelle,  aiant  avancé  que  la  Puif- 


fance  Temporelle  doit  être  foumifc  k 
la  Puiffance  Spirituelle  ,  i!  excomunioit 
Philippe  fins  pourtant  le  nomer,  & 
mctoit  le  Roy<  urne  en  Interdit-  Toitc 
le  Teste  de  ccte  Bulle  montre  ouver- 
tement que  le  Pape  pt'écendoit  être 
en  droit  de  faire  rendre  comte  aux 
Souverains  du  Gouvernemens  de  leurs 
Etats ,  &  d'être  Juges  entr'eux  &  leurs 
Sujets,  Philippe  la  fait  brûler  à  Paris  le 
t  I  de  Février  de  cète  année  1302  ;  & 
fait  publier  ccte  exécution  à  fon  de 
trompe.  Le  10  d'Avril,  il  tient  en 
ccte  V  lie  une  Affemblce  pour  avoir 
l'avis  des  Eccléfiaftiquïs  &  des  "Sei- 
gneurs. Les  premiers  le  fuplient  de 
leur  permette  d'aler  à  Rome  pour  obéir 
au  Pape  :  mais  ,  de  l'avis  des  féconds, 
il  leur  réitère  la  défenfe  de  fortir  du 
Royaume.  En  conféquence  les  Prélats 
écrivent  au  r;ipe  pour  le  ptier  de  ré- 
voquer f.\  citation  :  &  les  Seigneurs  fe 
plaignent  aux  Cardinaux  de  ce  que  le 
Pape  prétendoir  tjue  le  Roi  dépendoit 
de  lui  pour  le  temporel  ;  au  lieu  que  la 
Maxime  générale  &  confiante  en  Fran- 
ce eft  que  le  Temporel  du  Royaume  ne 
relève  que  de  Dieu  feul.  Les  Cardinaux 
répondent  en  biaifant:  i»  Qiie  le  Pa|>e 
i>  n'avoir  jamais  écrit  au  Roi  qu'il  dvic 
•)i  reconoîrre  tenir  de  lui  le  temporel 
■»>  de  fon  Royaume  »>  :  mais  le  Pape 
répond  en  même  tems  aux  Prélats , 
(i  Qu'on  ne  (auroir ,  fans  établir  deiix 
î)  Principes  ,  foutenir  que  les  chofes 
»>  temporelles  ne  font  pas  foumifes  aux 
1}  fpiritoelles  1);  &  mande  de  nouveau 
les  Evoques  &  les  Docfleurs  à  Rome. 
Il  célèbre  enfuite,  le  10  d'0<?lobre  , 
un  Concile  qu'il  avoit  convoqué  l'an- 
née précèdenre  II  ne  s'y  trouve  que 
tvhs  peu  de  Prélats  François.  C'eft  de 
concert  avec  ce  Concile  ,  à  ce  que  l'on 
croit  ,  que  Bnniface  fabrique  la  trop  cé- 
lèbre Bulle  Vnam  fanflam  ,  dans  le  Dif- 
potif  de  laquelle,  à  la  faveur  de  paf- 
fages  de  l'Ecriture  mal  apbqués  &  d'une 
ridicule  Allégorie  des  deux  Glaives, 
qui  fe  trouvèrent  entre  les  mains  des 
Apôires,  lorfqu'on  vint  pour  arêtcr 
Jéfus-Chrift^  il  prétend  établir  que  la 
Puiffance  Temporelle  eft  néceffaire- 
meut  foumife  à  la  Puiffance  Spirituelle. 
L'Allégorie  ne  prouve  rien  par  elle- 
mên->e.'  En  fait  de  Doiftrine  ,  qui  tient 
ïk  la  Foi,  rien  ne  peut  être  fondé  que 
fur  une  Révélation  claire  &  formelle. 
D'ailleurs  cète  Allégorie ,  fur  laquelle 
on  vouloir  qu'un  des  Glaives  tepré- 
fentat  la  Puilfance  Spirituelle,  &  l'ai>- 
tre  la  Puiffance  Temporelle,  péchoie 
effcntiellement  en  un  point.  L'Êcrituce 
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parle  fimplement  de  deux  cpées  que 
les  Apôtres  avoieut ,  &:  ne  donc  aa- 
eune  prcérainence  à  Pune  fur  l'autre. 
Dans  Je  prononcé  de  cote  Bulle,  Do- 
ni/ace  décidoic  vaguement  (c  Que  tout 
»»  Home  eft  fournis  au  Pape  »  ;  Pro- 
poficion  admife  pour  vraie  par  tous  les 
Catholiques,  lorfqo'i]  ne  «'agit  que  de 
Is  Puiffar.ce  Spirituelle:  mais  les  prin- 
cipes d'après  lefquels  Bonifaee  raifo- 
noic,  ou  croyoit  rai-oner,  anoncent 
trop  »ifiblement  Tes  ii  tentions,  pour 
que  la  bone-foi  permcte  de  cherchei 
à  le  juftifier  par  une  conféquence  mal 
énoncée.  Charte  it  Valois  ,  ou  parce- 
que  le  Pape  le  traitoïc  froidement  de 
pois  la  paix  de  Sicile,  ou  parceque, 
fe  rapelant  qu'il  étoit  Frère  du  Roi  de 
France,  il  ne  lui  convenoit  plus  de 
refter  en  Italie,  retourne  en  France, 
&  fe  déclare  contre  le  Pape,  ainfi  que 
Ton  devoir  l'ex  geoit.  Si  l'on  en  croit 
Ferrato  de  Victn\ey  lorfque  ce  Prince 
ala  prendre  à  Rome  congé  du  Pape, 
il  en  effuya  des  reproches  fi  peu  me- 
farés,  que,  portant  la  main  fur  fon 
epée,  il  s'en  fe!ut  peu  qu'il  ne  la  ti- 
rât pour  tuer  Bonifaee. 

Le  rz  d'oaobrt; ,  Frédéric ,  Comte 
de  Monrefeltio,  Ugueeione  de  la  Fag- 

Îinola  ,  avec  les  Troupes  d'Areiio  ,  & 
'ernardïn  de  Polenta  avec  les  Troupes 
<le  Ravenne,  vont  afliéeer  Ccscne,  pour 
quelques  méconrertemens  quMî  a- 
▼oient  reçus  du  Podeftà  de  céte  Ville, 
Ma^oline  de^Ma^iolinisie  Brefcia.Tout 
eft  /accreé  dans  le  Territoire;  &  tous 
les  Châteaux  ,  à  la  réferve  de  deux ,  fe 
rendent  am  Confédérés.  Renaud^  Evc- 
qoe  de  Vicenze,  alors  Gouverneur  de 
Romapr.e  ,  ne  peut  s'opofêr  à  ce  qu'ils 
enrreprenoifiit ,  affet  embaralTé  lui- 
même  à  faire  refpcder  du  moins  un 
p«i  fa  Pu  ffance.  Quelque  aparence  de 
rigueur  qu'il  montre  à  Forli,  foulève 
contre  lui  }et  OrdeUffi ,  nui  font  révol- 
ter le  Peuple;  &  ,  pendant  qu'il  vent 
apaifer  le  tumulte,  il  reçoit  une  bief- 
lore  dont  il  meurt. 

Les  F.lacr»  ou  Ghibellins  êtoient  , 
corne  on  l'a  vo  l'année  firéccJente,  les 
Waîtres  à  Piftoie,  Les  Florentins  &  les 
Locqunis ,  pour  rendre  la  fupctSorité 
dans  cbte  ville  aux  Noirs  ou  Guelfes, 
Ja  vont  afTîégcr  &  ravagent  tous  les 
environ».  Une  vi?ouret>fe  défenfc  les 
force  i  fe  retirer.  Ils  fe  bornent  au  Siè- 
ge du  Chateao  de  Serra va!Ie,  qui  tient 
Jongtems  &  ne  fe  rend  que  le  6  de 
Septembre.  La  Garnifon  un  nombre  de 
Jooo  Homes  eft  conduite  pn fou icre  à 
Lucqoe.  Les  Lucquoi*  prcneni  aaûi  le 


Château  de  Larciano,  malgré  les  Trou- 
pes de  Piftoie,  qui  vicotnc  pour  le  fe» 
courir  ,  &   font  mifes  en  déroute. 

En  i  a99,  Ài\on  1-111^  Mir  us  d'Efte, 
avoir  done  fa  iœur  Béairixeu  mniiage 
à.  Calia^y  fils  aîné  de  Matthieu  Vif- 
comte  Ccte  aliance,  qui  rei  doit  la 
puifTance  de  ce  dernic-r  beaucoup  plus 
confidèrabl  ^  ,  avoir  fait  craindre  à  Tes 
voifii  s  ,  qu'il  ne  parvînt  à  fe  rendre 
maître  ^ie  toute  la  Lombardie.  Albert 
Scot.o^  Stieiunir  de  riaifance,  à  qui  le 
Marquis  A\\on  avoir  d'abord  dellmé  fa 
Sœur,  étoit  p'us  animé  que  perfone 
contre  Matt/iieu  ,  donc  il  .'fetftoic  d'ê- 
tre l'Ami  le  plus  fincrre,  dans  le  rems 
même  qu'il  en  prcparoit  la  luine  par 
une  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  les  La 
To;re,  Jean  ^  Mai  nuis  de  Montferrar, 
Philippon  ,  Comte  de  Languie  ,  &  Sei- 
gneur de  Pavie  ,  Antoine  de  Fijiroga  ) 
Seigneur  de  Lodi,  Tes  Avvocati  de  Ver- 
ceil  ,  les  Frufati  de  Novare,  les  Ale- 
xandrins, &  Us  Banis  de  Crème,  de 
Bergame ,  de  Crémone  &  des  autres 
Villes  de  Lombardie.  P/err^  ,  oncle  de 
Matthieu.,  d'autres  de  fss  Pnreps,  Sc 
beaucoup  de  Nobles  de  Milan  croient: 
entrés  dans  ccte  Confpiration.  Au  mois 
de  Juin,  l'Armée  ccnfédérée  s'avance 
impctueufenient  jufqu'à  Saint  Martin  , 
dans  le  Territoire  de  Lodi.  Matthieu 
raffcmble  en  bâte  tout  ce  qu'il  peut  de 
Troupes  &  marche  aux  Ennemis:  mais 
il  eft  à  peine  forti  de  Milan  ,  que  les 
Complices  fccrets  des  Confédérés  fou- 
Icvent  le  Peuple  ,  &  chaffent  Galéai  , 
fils  de  Matthieu^  dont  le  Gendre  Con- 
rad Rufca ,  Seigneur  de  Come,  fe  dé- 
clare aior»  contre  lui.  Matthieu  croie 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'aler  ,  le 
I  ;  ou  le  14  de  Juin  ,  fe  remette  entre 
les  mr-ins  à"* Albert  Scotto  ,  qui  feint  d« 
vouloir  être  le  Médiateur  de  la  paix. 
Matthieu  lui  cède  la  .Veignetirie  de  Mi- 
lan ,  k  condition  de  conferver  tous  h9 
biens.  On  lui  promet  tout,  &  l'on  ne 
iaiffe  pas  de  le  conduire  en  prifon  à 
Plaisance.  Il  ue  peut  en  fortir ,  qu'en 
faifart  remctre  aux  Confédérés  le  fort 
Château  de  Saint-Colomban,  qu'ils  dé- 
truifent  for  le  champ.  Matthieu  fe  re- 
tire à  Borgo  Sau-Donnino  :  mais,  après 
desicntativei  inutiles,  pour  faire  chan- 
ger de  face  i  fa  fortune,  1!  va  fc  cach'rr 
quelque  tems  dans  une  retraite  inco- 
nvc,  Galéa^y  après  avoir  rtftc  quelques 
jour»  à  Bergame  ,  trouve  un  aiile  alfoié 
près  du  Marquis  A\\on  ^  Ion  Beaufrire. 
Les  La  Torre  cependant  rentrent  dans 
Milan,  recouvrent  leurs  anciens  Viens, 
(ravaiilent  à  fe  faire  rendre  la  Scigueu» 
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rie  par  le  moyen  du  Peuple  ,  &  chaf 
fenc  Pierre  Vifcomte  &  les  autres  No- 
bles opofes  à  Matthieu  ,  parcequ'ils  ne 
vouloienc  point  punir  de  Seigneurs,  & 
qu'ils  (Jemandoient  le  rétablilfement 
du  Gouveincment  Républicain.  Albert 
Scotto  tient ,  au  mois  de  Juillet  ,  un 
Parlement  où  fe  trouvent  avec  les  La 
Tone,  des  Députés  de  Milan,  de  Pa- 
vie  ,  de  Bergame ,  de  Lodi  ,  de  No- 
var?,  d'Afti,  de  Verceil ,  de  Crème, 
de  Corne  ,  de  Crémone  ,  d'Alexandrie 
&  de  Bologne.  11  s'y  conclut  une  Li- 
gue ,  &  l'on  charge  Albert  de  faire  ren- 
trer par  négociation  ou  par  force  les 
Guelfes  dans  toutes  tes  Villes  ,  qui  les 
avoient  banis;  d'obliger  le  Marquis 
A\\on  à  remctre  en  liberté  Modène  & 
Jleggio  ;  pour  cet  effet  d'atirer  les  Par- 
méfnns  dans  la  Lipue  afin  qu'ils  co- 
piencene  la  guerre  contre  le  Marquis. 
On  donc  ordre  aufli  de  faire  (lir  le 
champ  de  grandes  Ie^ées,  &  de  rebâ- 
tir &  fortifier  le  Château  de  BorgcSan 
Donnino.  Bergame  &  Torcone  choi- 
fiffent  enfui  te  Albert  pour  Seigneur  & 
chaflfeuc  tous  ceux  qui  favorifoienc  les 
Vifcomti. 

1303. 

Au  comencement  de  cète  année , 
Boniface  P^///,aiant  excomunié  de  nou- 
veau Philippe  le  Bel ,  envoie  en  France 
le  Cardinal  Jean  le  Moine  avec  1 1  ar- 
ticles de  prétentions  contraires  à  cel- 
les du  Roi,  qui  répond  avec  fermeté. 
Bonifdce  ^  mécontent  de  cète  réponfè  , 
réitère  (es  menaces  d'achever  de  pro- 
céder contre  Philippe  ;  SCy  corne  il  com- 
toit  peu  fur  Charte  II,  Roi  de  Naple  , 
il  fait  aliance  avec  Frédéric  .y  Roi  de 
Sicile  ,•  &  recherche  l'amitié  d'Albert^ 
Roi  des  Romains,  qu'il  avoit  traité 
Tufcin'alois  avec  indignité.  L'ofre  de 
la  Courone  Impériale  gagne  aifément 
ce  Prince,  qui  ne  fait  pas  difficulté, 
dit-on ,  d'écrire  au  Pape:  <c  Qii'il  re- 
i5  conoifToic  que  le  Saint-Siège  avoit 
»>  transféré  l'Empire  des  Grecs  aux  Al- 
î)  lemans  en  la  perfone  de  Charlema- 
»)  gne  ;  que  certains  Princes  Eccléfiafti 
ï>  ques  &  Séculiers  tenoient  du  Saint- 
V  Siège  le  droit  d'élire  le  Roi  des  Ro- 
ï)  mains,  qui  doit  être  Empereur  5  & 
î>  que  c'eft  du  Saint-Siège  que  les  Rois 
î)  &  les  Empereurs  recevoient  la  puif- 
îî  Tance  du  Glaive  temporel  1).  Boni- 
face  vouloir  engager  Albert  à  faire  la 
guerre  à  Philippe.  Cependant  ce  der- 
nier tient  ,  le  I  2  de  Mars  à  Paris,  une 
iMierrblée  dans  laquelle  le  Chevalier 
Cuillaunte   de  Nogaret ,   Profeffeur  es 


Loix  ,  propofe  contre  le  Pape  ap  Chef* 
d'accufacion  ,  &  s'ofre  d'en  fournir  le» 
preuves  au  Concile  général ,  dont  cè- 
te AHTemblée  fuplioitle  Roi  de  proca» 
rer  la  convocation.  Les  principales  de 
ces    accufations   êtoient  n  Qiie  Boni- 
•)}  face  ne   croyoit    pas   que   l'ame  fût 
1)  inmiortelle  ,  que  Jéfus-  Chrift  fût  pré- 
1»  fent  dans  l'Euchariftie,  ni  que  la  For- 
.>  nication  fût  un  péché  :    Qu'il  écoit 
»»  Magicien,  Simoniaque,  Hérétique  ïi, 
L'Airemblèe  fait  auflî  prier  le  Roi  de 
s'alfurer  de  la  perfone  du  Pape  ,  en  a> 
tendant  le  Concile.  Le  Chevalier  GuiZ- 
laume  du  Plejfts  réitère  les  mêmes  ac- 
cufations contre  le  Pape  dans  l'Affem- 
blée  des  Etats  Généraux,  qui  fe  tien» 
le    15    de  Juin  ;  &  Philippe  y  fait  lire 
un  A&e  qui  portoit  :  u  Qu'après  avoir 
ï)  entendu  ce  qu'avoient  propofé  iVo- 
1)  garet  î\   Dupleffts  ,  il  eft  d'avis   de 
ï»  convoquer  un  Concile  Général ,  au- 
«  quel  il  veut  affilier  en  perfone;  qu'il 
»  prie  les  Evéques  d'y  trav  liller  de  leur 
^y  part  ;  &  qu'en  atendant  il  apelle  i 
î>  ce  Concile  de  tout  ce  que  Boniface 
»  pouroit  faire  contre  lui  •>}.  Les  Etatf 
Généraux  apelcrent  de  même  :  mais  le» 
Evéques   ajoutèrent   dans    leur  A6ie  : 
((  Qu'une  efpèce  de  néceflîté  les  for-r 
î»  çoit  d'apeler  ,  &  qu'ils  ne  vouloient 
»)  pas  fe  rendre  Parties  î»  ;  c'eft  à  dire 
qu'ils  apeloient  &  n'apeloient  pas.  Oo 
reconoît  en  tout  la  prudence  du  Clergé. 
Les  mois  d'Août  &  de  .Septembre  n^ 
fe  paffent  pas  fans  qu'il  paroiffe  plus  dp 
700  Aéles  d'adhéfion  à  l'Apel  des  E- 
tats  Généraux  ,  de  la  part  des  Evéques, 
des  Chapitres  ,  des  Abbés  ,  des  Reli- 
gieux, même  «les  Mendians  )  des  Uni- 
verfués,  des  Seigneurs  &  des  Comu- 
nautés.  Boniface^  informé  de  la  Pro- 
cédure juridique  des    Etats  ,  réagrave 
les  Excomunications  &'  met  le  Royau- 
me   en    Interdit.     Après    l'Affembléç 
du   1 1  de  Mars ,    Philippe   avoit   fait 
partir  fecrètement  pour  l'Italie  le  Che- 
valier Guillaume  de  Nogaret   avec   un 
Florentin,  nomé  Mufeiatto  de^Fran\efî, 
Bien  pourvus  de  Lètres  de  change  ,  il# 
êtoient  aie  loger  dans  un  Château  de 
Mufeiatto.  Leur  premier  foin  avoit  été 
de  lever  des  troupes  en  fecret  ;  &  dp 
prodiguer   par  des   Bmiffaires    affidé* 
l'argent  &  tes  promeffes  pour  gagnée 
les  Nobles  de  la  Campagne  de  Rome, 
&  les  Citoyen»  d'Anagni.  Le  Pape  ê- 
toit  en  cète  Ville  avec  les  Cardinaux 
&  toute  fa  Cour ,  &  s'occupoit  à  là- 
cher  Bulle  fur  Bulle  contre  Philippe. 
Il    venoit  d'en  achever   une   dernière 
qu'il  devoir  publier  le  8  de  Septembre  » 
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Jorfque,  U  veille  de  ce  ioiir ,  Guillaume  j 
de  Nogaret  ,  Sci^rra  Coloot ,  les  Nobles  1 
de  Ceccano  &    oe  Sa(>>iu>  ,   beai!coo',>  i 
d'autrîs  Barons,  jco  Cavaliers  &  beau-  | 
coop  d'Infanterie  entrenr  dar.s  Ana- 
gnie  couc>à  coup  avec  ks  Enfeig;  es  du 
Roi    de  France  déployées,  &   crient: 
Vive    le   Roi   de  France,    &   meute   le 
Pape  Bonifacel  Le  Teuple  de  In  Viile 
fe  joint  à  ces  croupes;  6l  Ton  prcrciul 
que    plufieurs    C^rdina-.:»    éco  t-nt    du 
complot  ,  entre    autres   Njpolion  des 
Vrfint.  Dans  la  vérité  ,  les  Cflrùinatix 
«'enfuient  00  (e  cachent  tous ,  &  laif- 
fent  le  Tape  affiégé  dans  fen   Palais. 
Sa  .Ma;fon  tait  qatique  refitiauce  :  mais 
les  portes  font  enfoncées  6c  le   Palais 
eft  pris.  Bonifaee  ,  qui  croit  qu'on  en 
veut  à  fa  vie ,  veut  mourir  du  moins 
avec  grandeur.  Il  fe  fait  revêtir  de  Tes 
Habits  Tontificaux  j  &  la  Thinre  fur  !a 
tcre  ,  la  Croix  à  la  main,  il  at«*nd,  aflis 
dans  un  fauteu  I,  l'arivée  de  (ts  Hnne 
trtis.  Guillaume  de  Nogaret,  à  ce  que 
l'on    prétend,  lui  dit:  <t  Qii'il  n'êtoi: 
î)  pas  venu  pour  le  priver  de  la  vie  : 
î)  mais  pour  le  conduire-  à  Lion  où  fc 
5»  devoit  tenir  on  Concile  général ,  de- 
j»  vanc  lequel  il  répondroc  aux  accu- 
»»  fations  intentées  coiure  lui  »».  Pour 
Sciarra  Colonne^  il  accable  le  P.?pe  d'in- 
jures, &  le  veut  forcera  reno.'cer  au 
Pontticat  :  mais  i!  le  trouve  rcfciu  fer- 
mement à  mourir  plutôt  que  décéder, 
La   foule   des   H'ftnrien»   dit   qu'alors 
Seittrra  Colonne  frapa  Bonifaee  au  vi- 
fage  avec  fon  gantelet  ;  mais  ce  fait, 
dont  les  Contemporains  ne  parlent  pas, 
eft  démenti  par  ta  fuite  de  l'Hi.'toirc. 
Le  Pape  eft  gardé  priionier  durant  trois 
jours,  qu'on  emploie  à  pilier  fon  Pa- 
lais ,  où  l'on  trouve  des  tréfors  immen- 
fts  ;  &  ,  pendant  ce  ccms  ,  il  refufo  de 
prendre  aucune  nouriiure.  Le  Cardinal 
Luc  de  Fie/que,  touché  de  pitié,  ma- 
nœuvre  fi   bien  qu'il  fait  foùlcver  le 
Peuple  d'Anagnie,  qui  prend  li^s  r.rrre., 
en  criant  :  Vive  le  Pape  ,  &  rieurent  lu 
Traître f!   Sciarra    Colonne    va   trouver 
alors  Bonifaee.,  lui  parle  avec  refp  f[  ; 
lui  demande  pardon  de  Coït  emporte- 
ment ;  &  lui  fait  ofre   de  la  liberté  , 
s'il  lui  veut  accorder  l'abfolutou  des 
CenTures,  &  quelques  autres  .i'.'-.innJvs 
que  rHiftoire  ne  dit  pas.  flonifjce  .-c- 
corde  tour.  Colonne  &  Nogartt  l.neiu 
auftitot  de  la  Ville  avec  tous  'ewrg  gens 
&  fe  Pajîe  eft  libre.  Il  fe  bare  de  re- 
tourner à  Rome  dont  Je  P<'ui>le  le  re» 
çoit  avec  les  pîu»  grands  tCinoienaîes 
de  joie.  Il  furvécut  encore  quelques  jourSf 


.lit  M'jr^tori  (  l  )  ,  mais  avec  la  tête  rcK- 
ver  fée.  Il  aoyoit  tonjoiits  voir  des  homes 
a-rr.éf  y  çui  le  vûulc  ent  tttsr  ;  &  fe  ra- 
/eloit  far.s  cefft  les  liées  des  afronts  &■ 
des  op'ohres  qu''il  nvoit  eJJ'uyés ,  d^au~ 
tant  plui  fei.fib les  pour  lui ,  que,  d^  Pa- 
veu  d:  tous  ,  il  ttoit  It  plus  orgueilleux 
Jes  homis...  Vcritabltwent  il  pro'jhoit 
de  fe  venger  avec  éclat  .y  &  de  tenir  un 
Concile  général  pour  y  porter  f  es  plain- 
tes des  outrages  ftirs  en  fa  ptrfont  h. 
toute  [''Egl-ff  :  mais  ,  fuffuqué  de  collrc^ 
accablé  de  douleur  ,  il  tombe  malade; 
&  ,  fan>  jou  r  de  fa  tête,  il  meurt  le 
l  I  d''03obre  de  ckie  année.  Ferréco  de 
Vicer.ij  (2/,  Auteur  ,}ut  vivoit  alors  ^ 
TJportc  des  particularités .,  dont  les  au- 
tres ne  parlent  pas  .^  que  je  ne  maintiens 
pas  pour  vraies;  mais  çiii  pourtant  n''ont 
point  Pair  de  f.blcs  ,  &  que  peut-être  les 
aut'cs  Nifloricns  ont  fuprimces  ^  poiir  ne 
pas  déplaire  è  ceux  car  qui  ce  Pape 
avoii  été  trahi.  Cet  Au'tir  dit  que  deux 
des  Cardinaux  lies  Urfins,  Matthieu 
Rnifii  &  Jaoue  nièrent  avec  une  foule 
de  i;cns  armés  au-devant  du  Pape  (  torfl 
qu'il  revint  h  Romv^)  ;  6"  ça'i/s  le  can~ 
duifirent  en  droiture  au  Palais  du  Va- 
tican. Je  fais  qu''iL  y  avait  alors  dans 
la  Maifon  des  Urfjr.s  deux  Cardinaux  , 
Napoléon  Ce  Matthieu  :  mais  je  tPen 
(or.ois  point  du  nom  de  Jaque.  Ciaco- 
nius  en  ajoute  un  troijlime  ,  François  , 
Cardinal  des  Urfins  ,  créé  par  Bonifaee, 
&  Dino  Cnnij>agi;i  (;  )  le  nome  auffi 
drs  Urfins.  Vraifemhlahlcment  Ferréro 
parle  du  Cardinal  Jaque  Gaiètan  de'- 
.Sttfoncf.  hi ,  neveu  des  Cardinaux  A^* 
Urfins  ,  lequel  efl  Auteur  de  la  Vie  de 
S.  Cékl'lin  V.  Q^uoi  qu'ail  en  fait  y  U 
Pape  ,  qui  s'était  prefoue  aperçu  que  le 
Cardinal  Napoîéoo  ,  &  ,  fulvant  Dinp 
Campngni  ,  dit  le  Cardinal  François, 
avoit  eu  part  au  cor^ploc  de  Nogaret î 
fc  mit  à  rer^arder  lei  tlrfins  de  mau- 
vais ori/.  C'cjl  pourquoi  les  deux  Cardi- 
naux ,  aiaiit  f^'if.rii  les  Gardes  du  Pape» 
le  firent  garder  a  vu:  ;  ce  qui  fit  prendre 
à  Doiiif<ice  la  réfrjlution  dealer  habiter 
le  Pelait  de  Latran;  croyant  par  là  n'a- 
voir plus  rien  à  craindre  de  la  puiffanee 
&  des  manœuvra  des  Cardinaux  des 
Urfins.  Dès  auc  cèle  réfolution  fut  fue  , 
le  Cardinal  Matthieu,  faivi  de  fes  Par- 
ti fan*  ,  l'ala  prier  de  ne  point  quiter  le 
Vatican  ,  fouf  précex'e  qu^il  avoit  it 
traiiidrt  de  nouvelles    entreprifes    de   l(t 

(  I  )  Annal.d'lral.T.  VII,  pag.  11. 
(  I  )   Hiftor.  Uh.  ///. 
{  ;  )  Hiflor.  Lii>.  //. 
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fart  du  Roi  de  France  }  &  ^  le  trouvant 
ferme  dans  f on  projet.^  il  lui  dit  ouver- 
tement:  (c  Qu'il  fa loit   reficr\   &  qu''iU 
97  ne  voulaient  point  voir  ariver  de  nou- 
5J  veaux  fcandales  i>.  !..•  Pape  entre  alors 
en  fureur  ;  &  j  come  il  continuoit  à  cher- 
cher les  moyens  d''exicuter  fon  dejf'ein  ; 
il  fut  renfermé    dans   fa    chambie  fous 
bone  garde;    6*,   félon    toutes  les  apa- 
rences  ^  on  fit  courir  le  bruit  ^  que  e'é- 
toit  parceque  la   tempête  qu''il  avait  ef- 
fuyée  ,   avoit  dérangé  fon  ^efprit.  Enfin  , 
come    il    demanda    (C   S'il   êtoit  prifo- 
9»  nier  "^i  ;  on  lui  répondit ,  a  Ç}u''iirê. 
»>  /ofr;  &  que  ^  fi  jufqu''alors"il  avoit 
9?  tout  fait  au  gré   de  fon   caprice  ,  il. 
9J  faloit  qu'ail   fe    conformât   déformais 
95  aux   volontés  des  autres  n.   Che  ré- 
porfe  le  pénétra  jufqu'>au  fond  du  caur -y 
il  ny  répliqua  que  des  difcours  exira- 
vagans  ;    il  ne  voulut    plus    prendre  de 
nourriture  ;  il  n''eut  plus  de  repos  ni  de 
fomcil  ;  Cf  ^  pendant  une  nuit ,  il  termina 
fa    vie    dans    un   accès  de  fureur ,  fans 
que  fes  Courtifans  s''en  aperçujfent.   La 
Chronique  de  Parme   atejle  auffi.  cète 
féconde  prîfon  du  Pape.  Mais  peut-être 
fut-elle  l'effet  de  la  prudence  de  ces  Car- 
dinaux ,  qui ,  voyant  que  fon  efprit  s'é- 
garait  èf  qu^il  devenoit  furieux.^  crurent 
qu''il  êtoit  néceff'aire  de  le  tenir  renfermé, 
pour  empêclier  qu''il   ne  furvînt  des  nou- 
veautés fcandaleufes.  Telle  fut  la  fin  du 
Pape  Boniface  Vill,   perfonage  à   qui 
peu  d''auties  reffemblirent   par   l'éléva- 
tion de  Pefprit  ,  par  la  magnificence.^  par 
l'éloquence  &   Padreffe  .y  par  h   foin  d 
li^élever  aux  Charges  que  des  Homes  de 
mérite,  par  la  Science  des  Loix  6*  des 
Canons:   mais   parcequ'il  manquait   de 
cèle  humilité -y  qui   convient  à    tous  ^  & 
principalement  à    qui  tient  fur  la    terre 
la  Place  de  JéfusChrift  ,  Maître  &  Mo- 
dèle  d^  toutes  les  Vertus  y   &  fur  tout  de 
celle-là  ,  parceqWil  êtoit  gonflé  de  vaine 
gloire  &  d^orgueil-,  Boniface  fut  aimé  de 
peu  de  gens  ,  haï  d''un  grand  nombre  j  & 
craint  de  tous.  Pour  élever  ù  pour  en- 
richir fes  Parens  ,  il  mit  tout  en  ufage, 
&  fut  accumuler  des  tréfors  ^  m.êmc  par 
des  moyens  peu  louables.  Sa  tête  n'était 
remplie    que    d'' idées  mondaines.   Il  fut 
l'implacable  Ennemi  des  Gkib;llinSy  qu'il 
perfécuta  de  tout  fon  pouvoir;  &  les  Ghi- 
beilins   en    dirent  tout  le  mal  qu'ils   en 
f  avaient  y  &  le  précipitèrent  dans  les  a- 
bîmes  les  plus  profonds  de  l'Enfer,  come 
on  le   voit   dans    le   Poème   du   Dante. 
Benvenuto   d'Imola    loue    ce   Pape   en 
partie  ,  /*  blâme  en  partie  ,  &  conclut 
par  dire  que  e''étoit  un  Pécheur  magna- 
nime. On  a  publié  que  le  Pape  Céleftln  V 


avoit  dit  de  Bonif^Cve  VIII  :  u  Qu'i/  «n- 
î)  treroit  dans  le  Pontificat  come  un  Re^ 
1)  nardy  qu^il  régnerait  came  un  Lion  p 
ï)  &   qu'il   mourrait    came   un    chien  )♦. 
Vraifemblablemem  cefaintHame  ne  pro- 
féra jamais  ces  paroles ,  imaginées  jani^ 
doute  par  les  Ennemis  de  Boniface  ,  qui 
les  mirent  dans  la   bouche  d'un  Saint  y 
pour  leur  doner  plus  de  crédit-...  Q^uel- 
ques   jours    apris    la  mort  de  ee  Pape  y 
les  Cardinaux  s''afjemblirent  en  Concla- 
ve ;  &  .y  le  îz  d'ORobre^y  ils  remplaei- 
rent  un  Pontife  mondain  ,    turbulent  Cr 
colère  par  un  Pontife  faint  &  pacifiquty 
lequel  fut  Nicolas,  Dominicain  .y  Car- 
dinalEvêque  d'Oflie,  qui ,   né  de   bafjt 
extraêlion  dans  le  Territoire  de  Trévife  y 
êtoit  monté  jufqu'aux  premiers  honeuri 
par  fesvertus,qui  le  rendaient  tris  digne 
d''occuper  la  Chaire  de  S.  Pierre,  Il  prit 
le  nom  de  Benoît  XI ,  &  fut  couroné  le 
jour  de  la  Toujfaints.  Charle  II  ,  Roi 
de  Naple  ,  <6*  /"  '^''^  Robert ,  Duc  de 
Calabre  ,  &   Phihppe  ,  Prince  de  Taren- 
tCy  furent  préfens  à  cète  cérémonie.  Il» 
étaient  accourus  à  Rome  avec  des  trou^ 
peSy  pour  y  maintenir  la  tranquilitê.  Pat' 
ceque  Charle  avo«  refufé  le  fe  cours  de 
fes  Armes  à  Boniface  contre  le  Roi  de 
France  y    on   a  dit  que,,  fi  ce  Pape  eût 
vécu  plus  langtetns  ,  il  aurait  fait  beau- 
coup  de   mal  a   Charle  J   &   qu''il  êtoit 
même  pour  cet  effet  déjà  d'accord  avee 
Frédéric, /îoi  de  Sicile.  Ce  dernier  pour- 
tant n'y  fit  voir  aucune  difpofition.  Il 
r  j  vint  feulement  jufqu'au  Port  d'Ofiie  a- 
e     vec  quelques  Vaiffeaux^pour  fecourir  le 
Pùpi  dans  fes  dernières  dif grâces. 

La  conduite  impérieufe  de  Corfa  Do' 
nati  ,  Chef  des  Noirs  de  Florence  , 
forme  entre  les  Citoyens  une  divifion  , 
capable  de  caufer  la  ruine  de  cote 
Ville.  Les  Lucquois  accourent  aufll- 
tôt  avec  un  gros  corps  de  Cavalerie  & 
d'infanterie'pour  s'opofer  aux  fuites 
de  cète  divifion.  On  leur  donc  tout  pou. 
voir;  &,  par  divers  baniffemens,  ils 
réiablitfent  la  tranquilitê  dans  la  Ville. 
Après  avoit*  éprouvé  au-dedans,  du- 
rant plufieurs  années,  les  funeftes  effets 
de  la  difcorde ,  au-dehors  ceux  de  la 
vengeance  Aes  Ghibellins,qu'ils  avoienc 
chaires, les  Brefcians,  au  mois  de  Mars 
1  29S  ,  avoienc  pris  le  fage  parti  de  ra- 
peler  tous  les  Nobles  banis  ;  &,pour 
éviter  toute  querèle  de  concurrence  au 
Gouvernement,  i!savoIent  doné  pour 
cinq  ans  la  .Seigneurie  de  leur  Ville  à 
Bérard  de'Maggi ,  leur  Evèque.  Son 
Gouvernement  expirant  cère  année,  les 
Brefcians,  fatisfaits  de  h  condi.ite,  le 
continuent  dans  la  qualité  de  Seigneur  j 
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&  Birajâ  fait  prendre  les  armes  au 
Peuple  pour  cbatfer  le  Guelfe  Thibald 
ic'Brufati ,  Koble  d'une  des  plus  puif- 
fantes  Fâoiiiles  de  la  Ville,  parcequ'il 
«'opofoic  à  fa  continuation  avec  les 
Griôi,  les  Gonfaloniéri  6c  les  Ueoni , 
<jui  font  exilés  en  même  teins.  Tiibald 
fut  l'année  fuivante,  fait  Comte  de  Ro- 
œajne  par  Btnoit  XI, 

Gibcrt  de  Corrêgiv  preffe  les  Parme- 
fans  fes  Concitoyens  de  rapeler  tous 
les  Banis  du  Parti  de  l'Evêque.  Il  éprou- 
ve de  violentes  contradidions  ;  &  la 
Guerre  civile  aloit  s'allumer  dans  Par- 
me ,  fans  les  bons  offices  de  quelques 
Kobles  de  Crémone ,  &  furtout  de 
Cavalcabà,  Marquis  de  Viadane,  qui 
inétent  les  difèrens  partis  d'accord. 
Vers  la  fin  de  Juillet,  tous  les  Banis 
rentrent  un  matin  dans  la  Ville  avec 
des  Courones  fur  !a  tête  ,  &  font  bien 
reçus:  mais  dès  le  jour  même,  après 
l'heure  de  None,  ces  Banis  s'uniffent 
aux  Amis  de  Gibcrt.,  &  parcourent  la 
Ville  en  criant  :  Vive  ,  vive  le  Seigneur 
Cibert.  Le  Confeil  s'aflemble  à  la  hâte  ; 
&  nome  tumultuairemenc CiT'^rr,  Sei- 
gneur de  la  Ville. 

Matthieu  Vifcomte  fait  un  accord 
fecret  avec  Albert  Scotto ,  Seigneur  de 
riaifance  ;  &  celui-ci  fe  retire  de  la  Li- 
gue ,  dont  j'ai  parlé  ci-devant,  &  fe 
met  en  campagne  au  mois  d'Octobre 
avec  (es  troupes  &  celles  d'Alexaruirie 
&  de  Tortoue  ,  pour  reconduire  à  Mi- 
lan Matthieu  &  ion  tîls  Galia\.  Pendant 
ce  tems  ,  quelques  Comagmcs  de  Par- 
me gardent  Piaifance.  Les  Véronois 
&  les  Mantouani  fe  mctent  de  même 
en  mouvement  en  faveur  des  Vifeomti. 
L'entreprife  échoue  parceque  les  Mi- 
lanois  comandé»  par  les  La  Torre , 
/<dn ,  .Marquis  de  Montferrat,  &  les 
Ferjçamafques ,  les  Crénionois  ,  les  Lo- 
digians,  les  Comafques,  les  Pavéfans, 
les  Crémafquirs,  les  Novarois  &  ceux 
de  Verceil  arment  pour  empêcher  les 
progrès  des  Ennemis.  Matthieu  rtui, 
•'étant  tendu  niaitre  de  plofieurs  Châ- 
teaux, faifoit  le  Siège  de  Corne  ,  v/ant 
^  les  grands  prcpar.itifs  qui  fe  faifoicnt 
«entre  lui ,  fe  retire  à  Pl.iifànce. 

Un  violent  tremblement  de  rerre  fë 
fait  fentir  dans  la  Marche  d'Ancone, 
dans  la  RomagiiC,  à  Venifc  &  oans 
l'Efclavonie.  Les  Villes  de  Fano  &  de 
Sinigag'ia  font  les  plus  maltraitées. 

1304. 

Beneit  XI,  par  une  Bulle  du  z;  de 
Décembre  de  l'année  pré:àd;;nte,  avoit 


abfous  les  Cardinaux  dépofés  Pierr«& 
Jàqut    Colonne  ^i    &    leur  avoit  rt/litué 
beaucoup  de  privilèges  :  mais  il  ne  leur 
avoit  rendu  m  leurs"  Terres  ,  ni  le  Cha- 
peau de  Cardinal.  Il  fulmine  ,  cèce  an- 
née ,   des  Ceiifures   contre  Guillaume 
de  Nogaret ,  Seiarra  Colonne  ,   &   tous 
ceux  qui  fe  trouvoient  Complice.s  des 
outrages  faits  au  feu  Pape,  &  du  pillage 
des  trefors  de  l'Eglife  dans  la  Villf  d'A- 
nagnie.    Il  caffe  ou  modère   plufieiirs 
Co'nftiturions  que  Boniface  avoir  faites 
au  gré  de  fon    caprice,  fans   prendre 
l'avis  des  Cardinaux.    Il  c.ilïc  en  par- 
ticulier tout  ce  que  Boniface  avoir  faic 
contre  Philippe   le  Bel ,  qu'il  rétablie 
ainfi  que  fon  Royaume  dans  tous  leurs 
droits  8c  privilèges;  &  lui  done  de  foo 
propre    mouvement    l'abfoluîion    des 
Cenfures.  Les   Envoyés  de  ce   Roi   la 
reçoivent 5  fans  qu'il  l'eût  demandée; 
&  le  Pape  ,  en  lui  répondant,  lui  faic 
valoir  cèce  abfoîution  conie  une  grâce 
fmgulière  :    mais  Philippe  ne  polivoic 
pas  la  demander,  tant  c,ue  fon  Apel 
au  futur  Concile  fubfîftoit.   C'eût  ccé 
renoncer    à   cet  Aptl,  &  reconoîrre 
la  valiiiité  des    Cenfures,  qui,  reco- 
nues  iniiiftes ,  étoient   maniftftemeoc 
nulles.  Au  comencemenc  du  Prir.tems 
le  Pape,   voyant   Rome  livi'ée   à   des 
Facflions  puilfantes  &  ne  &''y  trouvanc 
pas  en  fureté  ,  fe  retire  à  Péroufe. 

Corne  Benoît   n'écoit  ni  Guelfe,  ni 
Ghibeilin,   &  qu'il  ne  vouloic  que  la 
paix,  il  envoie  de  Péroufe  ,  en  qualité 
de  Légat  à  Florence  pour  y  remètre  !a 
concorde,  Nicolas  de  Prato,  Cardinal- 
Evcqued'Oftie,  Ghibeilin  de  nailTaiice, 
mais   Home  de  grand   ftns   &    d'une 
aêlivité  fingulière.  Le  Peuple  entier  la 
reçoit  très  bien  ,  agrée  fes  i>ropofKions, 
&  lui  done  tout   pouvoir  de    faire  la 
paix.  Mais  les  Nobles  de  la    Fadion 
Moire  ou  Guelfe,  ne  voulant  pas  fou- 
frir  que  le  Cardinal  rapelat  les  Kani» 
Blancs  ou  Ghibellins,  ni  qu'il  leur  do- 
nat  part  au  Gouvernenicnc ,   corne   il 
en  étoit  particulièrenu-nr  chargé   par 
le  Pape,  fupofa  une  Lètrc   écrite   en 
fon  nom  &  rr.unie  de  fon  cachet,  par 
laquelle   il  invitoit  les  Rolonols   à    fe 
rendre  à  Florence  avec  toutes  leurs  for- 
ces.   Ceux-ci   i'Hvancenc  en  effet  juf- 
qu'ulfei  près  de  la  Ville.  Corne  ils  paf^ 
foient  pour  être  venus  par  ordre  du  Lé- 
gat ,  les  Nobles  Gu^-lfes  s'en  plaignenc 
avec  hauteur  ,  &  le  Peuple  en  témoi- 
gne du  reffentiment.  Le  Légac  a  beau 
firotefler  qu'il  n'a  point  écrit  aux  Bo- 
onois ,  &  leur  envoyer  ordre  de  s'en 
retourner  5  les  efpricj  s'ccluuirenc  d« 
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pins  en  plus;  oC  ,  par  le  conftil  de  gens 
qui  lui  p?.rôiffo:ei)C  ds  pîiis  en  plus  ;  f 
fedionés  ,  le  Cardinal  va  pnifcr  quel- 
que tfins  à  r»aio  :  mais  les  Guelfes  de 
Florence  nvnicnc  eng.^çc  !ss  (^nazialoci  i 
&  les  aurres  Guelfes  de  rrato  ,  qui 
loùlcveiit  le  Peuple  contre  le  Cardinal. 
Econé  d'un  craiccmeut  qu'il  n'atendoir  | 

pas  de  la  part  de  Ta  Patrie,  il  eu  loïc  |  ber:  de  Corr<:i;çio  y  qui  vient  Jni-méme 
su  plus  vite  çn  excomunianc  {es  Con-  |  à  loi  fecoiirs  avec  tontes  fVs  troupes 


Confédérés  ,  Ennemis  ^^ Albert  ,  ren- 
trent, au  mois  de  Septembre,  dans  le 
PlaiTantin  par  leCrémonoiSi  &  font  le 
itégat  jufqu'aux  portes  de  la  ville.  En 
Novembre,  ils  s'emparent  du  Clniteau 
de  Rvalcerio  &  de  la  Ville  de  Bobbio. 
Les  Plailhn  ins  déft-fpérés  fe  révoltent 
piefque  tous  coi  tre  ^/tert  Scocio.  Gi- 


ciioyens,K:  jetriiir  j'Interdir  fur  la  Ville. 
Il  retourne  à  F'orence,  où  lous  (es 
foins  pour  la  paix  ne  ptoduif'ent  ri;n; 
&,  voyant  qu'il  i'y  pri parole  quelque 
émeut*-  ,  il  quite  cote  Ville  en  lui  do- 
nant  Ta  malcdiclion  ,  &  la  niètant  tu 
Interdit.  Apres  l'on  départ  ,  ceux  qui 
vouloier.t  la  pa  x  &  ceux  qui  la  refu- 
Ibient  en  vièner.t  aux  mains  le  10  de 
Juin  5  fie  l'on  nu  t  ic  feu  de  prrt  •'*.  d'au- 
tre à  quelques  Maiibnsj  éc  corne  per- 
fonc  ne  travailioïc  à  l'éteindre  ,  il  4'é- 
lend  fi  bien  ,  qu"*!!  conlume  p!uï  de  i  C 
cens  Palais  &  Mailous  avec  tous  les 
meubles  &  1  s  ninrch-^ndifes  qui  s'y 
irouvoient.  Le  20  de  Juillet,  les  Ba- 
nis,  aiant  raffemblé  plufjeurs  mille  H<> 
mes  tentent  de  furprendrt  la  Ville: 
mais  ils  font  repuuffrs  ,  tout  le  Peuple 
aiant  pris  les  armes  coi:tre  eux. 

Au  mois  de  Mars,  Albert  Seotto  y 
Seigneur  de  Plaif-^nce,  à  qui  les  Par- 
mefans  avoient  envoyé  100  Homes 
d'Armes  à  deux  Chevaux  ciiacun.  s't  m- 
pare  de  quehiues  Châteaux  de  la  dé 
pendance  de  Pavie,  &  ravage  une  par- 
tie du  Territoire.  Mais  ,  au  mo-s  de 
Mai  fiiivant ,  ceux  de  Pavie ,  de  Milan, 
de  Lodi ,  de   Crème ,   de   Verceil  ,  d- 


lui  confrjile  de  fe  retirer  pour  quelque 
tems  à  Parme,  afin  de  laiifer  aux  ef- 
prits  le  tems  de  fe  calmer  j  &  fe  fait 
enfuite  proclamer .Si-igneur  de  PJaifance 
par  quelques-uns  des  Citevens  &  par 
toutes  fes  troupe».  Mais  ,  bientôt  après, 
le  plus  grand  nombre  i.ies  Plaifantins, 
qui  n'avoient  pouit  eu  de  parc  à  cète 
efpicff  d'eleftion  ,  pr(  neiiC  les  armes  , 
en  criant:  Peuple  y  Peuple  !  Gtbert  elt 
obliiié  de  s'enfuir  à  Parme;  &  le  Peu- 
ple, qui  fe  remet  en  liberté,  baniz  Al- 
ben  avec  beaucoup  de fcs  Amis,  &  dé- 
truit Ces  Palais. 

Jean,  Mrrquis  de  Mnntferrat,  fans 
être  Seigneur  d'Afti,comandoitprefque 
en  maicre  dans  cète  Ville.  Le  Peuple, 
craignant  de  perdre  un  jour  fa  liberté, 
s'enteiid  fecrctement  avec  le^  Solferi  , 
Famille  Noble  banie  de  la  Ville,  & 
traitent  en  lécret  avec  Char  le  II ,  Roi 
de  Naple ,  &  Philippe  de  Savoie  ,  Prin- 
ce- de  la  Motée,  qui  leur  envoient  des 
troupes,  avec  lesquelles,  au  mois  de 
Mai,  les  Solleri  rentrent  par  force  d  n« 
la  ville  &  chaffent  les  Gottuari  &  tous 
leurs  Advt'rf,  ires  ,  donc  ils  pillent  & 
brûlent  les  Maifot  s. 

Les  Bonehi  &■  les  Rivoli  l'entrent  aafli 


Novare  ,  &  de  Corne  avec  le  Marquis  !  dai  s  Bergnme,&  forcent  lesSoardi  Qc 


de  Montferrac,  &  Pun  des  fils  iVAl 
bert  lui-même,  lequel  s'ctoit  révol  é 
contre  fon  Père  ,  entrent  dans  le  Plai- 
santin par  le  Pavéfan  ,  qu'ils  ravagent 
iufqu'aux  portes  de  la  Ville.  Matthieu 
de  Correggio,kère  de  Giterf ,  Seigneur 
de  Parme  ,  avec  toutes  les  troupes  de 
cète  Ville,  celles  d'Alli ,  de  Torcone  ix 
d'Alexandrie,  &  Galéa^y  fih  de  Mat- 
thieu Vifcomte,  viènent  au  fecours  d^ Al- 
bert. Les  Crémonois  ,  qui  s'écoient  nrs 
en  chemin  pour  le  même  ef?ct,s'aré- 
cent  fur  les  contins  de  leur  Territoire, 
parceque  les  Mantounns  &  les  Véro- 
iiois  menaçoient  de  le  ravager.  Il  ne 
fe  palTe  rien  de  confidérable  d  s  deux 
parts:  mais  les  Plaifantins,  fatieués 
des  vexations  d'/4/ier(,  elfayent  au  mois 
d'Août  de  le  dépofer.  Il  ie  maiiitienr 
lualgré  leurs  efforts.  La  plupart  des 
Conjurés  font  mis  à  mort  ou  Ban 


les  Coléoni  d'en  lortir. 

Les  Padou.ais  ,  aiant  voulu  faire  des 
Salines  fur  le  bord  de  la  mer,  les  Vé- 
nitiens les  en  empêchent,  en  p-'éten- 
dant  que  ces  endroits  de  la  côte  leur 
apartenoienr.  La  guerre  fe  déclare  ,  fiC 
les  Padouans  bàtïHent  des  Forterefles 
diins  tous  ces  endroit»:  ,  &  dans  le  voi- 
fiiisge  de  Chio7a  mêmt  une  pt  tue  Ville, 
que,  pour  f.  ire  dépit  aux  Vénitiens, 
ils  poment  Glne  la  petite.  Ces  entre- 
prises font  fuiv;es,de  quelques  com- 
bats meurt: iers  :  mais  des  Amis  co- 
mins  remctent ,  cète  année  même,  la 
paix  e:  tre  ces  Peuples. 

Benoît  XI  meurt  dans  le  mois  de  Juil- 
let ;  &  le  Siège  vaque  plus  de  onze  mois. 

I    JOf. 

Clément  Vy  précédemment  Archevc- 


«c  leurs  Maifons  font  détruites.  Les  I  que  de  Bordeaux ,  eft  élu  Pape  étant  en 
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France  au  mois  de  Juin  ;  &  il  transi^cre 
le  Siège  Apoftolique  à  Avignon. 

Piltoie  écoit  en  Tofcane  la  principale 
rettaire  des  Blancs  ou  Ghibeliins  ,  qui 
cenoienc  en  même  tems  le  haut  bouc 
ëans  les  Vilks  d'Areiio,  de  Fife  & 
de  Bologne.  Les  Florentins  ,  craignant 
que  ces  Villes  ne  flffenc  aliance^aTec 
Piftoie  ,  demandent  au  Roi  Charle  H 
un  de  fes  Fils  pour  Capitaine.  Il  leur 
enroie  ,  aa  mois  d'Avril  ,  Robert  ■,  Duc 
de  Calabre  ,  avec  300  Lances  &  beau- 
coop  d'Infanterie  Aragonoife  &  Cata- 
lane, que  fon  Gendre  le  Roi  Jaque  lui 
ÊMirnitToic.  Avec  ce  renfort,  les  Floren- 
tins vont  affîéger,  le  16  de  Mai,  riftoie 
d'un  côté  pendant  que  les  Lucquois 
l'afliégeiit  de  l'autre.  Ce  Siège  dura 
pîufieurs  moisjouoique  Clément  V^  à 
la  prière  des  Cardinaux  Napoléon  & 
dt  Prato ,  vrais  Ghibeliins  ,  fit  dire  aux 
Florentins  de  laiffer  Pifto:e.  Leur  man- 
que de  déférence  pour  le  Pape,  fut 
caofe  que  les  Reéleurs  ou  Magiihats 
de  la  Ville  &  les  Capitaines  dé  l'Ar- 
mée furent  excomuniés,  &  la  Ville 
mife  en  Interdit. 

A{ion  Vlll ,  Marquis  d'Efte ,  aiant 
épouféfie'jfWx,  fille  de  Charlt  II  ■,  fes 
voifnis  s'alarment  de  voir  fa  puiffancc 
augmentée  par  ce  mariage,  &  font  cou 
rir  le  bruit  qu'il  vouloir  doner  Modcne 
pour  douaire  à  Ton  èpoufe.  Le  6  d'Août, 
les  Fadions  de  Parme  en  viènent  aux 
mains.  Les  Guelfes  ont  le  deffous  & 
«♦enfuient.  Les  Ghibeliins  baiiis  ren- 
rrcnc  dans  ta  Ville;  &  ,  peu  de  tems 
«près,  quelques  Nobles  manœuvrent 
pour  doner  la  Seigneur  e  à  Cibert  de 
Ccrreggio.  Le  bruit  court  qu'ils  croient 
de  concert  avec  le  Marquis  d'Efte.  Gi- 
btrt  en  prend  occafion  pour  s'alier  fe- 
crètement  avec  les  Bolor.ois  ,  les  Man- 
toaans  &  les  Veronois  ;  &  non  fcule- 
inent  il  fait  entrer  les  Banis  de  Modè- 
ne  &  de  Reggio  dans  fc-s  intérêts,  il 
fe  fait  aufli  des  Parti  fans  dans  ces 
deux  Vilies.  Au  mois  d'Odobre,  Gi- 
bert  &  le3  Parmefàns  font  une  tenta- 
cive  fur  Reggio,  pendant  que  les  Bo- 
lonois  s'avancent  jufqu'aox  portes  de 
Modcne.  Les  Troupes  du  Marquis  font 
une  vigoureufe  défenfc  à  Rcegio.  Le» 
Savignani  6c  d'autres  Nobles  fe  foulc- 
vent  contre  la  Garnifon  de  Modcne, 
qai  tient  ferme  jufqu'à  Tarivée  du 
Marquis.  Les  Bolonois  fe  retirent  alorsj 
te  17  de  Cf s  Nobles  font  mis  en  pri- 
ton.  Les  Croupes  du  Marquis  font  en- 
Aiite  des  courfes  dans  le  Parmeran,pour 
obliger  Gibert  à  lever  le  Siège  du  Cha- 
ie«u  de  Soragaa  ,  qti'hiil^irolcac  les 


RoQi  &  les  Lupi  nouvellement  banis 
de  Parme:  mais  ces  courfes  n-empê- 
chenc  pas  que,  vers  latin  de  l'année, 
ccte  Place  ne  foit  obligée  de  fe  rendre 
à  compofition. 

Jean  ,  Mnrquis  de  Montferrat,  meure 
au  mois  de  Janvier   n'aianc  point  de 
Fils,  &    lailfe  par  fon  Teitameuc   ft-g 
Etats  à   fa    fbeur  lolande  ov    Violante., 
Impératrice  de  Conftantinople.   Man- 
frei  .^  Marquis  de.Saliices,  qui   dccen- 
doit  d'une  br?.nche  collatérale  des  iMar- 
quis  de  Montferrat,    fe  met,  les  ar- 
mes à  la  main  ,  en  polfellion  de  la  plus 
grande  partie  de  et-  pays;  &  ne  pieud 
d'abord  que  le  titre  de  Gouverneur  ou 
Défenfeur  du  Marquifat  de  Mon:firrat.^ 
conjointement    r.vec    la    Commune    de 
ravie  &  le  Seigneur  de  ccte  Ville,  PW- 
lipporty    Comte  de  Lançufc.   De    leur 
coi.fentenient ,  les  Peuples  du  Marqui- 
fat dépucenc  à  l'Impératrice    pour    la 
prier  de  venir  en  perfone  prendre  pof- 
fêflion  du  Gouvernement  de  fcs  Etats  , 
ou  de  leur  envoyer  du  moins   un    de 
fes  Fils:  mais  en  même  tems  ,  on  faic 
courir  le  bruit  que  Marguerite  de  Sa' 
voie  .^  veuve  du  M  Ri  quïs  Jean  ,  êioit  en- 
ceinte.  Dès  que  la  faulfeté  de  la   pré- 
tendue grolTelfe  eft  avérée,  l'Empereur 
Andronic  Paléologue  &  la  femme  lo- 
Unde,  que  les  Gi ecs  nomoienc  Irène, 
envoient  le  Prince  Théodore,  leur  fé- 
cond fils,  prendre  polfeflion  du  Monc- 
ferrat. 

Le  Marquis  de  Saluces  s'étant  em- 
paré de  plufieurs  Places  du  Piénionc 
que  Charle  I ,  Roi  de  Sicile  ,  avoïc  aa- 
trefois  poifédées;  Charle  //  envoie  Re- 
naud de  Léko,fon  Sénéchal  en  Piémont, 
avec  100  Homes  d'armes  &  100  Ar- 
balétriers. Albe,  Chévafc,  Mondevî 
&  Savignano  prêtent  entre  les  mains 
de  ce  Sénéchal  un  nouveau  ferment  ait 
Roi  Charle.  Enfuite  avec  le  fecours  de 
ceux  d'Adi ,  le  Sénéchal  enlève  au 
Marquis  de  Saluces  quelques-unes  de« 
Place»  qu'il  avoit  prifej. 


ijoC. 

Clément  V  publie  à  Lion  deux  Bul- 
les ,  par  ^une  delquelles ,  in/èrce  de- 
puis dans  le  Corps  du  Droit  Canoni- 
que, il  déclare:  (t  Que  Je  Roi  de  France 
î)  &  fon  Royaume  ne  peuvent  recevoir 
î>  aucun  préjudice  de  la  Bulle  Vnam 
11  fanHam^  &  qu'elle  ne  les  rend  pas 
ï>  plus  Sujets  de  l'Eglife  Romnine,qu'ii« 
î)  ne  l'étoient  auparavant  >».  Cèce  dé. 
claration  n'eft  pas  abfolumcnt  bien 
it&fichs  :  mais  le  Pajpe  çtoit  Gafcon.  La 
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féconde  biiHe  révoque  la  Conlticucion 
CUricis  Laicos  ,  &  tout  ce  qui  s'êtok 
fait  en    conlèquence. 

Les  Caboli ,  Seigneurs  de  Bertiroro, 
ne  fe  faîfant  pas  aîmer  de  leurs  Sujets, 
jilberguccio  de'Mainardi^  par  \<:  fc-cours 
de  ceux  de  FaCine  &  de  Forli ,  les 
chalfe  le  6  de  Juin;  &  la  Pl.ice  refte 
au  poiivo  r  de  la  Commune  de  Forli. 

D  lis  le  mois  le  Juillft,  Panduif 
T/lalatefia  cil  chalfé  de  même  de  Fano  , 
dont  il  écoir ,  a  titre  de  Podeftà  ,  prcl- 
que  Seii^neur.  Il  occupoit  la  même  Pla- 
ce à  l'efaro  ,  dont  lé  Peuplr  le  chalfe 
le  mois  fuivantj  &,  quelque  tems  a- 
prcs,  il  perd  Sinigaglia,  donc  il  étoit 
come  Seigneur. 

Le  Tape  envoie  Lé8at  en  Italie  le 
Cardinal  Napoléon  des  Urfins 
mctre  l'union  dans  les  Villes  divifjcs 
par  les  Factions.  Sur  le  bruit  le  Paiivéc 
du  Légat,  les  Florentins  fo-u  entier 
dans  r  Unie  un  Reliiiieux  Mendiant, 
qui  pr.r  toutes  fortes  de  promeffes  en 
ei  gage  le  Peuple,  réduit  à  rcxcrèmitè 
par  le  manqi't  '<e  vivres  ,  à  fe  rendre. 
Je  10  <l'Aviil,Oi'  ne  tient  rien  de  tout 
ce  que  l'on  .ivoir  promis.  On  fait  un 
tnalfiicre  horrible  dm  s  cèf  ViHe.  On 
comble  les  foffc-s  ,  &  l'on  ra'e  les  murs 
&.  les  fortihcations  ;  on  abat  les  Fa- 
lais  i\  Its  Mnifons  des  Ghibellins.  Les 
Florer.tins  dv  tes  Luc.  uois  en  partagent 
enti'i  ux  tout  Ir  Territoire.  Le  Cardi- 
nal Napoléon  arive  peu  de  tems  après 
en  Italie;  lï-  fi'tdire  aux  Florentins, 
le  2  1  de  Juin  ,  nu'il  veut  nier  voir  It^ur 
Ville  &  le*  dé'ivrer  de  l'Interdit  &  des 
Cenfures.  Ils  le  font  prier  de  ne  pas 
prendre  cète  peine,  parceque  ,  pour  le 
préfcnt ,  ils  n'avOieut  pa.s  befoin  de  lés 
bén.d  dl'Oiis.  C(te  reponfe  eft  caufe 
qu'il  réagrave   les    Cenfures. 

Les  in'rricnes  des  Florentirs  font  é- 
cloie  à  B'iogne  une  Conjurrtion  con- 
tre la  Fatflion  GhibeUine  des  Lamb«r- 
taz7!.  Le  Peuple  prend  les  armes  ,  en 
ciiant:  Meurent  Us  Ghibellins  ^  &  vi 
vent  les  Guelfes  !  Beaucoup  des  Lam- 
hercatzi  ioiit  tués.  Le  relie  fe  fauve,  & 
leuis  Maifons  (ont  pillées  &  détruites. 


Légat,  &  Tcblige  à  fe  fauver.  Plufieurs 
de  fes  gens  font  tués  dans  le  tumulte  , 
&  l'on'pille  une  partie  de  fes  Equipa- 
ges. Il  fe  re'ire  en  fureur  dans  la  Vill» 
d'imola,  d'où,  le  2  I  de  Juin,  il  ex- 
comume  les  Reéleurs  ,  les  Anciens  de 
Bologne ,  met  la  Ville  en  interdit  &  la 
prive  de  fon  Univerfité  ,  dont  les  Eco- 
iiei  s  paffent  prefque  tous  à  Padouff  , 
parcequ'jls  auroient  encouru  i'Excomu- 
nication  en  reftanc  à  Bologne. 

Bottefella  Bonacolfo  ,  Seigneur  d« 
Mantoue,  Albert  de  la  Sca/a , "Seigneur 
de  la  Vergne,  les  Mantouans,  les  Vé- 
ronois,  le^s  Parmefans,  &  les  Plaifan- 
lins  comencent ,  au  mois  de  Juillet, 
les  Hoft  lités  dans  Je  Dillrirt  deFerrare. 
Les  Bolonois  &  les  Florensins  envoisnc 
pour  re-  i  alors  du  fecours  au  Marquis  d'Elte. 
Li:s  Confédérés  s'emparent  de  divers 
Bourgs  &  Châteaux  ,  &  s'avancent 
jufque  fous  les  murs  de  Ferrare  .  mais, 
en  voyant  le  Peuple  prêt  à  fe  bien  dé- 
fendre, ils  fe  retirent.  Ils  reviènent  au 
mois  d'Odobre;  &  fe  rendent  maî- 
tres, par  trahilon,  du  Château  de  Bre- 
gantno,  Pl.ice  très  foice. 

Matthieu  Vifeomte  tente  de  fe  rendre 
Maître  de  Vavio  fur  l'Adda.  Les  Mi- 
lanois  &  leurs  Allés  accourent,  &  l'o- 
bligent à  renoncer  à  fon  eiureprife.  Il 
prend  alors  le  parti  de  lé  retirer  dant 
une  folituJc  jufqj'à  ce  que  !a  fortune 
•  fe  niontre  plus  favoi  able  à  fss  projets. 
Son  lîis  GaUa\  eft  fait ,  cète  année  9 
Podellà  de   Trévife. 

Les  Fadliors  de  Plaifance  fe  comba-" 
tcnt  le  16  de  Mai.  Les  Fontana  fone 
chaffés  de  la  Ville  ,  dont  le  Gouver- 
nement relie  entre  les  mains  des  Lan» 
di  ,  dei  Fulgofi  &  de  Vijcomte  Pela» 
vicino. 

Le  Prince  TAe'oiore  Paléologue  arive 
à  Gine,  &  trouve  que  le  Marquis  dt 
Saluces  &  les  Banis  d'Afti  s'ctoient  em- 
parés de  pf.  (que  tout  le  Montferrat. 
Obiiion  Spinola  ,  l'un  des  Capitaines  du 
Peuple  à  Gène  ,  p'ohte  des  circonftan- 
ces  pour  faire  époufcr  à  ce  Prince  fa 
tille  jJrgeniir.a.  Théodore  y  confenc 
d'autant  pus  volontiers ,  qu'il    atcnd 


Ce  foulevement  eft  fuivi'  d'une  guerre  I  de  grands  fecours  de  fon  Beaupcre;  fiC 
entre  la  Ville  &  les  B.inis.  La  Facîlion  que_cère  aliance^peuc  lui  procurer  celle 
Guelfe   étant  redevenue    la   maîtrelfe  -     - 

daiiS  cète  Ville;  l'union  fe  rétablit  en  ] 
tr'elle  &  le  Marquis  d'Elle  ,  Chef  dcs  ! 
Guelfes.  Le  Cardinal  Napoléon^  à  fon 


arivée  en  Italie ,  fe  rend  à  Bologne  pour 
y  réconcilier  les  Banis  avec  cei!x  qui 
pouverncient .•  mais,  le  22  de  Ma;  ,  le 
J?euple ,  excité  fecrctement  par  les  Flo- 
axntins  y  couic  en  avmes  au  Palais  ia 


le  Phi  ippon t  Comte  de  Langufc  & 
Seigneur  dePavie,  mari  d'une  autre 
hlle  de  Spinola.  Théodore  fe  rend  en- 
(uite  à  Cafal  Saint-Evaife.  Il  y  eft  bien 
reçu  de  même  que  dans  toutes  les  Pla- 
c  s  où  l'<in  ne  s'êtoit  point  fournis  au 
Marquis  de  Sr.luces.  Ctlui-ci,  pour  n'a- 
voir pas  fur  les  bras  une  Puiflance  aufli 
confidérablc  que  le  Roi  d«  Kaple  >  fis 
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j>«ar  cnnferver  Tes  Ufurpations  dans  !e 
Moncferrat,  fait  avec  ce  Roi  le  7  de 
Février  un  Accord  ,  par  lequel  il  reco- 
noît  tenir  en  Fief  de  lui  le  Marquifat 
de  Montferrac  ,  fur  lequel  pourtant 
Charte  n'avoit  aucune  efpèce  de  droit, 
&  lui  cède  Nice  de  la  Paille  ,  &  Cafta- 
gnole,  Places  du  même  Marquifat.  Le 
Roi  ,  de  fon  câtè,  s'oblige  à  lui  doner 
des  fecours  contre  le  Prince  Théodore. 
Dans  le  même  tems,  ceux  d'Afti  voient 
ariver  chez  eux  Philippe  de  Savoie  , 
Prince  de  Morée,  qui  revenoit  du  Le- 
vant avec  deux  feules  peifones;  ils  le 
noment  leur  Capitaine  pour  trois  ans  , 
avec  un  honoraire  de  27  mille  livres 
ï>ar  année,  à  condition  qu'il  entretiène 
pour  Irurfervjce  100  Homes  d'armes. 
Quelques  mois  font  à  peine  écoules 
tju'il  leur  demande  impérieufement  îa 
Seigneurie  de  leur  Ville  ,  moitié  pour 
lai-méme  &  moitié  pour  Amiice^  Com- 
te de  Savoie,  fon  Parent.  Le  Peuple 
Te  foiilève  ;  Philippe ,  qui  court  rifque 
(rie  la  vie,  renonce  à  fa  demande,  & 
je  tumulte  celfe.  E:)fu.te,  accompagné 
des  Députés  de  la  Vi!!e  ,  il  va  s'abou- 
cher avec  le  Prince  Thlodort  ,  qui  lui 
dcniandoit  une  entrevu.-.  Ce  Prince 
propofj  une  V^ne. Philippe  promet  tout: 
trais,  de  retour  â  la  Ville,  il  défend 
«xprcffément  au  Peuple  de  fe  liguer 
avec  Théodore.  Dans  le  même  tems , 
on  OfKcier  du  Roi  Charte  lui  prcpofe 
à  des  conditions  avar.tagcufes  de  raire 
atîanceavec  ce  Prince  c/lintre  le  Prince 
Théodore.  Il  le  rcfufe;  ce  qui  met  Charte 
en  co'cre,  &  lui  fai:  jurer  de  s'en 
venger.  En  effet  il  envoie  Philippe  fon 
fil».  Prince  de  Tarente,  avec  une  Ar- 
mée navale  s'emparer  de  la  Morée. 
Alors  Philippe  eft  forcé  de  faire  I'-î- 
liance  qu'il  avoir  repérée  ;  &  parceqn'à 
fon  infu  ceux  d'Afti  s'étoient  renius 
maîtres  de  Cavaléno  ,  Place  aparte- 
rante  au  Roi  de  Naple,il  les  quitr; 
^one  des  fecours  à  leurs  Ranis;  êc  s'o- 
Dit  aux  Provençiux  pour  faire  la  gu- rre 
9.a  Prince  Théodore  ,  Marqois  de  Mont- 
ferrat. 

Le  6  de  Janvier,  les  Dorla  &  d'au- 
tres de  la  Faction  des  Mafher.fti  ou 
GhibfllJns  de  G  -ne,  préoci  t  Us  armes 
contre  le  Peuple  6.  les  Spinola  :  mais 
ils  fonr  batus  ,  &  forcé*  de  s'en  aler 
en  exil.  Le  Peuple  t'Iit  alors  pour  fês 
Capitn  n  s  Obi\ion  Spinola  de  Lunolo  , 
&  Bernabo  Doria  ,  qui  n'avoit  pris  nu 
ccne  part  au  fouievcroent  des  autres 
Doria, 

Tome  FI, 


1307. 

Le  feu  prend  à  la  Bafilique  de  La- 
cran  ,  &  la  confume  entière  avec  le* 
Maifons  des  Chanoines.  Quelques  an- 
nées après,  elle  fut  rebâtie  aufli  ma- 
gnirique  qu'aupnravant  par  les  libéra- 
lités du  Pape,  &  de  quelques  gens  de 
bien  de  l'i  n  &  de  l'autre  Sexe. 

Malateftin  Malatefta  d'accord  avec 
Atberghuccio  ?f1ainardo  ,  tente  de  re- 
couvrer Bertinoro  par  furprife.  Il  s'y 
rend  ,  le  6  d'Août  ,  avec  coûtes  les 
troupes  de  Césène  &  partie  de  celles 
de  Rimini.  La  Ville  ne  lui  fait  aucune 
refiltance  :  mais  il  ne  peur  s'emparec 
m  du  Donjon  ni  de  la  Tour.  Sur  l'avis 
de  cète  furprife  ,  Searputa  Ordelaffo  , 
Capitaine  de  Forli,  vient  en  hâte  avec 
toute  la  Milice  de  cète  VilU  ,  livre  ba- 
taille &  remporte  la  viJloire.  Partie  des 
troupes  de  Césène  &  de  Rimmi  fe  ré- 
fugient dans  !c  Château  ;  mais  elles 
n'y  tiè-.ient  que  deux  jours  faute  de  vi- 
vres. Plus  de  2000  pnfoniers  font  con- 
duits dans  les  prifons  de  Forli. 

Les  Bolotiois  en  guerre  avec  cent 
de  Faénie  &  d'Imola  ,  s'emparent  du 
Château  de  Lugo. 

Le  Léeat  Napoléon  des  Urfins  pafTe 
de  la  Rcmiagne  en  Tofcane,  &  choific 
Arezzo  pour  rcfidence.  Indigné  contre 
les  Florentins  ,  il  raffemble  les  rraupes 
du  T.^rritoire  de  Rome  ,  du  Duché  de 
Spolètc,  de  la  Marche  d'Ancoie,  de 
Li  Romagne  &  des  Ghibellins  de  Tof- 
cane. Les  Florentins  avec  l'aide  de  leurà 
A'iés  mctcnt  (ur  pied  quiiize  mille  ho- 
mes d'Infanterie  &  trois  mille  Che- 
vzi'X  .  &.  vont  faire  le  dégât  dans  1« 
Territoire  d'Arezzo.  Le  Légat  fort  de 
cète  Ville  &  f  lit  minr  de  marcher  pac 
le  Cafentin  à  Florence.  Les  Florentins, 
craignant  qu'il  n'eût  des  întelligenc«s 
dans  leur  Ville,  fi-  fcacent  d'y  retour- 
ner en  dcfordre.  Le  Légat  entame  avac 
eux  un'-  négociation  pour  les  engagea 
à  rapeler  leurs  Banis  :  mais  il  ne  peuc 
l'obtenir;  &  ,  fe  vovant  fans  crédit  &: 
méprifé  prefque  de  tout  If  monde.  Il 
retourne  au-delà  des  Monts  rendr- 
comte  au  Pape  du  peu  de  fuccès  dâ 
fa  Légaiion.  Les  Florentins  agiffenc  fe- 
crciement  dans  cète  Cour  ;  &  le  Légac 
eft  révoqué 

Mofca  &  Martin  de  La  To'te ,  pèm 
5:  rils,  &  Capitaines  de  Mil<in  ,  meu- 
rent; Gt/',  fils  de fraflf  ii,  refte  Chef 
de  cète  Mailbn}  &,  le  17  de  Septtm. 
bre,  il  eft   éJu  dans    une  AfTcnibléa 
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générale ,   Capitaine    du   Peuple   pour 
un   an. 

Au  mois  de  Mars,  Gibert  de  Correg- 
gio  découvre  à  Panne  une  Conjuration 
ïormce  pour  le  dépoMcder  de  Ja  Sei- 
gneurie de  cète  Ville.  Benuroup  de 
gens  font  mis  en  prifon  à  ce  fujet  & 
livrés  à  d  vers  toufnuns.  D'autres  No- 
bles &  Plébeiïrs  font  envoyés  en  exil. 
On  découvre,  au  mois  de  Juin  ,  une 
autre  Conjurntjon  ,  dont  les  Compli- 
ces (e  banilfent  eux-même. 

Les  Boloiïois  enlèvent  Nonantola 
par  trrihifon  aux  Modinois,  &  PAr- 
chiprêtre  Guidotto  lt>»ir  ^  rend  la  Ville 
de  Finale.  Les  B(>Iono;s  traitent  en  mè 
me  cems  avec  les  Guelfes  de  Modcne 
pour  s'emparer  de  ccte  Ville;  &  s'a- 
vancent en  forces  jurqu'à  Spilambrrco. 
Le  complot  eft  éventé  vers  les  fctcs 
de  Paque,  &  les  deux  Faftioni  prè 
nent  les  armes.  Les  Ghibellins  ont  le 
deffus,  &  cii.ilfent  les  Gucifes. 

Albert  Scoto  )  foutenu  de  tous  les 
Eanis  de  Plaiiance,  de  Parme  &  de 
quelques  ancres  Amis,  bâties  Pi  ifan- 
tins  à  Roncârncolo  5  &  s'empare,  la 
veille  de  S  Jaque  ,  de  CafleI!o-Ari-;uato 
&  de  Piorenzola.  Le  lendemain  ,  il 
marche  à  Plaifance.  On  lui  livre  une 
porte,  par  laquelle  il  entre;  &  tot.;s 
iès  AdverHiires  Ibrtenc  par  une  autre  , 
&  fc  rct'ugitnt  à  Eobbio.  Ces  Banismè 
tent  tnfuite  les  Pliilancins  «n  déroute 
à  Pigaziano.  Cet  échec  fait  prendre 
fur  fa  Hn  de;  l'année  au  Peuple  de  Plai- 
fance la  réfoludon  d'é'irc  pour  df  ux 
ans  leur  CaoUaine ,  Déftnfeur  &  Sei- 
gneur Gui  de  La  Tone^  depuis  peu  Sei- 
gneur de  MiLm.  Il  leur  envoie  pour 
Podeftà   Pa(ferino  de  La  Torre. 

La  Faélion  Ghioelline  dominoit  h 
Crémone  ;  c'ell  pourquoi  les  Vil!*s 
Guelfes  de  Mantoue,  de  Brefcia  ,  de 
Vérone  &  de  Parme  s'unifient  pour  lui 
faire  la  guerre.  La  Commune  de  Milan 
envoie,  le  24  d'Août,  au  (ecours  dts 
Crémonois20oo  Fant^ffinsà  beaucoup 
de  Cavalerie  Les  Mantouans  avec  une 
Flote  confidérable  viènent  par  le  Pô 
dans  le  Crémonois  où  les  Parmefar.s 
entrent  en  même  tems  ,  &  leuis  forces 
unies  prenant  &  brûlent  plufieurs  Ciia 
teaux.  Guaftaila  fe  rend  à  Gibert  de 
Correggio,  qui  fait  rafer  les  Fortifica- 
tions &  combltr  les  folTés.  Les  Véro- 
nois  ,  de  leur  côté ,  prènenc  &  détrui- 
fent  Piaùéna.  Les  BreTcians  arivent, 
en  ravageant  &  brûlant  de  coures  parts 
jufqu'aux  portes  de  Crémone.  Les  mê- 
mes Confédérés  rentrent  au  mois  de 
Septembre  dans  le  Crémonois.  Lss  Wi- 


Imois,  les  Lodigians,  les  P!ai(antins 
&  Us  Pavéfans  s'avancent  lufqu'à  Bor* 
go-S.  n  Donnino  dont  ils  ravagent  tous 
les  enviror.s.  Le  Marquis  d'£(le  Ce  mec 
en  campagne  aufli  pour  découvrir  les 
Crémonois  avec  1rs  troupes  He  Feirare, 
&  quelques  Compagnies  de  Catalans 
que  lui  prcroit  le  Roi  CkarU ,  foti 
Benupcre.  Il  avoit  de  plus  une  groife 
riote  fur  le  P6.  Son  deff  m  ctoit'daf- 
fiéger  Oftiglia,  Place  du  Dftrict  de 
Vérone  :  mais  la  Garnifon  y  met  le  feu, 
Se  l'abandone.  Il  enlève  de  force  aux 
Mantouanv  Sortavclie  ,  donc  il  rompe 
le  Pont  &  détruit  Te  Château,  les  Tours 
&  toutes  lei  Fortitîcations.  Il  s'ep^p.ire 
ei  fuite  de  tous  les  Navires  armé»  îles 
Mnntouans  &.  des  Vtronois,  &.  les  con- 
duit à  Ferrare. 

Théodore^  Marquis  dr  Montferrat, 
aidé  pnr  fon  Beaufrcre  .'  hilippont  Com- 
te de  Laneufe  &  Seigneur  de  Pavie  0 
recouvre  la  petite  Viiile  de  Luy.  Re^ 
naud  de  Léto,  Sénéchal  du  Roi  Char- 
le  II  f  le  Pnnce  Philippe  de  Savoie  & 
Georf^e  ^  Marquis  de  Céva  ,  marchent 
au  mois  d'Août  contre  Théodore  avec 
une  Armée  confidérable.  Phiiippon  fait 
retirer  Théodore  dans  un  lieu  fur;  &:, 
quoiqirinférieur  en  forets ,  il  va  har- 
diment Jivrer  bataille.  Il  e(l  batu  ,  fait 
prifonicr  &  conduit  à  Marffille  ,  où 
le  Roi  Charte  êtoic  alors.  Obi{\on  Spi- 
nola  ^  fon  Beaupère,  lui  fait  rendre 
la  liberté,  fix  mois  rprès  ,  en  s'en- 
gageant  de  fournir  une  gran  Je  flote  de 
Galères  Génoifes  au  Roi  pour  l'aider 
à  recouvrer  la  Sicile  :  mais  en  même 
tems  il  fe  fnit  céder  toutes  les  préten- 
tions que  le  Roi  pouvoir  avoir  fur  le 
Montfen-at;  &  fe  fait  rendre  &  garde 
pour  lui  même  Vignale  &  Woncalvo  > 
Places  de  ce  Marquiiat. 


Albert  J,  Roî  des  Romains,  meurt  le 
I  de  Mai.  Lss  Elcfleurs  ,  après  biea 
desdifputes,  lui  donentpour  Succetreur 
Henri,  Comtii  de  Luxembourg. 

Le  24  de  Juillet,  le  Comte  de  Cu- 
nio,  s'empare,  contre  la  volonté  de 
ceux  de  F.iénie  &  d'Imola  ,  de  la  Ville 
de  Bagnacavalfo. 

Le  2  3  d'Août,  la  paix  fe  fait  dans 
la  Romagne  entre  les  Villes  de  Rimini, 
de  Césèn?  &  de  Bologne  d'une  part, 
&  celles  de  Forli ,  d'Imola,  de  Faënze 
&  de  Bertinoro  de  l'autre. 

Corfo  Donati ,  par  qui  la  Faclio» 
Guelfe  êtoit  devenue  dominante  à  Flo- 
rence, voHÎant  ufurper  trop  d'empire 
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ftr  tous  les  Nobles,  ils  fe  partaient 
en  djux  Fac^îiors  parcicuiicres ,  dont 
une  lui  rc-fte  ntrachèe;  l^  l'autre  choifn 
pour  Chef  Rujjo  de  la  Tofa ,  iiui  ca- 
che de  rendre  Corfo  lurprcl  au  Pape  par 
l'aliance  c<ve  ce  dernier  avoic  coiiciac- 
tée  avec  Uguccione  de  la  Fagginoia  , 
Ghibeilin  trc>  ardent.  Le  Peuple  !c  (bù- 
lève.  Corfo  ,  lien  recrancljé,  Te  défend 
par  le  fecours  de  l'es  Amis:  mais  il  ell 
oblieè  de  s'enfuir.  Des  Soldats  Cata 
lanj  l'atteignent  &  le  tuencj  ce  qui  re- 
mec  le  calme  dans  Florence. 

Le  24  de  Septembre ,  les  Mllanois , 
dans  une  Affemb'ée  générale,  élifent 
Cui  de  La  Torre  Seigneur  perpétuel. 
Ils  comenceiit  alors  la  guerre  avec  le» 
Ereftians  :  mais  la  paix  le  fait  prell^ue 
auflicot. 

Au  mois  d'Oâobre,  ces  derniers 
perdent  leur  Evcque  Bernard  dc''Mag- 
gi  ,  qu'ils  avoient  fait  leur  Seieneur, 
&  qui  les  avoir  maintenus  dans  le  Parti 
des  Tihibellids.  Corne  il  les  avoit  gou- 
vernés fagrmenc  &  qu'il  leur  avoit  fait 
de  gra-  ds"" biens,  ils  en  témoignent  leur 
reconoiffance  en  choifitfant  ion  Frère 
Aîffjfe  ou  Matthieu  de^Maggi  pour  Sei- 
gneur. 

Gui  de  ta  Torre,  come  Seigneur  de 
riaiTance,  y  rap^lle  1-s  Banis}  &  les 
réconcilie  avec  leurs  Concitoyens. 

Le  24  de  Mars,  il  s'éiève  entre  lés 
Ghibe.'lins  &  les  Gue'fes  de  Parme  une 
qt:ercle  ,  qui  produit  !e  lendemain  com- 
bats ,  meurtres  ,  pillcge  &  incendie. 
Le  tumulte  augmente  le  26.  On  com 
bit  de  toutes  p.îrts  dans  la  Ville;  & 
Cibcrt  de  Correggio  Ce  maintient  dans 
!a  Place  à^ec  l'un  monde  :  mais  aiant 
apris  que  les  Roflî  ,  les  Lupi  de  Stnn 
gna  &  les  autres  Banis  aprochoient 
d'une  des  portes  de  la  Ville,  il  y  court, 
&  fort  pour  les  combatre  :  msis  i'  elî 
fur  le  champ  obligé  de  rentrer  dan»  la 
Ville,  parceque  beaucoup  des.  fiens  fe 
révoltent  contre  lui.  Les  Eaivis  entrent 
en  même  tcms  }  &  le  Peuple  fe  déclare 
pour  eux;  alors  les  Guelfes  prènent  tel- 
lenv.nt  le  deffus  oue  Gibert  &  Mat 
thieu  ,  f'on  frère,  font  obligés  de  s'en- 
fuir avec  tous  leurs  gens  à  Caftelnuovo. 
Ce  n'eft  pendant  pluAeurs  jours  que 
pillages  &  qu'incendies.  Les  Payfms 
coûtent  au  Palais  public,  prènent  tous 
les  meuMes  te  tous  les  Pa',>iers  de 
Cibert ,  &  déchirent  les  Regifti'e»  cri- 
minels &  1  s  rôles  des  In'.i'ofuions. 
Tous  les  Gbibellins  font  banis;  &  les 
Guelfes  forcent  en  campagne  contre 
eux  au  mon  de  Juin.  Les  Modenois 
•avoienc  toutes  leurs  tioupes  avec  leur 


I  Capitaine  au  fecours  de  Gibtrt  ;  &  lé 
Marquis  François  Malafpiriii  lui  con- 
duit les  troupes  de  la  Lunigiane.  Les 
Parmeians  ,  batus  le  19  de  Juin,  laifl 
fent  fur  la  place  beaucoup  d'entr'eujt 
avec  plusxlc  2co  Lucquois  qu'ils  avoienc 
pris  à  leur  folde.  Le  nombre  des  prifo- 
niers  elt  très  gr.nid  ;  ■5..  tous  leurs  équi- 
pages ibnt  perdus.  Gibert  vole  auflî- 
tot  à  la  Ville  :  mais  il  n'y  peut  entrer 
que  le  2  S  par  la  médiation  i^jinfelme^ 
Abbé  de  S.  Jean.  La  paix  fe  fait  ,  & 
tous  les  Bani.s  font  rapelés.  Mais,  le 
5  d'Août ,  Cibert ,  qui  lî'êtoit  pas  en 
ufage  de  promctre  pour  tenir  ,  excité 
un  nouveau  tumulte  &  chaffe  tous  les 
Guelfes,  qui  fe  retirent  à  Borgo-San- 
Donnino,  pour  ia  plupart.  Il  continué 
de  leur  faire  la  guerre. 
yi{:^on  Vlll^  Marquis  d'Efte  &  Seigneur 
de  Ferrare  ,  meurt  le  5  1  de  Janvier  » 
aiant,  par  fon  Tellameiit ,  Jaiifé  à 
Foulque^  rils  légitime  de  Frefç  ^  fon 
Hls  naturel  ,  la  Seigneurie  de  Ferrare, 
dont  il  exclut  i'ns  froces  légitimes  les 
Marquis  Aldrovandin  &  François  ,  fie 
li.s  hls  du  premier,  f / «/c  ,  fecouru  par 
les  Boloiiois ,  fe  met  à  Ifl  tête  du  Gou- 
vernement ,  parceque  fon  Fils  n'êtoic 
pas  en  aee.  Le  Marquis  François  S^eS 
Neveux  s'emparent  d'Efte  &  des  auttei 
Terres  de  leur  Mai  fon  ;  &  mècent  en 
déroute  les  troupes  de  Frefc  auprès  de 
la  Fratta.  Celui  ci  fe  met  en  état  de 
foutenir  la  guerre  contre  le  Marquis 
d'iîHe,  ei)  fa.fant  \i.  paix  avec  les  Vil- 
les de  Mantoue,  de  Vérone,  de  Brêf^ 
cia  ,  de  Parme,  de  Modéne  &  deReg- 
gio.  Le  Peuple  de  Ferrare  ,  qui  pen- 
cboit  pour  les  Marquis  ,  forme  contra 
Frefe  diverfes  Conjurations  ,  qui  font 
ilécouvertes  &  courent  1.1  vie  à  beau- 
coup de  gens.  Aldrovandin  &  François 
demandent  la  protecflion  du  PapeC/^- 
ment  V ,  qui  leur  fait  les  plus  belles 
promeffes,  à  condition  qu'ils  reconoî- 
tront  tenir  du  Saint-Siépe  la  Seigneurie 
de  Ferrare;  ce  que  leurs  Prédcceffeur^ 
n'avoient  jamais  voulu  faire.  Ce  point 
obtenu ,  Clément  envf)ie  îles  OflicierS 
de  fi  Cour  &  des  troupes  pour  pren- 
dre porteHioi»  de  Ferr.'ire  avic  le  fe- 
cours du  M.irquis  François.  A  leur  ari- 
vee ,  les  Fcrrarois  fe  révoltent  contré 
Frefe  ,  qui  reciiurt  aux  Vénitiens,  6c 
leur  promet  de  leur  céder  terrare  à 
certaines  conditions.  Ils  entre  c  nullio 
tôt  dans  le  Territoire  &  fornrent  lé 
Caftel-Téflldo.  Les  Bolonois ,  le.s  Man- 
toinns  &  les  Vé'onois  prènent  les  ar- 
,  mes  pour  tacher  d'unir  Ferrât e  à  leuc 
1  Doruaiiie.  Û'un  "  <•  côté  >  Bttnârâia 
U  ai'j 
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Jie  Polenta ,  qui  trouve  moyen  d'en- 
trer en  trahifon  peiidant  une  nuit  dans 
la  Ville  avec  les  troupes  de  Ravenne 
&  de  Ccrvia ,  fe  fait  élire  Seigneur 
pour  cinq  ans  :  mais  il  n'y  refte  que 
cinq  jours,  qu'il  emploie  à  piller.  Les 
vénitiens  reftent  maîtres  de  !a  Ville. 
Le  Pape  leur  avoir  fait  dire  de  fe  re- 
tirer ôc  de  renoncera  leur  entreprife, 
parceque  Ferrare  apartenoit  à  l'Eglife 
■  Romaine  :  mais  ils  n'en  avoicnt  pas 
moins  été  leur  chemin.  Les  Officiers 
&  les  troupes  du  Pape  avec  le  Marquis 
François^ic  Lambert  de  Polenta,  (\a\con- 
duifoit  quelques  troupes  de  Ravenne 
encrent  dans  Ferrare;  &,  quo'que  le 
Peuple  crie  :  f^ive  le  Marquis  François  ! 
JLes  Officiers  du  Pape  prènent  en  Ton 
nom  poiffffîon  de  la  Ville  ,  &  refuient 
de  la  remètre  au  Marquis  f/-jnfo«5.  Il 
ie  donc  enfuite  phifienrs  combats  en- 
tre les  Ferrarois  &  les  Vénitiens.  Ces 
derniers  ont  toujours  l'avantage  ;  &  , 
le  17  de  Novembre,  les  premiers  par- 
lent de  paix  ,  &  font  forcés  de  rece- 
voir le  Podeftà  que  les  Vénitiens  veu« 
lent  leur  doner.  Alors  toutes  les  Fa- 
milles Ghibellines  ,  banies  depuis  iong- 
tenis }  font  rapelées. 

jjop. 

Clément  V  choific,  ccte  année,  Avi- 
gnon pouc  fa  réfidence  ,  en  faifhnr 
croire  cependant  aux  Ronnains  qu'il  fe 
dîfj^foit  à  palfer  inceifammcnt  en  I- 
talif. 

Ckarle  II  j  Roi  de  Naple  j  étant  mort 
le  î  de  Mai,  Robert ,  Duc  de  Cala- 
bre,  fon  fécond  Hls,  lui  fuccède  en 
vertu  de  fon  Teftament,  fait  le  16  de 
Mars  de  l'année  précédente,  au  pré- 
judice de  CharU-Hnbert  ou  Charobert , 
Roi  de  Hongrie,  rils  de  feu  Charle- 
Martel,  lequel  ctoit  le  fils  aîné  de 
Charle  II. 

Le  I  de  Juin  ,  la  Fa(flion  Guelfe  fe 
foûlcve  à  Césène  ,  &  chaffe  les  Ghi- 
bellins. 

Ceux  d'Ancone  comètent  des  hofti- 
lités  fur  le  Territoire  de  Jéfi ,  dont, 
ainf)  que  de  plufieurs  autres  Villes  de 
Aa.  Marche  d'Ancone,  émit  Capitaine 
pour  l'Eglife  de  Rome,  Frédéric.,  fils 
de  Gui,  Comte  de  Montefeltro.  Ce 
Comte  avec  les  troupes  de  Jéfi,  d'O- 
fmio  &  des  autres  Ghibellins  de  ci;ti; 
Warche  ,  tombe  fur  les  troupes  d'An- 
cone ,  les  met  en  fuite ,  après  leur 
avoir  pris  ou  tué  plus  de  cinq  mille 
homes. 

ie  1  o  de Fir lier,  les  Florentins  vonc 


avec  4îO  Chevaux  la  plupart  Catalans» 
&  6  mille  homes  de  pied  faire  le  dé- 
gât dans  le  Territoire  d'Arezzo.  Uguc- 
cione  de  la  Fagginola ,  Capitame  d'A- 
reizo,  fort  à  leur  rencontre  avec  tou- 
tes les  troupes  de  ccte  Ville,  qui  fonc 
mifes  en  fuite.  Les  Florentms  reviè- 
nenc  ,  le  8  de  Juin,  avec  des  forces 
plus  conCdérables;  &  ne  s'en, Laralfenc 
point  des  ordres  qu'Henri  VI,  Roi  deg 
Romains,  leur  fait  doner  de  ne  point 
inquiéter  Arezio.  Leurs  ravages  conti- 
nuent. Vers  le  même  tems  ,^!e  Prince 
Philippe  de  Savoie  &  d'autres  Députés 
du  même  Roi  fe  rendent  à  Florence, 
pour  y  notifier  qu'il  fe  prép:'roit  h  pal- 
fer  en  Italie  pour  recevoir  la  Courone 
Impériale.  Les  réponfes  qu'on  leur  fair, 
anonccnt  combien  les  Florentins  é- 
toient  mal  difpofés  à  l'égard  de  Hen- 
ri  VI  I  ou  VU  ). 

Le  Peuple  de1>lfloie,  gouverné  trop 
durement  par  les  Florentins  Se.  les  Luc- 
quois,  fe  révoltent  le  i  de  Juin  5  &  tous. 
Homes,  Femmes,  Enfans ,  Prêtres, 
Moines  environent  leur  Villi  d'une 
paliifade  de  pieux,  de  planches  &  de 
pierres  ,  &  recreufent  les  foifés.  Les 
Lucqtiois  y  volent  à  deffein  de  punir 
ccte  révolte.  Les  Habitans  s'animenc 
motuellemenc  à  leur  défenfe,  dans  1* 
rcfoiution  de  mourir  plutôt  que  de  por- 
ter plus  ionqtcms  le  joug  de  pafeils 
M.'îtres,  auxquels  pourtant  ils  n'au- 
roitnt  pas  pu  réfilter  ,  fi  quelques  Flo- 
rentins n'avoient'pas  fait  féiourncr  l'ar- 
mée de  Lucque  à  Portolongo  ;  ce  qui 
done  le  tems  d'achever  de  fe  fortifier 
à  Piftoie.  Les  Siènois  ofrent  alors  leur 
médiation.  Les  chofes  s'accomodent. 
Piftoie  refte  fortifiée  ,  &  la  Commune 
de  cète  Ville  en  reprend  le  Gouverne- 
ment ,  à  condition  de  recevoir  le  Ca- 
pitaine ,  &  le  Podeftà  ,  des  Florentins 
&  des  Lucquois. 

Clément  V,  par  une  convention  fe- 
crète  ,  dont  les  Aéles  fubfiftent  ,  ac- 
corde à  Jaque,  Roi  d'Aragon,  la  per- 
miilion  de  conquérir  Pife  &  l'Ifle  d'El- 
be ^  à  condition  de  les  tenir  des  Papes 
en  Fief.  Clément  n'avoit  pas  plus  de 
droit  fur  ces  Etats  ,  que  n'en  avoit  Bo- 
niface  VIII  lur  la  Sardaigne  &  la  Cor- 
fe  ,  dont  il  avoit  doné  l'Inveftiture  à 
Jaque.  11  s'agitfoit  de  dépouiller  les 
Pifans  &  d'autres  Puilfances  Chrétiè- 
nes  de  ces  Illes  ;  &  ^  pour  cet  effet  , 
Je  Pape  accorde  au  Roi  d'Aragon  de» 
Décimes  fur  le  Clergé  de  fes  Etats. 

Gui  de  La  Torre^  fe  voyoït  Maître 
abfolu  dans  Milan  ,  au  moyen  de  ce 
qu'il  êcoie  Seigncuc  d»  Plaifance,  4C 
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qu'il  étoit  aliè  de  toutes  les  Puiffan- 
ces  de  fon  voifinage-  On  dit  qu'il  eut 
la  curioûté  de  favoir  de  quelle  manière 
Matthieu  f'ifcomte  fuportoit  fon  infor- 
tune dans  fa  retraite  de  Nogaruola  ; 
&  qu'il  promit  à  quelqu'un  d'adroit  de 
lui  faire  prèfenc  d'un  cheval  &  d'une 

Ïellice  de  petit-gris,  s'il  lui  raportoit 
a  réponfe  à   deux    queftions  qu'il  le 
chargeoit  de  faire.  Cet  home  trouva 
Matthieu  qui  fe  promeno;t  en  robe  fans 
ceinture.   Après  quelques  ilifcours  y  il 
le  pria  de  lui  faire  gagner  un  cheval 
&  une  pellice  en  répondant  à   deux 
<)ueltions;  la  première,  Cornent  il  fe 
troutoit  dt  fon  itat  y  &  quelle  ctoit  la 
vie  qu'il  menoit  ;  la  féconde,  Q^uand  il 
€omtoit  pouvoir  retourner  à  Milan.  Mat 
//îiea  répondit  à  la  première  j  Mon  état 
me  paroît   bon  ,  parcequt   je  fais  vivre 
fuivant  le  terni  ;  à  la  féconde  :  Tu  diras 
à  Gui,  ton  Seigneur .^  qu'ail  me  verra  re- 
touraer  à  Milan ,  lorfque  fes  péchis  au- 
ront furpafjé  Us  miens.  Cète  même  an- 
née ,  la  fortune  de  Gui  reçoit  quelque 
ateinre..  Au  comencement    de    Mai, 
Léon  de  Fontana  ,  Evêque  de  Plaifance, 
machine  fecrctemenc   avec  les  autres 
Guelfes  quelque  chofe  contre  les  Ghi- 
beliins  de  ccce  Ville.  Des  troupes  font 
envoyées  de  Milan  pour  veiller  au  repos 
de  Plaifance:  mais  y4/èer/    Scotto  fait 
endormir  fi  bien  le  Podeftà  que  ,  le  y 
du  même  mois,  il  ratfemble  pendant 
la  nuit  toute  fa  failion ,  s'empare  du 
râlais,  fe  fait  de  nouveaa  proclamer 
Seigneur ,  &  chaffe  tous  les  Guelfes. 
Il  tait  enfuite  une  Ligue  avec  les  Villes 
de  Parme,  de  Mantoue,  de  Vérone, 
de  Reggio,  de  Modène  &  de  Brefcia. 
Cui  de  La  Torre  vient  d'abord  au  co- 
mencement de  Juin,  enfuite  en  Septem- 
bre, faire  Je  dégât  dans  le  Plaifantin 
avec  toutes  les  troupes  de  Milan  &  cel- 
les de  Pavie ,  de  Novare  y  de  Verceil 
&  des  Banis  de  Plaifance  ,  &  s'empare 
de  quelques  Châteaux  :  mais  il  eft  en- 
fuite  mis  en  déroute  par  Albert   avec 
perte  de  600  Homes.  Le  1  d'Oiflobre, 
Cui  fait  enfermer    dans   le   Château 
d'Anghiéra   Caffon    ou    Gaflon   de  La 
Torre,  Archevêque  de  Milan,  &  fes 
trois  Frères,  fous  prétexte  qu'ils  avoient 
confpiré  contre  fa  vie.  Le  Légat,  qui 
fe  ifouvoic  alors  à  Bologne,  cxcomu- 
nieGttJ,  &  jète  l'Interdit  fur   Milan. 
Pavana  de  La  Torre  ,  Evêque  de  Pa- 
dojj,  accourt  à  Milan  pour  rétablir 
l'union  entre  fes  Parens.  Philippon  de 
Langufe  ,  Seigneur  de  Pavie  ,  Antoine 
de  Fifpraga  ,  Seigneur  de  Lodi  ,  GuiU 
laumc  BrufatQ ,  Seigneur  de  Navare  j. 


Simon  de  Colobiano,  Seigneur  de  Crème, 
&  les  Députés  de  Bei|aaie  &  de  C6- 
me  ,  s'y  rendent  aufli  j  &,  dans  une 
Conférence  qui  fe  tient  le  28  d'Odlo- 
bre  dans  la  Métropole  de  Milan  ,  on 
refont  que  l'Archevêque  &  {es  Frères 
feront  remis  en  liberté  :  mais  qu'ils 
iront  en  exil  hors  du  Territoire.  Ils  fc 
retirèrent  à  Padoue.  Depuis  ce  tems  ,  " 
l'Archevêque,  ennemi  déclaré  de  Guiy  •** 
ne  celfa  pas  de  foUiciter  le  Roi  Henri 
VI  de  venir  en  Italie. 

Le  16  de  Septembre,  les  Parmefans^ 
avec  des  fecours  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie de  Vérone  ,  de  Ertfcia  ,  de 
Mantoue,  de  Modène  &  de  Reggio, 
vont  alfiéger  les  Banis  de  leur  Ville 
dansBor^o  San-Donnino»  Le  Siège  dure 
plus  de  trois  mois,  quoiqua  prefle  vi- 
goureufement.  Gui  de  La  Torre  faic 
marcher  à  Crémone  600  Homes  d'ar- 
mes 6c  joo  Fantaflîns  avec  ordre  de 
doner  du  fecours  aux  Aflîégés  :  mais 
ces  troupes  n'ofent  le  rifquer,  parceque 
les  Parmefans  les  atendoient  de  pied 
ferme  pour  les  combatre.  L'Evêque  de 
Parme  fait  des  prcpofitions  de  paix  au 
deux  Partis;  &  les  fait  convenir  d'ur» 
Compromis  entre  les  mains  de  Gui/- 
lemin  de  Canoffa.  &  de  Matthieu  de  Fo^ 
gliano  ,  deux  Nobles  de  Reggio  ,  qui 
fur  le  cliampjfont  lever  le  Siège.  Choi- 
fis  tous  deux  pour  Podeftàs  de'Parme  , 
ils  donèrent,  l'année  fuivante  ,  leuu 
Laude^  auquel  aucun  des  Partis  ne  vou* 
lut  obéir. 

Ceux  d'Afti,  fecourus  par  ceux  dft 
Chiéci,  fortent  en  campagne  contre 
leurs  Banis,  &  font  mis  en  déroute. 
Effrayés  par  cet  échec,  ils  prient  v4m^* 
dée  y  Comte  de  Savoie,  ^  Philippe  y. 
Prince  de  la  Morée,  fbn  neveu,  de 
leur  faire  un  accomodement  avec  le» 
Banis.  Ces  Princes  prononcent  un  Ju- 
gement en  vertu  duquel  les  Banis  ren- 
trent tous  dans  AJli  le  29  de  Novem- 
bre; &  Philippe  relie  dans  Alti  corne 
Gouverneur  ou  Garant  de  la  Paix,  avec 
17  mille  livres  d'honoraire  annuel. 

Le  iC  y  le  Pape  publie  contre  les  Vé- 
nitiens ,  qui  s'êtoient  emparés  de  Fer- 
rare,  une  Bulle  datée  d'Avignon,  la. 
plus  terrible  &  la  plus  injufie  ,  die  Mu- 
ratori  (  l  )  ,  dont  on  eut  jamais  oui  par^ 
1er.  Non  content  de  les  exeomunier  &^ 
de  mitre  l'Interdit  fur  leurs  Etats  >  il 
déclara  tous  les  Vénitiens  infâmes  ,  Sf 
leurs  Fils  jufqu''à  la  quatrième  généra-^ 
tion  incapables  de  toutes  Dignités  Ee- 
eléjiafliques  O  Séculières  ;  &  eonfifqitoik 
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t9ut  Iturs  bieMf  dans  toutes  les  parties 
du  mondt;  perttilioit  à  quiconque  feroit 
des  Vénitiens  mifoniers  de  les  réduire  à 
Vefclnvage.^  fdtis  diflinflion  d'Innocens 
eu  dt  Coupables)  et  qui  fait  horreur^ 
fy  fut  exécuté  dans  difirens  pays.  W  en- 
voie «•n/uice  Lègnt  en  Icalie  le  Cardi- 
nal de  Felegrue  ,  fon  rirent,  qui  pré 
che  la  Croifade  contre  les  Vénitiens; 
"ï'  &  fe  voit  bientôt  une  nombreufe  Ar- 
mée de  Croifés  de  Lombardie  ,  de  la 
Marche  de  Vérone  ,  de  Romagne  & 
4e  Tofcane.  Les  Bolonois  ,  brouillés 
avec  le  Pape  à  caufe  du  peu  d'égard 
qu'ils  avoient  eu  pour  l'autre  Légat  le 
Cardinal  Napoléon  des  Urfim^  joignent 
aux  troupes  du  nouveau  Légat  8000 
homes.  La  Trêve  ou  la  Paix  ,  conclue 
l'année  ptécèdente  entre  les  Ferrarois 
&  les  Vénitiens,  eft  rompue  le  10  d'A- 
rril.  Les  derniers  avec  des  renforts 
confidérables  de  troupes  &  de  bàti- 
«nens ,  étant  fortis  au  mois  de  Juin 
de  Caftel-Téaldo  ,  furprènent  Ferrare 
pendant  l'heure  du  fotiper.  Toute  la 
Ville  eft  auflîtôt  en  armes.  François^ 
Marquis  d'Efte ,  &  Galtai  Vifcomte  fe 
mctent  à  la  téce  de  toute  la  Bourgeoi- 
fie  ,  &  font  un  grand  carnage  des  Vé- 
«iciens.  Par  le  confeil  du  Marquis  ,  on 
conftruic  à  la  hâte  un  pont  fur  le  Pô , 
malgré  la  rèfiftance  des  Vénitiens ,  qui 
même  au  jour  mètent  en  déroute  les 
troupes  de  Ferrare.  Le  28  d'Août,  par 
ordre  du  Légat ,  on  ataque  la  flote  vé- 
ritiène  ;  elle  eft  entièrement  défaite  & 
tombe  au  pouvoir  des  Ferrarois  avec 
coûtes  les  Machines  de  guerre  qu'elle 

Îortoit.  Les  Vénitiens  ont  dans  ce  corn- 
ac environ  Cooo  homes  tués  ou  noyés. 
Caftel-Téaldo  fe  rend  bientôt  après; 
&  le  Légat  fait  pendre  tous  les  Ferra- 
rois qui^s'y  trouvent  avoir  favorifé  les 
Vénitiens.  Les  deux  frères  Lambert  & 
Bernardin  de  Folenta ,  qu  s'étoient  dé- 
clarés pour  les  Ferrarois ,  affiégent  avec 
Jes  tfoupes  de  Ravenne  le  Château  de 
Marcamb ,  que  les  Vénitiens  avoient 
*  fait  bâtir  dans  le  Diftricfl  de  tète  der- 
nière Ville  ,  le  prèuent  par  compofi- 
tion  le  23  de  ''eptembre,  &  le  détrui- 
sent entièrement.  C'^ft  ainfi  que  le  Lé- 
fat  refte  maître  de  Ferrnre,  donc  quel- 
que tems  après ,  par  ordre  de  la  Cour 
JJLpoftolique  ,  il  donc  le  Vicariat  h  Ro- 
tert ,  Roi  de  Naple;  &  ce  Prince  y  met 
pour  Gouverneur  Dalmafe  avec  une 
garnifon   Catalane. 

Jufqu'ici  la  fAV,çi^e  dos  Vénitiens  & 
J'exaditude  de  leur  (îonvernement  les 
avolc  mis  à  J'abri  des  difcordes  civi- 
^s^  &  ^uoi^u'ils  fuffenç   divifés  en 


raclions  ,  ainfi  que  les  aurres  Peupleap 
dMtalie,  les  Loix ,  toujours  obéics,  a- 
voient  contenu  les  Fadieux.  Cet  heu- 
reux calme  au-dedans  foufr^- ,  r èce  an- 
née ,  une  légère  éclipfe.  Le  1  5  de  Juil- 
let, éclate  une  conjuration  form-^e  con- 
tre le  Doge  Pierre  Gradénigo  par  Ba~ 
jamonc  Tiépolo  ,  Chef  de  la  Faction 
Guelfe  ,  &  quelques  uns  des  Radoènes 
&  des  Querini  :  mais  cVft  l'afaire  d'un 
feul  combat  long  &  fanglant.  Baja- 
wont  fuccombe&  s'enfuit.  Venife  con- 
'èrve  encore  avec  horieur  aujourd'hui 
la  mémoire  de  cet  Evénement  extraor-, 
dinaire  pour  elle. 

Sur  la  découverte  que  l'on  fait  à  Gè- 
ne que  Bernabà  Doria  ,  l'un  des  Ca- 
pitaines du  Peuple ,  êtoit  fecrctement 
en  liaifon  avec  lesKoblej.  banis  de  cète 
Ville,  Obii\in  Spinola  ,  fon  Confrère, 
le  fait  emprifoner;  mais  "il  trouve  le 
moyen  d'échaper  &  de  fe  retir<rdans 
le  Château  de  la  Scella  ,  qu'C)i»/^^;n  af- 
fiége  &  prend.  Les  Grimaldi,  les  Do- 
ria, les  Fiefques  &  toui  les  autres  Ba- 
nis viènent,  Je  10  ou  le  19  de  Jum  , 
ataquer  Ofri^^in  ,  qui,  bien  que  i'upé- 
rieui-  en  forces,  eft  baiu.  Le  Podeftà 
de  Gène  eft  même  tué  dans  ce  combat. 
Les  Banis  rentrent  fans  obftaclesdans 
Gène;  &  ne  tardent  pas  à  prendre  fur 
Obiiiin  Vintimiglia  ,  Porto-Venere  & 
Locite.  Leurs  troupes  font  même  le 
dégât  jufqu'aux  portes  de  Gavi,  lieu 
de  la  retraite  d''Obiiiin ,  dont  on  abat 
partout  les  Palais  &.  les  Maifons. 

13 10. 

Au  mois  de  Juillet,  les  Guelfes  font 
chaffés  de  Spoicte  ,  &  les  Ghibellias 
reftent  maîtres  du  Gouvernement.Dans 
le  même  mois,  la  guerre  comente  en- 
tre ceux  de  Péroufe  &  ceux  de  Todi. 
Les  premiers,  foûtenus  par  le  Vicnire 
que  le  Roi  Robert  avoit  à  Florence  , 
bâtent  les  féconds  ,  contre  le/quels  ils 
continuent  la  guerre  &  la  fo  tcnmêine 
tems  à  ceux  de  Spolète.  L'année  fui- 
vante  ,  ils  forcèrent  les  uns  &  les  au- 
tres à  ra peler  les  Guelfes. 

Le  26  de  Juillet ,  les  Ghibellins  ,  En- 
nemis de  la  Maifon  d'Efle,  lefqiiefs 
êtoient  rentrés  à  Ferrare  depuis  la  more 
du  Marquis  A^ion  VIII  ^  prcnent  les 
Armes  pour  ôter  cht&  Ville  à  l'Eelife. 
Us  cornèrent  beaucoup  de  meurtres  , 
&  maffacrent  fur-tout  les  Catalans  de 
la  garnifon  ;  ne  ceffenr  point  de  piller, 
&  brûlent  les  Palais  des  Marquis  d'Efle. 
IIç  êtoient  déjà  mnîcres  de  route  1^ 
Ville  j  lorfque  le  Cardinal  de  ^ilegru^ 
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^M'^xt  Bologne,  8c  vient  troaver  à  Ca- 
ft,M  Tè  ido  ceux  da  Parti  de  l'Eglife, 
qui  s'ètoient  pa  fouftraire  aux  c  ée,-. 
d  s  Révoltés.  Les  Marquis  Franço'n  , 
Ohi^on  ,  &  Renaud  d''Efie  viènciu   Py 

i'oindrv-  avec  an  gros  corpi  de  troup;  s. 
.es  Ferrarois,  fè  croyanc  perdus,  ont 
recours  à  la  miféricorde  du  Légat,  qui 
viDt  l'abord  qu'on  lui  livre  c  vion 
80  Otages  ;  &  Jaiffe  enfuire  un  un  lime 
courii  à  la  fureur  des  troupes  qu  chaf 
fcnt  tous  les  Ghibellins  ;  m.itfacren 
beaucoup  de  eens,  &  pilleur  des  Ec!i- 
ïes  &  des  Monaftères.  Le  Léçu  latff 
après  cela  ,  pendant  plufi?urs  jours,  les 
Boureaux  à  pendre  tous  ceux  qn'il  trou- 
ve coupables  de  la  révolte. 

Les  Ghibellins  ,  hanis  de  Plr-ifance  , 
aidés  des  fecoars  de  Gui  de  La  Torre^ 
Seigneur  de  M  lan  ,  font  très  vivement 
la  guerre  à  Scotto  ,  qui,  voyant  qu'Hen- 
ri VI  fe  difporoit  à  paffer  en  Italie, 
prend  le  parti  de  renoncer  à  la  Seigneu- 
rie, à  condrion  que  les  Dignités  6:  les 
Charges  (biint  également  prtagées 
entre  les  deux  Faflions.  Les  Ghi'eilins 
rentrent  en  triomphe  dans  Plriifance; 
fc,  dès  en  rentrant,  ils  cherchent  de 
rouveaiix  fujers  dt?  «luercle.  Le  lende- 
main ,  ils  prènent  les  armes ,  &  chaf- 
fent  Scotto ,  qui  fe  retire  avec  tous  (ss 
Part  fans  à  Caftel-Arquato,  s'emp.ire 
enfuite  de  Fiorenzuoîa  &  de  Bobbio , 
&  continue  à  faire  tout  le  mil  qu'il 
peut  au  Peuple  qui  dominoit  à  Plai- 
îance. 

Dnns  le  même  mois ,  les  Ghibellins 
de  Modcne  en  chatfent  tous  les  Guel- 
fes. 

Obi^in  Sptnolay  bani  de  Gène  ,  s'c- 
tant  rendu  maître  de   Monaco  ,  s'em 


psre  de  Montaido  &  de  Votaggio  qu'il 
détroit  iufqu'aux  fonderoens/  L'arivée 
prochaine  du  Roi  des  Romains  engage 
fans  doute  le  Gouvernement  de  Gène 
à  fai'-e  la  paix.  On  done  yo  mille  li- 
▼res  de  dédomagement  aux  Spinola  , 
qui  rt-ftituent  tout  ce  qu'ils  avoient  pris. 
Ils  ont  Jâ  permifîîon  de  rentrer  dans 
la  Ville:  mais  Obiirin  eft  forcé  de  fe 
reléguer  pour  deux  ans  dans  (es  Cha- 
leanr. 

Heurt  P7  aiant  arête  fon  voyage  en 
Italie,  en  fait  part  aux  diférentes  Vil- 
les par  des  ComiflTaires  qu'il  It-ur  en- 
voie. L'Evcqoe  de  Conïhince  vient  pour 
Cft  effVt  à  Milan  ,  harangue  le  Peuple  ; 
(r.  les  Milanois  fe  montrent  difporés  à 
recevoir  leur  Souverain  avec  tous  les 
honeurs  qui  lui  font  dût.  Cul  de  La 
Torre  vent  en  vain  emiéc  i?r  qu'on  ni- 


du  Pc-uple  ,  fait  venir  à  Milan  Philip' 
pon  de  Langufet  Seigneur  de  Pavie , 
Antoine  de  hijft'aga  ,  Seigneur  de  Lodi, 
Guillaume  >.  avclcaho,  premier  Citoyen 
ou  Sfieneur  de  Crémone ,  &  Simon 
Avvocatide  Colobiano^  premier  Citoyen 
f^-  Se  eneur  de  Vcrteil  ,  pour  ^voir  leur 
avis.  Tous  ètoient  Guelfes;  de  Pkilipm 
pon  ne  balc;nce  pas  à  dire  le  premier, 
<i  Qu'il  ne  vouloir  point  êcie  rébel'e  au 
>»  Roi  fon  S.Mgneur  1».  Lej,  autres  di- 
fent  :  a  Qu'il  ifaut  voir  quel  trnin  les 
»»  chofes  prendront,  &  que,  pour  le 
1)  prefciu,  il  cil  mipoflîble  de  prendre 
1»  un  parti  i>.  Gui  leur  propofe  en  vaia 
d'unir  tf'Utes  leurs  forces  contre  cec 
Allemand;  &  la  conférence  iînit  par 
rjen  conclure. 

Rcber: ,  Roi  de  Naple,  étoit  celui 
de  tous  à  qui  la  venue  du  Roi  des  Ro- 
mains faifoit  le  plus  de  peine.  Il  pré- 
voyoit  que  ce  Prince  foutiendro't  les 
Ghibellins  ,  &  qu'il  abaifferoit  les  Guel- 
fes ,  donc  Robert  étoit  Chef.  Celui-ci, 
devenu  toutpuilfant  à  la  Cour  du  Pape, 
auquel  il  avoit  prêté  la  Ville  d'Avi- 
gnon pour  fa  réfidence,  fe  fnit  doner 
le  Vicariat  de  la  Romagne,  qu'il  foinc 
à  celui  de  Ferrare  ;  &  fe  réfout  à  qui- 
ter  la  Provence  pour  revenir  en  Italie, 
Clément  ^^ faifoit.  Il  paroiffoit  favo- 
rifer  les  projets  d'Henri  VI.  11  avoiB 
même  nomé  des  Cardinaux  pour  lui 
doner  à  Rome  la  Courone  Impériale; 
&  fes  Lètresavoientdifpoft  les  Evêque»; 
les  Princes  &  les  Villes  d'Italie  en  fa- 
veur de  ce  Prince  :  mais  Clément  avoic 
auHî  grand  fom  de  ne  point  défobliger 
Robert  f  6c  les  progrès  de  la  Facflion 
Gue'fe  ne  dévoient  p.-^s  lui  déplaire. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Robert  croit  en  Pié- 
mont le  16  de  Juin,  Il  en  vifjte  toutes 
les  Places  dont  il  étoit  Maîtr».  Le  Prin- 
ce Phlliope  de  Savoie  f  qui  faifoit  alors 
d'Afti  la  réfidence  ordinaire  ,  défend 
aux  Habitnns  de  cète  Ville  de  faire 
aliance  avec  ce  Roi.  Louis  de  Savoie, 
Evcque  de  Bàle ,  &  les  autres  Comit 
faires  iVHenri,  qui  paflToient  pour  aler 
à  Gène ,  à  ^avon?  ,  à  Pife  &  dans  d'au- 
tres Villes ,  leur  font  de  fa  part  la  mê- 
me défenfe.  Ceux  d'Afti  leur,  font  à 
tous  les  réponfes  les  plus  polies  ;  &c 
députent  en  fuite  h  Robert  pour  fair© 
aliance  avec  lui.  Ce  Prince  fe  rend  che» 
eux  le  9  d'Aftût.  Ils  le  reçoivent  &  I© 
traitent  avec  une  extrême  magniricen. 
ce.  Il  pnffe  lelemicmain  à  Alexandrie 
il  en  chilfe  les  Ghibellins»  Se  fe  fai 
élire  Seigneur  de  la  Ville  par  les  Guel** 
1  fcs.  Il   done  enfuire  Ces  foins  ^  pasi- 


Mraite  de  ccce  afaire  daas  rAircmbi'éc  i  6es  les  qucrèles  que  les  Guelfei  da^ 
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diférentrs  Villes  pouvoient  avoir  en 
•r'eux.  Nicolas  Carraccwlo  ,  qu'il  nome 
Gouverneur  de  la  Romagne,  arive  au 
jtiois  d'0(flobre  dans  cère  Province  , 
donc  prefqae  toutes  les  Villes  ff  fou- 
inètei  r  voionrairemenc  à  fon  .Tutorité. 
Son  premier  foin  eft  de  rétablir  par 
tout  la  bons  intelligence  &  de  rame 
ner  tous  les  Banis  à  leur  patrie.  Forl), 
<)ui  ne-  montre  pas  la  même  foumiffion, 
a  fes  fotfès  comblés;  6c.  Carraceiolo  faii 
cmprifoner  Scaryetta^  Pino  &  Bdrthel- 
Ttti  Ordelaffi.  ,  avec  ouelqnes-uns  des 
Calbdli  !^  des  Areoclipfi.Bimcoc après, 
il  relâche  les  Guelfes  d'entr'eux  ,  &  re 
tîentfetilemnntlcsGhibellins.  Au  refte, 
31  fe  ftif-  aimer  d.ins  fon  Gouvernf- 
«irnt  par  fon  exacflifude  à  rendra  la 
•juftice.  Il  éfoutort  de  bout  les  Procès, 
êc  les  déciJoit  fur  le  champ  fans  au- 
cun apareil  de  Juçemenc. 

Henri  VI  arive  vers  }a  fin  d*0<flobre 
à  Tui-in  avec  la  Reine  Marguerite^  fa 
femme  ,  Baudouin  ,  fon  frère  ,  Arche- 
véque  de  Trêves  ,  Théodore.,  Evoque  de 
liège  ,  Hugues ,  D;?uHn  de  Viennois ,  le 
J3uc  de  Erabant,  Amidée  ,  Comte  de  Sa- 
voie,&  les  Pj-inces  Philippe  &  Louis  de  la 
même  Maifon  ,  beaucoup  d'autres  Prin- 
ces &  Barons ,  1 000  Homes  d'armes  & 
ïoooAichers.  Philippon^Comte  Ae  Lrn- 

fufe,  Théodore,  Marquis  de  Montferrac, 
eaucoup  d'Bvêcues  &  d«  Seigneurs  , 
îes  Députés  de  diférentes  Villes,  mê- 
me de  Rome  en  parcicu1ier,vicnent  avec 
des  troupes  le  faluer  à  Turin.  Ccce  Ville 
écoic  libre  aiors.  Il  y  mec  un  Vicaire. 
11  en  ufe  de  même  à  l'égard  de  celle 
d'Afti  dans  laquelle  il  fe  rend  le  10  de 
Novembre.  I!  y  rapèle  les  Ghibellins,  & 
:fe  fait  élire  Seigneur.  Le  Vicaire  qu'il 


fait  une  Lieue  avec  lui  tant  en  fon  nom 
qu'en  celui  de  ft'S  Trères.  Henri ,  biea 
informé  des  mauvailes  difpofitions  de 
Gui  de  la  Torre  ,  fe  foucioic  peu  d'altr 
à  Milan.  11  (e  mélioïc  même  de  tous 
les  IcaUeis,  rarceque  depms  60  an* 
qu'ils  n'avoient  poinc  vu  d'Empereur^ 
ni  de  Roi  des  Romains,  &  qu'ils  ê- 
coienc  accoutumés  à  fe  gouvernée  co- 
rne ils  l'enrendoient ,  ils  paroiiroîenc 
peu  dans  'e  goût  de  reconoître  l'auto- 
rité d'un  Souverain  quel  qu'il  fût.  Pac 
les  confèils  non  feulement  de  Mat- 
thieu ,  mais  aufli  A<is  Chefs  des  Guel- 
fes,  il  fe  met  en  chemin  pour  Milan  ^ 
par  Cûfal  ,  Verceil  &  Novp're  ,  dont  le» 
Peuples  !e  reçoivt-nt  avec  joie.  Il  remec 
partout  la  bone  int>.l!ige:ce  encre  lc4 
C;itoyens.  Matthieu  lui  fait  er.fu'te  paf- 
fer  le  Téfm  ,  pour  aler  droit  à  Milan 
fans  s'^rèter  à  P^vie,  où  le  Comte  de 
Langufe  l'acendoit.  Il  rencontre  de  dif- 
tance  en  diltance  des  troupes  de  No- 
bles Milanoîs,  qui  viènenten  habit  de 
pale  embratfer  fa  botte.  Le  dernier  à 
forrir  hors  des  Faubourgs  de  M-lan  eft 
Gui  de  La  Torre.  Le  dépit  &  Vorgueil, 
dit  Jean  de  Cfrmenate,  l'accompti' 
gnoient.  Au  lieu  que  tous  les  autres, 
en  aprochant  du  Roi,  bailToicnc  leur» 
Banières  ,  Gui  porre  la  ficne  droite. 
Les  Allemans  l'in/truifént  de  fou  de- 
voir en  la  jetant  à  terre.  A  l'arivée  du 
Roi ,  Gui  met  pied  à  terre  ,  &  va  lui 
baifer  le  pied.  Henri.,  le  regardant  avec 
bonré,  lui  dit:  Gui,  reconois  ton  Koi^ 
pareequ'il  efl  dur  de  regimber  contre 
Péperon.  Il  entre  dans  Milan,  le  23  de 
Dtccmbfe  y  accompagné  de  tous  le» 
Bains,  à  la  téce  def-iuels  ctoient  l'Ar- 
chevêque &  M^iithieu  VifcoTJite.  La  pre- 


y  met  en  ménaice  peu  les  Hibitans.  mière  chofe  à  laquelle  il  penfe ,  eft  de 
C'eft  dans  cète  Ville  que  Matthieu  Vif-  j  s'en  faire  proc'amT  Seigneur.  Il  recon- 
tomtt  le  vient  rro;iver,  pareequ'il  avoir  j  cilié  enfuite  les  Vifcornci  avec  les   La 

Torre ,  les  exhortant  à  vivre  en  paix» 

ijii. 

Clément  V,  preffé  par  les  inftances  rêt- 
térées  de  Philippe  le  Bel,  qui  ,  dir-on  , 
avoit  exigé  de  lui  qu'il  condamnât  la 
mémoire  de  Boniface  VIH  corne  Héré- 
tique &  qu'il  en  fit  ^rùler  les  os,  avoic 
fair  entamer  cète  Procédure  par  un  co- 
mencement  d'information  du  17  Aoûc 
de   l'année    prccèdrnte  :   mais  depuis 


ibubaicé  de  le  voir  fur  le  raporc  de  Fran 

fois,  de  Garbagnate  ,  jeune    Milanoîs 

fort  adroit ,  qui  vivnît  à  fa  Cour ,  &  qui 

XI 'avoit  pas  ceffé  de  le  lui  peindre  co 

Mie  l'home  de  la  Lombardie  le  plus  fa- 

ge  ,  le  plus  aéi'f.  le  plus  rempli  de  fen- 

«imens  d'honeur  &  le  plus  propre  à  le 

bien  fervir.  Henri  le  reçoit   avec  une 

diftindlion  particulière    toute  la  Cour 

le  careffe  beaucoup.  Les  feuls  Mag;f- 

trats  de  la  Ville  ,  corne  Guelfes  ,  le 

voient  de  mauvais  œil,  &  s'atachent 

à  le  décrier  :  mais  ils   ne   font  point     à  force  d'intrigues  &  de  folliciftions 


«coûtes.  L'^accueil ,  qu'il  avoit  reçu  du 
Hoi,  fait  déclarer  en  fa  faveur  beau- 
«oupde  Milaoois  &  d'autres  Lombards. 
X'Archevéque  de  Milan  Gafton  de  La 
ârçrr<  «çive  quelques  jours  après  3   & 


il  avoir  obtenu  dti  Roi  qu'il  fe  déilftae 
de  fes  pourfuices  En  conféquence  ,  ù, 
done ,  le  27  d'Avril  de  cète  année  ,  une 
Bulle,  par  laquelle  <t  il  reconoît  atie 
})"ce  rïince  abardone  un  pioccs  cr-»* 
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»»  trepris  à  borre  intcncioo,  ^  le  dé- 
3>  clare  innocent  de  la  prife  de  Bonifa- 
9)  et  VIIl ,  &  de  tous  les  afroiits  faits 
3»  à  ce  Pape  :  mais  il  excepte  de  î'ab- 
31  fclution  générale  qu'il  accordoic  à 
S)  tous  ceux  que  Philippe  avoit  em- 
D)  ployés  dans  cète  occafion,  Nogaret, 
B)  SciarraColonne  &  quelques  autres)). 
Il  raccorda  depuis  à  Nogaret -y  A  con- 
dition de  fervir  le  refte  de  fes  jours  à 
Ja  Terre-Sainte. 

Le  couronement  prochain  d^Henri  VI 
•voit  occafioné  des  préparatifs  de  guer- 
re en  diférens  endroits.  Les  Florentins, 
les  Locquois  &  d'autres  Peuples  de 
Tofcane  qui  ,  l'année  précédente  ,  ?.- 
voient  noaié  des  Dépurés  pour  aler 
«tfurer  ce  Prince  ce  leur  obéiffance  , 
an  lieu  de  les  envoyer  avoient  fait  one 
ligue  avec  Robert ,  Roi  de  Naplc  ;  & , 
fe  pourvoyant  de  troupes  ,  de  muni- 
tions &  de  vivres ,  ils  avoienr  mis  les 
fortifications  de  toutes  leurs  Places  en 
bon  état.  Les  Bolonois  en  avoient  ufé 
de  même.  Henri  neponvoit  accufer  que 
lui-même  de  ces  précautions  prifes  con- 
tre lui.  Son  premier  (on  ,  en  arivant 
en  Italie ,  avoir  été  d'affurer  qu'il  ne 
mctroit  aucune  diftindlion  entre  les 
Guelfes  &  les  Ghibellins;  & ,  depuis 
là  parcialité  pour  les  derniers  ,  ne  s'ê- 
toit  que  trop  déclarée.  Il  avoir  d'ail- 
leurs atenté  fans  précaution  à  la  li- 
berté des  Villes  ,  en  mètant  dans  plu- 
fieurs  des  Vicaires  à  la  place  des  Po- 
deflà  que  les  Citoyens  avoient  élus  ; 
&  faifant  ordoner ,  par  un  Parlement 
général,  qu'ily  auroit  des  Vicaires  Im- 
périaux  dans  toutes  les  Villes. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  couroné  ,  le 
é  de  Janvier ,  avec  la  Reine  Marguerite 
dans  la  Fafilique  de  S.  Ambroifeà  Mi- 
lan, par  /'Archevêque  Gafion  de  La  Tor. 
Te.  Le  Chapitre  &  le  Peuple  de  Monza 
s'éioient  opofés  à  cote  cérémenie,  prc- 
tendniit  qu'en  vertu  d'un  ancien  Privi- 
lège qu'ils  confervoient  dans  leurs  Ar- 
chives, c'étoit  dans  leur  Bafilique  de 
S.  Jean-Batifte  que  l.^s  Rois  dévoient 
prendre  la  Courone  de  fer.  Les  Mila- 
nois  l'avoient  emportée:  mais  Henri  mit 
à  couvert  les  prétendus  droits  de  ceux 
de  Monta,  par  un  Diplôme  qu'il  leur  fit 
expédier. 

Apres  fon  Couronement,  il  s'apliqua 
d'abord  à  remctre  la  paix  dans  loiires 
les  Villes  de  Lombardic,  en  voulant 
qu'on  y  rapcle  tous  les  Banis,  Guelfes 
ou  Ghibellins.  C'eft  ce  qu'cxécure  à 
Modcne  ,  Guidalofit  de'l^ereelUfi  de 
Piftoie,  qu'il  en  avoit  fait  Vicaire. 

Il  mec  pour  Vicaire  à  Milan  Jean  it 


la  Calcie  ,  François  ,  qui ,  fc  trouvant 
peu  propre  à  cet  Emploi  ,  ne  le  rem- 
plit qu'un  mois,  &  fdic  place  à  Nico- 
las Suonfignore  ,  Sic nois  bani  pour  cri- 
me de  fa  Patrie  ,  <n'i  rie  tarde  pas  à 
vexer  les  Milanois.  Henri  ,  qui  Ce  voyoic 
fans  argent.  Jour  demande  un  Don 
gratuit.  La  piopofi;ion  en  eîl  faite  dans 
uneAirerabiéegénéi-ale;  Guillaume  Po" 
fterla,  qu'elle  charee  de  fixer  la  fem- 
me, dit  fo  mille  florins  d'or  ,  &  cous 
y  confentent:  m?.JS  Matthieu  Vifeomtc 
dit  qu'il  lui  parole  convenable  d'en  a- 
jouter  10  mille  pour  la  Reine.  Guide 
La  Torre  fe  lève  en  colère  &  die  en 
(om.nt'.  Pourquoi  pdf  100  mille?  Cefi 
un  nombre  plus  parfait.  Nitolas  ,  /ans 
atendre  la  décifion  de  l'Affemblée,  fait 
écrire  100  mille;  &  force  les  Milanois 
à  les  doner.  Ccre  vexation  ne  change 
pourtant  rien  à  leur  afe<5lion  pour  Hen- 
ri: mais  elle  s'altcre  à  la  propofition 
de  le  faire  accompagner  à  Rome  par 
100  Jeunes-gens,  fils  d^s  principaux 
Nobles.  Sous  prétexte  de  faire  honeuc 
aux  Milanois,  il  vouloic  réellement 
avoir  encre  les  mains  d^-s  Otages  de 
leur  fidélité.  Dans  le  même  tems,  on 
voit  hors  d'une  des  portes  Francefchino, 
filsdeG'ii  de  La  Torre  ,  &i  GaUai^f  6\s 
de  Matthieu  Fï/co/nf<, s'c-ntretenir  long- 
tems  enfemble,  &  fe  fépareren  fe  tou- 
chant dans  la  main.  On  en  prend  oc- 
cafion  de  faire  croire  à  Henri  que  ce» 
deux  Maifons  reconciliées  machmoient 
quelque  chofe  contre  fes  intérêts.  En 
confé'iuence,  il  envoie,  le  12  de  Fé- 
vrier quelques  Cavaliers  Allemans  vifi- 
ter  les  Maifons  des  Nobles.  Matthieu 
Vifeomte,  que  l'on  en  avertit,  les  atend 
devant  fa  porte  aiant  fon  manteau  fur 
les  épaol.'s  &  caufant  avec  quelques 
Amis.  Il  les  fait  entrer  &  leur  préfente 
à  boire.  Ils  fe  recirent ,  bien  perfuadés 
de  fa  fidélité.  Ces  Cavaliers,  arivanc 
enfuire  au  Palais  de  Gui  de  La  Torre  ^ 
le  trouve  plein  de  sens  armés  qui  le» 
chargent.  Les  P.irciians  des  La  Torre 
vicncnt  au  bruit;  les  Troupes  du  Roi 
fe  joiencnt  aux  Allemans,  &:  le  com- 
bat s'échauffe,  ce  qui  caufe  à  Henri 
quelque  inquiétude  ,  fur  tout  lorfqii'on 
lui  dit  que  GaUai  Vifeomte  s'êtoit  joinc 
aux  La  Torre  :  mais  dans  l'inftant  iJat- 
fA/eu  paroîe  à  la  Cour  en  manteau, 
c'eft  à  dire  en  haLit  de  Ville  &  fana 
arme?  ;  &  bientôt  après  on  vient  dire 
que  Galéai  co'vbat  avec  les  Allemans, 
ce  qui  tranc^uilife  le  P^oi.  Les  retran- 
chemms  <%  les  Palais  des  La  Torre  fonc 
forcés  enhn  ,  tous  Ks  riches  meubles 
un  font  enlevés;  &  les  nuifons  du  voi< 
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/înat'f ,  dont  les^m;  îcre^  ii'..voi  m  voin 
plis  part  au  tumulte  ,  .'  -ur  .iullî  p  l>es. 
L  s  La  Torre  fe  dérolxnt  tous  àl 
V  ne^nncc"  drs  Allemans,  en  sVofiiyanc 
les  u;:s  d'un  côc:,  I  s  autres  d'un  ?u- 
tre  j  &  liepiiis  ils  ne  rentivrrnr  p!i!s 
tlPiis  Milan.  Les  uns  difent  qu'ils  a- 
voient  formé  réellemenr  une  Conju'.'a 
ti  n  ,  qui  vievoit  éclore  le  leudennjn. 
D'um-es  prétendent  que  le  tour  n'éco  t 
ont'  TtHet  d'une  fccrète  manœuv-e  de 
Matthieu  f  qui  vnu'oit  Ce  débaraffer  de 
fes  nncii  us  Ennemis,  av<.c  iffquets  i! 
iir  s'émit  réconcilié  qu'en  aparence. 
tiu-  Iiue  m-Tque  cepend  nr  qu'il  pu  tïe 
ëoncT  au  Roi  de  'a  fidélité,  plufieurs 
Nobles,  qm  tifiigno  tnt  qu'il  ne  '.•e.ie- 
vînt  Seieneur  de  Milan  ,  c*  qn'i!  r  e 
cht-rcliat  à  fe  venger  de  ceux  oui  l'\ 
voient  trahi  9  ans  pwpai-ivant ,  font 
tant  civ€  ce  Prinre  l'exile  à  Afti,  & 
fon  rtls  Galèai  à  Trévifc.  Mais  fon  fi- 
dèle Ami,  Frarçoh  Garbagnate  ,  fait 
fi  bien  fer.tir  au  Roi  le  befoin  qu'il  a 
«i'on  ConCtilIer'aufii  fagr,  qu'Henri  le 
rapeîle  le  7  d'Avril  ,  6c"  lui  rend  toute 
fï  faveur. 

Les  Florentins  &  les  Boloncis  pro 
fjtcnt  de  la  di()îrace  des  La  Torre, 
pour  p.lnrmer  les  Villes  Guelfes  de  L^m- 
bnrdie.  L-  urs  infinuaiions  &  leur  ar- 
gent en  font  foûlever  plufieurs.  Lodi , 
Crémone  &  Brelcia  font  les  premières 
à  lever  l'étendard  de  la  Rébellion. 

Anioine  de  Fifflraga ,  Seienein-  de 
Lodi,  court  auflîtot  dans  cote  Ville, 
/  pour  y  rétablir  fon  autorité  :  mais  , 
voyant  que  le  défaut  de  vivres  le  mé- 
toit  hors  d'état  de  s'y  foutenir,  i!  re- 
vient à  Milan  imp'orer  la  miféricorde 
du  Roi ,  qui  lui  pardone  à  la  prière  de 
Ja  Reine  ô:  d'/<fm«i«e.  Comte  de  Sa- 
voie ,  qui  fur  le  champ  envoie  pren- 
dre polfeffîon  delà  Ville,  dans  laquelle 
il  fait  rentrer  tous  les  Banis. 

le  17  d'Avril,  il  marche  lui-même 
à  Crémone.  Les  mefures  avoient  été 
mal  prifes;  6:  Guillaume  Cavalcabà^ 
Chef  des  Guelfes  de  ccte  Ville,  avoir 
împrudemn>ent  fait  une  convention  a- 
vec  Gui  de  La  Torre  ,  fans  avoir  eu  la 
précaution  de  f»  mètre  en  état  de  dé- 
fenfe.  A  la  nouvelle  que  le  Roi  venoit 
avec  toutes  fes  forces  &  celles  de  Mi- 
lan, il  s'eVii'mx.Sopramonte  dt  fji  Amati^ 
Chef  des  Ghibellins,  home  fage  &  vé- 
ritablement Ami  de  fa  Tatrie,  confeille 
zvy.  Crémonois  de  s'aler  jeter  aux  pieds 
dr  Roi.  Lui-même,  à  la  tête  des  princi- 
pr'ux  de  la  Noble/îc  &  du  Peuple  ,  s'a- 
vance au-devant  du  Roi  jufiju'à  10 
■  milles  hors  de  Crémone,  6c  tous  la 


coL-de  au  COI,  <e  profttintnt  dans  le 
chemin  ,  &  demandent  pardon  en  zi- 
milfanr.  Hen'i\t:s  fait  tous  arcter  ,  & 
conduire  dans  des  prifons  où  prefque 
tous  hnirent  leuis  jours.  Il  refufe  én- 
(uitc>  d'entrer  d.TOi  Crémone  par  une 
î^orte  f  fous  le  D  is  ,  que  les  Citoyens 
lui  prélènioient,  1!  en  fait  abatre  Ic« 
murs  ,  combler  les  foffes  &  ba-fTtr  les 
T^u-'s.  Quelques  jours  après,  il  ex'ge 
une  contriljution  de  i-^o  mille  florins, . 
livre  enfuite  la  Ville  au  pill.i?e ,  &  fe 
recire  en  Lt  privant  de  tou*  fes  droits 
&  de  tous  Ces  privilèges. 

Cet  exemple  de  févérité  hors  de  pro- 
ros  n'intimide  pas  I;  s  B*<fci.îns,  Peu- 
pie  opiniâtre  6c  courageux.  Lorfqu'//<nr» 
vir.ten  Italie  Matth'itu  Maggi  gnuver- 
noit  Brefcia  ,  fous  le  titre  de  Seigneur. 
i!  avoi'  été  le  dernier  de  tous  les  Sei- 
gneurs h  fe  rendre  auprès  du  Roi  pour 
(on  couronemrnt  ,  parcequ'il  cragnoit 
Tkébald  Brufato^  Chef  des  Guelfes, 
que  l'on  avoir  bani  depuis  quelques  an- 
nées, qui  s'êtani  hâté  de  fe  rendre  à 
Milm,  s'êtoit  fait  des  protefleurs  à 
la  Cour.  Henri  dit  à  Maggi  de  le  rece- 
voir dans  Brefcia.  Celui  ci  voulut  en 
vain  s'en  excufer  en  peignant  Thcbali 
come  le  plus  cruel  de  cous  les  home»; 
ce  qu'il  prouve  pnr  le  récit  de  toutes 
fes  a<flions.  Il  fahit  obéir.  Il  fut  fait 
un  Traité  de  paix  entre  les  Ghibellins 
&  les  Guelfes;  &  ces  derniers  retour- 
nèrent dans  leur  Ville,  où  le  Roi  mie 
pour  Vicaire  Albert  de  Cafielbarco.  Le 
iD  de  Février  de  ccte  année,  Thébald 
excite  une  (édition  ,  emprifone  Mat" 
thieu  Moggiy  Chef  des  Ghibellins  Sc 
les  ."utres  de  cète  Facflion  ,  chalfe  le 
Vicaire  du  Roi  ,  (e  fait  proclamer  Sei- 
gneur pour  les  Guelfes  ,  ùC  reli^e  feul 
maître  du  Gouvernement.  Valetan  , 
Comte  de  Luxembourg,  envoyé  par 
le  Roi  Henri  fon  frère,  pour  exhorter  les 
Brefcians  à  fe  foumètre  ,  n'en  peur  rier> 
obrenii'j  6c  le  Roi  va  faire,  au  mois 
de  Mai,  le  Siège  de  cète  ville,  auquel 
il  fait  venir  les  troupes  des  autres  Vil- 
les de  Lombardie.  Tendant  ce  Siège, 
qui  dura  p'us  de  4  mois,  Thébald  fat 
pris  dans  une  forrie,  &  mis  en  pièces 
en  punition  de  fça  perh"dies.  Les  Bre- 
fcians usèrent  de  repréfailles  6c  iirenc 
mourir  tous  les  Allemans  qu'ils  avoiene 
pris,  bans  une  fort  le  ,  Valeran^  frère 
du  Roi ,  fut  tué.  Henri ^  déconcerté  par 
l'inutilité  de  (es  efforts  ,  par  le  manque 
d'argent  6c  par  la  pefte  qui  ravageoit 
fon  armée  ,  ne  favoit  quel  parti  pren- 
dre ;  l'honeur  ne  lui  permctant  pas  de 
lever  un  Siège  ,  qu'il  prévoyoic  ne  de- 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


571 


E  TÉ  N  E  M  E  AT  .V   pendant  r  Année    1 3  : 


»oir  rm;r  nu 'à  la  nu;uc-.  Lc?s  Ci  .iii,..i.x  .  .1  uiooc,  ro.ic  tietuiie  les  a  .Mrs  aa 
d*0;:e,  J'Altano  &  Luc  de  Fief.fue ,  J  Peuple  j  v-i  ,  (nu-,  i- /^crle;-  ]e  Vicaire 
cr.vovis  p.T  le  Pape  poa  •  le  conroacr  j  du  Rni  ,  forcent  Jes  Banis  à  retourner 
Emp.-reur  à  Rome,  irivenr  fore  à  pro  j  dans  leur  exil.  Ils  achcteiu  eriu'te  da 
pc<s.  Us  er.rreprcnecic  de  faire  la  p-  x.  1  R.-i  moyè-lttiu  une  lomme  conli  léra- 

le  ViSi-iac  d'  Mantoue. 


Fie 'que  entre  dans  la  Ville  ;  v  ft  s  pro 
polltjors  d'abord  r)nc  rejetées.  Il  y 
retourne  i  conclut  l'accord.  Les  Bref- 
cians  confc;nter.t  quVn  punition  de 
leur  révolte,  leurs  murs  fuient  ab.itus 
&  leuts  fntTiés  comblés  :  mais  ils  exi- 
gent lue  leurs  vies  &  ieu''s  biens  f 'ient 
en  fureté.  Le  24.  de  S-  pte-ubre  ,  Henri 
fait  Ton  entrée  d^ns  cote  Ville,  avec 
COQS  les  Banis  'u'<I  y  r  conduit:  mais 
contre  les  promefles  qu'il  avoir  faites 
au  Cardinal  de  Fiefque ,  il  exigea  une 
contriborion  de  fo  milV  florins  d'or  j 
&  charge  le  Peuple  de  di^érens  impôts. 

Il  Ce  rend  enfuit'  à  Plai'ance.  1\  y 
met  un  Vicire;  en  tromiiant  ainfi  les 
eîpéranccs  c\ii'' Albert  Scotto  pouvoir  a- 
▼oir  conçues  par  le  bon  accueil  »iu'^I 
a»oit  reçu  de  lui  ,•  ce  qui  fut  caufe  qu* Al- 
bert reconiença  Its  hoftilités  contre  fa 
Patr  e 

Henri  vient  enfuire  à  Pavie  avec  fes 
troupes  fj  confidérablement  diminuées 
que  Philippe  de  Langufe^  auquel  il  avoir 
été  !a  Seigneurie  de  ccce  Ville  ,  auroit 

Eu  facilement  le  faire  a/Talliner.  Le 
ruit  n^cme  fe  répandit  que  c'ètoit  fon 
deJrein  ;  ce  qui  fut  caaCe  que  Matthieu 
Vifcomte  vint  promtement  à  Pavie  avec 
un  gros  Corps  de  troupes:  mais  Phi- 
lippe lui  fit  fermer  les  portes.  Pendant 
cu'Htnri  fëjournoit  à  Pavie,  Amidie , 
Comte  de  Savoie  ,  obtient  de  lui  qu'il 
f^fit  Philippe  de  Savoie,  qui  n'ctoit  que 
Prince  titulaire  de  la  Morèe  ,  Vicaire 
de  Pavie  ,  de  Verceil ,  de  Novare  & 
du  Piémont  :  mais  bientôt  après  ce 
Prince  aiant  fait  une  ligue  avec  Phi- 
lippe  de  Langufe  fit  révo'^ter  contre  fon 
Bienfaiteur  toutes  les  Villes  donc  il 
étnit  Vicaire. 

Pendnnr  le  Siège  deBrefcia,  Matthieu 
Vifcomte  n'avoir  pas  cefré  de  fournir  lu 
Roi  de  l'areent  &  ds-s  vivres.  Pour  l'en 
récompenfer,  Henri,  -rendant  qu'il  êtoit 
à  Pavie  ,  le  fait  Vicaire  de  Milan. 

Ce  Prince  arii/e  le  ii  d'Octobre  à 
Gcne.  On  le  proclame  Seigneur  de  la 
Ville  dans  laquelle  il  «'arache  à  remè- 
tre l'union  ,  &  fait  rentrer  tous  les  Ba- 
nis ,  entr'autres  Obi\itn  Spinola. 

Vers  ce  tenu,  il  o.-aone  aux  Man- 
touans  de  rapeîer  tous  les  Banis  ,  6c 
mît  Lappo  Farinata  de  gli  Vberti^^]o. 
jentin,  pour  Vicaire  dans  leur  Ville. 
lv<ai«  prer]u'auft5tot  Batirone  &  Paffe 


blc  ,  h 

Richard  de  Camino  ,  par  la  même 
voie,  obti-nc  le  Vican  ;c  de  Trévife. 

Les  deux  frères  ,  Alboni  6  Cane  de 
la  ScaUy  doivent  auflî  celui  de  Vérone 
à  leur  argent. 

P.'doiîe  iouiffiit  depuis  beaucoup 
il'années-  d'une  paix  profonde:  &  fon 
D  m.'ine  êcm'  .ugmenré,  corne  on  l'a 
vu,  p.'rla  poflTellîon  de  V  cenzc  ,  elle 
êroic  très  riche  Si.  très  puiflT.mte;  ce 
qui,  fiiivant  la  coutume,  rendolt  fe« 
Citoyens  très  orgueilleux.  Lorfqu'à  l'oc- 
cafion  de  fon  Couronemenc,  Henrileur 
fait  d- mander  60  mille  florins  d'or^ 
non  feu'enient  ils  en  témoignent  beau- 
coup de  colère  :  nnis,  exc'tés  fi>us  main 
par  les  Boloiiois  &  les  Florentins  ,  ils 
refuf  nt  n^tement  d'obéir  ;  &  leur  re- 
fus eft  accompagné  de  difcours  avant- 
coureurs  d'une  révolte  prochaine.  Cane 
de  la  Scala  ,  qui  favoic  que  les  Vicen- 
tins  ,  traités  durement  par  tes  Officiers 
de  Padoue  ,  afpiroienc  à  fe  mètre  en 
liberté,  leur  promet  fecrètement  de 
les  aider,  il  prend  fon  rems  &  con- 
feille  au  Roi  d'oter  Vicenze  aux  Pa- 
douans.  Accompagné  A''Aimon  ,  Evê- 
que  de  Genc  ve  &  des  troupes  de  Vé- 
rone &  de  Mantoue,  il  entre,  îe  if 
d'Avril,  dans  Vicenie  ,  &  chaffe  U 
fîarnifon  Pa douane.  Il  ne  tient  rien 
de  ce  qu'il  avoit  promis  aux  Habicans, 
qu'il  réduit  fous  un  efclavage  plus  dpr, 
après  avoir  pillé  leur  Ville.  Son  frère 
Alboni ,  qui  meurt  quelque  rems  après, 
le  laiffe  feul  Seigneur  de  Vérone.  La 
perre  de  Vicenze  abaiffe  l'orgueil  des 
Padouans  ;  ils  demandent  pardon  Se 
l'obtièneiit ,  en  payant  100  mille  flo- 
rins au  lieu  de  60  mille. 

La  pelle ,  que  l'on  a  vu  comencer 
'bus  Brefcia  dans  l'Ai'mée  du  Roi ,  fe 
répand  dans  prefque  toute  la  Lom har- 
die, brefcia,  Plaifance,  Pavie  Se  d'au- 
tres Villes  en  font  prefqoe  dépeuplées. 
Les  Gens  d'Henri  la  portant  à  Gène  y 
qui  perd  beaucoup  de  monde  de  cète 
maladie. 

Lorfque  ce»  chofes  fe  pnffbifnr  en 
Lombardie,  Florence,  Lucque,  Sicne, 
Peroufe  &  d'autres  Villes  de  Tofcane 
fe  déclarent  Cei  EiiDeinierf".  Excitées  con- 
tre Henri,  &  foutenues  par  le  Roi  de 
Nr.p!e,  elles  nlfemblent  une  Armée  très 
confiJèfable,  &  s'emparent  des  palfa- 


fM«  Bçnatolfii  ci-devanc  Seigneurs  de  *  ges  de  la  Lunigiane  ,  pour  l'cmpecliep 


^yi         Abrégé  chronologique 


E  rèNE  ME  N  s    pendant    L'Année 


d'.^ntrer  dans  leur  Province.  Ceux  de 
Pife  &  d'^rtzzo  ,  qui  tenoienc  pour 
lui,  députent  à  Gène  pour  l'invicer  à 
venir  en  Tofcane  ;  &  lui  fonc  préfeni 
d'une  Tente  d'une  grandeur  démeru- 
rce.Si  l'on  veut  en  cvon-t  Albirtin  Muf- 
fiito  ,  c?te  Tenre  pouvoic  contenir  dix 
mille  perfones. 

Dans  la  Romagne  ,  le  Vicaiie  du  Roi 
Robert  fe  faifu  des  Cliefs  des  Gliibel- 
lins,d'imola,  deForli,  de  Faenze  & 
d'autres  Villes,  &  banic  tous  les  au- 
tres. 

Le  Mai'quis  d'Ancone  recouvre  Fano 
&  réniro  ,  qui  s'étoient  révoltées  con- 
tre le  Tape. 

Un  ffiour  de  deux  mois  à  Gàne  nuit 
»iix  afaircs  d?  Henri.  Pendant  ce  tems, 
Gibert  de  Corregg>o.  qui  l'.noit  fecouru 
de  toutes  les  troupes  de  Parme  pour 
le  Siège  de  Brefcia  ,  qui  même  avoir 
remis  entre  Tes  mains  la  Courone  de 
Fridirie  II ,  prife  autrefois  par  les  Par- 
mefins  ,  &  qui  s'c:ojt  enretourné  mé- 
content, parcequ'un  Malafpine  avoit 
obtenu  !e  Vicariat  de  Parme*,  que  lui- 
même  comtoit  avoir;  prête -l'oreille 
eux  confeils  des  Florentins  ûc  des  Bo- 
lonois,  &  fait  révolter  Parme  &  Reg- 
Sio. 

Les  Crémonois  ,  indicnés  du  traite- 
ment qui  leur  avoit  été  fait ,  rjprcnent 
Us  armes ,  &  chaffent  le  Miniftre  du 
Roi. 

Phllïppon  de  Langufe  cherche  que- 
rèle  aux  Ghiùellins  de  Pavie;  &  Phi- 
lippe de  Savoie  l'aide  à  les  chaffer. 

Les  Ghibellins  d'Afti,  de  Novare, 
&  de  Verceil  éprouvent  le  même  fort. 
Pendant  tous  ces  troubles  ,  Venife 
feule  croit  en  paix.  Ses  Amhaffadeurs 
avoient  été,  l'année  précédente,  laluer 
Henri  des  fon  arivée  en  Italie  :  mais 
on  leur  avoit  expreffément  détendu  de 
lui  bniftr  le  pied.  C'étoit  corne  Amis 
&  non  corne  Sujets  que  ces  AmbalTa- 
deurs  paroiffoienc  devant  lui.  Henri, 
cète  année,  envoie  l'Evêque  de  Genève 
avec  le  titre  d'Ambalfadeur,  remercier 
les  Vénitiens  ;  &  cet  Evêque  ne  leur 
parle  ni  d'obéiffance  ni  de  ridélité. 

1312. 

Le  6  de  Mai  ,  fe  fait  la  clôture  du 
Concile  général  de  Vienne  en  Dau- 
phiné.  L'ouverture  s'en  écoit  faire  le 
16  d'Odobre  de  l'anaée  précédente. 
I!  s'y  trouva  plus  de  500  Evêques  ; 
dément  V  y  préfuia  lui-même  ;  le  Roi 
Philippe  le  Bil  y  fut  préfeiit.  La  fa- 
nieulf  Ealle  CUricis  Laicos  de  Bonlfa- 


ce  VI II  fut  révoquée  dans  ce  Concile  j 
&  les  pourfuices  contre  la  mémoire  de 
Boniface  VU!  furent  terminées  par  le 
dèfiftement  en  forme  qu'en  Ht  le  Roi 
de  Fiance ,  après  que  trois  Cardinaux 
eurent  parlé  pour  la  juftirication  de  ce 
Pape  en  préfence  de  ce  Prince  &  de 
foii  Conleil,  &  que  deux  Ch-.'valiers 
Catalans  eurent  oferc  d'en  fout^nir 
l'Orthodoxie  par  un  duel.  Le  Concile 
déclare  donc  quj  Bo*iiface  Vlll ,  tou- 
jours Catholique  ,  n'avoir  rien  fait  qui 
le  rendît  coupable  d'Héréfie  :  mais  en 
même  tems  il  arcta  qu'.\  l'égard  de  ce 
que  Philippe  le  Bel  avoit  fait  contre 
Boniface  ,  ce  Prince  ni  fes  Socceffeur» 
n'en  rfcevroient  aucun  reproche. 

Henri ,  ne  pouvant  paffer  en  Tofcane 
par  terre,  s'embarque  à  Gène  ,  le   16 
de  Février,  fur  une  floce  de  30  Galère» 
Génoifes  &  Pifanes.  Obligé  de  refter  à 
Porto-Vt-nere  quelque  tems  ,  parceque 
!a  mt" r  c'oic  groffe  ,  il  ne  débarque  que 
le  C  de  Mars  à  Pife,  où  tous  les  Ghi- 
bellins bai.is  des  Villes  de  Tofcane  & 
de  Romagne  vicnent  le  trouver,  fin  a» 
tendant  les  troupes  qu'il  faifoit  venir 
d'Allemagne,  i!  enlève  quelques  Châ- 
teaux nu*  Lucquo.s.  Ce  qui  Pembaraf- 
foit  le  plus  croit  le  Roi  Robert ,   donc 
(is  Ambaffadvnrs  l'êcoient  venus  trou- 
ver à  Gène,  pour  lui  propofcr  un  Trai/- 
té:   mais  à  des  conditions  auxquelles 
il  n'avoit  pu  foufcrire.  Ce  Prince  avole 
depuis  envoyé  Jean^  fon  frère,  à  Ro- 
me avfc  plus  de  I  000  Chevaux  pour 
s'empnrer  de  la  Bafilicjue  du  Vatican  , 
&  de  tous  les  poltes  fortiriés  de  cite 
Ville.   Henri    fait   demander   à  Jean  , 
((  QjLielles  font   fes  intentions  1).  J'an 
répond,  <t  Q.ue  fes  intentions  font  bo- 
î)  nés,  &  qu'il   n'eft  venu  que   pour 
î)  faire  honeur  au  Couronement  d'/Te/i- 
■»  ri  ».  Ce  Prince  groUît  cependant  fes 
troupes  ,  tire  des  renforts  de  Florence, 
s'unit  aux  Guelfes  de  Rome,  dont  les 
Urfms  êtoient  les  Chefs,  &  comence 
la  guerre  contre  les  Colonnes  ,  Ghibel- 
lins &  Partifmsdu  Roi  des  Romains. 
Henri   s'aperçoit    que  le  deffein   du 
Roi  de  Naple  eft  de  l'empêcher  de  re- 
cevoir la  Courone   Impériale.  Anime 
cependant  par  les  Colonnes  ,  il  fe  mec 
en  chemin  pour  Rome,  le  1  3  d'Avril  , 
avec  deux  mille  Chevaux  &  beaucoup 
d'Infanterie;  &  s'arête  durant  plufieurs 
jours  à  Viterbe  ,  parceque  les  troupes 
de  Robert  s'étoient  ernparées  de  Ponte- 
Molle.  Dans  le  même  tems,  les  Ghi- 
bellins d'Orvîète    voulant,  fans  aten- 
dre  qu'Henri  leur   envoie  du  fecours  > 
eiTayer  de  chaffer  les  Guelfes  de  leac 
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Ville  ,  ionc  bauis  f:  chatïés  eux-mênie. 
Henri  fe  met  en  chemin  ,  force  le  pjîf- 
fage  de  Ponte-Molle ,  faic  fon  encrée 
dans  Rome  le  7  de  Mai,  comence  la 
guerre  contre  les  troupes  de  Robert] 
&  ;  s'il  a  quelquefois  le  delfus ,  il  a 
quelquefois  aiifli  le  deffous.  Enfin  Tim- 
poffibilité  de  chafferces  troupes  du^Va- 
tican  &  de  la  Cité  Léonine,  l'oblige 
à  fe  faire  couroner,  le  29  de  Juin,  dans 
la  Bafiliquede  Lacran.  Le  même  jour, 
fe  font  les  fiançailles  d'une  de  Tes  Fil- 
les &  de  Don  i'ierre,  Hls  de  Frédéric, 
Roi  de  Sicile,  avec  lequel  il  avoit  fait 
une  Ligue,  pour  l'opofer  au  Roi  Ro- 
èsrf,  contre  lequel  il  continue  de  faire 
la  guerre  dans  Rome  :  mais  avec  beau- 
coup de  défavantage.  Ses  troupes  dimi- 
nuoienttous  les  jours;  &  le  Viii.ceJcan 
recevoir  continuellement  de  nouveaux 
renforts.  Henri  fe  retire  à  Tivoli ,  le  20 
de  Juillet,  retourne  enTofcaneau  mois 
d'Août ,  &  ravage  en  paffant  le  Terri- 
toire de  rérouf; .  Les  Florentins  ccpen 
danc  a  voient  fait  de  grands  amas  de 
vivres  ,  &  raffcmblé  des  troupes  confi- 
dérables.  Il  entre  dans  leur  Territoire, 
&  s'empare  de  Monte- Varchi  ,  de  Fe- 
ghine  &  de  Saint- Jean  ,  met  leur  Ar- 
mée en  déroute  auprès  d'Anci.'è,  & 
va  ,  le  19  de  Septembre,  camper  fous 
les  murs  de  Florence  ,  où  les  Villes 
Guelfes  envoient  de  puitfans  fecours. 
L'Expédition  de  l'Empereur  fe  ttrmine 
à  ravager  coût  le  Florentin  ,  où  les  Al- 
lemans  &  les  Banis  de  Tofcane  font 
un  butin  immenre>  ^<r;ri ,  hors  J'cfpé- 
rance  de  prendre  la  Ville,  va  palftr 
l'hiver  à  San-Cafciano.  Peutéc:e  ell- 
on  étoné  de  voir  que,  dans  le  même 
temSf  Clément  V  fait  volontairement 
doner  la  Courone  Impériale  à  Henri 
F/,  Robert ,  Roi  de  Naple,  agiffe  en 
inaître  dans  Rome.  Clément  ,  e'clave 
de  Robert,  depuis  qu'il  avec  fixé  fa 
réfidence  dans  les  Etats  de  ce  Prince, 
ne  pou\oic  s'opofer  à  rien  de  ce  que 
Robert  vouloit;  &  d'ailleurs  l'intérêt 
de  la  Cour  T^apali;  n'ctai  t  pas  que  l'Em- 
pereur f.'  rendit  troppuilfant  en  Italie, 
il  eft  vraifemblable  qne  Je  Roi  de  Na- 
ple n'agiffoic  que  de  concert  avtc  eile. 
Les  chofc's  n'étoienc  pas  plus  tran- 
quiles  dans  la  Lombardie  ,  qu'en  Tof- 
cane. 

Les  Guelfes  de  Mode  ne,  dont  Jes 
principaux  étoient  toujours  les  Raneo- 
ni ,  les  Bofchctti  &  les  Guidoni  ,  trai 
lent  en  fccrec  avec  les  Bolonois.  L'in- 
trieue  eft  découverte.  Ils  forrent  de  la 
Viîle  ,  fe  rerirent  dans  leurs  Châteaux, 
<C  çoonenccnc  U  guerre ,  fecourus  par 


un  gros  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infan- 
terjè  Bolonoife.  Ils  pillent  &  brùlenc 
Èazovara.  François  Pic  de  la  Miran^ 
dole  ,  Vicaire  de  Modène  pour  l'Em- 
pereur, leur  livre  bataille  le  9  de 
Jui.'Iec.  Il  e(l:  défait  &  laiife  morts  lur  le 
champ  de  bataille  ,  outre  fon  fils  Pren- 
diparte  ^  IjO  des  principaux  Citoyens 
de  Mo.icne,  &  plus  de  100  relient 
prifoniers.  Les  Modénois  conlkrnés 
api  lent  à  leur  fecours  Cane  de  la  Scalay 
Seigneur  de  Vérone,  iîe/rai/ii,  dit  Pa/"- 
ferinq  Bonacolfi^  Seigneur  de  Alnntoue, 
Se  IVÎaithieu  Vifcomte,  Vicaire  de  Mi- 
lan. Les  deux  premiers  accourent  ea 
hàce,  &  forcent  les  Bolonois  à  fe  reti- 
rer, qui,  profitant  de  leur  victoire, 
avoienc  déjà  comencé  le  Siège  de  Mo- 
déne.  PaJJerino  fait  enfuite  fi  bien  que  > 
le  4  ou  le  f  d'Octobre  ,  il  fe  fait  élire 
Seigneur  de  Modène ,  qu'il  gouverna 
depuis  en  Tiran  durant  pîufieius années. 
Au  mois  de  Mars,  Guillaume  Ca^ 
valcahb ,  qui  s'croïc  joint  à  Pajf'erino 
de  La  Torre  ,  fait  révolter  Crémone  , 
&  chalfe  Galéa:^  Vifcomte  ^  Vicaire  de 
l'Empereur.  Aux  premiers  mouvement 
qui  s'ctoient  faits  en  Lombardie,  l'Em- 
pereur avoit  envoyé  dans  cète  Provin- 
ce pour  Vicaire  général  le  Comte  ffVr- 
ner  de  Humbergh  ;  &  iorfque  Guillaume 
&  PaJJhino^  s'étanc  rendu  maures  de 
la  riche  Ville  de  SOnciro,  faifoient  le 
Siège  du  Château  ,  ce  Comte  vient  de 
Brefcia  pour  doner  du  fecours  aux  Af- 
fiégés.  Quelques  troupes  ,  envoyées  pat 
Matthieu  Vifcomte^  l'aianc  joint,  il 
bat  celles  de  Modène  ,  qui  venoienc 
au  fi.cours  des  Afliégeans;  &  force  ces 
derniers  a  prendre  la  fuite.  Guillaume 
eft  pris  &  conduit  devant  le  Comte, 
qui  l'alfome  d'un  coup  dé  fa  maiïe  d'ar- 
mes ,  en  lui  difant  par  allu/;on  h  fon 
nom  de  Cavalcabb ^  quifignifie  Chevaw 
eheur  de  Bœufs^  c'eft  à- dire,  qui  fe  f(?rc 
de  boeufs  pour  monture ,  au  lieu  de  che- 
vaux :  Je  ne  veux  pas  que  lu  chevauches 
davantage  ni  boeuf  ni  cheval.  Gui  de 
La  Torre  meurt  quelques  jours  après 
à  Crémone ,  que  la  terreur  force  à  ren- 
trer dans  le  devoir.  Avant  la  fin  de 
l'année  ,  les  Guelfes  de  Crc'mone  ,  ai- 
dés de  ceux  de  Breicia  ,  rentreiic  dans 
la  Ville. 

Le  :S  de  Février,  les  Guelfes  fonc 
prendre  les  armes  au  Peuple  de  Plai- 
fance  ,  &  chaffent  le  Vicaire  Impéri;îl 
&  les  Ghibellins.  Ceux-ci,  s'êranc  joints 
avec  j4lberiScotto  .y  trouvent  le  moysa 
de  rentrer  dans  Plaifarcele  1  S  deM.uî, 
&  d'en  chaifer  les  Guelfes;  &  l'fim- 
pweuj:   y   mec   pour  Vicaire  Lçârifia- 
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s'exciîfoic  fui   ce  qu'il 
pnr  ie   Prince  Philippe  dt 


ytjcottite.   Mais  Albert    àcuuo   \  itrc    a 
bout,  le  20   de  Septcmlne,  d'exciter 
une  fédifion  ;  &    le  Peupit-  chalfe  cous 
les  GLibellins  ,  &  pour  la  troilième  fois 
proclame  Albert  Seiî>neur  de  PlaHance. 
Fhilippon    de   Langufe  ,  llcrcreivent 
de  concert  avec  le  Trince  Philippe  ae 
Savoie,  Vicaire  de  Pav.c,  de  N'^v.'ie 
&  de  Vercetl  ,  aianr  fait  mrtie  eti  pri 
l'on  Manfrtd  de  Bucaria  ,  force  Ks  au 
très  Kobles  Ghbellins  à   fbrtir  de  la  .  ceni 
Ville.-  mais  Matthieu  Vifcom  e  trouve     It    d 

moyen  de  brouiller  le  Trince  avec  fht-  1  Vicen-in.  Cant  ae  ta  Scala  leur  rtnd 
lippe  de  Langujeti  Simon  deColohiant^  \  la  pareille  en  faif.  nt  des  courtii'S  dans 
JChef  des  Guelfes  d*  Tnvie.  En  ccnfe  ,  le  Padonni;  ,  6t  s'>  mpàre  de  la  ville 
quence  Philippe  fait  ai'êrer  le  fécond  |  de  Moi  tr.enana  ,  Oi.s  p  uvoir  preidre 
Avec  liichardin  f  hls   de  Fhilippon  .y  &      le  Chattnii.    Le  C  fmie  Wen.er  de  Huni' 


Clé  trahi 
yoif.,  c}uî 
retenoit  Ion  h!s  Richardin  f  ifix  pre- 
miers Cinn'cns  de  ra\!c;  t  .fur  ce  que 
le  Ttrr.io're  de  F  .vie  avoit  cré  trop 
m?.!trr!tc  p.Ti  le  Comte  Jfer/itr  A:  par 
Matthieu  f^ijcomte. 

Le>  r;idor.in>  ,  qui  ne  fe!conroloienc 
prs  de  la  perte  «le  Vilenie,  que  Cane 
de  la  Scala  leur  aK  it  ei  It  vee  ,  fe  révol- 
te PKi)p(i\ur,  &•   vont  faire 
dans  If  Vrioi'.ois  S    dans  le 


plufieurs  autres  des  principaux  Cuoyeis 
de  la  Ville.  Alors  Matthieu  l'if  comte 
envoie  ibn  hls  Galéai  avec  h  s  Marquis 
de  Montferrac-&:  de  Salticcs  ,  qu'il  avoii 
apelés  à  fon  fecours  ,  faire  le  ravage 
xlans  la  Lomelline  ,.qoi  faifoic  pnrtie 
du  ravéfan.  Avant  cèie  expédition  , 
ç'avoitêcé  dans  la  Ville  de  Verceil  -les 
combats  prefque  continuels  entn  les 
deux  Fa<ilions  des  Awocati  &  des  Tiz 
aoni  j  durant  59  jours.  Philifpe  de  Sa 
Voie^&:  le  Cotrte  Werner  de  h'umbergh^ 
accourus  avec  leurs  troupei  chacun  de 
Jeur  coté  pour  rétablir  le  cnlme  dans 
cète  Ville ,  avoient  pris  querèle.  Ils 
en  êtoient  venus  aux  mains  ,  &  tous 
deux  avoient  été  bleffés.  Eniuice  le  Prin 
ce  ,  informé  que  les  troupis  de  Milan 
aprochoient ,  avoit  pris  le  p.:rti  de  re- 
tourner à  Turin  ,  dont  il  ctoirSeigneur. 
L'Afaire  de  Verceil  éroit  reliée  indé- 
cjfé,  le  Prince  5:  le  Comte  iVemer  ^ 
cjui  vouloient  l'un  &  l'autre  y  coman- 
der  ,  s'en  étant  remis  à  la  décifion  de 
Ja  Comtelfe  de  Savoie  &  du  Marquis 
de  Mot  tferrat.  Le  Comte  de  Langufe, 
à  la  tctc  des  Pavéfans  i*^  des  autres 
Guelfes  fes  Amis,  marche  au  mois  de 
Juillet  vers  céte  Ville.  Il  bat  en  ch'"- 
miîi  des  troupes  Milanoifes  envoyées 
par  Matthieu  porr  foHtenir  la  faélion 
Ghibelline,  ou  des  Tiizoni.  La  Banière 
de  Matthieu  reftée  entre  fes  mains  lui 
ferc  à  tromper  le  Marquis  Théodore  à 
qui  l'on  avoit  confié  la  garde  de  Ver- 
ceil. I!  fe  do:  e  pour  l'un  des  fils  de 
Matthieu.  Les  portes  s'Ouvt-ent.  II  s'em- 
pare de  !a  V  lie,  chaffe  les  Tiiioni , 
&  parcage  le  Gouvernement  avec  tes 
Avvocact.  Peu  de  rems  après,  les  Pa 
véfars  ,  à  l'initigntion  du  Comte  de 
Xangufe  ,  prêtent  ferment  au  Roi  Ro- 
bert entre  les  ma  ns  de  Hugue  dei  Baux, 
Sénéihal  de  Provence  6  Comandant 
en  Piémonc  pour  ce  Roi.  JLe  Comte 


hcrgh.,  qu'il  apclle  h  (on  ftcours,  ne 
p^  ut  lauicr  qi  t  très  peu  de  lems , 
parcti  nt  ks  tu  ublcj.  de  route  la  Lom- 
bardie  l'.ipeloici  t  trntot  d'un  coté, 
tantôt  de  i'.nuit.  Les  Padouans,  avec 
François^  Wnrcuis  d'Efie ,  &  les  Tré- 
vifans,  rtcrnencert  Itu-s  cour/es  d.'.ns 
le  Vicencin  &  U  Vtroiioij..  lis  relJenc 
ecfuite  quelque  te  n  s  en  repo-,;  &  puis, 
dans  ksmosd'Af  iit  5.  de  Septembre, 
ils  rentrent  d  ns  le  VIcennn  &  poulfenc 
jcfqu'aiix  portes  de  Viceiiie  ,  Cane  fe 
trouvant  .lois  hors  d'êtar  de  leur  ré- 
fiiler. 

François,  Marquis  d'Efte  ,  apelé  par 
fcs  ahiires  à  Icrrare,  r  vennnt  un  jour 
de  la  chnffe  ,  i  It  r.ffnfliné  près  d'une 
des  portes  de  la  Ville  pai  des  Soldati 
Catalans,  &  par  oïdiv  de  Dalmafe  , 
Gouverneur  de  Ferrare  pour  le  Roi 
Robert. 

Un  P'vfan  tue  d'un  coup  de  ferpe 
Richard  de  Camino  ,  St'if  ncur  de  Tré- 
v.fe  ,  de  Felrre  iV  de  B  lluno.  Le-  Gar- 
des de  ce  Seigi  eur  muent  fur  le  chamj* 
en  pièces  le  Meurtrier,  fans  i'écre  mi« 
en  devoir  d'api  endre  ce  qui  l'avoir  fait 
agir.  Guecelo  de  Camino  foccède  à  fon 
frère  Richard.  L'année  ne  fe  palfepas 
qu'il  fe  rtcire  de  l'ahance  que  fini  Frère 
avoir  faite  avec  lesPadoums  ,  &  traite 
fccrèti  ment  avec  Cane  de  la  Scala,  le 
Comte  de  Goria  ^  les  Ghibeliins.  Sa 
nésociation  aianc  été  découverte  & 
défi  prouvée  par  le  Peuple  de  Trevife, 
Caftdlano ,  Evoque  décote  Ville,  Ram- 
bauld  ,  Comte  de  Caliulto  ,  Biachin  de 
Camino.,  confpirt  ntconcre  lui, font  pren- 
Irt-  les  r.rmts  au  Pruple  le  i  f  de  Dé- 
cembre; le  dépofent  de  la  Seigneurie 
S  !e  chaînent  de  la  ViUe.  Il  fe  retire 
dans  fon  Ch.-.teau  de  SeiTaralle.  Tré- 
vifé  fe  met  alors  en  République. 

Les  Viftarini,  Guelfes  de  Lodi,  pat 
le  fecours  des  autres  Guelfes,  &  prin- 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


575 


E  y  E  N  EM  E  N-S   pendant  V  Année    1 3 1 5 . 


«ipalemeni  de  Gièert  de  Corre^gio , 
chafTeiu  le  Vicaire  Impérial  ,  oprimeât 
les  Gbibellins ,  &  fe  rendent  niaicres 
du  (Jouveriiement. 

Les  Gottuari  &  les  Cafteliani ,  Ghi- 
bellins,  predominoient  dans  Afli.dont 
le  Vicaire  Impérial  croie  Tommafino 
d''EnioLa.  Les  Solari  ^  les  autres  Guel 
ftSf  banis  de  cèce  Ville,  ont  recours 
au  Sénéchal  Hugue  dti  Baux  ^  qui  ieui* 
done  des  troupes  avec  lelliuelles  ils 
corabatent  leurs  Ennemis,  &  rentrent 
dans  la  Ville ,  qui  prête  enluite  fer- 
ment au   Roi   Robert. 

Les  Alexandrins  avoienc  fait  la  même 
chofe  quelque  tcms  auparavant. 

Lorfque  Tannée  précédente  Htnri  VI 
avoit  talc  on  accord  avec  les  B /efcians, 
il  en  avoit  exigé  pour  Otages  70  de 
leurs  principaux  Citoyens,  il  les  avoit 
conduits  &  laiffés  à  Gène.  Corne  ils 
étoient  fins  Gardes,  ils  s'éch.ipenc, 
revièuene  dans  leur  Patrie,  &  foùlcvent 
le  Peuple.  Les  Guelfes  8c  les  Ghibel- 
lins  en  vicnenc  aux  mains.  Les  derniers 
font  vaincus  &  chaffés,  &  la  Ville  fe- 
coue  le  joug  de  l'Empereur.  Les  Gbi- 
bellins, ba;:is  &  retirés  dans  divers 
Cha-^eaux  ,  font  enfu.te  à  la  Ville  une 
guerre  fi  vive,  que  les  Guelfes  parlent 
d'.'.ccomodement.  La  paix  fe  f.iit ,  le 
1 3  d'0<flobre,  par  la  méviiation  ct^  l'E- 


dart ,  par  la  confeil  de  lès  Légiiies, 
fait  une  étrange  procédure  contre  le 
Roi  Robert,  (i  le  déclare  Ennemi  pu- 
»»  blic  ,  Traître,  Ofurpateur  des  terres 
î>  de  l'Empire,"  le  prive  de  tous  (es 
M  Etats,  Honeurs  &  Privilèges;  &  le 
»  condamne  à  mort  ».  Il  en  ufe  de 
même  à  Pégard  de  Phîlïppon  de,  Lan- 
5u/«  ,  Seigneur  de  Pavie,  <jC  de  Gibert 
de  Correggio ,  Seigneur  de  Parme  ;  <Sc 
met  au  lian  de  l'Empire  toutes  les  Vil- 
les de  Lorabardie  qui  s'êtoJent  révol- 
tées ,  &  celles  de  Tofcaue  ,  qui  ne  ie- 
conoitfoient  point  Ton  autorité.  Mais 
ces  foudres  de  parchemin.^  come  l'ob- 
ferve  Jean  de  Cermenate  ,  Hiltorien  du 
tems  ,  loin  d'eiFrayei*  les  Ennemis  d^ 
l'Empereur  ,  ne  fervirent  qu'à  les  afer- 
mir  dans  la'  haine  qu'il  leur  portoit. 
Il  fait  auffî  de  vives  inllances  à  Clé- 
ment V^  pour  qu'à  l'exemple  de  les 
prèdcceffeurs  ,  il  excomunie  les  Rebel- 
les d'Italie,  &  procède  contre  le  Roi 
Robert.  Si  l'on  en  croit  l'Hiltorien  que 
je  viens  de  nomer  ,  le  Pape  avoit  pi-é- 
paré  des  Bulles  &  des  Brefs  confor.iies 
au  defir  de  l'Empereur  ;  mais  PiùUppe 
le  Bel,  en  le  faifant  men  icer  de  le  trai- 
ter ,  corne  il  avoit  fait  Boniface  VIII, 
l'empêche  de  rien  expédier  contre  ]« 
Roi  Robert ,  fon  Parent.  Les  Floren- 
tins qui  cependant  fe  voyiSient  en  inau- 
▼éque  Frédéric;  6c,  pour  la  rendre  plus  I  vaife  pofiure,  douent  à  ce  derniec  la 


affurée ,  il  fe  fait  divers  mariages  en- 
cre les  Familles  des  deux  Facfliuns. 

1313. 

L*Emp«retjr  qaite  San-Cafciano ,  le 
C  de  Janvier,  pour  aler  à  Pogeibonzi. 
Il  fait  bâtir  furie  lieu  le  plus  élevé  de 
cet  endroit  un  Château,  qu'if  nome 
Cafte!  Impériale.  Des  Ambaffâdeurs  de 
Frédéric^  Roi  de  Sicile,  qui  vicncnr  le 
trouver  en  cet  endroit,  lui  remctent 
un  Subfide  dr  20  mille  doubles  florin» 
d'or  ,  f-cours  dont  il  avoit  grand  be- 
ioin  ,  &  concertent  avec  lui  les  opéra- 
tions de  la  gue-re,  que  l'on  avoit  ré- 
folu  de  porter  dans  le  Royaume  de 
Maple.  L'Armée  de  l'Bmpereur  tlimi- 
nuant  tous  le»  jours  par  Us  maladies, 
&  l'argent  cotncnçant  à  lui  manquer, 
il  rcroorne  à  Pife  le  6  de  Mars;  &  ne 
carde  pas  à  comencer  les  hoftiiitcs  con- 
tre les  Lucqunis.  Henri  de  Flandre,  fon 
Maréchal,  après  avoir,  avec  soo  Che- 
vaux &  S'oo  Fanraflin^  ,  fi^it  le  décat 
dans  la  Lunigiane  &  la  VerftgJia  ,  «'em- 
pare de  la  riwhe  Ville  de  Pietra-Santa. 
Les  HjLXr\u\»  Matafpina  s'emparent  en 


Seigneurie  de  leur  Ville  pour  cinq  ans. 
Mais  l'Empereur  ne  fongeoit  plus  i  lettr 
faire  la  çuerre.  Il  n'en  vouloir  qu'au 
Roi  de  Naplc.  Il  tire  pour  cet  effet  d'Al- 
lemagne autant  de  troupes  qu'il  ie 
peut,  en  ramalfe  un  très  grand  nom- 
bre en  Italiej  &  reçoit  des  fecours  du 
Roi  de  Sicile,  &  des  Génois.  Ces  der- 
niers &  les  Pifans  lui  fourniiFent  70 
Galères.  Le  Roi  Frédéric  en  mec  fo 
en  mer";  <k  ,  traufportant  de  la  Cavale- 
rie en  Calabre,  il  comence  la  guerre 
par  la  prife  de  Reggio.  L'Empereur  fe 
met  en  marche,  le  f  d'A'ùt,  avec  une 
Infanterie  très  confiderahle  &  4  mille 
Chevaux,  la  plupart  AHemans;  &  palTs 
par  le  Territoire  de  Siène,  &  s'apro- 
rhe  rpcme  de  la  Ville,  comcanc  la 
pr«ndre  à  la  f  veui-  de  qu.lqucs  inrel. 
ligences  :  mais  les  Magili:rats  atentift 
«■'■-oient  évente  la  mine;  &,  s'ôtane 
pourvus  de  troupes  des  Villes  confé- 
dérées ,  ils  s'ctoijnc  mis  à  l'abri  de 
toute  crainte.  L'Bmpereur  campe  k 
Monte-Apcrto.  La  tièvre  l'y  prend  & 
fe  rèele  et)  tierce.  Come  elle  n'ccoic 
pas  confidérable,  ;l  marche  à  12  ndl- 
les  au-delà  deSièn-.-.  .Sa  fièvre  augmen» 


ttne  cet^s  de  Satzan*.  JV<a// cepea- 1  ce.  il  fe  faic  povcer  à  Buoncouven(»« 
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quels  ct^axt  Albert  S cotto^  Seigneur  d« 
riaifance.  Ce  dernier  n'étoic  pas  de 
ceux  que  Galéa^  avoie  arêtes.  Il  êcoit 
venu  de  lui  même  à  Milau,  par  la  fuite 
d'une  fupcrcherie  de  l'invention  de 
Matthieu.  GaUa:^ ,  faifanc  le  Siège  d'Ar- 
quaca.  Place  riche  &  foice»  du  Do- 
maine particulier  d''Albert^  reçoit  uno 
Lètre  de  fofl  Père,  qui  lui  comindoic 
de  ne  point  inquiéter  ce  Seigneur  :  mai» 
par  d'autres  Lèties,  il  lui  r^comnndoic 
en  feciet  de  continuer  le  Siège.  Galéa^ 
feinc  d'être  en  colère  contre  fon  Pèrei 
&  ,  s'abouchant  avec  Albert ,  il  lui  faïc 
les  promeffes  les  plus  avantageufcs  ^ 
s'il  veut  fc  rendre,  ^/i'ert  fe  laitfe  ga- 
gner ;  &  fe  retire  à  Milan  ,  où  A/at- 
ihieu  lui  fait  toutes  les  carefles  ima- 
ginables j  &  lui  fait  efpérer  qu'il  n© 
tardera  pas  à  le  rétablir  à  Plaifanc» 
dans  tous  Tes  biens.  Albert  n'tll:  pas 
l'ongtemj  k  s'apercevoir  que  Matthieu 
le  trompe  5  &  qu'il  cherche  à  fe  ven- 
ger du  tour  d'adreffe,  par  lequel  Albert 
l'avoit  autiefttis  privé  de  la  Seigneurie 
de  Mila;..  Il  a  re-cours  à  fes  anciens 
Amis  Fhilippon  de  Langufe  ^  Seigneur 
de  ravie,  6t  Gibert  de  Correggio\  Se\~ 
gneur  de  Parme;  âc  s'enfuie  fecrète* 
mcnc  à  Crémone,  fhilippon  du  Gibert 
aianr  concerté  leurs  opérations,  viè- 
nent  avec  les  La  Torre  &  les  Banis  de 
Plaifance,s'aprochentdecéte  Ville  pen- 
dant une  nuit  j  l'un  par  le  côté  du  Le- 
vant ,  l'autre  du  côté  du  Couchant, 
lis  efpéroient  à  la  faveur  de  quelques 
intelligences  y  pouvoir  er.trer  fans  bruit. 
Ga/>'a^  croit  tur  fes  gardes.  Il  fort  avec 
courage  &  tombe  impétu^ufemenr  fur 
les  troupes  de  Philippon  qu'il  taille  en 
pièces,  &  dort  il  fait  un  grand  nom- 
bre deprifoniers.  Philipponeft  pris  dans 
fa  fuite,  conduit  à  Milan  ,  &  mis  d.ins 
la  même  prifon  qu'Antoine  de  Fijfira- 
§a  ,  ci-devant  Seigneur  de  Lodi.  Les 
P.uéfans  étant  at..chés  au  Roi  Robert, 
choifilfent  pour  Seignt'ur  Richardir.^  Iils 
de  Fhilippon  ,  qui  mourut  d^ns  la  luite 
en  piif'uî  à  Milan  de  la  douleur  qu'il 
eut  d'apr^-iidre  qut  fon  Fils  avoit  été 
tuè.  GaUai,  après  fa  vicloire,  fe  venge 
de  Gibert  .f  va  en  Albane  faire  le  dégac 
jufqu'aux  portes  de  Parme.  Apres  la 
mort  de  l'Kmpereur ,  il  eft  élu,  le  to 
de  Septembre  ,  Seigneur  perpétuel  de 
Ptaifancc. 

Rairaond  d'Afpelles^  Marquis  d'An- 
cone  ,  Cifcon  ë.  N  *eu  de  Clément  V» 
vient  à  Bologne  avec  François  de  L» 
Torre ,  pour  en  r-nlev'-r  le  rréfor  cjue 
le  Pape  avoit  fait  amaifer  dans  cete 
Ville  avec  grand  foin  &  le  tranfportet 


Sa  maladie  continue  jufqu'au  24  d'Août, 
qu'il  meurt  dans  les  fentimens  de  la 
véfignation  la  plus  chreticne.  Sa  mort 
diflipe  fon  armée  conlternée  ,  &  ren- 
verfe  les  projets  des  Ghibellins.  On 
porte  fon  Corps  à  Pife.  Cè:e  Ville  a- 
voit  dépenfé  des  fommes  immenles 
pour  la  néceflue  de-»-  delfeins  de  l'Em- 
pereur. A  la  vue  du  funefte  dépôt  que 
l'on  vient  de  lui  conrier  ,  ce  ne  font 
que  gémiffemens  ,  que  pleurs,  que  hur- 
lemens.  Le  Roi  de  Sicile,  qui  s'étoit 
joint  a  le  Hotf  de  Gc-ne,  aprenant  la 
mort  de  l'Emptreiir  ,  vient  à  Pife  ,  pour 
mieux  s'alfurcr  en  que!  état  les  chofrs 
velloient.  11  trouve  l'Armée  de  l'Empe- 
leur  débandée  ,  &  les  Pifansau  défcf 
poil-,  qui  le  puent  de  vouloir  être  leur 
Seigneur.  Il  les  remercie;  &  s'en  re- 
tourne en  Sicile  pour  y  veiller  à  fa  pro- 
pre dé*'enfe.  Les  Pi  fans  prient ,  dit-on, 
^.viW  Amidée  ,  Comté  de  Savoie,  en- 
fuite  Robert  de  Flandre  d'accepter  la 
Seigneurie  de  leur  Ville.  Ni  l'un  ni  l'au- 
tre n'ofe  s^en  charger  dans  àes  cir- 
conllances  aufîî  fàcheufes.  Uguccione 
de  la  Figginola ,  qui  pour  lors  ctoit 
Todeftà  de  Gcne,  plus  hardi  que  ces 
Princes  ,  coniént  d'être  Seigneur  dï 
Pife,  où  l'on  prend  à  folde  mille  Ca- 
valiers Alkmnns,  Brab.^nçons  &  Fla- 
mans,  àc  d'.uitres  troupes,  arn  d'ê- 
tre en  état  de  fe  défi-ndre. 

Thomas  Mar\ano^  Cotitte  de  Squîl- 
laci  de  Maréchal  du  Rai  Robert^  avec 
les  Guelfes  bpnis  île  Milan  ,  les  trou- 
pes de  Pavie  &  d'autres  de  leurs  A- 
liés,  «ntren.t  dans  le  Territoire  de  Mi- 
lan, mctent  en  déroute  l'armée  de  Mat- 
thieu l''i[coi!itc  ,  d^  s'avarce  jufqu'aux 
portes  de  Milan  ,  croyant  y  caufer  une 
émeute.  Tont  y  refte  tranquile ,  &  le 
Comte  Tiiomas  s'en  rt tourne  à  Pavie, 
après  avpiir  perdu  beaucoup  de-monde. 
JLe  Peuple  de  Pavie  le  chalTe  houteu-  ' 
fement,tn  l'acculant  de  i'étre  lailfe 
corrompre    par  l'argent  d.-  Matthieu. 

Le  T  de  Novembre  les  La  Torre  & 
les  autres  Banis  de  Mi!an  traitent  avec 
le  Roi  Robert ,  qu'ils  reconoifîent  pour 
Seigneur  de  Milan,  autant  qu'il  étoit 
en  eux. 

Le  iS  de  Mai ,  l'Empereur ,  alors 
vivant ,  avoit  nomé  fon  Vicaire  à  Plai- 
fanc?  Galcai  Vifcomte ,  qui,  le  29  de 
Juillet,  p2r  le  confeil  de  Matthieu., 
fon  père  ,  fait  arêter  fept  des  princi-  I 
paux  de  chacune  des  dtnx  Fadions  , 
fous  prétexte  de  mieux  affurer  la  tran- 
quilitè  de  Plaifance,  &  les  envoie  à 
Milan.  Matthieu  renvoie  les  Ghibellins 
é.  rscieut  k-s  Guelfes  «  eu  nombre  dcf- 
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en  Provence.  Pjfanin  ,  Comte  de  Pa-  j 
njco,  Bolonois  ,  tornie  le  projec  d'à-  j 
voir  fa  parc  d'*un  fi  riche  butin  j  &  s'af-  I 
fbcie   pour  cet  effet  avec  Arrivério  de  | 
Magretay  &   Guidinello   de  Monteeuc-  j 
eolo  ,  Nobles  Modénois.  Le  Marv]uis, 
bien  que  muni  d'un  paffeport  de  la  Ré- 
gence de  Modène ,  eil  aiaqué  près  de 
Saint  Eusèbe  ,  Piace  du  Territoire  de 
cète  ville  par  ceux  que  je  viens  de  no- 
mer,    qui,   fupéi-ieurs   en   forces,   le 
tuent  ?vec  40  Cavaliers  de  fon  efcorte  ; 
&  s'emparent  de  tout  le  tréfbr,  qu'un 
Hiftorien  Modénois  contemporain  efti- 
nie  zoo  mille  florins  d'or.  D'autres  le 
font  de  plus  de  la  moitié  moins  confi- 
dérable.  Quoique  ce  vol  fut  le  crime 
de  quelques  Particuliers ,  le  Pape  jeta 
l'Interdit  fur    l'Etat  de    Modène  ;    & 
prononça  contre  les  Aoceurs  du  vol  les 
Cenfures  les  plus  fortes. 

Les  Crémonois  s'emparent  de  Son- 
cii  o. 

Les  Padoaans  continuent  la  guerre 
centre  Cane  de  la  Seala^  pillent  &  brû- 
lent tout  dans  le  Véronois  juT^u'aux 
portes  de  Vérone.  Ils  donent  mémi  un 
furieux  atTaut  au  faubourg  de  S.  Michel  : 
mais  ils  font  repouffés. 

11  fe  done,  au  mois  de  Mars,  près 
de  Quatorda  dans  le  Territoire  d'Afti 
une  grande  bataille  entre  le  Comte 
Werncr ,  Vicaire  général  de  l'Empire 
d'un»  part,  &  le  Marquis  dé  xMont- 
Éerrat ,  le  Sénéchal  de  Provence //ufwe 
dct  Baux  ,  &  les  troupes  d'Alexandrie 
&  d'Afti  de  l'autre.  Le  Comte  ell  batu. 

Les  Vénitiens,  depuis  1309,  foili- 
citoienc  en  vain  Tabiblution  des  Cen- 
fures fulminées  contre  eux  poui-  s'être 
emparés  de  Ferrare.  Clément  V  la  leur 
vend  enfin,  le  14  de  Janvier  de  cète 
année,  cent  mille  florins  d'or.  Dans 
le  même  mois  le  Roi  Robert  obtient 
du  même  Pape  la  Seieneurie  de  Fer- 
rare,  movènant  un  Cens  annuel. 

Le  I  de  Décembre ,  Marc  Vifeomte, 
fiîs  de  Matthieu^  s'empare  à  main  ar- 
mée de  Tortone;  &  fait  élire  fon  Père 
Seigneur  de  cète  Ville. 

13I4« 

En  1313,  il  s'ctoic  élevé  qoelquei 
eonteftations  à  Rome  au  fujet'du  fer- 
ment que  l'Empereur  ,  à  fon  cournne- 
menr,  devoir  prêter  nu  P^ipe,  &  du  droit 
que  le  Pape  prétendoit  avoir  de  cnman 
der  à  rEmp'/reur  dan»  les  chof-s  pu 
rement  temporelles.  Clément  V^  ei'har- 
di  par  la  mon  de  Henri  yi^  déclare 
par  une  Coiftjtution  que  le  letwent . 
Tome  ri. 


dont  il  s'agilToit  ,  étoic  un  Serment  de 
fidélité  y  voulant  înfinuer  par  là  que  les 
Empereurs  êtoienc  Vaffaux  des  Papgs. 
A  rinftance  des  Rois  de  France  &  de 
Naple,  qui  le  gonvernoient ,  il  donc 
\x  Conflirution  Pafioralemy  qui  calfe 
la  Sentence  prononcée  par  l'Empereur 
contre  le  dernier;  &  dit  claîrementj 
«i  Q_ue  le  Pape  a  la  fupérioiitè  depuîf^ 
»>  fance  dans  l'Empire;  &que,  duranc 
î»  la  Vacance,  il  fucccde  à  la  puiffan- 
•»}  ce  de  l'Empereur  1).  En  conféquence 
de  cète  prétendi?e  .Maxime,  C/^menr  éta- 
blit, le  14  de  Mars,  Vicaire  d.ins  tou- 
tes les  parties  de  l'Itslie  foumifes  k 
l'Empire,  Robert  ^  qiie  l'on  crée  preA 
que  en  même  tems  Sénateur  de  Rome. 
Ce  peut  être  un  fujet  d''étonement  au- 
jourd''hui  ,  dit  M'.iratori  (  i  ),  ecment  d- 
lors  on  en  vint  à  déclarer  que  la  Em~ 
pereun  étaient  Vaffaux  du  Saint- Siégey 
6*  que  le  Gouvernement  ahj'olu  de  Plia- 
lie  apartenoit  au  Pape  ,  lorfque  l'Empire 
étoit  vacant.  Mais  on  cejjera  de  s'en  étO" 
nerfePon  eonfidere  que.,  dans  ee  tems- là, 
le  Roi  Robert  tranchoir  du  Pape  ^  & 
que  les  Souverains  Pontifes  ne  faifoient 
que  ce  qu'il  lui  plaifoit.  Robert  cher-' 
choit  par  ce  moyen  à  couvrir  de  fes  aîles 
toute  Pltalie ,  par  Vabaijjement  total 
des  Ghîbellins  ,  &  Vélévaiion  des  Guel- 
fes fes  Partifans.  Le  pis  fut  que  fur  cète 
bafe  de  l'autorité  temporelle  des  Papei^ 
&  du  droit  qu'ils  s''atribuoient  de  gou- 
verner le  Royaume  dUtalie  •,  ils  fe  fon- 
dèrent pour  lancer  des  excomunications 
&  prononcer  des  Interdits  contre  quieon' 
que  n'^obéifj'oit  pas  à  leurs  volontés. 

La  mort  de  Clément  V  fuit  de  près 
fes  deux  Conftitutions  ;  &  le  Siège  refte 
vacant  jufqu'au  j  c^e  .Septembre  i  j  1  <^» 
Philippe  le  Bel  meurt  le  29  de  Novem- 
bre ,  c'eft  à  dire  7  mois  &  9  jours  après 
Clément  V.  Trente-fix  jours  .  up.navanc, 
c'eft  à  dire  le  ao  d'Offlobse,  Pierre 
d'Eichipalt  ^  Archevêque  de  M.iience» 
Baudouin  de  Luxembourg  ,  Archevêque 
de  Trêves  ,  Jean  ,  Roi  de  Bohème  ,  fon 
nevtu,  fils  du  feu  Empereur  Henri  Vl^ 
V'aliemar  /,  Mm  grave  de  Krandebourg, 
&  Jean  f  Duc  de  Saxe  Lawembourg , 
élifentunan  men-ent  à  Francfort  Louity 
Duc  de  Rapière  ,  pour  Roi  de  G'^rma- 
nie,  &  le  fr)nt  factr  k  Aix-laCha- 
pi.llt  par  l'Arthevcque  i\'  Trêves.  Dan« 
le  même  tems,  Rodolfc^  Comte  Pa- 
latin ,  fvQti  du  nouvel  Empereur  ,  é& 
ch-rcé  de  la  procntarion  de  Henri  d* 
Vimehourg  ,  Archevc'ti'»^  de  Colojene, 
Rodolft  I,  Eleveur  Duc  de  Saxe,  Hea- 
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ri  ,  Cuc  de  CariDchie  &  Roi  dépofé  àe 
Bohèmç  ,  &  Henri  de  Brandebourg , 
frcre  cadet  du  Mai^r.ive  Vuldemar  /, 
aianc  rt  fii'èdc  (e  trouver  à  la  Dicte  de 
Francfort  ,  s'affemblenc  à  Suchefen- 
henifen,  Fauboiiig  de  ccte  Ville  ,  & 
roment  Roi  de  Germanie,  Fridérie  le 
Bel  ^  Duc  d'Ai'tiiche,  his  à'' Albert  /, 
koi  de  Germanie  &  des  Romains  5  & 
YOnt  à  Bonn  le  faire  couroner  par  l'Ar- 
ehevêque  de  Cologne.  Cète  double  E 
Jécfl  on  produifjt  une  Guerre  civile  en 
i^llemaçne. 

La  mort  d«  l'Empereur  Henri  VI 
fembloit  devoir  ruiner  les  Ghibellins. 
Le  Roi  Robert ,  Sénateur  de  Rome  , 
créé  Viciire  de  l'Empire  en  Italie  par 
le  feu  Pape, Gouverne" ur  perpétuel  pour 
le  S.  Sieee  de  la  Romai^ne  ,  ctoit  re- 
conu  Seii;neur  pnr  lej  Vi.les  de  Flo- 
rence, de  Lucque,  deFermre,  de  Pa 
vie,  d'Alexandrie,  de  Bergame,  &  p  r 
difcrentes  Villes  du  Piémont  ,  ot^  es 
Guelfes  croient  les  plus  forts.  Gilbert 
d€  Corregçio  vtnnit  même  de  lui  fou- 
jnèire  P..rme.  Ccte  grande  puiirnncé 
tj'intimiaa  point  Vguceione  deils  Fag- 
ginoUi  que  les  Ghibtllms  de  Pi(é  a- 
▼oienc  clK>if>  pour  Seigneur.  U  avoir  co- 
inencé  la  guerre,  l'année  précédente, 
par  de  fréquentes  courfes  &  des  rava- 
ges réitérés  contre  la  Ville  de  Lucque  , 
datu  laquelle  il  avoir  cré  prêt  d'entrer 
le  14  de  Novembre.  Il  recomence  fes 
«ourfcs  cète  année,  s'éloignant  quand 
les  Florentins  venoicnt  au  (ecouis  dt s 
Lucquois  ,  &  fe  raprochant  des  qu'ils 
«'êtoient  retirés.  Ccte  manœuvre  force 
les  Lucquois  de  faire  la  paix  avec  les 
Pifans  ,  de  rapeler  les  Imerminelli  & 
les  autres  Ghibellins  qu'ils  avoient  ba- 
nis,  &  de  rendi-e  aux  Pifans  tout  ce 
qu'ils  avoient  piécèdemment  conquis 
far  eux.  Le  u  de  Juin  cts  B^n.s,  réi»- 
tégrésd.ms  leur  Patrie,  excitant  une 
fédition  &  combatent  les  Guelfes,  t'guc- 
«ione  &  les  Pifuis  de  concert  avtc  eux, 
«cconrent  &  font  admis  dans  la  Ville 
par  la  porte  de  Praro.  Lucque  eft  fac- 
cagée  durinc  lunt  jours.  Guerard  de 
Sàint-Lupide ,  Vicaire  du  R<>i  Hoberty 
&  les  Gur  If  s  s'enfuient.  L'.'^cquifition 
de  cète  Ville  rend  aux  Tifans  la  puif- 
/"ânce  ou'i's  avoitnt  perdue;  &  le  bu- 
tin qu*i!sy  foi-.r,  e(ld'.u!tanr  plus  grand, 
«ju'ils  trouvent  le  tréfor  que  le  ftu  Pape 
éUment  V  y  avoit  fiit  trnnfponer  de 
Rome  &  de  fes  autres  Erats  ,  av.nnt  que 
l*Empereur  fi'  la  guerre  aux  troupe» 
du  Roi  Ri<bert.V%uction*^(i\.^%  perdte 
ée  tenis,  porte  la  guerre  dans  les  Ter- 
aicfmes  de  flore  ace  âc  de  Fiftok>  Sur 


ks  Lttrt-s  prenantes  de  ces  Villes,  iîo- 
ierf  envoie  à  leui  fecous  Pierre  y  foi» 
Frèr:  ,  avec  ;oo  Homes  d'arme>;  * 
ce  Prince  eft  raçu  dans  Flort  nce ,  le  i  J 
d'Août,  avec  de  grands  honeurs. 

D.n  s  te  même  m'ois,  Roberty  accom- 
pagné de  frs  Frères  FhiUppe  &  Jean  , 
paffe  en  Sicile  avec  une  Hôte  de  iz» 
Galères,  prefque  autant  de  gros  Bati- 
mens.  pour  tranfpoittr  les  cliei-aux  69 
les  munirions  ,  une  très  nombreufe  In- 
fanterie &  t  mille  Cavaliers.  Il  s'em- 
pare d'abord  de  CalteUam-re.  A  la 
favt-ur  d'un  Traité  (écret ,  il  commit 
entrer  dansTrapani:  mais  il  eft  trompé 
dans  fon  efp^^rance.  Le  Roi  Iredérit 
lui  même  avot  ourdi  cète  trame.,  pour 
arêter  là  toutes  les  forces  de  Robert, 
Ce  Prince  entreprend  le  Sicec  de  cèt« 
Vil'e  :  mais,  abondamment  pourvue  de 
monde  &  de  vivres,  elle  f-it  une  vi- 
goureufe  défenfe.  Frédéric  ,  fuiraiit  fon 
ufnge,  ne  cetfe  pas  avec  des  iioupes  lé- 
gères de  harceler  continuellemtnt  le» 
Aflicgeans,  d<Mit  les  maladies  dimi- 
nuent coiifidérablement  l'Armée.  Une 
horrible  tempête  maltraite  extrême- 
ment la  Hôte  lie  Robert  y  que  celle  dt 
Frédéric  batue  de  la  même  tempête, 
ne  peut  pas  comb.^tre.  Robert  ,  aiani 
perdu  jo  Galères  &  manquant  de 
vres ,  conclue  avec  Frédéric  une  Tr 
de  trois  ans  &  deux  mois;  &  tcvienj 
à  Naple  à  la  fîn  de  l'année. 

Le  9  de   Novembre,    François   AJ 
Manfredi    f.  it    révolter  les   Villes 
Facnia  &  d'imola  contre    le    Corn' 
Gilibert  de    Sintilli  y   Vicaire    du     \ 
Robtrt  dans  la    Romagne.  Enfoitt 
la   tête  de  ^on  Chevaux  &  de  10 
Fantadins  ,  il  tente  avec  Lambert  & 
nin  de  P  aient  a  ^  de  faire  la  conq 
de  For!i,  dont   les  Ca'boli  lui  fa 
tent  l'entrée.  Mais  les  Argogliofi  ,  ' 
tenus  delà  Gamilon  Catalane  du 
Robert  y  le  forcenr  de  fortir  &  les  C 
boli  le  fuivent.  Après  cet  ccUcq  , 
s'en  faut  que  les  Catalans  ne  s'c  r 
rent  de  Césène  :  mats  Malatefiin  ,  * 
courant  de  Rimini  ,  fauve  cète  Plî! 
dont  il  prend  !e  GouvrrnemeBC.  I 

Les  Ghibellins  fortis  de  Fcrrare;| 
Clément  P'avoir,  dit-on, donee  à  I     , 
ne  Sanche,  femme  de  Rtbe.-t,  n 
en  fecret  avec  quelques  Cito-.v 
éti-c  admis   dans   la  Ville.  11>  s    /, 
ch  nt,  au  mois  de  Jui:^,  de  Ja   ^ 
p.^r  le  Po,  for  des  barques  ^l^ejes 
rouans  leur  avoienr  P'"'""' "  ""^ 
tempête  difperfe  cete  pente    1 
fait'^^chouerkt.r  projet.  Plufic 
prisi  «  /''«e«  *'*"*  ro/tf  >  Viwajj 
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Jtoiert  y  les  fait  promteme;  t  exécuter 
Ab  mois  de  Mai  ,  les  PlniHintins  lonc 
mis  en  déroute  auprès  de  Vico-Giulii- 
no  par  leurs  B.iri'S,  que  comandoit  Lion 
de  gli  Arcelii.  Au  mois  de  Sfptembre, 
Fugue  y  Daurin  de  Viennois,  qui  fe 
difoic  Parene  aes  La  Torre ,  vient  à 
leur  recours  &  fe  rend  à  Pavie  avec 
queloues  cioupes.  II  fair  une  Ligue  avec 
es  Pavéfans,  les  Crémoiiois  ,' les  Par- 
■nefatis,  les  Aîexandiins,  ies  Verceif- 
ois  ,  les  autres  Guelfes,  *■  les  B>-nis 
le  Plaifance;  &  comence  les  hoftHités 
lans  le  Plaifan-in.  i'I  brùIe  le  ponr  que 
es  PlHifmt  ns  avnjfpt  fur  le  Po,  s't  m 
lare  du  faubourg  de  Sainr-Leon.'rd  ,  v 
efte  neuf  jours,  &  pré(>-ire  a-s  ma' 
bines  pour  aflîéger  la  Ville.  Galéar 
^ifeomte,  qu'elle  r.voit  ci  devant  chnifi 
our  Seigi^eur  ,  fe  d'fpo'e  à  fe  bîen  dé- 
îndre  :  m  is  des  diirenrions,  furvenucs 
ntre  les  Confédérés  ,  arêtent  leur* 
rogrcs,  &  font  canfe  qu'ils  fe  retirent 
lacun  chez  eux  avec  quelque  perce  , 
aleai  les  aiant  pourfuivis  jufqu'à 
erroné. 

La    guerre  continue   entre    les    Pa- 
>aans  &  Cant  de  la  Seala  ,  Seigneur 
'  Vérone  &   de   Vicenie  :  mais  Pâ- 
me ,  OUI  plus  que  jamais  avoit  befoin 
■  la  pa.x  au-dedans  ,  éprouve  de  nou- 
lies  difcordes  inteftines.  La   Famille 
end  ble  de  Carrera,  Terre  du  Padouan, 
nt  les  Chefs  ctoicnt  alors  Ubertin  & 
jue,  prend  querèle ,  le  24  d'Avril, 
-'c  deux  puiffantes  Familles  Plébéiè- 
;^^^    s  ,  dont  l'une  avoit  pour  Chef  Pierre 
•       (icUno^  Se  l'autre  Roneo  rigolante. 
.     jt  le  Peuple  prend  part  à  la  querè  e. 
'        n'et   durant    pîufieurs    jours   que 
urtr.s  &   laccagement.  L'Hiftof len 
•errii  Muljaio  perd  alors  fa  ^faifon. 
;a  m  la  (npériorté  refte  aux  Car 
a.   es  Padouans  ,  recomençant  en- 
e  1  guerre  contre  Cane  de  la  Scalo 
X  n   Septembre   avec  toutes  leurs' 
:e  furprendre  Vicenze.  Ils  s'empa- 
ciu   Faubourg    de    Saint  -  Pierre  , 
!]  I  iaccagcnci  Ja  terreur  faific  toute  1 


la  Ville.  Au  premier  avi^  de  ce  coap 
de  mnin  des  Pad.,uans  ,  Tj;:,  monte  à 
cheva  avec  un  feul  Domeflique,  &  fe 
rend  à  Vcenze.  li  ranime  le  courage 
des  Habitant,  leur  fait  prendre  les 
aim.s,  &  ,  les  uniffant  à  \a  Garmfon 
Aicmmde,  il  f  it  une  îoitie  fur  les 
radmi.Ts,  qm  n'êtoie.it  point  fur  Jeurs 
gardes,  Ces  rrt.upes  cri.>nr  à  h  u  e  voix  • 
J^iveCane.  Ce  nom  redouté  met  en 
^mte  'e^  Enn>-mis,  A"  redouble  le  cou- 
rage kW!,  Vicemins.  Beaucoup  de  Pa- 
,  douans  font  hachés  en  pijces.  On  leur 

^  Mr'^°.V,?"':"'  ^  '^  butia  eft 
1 -eltmiable.  Pendant  que  la  confler- 
nat.on  règnoitàPadoue,  &  que  Can» 
raWembloit  de  toutes  parts  des  trovoe» 
pour  aler  aflîéger  cète  VHle,  Jaque  Sc 
M-r/î/,  ^f  Currara  &  l'HiJiorien  Al. 
bertin  MuJJato,  qui  fe  tiouvoient  du 
nombre  des  prifoniers,  font  quelques- 
piopofit  ons  d'accomodement  ,  aux- 
quelles Cane  prête  PoreiHe.  Par  le 
Traite  ,  qui  II-  conclut  en  conféouence 
lezo  d^Oflobre,  les  Padouans  cèdene 
a  Cane  toutes  leurs  prétentions  fur  Vi- 

l;.''^^  «(e  Décembre,  Mare  Vifcomte, 

Tortone  ,  dont  U  fait  nomer  fou  Pèra 
Seigneur. 

Ils  s'élève  à  Gène,enrre  les  Spfnoîa 
&.Ies  Dona,  de  nouvelles  quorèles , 
qui  ne  s  .-ipaifent  que  pour  peu  de  tems. 
Les  d  ux  Partis  courent  aux  armes  ;  le 
Peuple  fe  divi-cfuivant fes  diverfes  in- 
cImat.onsi&,  durant  2^  jours,  il  fe 
livre  tous  les  jours  dans  la  Ville  des 
combats,  qui  coûtent  la  vie  à  beaucoup 
de  monde,  &  pendant  lefquels  le  fei 
confume  un  grand  nombre  de  maifons. 
Tics  gens  figes  &  neutres  font  quitex 
ï^^'u"  «"^^deur  Factions:  mais  les 
fer  "i5  "'■*^''"'  P'^-^  ^  '«  reprer.drc. 
Us  font  bitus,  &  forcés  de  fe  r-cirer 
d^ns  leurs  Terres.  Les  Doria  &  les 
Gi-imaldi  rcftent  parftitcmenr  unis  ;  6c 
&  le  Peuple  continue  cniin  de  couver- 
uer  arec  tranquiiicé. 


Fin  du  Vb  Volume, 
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